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Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bourneville,  de  Bodteiller,  Braleret,  Cadet,  Gattiaux.  Cernessoin. 
Gleray,  Collin,  François  Combes,  Gdsset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpegh,  Dubois,  Dujarrier, 
Foisest,  Frère,  Grimaud,  Yves  Guyot,  Ernest  Hamel,  Hattat,  Henricy,  de  Heredia,  Hovelacque,  Jacques. 
Jobbé-Duval.  Sigismond  Lacroix,  Lafont,  Lamouroux,  de  Lanessan,  Leneveux,  Level,  Levraud,  Loiseac, 
Maillard.  Manier,  Henry  Maret,  Marsoulan,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathé,  Métivier, 
Morin,  Murât,  Ulysse  Parent,  Re'ty,  Beygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick,  Songeon,  Vauzy. 


Le  Conseil, 
V  u  le  Rapport  de  sa  5e  Commission , 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  laite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1699 
et  1610. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc., 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  1880  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1 6g 9  et  1  G 1  o. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HFROLD. 
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4  février.  .  .     Ordonnance  portant  que  les  marchands  et  voituriers  par  eau  devront  amarrer  solidement  leurs 

bateaux   74 

12   Injonction  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  de  payer  les  75  livres  qu'ils  doivent  à  la 

Ville  pour  le  renouvellement  de  leurs  baux   74 

17   Mandement  à  Pierre  Guillaiu,  maître  des  œuvres,  d'assurer  le  fonctionnement  de  la  fontaine  con- 

cédée au  sieur  Beauclerc   74 
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18  février.  .  .  Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  requérir  le  payement  des 
droits  de  lods  et  vente  dus  par  Hugues  Babinet  pour  ta  maison  du  Moulinet,  rue  Saint-Séverin , 
en  la  censive  de  la  Ville   7,5 

20   Requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  Grand  Conseil ,  aux  fins  d'être  admis  à  intervenir 

au  procès  mû  entre  le  fermier  des  impositions  sur  le  poisson  de  mer  et  les  marchands 
d'huîtres   7  5 

91   Mandement  à  Louis  Le  Conte,  procureur  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes,  de  s'opposer  à  la 

clôture  du  compte  présenté  par  le  receveur  de  l'Élection  de  Paris  pour  l'année  1 5gg   76 

22   Admonestation  aux  Quarteniers  touchant  l'exercice  de  leurs  offices,  particulièrement  en  ce  qui 

touche  à  la  garde  des  portes   77 

2  5   Conclusions  du  Bureau  de  la  Ville  touchant  son  opposition  à  la  clôture  du  compte  de  1 599  de 

Nicolas  Thomas ,  receveur  des  aides  de  l'Election  de  Paris   77 

27   Injonction  à  Martin  Le  Fengneux,  fermier  de  l'imposition  des  quinze  sols  par  muid  de  vin,  de  ne 

bailler  les  deniers  de  sa  ferme  qu'au  receveur  du  domaine  de  la  Ville   78 

28   Révocation  par  Pierre  Le  Cointe,  conseiller  de  la  Ville,  de  sa  procuration  ad  resignandum  passée  au 

profit  de  Jean-Baptiste  de  Courlay   79 

3  mars.  .  .  .     Délégation  de  la  Ville  pour  assister  à  l'érection  d'un  poteau  de  justice  faite  au  Marché-Neuf  par  les 

officiers  du  bailliage  du  Palais   79 

10   Ordonnance  portant  que  le  robinet  de  la  fontaine  du  couvent  de  l'Ave-Maria  sera  remis  en  état.  .  .  80 

\k   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  de  la  Ville  au  Parlement,  de  se  présenter  à  la  Cour  des  Aides 

touchant  les  comptes  de  Philippe  de  Vigny   81 

i5   Commandement  à  ceux  qui  tiennent  des  maisons  ou  emplacements  sis  en  la  censive  de  la  Ville  d'en 

venir  faire  la  déclaration  au  papier  terrier   81 

i5-20   Devis  et  adjudication  des  travaux  de  canalisation  pour  les  fontaines,  près  l'hôtel  d'Ardoise   82 

17   Ordonnance  du  Bureau  pour  le  rétablissement  de  la  fontaine  particulière  du  sieur  Aimeras ,  rue  des 

Francs-Bourgeois   84 

17   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  relever  appel  d'une  sentence 

donnée  audit  Chàtelet  entre  la  Ville,  Hugues  Babinet,  notaire,  et  le  Chapitre  Notre-Dame  ....  84 

18   Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  au  sujet  d'une  somme  de  36, 000  livres  demandée 

par  anticipation,  destinée  à  l'achèvement  du  Pont-Neuf   85 

20   Bequête  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  Roi  et  à  son  Conseil,  aux  fins  d'être  reçus  oppo- 
sants à  l'exécution  d'une  commission  pour  le  retranchement  des  rentes  de  la  Ville   87 

21-22   Convocations  à  la  procession  commémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV  et  relation  de  la 

cérémonie   88 

22   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  de  la  Ville  au  Parlement,  de  s'opposer  à  l'élargissement 

des  fermiers  du  huitième  aux  quartiers  du  Petit-Pont  et  des  Halles,  détenus  prisonniers  pour  le 

dû  de  leurs  fermes  >   89 

-2U   Réception  de  Jean  Marchant,  nommé  maître  des  œuvres  de  charpentcrie  de  la  Ville  en  survi- 
vance de  son  oncle,  Charles  Marchant   89 

26   Ordre  à  Charles  Marchant  de  visiter  la  charpenterie  qui  doit  être  employée  aux  bâtiments  du 

Petit-Pont   90 

26   Enregistrement  au  Greffe  de  la  Ville  des  lettres  de  rappel  de  ban  données  en  faveur  de  Louis 

Dorléans,  avocat  en  Parlement   90 

3  et  k  avril.    Convocations  à  la  messe  commémorative  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais,  et  relation  de  la 

•  •  cérémonie   92 

h   Adjudication  à  Charles  Marchant,  moyennant  3oo  livres,  de  quatre  moulins  à  farine  hors  d'usage, 

qui  étaient  déposés  au  Petit  Arsenal  de  la  Ville   <)3 
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Mandement  à  Jean  Jodelet  de  combattre  la  prétention  de  Jeanne  Le  Clerc,  veuve  de  Pierre  Pous- 
semothe,  avocat  en  Parlement,  qui  réclamait  à  la  Ville  des  honoraires  dus  à  son  mari  pour 
écritures  faites  l'an  i5ao  

Conférence  du  Bureau  avec  les  marguilliers  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  au  sujet  du  pavage  de 
la  chaussée  du  faubourg  Saint-Jacques  

Convocations  au  service  et  enterrement  de  Claude  Cboilly,  Echevin,  et  relation  de  la  cérémonie.  . 

Avis  du  Bureau  de  la  Ville  touchant  les  emplacements  à  assigner  pour  le  trempis  des  mar- 
chandes de  poisson  salé  vendu  et  détaillé  aux  Halles  

Injonction  à  Pierre  Guillain  et  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres,  de  visiter  les  travaux  qui  se 
font  aux  maisons  du  Pelil-Pont  

Ordonnance  prescrivant  de  dénoncer  au  Bureau  les  abus,  infractions  et  malversations  qui  se  com- 
mettent à  la  vente  du  bois ,  du  charbon  et  autres  denrées  

Mandement  à  Orner  Talon ,  avocat  delà  Ville  au  Parlement,  d'intervenir  au  procès  entre  le  fermier 
de  la  douane  et  l'abbé  de  Saint-Denis,  au  sujet  de  maroquins  saisis  pour  faute  de  payement 
des  droits  

Avance  faite  au  receveur  des  rentes  par  Jean  Laurens,  chargé  du  compte  des  fermes  des  douze, 
six  et  quatre  deniers  par  livre  sur  le  poisson  de  mer  vendu  aux  Halles  

Bequèle  des  Prévôt  des  marchands  et  Ecbevins  au  Roi  et  à  son  Conseil,  aux  fins  de  faire  décharger 
du  droit  de  marc  d'or  le  sr  Nicolas  Martin,  l'un  des  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  assignées 
sur  le  Clergé  

Le  Bureau  de  la  Ville  demande  aux  Trésoriers  généraux  de  France  de  faire  élargir  une  arche  du 
pont  de  bois  de  Pont-sur-Yonne  

Mandement  au  capitaine  Marchant  de  procéder  à  la  montre  des  Trois  nombres  dans  la  cour  du 
Temple    

Avis  des  Prévôt  des  marchands  et  Kchevins  sur  le  rabais  demandé  au  Conseil  d'Etat  par  Jean  Le- 
quin,  fermier  de  l'imposition  de  douze  deniers  par  livre  sur  les  draps  vendus  en  gros  aux 
Halles  

Sentence  du  Bureau  ordonnant  d'informer  contre  ceux  qui  ont  démoli  et  emporté  le  poteau  et  le 
robinet  de  la  fontaine  publique  rue  Barre-du-Bec  

Sommation  au  sr  Le  Féron  de  rétablir  la  fontaine  de*son  hôtel  

Marché  passé  avec  Jean  Chartier,  fondeur  de  la  Ville  

Injonction  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  de  visiter  les  portes  Saint- 
Denis,  Saint-Martin,  de  Bucy  et  de  Nesle  

Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  de  visiter  la  fontaine  publique  de 
l'Hôtel  de  Persan,  rue  Saint-Martin  

Injonction  à  Charles  Marchant  de  se  présenter  au  Bureau,  pour  répondre  au  Procureur  du  Roi  de 
la  Ville  louchant  les  dommages  causés  par  sa  négligence  à  réparer  les  portes  

Convocation  des  Conseillers  de  la  Ville  à  une  assemblée  le  lendemain   .... 

Mandement  à  Jacques  Mareschal,  avocat  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  de  se  présenter  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  Ville  à  la  requête  de  Jacques  Du  Faur,  s'  de  Sainl-Jory,  demandeur  en 
garantie  de  rentes  

Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  l'édit  du  Boi  ordonnant  la  construction  d'un  bassin  en  la 
ville  de  Corbeil  

Marché  avec  François  Boucault,  maçon  à  Bagnolet,  pour  la  fourniture  du  caillou  nécessaire  à  la 
canalisation  des  fontaines  aux  environs  de  Belleville  

Mandement  à  Pierre  Guillain  de  marquer  les  places  appartenant  à  la  Ville  sur  le  boulevard  de  la 
porte  Saint-Jacques  et  au  dehors,  et  d'en  dresser  un  état  
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2 li  mai   Mandement  à  Jean  Jodelel  de  requérir  du  Parlement  un  arrêt  interdisant  la  vente  de  marchandises 

sujettes  à  la  douane  au*  foires  de  Saint-Germain  et  du  Lendit   111 

•26 ,  28   Affiches  pour  les  tranchées  et  canalisations  à  faire  au  Pré-Saint-Gervais;  devis  et  adjudication  des 

travaux   119 

28                   Relation  de  la  visite  faite  par  le  Corps  de  Ville  au  prince  de  Montbéliard,  (ils  du  duc  de  Wurtem- 
berg "^hi:f   Il3 

3o   Refus  du  Bureau  de  donner  son  consentement  au  rabais  prétendu  par  Pierre  Rémy,  fermier  de 

l'imposition  du  vingtième  sur  le  vin  vendu  en  gros  à  Ghàlons   11/1 

3omai,  i°'juin.  Convocations  à  une  procession  générale  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  pour  la  conservation 

des  fruits  de  la  terre,  et  relation  de  la  cérémonie   1 15 

k  juin   Mandement  à  Jean  Jodelel  d'apporter  au  Bureau  les  pièces  d'un  procès  intenté  à  la  Vdle  par  René 

Mallet  et  Jean  Durand   117 

8   Visite  faite  au  Roi  par  le  Corps  de  Ville,  au  château  du  Louvre,  pour  le  féliciter  du  rétablisse- 

ment de  sa  santé   1 1  y 

9   Procès- verbal  de  la  visite  faite  par  Jean  Fontaine,  maître  des  œuvres  des  bâtiments  du  Roi,  d'un 

terrain  derrière  le  Logis  de  la  Reine,  rue  d'Orléans,  que  François  Le  Brocq,  lieutenant  de  la 
Grande  Prévôté  de  France,  demandait  pour  l'agrandissement  de  sou  hôtel   1  18 

9                   Requête  du  Bureau  au  Parlement  pour  faire  payer  aux  propriétaires  de  trois  maisons  rue  Saint- 
Denis,  les  cens  et  droits  de  lods  et  vente  qu'ils  doivent  à  la  Ville   1  19 

10   Ordre  à  Jean  Jodelet  de  demander  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  pendant  en  la  Chambre  du 

Trésor  entre  la  Ville  et  René  Choppin,  avocat  en  Parlement   119 

12   Ordre  à  Charles  Marchant  d'apporter  le  rapport  de  la  visite  qu'il  a  faite,  au  mois  d'août  de  l'année 

précédente,  aux  portes  et  pont-levis  de  la  ville,  en  présence  des  Prévôt  des  marchands  et 
Echevins   120 

13   Enregistrement  au  Greffe  de  la  Ville  des  lettres  patentes  de  Henri  IV  octroyant  au  couvent  de 

l'Ave- Maria  un  accroissement  de  prise  d'eau   120 

16   Mandement  à  Jean  Jodelel  de  faire  opposition  à  la  mise  en  adjudication  ordonnée  par  le  Parlement 

des  travaux  de  réfection  de  la  chaussée  de  la  Chapelle-Saint-Denis   122 

17   Lettre  du  Roi  à  la  Ville,  lui  ordonnant  de  faire  niveler  le  boulevard  et  remplir  le  fossé  devant  la 

porte  Saint-Honoré   îaa 

19   Deux  arrêts  du  Parlement  ordonnant  le  payement  à  la  Ville  de  dix  livres  de  rente  et  cens  sur 

trois  maisons  de  la  rue  Saint-Denis   1 23 

19   Ordre  à  Charles  Marchant  de  faire  relier  ensemble  les  pilotis  de  la  première  pile  du  pont  Notre- 

Dame,  du  côté  de  Saint-Denis-de-la-Chartre   1  2/1 

20   Avis  donné  par  le*  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  touchant  l'établissement  dans  la  ville  de 

Paris  des  religieux  de  la  Congrégation  de  Saint-Jean-de-Dieu   120 

20   Invitation  aux  Maîtres  des  œuvres  de  venir  avec  quelques  experts  donner  leur  avis  sur  les  travaux 

du  port  de  l'École   i2(> 

20   Refus  du  Bureau  de  laisser  exécuter  une  commission  donnée  par  le  Grand  Voyer  à  Jean  Fon- 
taine pour  la  suppression  d'un  poteau  dressé  devant  la  maison  de  M.  de  Gaumont,  Trésorier 
de  France   1  2(> 

25   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  faire  renvoyer  au  Parlement  le  procès  pendant  entre  la  Ville,  le 

sieur  Babinet,  notaire,  et  le  Chapitre  Notre-Dame,  touchant  la  censive  de  la  maison  du  Mou- 
linet, rue  Sainl-Séverin   127 

26   Mandement  au  même  de  prendre  fait  et  cause  pour  Geneviève  Hinselin,  veuve  de  Charles  Perrot.  127 

26   Consentement  donné  par  les  Commissaires  du  Pont-Neuf  au  remboursement  d'une  somme  de 

18,000  livres  empruntée  par  la  Ville  pour  l'achèvement  dudit  pont   128 
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36  juin   Ordonnance  du  Bureau  pour  les  travaux  à  faire  à  la  fontaine  publique  de  la  rue  Saint-Martin  et 

à  un  branchement  qui  doit  desservir  l'hôtel  de  Persan,  appartenant  au  sieur  de  Montmartin.  .     1  28 

27   Défense  aux  entrepreneurs  du  Pont-Neuf  et  à  tous  autres  de  ne  rien  enlever  des  matériaux  qui 

se  trouvent  au  quai  de  l'École   129 

27   Adjudication  des  travaux  de  pavage  de  la  chaussée  de  la  Chapelle-Saint-Denis   1 3o 

28   Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  de  faire  enlever  la  pierre, le  vieux  fer 

et  autres  matériaux  et  démolitions  qui  se  trouvent  au  quai  de  la  Mégisserie   1  3o 

3  juillet .  .  .    Ordre  au  même  de  faire  dépaver  le  quai  de  l'École,  pour  l'édification  des  murs  du  Pont-Neuf.  .  .  i3i 

3   Nouveau  mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause  pour  Geneviève  Hinselin,  veuve  de 

Charles  Perrot   1 3 1 

h   Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  relever  et  attacher  les  chaînes  qui  sont  au  coin  des  rues   i32 

h   Lettre  du  Roi  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  leur  demandant  de  faire  nommer  Échevin 

aux  prochaines  élections  Léon  Dolet,  avocat  au  Parlement   ...  i3a 

5   Marché  pour  dépaver  l'Ecole  Saint-Germain   i32 

5    Ordre  au  sieur  de  Montmartin  de  comparaître  au  Bureau   1 33 

5   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause  pour  Jacques  Kerver,  bourgeois  de  Paris, 

ajourné  par-devant  les  Commissaires  en  la  Chambre  du  Trésor,  chargés  de  rechereber  les  droits 
seigneuriaux  dus  au  Roi   1  33 

7   Mandement  au  même  de  se  présenter  devant  lesdits  Commissaires  à  l'assignation  donnée  à  la 

Ville  à  la  requête  du  sieur  Babinet,  au  sujet  de  la  censive  de  la  maison  du  Moulinet,  rue 
Saint-Séverin   1 33 

8   Ordre  itératif  à  Charles  Marchant  de  faire  relier  ensemble  les  pilotis  de  la  première  pile  du  pont 

Notre-Dame  du  côté  de  Saint-Denis-de-la-Cbirtre   1 34 

8   Défense  de  déposer  des  gravois  et  immondices  sur  les  remparts  de  la  porte  Montmartre   i34 

10   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  relever  appel  des  sentences  rendues  contre  la  Ville  par  les  Commis- 

saires du  Trésor,  comme  de  juges  incompétents   1 35 

11   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  confor- 

mément à  un  arrêt  du  Parlement  du  2  juillet  précédent,  signifié  à  la  Ville  le  11,  de  procéder 

au  rétablissement  de  la  fontaine  publique,  rue  Barre-du-Bec   1 35 

11                   Ordre  à  Charles  Marchant  de  visiter  la  charpenterie  employée  à  la  réfection  des  maisons  du  Petit- 
Pont   1 37 

\h   Élat  général  des  lieux  de  distribution  de  l'eau  des  fontaines  de  la  Ville   137 

\h   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  saisir  la  maison  d'Hector  Gédoyn,  rue  et  devant  Sainte- 

Croix-de-la-Bretonnerie,  en  garantie  des  deniers  qu'il  doit  à  la  Ville   i3g 

i5   Procès-verbal  de  visite  des  maisons  du  Petit-Pont  par  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de 

charpenterie   1 39 

18   Jugement  du  Bureau  de  la  Ville,  ordonnant  que  François  Bercier  sera  contraint  de  payer  ce  qui 

reste  dû  pour  les  droits  de  lods  et  vente  d'une  maison  à  l'enseigne  du  Heaume,  rue  du  Foin .  .     1  ho 

19   Bequêle  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  au  Conseil  d'État,  tendant  à  contraindre  les 

marchands  d'huîtres  au  payement  des  impositions  sur  le  poisson  de  mer  frais  et  salé   1  ho 

23                   Avis  du  Bureau  louchant  l'exécution  dans  le  diocèse  du  Mans  de  l'éditdu  20  janvier  1599,  régle- 
mentant l'administration  des  décimes   \h\ 

23   Mesures  prescrites  par  le  Bureau  pour  que  la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec  puisse  servir  au 

public   lia 

26   Avis  du  Bureau  favorable  à  la  demande  de  rabais  adressée  au  Conseil  d'État  par  Claude  Boutin, 

fermier  des  dix  sols  par  muid  de  vin,  des  quarante  sols  par  balle  de  garance  et  des  dix  sols  par 
balle  de  guesde  et  de  pastel,  sur  le  prix  desdites  fermes   1^2 
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29  juillet .  .  .     Ordre  à  Charles  Marchant  de  visiter  les  bois  de  charpente  destinés  à  la  reconstruction  des  mai- 
sons du  Petit-Pont   1 43 

29   Mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir,  au  nom  delà  Ville,  dans  un  procès  pendant  au  Parlement 

entre  Thomas  Aubert.  voiturier  par  eau  à  Auvers  près  Pontoise,  et  le  maître  du  pont  de 
ladite  ville,  dont  les  maire  et  échevins  dudit  Pontoise  prétendaient  prendre  connaissance   i44 

30   Mandement  à  Jean  Fontaine,  maître  des  œuvres  de  cbarpenterie  du  Roi,  et  à  Charles  Marchant, 

maître  des  œuvres  de  la  Ville,  de  visiter  la  cbarpenterie  des  maisons  du  Petit-Pont   1  44 

2  août ....    Procès-verbal  de  ladite  visite  ,   i45 

4   Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  faire  bailler  au  profit 

du  Roi  certaines  fermes  des  aides  acquises  par  des  particuliers,  au  préjudice  d'anciens  engage- 
ments  i45 

8   Lettres  du  Roi  à  la  Ville,  lui  notifiant  sa  volonté  relativement  à  l'élection  de  Léon  Dolet  en  qualité 

d'Echevin   i45 

8   Ordonnance  du  Rureau  réglant  les  gages  et  taxes  du  Greffier  de  la  Ville   i4  <> 

11   Appel  d'un  jugement  des  Commissaires  établis  en  la  Chambre  du  Trésor  pour  la  liquidation  des 

droits  seigneuriaux  dus  au  Roi,  touchant  les  lods  et  vente  de  la  maison  du  Moulinet,  rue  Saint- 
Séverin,  et  défense  au  Receveur  du  domaine  de  la  Ville  de  se  dessaisir  des  deniers  qu'il  a  reçus.    1 46 

12   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  levant  les  défenses  faites  aux  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  par  un  autre 

arrêt  du  6  novembre  1601   i4y 

13   Avis  du  Rureau  sur  une  requête  de  Charles  Voisé,  fermier  des  quatre  sols  deux  deniers  par  muid 

de  vin,  aux  fins  d'obtenir  une  diminution  sur  le  prix  de  ladite  ferme   1  4t) 

i3   Avis  du  Rureau  sur  la  demande  de  Martin  Le  Fengneux  tendant  à  être  déchargé  d'une  partie 

du  prix  de  sa  ferme  des  quinze  sols  tournois  par  muid  de  vin  entrant  dans  la  ville  de  Paris  et  les 
faubourgs   i4q 

1 3   Règlement  louchant  le  port  et  la  vente  de  charbon   i5o 

1  4   Convocations  pour  l'élection  de  deux  Echevins  nouveaux   i5i 

16   Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  pour  les  élections  municipales.  Louis  Le  Lièvre ,  élu  Echevin , 

et  Léon  Dolet  choisi  par  le  Roi,  quoique  n'ayant  obtenu  que  huit  voix   i5a 

27                   Adjudication  à  Guillaume  Marchant  des  pierres  et  démolitions  de  partie  du  quai  vers  l'École  Saint- 
Germain   1 58 

29   Lettre  du  Rureau  à  MM.  de  Maupeou  et  de  Rosny  touchant  la  liquidation  des  dépenses  nécessitées 

par  la  réception  des  ambassadeurs  suisses  et  le  procès  pendant  au  Conseil  d'État  entre  la  Ville 

et  les  nouveaux  acquéreurs  des  aides   i58 

ier septembre.    Lettres  patentes  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  concédant  une  fontaine  à  Pompone  de 

Rellièvre,  Chancelier  de  France,  pour  son  hôtel  de  la  rue  des  Bourdonnais   160 

1   Réponse  du  sieur  de  Maupeou  à  la  Ville   161 

1  et  a   Actes  relatifs  aux  mesures  prises  pour  remédier  aux  obstacles  apportés  à  la  navigation  de  la  Seine 

par  les  travaux  de  réfection  du  pont  de  Melun    162 

2   Lettre  de  la  Ville  au  Chancelier  touchant  le  procès  qu'elle  poursuit  contre  les  nouveaux  acquéreurs 

des  aides  engagées   1  bT> 

3   Injonction  à  Charles  Marchant  de  visiter  la  cbarpenterie  employée  pour  la  reconstruction  des  mai- 

sons du  Petit-Pont   i6.r> 


Mandement  à  Jacques  Mareschal,  avocat  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  de  requérir  l'annulation 
d'une  assignation  au  Conseil  donnée  sans  raison  à  Léon  Frénicle,  receveur  du  domaine,  en 
vertu  d'un  arrêt  obtenu  par  la  princesse  de  Condé,  le  i4  avril  précédent   166 

Lettre  missive  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  à  M.  de  Maupeou  touchant  la  liquidation  des 

dépenses  laites  par  la  Ville  pour  la  réception  des  ambassadeurs  suisses   166 
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10  septembre.    Nouvel  ordre  à  Charles  Marchant  de  visiter  la  charpenterie  destinée  aux  maisons  du  Petit-Pont.  .  167 

12   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  ceux  qui  doivent  à  la  Ville  des  cens,  rentes,  redevances  et 

autres  droits  seigneuriaux  doivent  s'en  acquitter  dans  huitaine,  sous  peine  d'amende   167 

18   Mandement  à  Charles  Marchant  d'apporter  au  Bureau  le  procès-verbal  qu'il  a  dû  rédiger  de  sa 

visite  des  bois  de  charpente  employés  pour  les  maisons  du  Petit-Pont   167 

18   Sentence  du  Bureau  portant  refus  de  vérifier  des  lettres  patentes  octroyant  aux  habitants  de  Saint- 

Quentin  4oo  écus  par  an  sur  les  droits  d'entrée  du  vin   168 

10   Marché  passé  avec  Nicolas  Morisseau,  serrurier  de  la  Ville,  pour  la  fourniture  du  fer   168 

19   Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Boide  la  Ville,  de  requérir  les  Trésoriers 

généraux  de  France  aux  fins  de  procéder  à  l'adjudication  des  fermes  des  aides  de  l'élection  de 
Paris  engagées  à  la  Ville   169 

19   Procès-verbal  dressé  par  Charles  Marchant  de  la  visite  qu'il  a  faite  de  la  charpenterie  des  maisons 

du  Petit-Pont   169 

20   Injonction  audit  Marchant  d'apporter  au  Bureau  le  rapport  susmentionné   170 

2.3   Marché  passé  avec  Bémy  Dupuis  pour  l'entreprise  d'une  chaussée  au  Pré-Saint-Gervais   170 

26   Le  Conseil  de  la  Ville  assemblé  accepte  la  résignation  à  survivance  faite  par  Nicolas  Le  Clerc,  sieur 

de  Saint-Martin,  conseiller  au  Parlement,  de  son  office  de  conseiller  de  la  Ville  en  faveur  de 
Jean  Le  Clerc,  avocat  au  Parlement,  son  fils   171 

2  octobre.  .  Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  de  la  Ville  au  Parlement,  de  se  présenter  à  l'assignation 
donnée  par  Denis  Descordes,  avocat,  au  sujet  des  droits  de  lods  et  vente  de  la  maison  de  la 
Bannière  de  France,  rue  de  la  Vieille-Bouclerie   172 

3   Marché  conclu  avec  Guillaume  Mahieu,  maître  fondeur,  pour  la  fourniture  des  appareils  en  cuivre 

nécessaires  aux  fontaines  de  la  Ville   178 


.'!   Ordonnance  pour  l'enlèvement  des  robinets  de  fontaine  qui  se  trouvent  dans  l'hôtel  et  dans  la  cour 

de  Sainte-Catherine-du-Val-des-Ecoliers   173 

%L   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  requérir  le  renvoi  en  la  Grandchambre  d'un  procès  entre  Jacques 

Quéruel,  bourgeois,  et  le  Procureur  du  Boi  au  Trésor   1 7 4 

29   Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  faire  réparer  les  brèches  des  murs  delà  Ville.  17A 

30   Marché  passé  avec  Julien  Leguay,  maître  charpentier,  pour  la  fourniture  des  ais  nécessaires  à  l'en- 

tablement des  bâtiments  du  Petit-Pont   \rjk 

5  novembre.    Défense  aux  portiers  des  portes  de  la  Ville  de  11:  laisser  entrer  ni  sortir,  avant  comme  après 

l'heure  prescrite,  le  bétail  et  autre  marchandise  sujette  aux  impositions   175 

6   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  s'opposer  aux  criées 

d'une  maison  rue  Sainte-Croix-de-la-Bi  etonnerie ,  appartenant  à  Hector  Gédoyn   176 

Novembre,  s.  q.    JÉdit  portant  suppression  des  six  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville  et  création  d'un 

receveur  unique     176 

17   Ordonnance  du  Bureau  fixant  les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  portes,  avec  défense  réi- 
térée aux  portiers  de  ne  laisser  entrer  ni  sortir  le  bétail  ni  les  autres  marchandises,  avant  ou 
après  lesdiles  heures   177 

19   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause  pour  Pierre  Noblet,  entrepreneur  des  mai- 
sons du  Petit-Pont,  contre  Barthélémy  Dumont,  geôlier  du  Pelit-Châlelel   177 

91   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes..  .  178 

31   Mandement  aux  six  receveurs  des  rentes  d'apporter  au  Bureau  leurs  registres  et  les  deniers  de 

leur  recette   181 

•ii   Nominalion  par  le  Bureau  de  trois  commissaires  provisoires  pour  assurer  le  payement  des  renies.  181 
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des  droits  de  lods  et  vente  d'une  maison  à  l'enseigne  de  la  Salamandre,  sise  rue  Saint-Jacques 
en  la  censive  de  la  Ville   181 

22   Acte  d'opposition  des  six  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  à  la  nomination  de  Jean  Moisset  en  qua- 

lité de  receveur  unique   182 

23   Lettre  missive  du  Roi  notifiant  à  la  Ville  le  choix  qu'il  a  fait  de  Jean  Moisset,  dit  Montauban ,  pour 

la  recette  et  le  payement  des  rentes   182 

2  4   Adjudication  à  Guillaume  Marchant  des  pierres  et  moellons  provenant  de  la  démolition  des  murs 

du  quai  de  la  Mégisserie   1 83 

26   Injonction  à  Charles  Leconte,  l'un  des  six  receveurs  des  rentes,  d'apporter  au  Bureau  ses  registres 

et  quittances   i83 

29   Défense  aux  gagne-deniers  et  crocheteurs  d'entrer  dans  les  bateaux  chargés  de  bois,  sans  être 

accompagnés  de  celui  qui  les  fait  travailler   i84 

1"  décembre.    Procès-verbal  de  la  comparution  au  Bureau  et  de  l'interrogatoire  des  six  receveurs  des  rentes  delà 

Ville   18/4 

2   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  se  présenter  devant  les  Commissaires  chargés  du  recouvrement  des 

droits  seigneuriaux  dus  au  Roi,  touchant  la  production  par  eux  demandée  des  titres  du  fief 
du  Parloir  aux  Bourgeois;  et  requête  du  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  Boi  et  au  Conseil 
d'Etat  à  ce  sujet   t85 

5                  Marché  passé  par  la  Ville  avec  Gilles  Gautier  pour  la  fourniture  du  pavé  du  faubourg  Saint- 
Jacques    1 8(i 

10                  Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  requérir  le  renvoi  au  Par- 
lement d'un  procès  avec  le  collège  de  Sorbonne ,  touchant  des  maisons  sises  en  la  censive  de 
*t   la  Ville   187 

12   Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  aviser  au  payement  des  rentes   187 

17   Ordre  aux  six  receveurs  des  rentes  d'apporter  leurs  registres  au  Bureau   188 
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des  prescriptions  de  l'édit  portant  réduction  de  toutes  les  rentes  au  denier  seize   1 88 

19   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  le  payement  des  rentes   189 

20   Autre  assemblée  de  Conseil  au  sujet  de  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes  de 

la  Ville   189 

22   Défense  adressée  par  le  Bureau  aux  fermiers  des  aides  de  la  Ville  de  délivrer  les  deniers  de  leurs 

fermes  à  Jean  Moisset   190 

a3   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  s'opposer  à  l'entérinement  de  l'édit  du  11  janvier  i5g8,  portant 
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a  4   Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  examiner  les  causes  d'opposition  à  la  vérification  de  ledit 

de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes   191 

2/1   Bemontrances  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes  contre  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs 

des  rentes  de  la  Ville   19a 
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10   Béception  de  Guillaume  Clément  en  qualité  de  concierge  fie  l'Hôte]  de  Ville  et  de  garde  de 
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de  l'imposition  de  quinze  sols  tournois  par  muid  de  vin   228 

13   Bésignation  par  Pierre  Le  Cointe  de  son  office  de  Conseiller  de  la  V  ille  au  profit  de  Jean-Baptiste 

de  Courlay   229 

i3   Assemblée  du  Conseil  delà  Ville  et  des  députés  des  Cours  souveraines  pour  délibérer  sur  le  fait 

des  rentes  et  les  agissements  de  Jean  Moisset   23 1 

i3   Avis  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  touchant  la  réduction  demandée  sur  le  prix  de  sa 

ferme  par  Charles  Voisé,  fermier  de  l'imposition  des  quatre  sols  deux  deniers  et  dix  deniers  par 
muid  de  vin   23i 

13   Convocation  des  Conseillers  de  la  Ville  et  Quarteniers  pour  porter,  avec  le  Bureau,  au  Conseil  du 

Roi  les  remontrances  de  la  Ville   232 

\h   Défense  apportée  à  l'Hôtel  de  Ville,  de  la  part  du  Boi.  de  se  rendre  au  Conseil  d'Etal   232 

1 4   Lettres  patentes  portant  évocation  au  Conseil  d'Etat  des  oppositions  faites  par  la  Ville  aux  saisies 

ordonnées  à  la  requête  de  Jean  Moisset,  avec  l'acte  de  signification  aux  Prévôt  des  marchands 

et  Echevins   233 

17   Bemontranees  de  la  Ville  au  Conseil  du  Boi  louchant  toutes  les  questions  pendantes  au  sujet  des 

rentes   a34 

17   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant  que  le  payement  des  rentes  commencé  par  les  six  receveurs 

supprimés  sera  continué  par  Jean  Moisset   2  38 

18   Lettres  patentes  enjoignant  à  la  Chambre  des  comptes  de  procéder  sans  retard  à  la  réception 

dudit  Moisset   23g 

18   Lettres  de  jussion  adressées  à  ladite  Chambre  pour  l'enregistrement  de  l'édit  de  suppression  des 

six  receveurs  des  rentes   2&0 
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19  février.  .  .    Signification  à  la  Ville  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  ordonnant  la  vérification  des  payements  faits 

par  les  six  receveurs  des  rentes   261 

20   D  élibération  du  Conseil  de  la  Ville  et  des  députés  des  Cours  souveraines  sur  la  requête  de  Jean 

Moissel  aux  fins  d'être  reçu  à  l'exercice  de  sa  commission   2  h  2 

28   Arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  portant  que  les  lettres  de  jussion  qu'elle  a  reçues  du  Roi  seront 

communiquées  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins   2  /1 3 

26   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  des  susdites  lettres  de  jussion   zlxh 

26   Démarche  de  plusieurs  bourgeois  de  la  Ville  près  du  Bureau  pour  réclamer  le  payement  de  leurs 

rentes   2  45 

27   Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  une  sommation  de  Jean  Moisset  aux  fins  d'être 

reçu  à  l'exercice  de  sa  commission   2  45 

28   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  déboutant  les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  de  leur  opposition  à 

l'exécution  de  l'édit  supprimant  les  six  receveurs  des  rentes   2/17 

28   Nouvelles  lettres  de  jussion  à  la  Chambre  des  comptes  pour  la  vérification  de  l'édit  de  suppression 

des  six  receveurs  et  l'enregistrement  de  la  commission  de  Jean  Moisset   2/18 

S.  d   Remontrances  de  la  Ville  au  Conseil  d'Etat  au  sujet  des  droits  de  lods  et  vente  de  la  maison  du 

Moulinet  rue  Saint-Séverin ,  mouvante  du  Parloir  aux  Bourgeois,  réclamés  à  tort  par  les  Com- 
missaires chargés  de  la  recherche  des  droits  seigneuriaux  dus  au  Roi   2/19 

1™  mars. . .  .    Jean  Duhamel,  l'un  des  receveurs  des  rentes,  certifie  avoir  rendu  ses  comptes  à  la  Chambre  des 

comptes   25i 

a   Etat  baillé  par  ledit  Duhamel  des  payements  qu'il  a  faits   a5i 

5   Convocation  à  une  assemblée  générale  pour  le  lendemain   a5a 

6   Assemblée  générale  réunie  à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  de  l'opposition  soulevée  par  un  projet  de 

rachat  des  rentes   a  5  2 

Vers  le  6.  .      Mémoire  touchant  les  moyens  de  procéder  au  rachat  des  rentes  constituées  sur  l'Hôtel  de  Ville.  .  a54 

S.  d   Requête  de  la  Ville  au  Parlement  pour  être  reçue  opposante  à  l'exécution  des  lettres  patentes 

ordonnant  la  revente  des  offices  de  receveurs  particuliers  et  généraux  des  décimes   257 

8  mars.  .  .  .     Mandement  aux  fermiers  des  aides  de  la  Ville  d'apporter  au  Bureau  les  deniers  de  leurs  fermes.  287 

9   Mandement  à  Philippe  et  François  de  Castille,  receveurs  généraux  du  Clergé,  de  produire  leurs 

comptes   258 

9   Quittances  délivrées  par  le  Bureau  aux  fermiers  des  aides  de  la  Ville   2 58 

9   Consentement  de  Jean  Moisset  au  dépôt  des  deniers  des  fermes  des  aides  dans  les  coffres  de 

l'Hôtel  de  Ville   a5g 

11   Mémoire  contenant  les  causes  d'opposition  de  la  Ville  à  la  vérification  de  l'édit  prescrivant  la 

revente  des  offices  de  receveurs  particuliers ,  contrôleurs  et  receveurs  généraux  provinciaux  des 
décimes   a5y 

12   Assemblée  du  Conseil  de  la  Vdle  pour  délibérer  touchant  les  lettres  de  jussion  ordonnant  l'enté- 

rinement de  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes  et  de  la  commission  de  Jean 
Moisset   260 

16   Mandement  aux  six  receveurs  des  rentes  d'apporter  leurs  comptes  au  Bureau   a6a 

16   Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  au  sujet  du  bail  général  des  aides  passé  au  nom 

de  Pierre  Drouart   a6a 

*9   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  une  lettre  de  cachet  ordonnant  de  procéder  sans 

relard  à  la  réception  de  Jean  Moisset   2  65 

20   Signification  à  la  Ville  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Étal  du  18  mars,  ordonnant  l'exécution  immé- 
diate de  celui  du  17  février  précédent,  prescrivant  d'assurer  à  Jean  Moisset  dans  l'Hôtel  de 
Ville  un  lieu  clos  et  des  coffres  pour  les  deniers  destinés  au  payement  des  rentes   266 
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20  mars.  .  .  .     Célébration  de  la  messe  anniversaire  de  la  soumission  de  Paris  à  Henri  IV   267 

23   Visite  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  la  Chambre  des  comptes  qui  les  y  avait  mandés, 

au  sujet  de  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes   268 

•2I1   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  une  proposition  faite  la  veille  aux  Prévôt  des  marchands 

et  Echevins  par  la  Cbambre  des  comptes   269 

26   Mandement  aux  receveurs  des  renies  de  se  rendre  au  Bureau,  pour  être  entendus  sur  le  fait  de 

leur  charge   270 

3o   Acte  d'opposition  de  la  Ville  au  bail  de  la  ferme  générale  des  aides  passé  au  nom  de  Pierre 

Dronart   270 

3o   Lettes  patentes  relatives  au  rachat  des  rentes  sur  la  Ville   271 

3o   Arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  ordonnant  l'enregistrement  de  la  commission  donnée  à  Jean 

Moisset  pour  la  recette  générale  et  le  payement  des  rentes  de  la  Ville   271 

3  avril ....     Sentence  du  Bureau  portant  que  Jean  Moisset  sera  admis  à  prêter  serment  à  la  Ville  en  qualité 

de  commis  à  la  recette  et  au  payement  des  deniers  des  rentes   274 

5  /.  .    Assemblée  générale  réunie  à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  de  la  question  du  rachat  des  rentes   276 

10   Acte  donné  à  Jean  Moisset  de  la  présentation  de  ses  cautions   277 

12   Ordre  à  François  de  Castille ,  receveur  général  du  Clergé ,  de  délivrer  désormais  à  Jean  Moisset  les 

deniers  de  sa  recette  destinés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville   278 

12   Ordonnance  du  Bureau  invitant  les  porteurs  de  rentes  à  faire  libeller  leurs  quittances  au  nom  dudit 

Moisset   278 

13   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  s'opposer  à  l'adjudication 

sur  décret  d'une  maison  appartenant  à  Nicolas  Bagereau,  rue  du  Battoir   279 

21   Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  touchant  la  ferme  générale  des  aides   279 

23   Messe  anniversaire  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais   280 

2 4   Ordre  à  Charles  Leconte,  l'un  des  anciens  receveurs  des  rentes,  de  fournir  un  état  des  payements 

restant  à  faire  pour  l'année  1 599   281 

•>.h   Devis  et  adjudication  des  travaux  à  exécuter  pour  les  fontaines  publiques  de  la  Ville   281 

2  4   Convocation  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  bail  de  la  ferme  générale  des  aides   283 

27   Bequête  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes,  tendant  à  faire  signifier  aux  comptables  l'arrêt  de 

réception  de  Jean  Moisset   284 

27   Autorisation  donnée  à  Léon  Frénicle  d'acquitter  en  son  nom  les  arrérages  du  dernier  quartier  de 

l'année  i5g8   28» 

28   Ordre  au  capitaine  Marchant  de  faire  les  montres  des  Trois  nombres   286 

28   Avis  du  Bureau  touchant  la  réduction  du  prix  demandé  par  Claude  Boulin,  fermier  des  douze, 

dix  et  quatre  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer   286 

28   Enregistrement  au  Greffe  de  la  Ville  de  la  commission  instituée,  par  lettres  du  6  avril  précédent , 

pour  recevoir  les  offres  relatives  au  rachat  des  rentes   287 

29   Mandement  aux  anciens  receveurs  des  rentes  de  représenter  au  Bureau  les  originaux  de  leurs 

comptes  pour  le  temps  qu'ils  ont  été  en  exercice   288 

30   Ordre  au  sergent  de  la  Ville  Chesnault  d'exercer  son  office  en  personne   288 

3  mai   Défense  de  jeter  des  immondices  dehors  la  porte  Saint-Antoine   289 

3   Convocation  pour  le  lendemain  du  Conseil  de  la  Ville   289 

3   Invitation  à  ceux  qui  ont  des  rentes  sur  les  aides  d'intituler  leurs  quittances  du  deuxième  quartier 

de  l'an  1599  au  nom  de  Jean  Moisset   28g 
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4  mai   Mandement  à  Guillaume  Le  G  met  et  à  Jean  Duhamel,  anciens  receveurs  des  rentes,  de  compa- 

raître  le  jour  même  au  Bureau   289 

5   Mandement  de  même  teneur  adressé  à  Jean  Moisset  et  aux  sieurs  de  Villemonlée  et  de  Romans, 

contrôleurs  des  rentes   990 

5   Jours  assignés  pour  le  payement  des  rentes   290 

6   Lettres  patentes  nommant  les  commissaires  chargés  de  rechercher  les  moyens  propres  au  rachat 

des  rentes   290 

(i   Etat  fourni  par  Guillaume  Le  Gruet,  ancien  receveur  des  rentes   291 

7   Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  faire  le  toisé  des  tranchées  creusées  pour  les  fon- 

taines  291 

7   Mandement  à  Jaccpies  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  s'opposera  l'adjudication 

d'un  moulin  à  vent  sur  le  rempart,  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre   292 

10   Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  requérir  le  renvoi  au 

Parlement  d'un  procès  intenté  à  Robert  Marquelet  par  le  bailli  du  Temple   292 

10   Certificat  délivré  parle  Bureau  au  sieur  Guillaume  Martin,  l'un  des  cent  arbalétriers  de  la  Ville, 

pour  lui  servir  d'exemption  de  logement  des  gens  de  guerre   298 

10   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  de  la  Ville  au  Parlement,  de  défendre  les  intérêts  de  la 

Ville  contre  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  au  sujet  d'un  emplacement  donné  à  bail  à 
Robert  Marquelet   2g3 

11   Décret  de  prise  de  corps  contre  Guillaume  de  Sève  et  Nicolas  Martin,  anciens  receveurs  des  rentes.  294 

11   Mandement  à  Robert  Moisant  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  intenté  par  le 

bailli  du  Temple  à  Martin  Hacquenier   294 

12   Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  faire  une  fosse  d'aisances  dans  les  prisons  de 

l'Hôtel  de  Ville   294 

12   Interrogatoire  de  Jean  Duhamel,  ancien  receveur  des  rentes,  touchant  sa  comptabilité   295 

13   Interrogatoire  semblable  de  Charles  Leconte,  autre  receveur   295 

14   Invitation  aux  marguilliers  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  de  se  rendre  au  Bureau  de  la  Ville. ...  295 

15   Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut,  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  du  procès  intenté 

devant  le  bailli  du  Temple  à  Robert  Marquelet,  Martin  Hacquenier  et  Enoch  Frémin   296 

17   Mandement  à  François  de  Castille,  receveur  général  du  Clergé,  d'envoyer  dans  les  coffres  de 

l'Hôtel  de  Ville  25, 000  livres  pour  compléter  le  payement  des  rentes  de  l'année  1600   296 

20   Assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville  touchant  le  projet  de  rachat  des  rentes   297 

20   Défense  à  Jean  Moisset  de  faire  le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  aides  pour  le  premier 

quartier  de  l'année  1 599   298 

20   Ordre  à  Jean  Saget  et  Antoine  Faucheur,  fermiers  de  la  Ville,  d'apporter  les  deniers  dont  ils  sont 

débiteurs   299 

21   Plaintes  formulées  au  Bureau  par  Jean  Moisset  contre  les  anciens  receveurs  des  rentes   299 

24   Ordre  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  de  voir  les  travaux  à  faire  aux  égouts  des  portes 

Montmartre  et  Saint-Martin   3oi 

26   Jours  fixés  pour  le  payement  des  rentes  des  diverses  natures   3oi 

26   Injonction  à  Jean  Moisset  de  payer,  le  jour  même,  les  rentes  assignées  sur  les  aides   3oi 

26   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  payements  des  rentes  seront  faits  sur  les  quittances  des 

intéressés  et  non  sur  les  rôles   3o2 

29   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  le  rachat  des  rentes  et  le  bail  de  la  ferme  générale 

des  aides   3o2 
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3  juin   Lettre  fie  la  municipalité  de  Lyon  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris  au  sujet  de  la 

pesle   3o3 

9                   Mandement  à  François  de  Castille  de  délivrer  3o,ooo  livres  à  Christophe  Martin,  pour  les  arré- 
rages des  renies  de  l'année  1600  assignées  sur  le  Clergé   3o& 

io   Arrêt  du  Parlement  établissant  une  taxe  pour  secourir  les  pauvres  malades  de  la  peste   3o6 

12   Mandement  du  Bureau  aux  Quarleniers  pour  la  levée  de  la  taxe  susdite   3o5 

12   Devis  et  adjudication  des  travaux  de  curage  de  la  grande  tranchée  des  égouts   3o5 

là   Réponse  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  aux  magistrats  municipaux  de  Lyon   3o6 

1 5   Remontrances  faites  par  la  Ville  à  Jean  Moisset  touchant  l'exercice  de  sa  commission  de  receveur 

des  rentes   307 

16   Plainte  de  Charles  de  Villemontée,  contrôleur  des  rentes,  contre  François  de  Castille   3o8 

16   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  la  résiliation  du  bail  de  la  ferme  générale  des  aides  et  le 

nouveau  contrat  passé  avec  Jean  Moisset   3 08 

18                   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Châlelet,  de  requérir  le  renvoi  au  Parle- 
ment d'un  procès  intenté  à  la  Ville  par  Pierre  Noblet   3og 

18   Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  nouveau  bail  de  la  ferme  générale  des 

aides  passé  au  nom  de  Jean  Moisset   3 1  o 

19   Règlement  du  Bureau  de  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes   3n 

19   Autre  règlement  concernant  l'apport  à  l'Hôtel  de  Ville  des  deniers  destinés  au  payement  des 

rentes   3n 

19   Injonction  au  sieur  Moisset  d'apporter  dans  la  quinzaine  à  l'Hôtel  de  Ville  tous  les  deniers  des 

aides  et  des  recettes  générales   3 1 1 

21   Mandement  aux  Quarleniers  de  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  pour  les  pauvres  malades   3 1 2 

icr  et  2  juillet.    Deux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville  à  propos  du  bail  général  de  la  ferme  des  aides  passé  au 

nom  de  Jean  Moisset   3 1 3 

3   Signification  aux  intéressés  de  l'opposition  de  la  Ville  à  l'exécution  du  bail  susdit   3i5 

3   Ordre  à  Moisset  de  payer  les  arrérages  du  troisième  quartier  de  l'année  1599  des  renies  assignées 

sur  les  aides   3i6 

3   Mandement  à  François  Bobineau,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Paris,  d'apporter  au  Rureau 

les  deniers  dont  il  est  comptable   3 1  Ci 

S.  d   Requête  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes  pour  s'opposer  à  l'entérinement  du  bail  de  la  ferme 

générale  des  aides   3 1 6 

6  juillet.  .  .    Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  ledit  bail   317 

7   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  delà  Ville  au  Parlement,  de  requérir  le  renvoi  en  cette 

cour  d'un  procès  intenté  à  la  Ville,  devant  les  Trésoriers  généraux  de  France,  par  Jeanne  Targer, 
veuve  de  Vincent  Philippe*   317 

8   Ordre  à  Benjamin  de  Sève,  ci-devant  receveur  des  rentes,  d'apporter  son  compte  dans  huitaine.  .  3i8 

8   Arrêt  du  Parlement  du  26  juin  précédent  en  faveur  des  compteurs  et  mouleurs  de  bois,  suivi  de 

l'acte  de  signification  à  la  Ville   3i8 

9   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  de  la  Ville  au  Parlement,  de  s'opposer  à  l'adjudication  de 

l'emplacement  occupé  jusque-là  par  le  jeu  de  l'arbalète  rue  Saint-Denis,  près  de  Saint-Jacques- 
de-l'Hôpital    320 

10   Avis  du  Bureau  portant  que  les  contrôleurs  des  rentes  de  la  Ville  ont.  le  droit  de  contrôler  les 

blancs-seings  de  Jean  Moisset   39, 


c 

lucniur.nte  KAT103MIB. 
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12  juillet.  .  .    Ordonnance  du  Bureau  à  l'occasion  de  la  démolition  prescrite  par  le  Grand  Voyer  d'une  maison  et 

girouette  appartenant  à  la  Ville,  sur  le  bord  de  la  rivière,  proche  de  l'Arsenal   .  821 

ia   Ordonnance  du  Bureau  au  sujet  du  bail  de  la  ferme  générale  des  aides  passé  au  nom  de  Jean 

Moisset   3a  2 

1 3   Invitation  à  Charles  Marchant  de  venir  s'expliquer  au  sujet  de  pieux  qu'il  a  plantés  dans  la  Seine , 

au-dessous  du  pont  au  Change   323 

1 3                   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Cliàtelet,  de  s'opposer  de  rechef  à  l'adju- 
dication d'un  moulin  à  vent  sur  le  rempart,  entre  les  portes  Montmartre  et  Saint-Honoré   323 

i3   Délibération  du  Conseil  delà  Ville  au  sujet  des  protestations  contre  la  ferme  générale  des  aides 

baillée  à  Jean  Moisset   3 2^1 

1/1                   Bequêtes  de  la  Ville  au  Parlement  et  à  la  Cour  des  Aides,  aux  fins  d'être  reçue  opposante  à  l'exé- 
cution dudit  bail   3a5 

1 5   Mandement  à  Jacque  Le  Secq  de  défendre  les  intérêts  de  la  Ville  contre  l'abbaye  de  Saint-Ger- 

main-des-Prés ,  touchant  les  droits  de  cens  dus  pour  la  maison  de  Nicolas  Bagereau   325 

15   Admonestation  du  Bureau  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de  charpenterie,  à  cause  de 

ses  négligences  dans  l'exercice  de  sa  charge   326 

16   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  des  maîtres  des  ponts  de  Pontoise 

et  de  l'Ile-Adam,  poursuivis  en  la  Chambre  du  Trésor   827 

20   Mandement  au  même  de  relever  appel  d'une  sentence  des  Trésoriers  généraux  de  France  au  sujet 

des  droits  delods  et  vente  d'une  maison  sise  rue  du  Foin,  à  l'enseigne  du  Moulon-Rouge   828 

21   Mandement  au  même  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  du  procès  pendant  en  la  Chambre  du 

Trésor  entre  Jean-Jacques  de  Mosac  et  la  veuve  de  Jacques  Jozeau   328 

2 3                   Acte  donné  à  François  Petit,  entrepreneur  du  Pont-Neuf,  de  sa  déclaration  relative  aux  démoli- 
lions  d'une  partie  du  quai   3  2  y 

2  4   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant  aux  six  receveurs  des  rentes  de  la  Ville,  dont  les  offices  ont 

été  supprimés,  de  déposer  leurs  registres  et  papiers  entre  les  mains  du  secrétaire  du 
Conseil ....    329 

2  4   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  delà  Ville  au  Parlement,  de  prendre  fait  et  cause  pour 

Jeanne  Le  B'anc,  locataire  des  halles  du  Marché-Neuf,  ajournée  devant  les  Trésoriers  généraux 

de  France   33o 

29   Défense  à  la  confrérie  des  arbalétriers  bourgeois  d'installer  le  jeu  de  l'arbalète  sur  un  emplace- 

ment appartenant  à  la  Ville  entre  les  portes  du  Temple  et  Saint-Antoine,  près  le  moulin  d'Ar- 
doise • .  •  •    33 1 

30   Ordre  à  Jean  Moisset  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes  des  deux  derniers  quartiers  des 

années  1699  et  1601   332 

31   Mise  aux  enchères  et  adjudication  de  la  fourniture  de  pavé  nécessaire  à  la  Ville   332 

h  août.  ...     Mandement  à  Jean  Jodelet  de  s'opposer  derechef  à  l'adjudication  du  terrain,  rue  Saint-Denis, 

affecté  jusque-là  au  jeu  de  l'arbalète   334 

9   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  défendre  les  intérêts  de  la 

Ville  contre  i'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  touchant  la  censive  d'une  maison  rue  du 

Battoir   335 

12   Lettres  de  convocation  pour  les  élections  municipales   335 

13   Concession  d'une  fontaine  à  Nicolas  Quétin,  Echevin,  pour  sa  maison  de  la  rue  des  Quatre- 

Fils   336 


i3                   Avis  du  Bureau  de  la  Ville  touchant  le  rabais  demandé  par  Innocent  Quitard,  fermier  de  l'impo- 
sition de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  vin  vendu  en  gros   337 


SOMMAIRES.  xix 

Pages . 

i3  août             Lettres  missives  du  Roi  et  du  Secrétaire  d'Etat  Ruzé  touchant  le  scrutin  des  prochaines  élec- 
tions  338 

i4   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  de  la  Ville  au  Parlement,  de  répondre  à  l'assignation 

donnée  à  la  Ville  par  Pierre  Noblet,  entrepreneur  des  maisons  du  Petit-Pont   338 

1  4   Commission  à  Claude  Villette  pour  recevoir  les  droits  de  hanse  et  compagnie  française   33o, 

î  4   Règlement  relatif  aux  fonctions  des  maîtres  des  ponts  et  taxe  de  leur  salaire  pour  le  pilotage  des 

bateaux  de  sel  dans  la  traversée  de  Paris   33g 

16   Procès-verbal  de  l'assemblée  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  marchands  et  fie  deux  Echevins 

nouveaux   34 1 

1 6 .......  .     Résignation  par  Claude  de  Bragekmgne  de  son  olfice  de  conseiller  de  la  Ville  en  faveur  de  son 

père,  Martin  de  Bragelongne   344 

18   Réception  parle  Roi  à  Fontainebleau  du  scrutin  des  élections  municipales   3'i5 

20   Mandement  à  Charles  Leconte  et  à  Léon  Frénicle,  anciens  receveurs  des  rentes,  d'apporter  leurs 

papiers  au  Bureau   367 

21   Mandement  à  François  de  Castille,  receveur  général  du  Clergé,  de  bailler  à  Jean  Moisset  les  de- 

niers destinés  au  payement  des  rentes  de  l'année  1600   3/17 

5.  d   Requête  de  la  Ville  au  Parlement  aux  fins  d'être  maintenue  dans  son  droit  d'adjudication  des 

fermes  des  aides   348 

23  août.  .  .  .     Distrihution  de  sucre  à  l'occasion  des  élections  municipales   348 

27   Avis  de  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  des  deux  maîtres  des  ponts  et  autres  touchant  l'éta- 

blissement de  la  pompe  connue  sous  le  nom  de  la  Samaritaine ,  au-dessous  du  Pont-Neuf.  ....  349 

28   Sentence  du  Bureau  de  la  Vdle  pour  la  vérification  des  lettres  patentes  portant  révocation  des 

impositions  mises  à  l'entrée  du  royaume  sur  les  marchandises  étrangères  à  destination  de 
Lyon   35o 

28   Réception  du  Dauphin  par  Messieurs  de  la  Ville  à  la  porte  Saint-llonoré   35o 

30   Interrogatoire  du  sr  Moisset,  au  Bureau  de  la  Ville,  sur  ses  agissements  en  ce  qui  touche  la  mise 

en  adjudication  des  fermes  des  aides   35 1 

31   Interdiction  audit  Moisset  de  procéder  aux  adjudications  susdites   352 

2  septembre.     Ordonnance  de  la  Ville  portant  que  ledit  Moisset  devra  présenter  cautions  pour  assurer  le  paye- 
ment des  rentes  assignées  sur  les  aides,  avant  d'entrer  en  l'exercice  de  son  bail   353 

2   Enregistrement  au  GrelTe  de  la  Ville  du  bail  de  la  ferme  générale  des  aides ,  passé  au  nom  de  Jean 

Moisset,  le  1 5  mai  précédent,  avec  les  arrêts  de  vérification  de  la  Chambre  des  comptes  et  de 

la  Cour  des  Aides  et  l'acte  de  réception  au  Châtelet  des  cautions  dudit  Moisset   353 

2                     Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  s'opposer  à  l'adjudi- 
cation des  fermes  des  aides  par  les  Élus   366 

6   Devis  et  adjudication  des  travaux  d'un  petit  pont  sur  les  égouts  entre  Chaillot  et  le  Roule   366 

6   Devis  et  adjudication  des  travaux  d'un  autre  pont  sur  les  égouts  près  la  porte  du  Temple   367 

9   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  un  arrêt  du  Conseil  d'État,  du  17  août  précédent,  régle- 

mentant les  payements  des  rentes   36() 

10,  11   Requête  du  Bureau  et  démarches  près  du  Roi  et  au  Conseil  d'État  pour  obtenir  la  révocation  de 

l'arrêt  susdit   370 

i3   Remontrances  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  Roi  contre  ledit  arrêt  du  Conseil  d'Etat.  371 

16   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  delà  Ville  au  Parlement,  de  protester  contre  la  prétention 

des  sieurs  de  Versigny,  de  Villemontée  et  Le  Bret  d'exercer  une  juridiction  sur  des  officiers  de  la 

Ville   374 
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1 6  septembre.    Arrêt  du  Conseil  d'État,  ordonnant  d'extraire  dos  comptes  des  anciens  receveurs  des  rentes  les 

mentions  de  ce  qui  a  été  payé  sur  les  années  en  retard   3y4 

23   Requête  de  la  Ville  au  Roi  et  à  son  Conseil  touchant  l'omission  d'une  clause  dans  le  bail  de  la 

ferme  générale  des  gabelles   375 

23   Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  taxant  les  salaires  des  mouleurs  de  bois,  mesureurs  et  porteurs 

de  charbon,  déchargeurs  de  vin,  voituriers  et  passeurs  d'eau   376 

23   Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  sur  requête  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  ordonnant  aux  Rece- 

veurs généraux  d'expédier,  tous  les  trois  mois,  l'état  des  deniers  qu'ils  auront  baillés  à  Jean 

Moissel   377 

23   Devis  et  marché  des  travaux  à  faire  à  la  porte  Saint-Victor  et  à  la  porte  Saint-Martin   378 

S.  d   Requête  de  la  Ville  au  Conseil  d'Etat,  aux  fins  de  faire  présenter,  tous  les  trois  mois,  par  les  rece- 
veurs particuliers  et  généraux  des  décimes  un  état  des  deniers  destinées  au  payement  des 
rentes,  qu'ils  auront  baillés  au  Receveur  général  du  Clergé   379 

25  septembre.    Mandement  à  Robert  Marquelet  de  faire  transporter  et  employer  au  quai  des  Augustins  la  pierre 

de  taille  qui  se  trouve  au  port  de  l'Ecole,  provenant  de  la  démolition  des  parapets   379 

5  octobre.  .  Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  de  la  Ville  au  Parlement,  de  requérir  la  Cour  de  l'admettre 
à  plaider  au  fond  dans  le  procès  entre  le  grand  prieur  du  Temple,  d'une  part,  et  Robert  Mar- 
quelet, Martin  Hacquenier  et  Enoch  Krémin,  d'autre   38o 

11   Mandement  au  même  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'une  instance ,  pendante  entre  la  Ville 

et  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  au  sujet  de  trois  maisons  sises  rue  du  Petit-Pont   38o 

29   Mandement  aux  Quarteniers  de  procéder  à  la  levée  de  la  taxe  pour  les  pauvres  malades,  ordonnée 

par  arrêt  du  10  juin  précédent   38 1 

5  novembre.    Affiches  pour  la  mise  aux  enchères  des  travaux  de  pavage  de  la  partie  de  la  rue  de  l'Autruche 

descendant  à  la  rivière   38 1 

6   Adjudication  des  travaux  susdits   382 

8   Mandement  à  Nicolas  Martin,  ci-devant  receveur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  d'apporter 

ses  comptes  au  Bureau   383 

12   Nouvel  ordre  aux  Quarteniers  de  faire  la  levée  de  la  taxe  pour  les  pauvres  malades   383 

1 3   Avis  du  Bureau  touchant  le  rabais  demandé  par  Michel  Ferry,  fermier  de  l'imposition  des  dix  sols 

tournois  par  muid  de  vin  passant  sous  les  ponts  de  la  Ville   384 

18                   Mandement  à  Robert  Marquelet  d'établir  des  parapets  aux  ponts  des  portes  Saint-Honoré  et  Saint- 
Antoine    384 

22   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  persister  dans  son  opposition 

à  la  vente  d'une  maison  rue  du  Battoir   385 

29   Devis  des  travaux  à  exécuter  pour  l'ouverture  d'une  porte  près  la  tour  Saint-Bernard,  autrement 

dite  la  Tournelle   385 

29   Devis  des  travaux  à  exécuter  pour  le  rétablissement  du  pont  de  la  porte  du  Temple   387 

2  décembre.    Ordre  à  Bobert  Marquelet  de  faire  les  aqueducs  au  grand  chemin  de  Saint-Maur  et  de  Meaux ,  pour 

alimenter  les  fontaiues  de  la  Ville   389 

3   Nouvel  ordre  aux  Quarteniers  de  faire  procéder,  chacun  en  son  quartier,  à  la  levée  de  la  taxe  pour 

les  pauvres  malades   389 

S.  d                 Requête  de  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides  au  sujet  des  lettres  d'abolition  accordées  par  le  Roi  aux  offi- 
ciers des  finances   389 

7  décembre.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  en  faveur  de  François  Guérin  et  de  Pierre  Pourcelet ,  chargés  de  la  recherche 
des  deniers  recélés  par  les  receveurs  particuliers  des  décimes  (21  août  i6o4),  et  sentence 
d'enregistrement  du  Bureau  de  la  Ville   390 
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i3  décembre.    Mandement  à  Jean  Moisset  de  payer  toutes  les  rentes  assignées  sur  les  aides,  sans  distinction..  .  .  39 1 

i3   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  contrôleurs  des  rentes  devront  tenir  registre  de  tous  les 

payements  qui  se  feront  à  l'Hôtel  de  Ville   391 

20   Ordre  aux  Quarteniers  de  remettre  entre  les  mains  du  sieur  Andrénas ,  l'un  d'eux ,  tous  les  deniers 

levés  dans  leurs  quartiers  pour  les  pauvres   3g 2 

20   Engagement  de  François  Guérin  et  de  Pierre  Pourcelet  d'envoyer  à  la  Ville,  tous  les  deux  mois, 

un  état  de  leurs  recherches  des  deniers  recélés  par  les  receveurs  des  décimes   3g2 

29   Ordre  au  Receveur  du  domaine  de  payer  la  somme  de  60  livres  tournois  pour  l'entretien ,  durant 

l'année  iGo5,  de  la  lampe  donnée  par  la  Ville  à  l'église  Notre-Dame   392 


1605. 


19  janvier. .  .     Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  de  la  Ville  au  Châtelet,  d'intervenir  dans  un  procès  où 

il  est  question  d'une  partie  des  anciens  murs   3g3 

20   Jean  Moisset  mandé  au  Bureau  et  interrogé  sur  les  payements  qu'il  a  faits,  depuis  qu'il  est  en 

exercice,  pour  les  trois  espèces  de  rentes   396 

21   Lettre  du  Boi  au  Prévôt  des  marchands,  lui  demandant  d'envoyer  au  marquis  de  Rosny  tous  les 

comptes  qui  ont  été  rendus  en  l'Hôtel  de  Ville  depuis  le  1"  janvier  1 590   3g5 

25   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  les  commissaires  chargés  de  la  recherche  des  deniers 

recélés  par  les  receveurs  des  décimes   3g5 

ier  février.  .     Nouvelle  assemblée  du  Conseil  pour  le  même  objet   3g6 

S.  d   Requête  de  la  Ville  au  Boi  et  à  son  Conseil,  pour  obtenir  que  les  procès  entre  les  sieurs  d'Es- 

belles  et  de  Vigny,  d'une  part ,  et  le  Corps  de  Ville ,  d'autre ,  soient  évoqués  au  Conseil  d'Etat , 

les  demandeurs  prétendant  que  la  Ville  leur  est  redevable  de  certaines  sommes   398 

S.  d   Autre  requête,  pour  s'opposer  à  une  augmentation  des  impositions  sur  les  marchandises ,  requise 

à  son  prolit  par  Jean  Moisset   399 

1,  3  février.    Mandements  à  François  de  Gastille,  receveur  général  du  Clergé,  d'apporter  au  Bureau  un  état  de 

ses  recettes  et  dépenses   hoo 

9   Adjudication  pour  neuf  ans  à  Bémy  Dupuis  des  travaux  de  curage  des  égouts   4  00 

11   Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  l'ordre  douné  à  Jean  Moisset  de  payer  les  rentes  du 

quartier  d'octobre  i6o4   hoi 

12   Ordonnance  du  Bureau  signifiée  à  Jean  Moisset  relativement  au  payement  des  quartiers  com- 

mencés  &02 

S.  d   Bequêle  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  Conseil  d'État  pour  être  reçus  opposants  au 

renouvellement  d'un  octroi  accordé  aux  habitants  de  Villeneuve-le-Boi   4o3 


1 5  février, 


26 


Lettre  de  la  municipalité  de  Châlons  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  touchant  la  saisie  de 

deux  bateaux   ho  h 


  Béponse  de  la  ville  de  Paris  à  la  précédente   hok 

26   Sentence  du  Bureau,  envoyée  à  Châlons,  portant  défense  expresse  d'arrêter,  soit  à  Châlons,  soit 

en  tout  autre  lieu,  les  marchandises  chargées  à  destination  de  la  ville  de  Paris   hoh 

3  mars.  .  .  .     Convocation  du  Conseil  de  la  Ville  pour  le  lendemain   4o5 

h   Bésignation  à  survivance  par  Jean-Baptiste  de  Courlay  de  son  ollice  de  conseiller  delà  Ville  au 

profit  de  Guillaume  Lamy   /io.r> 

h   Assemblée  générale  réunie  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation  proposée  par  Léon 

Frénicle  de  son  office  de  receveur  du  domaine  de  la  Ville  au  profit  de  son  fils,  François   &07 
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4  mars.  .  .  .     Commission  de  l'office  de  receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  la  Ville,  en  faveur  de  François 

Frénicle   4  09 

7   Ordonnance  du  Bureau  autorisant  le  l'établissement  de  la  fontaine  du  prieuré  de  Saint-Lazare. .  .     4  1 0 

8   Lettres  patentes  prorogeant  pour  trois  ans  l'octroi  de  sept  sols  six  deniers  par  muid  de  vin, 

accordé  à  la  ville  de  Paris,  pour  en  employer  le  produit  aux  réparations  des  quais,  portes, 
abreuvoirs,  etc   4 10 

1 5   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  défendant  à  François  de  Castille,  receveur  général  du  Clergé,  de  prendre 

aucune  quittance  de  François  de  Vigny,  ci-devant  receveur  des  rentes  de  la  Ville   4  1 1 

19,  22   Convocations  à  la  messe  anniversaire  de  la  remise  de  Paris  en  l'obéissance  du  Roi,  et  relation  de 

la  cérémonie   4 12 

23   Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  invitant  les  évêques  à  apporter,  lors  de  la  prochaine 

assemblée  du  Clergé,  un  état  des  deniers  levés  dans  leurs  diocèses   4i3 

3o   Remontrances  de  la  Ville  au  Roi  au  sujet  de  l'édit  de  création  d'un  contrôleur  de  la  manufacture 

de  draperie  à  Beauvais   4  1 3 

3o   Devis  et  adjudication  des  travaux  de  l'égout  du  Ponceau   4  1  4 

30   Devis  et  adjudication  des  travaux  de  réfection  de  la  fontaine  du  Ponceau   4i5 

31   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  réglant  le  payement  des  rentes  de  la  Ville  constituées  sur  les  aides   417 

7  avril.  .  .  .  Procès-vei  bal  de  la  visite  faite  par  Jean  Fontaine,  maître  des  œuvres  de  charpenterie  du  Roi, 
commis  par  le  Bureau ,  d'un  terrain  sis  au  Marché-Neuf,  baillé  à  perpétuité  par  la  Ville  à  Antoine 
Lamy,  marchand  bourgeois   4 1 8 

11   Lettre  missive  du  Roi  notifiant  à  la  Ville  l'élection  du  pape  Léon  XI   4ig 
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REGISTRES 

DU 

BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


H  1793W. 


REGISTRE  COMMENÇANT  LE  13  AOÛT  1602 
ET  FINISSANT  LE  29  AOÛT  1605. 


I.  —  [Mandements  de  convocation]  pour  l'élection  d'un  Prévost  des  Marchans 

ET  DE  DEUX  EsCHEVINS. 


1 3  août  1  (3o2. 

1 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wSire  Nicolas  Bourlon,  Quartinier,  appeliez  vos 
cinquantiniers  et  diziniers  avec  huict  personnes  des 
plus  aparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du 
Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  bourgeois 
et  notables  marchans  non  mecanicques,  lesquelz  se- 
ront tenuz  de  comparoir  sur  peine  d'estre  privez  de 
leurs  previlleges  de  bourgeoisie,  franchises  et  libér- 
iez ,  suivant  Teedict  du  Roy  ;  lesquelz  feront  le  serment 
ès  mains  du  plus  notable  desdietz  huict  de  eslire 
quatre  notables  personnes  desdietz  huit.  Ausquelz 


(Fol.  1  r°.) 

esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ils  se  tiennent  en  leurs 
maisons  vendredy  prochain,  seizeiesme  jour  des  pre- 
sens  mois  et  an,  jusques  à  neuf  heures  du  matin, 
que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  procéder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des 
Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de 
ceulx  qui  ont  faict  leurs  temps.  Et  nous  rapportez 
ledict  jour  seizeiesme,  à  sept  heures  du  matin,  le 
procès  verbal  cloz  et  scellé,  lequel  sera  signé  de 
vous  et  de  celuy  qui  aura  présidé  en  vostre  assem- 
blée. Sy  n'y  faictes  faulte. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardi  treizeies  

Aoust  mil  six  cens  deux.n 


(l)  Le  registre  H  1793,  qui  porlait  le  numéro  dix-sept  dans  le  récolement  du  11  août  i(i()S  (cf.  Iteg.  du  Bureau  de  la  Ville, 
1. 1",  Introduction,  p.x),  et  formera  le  tome  XIII  de  la  collection  imprimée,  est  dépourvu  de  titre,  contrairement  à  la  presque  tota- 
lité de  ceux  qui  le  précèdent.  Il  embrasse  la  période  comprise  entre  le  i3  août  ttioa  et  le  «9  août  iGo.">,  c'est-à-dire  toute  la  durée 
de  la  Prévôté  de  Martin  de  Bragelongne,  s'  de  Charonne,  et  la  première  année  d'exercice  du  successeur  de  celui-ci,  François 
Miron,  s*  du  Tremblay,  Lieutenant  civil.  De  format  grand  in-folio,  ce  registre  mesure  '(20  millimètres  de  haut  sur  290  de  large,  il 
se  compose  de  728  feuillets,  dont  neuf  sont  restés  blancs,  trois  en  tête  et  six  à  la  lin.  Le  texte  est  transcrit  sur  les  feuillets  numérotés 
de  1  à  6g3,  et  la  table  en  occupe,  immédiatement  à  la  suite,  26  qui  n'ont  pas  été  foliotés.  Les  minutes  correspondantes,  auxquelles 
nous  nous  référerons  souvent,  sont  conservés  sous  les  cotes  H  1 886  pour  les  actes  du  1 3  août  au  3 1  décembre  1603,  et  II  1  s s 7 , 
pour  ceux  des  années  i6o3  à  i6o5. 


11. 


1 


2  REGISTRES 

rf  Monsieur   O,  plaise  vous  trouver  ven- 

dredy  prochain,  seizeiesmc  du  présent  mois,  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  pro- 
céder à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marchans  et 
de  deulx  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leurs  temps.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


DU  RUREAU  [,602] 

»  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treizeiesme  Aoust 
mil  six  cens  deux. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres t'2). v 


11.  —  [Assemblée  générale  pour  les  élections.] 

iG  août  160a.  (Fol.  1  v°.) 


Du  vendredy  seizeiesme  jour  dAoust  mil  six  cens 
deux. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce 
expédiez,  affin  de  procedder  à  l'eslection  d'ung  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx , 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leurs  temps;  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Guyot,  seigneur  de  Charmeau  et  Anssac,  Con- 
seiller d'Estat,  Président  des  Comptes,  Prévost  des 
Marchans  (3)  ; 

Garnyer,  Desjardins,  de  Champin,  de  Choilly, 
Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville. 

Monsieur  Paillard,  sieur  de  Jumeauville.  —  Ab- 
sent M  ; 

Monsieur  Ahelly,  l'aisné  ; 

Monsieur  le  Président  Leclerc  ; 

Monsieur  de  Sainct  Germain ,  Maistredes  Comptes  ; 

Monsieur  de  Marie ,  sr  de  Versigny  ; 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt; 

Monsieur  le  Président  Du  Drac; 

Monsieur  Prévost,  sr  de  Mallassize  ; 


Monsieur  Sanguin ,  s'  de  Livry; 

Monsieur  Le  Coincte; 

Monsieur  Le  Tonnellier; 

Monsieur  Palluau,  Conseiller  en  la  Court  ; 

Monsieur  Dauhray  ; 

Monsieur  Boucher,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  le  Président  de  Rragelongne; 
Monsieur  Le  Prehstre,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Amelot,  Maistre  des  Comptes; 
Monsieur  Arnault.  —  Absent. 
Monsieur  de  Sainct  Cir,  Maistre  des  Requestes. 
—  Absent. 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Boinville  ; 

Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  le  Président  de  Marly  ; 

Monsieur  Auhry  ; 

Monsieur  Le  Liepvre  ; 

Monsieur  Violle,  s'  de  Rocqueinont  ; 

Monsieur  de  Grieu,  sr  de  Sainct  Aulbin. 

Qlartimers  de  ladicte  Ville. 

Sire  Jehan  Le  Conte  ; 
Sire  Erançois  Bonnard  ; 
Me  André  Canaye; 
Sire  Nicolas  Rourlon; 
M'  Jacques  Huot; 


(1)  Le  nom  est  en  blanc  à  la  minute  et  au  registre,  (je  mandement  s'adresse  aux  Conseillers  de  la  Ville. 

(2)  La  minute  est  signée  «Guiot,  Garnyer,  Desjardins,  de  Champin,  de  Choilly-. 

Antoine  Guyot,  seigneur  de  Charmeaux,  ne  survécut  pas  longtemps  à  son  remplacement  comme  chef  de  la  Municipalité.  L'Estoile 
annonce  son  décès  au  mois  de  septembre  suivant  :  cr  Homme  fort  gras  et  replet,  dit-il ,  et  nouvellement  marié,  ce  qui  ne  lui  allongea  pas 
ses  jours,  au  dire  d'ung  chacun.  1  Mais  il  se  trompe  lorsqu'il  ajoute  que  le  sieur  de  Charmeaux  mourut  dans  l'exercice  de  sa  charge 
de  Prévôt  des  Marchands.  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  /i5).  Sur  le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  à  la  date  du 
10  septembre  160a,  on  lit  :  «Ce  jour,  M.  le  Président  Bailly,  assisté  des  parents  et  amis  de  feu  M.  le  Président  de  Charmeaux,  a 
lait  la  semonce  à  la  Chambre  d'assister  ce  jourd'huy  au  service  et  enterrement  dudit  feu  s1'  Président;  et  peu  après  les  crieurs  de 
corps  sont  entrés  en  ladite  Chambre,  qui  ont  fait  la  semonce  en  la  manière  accoustumée  avec  leurs  clochettes,  rangez  le  long  des 
fenestres  de  la  Cour.?)  (Archives  nat.,  P.  2667,  fol.  7Z1.) 

(i)  Cette  mention  est  inscrite  en  marge  du  Registre.  Jacques  Paillard ,  sr  de  Jumeauville ,  était  sans  doute  empêché  par  la  maladie , 
car  il  succomba,  au  milieu  du  mois  d'octobre  de  celte  année,  des  suites  de  l'opération  de  la  retaille»,  âgé  de  soixante-huit  ans. 
(L'Estoile,  id.,  p.  53.)  Élu  conseiller  de  la  Ville,  le  28  avril  i56G,  il  avait  obtenu  la  survivance  de  son  office  en  faveur  de  son 
frère  cadet,  Jean,  sieur  de  Goupilliè'-cs,  le  28  janvier  io83.  (Délibérations  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  309.) 


[tGoa]  DE  LA  VILLE 

Sire  Claude  Parfaict; 
Me  Guillaume  Du  Tertre; 
Sire  Pierre  Sainclot; 
Sire  Jacques  Beroul; 
Mc  Jehan  de  La  Noue  : 
Sire  Michel  Passart; 
Mc  Jehan  Carre!  ; 
Mc  Estienne  Collot; 
Sire  Ànthoine  Andienas; 
Me  Rohert  Danès  ; 
Sire  Simon  Marées. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche  vins  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  robhes  mi  parties,  assistez  d'aucuns 
desdictz  sieurs  Conseillers  et  Quartiniers,  sont  allez 
en  l'église  de  l'Hospital  du  Sainct  Esperit,  où  a  esté 
cellebré  à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit  , 
laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Conseillers  et  Quartiniers  s'en 
sont  retournez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville.  Et 
estans  au  grand  Bureau,  lesdictz  Quartiniers  ont 
présenté  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  scrutins  et  procès  verhaulx  des  assem- 
blées par  eux  respectivement  faictes,  chacun  en 
leur  quartier,  cloz  et  scellez,  desquelz  a  esté  faict 
ouverture  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers;  et  ainsy  que  lesdictz  scru- 
tins et  procès  verhaulx  ont  esté  veuz,  a  esté  faict 
quatre  hultins  en  pappier,  où  ont  esté  rédigé  par 
escript  les  noms  des  desnommez  et  retenuz  ausdictz 
procès  verhaulx  de  chacun  quartier,  et  lesdictz  hul- 
tins mis  dans  le  chappeau  mi  party,  a  esté  tiré  au 
sort  d'iceulx  et  faict  enregistrer  ies  noms  des  des- 
nommez aux  deux  premiers  hultins  tirez  dudict 
chappeau,  continué  de  quartier  en  quartier;  et  ont 
esté  mandez  les  desnommez  de  chacun  quartier;  les- 
quelz  arrivez,  la  compaignie  seroit  descendue  en  la 
grande  salle  dudict  Hostel  de  Ville ,  pour  procedder 
à  ladicte  eslection. 

Ensuict  les  noms  desdictz  Quartiniers  et  bour- 
geois de  chacun  quartier  : 

Sire  Jehan  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  le  Président  de  Blancniesnil  ; 
Monsieur  Navarot. 

Sire  Françoys  Bonnard  : 

Monsieur  Pidou,  Conseiller; 

Monsieur  Bouillie,  Maistre  des  Comptes. 
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Maistre  André  Canaye  : 

Monsieur  Fournier,  Conseiller; 
Monsieur  Bonifier,  bourgeois. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller; 

Monsieur  Le  Tellier,  Maistre  des  Comptes. 

M"  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Le  Congneulx,  Conseiller; 
Monsieur  Mesnart,  Conseiller. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Durant,  s1'  de  Villegagnon,  Maistre 

des  Bequestes; 
Monsieur  Phelippeaulx,  Maistre  des  Comptes. 

Mc  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  de  Bragelongne  Charmoy; 
Monsieur  Du  Bois  de  Pincé,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Monsieur  Bauin ,  bourgeois  ; 
Monsieur  Targer,  bourgeois. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Hesselin,  Maistre  des  Comptes; 
Monsieur  Lamy,  bourgeois. 

Me  Jehan  de  La  Noue  : 

Monsieur  Langlois,  s1' de  Beaurepaire,  Maistre 

des  Bequestes  ; 
Monsieur  Croyer,  Conseiller  au  Chastellet. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  Bernard  de  Bezé,  Conseiller; 
Monsieur  Gelée,  nagueres  correcteur. 

M°  Jehan  Carré!  : 

Monsieur  Savare,  Conseiller; 

Monsieur  Regnyé,  Président  aux  Monnoies. 

Me  Estienne  Collot  : 

Monsieur  de  Monlehize  ; 
Monsieur  Henouart. 

Sire  Anthoine  Andienas  : 

Monsieur  le  Lieutenant  civil; 
Monsieur  Serizié,  Maistre  des  Comptes. 
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Me  Robert  Danès  : 

Monsieur  Le  Sueur,  Maistre  des  Comptes; 
Monsieur  Du  Marché,  advocat. 

Sire  Simon  Marces  : 

Monsieur  Perrot,  Président  aux  Esleuz; 
Monsieur  Hardy,  Procureur  au  Chastellet. 

Et  estant  toute  la  compaignie  cy  dessus  assem- 
blée, a  esté  faict  lecture  des  ordonnances  de  ladicte 
Ville  sur  le  faict  de  ladicte  eslection;  après  laquelle, 
mondict  sieur  de  Charmeau,  Prévost  des  Marchans, 
et  lesdictz  sieurs  Garnier  et  Desjardins,  Eschevins, 
ont  pris  congé  de  ladicte  compaignie  et  iceulx  re- 
merciez de  l'honneur  qu'ilz  leur  avoient  faict  de  les 
avoir  esleuz  èsdictes  charges,  et  les  excuser  sy  elle 
n'avoit  receu  d'eulx  le  contentement  qu'elle  en  espe- 
roit  et  en  rejecter  plus  tost  la  faulte  sur  leur  insuf- 
fisance que  faulte  de  bonne  vollonté. 

Ce  faict,  mondict  sieur  de  Charmeau  a  pris  le 
serment  de  toute  ladicte  compaignie  de  bien  et 
lidellement  procedder  à  l'eslection  de  quatre  scruta- 
teurs pour  recevoir  les  voix  et  suffrages  des  assis- 
tans.  Et  par  la  pluralité  des  voix  desdictz  assistans 
ont  esté  à  l'instant  esleuz  scrutateurs,  sçavoir  : 

Pour  officier  du  Roy,  Monsieur  le  Président  de 
Blancmesnil  f1)  ; 

Pour  Conseiller  de  Ville,  Monsieur  Sanguin ,  sr  de 
Livry  P)  ; 

Pour  Quartinier,  sire  Pierre  Sainctot  (3)  ; 
Pour  bourgeois,  Mc  Nicolas  Bernard,  sr  de  Monte- 
bize  M. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leurs  places  et  prins 
sceance  au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville , 
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et  sur  le  mesme  banc  et  en  leurs  places,  se  sont  as- 
siz  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  ayans  en  leurs  mains 
le  tableau  juratoire  de  ladicte  Ville.  Et  aussitost  tous 
lesdictz  assistans  ont  esté  appeliez,  sçavoir  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers 
de  Ville,  Quartiniers  et  bourgeois,  pour  bailler 
leurs  voix  et  suffrages,  qui  ont  esté  receuz  par  les- 
dictz sieurs  scrutateurs,  lesquelz  à  l'instant  se  sont 
transportez  au  petit  Bureau  de  ladicte  Ville,  où  ilz 
ont  faict  et  dressé  leur  scrutin  de  ladicte  eslection. 

El  ledict  jour,  après  disné,  sur  les  trois  heures 
de  rellevée,  estans  lesdictz  sieurs  advertiz  que  le 
Boy  estoit  au  Louvre,  seroient  partiz  dudict  Hostel 
de  Ville,  tant  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  que  scrutateurs  et  aulcuns  de  mesdictz 
sieurs  les  Conseillers  de  Ville,  pour  se  transporter 
au  Louvre  ;  où  estans,  Sadicte  Majesté  les  auroit  faict 
appeller.  A  laquelle  lesdictz  sieurs  scrutateurs  au- 
roient  présenté  ledict  scrutin  et  à  liiy  remonstré 
que,  suivant  les  antiennes  ordonnances  des  Boys 
ses  prédécesseurs  et  par  lui  confirmez  '5>,  l'on  avoit 
ledict  jour  faict  assemblée  générale  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'ung 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx,  au  lieu  deceulx  qui  avoient  faict  leur  temps  ; 
laquelle  eslection  avoit  esté  faicte  en  toute  sincé- 
rité, dont  ilz  avoient  dressé  leur  scrutin  qu'ilz  pre- 
sentoient  à  Sadicte  Majesté,  la  suppliant  confirmer, 
approuver  et  auctoriser  ledict  scrutin,  ensemble  tout 
ce  qui  s'est  passé  en  ladicte  assemblée.  Laquelle 
ayant  pris  ledict  scrutin,  icelluy  ouvert,  en  auroit 
elle  mesme  faict  lecture  et  dict  qu'elle  approuvoit 
ladicte  eslection,  ayant  trouvé  par  icelluy  scrutin 
que  le  sieur  de  Bragelongne  W  avoit  esté  esleu  pour 


(1)  Nicolas  111  Potier,  seigneur  de  Blancmesnil,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  1 2  mars  1 56  A ,  maitre  des  requêtes  trois  ans  après, 
pourvu  de  la  charge  de  président  à  mortier  le  a3  août  1678,  se  montra  fidèle  pendant  la  Ligue  à  Henri  IV,  qui  le  mit  à  la  tête  du 
Parlement  établi  à  Chàlous.  Après  les  troubles,  il  reprit  son  poste  à  Paris  et  le  remplit  jusqu'au  2  juillet  161  G,  qu'il  résigna  son 
office  en  faveur  de  son  fds,  André,  sr  de  Novion.  Il  mourut  le  1"  juin  1 635 ,  âgé  de  ç)k  ans. 

'■-i  Jacques  II  Sanguin,  sr  de  Livry,  conseiller  au  Parlement,  avait  élé  admis,  par  une  délibération  en  date  du  1  6  août  1 58 1 ,  à  la 
succession  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville,  dont  son  père  était  titulaire.  (Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  263,  26/1.) 

(3j  pierre  Sainlot,  marchand  bourgeois  de  Paris,  était  Quartenier  depuis  le  i5  avril  i5g7  environ,  date  où  on  le  trouve  pour  la 
première  fois  ainsi  qualifié  (t.  XI,  p.  362);  il  fut  élu  Echevin  le  16  août  160^1 ,  comme  on  le  verra  ci-dessous. 

(4>  Montebise  esl  aujourd'hui  un  château  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Pierre-Levée,  canton  de  la  Ferté-sous-Jouarre  (Seine- 
et-Marne). 

15)  Par  l'article  2  de  sou  édit  et  déclaration  de  mars  i5o,6 ,  louchant  la  réduction  de  Paris  en  son  obéissance,  Henri  IV  confirma 
d'une  laçon  générale  tous  les  privilèges  dont  jouissaient  antérieurement  la  ville,  la  municipalité  el  les  habitants.  (Fontanon,  Les 
Edilset  ordonnances,  etc.,  in-fol.,  1611,  t.  IV,  p.  763  ;  Delamare,  Traité  de  la  Police,  t.  I,  titre  7,  chap.  2.) 

Martin  de  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  était  né  en  i543;  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  22  janvier  1570, 
il  devint,  en  1 586 ,  président  de  la  première  Chambre  des  enquêtes-,  il  fut  plus  tard  nommé  conseiller  d'État,  1616,  et  il  mourut 
en  i6a3,  âgé  de  80  ans.  Il  avait  élé  reçu  Conseiller  de  Ville,  le  3i  octobre  i5()i  ,  en  remplacement  de  feu  Jérôme  de  Bragelongne, 
■«on  frère.  (Délibérations  du  Bureau,  t.  XI,  p.  97.)  M.  d'Affry  de  la  Monnoye  a  publié  un  jeton  aux  armes  de  Martin  de  Bragelongne, 
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Prévost  des  Marchans,  et  les  sieurs  Durant  et  Que- 
tin  t1'  pour  Eschevins.  Lesquels  sieurs  de  Brage- 
longne, Durant  et  Quetin  Sadicte  Majesté  auroit 
faict  appeller,  ensemble  le  sieur  de  Beaulieu  Buzé  C2', 
Secrétaire  de  ses  commandemens,  pour  assister  au 
serment,  et,  estant  Sadicte  Majesté  assiz  dans  sa 
chaize,  luy  a  esté  mis  en  ses  mains  par  le  Gref- 
fier de  ladicte  Ville  le  tableau  juratoire  d'icelle 
Ville,  sur  lequel  lesdictz  sieurs  président  de  Brage- 
longne, Durant  et  Quetin,  estans  à  genoulx,  ont 
fait  et  presté  le  serment  es  mains  de  Sadicte  Ma- 
jesté, en  la  manière  accoustumée;  lequel  fui  leu  par 
ledict  sieur  Buzé,  qui  tenoit  à  ceste  lin  les  ordon- 
nances de  ladicte  Ville.  Lequel  sieur  Buzé  a  escript 
au  bas  dudict  scrutin  fade  de  réception  dudict  ser- 
ment. Et,  à  l'instant,  toute  ladicle  compaignie  est 
retournée  audict  Hostel  de  Ville,  où  lesdictz  sieurs 
Président  de  Bragelongne,  Durant  et  Quetin  ont 
esté  mis  en  possession  desdictes  charges  et  iceulx 
installez  tant  au  grand  que  petit  Bureau  de  ladicte 
Ville. 

Erisuict  la  teneur  dudict  scrutin  : 
Au  Boy. 

et  Sire 

«Nous,  Nicolas  Potier,  sieur  du  Blancmesnil,  Con- 
seiller en  vostre  Conseil  d' Estât,  second  Président 
en  vostre  Parlement  et  Chancellier  de  la  Boyne, 
esleu  scrutateur  pour  vos  officiers,  Jacques  San- 
guyn,  sieur  de  Livry,  Conseiller  en  vostre  Court  de 
Parlement,  esleu  scrutateur  pour  vos  Conseillers  de 
Ville,  Pierre  Sainctot,  esleu  pour  les  Quartiniers, 
et  Nicolas  Bernard,  sieur  de  Montebize,  Conseiller, 
Secrétaire  et  Controolleur  gênerai  de  l'audiance  de 
la  Chancellerie  de  France,  esleu  pour  les  bourgeois 
de  la  Ville,  certifiions  à  Vostre  Magesté  que,  proced- 
dant  ce  jourd'huy  par  nous  à  l'ouverture  du  scrutin 
de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ceste  Ville,  en  la  manière 
accoustumée,  suyvant  les  antiens  statuz  et  previl- 
leiges  d'icelle,  nous  avons  trouvé  que  : 
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Pour  Prévost  des  Marchans  : 

Monsieur  de  Charmeaulx,  Président  en  vostre 
Chambre  des  Comptes,  a  de  voix   huict. 

Monsieur  de  Bragelongne,  Président  ès  En- 
questes,  a  de  voix   soixante  quatre. 

Monsieur  de  Boullencourt,  Président  des  Comptes , 
a  de  voix   une. 

Monsieur   Thielement  Secrétaire,  a  de 
voix   une. 

Monsieur  de  Versigny,  Maistre  des  Bequestes,  a 
de  voix   deux. 

Pour  les  Eschevins  : 

Gabriel  de  Flecelles,  marchant,  a  de 
voix   trente  six. 

Thielement,  Secrétaire,  a  de  voix   deux. 

Mc  Gilles  Durant,  advocat.  a 
de  voix   cinquante  trois. 

Me  Nicolas  Quetin,  Conseiller 
au  Chastellet,  a  de  voix   quarente  cinq. 

François  Frezon  a  de  voix   une. 

Gosnier  a  de  voix   deux. 

Dupont  a  de  voix   une 

Jumeauville  a  de  voix   une. 

Thomas  Coignet  a  de  voix   une. 

Claude  Parfaict  a  de  voix   une. 

Talion  a  de  voix   une. 

Clapisson,  Conseiller,  a  de  voix   deux. 

Hurault  a  de  voix   trois. 

Gouffé  a  de  voix   une. 

Monsieur  Desjardins,  Conseiller,  a  de  voix  une. 

Sainctot,  Quartinier,  a  de  voix   une. 

«Ce  que  nous  certifiions  estre  vray.  En  foy  de 
quoy  nous  nous  sommes  cy  soubzsignez. 

crA  Paris,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
seizeiesme  jour  d'Aoust  l'an  mil  six  cens  deux,  n 

«  Aujourd'huy ,  seizeiesme  Aoust  mil  six  cens  deux, 
le  Boy  estant  en  son  chasteau  du  Louvre  à  Paris , 
les  sieurs  de  Bragelongne,  Conseiller  au  Conseil 


Prévôt  dos  Marchands,  porlant  à  l'exergue  la  date  i6o3.  (Les  Jetons  de  l'Echevinnge  parisien,  p. 58. )  Un  autre  Martin  de  Brage- 
longne avait  été  choisi  déjà  pour  Prévôt  des  Marchands  en  1 558,  et  plusieurs  membres  de  cette  famille  avaient  rempli  les  fonctions 
d'Échevin  et  de  Conseiller  de  Ville  dans  le  cours  du  xvi"  siècle. 

(l)  Gilles  Durand  était  Avocat  du  Roi  aux  Eaux  et  Forêts,  et  Nicolas  Quetin,  conseiller  au  Châtelet.  Des  extraits  de  comptes  de  la 
Ville,  rédigés  pendant  leur  exercice,  ont  été  publiés  dans  Les  Jetons  de  l'Echevinage ,  p.  221-923. 

W  Martin  Ruzé,  seigneur  de  Beaulieu,  Chillv  et  Longjumeau ,  second  fils  de  Guillaume  Ruzé,  receveur  général  des  finances  en  Tou- 
raine,  et  de  Marie  Testu,  était  déjà  secrétaire  des  commandements  de  Henri  III  et  Secrétaire  d'Klal  depuis  î  588.  Henri  IV  lui  lit  don  . 
en  1592,  de  la  ebarg'  de  trésorier  de  ses  ordres,  puis  de  celle  de  grand-maitre  des  Mines  do  France.  L'an  i6o(>,  il  résigna  son 
office  de  Secrétaire  d'État  au  profit  du  s'  de  Loménie,  mais  s'en  étant  réservé  la  survivance,  il  le  remplit  jusqu'à  sa  mort  (  16  no- 
vembre 1  (i  1  3). 
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d'Estat  de  Sa  Majesté  et  Président  en  sa  court  de 
Parlement,  Durant,  son  Advocat  es  Eaues  et  forestz 
de  France,  et  Quetin,  son  Conseiller  au  Chastellet, 
ont  faict  et  preste  entre  les  mains  de  Sadicte  Ma- 
jesté le  serment  qu'ilz  estoient  tenuz  faire  à  cause 
des  charges  de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  ausquelles  charges  ilz  ont  esté 
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esleuz,  assçavoir  iedict  sieur  de  Rragelongne  pour 
Prévost  des  Marchans,  ledict  Durant  pour  premier, 
et  ledict  Quel  in  pour  second  Eschevin,  en  reslection 
faicte  ce  jourd'huy  matin,  moy  Conseiller  et  Secre- 
laire  d'Estat  et  des  commandemens  de  Sadicte  Ma- 
jesté, présent,  » 

[Signé  :]  tfRuzÉ. » 


III.  —  Réquisition  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 

DE  NE  POINT  ASSISTER  À  LA  VISITATION 
QUE  LE  COMMIS  DU  GRAND  VOIER  DE  FRANCE  DOIT  FAIRE  DE  LA  FONTAINE  DE  LA  RUE  BaRRE  DU  BeCQ  W. 


20  août  160a.  (Fol.  7  v°.) 


Du  mardy  vingtiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
deux. 

Sur  ce  que  Maistre  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville,  a  remonstré  qu'il  est  ad- 
verty  que  ce  jourd'huy,  sur  les  six  heures  du  soir, 
se  doibt  faire  une  Visitation  par  le  commis  de  Mon- 
sieur le  Grand  Voier  de  France,  du  lieu  et  assiette 
où  a  esté  mis ,  de  nostre  ordonnance ,  ung  poteau  de 
bois  par  lequel  flue  la  fontaine  de  la  rue  de  la  Barre 
du  Becq(2),  à  laquelle  visitation  M™  de  Champin  et 
Durant,  Eschevins,  doibvent  assister,  qui  seroit  con- 
trevenir et  desroger  aux  lettres  pattentes  de  Sa  Majesté 
du  quinzeiesme  Octobre  mil  six  cens  ung,  par  les- 
quelles entre  aultres  choses  Sadicte  Majesté  permect 
à  ladicte  \ille  de  faire  creuser  et  fouiller  dans  les 
maisons  et  héritages,  tant  en  ceste  Ville  que  es  en- 


virons, pour  la  recherche  des  eaues  et  canaulx  de 
fontaines,  faire  asseoir  réservoirs  et  aultres  choses 
nécessaires  pour  l'accélération  et  restablissement 
desdictes  fontaines,  avec  tout  pouvoir  de  ce  faire, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques; 
c'est  pourquoy  il  nous  supplioit,  pour  la  conservation 
des  droictz  et  privilleges  de  ladicte  Ville  et  exécu- 
tion desdictes  lettres,  ne  voulloir  assister  ny  faire 
assister  aulcuns  de  nous  «à  ladicte  visitation,  pro- 
testant, où  il  nous  plairoit  y  commettre  quelques 
ungs  de  nous  pour  y  assister,  que  icelle  visitation 
ne  puisse  en  auculne  chose  prejudicier  tant  aus- 
dictes  lettres  que  aux  droictz,  concessions  et  previl- 
leges  d'icelle  Ville,  dont  icelluy  Procureur  du  Roy 
a  requis  acte  à  luy  octroié  des  présentes,  pour  luy 
servir  ce  que  de  raison. 


IV.  —  Pour  faire  assigner  le  sr  Feron  pour  le  retarlissement 
de  la  fontaine  qui  fluoit  par  sa  maison. 

21  août  1602.  (Fol.  8  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M*  Jehan  Jodellet,  Procureur  des  causes  de 


ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  présenter  requeste,  au  nom  de  la  Ville,  à 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  atïin  de  faire 
assigner  en  icelle  Me  Raoul  Feron  (3>,  Conseiller  du 


(,)  Ce  titre  est  plus  développé  sur  le  Registre;  nous  l'avons  abrégé  de  plusieurs  mots  inutiles. 

(2)  La  rue  Barre-du-Bec,  ainsi  appelée  parce  que  l'abbé  du  Bec-Heltouin  y  avait  sa  barre,  c'est-à-dire  le  siège  de  sa  justice,  fut 
le  nom  que  poil  a,  jusqu'au  1 8  février  1 85 1 ,  la  partie  de  la  rue  du  Temple  actuelle,  comprise  entre  la  rue  de  la  Verrerie,  au  sud, 
et  les  rues  Neuve-Saint -Merry  et  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  au  nord. 

(3>  Plus  souvent  nommé  Le  Feron  ou  Le  Ferron.  M.  Coustant  d'Yanville  lui  donne  le  prénom  de  Nicolas  (au  lieu  de  Baoul,  par 
lequel  il  est  désigné  en  divers  endroils  du  Registre),  dit  qu'il  fut  reçu  conseiller-maîlre  à  la  Chambre  des  Comptes,  au  lieu  de  Jean 
Sublet,  le  32  mars  1 588 ,  qu'il  exerça  cet  office  jusqu'en  février  1610  et  qu'il  avait  épousé  Benée  Hennequin.  (La  Chambre  des 
Comptes,  Paris,  grand  m-h°,  1866-1875,  p.  5 16.)  Selon  Moréri  et  La  Cbenaye-Desbois,  le  mari  de  Benée  Hennequin  se  nommait 
Baoul  Le  Feron,  maître  ordinaire  des  Comptes,  qui  fut  père d'Oudart ,  seigneur  de Louvros-en-Parisis,  et  de  Jérôme,  tous  deux  pré- 
sidents des  enquêtes  au  Parlement  et  successivement  Prévôts  des  Marchands. 


[i6o3]  DE  LA  VILL 

Roy  et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
pour  se  veoir  condampner  à  faire  restabiir  et  ré- 
parer la  fontaine  qui  de  nagueres  soulloit  fluer  par 
sa  maison  pour  la  commodité  publicque,  et  icelle 
remettre  en  tel  estât  qu'elle  estoit  auparavant,  et 
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oultre  faire  apparoir  des  tilt res  de  la  concession 
de  ladicte  fontaine. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  ungiesme  jour  d' Aoust  mil  six  cens  deux.^ 


V.  —  Pour  l\  nomination  d'un  receveur  général  des  pauvres. 

21  août  160a.  (Fol.  8  r°.) 


Du  vendredy  vingt  troisiesme  Aoust  mil  six  cens 
deux. 

Sont  comparuz  au  Rureau  de  la  Ville  Maistres 
Pierre  Le  Conte  et  Olivier  Mesnager,  Commissaires 


du  Rureau  des  pauvres  de  ceste  Ville,  qui  ont  re- 
quis la  compaignie  voulloir  nommer  ung  honneste 
homme  pour  estre  recepveur  gênerai  des  pauvres  de 
ceste  Ville,  au  lieu  de  feu  sire  Pierre  Nicolas,  qui 
est  deceddé. 


VI.    AUX  OUVRIERS  ET  AUX  MARCIIANS  DE  PRESENTER  DEDANS  SIX  MOIS  LEURS  PARTIES 

OU  FAIRE  FAIRE  LEURS  TAXES. 

26  août  1602.  (Fol.  8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  doresnavant  ceulx  qui  tra- 
vailleront pour  ladicte  Ville  ou  fourniront  de  leurs 
marchandises  pour  icelle,  seront  tenuz,  dedans  six 


mois  après,  présenter  leurs  parties  ou  faire  leurs 
taxes  au  Rureau,  aullrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
et  lesdictz  six  mois  passez,  ne  seront  receuz  à  en 
demander  paiement,  ains  en  seront  excludz  et  pri- 
vez. 

ifFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
sixiesme  jour  d1  Aoust  mil  six  cens  deux.  t> 


VU.  —  Pour  la  Visitation  des  portes  et  pourtour  de  la  Ville. 

26  août  1602.  (Fol.  8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  se  trouver 
demain,  une  attendant  deux  heures  de  rellevée,  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  assister  à  aller 
à  la  Visitation  des  portes  et  pourtour  de  cestedicte 
Ville. 

ffFaict  au  Rureau,  le  lundy  vingt  sixiesme  jour 
d  Aoust  mil  six  cens  deux.» 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterye  de  ladicte  Ville,  se  trouver 
demain ,  une  attendant  deux  heures  de  rellevée ,  en 
THostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  assister  à  aller 
à  la  visitation  des  portes  et  pourtour  de  cestedicte 
Ville. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
sixiesme  jour  d' Aoust  mil  six  cens  deux.w 
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VIII.    Au  FERMIER  DE  LA  FERME  DES  CINQ  SOLZ  ANCIENS  DE  SE  FAIRE  APPLEIGER. 

5  septembre  1602.  (Fol.  9  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Il  est  ordonné  que  Jehan  Croulebois,  adjudicataire 
de  la  ferme  des  cinq  solz  antiens  pour  Tannée  com- 
manceant  le  premier  jour  d'Octobre  prochain  et  qui 
finira  le  dernier  Septembre  que  Ton  comptera  mil 
six  cens  trois,  se  fera  appleiger,  en  l'Hostel  de  la- 


1  dicte  Ville,  du  prix  de  ladicte  ferme,  dedans  trois 
jours,  conformément  à  Tarrest  de  Nosseigneurs  de 
la  Court  des  Aydes,  du  dixiesme  Octobre  quatre 
vingtz  quinze;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et 
ledict  temps  passé,  y  sera  contrainct  par  emprison- 
nement de  sa  personne. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  cinquiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  deux.-n 


IX.    A  CAUSE  DES  ANCIENS  MURS  DE  LA  VILLE,  SUR  LESQUELS  LES  PARTICULIERS 

PRETENDOIENT  AVOIR  TITRE. 

6  septembre  1602.  (Fol.  g  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter,  pour  ladicte  Ville,  à  l'assigna- 
tion à  elle  donnée,  à  la  requeste  de  dame  Marie 
Bouguier,  veufve  de  feu  noble  homme  Charles  Le 
Pelletier  M,  vivant  sieur  de  Chasteau  Poissy,  Maistre 
Cardin  Lebret  <2',  Conseiller  du  Roy  et  Advocat  gê- 
nerai en  la  Court  des  Aydes,  et  damoiselle  Margue- 


ritte  Le  Pelletier,  sa  femme,  Nicolas  Le  Pelletier, 
sieur  de  Chasteau  Poissy,  et  Marin  Le  Pelletier, 
Conseiller  du  Roy  et  esleu  en  l'eslection  de  Mante, 
et  requérez,  avant  que  de  proposer  aulcunes  def- 
fcnces,  que  lesdictz  susnommez  ayent  à  faire  appa- 
roir de  leurs  tiltres  pour  les  antiens  murs  par  eulx 
pretenduz,  et  aussy  qu'il  est  besoing  que  Visitation 
soit  par  nous  faicte  des  lieux,  pour  veoir  et  recon- 
gnoistre  l'entreprise  prétendue. 

*  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  deux.n 


X.           A  CAUSE  DES  DROITS  DE  LODS  ET  VENTES. 

9  septembre  1(102.  (Fol.  9  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 


dons vous  présenter  à  l'assignation  à  nous  donnée, 
à  la  requeste  de  Jehan  Herbinot,  maistre  mareschal, 
et  remonstrez  que  nous  sommes  prestz  d'accepter  le 
tiltre  nouvel  dudict  Herbinot'3),  sans  préjudice  de 


(1'  Charles  Le  Pelletier  était  aussi  élu  en  l'élection  de  Mantes,  et  Ton  trouve,  à  la  date  du  3i  octobre  1  096 .  un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  ordonnant  qu'il  continuera  à  exercer  cet  office.  (Archives  nat.,  E  1  \  fol.  70.) 

<s)  Cardin  Ier  Lebret,  sr  de  Flacourt,  né  à  Gisors  en  1  558 ,  fut  successivement  Avocat  général  à  la  Cour  des  Aides,  puis  au  Parle- 
ment, intendant  des  Trois-Evècbés  (1620)  et  conseiller  au  Conseil  d'Etat,  dont  il  mourut  doyen  le  «'1  janvier  i655.  Il  fui  inhumé  à 
Saint-Nicolas-des-Champs,  dans  la  chapelle  qu'il  avait  acquise  pour  y  élire  la  sépulture  de  sa  famille.  Lebret  a  mérité  une  réputation 
comme  jurisconsulte  et  l'on  peut  citer  parmi  ses  ouvrages:  Traité  de  lu  souveraineté  du  Roi,  de  son  domaine  et  de  sa  couronne, 
Paris  iG32,  in-4°;  Harangues  et  Plaidoyers  à  la  Cour  des  Aides  et  au  Parlement,  1662,  etc.  (Le  comte  Hoberl  Cardin  Le  Bret. 
(lenéalogie  historique  de  la  maison  Le  Bret.  Le  Mans,  1889,  in-fol. ,  p.  1  2  et  suiv.) 

(3J  11  s'agissait  d'une  maison  dans  la  censive  de  la  Ville,  acquise,  le  2  avril  1601  ,  de  Joseph  Perrier,  par  Jean  Herbinot,  située 
rue  de  la  Harpe,  au  coin  de  la  rue  du  Foin,  portant  pour  enseigne  Y  Image  Notre-Dame.  Un  premier  acte  d'ensaisinement  passé  par 
le  Bureau  de  la  Ville  au  nom  de  l'acquéreur  et  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins,  le  3i  août  1G02,  ne  fut  pas  enre- 
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trente  six  solz  parisis  de  rente,  pour  lesquelz  ilz  requérez  que  ledict  Herbinot  y  soit  condampné  avec 

sont  en  procès  avec  ledict  Herbinot,  en  paiant  au  despens. 
préalable  par  ledict  Herbinot  les  droictz  de  lotz  et 

ventes  qui  sont  deubz  à  ladicte  Ville  pour  ladicte  fr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  neufiesnie 

acquisition,  au  désir  de  la  coustume  de  Paris;  et  Septembre  mil  six  cens  deux.» 

XI.  —  Pour  délibérer  sur  les  rentes  de  la  Ville. 

10  septembre  i()0  2.  (Fol.  10  r°.) 

tt  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de-  [  dixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  deux, 
main,  deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

Ville,  pour  délibérer  sur  quelques  affaires  concer-  I  Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 
nans  les  rentes  de  ladicte  Ville;  vous  priant  n'y 

voulloir  faillir.  Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 

«■  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  j  1ers  de  la  Ville. 

XII.  —  [Assemblée  du  Conseil]  à  cause  des  rentes  de  la  Ville. 

i  i  septembre  1603.  (Foi.  i4  r°.) 


Du  mecredy  unzeiesme  jour  de  Septembre  mil 
six  cens  deux. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  cVicelle ,  pour  délibérer  sur 
quelques  affaires  concernans  les  rentes  de  ladicte 
Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  sieur  de  Charonne,  Prévost  des 
Marchans; 

De  Champin,  de  Choilly,  Durant,  Quetin,  Esche- 
vins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  Le 
Clerc,  Perrot,  Amelot,  Daubray,  Le  Coincle,  Aubry, 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monslré  avoir  faict  assembler  ceste  compaignie  pour 
leur  faire  entendre  ce  qui  c'estoit  passé  depuis  peu 
de  temps,  et  délibérer  sur  ce  qu'il  convient  faire 
pour  le  bien  de  ladicte  Ville;  que  samedy  dernier, 


environ  les  six  heures  du  soir,  esloient  venuz  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  Messieurs  Du  Mouslin  et 
Godeffroy,  Trésoriers  generaulx  de  France ,  et  Maistre 
Nicollas  Martin,  Beceveur  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  assignées  sur  le  Clergé  de  France,  lequel  Mar- 
tin ayant  esté  rencontré  par  le  sieur  de  Choilly, 
l'ung  de  nous  Eschevins,  ne  luy  avoit  donné  aulcun 
advertissement  de  ce  qu'il  alloit  faire  avec  lesdictz 
Trésoriers,  lesquelz  avoient  esté  en  la  Chambre  où 
ledict  Martin  a  accoustumé  de  paier  les  rentes,  et 
par  icelluy  faict  faire  ouverture  des  coffres  dudict 
Martin  et  faict  bordereau  des  espèces  y  estans,  et 
iceulx  deniers  saisiz,  et  faict  deffences  audict  Martin 
d'en  vuidder  ses  mains;  et  de  ce  que  dessus  avoit 
esté  adverty  par  le  Glz  dudict  Martin,  dès  ledict  jour 
de  samedy  au  soir.  Ce  que  voiant  et,  pour  adviser  ce 
qu'il  convenoit  faire  sur  cesle  affaire,  avoit  envoyé  ès 
maisons  de  Messieurs  les  Eschevins  et  Procureur 
du  Boy  et  de  la  Ville,  pour  les  prier  eulx  trouver 
en  sa  maison,  le  lendemain  dimanche.  Lesquelz 
estans  venuz,  prirent  resolution  de  se  transporter  le 
lendemain  au  Conseil  privé  du  Boy,  pour  leur  faire 
entendre  ce  qui  s'estoit  passé,  et  que  à  cause  des- 
dictz   deniers  arrestez,  l'on  ne  pourroit  l'aire  le 


gislré  ,  ird*aullant,  lit-on  en  marge  de  l'acte,  que  led.  Herbinot  ne  s'est  voullu  obliger  à  passer  le  liltre  nouvel  en  la  forme  prescrite». 
De  là  le  procès.  Finalement  la  Ville  eut  gain  de  cause,  et  rensaisinemcnt  définitif  fut  entériné  le  23  mai  i6o3.  (Archives  mit., 
orig. ,  0'  ii33  'r',  aux  dates.) 

xm.  2 
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paiement  aux  rentiers  le  mardy,  ainsy  qu'il  estoit 
accoustumé. 

Et  suivant  ce,  se  transportèrent  chez  Monsei- 
gneur le  Chancellier,  où  luy  ayant  faict  entendre  ce 
qui  cesloit  passé,  ledict  seigneur  Chancellier  leur 
auroit  faict  responce  que  la  commission  qui  avoit 
esté  décernée  ausdictz  sieurs  Trésoriers  de  France 
estoit  à  cause  de  l'ecdict  faict  pour  le  rehaulsement 
des  mon  noyés'1),  et  pour  congnoistre  quelz  deniers 
les  Receveurs  avoient  en  leurs  mains,  alïîn  que  la 
plus  valleur  des  espèces  ne  tourne  au  proffict  desdiclz 
Receveurs,  et  qu'ilz  ne  laissassent  de  l'aire  faire  le 
paiement  ausdiclz  rentiers  des  douzains  qui  estoient 
trouvez  dans  lesdictz  coffres. 

Le  quel  jour  de  lundy  dernier,  environ  les  quatre 
heures  de  rellevée,  estans  Messieurs  les  Eschevihs 
et  luy  assemblez  en  ce  Rureau,  furent  advertiz  que 
Messieurs  Le  Conte  et  de  Fourcy,  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France,  estoient  entrez  audict  Hostel  de  Ville 
et  transportez  dans  la  chambre  des  aydes,  lesquelz 
ilz  envoierent  prier  de  venir  à-  ce  Rureau,  pour 
sçavoir  d'eulx  ce  qu'ilz  entendoient  faire;  ce  qu'ilz 
ne  voullurent  faire.  Au  moyen  de  quoy,  envoya  par 
devers  eulv  les  sieurs  de  Choilly  et  Durant,  Esche- 
vins,  pour  les  prier  de  venir  audict  Rureau;  lesquelz 
feirent  responce  que,  auparavant  d'y  venir,  ilz  voul- 
loient  sçavoir  quelle  place  et  quel  rang  Ton  leur 
bailleroit;  et  leur  ayant  faict  responce  qu'il  leur 
seroit  baillé  rang  au  dessoubz  de  Messieurs  les  Es- 
chevins,ne  le  voullurent  accepter,  mais  baillèrent  leur 
commission  audict  sieur  Durant  pour  la  communi- 
quer ;  et  a\ant  appris  par  icelle  que  c'estoit  pour 
faire  faire  ouverture  des  coffres  des  Receveurs  et 
leur  faire  représenter  leurs  estalz,  leur  fit  faire  res- 
ponce qu'ilz  voulloicnt  travailler  en  vain,  d'auitanl 
que  pour  ce  subject  ilz  en  avoient  conféré  avec 
Monseigneur  le  Chancellier-.  Lesquelz  sieurs  Tréso- 


riers se  retireront  incontinant,  sans  exécuter  leur 
commission. 

Et  le  jour  d'hier  matin,  luy  fut  mandé  par  Monsieur 
de  Rosny  (2)  que  nous  eussions  à  nous  trouver  au 
Conseil,  ledict  jour;  où  estans  arrivez,  environ  les 
dix  heures,  y  virent  lesdictz  sieurs  Le  Conte  et 
de  Fourcy,  et  leur  fut  dict  par  Monsigneur  le  Chan- 
cellier qu'ilz  s'estoient  plainctz  au  Conseil  de  ce 
que  nous  leur  avions  empesché  l'exécution  de  leur 
commission.  Ausquelz  il  avoit  faict  responce  qu'il 
ne  leur  avoit  poinct  empesché  le  faict  de  leurdicte 
commission,  mais  qu'il  leur  avoit  faict  dire  que  la 
coustume  estoit,  en  toutes  compaignies,  que,  quant 
quelques  commissaires  venoient  exécuter  une  com- 
mission, ilz  estoient  au  préalable  tenuz  présenter 
leurs  commissions,  affin  d'en  délibérer,  et  que,  s'il 
leur  plaisoit  leur  apporter  les  lettres  qu'ilz  avoient, 
ilz  feroient  assemhler  le  Conseil  de  la  Ville  le  len- 
demain, pour  les  en  adverlir  et  en  délibérer,  ce 
qu'ilz  n'avoient  voullu  faire,  ains  seullement  s'es- 
toient arrestez  sur  leurs  sceances;  qu'il  prioit  nos- 
dictz  sieurs  du  Conseil  d'ordonner  que  par  eulx  ou- 
verture seroit  faicte  des  coffres  desdictz  Receveurs 
et,  le  bordereau  faict  desdictes  espèces,  en  la  présence 
touttesfois  desdictz  sieurs  Trésoriers;  ce  que  mon- 
dict  sieur  le  Chancellier  leur  accorda ,  disant  mesmes 
que  lesdictz  commissaires  estoient  venuz  nous  ap- 
porter leur  commission.  Et  sur  ce  seroient  sortiz 
dudict  Conseil.  Et  pour  ce  que  ladicte  commission 
et  le  prétexte  dicelle  concerne  ladicte  Ville  el  les 
renies  dicelle,  parce  que  par  icelle  il  est  permis 
ausdictz  commissaires  de  faire  faire  ouverture  des- 
diclz coffres  et  faire  représenter  par  les  Receveurs 
de  ladicte  Ville  leurs  estatz,  el  les  avoit  mandez 
pour  adviser  sur  ceste  affaire,  les  requérant  en  déli- 
bérer. 

Surquoy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  a 


L'édit  visé  ici  porte  ln  date  de  Monceaux,  septembre  1602.  Les  Cours  souveraines  ne  lui  firent  pas  un  meilleur  accueil  que  le 
Bureau  de  la  Ville.  «Les  lundi  el  mardi  9e  et  10e  septembre,  et  autres  jours  suivants,  Messieurs  de  la  cour  de  Parlement  receurenl 
commandement  du  Roy  de  ne  se  point  séparer,  quoiqu'il  fust  le  tems  des  vacations,  qu'ils  n'eussent  vérifié  l'cdit  du  haussement  des 
monnoyes,  où,  après  que  la  Cour  eust  travaillé  toute  la  semaine,  elle  fit  refus  de  le  vérifier  et  envoia,  pour  cest  effecl ,  vers  Sa- 
Majesté,  les  Prosidens  de  Thou  et  Seguier,  lui  remonstrer  les  inconveniens  qui  en  proviendroient;  lesquelles  remonstrances  Sa  Majesté 
ne  receust  point  bien.  Ains,  après  les  avoir  bien  et  vivement  rembarrés,  sans  les  vouloir  ouïr  davantage,  leur  dit  que  son  plaisir  estoit 
qu'il  l'ut  vérifié,  qu'ils  n'y  faillissent  donc  pas,  s'ils  estoient  sages,  et  qu'on  n'en  pnrlast  plus.n  (Pierre  de  L'Esloile,  Mémoires- 
journaux,  t.  VIII,  p.  /ia  ,  &3.)  Pour  bien  montrer  que  sa  volonté  était  irrévocable,  Henri  IV  adressa  de  Verneuil,  dès  le  10  septembre, 
et  de  Paris,  le  12,  des  lettres  de  jussion  au  Parlement.  Les  Cours  durent  se  soumettre,  quoique  à  regret,  et  l'édit  fut  enregistré, 
le  16  septembre  au  Parlement,  le  19  à  la  Chambre  des  Comptes,  et  le  20  à  la  Cour  des  Monnaies.  Le  lendemain  21,  sans  perdre 
de  temps,  le  Roi  le  fit  publier  à  son  de  trompe  parles  carrefours  de  Paris.  Le  texte  de  l'édit  de  Monceaux  est  imprimé  dans  Fontanon  , 
Ln  lùlicts  et  ordonnances ,  etc.,  in-fol.,  t.  H,  p.  297. 

lS)  Maximilien  de  Bélhune  (i3  décembre  i56o-22  décembre  i6ii)  n'était  pas  encore  duc  de  Sully  (cette  terre  ne  fut  érigée  en 
duché-pairie  qu'au  mois  de  février  1606);  d'abord  baron,  puis  marquis  de  Rosny  (1601),  il  était,  à  cette  époque.  Surintendant  de 
finances,  Surintendant  des  fortifications,  Grand-voyer  de  France  el  Grand-inailre  de  l'artillerie. 
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dict  que  le  doubte  de  cest  affaire  consistoit  en  la 
variele'  et  intention  couverte  des  propositions  spé- 
cieuses de  congnoistre  des  abus,  longueurs  et  recul- 
leinens  des  paiemens  faictz  aux  personnes  misérables 
pour  advancer  les  plus  riches  au  paiement  des 
rentes,  et  que  les  deniers  des  debetz  se  montans  à 
grandes  sommes  de  vingt  ou  trente  mil  escuz,  qui 
estoient  es  mains  des  Receveurs,  le  Roy  avoit 
grand  interest  de  congnoistre  cequ'ilz  faisoient  des- 
dicles  sommes,  comme  aussy  à  cause  du  nouveau 
reiglement  porté  par  l'eedicl  des  monnoyes,  l'augmen- 
tation du  pris  d'icelles  ne  debvoit  torner  au  proffïct 
particulier  desdictz  Receveurs,  et  partant  estoit 
nécessaire  de  recongnoistre  par  bordereaulx  ce  qui 
pou  voit  estre  dans  leurs  coffres,  pour  en  estre  or- 
donné par  Sa  Majesté.  Geste  variété  en  parolles  et 
escriptures  du  subject  porté  par  la  commission  de 
Messieurs  les  Trésoriers  de  France  debvoit  donner 
quelque  apprebention  et  doubte  qu'iceulx  Trésoriers 
eussent  quelque  desseing  couvert  pour  trop  con- 
gnoistre de  la  disposition  des  deniers  assignez  pour  le 
paiement  des  rentes,  que  par  cy  devant  et  dos  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  et  dix  neuf  iceulx  Trésoriers 
de  France  auroient  projecté,  avec  l'auctorité  de  Mon- 
sieur d'O'1',  lors  Superintendant  des  finances,  de  re- 
tirer par  devers  eulx  le  pouvoir  de  faire  les  baulx  des 
fermes  de  la  Ville;  que  lors  Monsieur  Daubray  et 
Messieurs  les  Eschevins,  par  vives  remonstrances 
faictes  à  Monseigneur  le  Ghancellier  et  à  Messieurs 
du  Conseil  du  Royt2',  empescherent  l'effect  de  la 
publication  desdictes  fermes,  que  l'on  pretendoit 
adjuger  au  Conseil  du  Roy.  Du  depuis,  en  l'an  mil 
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cinq  cens  quatre  vinglz  ung,  Monsieur  le  Président 
de  Thouf3'  estant  lors  Prévost  des  Marchans,  estant 
adverty  que  le  Roy  avoit  ordonné  des  commissaires 
particuliers  pour  l'allienation  et  reunion  de  son 
domaine  et  aydes,  y  ayans  voullu  comprendre  les 
fermes  delà  Ville,  par  assemblée  du  Conseil  d'icelle 
Ville  fut  arresté  de  s'opposer  à  ladicte  commission 
en  ce  qui  concernoit  les  fermes  de  ladicte  Ville,  en 
appeller  et  mesmes  prendre  les  commissaires  à  partye, 
en  leurs  propres  et.  privez  noms;  comme  aussy  en 
quatre  vingtz  quatre,  lors  de  la  Prevosté  de  Monsieur 
le  Président  de  Nully'4',  plusieurs  entreprises  se 
projecterent  pour  les  fermes  desdictes  aydes,  aus- 
quelles,  par  remonstrances  faictes  au  Conseil,  la 
Ville  fut  maintenue  en  sa  possession,  auclorité  et 
jouissance  desdictes  fermes. 

Et  depuis,  en  l'an  quatre  vingtz  sept,  lors  de  la 
Prevosté  de  Monsieur  de  Perreuze'5',  se  présenta  ung 
grand  de  Court,  lequel  proposa  au  nom  du  Roy  sur 
la  valleur  des  fermes  desdictes  aydes  d'en  augmenter 
le  pris  de  quarente  mil  escuz  pour  six  années;  les- 
quelles propositions,  encores  que  l'on  les  pretendoit 
bien  caultionnées  feurent  trouvées  suspectes  et  rejec- 
tées  par  assemblée  du  Conseil  de  ladicte  Ville,  recon- 
gnoissant  que  le  tout  ne  se  faisoit  que  pour  depo- 
cedder  la  Ville  de  l'auctorité  et  jouissance  d'icelles 
fermes. 

Et  si  tost  que  le  Roy  entra  dans  sa  \ille  de  Paris, 
lesdietz  sieurs  Trésoriers  de  France  proposèrent  au- 
dict  sieur  d'O  de  rebailler  toutes  lesdictes  fermes  de 
ladicte  Ville  audict  Conseil,  ce  que  lors  aussi  fut 
empesclié  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


(1)  François  d'O,  seigneur  dudil  lieu,  de  Fresnes  el  de  Maillebois  (i  535-24  octobre  i5p/i),  avait  remplacé  l'an  l'^N,  Pompone 
de  Bellièvre  à  la  Surintendance  des  finances.  Il  lut  reçu  par  te  Conseil  de  Ville,  le  9  juillet  i58G,  comme  gouverneur  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France,  en  survivance  de  René  de  Villequier,  son  beau-père.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  58g  et  note.) 

M  Les  remontrances  adressées  au  Chancelier  et  au  Conseil  du  Roi  par  le  Prévôt  des  marchands,  Claude  Daubray,  et  les  Échevins, 
relati\ement  au  droit  d'adjudication  des  fermes  de  la  Ville  que  l'on  voulait  leur  retirer,  furent  l'objet  de  plusieurs  délibérations  du 
Conseil  de  Ville,  les  7,  i5  et  16  septembre  1579.  (Id.  ibid.,  p.  208-210.) 

(3)  Augustin  II  de  Tbou,  sr  d'Armenonville,  Hérouville,  etc.,  conseiller  d'Etat,  avocat  général  au  Parlement,  puis  président  de  la 
même  Cour,  avait  été  élu- Prévôt  des  marchands ,  le  1 7  août  1 5 80.  Les  1 3, 1 5  et  1 8  juillet,  il  protesta,  ainsi  que  le  Corps  de  Ville,  contre 
la  prétention  des  commissaires  ordonnés  par  le  Roi  pour  la  réunion  générale  de  son  domaine,  de  procéder  d'eux-mêmes  à  l'adjudi- 
cation des  fermes  de  diverses  aides  de  la  Ville.  (Id.  ibid.,  p.  a54,  253  et  note  1.) 

w  Etienne  de  Nully,  ou  plutôt  de  Neuilly,  président  de  la  Cour  des  Aides,  et  depuis  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris, 
fut  élu  Prévôt  des  marchands  le  16  août  i582,  et  maintenu  dans  ces  fonctions  pour  une  nouvelle  période  de  deux  ans,  le  16  août 
1 586 .  Le  Registre  des  Délibérations  du  Bureau,  à  la  date  du  1  U  juillet  de  cette  année,  contient  la  relation  d'une  démarche  faite  au 
Conseil  du  Roi,  par  un  Echevio  et  le  Procureur  général  au  nom  de  la  Ville,  pour  s'opposer  au  bail  de  la  ferme  du  poisson  de  mer 
frais  et  salé  ,  que  l'on  projetait  de  faire  dans  des  conditions  contraires  aux  coutumes  et  aux  droits  de  la  Prévôté  des  marchands.  (Id. 
ibid.,  p.  393,  .896,  £02  et  4o3.) 

(5>  Nicolas  Hector,  sr  de  Peneuze  et  de  Beaubourg,  maître  des  requêtes  (1 567),  conseiller  d'Elat  et  conseiller  de  la  Ville  (1  58o), 
avait  été  élu  Prévôt  des  marchands  le  16  août  i586  et  dépossédé  de  ces  fondions  par  la  faction  des  Seize,  Je  1 6  mai  1 588.  En  ce 
qui  concerne  l'opposition  de  la  Ville  à  une  demande  du  roi  Henri  III  relativement  aux  fermes  des  aides,  à  laquelle  il  est  fait  allusion 
ici,  cf.  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  du  28  août  1587.  (Id.,  t.  IX,  p.  63.) 
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vins'1';  lesquelz  ayans  rapporté  les  clauses  princi- 
pales des  contracta  des  engaigemens  desdictes  aydes , 
feurent  maintenuz  en  leurdicte  possession;  comme 
aussv,  du  temps  de  la  Prevosté  de  Monsieur  Langlois, 
lesdictz  sieurs  Trésoriers  de  France,  nommez  Le 
Conte  et  Le  Fcbvre,  desirans  avoir  quelque  auctorité 
sur  lesdictes  fermes  des  aydes,  par  commandement 
desdictz  sieurs  du  Conseil,  comme  ilz  disoient,  voul- 
lurent  assister  à  l'adjudication  desdictes  fermes,  ce 
qu'ilz  feirent  comme  spectateurs  et  sans  avoir  aul- 
cune  voix  deliberatifve. 

Plus ,  en  l'année  mil  six  cens,  en  Janvier,  ledict  sieur 
Le  Conte,  Trésorier,  envoié  de  la  part  de  Monsieur  de 
Rosny,  comme  il  disoit,  vint  demander  au  Rureau 
Testât  de  la  valleur  des  fermes,  ce  que  luy  fut  relfuzé 
par  délibération  d'assemblée  du  Conseil  de  ladicte 
Ville  (2'.  Ce  trouble  que  l'on  veult  faire  présentement 
par  vertu  de  ladicte  commission,  est  à  craindre  que 
ce  ne  soit  pour  altérer  et  moings  asseurer  les  paiemens 
ordinaires  qui  se  font  des  rentes,  desquelz  à  présent 
l'on  est  privé  de  plus  de  demye  année  et  que,  sy  ilz 
entroient  à  la  disposition  des  estatz  desdictz  Tréso- 
riers, advenans  quelques  nécessitez  ou  aultrement,  ilz 
n'emploieroient  la  Ville  dedans  leurs  estatz  que  pour 
quelle  somme  qu'ilz  vouldroient ,  et  que  au  lieu  d'icelle 
demye  année,  ce  seroit  beaucoup  d'en  recevoir  ung 
quartier,  comme  l'on  faict  aux  receptes  generalles; 
(pie  la  Ville ,  depuis  quatre  vingtz  ans  que  l'on  a  com- 
mencé à  leur  vendre  et  alliener  lesdictes  aydes, 
et  sur  lesquelz  a  esté  constituée  rentes ,  elle  a  tous- 
jours  jouy  paisiblement  d'iceulx  aydes  et  disposé 
entièrement  des  deniers  au  proffict  desdictz  rentiers, 
et  ce  par  leurs  mains,  comme  de  leur  propre  cbose, 
domaines  et  beritaiges,  mesmes  faict  les  baulx  pri- 
vatifvement  à  tous  aultres  officiers  roiaulx,  le  tout 
suivant  les  clauses  portées  parles  contractz  desdictes 
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venditions  et  aliénations,  confirmez  et  vérifiiez  es 
Courtz  souveraines,  et  que,  si  en  vertu  de  ladicte 
commission  l'on  arrestoit  les  deniers  des  rentes, 
comme  l'on  a  commancé,  ce  seroit  aucunement 
altérer  le  contentement  et  la  satisfaction  que  le 
peuple  a  deux  fois  la  sepmaine  au  paiement  des- 
dictes rentes,  dont  en  pourroit  arriver  de  grandes 
clameurs. 

Et  à  l'instant  seroient  entrez  en  ladicte  assemblée 
les  sieurs  Targer,  de  Creil,  Sainctot,  du  Resnel, 
Lamy,  Railly,  Le  Masque  et  aultres  marchans  et 
bourgeois  de  ceste  Ville ,  qui  ont  requis  la  compaignie 
de  les  voulloir  assister  à  faire  remonstrance  au  Roy, 
pour  le  supplier  de  conserver  et  entretenir  l'eedict 
de  l'année  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  sept  pour 
le  faict  des  monnoyes  P\  et  que  l'eedict  qu'ilz  ont 
appris  avoir  esté  faict  depuis  peu  de  temps  pour  le 
rehaulsement  desdictes  monnoyes  n'ayt  lieu,  les- 
quelles remonstrances  ilz  avoient  dressées  requerans 
en  voulloir  faire  faire  lecture;  ce  qui  a  esté  faict. 

Et  comme  I  on  acbevoit  la  lecture  desdictes  re- 
monstrances, la  compaignie  a  esté  advertie  que  les- 
dictz sieurs  Le  Conte  et  de  Fourcy,  Trésoriers, 
estoient  en  l'une  des  chambres  dudict  Hostel  de 
Ville  et  avoient  envoié  faire  faire  commandement  à 
Maistre  Guillaume  de  Seve,  Léon  Frenicle  et  Jehan 
Du  Hamel,  Receveurs  des  rentes,  de  les  aller  trouver 
pour  faire  ouverture  de  leurs  coffres.  Ce  que  voyant , 
la  compaignie  a  arresté  qu'ilz  seroient  priez  venir 
au  Rureau,  pour  entendre  d'eulx  le  faict  de  leur 
commission.  Lesquelz  estans  venuz ,  leur  a  esté  donné 
rang  et  place  entre  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville,  et  à  eulx  demandé  par  mondict  sieur  le  Prévost 
où  ilz  alloient,  qui  auroient  faict  responce  que  nous 
estions  bien  et  deuement  advertiz  de  leur  commission, 
laquelle  ilz  venoient  exécuter,  suivant  mesmes  l'ar- 


(1)  En  effet,  dès  le  16  avril  îog'i,  les  Prévôt  îles  Marchands  et  Échevins  firent  trdéfenscs  à  lous  les  fermiers  des  aides  de  recon- 
noislre  pour  juges  el  bailleurs  des  fermes  autres  que  Messieurs  du  Bureau  de  la  Ville».  Voir  aussi  une  ordonnance  du  Bureau,  du 
3  juin  suivant,  touchant  les  baux  des  fermes.  (Délibérations,  t.  XI,  p.  18  et  5i.) 

(2)  C'est  le  10  janvier  1600  quête  sr  Le  Conte ,  chargé  de  celte  mission,  vint  à  l'Hôtel  de  Ville.  Le  Conseil  convoqué  immédiate- 
ment se  réunit  le  lendemain  1 1  et  refusa  nettement  la  communication  demandée.  (Registres  des  Délibérations  du  Bureau,  t.  XII,  à  la 
date;  Archives  nat.,  H  1792,  fol.  170-171.) 

(3)  Plusieurs  ordonnances  et  déclarations  relatives  aux  monnaies  furent  promulguées  en  1577  :  1°  édit  portant  règlement  général 
pour  les  monnaies,  leur  mise  en  circulation,  leurs  cours  et  valeur.  Poitiers,  septembre  1577.  Enregistré  au  Parlement  de  Paris,  le 
18  septembre,  à  la  Cour  des  Monnaies,  le  20  novembre,  et  à  la  Chambre  des  Compti  s,  le  5  décembre  de  la  même  année  (  Fontanon, 
Les  Edtts  et  ordonnances,  etc.,  in-fol.,  161  1,  t.  II,  p.  192);  c'est  celui-là  sans  doute  qui  est  particulièrement  visé  ici;  2°  lettres 
patentes  portant  règlement  pour  la  fabrication  des  monnaies,  en  exécution  de  l'édil  qui  précède.  Poitiers,  28  septembre  1077. 
Enreg.  à  la  Cour  des  Monnaies,  le  28  novembre  suivant.  (Ane.  reg.  coté  U,  loi.  33,  aujourd'hui  en  déficit);  3"  déclaralion  portant 
règlement  pour  les  monnaies.  Paris,  26  novembre  1577;  enreg.  le  3  décembre  suivant,  au  Parlement  (Archives  nat.,  X1  *  8(333, 
toi.  5oo),  et  à  la  Cour  des  Monnaies;  ti°  déclaration  explicative  pour  l'exécution  de  l'édit  du  mois  de  septembre  précédent.  Paris, 
3o  décembre  1677.  Enreg.  au  Parlement  le  6,  à  la  Chambre  des  Comptes  le  10  février  1678,  et  à  la  Cour  des  Monnaies.  (Fon- 
tanon, t.  II ,  p.  21  3.) 
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rest  du  Conseil  le  jour  d'hier  donné  W,  après  avoir  esté 
oïz  audict  Conseil,  et  ayans  prié  lesdictz  sieurs  Tré- 
soriers de  laisser  à  la  compaignie  leurdicte  commis- 
sion ,  et  eulx  voulloir  retirer  au  grand  Bureau ,  pour 
peu  de  temps,  attendant  qu'ilz  delibereroient  sur 
icelle,  ce  qu'ilz  n'auroient  voullu  faire,  mais  seule- 
ment accordé  la  lecture  tant  de  ladicte  commission , 
que  de  l'arrest,  pour  à  l'instant  leur  estre  renduz, 
et  lors  se  retireroient.  Ce  qui  a  esté  faict,  et  iceulx 
sieurs  Trésoriers  priez  de  surceoir  l'exécution  de  la- 
dicte commission  jusques  à  demain,  et  ce  pendant 
alloient  délibérer  sur  ce  qu'ilz  avoient  à  faire;  ce 
qu'ilz  ont  accordé  à  ladicte  compaignie,  et  à  l'instant 
se  sont  retirez. 

Et  a  mondict  sieur  le  Prévost  prié  et  requis  la 
compaignie  de  délibérer  et  donner  advis  sur  ce  qui 
estoit  à  faire  pour  le  bien  de  ladicte  Ville. 

Surquoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  que,  pour  obéir  à  l'arrest  de  Nosseigneurs  du 
Conseil  et  sans  approuver  que  lesdictz  sieurs  Tréso- 
riers generaulx  de  France  puissent  congnoistre  des 
deniers  destinez  au  paiement  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  ilz  sont  prestz  de  faire  faire  ouverture  des 
coffres  des  Receveurs  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
pourveu  que  ce  soit  en  noz  présences,  pour  estre 
faict  description  des  deniers  et  espèces,  suivant  la  vol- 
lonté  du  Roy.  Et  quant  à  la  représentation  et  verif- 
fication  des  estalz  desdictz  Receveurs,  très  bumbles 
remonstrances  seront  faictes  au  Roy,  comme  cy  devant 
a  esté  faict  par  leurs  prédécesseurs,  et  sera  Sadicte 
Majesté  suppliée  de  les  conserver  en  la  jouissance  de 
leurs  contractz  vérifiiez  en  ses  Courtz  souveraines,  et 
leur  donner  main  levée  des  deniers  arrestez  pour  fa- 
cilliter  le  paiement  des  rentes  à  ceulx  qui  ont  fourny 
leurs  quictances. 

Aussy  a  esté  arresté  que,  où  lesdictz  Trésoriers  de 
France  vouldront  passer  oultre,  s'opposer  à  l'exécu- 
tion de  leurdicte  commission,  et,  sy  au  pardessus 
de  ladicte  opposition  ilz  veullent  passer  oultre ,  en  ap- 
pelle:' comme  de  juges  incompetans,  et  ou  encores, 
nonobstant  ledict  appel,  ilz  veullent  passer  oultre, 
les  prendre  à  partie  en  leurs  propres  et  privez  noms. 
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Et  oultre,  a  esté  arresté  que  les  Receveurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  qui  n'ont  apporté  au  Bureau 
de  la  Ville  leurs  estatz,  saisies  et  arrestz,  et  général- 
ement tous  leurs  papiers  concernans  le  faict  de  leurs 
charges,  suivant  les  commandemens  à  eulx  cy  devant 
faictz,  y  sattisferont  dans  ce  jourd'huy. 

Pareille  délivrée  à  chacun  desdictz  Receveurs. 
PIÈCES  JOINTES. 

Emploi  des  100,000  livres  de  rentes  achetées  C2'. 

Pour  sçavoir  et  entendre  à  quoy  les  cent  mil 
livres  de  rente  de  toutes  les  natures  d'assignations 
engaigées  à  ladicte  Ville  de  Paris,  racheptées  par 
Maistre  Guichard  Faure  et  Jehan  Baptiste  de  Cham- 
pin ,  ayant  contracté  cy  devant  pour  le  paiement  des 
arreraiges  constituées  sur  le  sel,  ont  esté  emploiées 
depuis  ledict  rachapt; 

Est  asçavoir  que,  à  cause  de  la  faulte  de  fondz 
des  assignations  engaigées  à  ladicte  Ville,  comme  de 
drogueries  de  Marseille,  tiraige  de  sel  du  Daulphiné 
et  pollice  des  draps,  desquelz  ne  se  reçoit  aulcune 
chose,  montant  lesdictz  engaigemens  à  plus  de  cent 
mil  livres. 

Lors  du  contract  dudict  Me  Guichard  Faure  (3>,  luy 
fut  ordonné,  sur  les  deniers  revenans  bons  à  Sa  Ma- 
jesté des  gabelles  et  augmentations  du  sel  et  qu'il 
debvoit  fournir  à  l'Espargne,  de  paier  par  chacun  an 
à  Maistre  François  de  Vigny,  lors  Recepveur  de  la- 
dicte Ville,  au  lieu  desdictes  assignations,  la  somme 
de  cent  mil  livres. 

A  quoy  ledict  sieur  Faure  a  satisfaict  pendant  le- 
dict temps  de  sondict  contract,  et  oultre  rachepta 
cinquante  mil  livres  de  rente,  comme  il  luy  estoit 
permis  par  icelluy,  de  toutes  les  aultres  natures  de 
rentes  engaigées  à  ladicte  Ville. 

Aussy  ledict  de  Champin  par  ses  contraclz  fut 
chargé,  sur  les  deniers  qu'il  debvoit  paier  à  l'Es- 
pargne, de  paier  audict  sieur  de  Vigny,  pour  chacun 


u)  Arrêt  dont  le  texle  se  trouve  ci-dessous,  p.  i5,  parmi  les  pièces  jointes. 

(2)  Cette  pièce  et  les  trois  arrêts  du  Conseil  d'Etat  qui  suivent  ont  été  transcrits  sur  le  Rejjislre  avant  le  procès-verbal  de  l'assem- 
blée du  Conseil  de  Ville  du  11  septembre  (fol.  10  v°  à  i3  v°). 

(3>  Le  contrat  conclu,  le  3  mai  1678,  entre  Henri  III  et  Guichard  Faure,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  pour  le  rachat  des 
renies  constituées  sur  les  gabelles,  montant  à  710,816  livres  tournois,  modifié  partiellement  par  lettres  patentes  données  ;i  Dieppe, 
le  21  juin,  à  cause  des  réclamations  du  Bureau  de  la  Ville,  fut  entériné,  à  la  Chambre  des  Comptes  le  8  juillet,  et  à  la  Cour  des 
Aides, le  7  août  1078,  et  la  Ville  de  Paris  finit  par  en  accepter  l'exécution,  le  18  du  même  mois  d'août.  (Cf.  Hcgixlre*  des  Délibéra- 
tion* du  Bureau,  I.  VI II,  p.  160  note,  162  note,  168-173,  etc.) 


U  REGISTRES 

;in.  lesdictz  cent  mil  livres,  ce  qu'il  a  faict  pendant 
les  trois  années  de  sa  jouissance'1).  Mais  ayant,  comme 
il  luy  estoit  permis  par  sondict  contract,  rachepté 
aussy  cinquante  mil  livres  de  rente  sur  toutes  les 
natures  engagées  à  ladicte  Ville,  aussy  que  ledict 
sieur  Faure,  après  la  renonciation  de  sondict  bail 
qu  i!  eut  jusques  au  mois  d'Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq,  il  se  trouva  que  tant  ledict 
sieur  Faure  que  luy  avoient  rachepté  cent  mil  livres 
de  rente. 

Ce  que  Messieurs  du  Conseil  ayant  recongneu 
et  que  le  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville 
montoit  moins  par  cbacun  an  de  ladicte  somme  de 
cent  mil  livres,  à  cause  desdictz  rachaptz,  qui  estoil 
pareille  à  l'assignation  que  Sa  Majesté  donnoit  par 
chacun  an  à  ladicte  Ville,  pour  le  deffault  du  paie- 
ment desdictes  assignations,  sur  lesdictes  drogueries 
de  Marseille,  liraige  du  sel  du  Daulphiné  et  pollice 
des  draps,  comme  il  est  dict. 

Dès  lors  discontinua  le  paiement  desdictz  cent 
mil  livres  qui  estoit  faict  par  chacun  an,  comme  dict 
est. 

Et  par  arrest  du  Conseil,  du  treiziesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq12',  fut  or- 
donné que  les  arreraiges  desdictz  cent  mil  livres 
racheptées  demeureront  en  fondz  au  Recepveur  de 
ladicte  Ville,  pour  les  emploier  au  paiement  des  ar- 
reraiges des  rentes  constituées  sur  lesdictes  assigna- 
tions, dont  ne  se  recepvoit  rien  lors,  non  plus  qu'a 
présent. 

Suivant  lequel  arrest,  ledict  sieur  de  Vigny  a 
fait  recepte  par  ses  mains  des  arreraiges  desdictes 
rentes  racheptées,  audit  compte,  qu'il  a  rendu  en 
la  Chambre,  du  paiement  des  rentes  assignées  sur 
lesdictes  drogueries  de  Marseille,  tiraige  du  sel  et 
aultres  non  valleurs;  ce  qu'ont  faict  ou  deu  faire 
les  Recepveurs  et  paieurs  des  rentes  qui  sont  de 
présent. 

En  sorte  que ,  par  ce  moien,  ce  seroit  que  le  rachapt 
desdictes  cent  mil  livres  de  rente  est  au  proffict  de  Sa 
Majesté,  en  ce  qu'elle  est  deschargée  des  dictes  cent 
mil  livres  qu'elle  avoit  du  revenu  du  sel,  par  chacun 
an,  à  ladicte  Ville,  au  lieu  desdictes  assignations 
dont  elle  ne  recepvoit  rien. 


DU  BUREAU  [1G02] 

Et  oultre,  à  présent  Sadicte  Majesté  reçoit  le  re- 
venu desdictes  drogueries  de  Marseille  et  tiraige 
qu'elle  avoit  allicnez  à  ladicte  Ville,  tellement  que 
ledict  rachapt  de  cent  mil  livres  faict  de  sesdictz 
deniers  ne  luy  est  inutille. 

Exlraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 
A  CAUSE  DE  33,333  ECUS  un  tiers  de  rente. 

tfll  est  ordonné  que  le  Recepveur  de  la  Ville  de 
Paris  retiendra  doresnavant  par  chacun  an,  à  com- 
mencer du  premier  jour  d'Octobre  dernier,  les  arre- 
raiges revenans  au  Roy  de  trente  trois  mil  trois  cens 
trente  trois  escus  ung  tiers  de  rente,  qui  ont  esté 
estainctes  et  racheptées  à  ladicte  Ville  par  Faure  et 
de  Champin,  pour  estre  les  arreraiges  desdictes 
rentes  racheptées  et  emploiées  au  paiement  de  la 
faulte  de  fondz  qui  se  trouve  de  pareille  somme 
sur  les  rentes  constituées  par  Sa  Majesté  sur  les 
drogueries,  espiceries  ou  tiraige  du  sel,  à  la  charge 
que  ledict  Recepveur  en  fera  recepte  en  ses  comptes. 

tf Faict  audit  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le 
treiziesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  a 

[Signé]  :  wDolu.» 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  «  Collation  a  esté 
faicte  avec  l'original  estant  en  la  liace,  par  moy 
Conseiller  du  Roy  et  auditeur  de  ses  comptes.1» 

[Signé  :]  trDANÈs. » 
Extraict  des  Registres  dît  Conseil  d'Estat. 

AUX  PAIEURS  ET  RECEVEURS  DES  RENTES 
DE  N'ACQUITER  AUCUNS  ARRERAGES  DES  DENIERS 
REVENANS  BONS  '3'. 

crLe  Roy  en  son  Conseil,  ayant  esté  suffisamment 
informé  que,  suivant  les  baulx  cy  devant  faictz  par 
le  feu  Roy  dernier  deceddé  à  Maistre  Guichard 
Faure,  Nicolas  Le  Clerc  et  Jehan  Baptiste  de  Cham- 
pin, du  fournissement  et  droictz  de  gabelles  des 
greniers  à  sel  des  generallitez  de  Paris,  Dijon  et 


Jean-Baptiste  de  Champin  ,  dont  il  a  été  question  fréquemment  dans  les  registres  précédents,  reprit,  par  contrat  du  2  1  mai  1082, 
les  opérations  commencées  par  Guichard  Faure  pour  le  rachat  desdites  renies.  (Voir  Registres  des  Délibérations  du  Bureau,  t.  VIII, 
p.  28/1,  280,  286  et  notes.) 
w  Arrêt  dont  le  texte  suit. 

(3)  La  minute  originale  de  cel  arrêt,  signée  de  Bellièvre  et  M.  de  Béthune,  se  trouve  sur  le  registre  du  Conseil  d'Élat  (Archive» 
uat.,  E  3  \  fol.  2/12),  et  une  copie  en  est  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  fr.  i8i65,  fol.  166  v°. 


[i6oa]  DE  LA  VÏLL 

aultres,  iedict  Faure  a  rachepté  et  admorty  jusques 
à  la  somme  de  cinquante  mil  livres  de  rentes  consti- 
tuées à  la  Ville  de  Paris  sur  aultres  natures  que  sur 
le  sel,  et  ledict  de  Champin  aultre  notable  somme, 
comme  aussy  ont  esté  racheptées  et  admorties  plu- 
sieurs rentes  qui  estoient  constituées  à  ladicte  Ville 
et  assignées  sur  les  biens  du  Clergé  et  aultres,  dont 
le  fondz  destiné  au  paiement  des  arreraiges  desdictes 
rentes  racheptées  doibt  revenir  bon  à  Sa  Majesté; 
lequel  fondz  neantmoings  est,  parles  Recepveurs  et 
paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  confondu  avec 
les  aultres  deniers  de  leurs  receptes,  contre  l'inten- 
tion de  Sa  Majesté,  laquelle  désirant  se  servir  du- 
dict  fondz  a  faict  et  faict  très  expresses  deffences 
ausdictz  Recepveurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte 
ville  de  Paris  de  paier  ny  acquicter  cy  après  aul- 
cuns  arreraiges  des  deniers  qui  doibvent  revenir 
bons  à  cause  du  rachapt  et  admortissement  qui  a  esté 
faict  desdictes  rentes;  ains  leur  enjoinct  de  retenir 
le  fondz  desditz  deniers  entre  leurs  mains,  au  prof- 
fict  de  Sa  Majesté,  à  la  proportion  du  paiement 
qu'ilz  feront  des  arreraiges  des  aultres  rentes  non 
racbeptées,  jusques  à  ce  que  aultrement  par  Sadicte 
Majesté  soit  ordonné. 

tf Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
sixiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  ung.  •* 

[Ainsy  signé  :]  « Meliand.» 

«Le  premier  jour  de  Décembre  mil  six  cens  ung, 
l'arrest  dont  coppie  est  cy  dessus  transcripte,  a  esté 
monstré  et  signiffié  et  faict  les  commandemens  y  con- 
tenuz  à  Maistre  Guillaume  de  Seve ,  Recepveur  gênerai 
et  paieur  des  rentes  du  Clergé  de  France,  en  son 
domicilie,  faulxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez  lez 
Paris,  en  parlant  à  Paul  de  Seve,  son  commis,  par 
moy  premier  huissier  du  Conseil  privé  et  d'Estat  du 
Roy  et  Grande  Chancellerie  de  France,  soubzsigné.  •» 

[Ainsy  signé  :]  tcLe  Cirier.ii 


E  DE  PARIS.  15 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  (FEstat. 

AUX  RECEVEURS  ET  PAIEURS  DES  RENTES  DEPORTER 

au  Conseil  leurs  estats  de  recettes  et  dépenses O. 

ffLe  Roy  en  son  Conseil,  ayant  par  son  arrest  du 
sixiesme  novembre  dernier,  faict  deffences  aux  Re- 
cepveurs et  paieurs  des  rentes  constituées  sur  l'Hos- 
tel  de  Ville  de  Paris,  tant  sur  les  décimes,  aydes 
et  receptes  generalles,  de  payer  ny  acquiter  aul- 
cuns  arreraiges  des  deniers  qui  doibvent  revenir 
bons  à  cause  du  rachapt  et  admortissement  qui  a 
esté  faict  des  rentes  fournyes  et  baulx  cy  devant 
faietz  par  Maistr.es  Guichard  Faure,  Nicolas  Le  Clerc 
et  Jehan  Baptiste  de  Champin,  et  enjoinct  ausdictz 
Recepveurs  de  retenir  le  fondz  desdietz  deniers 
entre  leurs  mains  au  proffïct  de  Sadicte  Majesté,  à 
la  proportion  du  paiement  qu'ilz  feront  des  arré- 
rages des  aultres  rentes  non  racheptées ,  jusques 
à  ce  que  par  Sadicte  Majesté  aultrement  en  ayt 
esté  ordonné,  lequel  arrest  ayant  esté  signiffié  aus- 
dictz Recepveurs  et  paieurs,  ilz  n'y  auroient  pour  cela 
satisfaict.  Le  Roy  en  sondict  Conseil  a  ordonné 
et  ordonne  ausdictz  Recepveurs  et  paieurs  desdictes 
rentes  constituées  sur  l'Hostel  de  Ville  de  Paris, 
tant  sur  le  Clergé,  aydes,  que  receptes  generalles, 
de  rapporter  au  Conseil  de  Sa  Majesté,  dans  ung 
mois  après  la  signiffication  qui  leur  sera  faicte  du 
présent  arrest,  leurs  estatz  de  recepte  et  despence  de 
tout  le  maniement  qu  ilz  ont  faict  en  leurs  charges , 
depuis  le  temps  qu'ilz  sont  pourveuz  des  dietz 
offices,  pour,  iceulx  veuz  et  veriffiez,  estre  ordonné 
ce  qu'il  appartiendra.  Et  à  faulte  de  ce  faire  dans 
ledict  temps,  Sa  Majesté  veult  et  entend  qu'ilz  y 
soient  contraintz  par  emprisonnement  de  leurs  per- 
sonnes, comme  pour  ses  propres  deniers  et  affaires. 

ffFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris, 
le  dixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  deux  (21.n 

[Signé  :]  tfFAYET. n 


(|)  Sauf  cet  arrêt  du  Conseil  d'État,  daté  du  10  septembre,  les  pièces  jointes  n'ont  pas  été  conservées  parmi  les  minutes  de  la 
Ville.  Elles  occupent  sur  le  Registre  les  folios  10  v°  à  i3  v°. 

<2>  La  minute  originale  de  cet  arrêt  se  trouve  dans  le  registre  E  h  b,  fol.  5g ,  aux  Archives  nationales.  Le  mime  jour,  le  Conseil  d'Etat 
rendit  un  autre  arrêt  ordonnant  aux  Trésoriers  de  France  à  Paris  de  passer  outre  à  la  vérification  des  états  des  receveurs  généraux  et 
particuliers,  des  receveurs  des  décimes  et  des  payeurs  des  rentes  de  la  Ville,  nonobstant  l'opposition  du  Prévôt  dos  Marchands  et  des 
Kcbevins  de  Paris.  (M.,  fol.  5ô."l 
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XIII.  —  Remonstrances  et  supplications  faictes  au  Roy,  suivant  l'arresté  de  l'assemrlée 

du  unzeiesme  septemrre  mil  six  cens  deux. 

11  septembre  1 602  M.  (Fol.  19  v°.) 


tr  Sire 

rt  Les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseil- 
lers de  vostre  bonne  ville  de  Paris  supplient  Vostre 
Majesté  avoir  pour  aggreable  les  remonstrances  qu'ilz 
ont  estimé  vous  debvoir  estre  faictes.  Nous  avons 
très  grand  regret  qu'au  conimancement  de  nostre 
magistrat  nous  soyons  [en]  nécessite'  de  venir  nous 
prosterner  à  voz  piedz,  pour  faire  noz  plainctes,  au 
lieu  que  debvrions,  comme  nous  avions  délibéré, 
vous  venir  bumblement  remercier  de  ce  qu'il  vous  a 
pieu  confirmer  l'eslection  et  nomination  qui  a  esté 
faicte  de  noz  personnes,  et  nous  estimer  capables 
de  vous  faire  service  en  nostredict  magistrat.  Le  deb- 
voir de  noz  charges,  le  service  que  nous  debvons  à 
Vostre  Majesté ,  la  bienvueillance  de  vostre  peuple  que 
nous  sommes  tenuz  vous  conserver  et  le  maintenir 
en  vostre  obéissance,  nous  oblige  de  vous  faire  en- 
tendre les  raisons  que  nous  avons  de  nous  plaindre 
contre  certaine  commission  qui  a  esté  envoyée  aux 
Trésoriers  de  vostre  Generallité  de  Paris ,  par  laquelle 
il  est  mandé  à  vosdictz  Trésoriers  de  faire  comman- 
dement à  tous  les  Recepveurs  et  paieurs  des  rentes 
qui  sont  deues  par  vostre  Hostel  de  Ville,  de  leur 
bailler  les  estatz  de  recepte  et  despence,  déclarer 
quelz  deniers  ont  esté  arrestez  entre  leurs  mains,  et 
de  faire  ouverture  de  leurs  coll'res,  pour  estre  par 
eux  faict  ung  bourdereau  des  espèces  qu'ilz  ont,  avec 
delfences  d'en  vuider  leurs  mains  jusques  à  ce  qu'il 
en  eust  esté  ordonné  par  Vostre  Majesté. 

«Pour  le  premier  chef  de  la  contraincte  contre  noz 
Recepveurs  et  paieurs  des  rentes ,  Sire ,  depuis  quatre- 
vingtz  ans  que  l'on  a  commancé  à  vendre  et  allien- 
ner  les  aydes  à  vostre  bonne  ville  de  Paris,  sur 
lesquelles  les  rentes  ont  esté  constituées  aux  parti- 
culliers,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


vostredicte  Ville  ont  tousjours  jouy  paisiblement  des- 
dictes aydes,  disposé  entièrement  des  deniers  pro- 
venans  des  fermes  (Ficelle ,  pour  les  faire  paier  aux 
rentiers,  et  ce  par  leurs  mains,  comme  de  leur  propre 
domaine  et  heritaiges,  et  faire  les  baulx  privatifve- 
ment  à  tous  aultres  de  voz  officiers;  le  tout  suivant 
les  clauses  portées  par  les  contractz  des  allienna- 
tions  et  venditions  faictes  aux  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  en  l'an  mil  cinq  cens  vingt 
deux  (2),  confirmés  et  veriffiés  en  voz  Courts  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes.  Les  Roys  voz  prédécesseurs,  par  les  contractz 
de  l'an  mil  cinq  cens  vingt  deux  et  autres  subse- 
quans,  ont  vendu  les  aydes  pour  en  jouir  par  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  leurs  succes- 
seurs, en  tous  droictz  de  propriété  et  justice,  comme 
de  leur  propre  domaine,  enjoignant  à  tous  offi- 
ciers ordinaires,  extraordinaires  et  commissaires  de 
n'en  prendre  congnoissance  aulcune,  reservant  l'en- 
tière disposition  aux  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins et  leurs  successeurs;  en  laquelle  possession, 
depuis  l'an  mil  cinq  cens  vingt  deux,  nous  avons 
tousjours  esté  maintenuz  jusques  à  presant.  Et  quant 
il  s'est  presanté  que  voz  Trésoriers  generaulx  ou 
Messieurs  de  vostre  Conseil  ont  voullu  entreprendre 
de  faire  les  [baux  des]  fermes  des  aydes,  nous  y 
avons  tousjours  esté  maintenuz. 

ffNous  lisons,  dans  les  Registres  de  la  Ville,  que, 
en  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  neuf,  voz  Tré- 
soriers generaulx,  avec  l'aucthorité  de  Monsieur  d'O , 
qui  estoit  lors  Superintendant  des  finances,  ayant 
voullu  prendre  congnoissance  des  fermes  des  aydes 
qui  nous  sont  alliennées ,  lesieur  Daubray,  lors  Prévost 
des  Marchans,  avec  le  Conseil  de  la  Ville,  s'y  opposa  t3', 
et  sur  les  remonstrances  faictes  au  feu  Roy,  nous  feustnes 
conservez  en  nostre  possession,  et  les  fermes  jusques 


(1)  Celle  date  n'est  pas  an  Registre,  mais  elle  est  portée  en  marge  de  la  minute  (II  i88(i). 

M  La  première  constitution  de  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville  date,  en  effet,  du  27  septembre  i522.  Faute  du  registre  du  Bureau  de 
celte  époque,  elle  ne  nous  est  connue  que  par  une  cote  d'inventaire  du  xvie  siècle  qui  la  désigne  ainsi  :  tr  Contrat  de  constitution  de 
seize  mil  six  cens  soixante  six  livres  treize  solz  quatre  deniers  de  rente  sur  les  fermes  du  bestail  à  pié  fourché,  vendu  en  la  ville, 
faubourgs  et  marchez  de  Paris,  compris  celuy  de  Saint-Laurent,  et  sur  l'impost  du  vin  vendu  au  quartier  de  la  Grève. r>  L'éditeur  du 
premier  regislre  des  Délibérations  fait  remarquer  à  ce  sujet  que  cette  date  du  27  septembre  1  5aa  est  à  retenir  dans  l'histoire  finan- 
cière de  Paris,  comme  celle  du  jour  où  fut  ouvert  le  Grand-Livre  de  la  dette  municipale  (page  27^  et  note  h). 

(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  1 1  ,  note  9. 


[i6oa] 

àpresant  ont  tousjours  esté  adjugées  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Esehevins.  En  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  et  ung,  le  feu  Roy  depputa  quelques 
commissaires  pour  l'alliennation  et  reunion  de  son 
domaine  et  aydes;  lesquelz,  ayant  voullu  comprendre 
les  fermes  de  la  Ville,  sur  l'opposition  qui  fut  for- 
mée par  le  sieur  de  Thou ,  lors  Prévost  des  Mar- 
chans, noz  fermes  furent  distraictes  et  délaissées  à 
la  disposition  des  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  O.  En  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  sept,  il 
se  présenta  ung  seigneur  qui  proposa  au  feu  Roy 
sur  la  valleur  des  fermes  de  nos  aydes  d'augmenter 
le  pris  de  quarente  mil  escus  par  chacun  an  pour 
six  années;  lesquelles  propositions,  encores  qu'elles 
fussent  aventageuses,  furent  rejectées  sur  l'opposi- 
tion formée  par  le  sieur  de  Perreuse,  lors  Prévost 
des  Marchans  t2',  et  le  tout  délaissé  à  la  congnois- 
sance  des  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins,  qui 
sont  responsables  au  peuple,  qui  de  bonne  foy  a 
baillé  son  argent,  de  les  faire  paier  des  arreraiges 
de  leurs  rentes.  En  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze,  Vostre  Majesté  ayant  remis  sa  bonne 
ville  de  Paris  en  son  obéissance,  voz  mesmes  Tréso- 
riers proposèrent  à  Monsieur  d'O  de  prendre  con- 
gnoissance  de  noz  fermes  des  aydes,  et  après  avoir 
entendu  la  lecture  de  noz  contraetz,  nous  y  avons 
esté  conservez.  En  l'an  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize,  y  eut  pareille  différent  avec  vosdietz  Tréso- 
riers, qui  ont  tousjours  voullu  entreprendre  quelque 
congnoissance  sur  nos  aydes,  et  neantmoingz  sur 
l'opposition  faicte  par  le  sieur  Langlois,  lors  Prévost 
des  Marchans,  nous  y  avons  esté  maintenu/..  En  l'an 
mil  six  cens,  Monsieur  de  Rosny,  ayant  esté  commis 
par  Vostre  Majesté  pour  estre  Superintendent  des 
linances,  envoya  l'ung  de  voz  Trésoriers  pour  avoir 
Testât  de  la  valleur  de  noz  fermes'3);  sur  la  remons- 
trance  du  sieur  Président  de  Marly,  lors  Prévost  des 
Marchans  f4',  nous  y  fumes  maintenuz,  et  vosdietz 
Trésoriers  generaulx,  pour  le  regart  des  fermes  de 
nos  aydes,  n'en  ont  jamais  eu  aulcune  congnoissance, 
et  le  tout  réservé  à  l'entière  disposition  des  Prevosl 
des  Marchans  et  Esehevins,  en  la  lidellité  desquelz 
les  aydes  ont  esté  commises,  comme  ung  deposl 
duquel  ilz  sont  responsables  à  Vostre  Majesté  ou  à 
Messieurs  de  vostre  Conseil,  pour  en  rendre  raison 
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toutefois  et  quantes  qu'il  plaira  à  Vostredicte  .Majesté , 
et  non  poinct  à  vozdictz  Trésoriers  generaulx,  la 
fonction  desquelz  est  du  tout  distineque  et  séparée 
de  la  function  des  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins. 

«•Sire,  quant  il  plaira  à  Vostre  Majesté  ou  à  Mes- 
sieurs de  vostre  Conseil  avoir  communication  des 
estatz  de  recepte  et  despence  de  voz  Recepveurs  el 
paieurs,  nous  sommes  tout  prest  d'y  obéir,  désirant 
que  noz  actions  soyent  congneues  et  manifestées  à 
tel  de  Messieurs  de  vostre  Conseil  qu'il  vous  plaira 
commettre;  et  s'il  y  a  aulcun  abuz,  faulte  ou  mal- 
versation, qu'elle  soit  punie.  Nous  espérons,  Sire, 
que  vous  nous  maintiendrez  en  la  mesme  possession 
et  que  nous  ne  serons  de  pire  condition,  joinct  que 
Vostre  Majesté,  lorsque  nous  fismes  le  serment  entre 
voz  mains,  nous  a  faict  jurer  de  garder  les  ordon- 
nances de  la  Ville,  conserver  les  previleiges,  pre- 
minences  et  prérogatives  qui  appartiennent  à  ladicte 
Ville.  Que  sy  de  vostre  temps  les  possessions  de 
quatre  vingtz  ans  et  les  droietz  qui  appartiennent  à 
la  Ville  estoient  diminuez  et  ostez,  ce  nous  seroil 
une  tache  indélébile,  qui  seroit  sur  nous  etnostrepos- 
terité,  et  aymerions  mieux  nous  desmettre  de  noz 
charges  entre  les  mains  de  Vostredicte  Majesté  que 
de  soufrir  ceste  honte,  et  encourir  ung  tel  opprobre. 

tfSire,  nous  avons  une  aultre  plaincte  concernant 
l'ouverture  faicte  des  coffres  de  noz  Recepveurs  par 
vozdictz  Trésoriers  pour  la  forme  seullement,  parce 
que,  sy  on  nous  eust  commandé  de  faire  bourde- 
reaulx  des  espèces  qui  sont  entre  leurs  mains,  nous 
l'eussions  aussy fidellement  et  dilligemment  exécuté, 
estant  voz  officiers  et  serviteurs,  comme  eulx.  Reste 
les  delTcnces  qui  ont  esté  faictes  à  nozdictz  Recep- 
veurs de  vuider  leurs  mains,  lesquelles  deffences 
nous  avons  estimé  de  grande  conséquence  [tour  le 
zelle  que  nous  portons  à  vostre  service,  d'aultanl 
que  vostre  peuple,  deux  fois  la  sepmaine,  reçoil  le 
paiement  des  arreraiges  qui  luy  sont  deubz,  et  les 
deniers  des  quictances  qu'ilz  ont  baillez  à  noz  Re- 
cepveurs leur  sont  paies,  tellement  que.  sy  les  def- 
fences tenoient,  il  lauldroit  reffuser  le  paiement  de 
ce  qui  leur  est  justement  deuli  et  causer  leur  rell'uz 
sur  les  deffences  faictes  par  Vostre  Majesté,  ce  que 
nous  avons  estimé  de  consequance,  parce  que  aux 


(1)  Cf.  ci-dessus,  [>.  ii,  note  3. 
Id,  ibid.,  note  5. 

l3>  En  ce  qui  concerne  les  oppositions  faites  en  logh,  en  1Ô96  et  en  1600,  rappelées  ici,  voir  aussi  ci-dessus,  p.  12. 
(,|)  Jacques  Danès,  sr  de  Marly-la-Ville,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  fut  Prévôt  des  Marchands  du  i5  août  i.r>o8  au 
l5  août  1G00.  (Voir  le  Registre  précédent,  aux  dates.) 
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jours  destinez  pour  faire  le  paiement,  il  vient  deux 
ou  trois  mil  hommes,  lesquelz  ayans  entendu  que 
Vostre  Majesté  auroit  faict  deffence  de  les  paier  se 
mettroient  incontinant  en  l'esprit  que  on  leur  voul- 
droit  faire  perdre  leurs  biens  et  se  formeroient  des 
impressions  mauvaises,  ausquelles  Vostre  Majesté 
n'a  jamais  pensé,  et  aussy  que  nous  les  avons  tous- 
jours  asseuré  que  vous  les  vouliez  maintenir  et 
conserver  ce  qui  leur  appartient,  et  desirez  que  les 
renies  qui  leur  sont  deues  leur  soyent  prompte- 
ment  et  dilligemment  acquictées.  Sire,  nous  asseu- 
rons,  selon  vostre  bonté  accoustumée,  que  vous  nous 
ferez  ceste  faveur  de  nous  maintenir  en  la  posses- 
sion de  noz  aydes  et  donnerez  main  levée  de  l'em- 
peschement  qui  a  esté  faict  entre  les  mains  de  noz 
Recepveurs ,  affin  que  vostre  peuple  soit  satisfaict 
de  ce  qui  luy  est  deub.» 

A  cause  d'un  edit 

POUR  LE  REHAUSSEMENT  DES  MONNOIES. 

«Nous  supplions  Vostre  Majesté  de  prendre  en- 
core de  bonne  part  les  aultres  supplications  que  nous 
avons  à  luy  faire,  ausquelles  nostre  qualité  de  Pré- 
vost des  Marchans  nous  oblige.  Les  marchans  de 
ceste  Ville  nous  ont  presanté  requeste,  affin  de  vous 
supplier  de  ne  voulloir  permettre  le  rehaulsement 
des  monnoyes,  qui  ne  peult  apporter  aulcune  com- 
modité et  utilité  à  Vostredicte  Majesté ,  ains  causer 
toute  perte ,  ruyne  et  dommaige  à  voz  subjectz.  Le 
remède  d'empescher  le  transport  des  monnoyes 
hors  de  France  est  en  vostre  puissance,  qui  est  de 
faire  punir  ceux  qui  transporteront  or  et  argent 
hors  vostredict  Royaulme  et  qui  de  l'Italie  apporte- 
ront en  France  des  draps  d'or,  d'argent  ou  de  soye. 
Sy  l'on  en  avoit  pendu  une  demie  douzaine,  les 
aultres  y  prendroient  exemple,  et  telle  punition 
donneroit  une  telle  terreur  aux  gouverneurs  et 
aultres  qui  sont  aux  frontières  qu'ilz  ne  seroient  sy 
hardis  d'y  contrevenir. 

[Rois  klotté.] 
«Nous  avons,  Sire,  une  aultre  requeste  des  mar- 
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chans  de  bois,  par  laquelle  ilz  nous  interpellent 
de  les  assister,  affin  de  vous  supplier  leur  permettre 
de  mettre  le  bois  flotté  es  lieux,  portz  et  places 
ausquelz  ilz  ont  accoustumé  de  le  mettre  et  ser- 
rer en  ceste  Ville,  pour  la  provision  des  habitans 
d'icelle,  qui  est  sy  nécessaire  que,  s'il  n'y  avoit  ung 
magazin  et  amas  de  bois  flotté  en  hivert,  il  y  auroit 
nécessité  de  bois  et  seroient  contrainctz  de  l'achepter 
au  double  et  triple  plus  qu'il  n'est  vendu,  qu'il  n'est 
en  la  puissance  des  marchans  de  sy  promptement 
oster  leur  bois,  et  que  sy  les  lieulx  qui  leur  sont 
destinez  pour  serrer  le  bois  flotté,  ne  leur  sont  con- 
servez, ilz  seront  contrains  d'abandonner  leur  tra- 
ficq  de  marchandise,  ce  qui  sera  cause  d'augmenter 
le  pain,  tainture,  piastre  et  plusieurs  commodités 
que  nous  recepvons  à  cause  du  bois  flotté  qui  est 
amené  en  ceste  ville.  Vous  supplions  bien  humble- 
ment, Sire,  nous  excuser  de  l'importunité  que  nous 
vous  faisons  et  croire  que  nous  y  sommes  poussez 
du  seul  zelle  et  affection  grande  que  nous  portons  à 
vostre  service.  •/> 

[Réponse  du  Roy.] 

Le  Roy,  sur  les  remonstrances  concernant  la  com- 
mission décernée  aulx  Trésoriers  de  France,  nous 
d i et  que  cela  estoit  de  consequance  et  qu'il  en  fail- 
loit  communicquer  à  son  Conseil,  et  sur  ce  que  nous 
insistâmes  que  lesdietz  Trésoriers  de  France  n'en 
debvoient  prendre  congnoissance,  dict  qu'il  voyoit 
bien  que  nous  ne  voulions  que  les  Trésoriers  de 
France  se  mêlassent  de  ce  qui  appartient  au  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  et  qu'il  en  parleroit 
à  sondict  Conseil. 

Sur  le  faict  des  monnoyes,  le  Roy  nous  dict  qu'il 
entendoit  mieulx  la  consequance  de  l'eedict  des  mon- 
noyes que  tous  ceux  de  son  Royaulme,  et  que  le 
rehaulsement  seroit  cause  que  l'or  et  l'argent  demeu- 
reroit  en  France  et  ne  se  transporteroit  plus,  avec 
plusieurs  aultres  propos  de  ce  qu'il  avoit  dict  à  Mes- 
sieurs du  Parlement  le  jour  mesme  M,  qui  avoient 


ll)  Sans  doute  le  samedi  \h  septembre,  ou  la  veille.  Le  Parlement,  qui  taisait  difficulté  d'enregistrer  cet  edit  pour  le  rehaussement 
des  monnaies,  ayant  reçu  la  visite  du  Secrétaire  d'Etat  de  Loménie,  qui  lui  apportait  des  lettres  de  jussion,  délégua  le  jour  même 
plusieurs  de  ses  membres  pour  porter  des  remontrances  au  Roi.  Le  président  de  Thou,  chef  de  cette  députation,  rendit  compte  de  sa 
mission  dans  la  séance  du  16  septembre.  Il  dit  à  la  Cour,  toutes  chambres  assemblées,  que  «suivant  la  délibération  du  dernier  jour, 
et  à  l'yssue  d'icelle,  furent  au  Louvre,  où  rencontrèrent  M.  le  Chancellier  qui  leur  disl  que  le  Roy  avoit  entendu  la  venue  des  deputtez  de 
la  compagnie  et  avoit  remis  à  les  oyr  après  disner.  Toutefois  ledit  sr  Chancelier  nous  voyant  tous,  retourna  et  les  feist.  entrer  avec 
luy,  adverlil  le  Roy  comme  ilz  estoienllà,  puis  commanda  qu'ilz  montassent  au  cabinet  d'en  haut,  où  incontinant  fut  le  Roy.  Auquel 
ledit  sr  Président  dit  que,  à  son  mandement,  la  Court  les  avait  envoiez  vers  luy  pour  recevoir  ses  commandemens  et  entendre  sa  volonté. 
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esté  luv  faire  remonstrance  pour  le  mesme  subject 
des  monnoyes,  qui  estoient  parolles  royalles,  et 
qu'il  rendrait  tous  ses  subjectz  riches  et  oppulans, 
aymant  mieux  les  richesses  de  son  peuple  que  les 
siennes.  Et  sur  ce  que  nous  replicquames  que  le  vray 
moien  d'empescher  le  transport  d'or  et  d'argent 
hors  de  France  estoit  de  faire  pendre  une  demie 
douzaine  de  ceux  qui  estoient  aux  villes  frontières 
et  qui  permettaient  que  l'argent  fut  transporté,  et 
que  ceste  exécution  donneroit  telle  terreur  aux 
aultres  qu'il  ne  s'y  feroit  plus  aulcung  transport, 
Sa  Majesté  nous  respondit  qu'il  fauldroit  pendre 
tous  les  marchans  qui  ne  sont  plus  traficquans  en 
marchandises,  ains  marchans  d'or  et  d'argent,  et 
appella  le  sieur  Sainctot,  marchant  de  soye,  qui 
estoit  venu  avec  le  Conseil  de  la  Ville,  et  se  cou- 
roussant  de  l'abus  que  les  marchans  commettoient 
tous  au  faict  de  la  marchandise,  dict  que,  quant  il 
se  faisoit  quelque  transport,  il  estoit  importuné  par 

XIV.  —  Pour  s'enquérir  de  la 

i3  septembre  il 
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plusieurs  princes  et  seigneurs  pour  coniver  et  dissi- 
muler le  transport  qui  en  avoit  esté  faict,  tellement 
que  les  vrais  moyens  d'empescher  que  l'estranger 
n'eust  l'or  et  l'argent  de  France  estoit  de  le  tenir 
fort  hault,  affin  qu'il  n'y  peust  rien  gaigner. 

Pour  ce  qui  concernoit  la  liberté  des  marchans 
de  bois  de  laisser  leur  bois  flotté  sur  les  portz,  Sa 
Majesté  nous  dict  que  les  marchans  n'avoient  accous- 
tumé  anciennement  de  laisser  sy  longtemps  une  sy 
grande  quantité  de  bois  sur  les  portz,  et  spéciale- 
ment à  l'endroit  de  son  Arsenac,  qui  est  plain 
d'artillerie  et  munitions  de  guerre,  et  que  sy  le  feu 
se  mettoit  dans  ce  grand  amas  de  bois  qui  est  proche 
d'icelluy,  ce  seroit  une  des  plus  grandes  pertes  qui 
pourroit  advenir  en  son  Royaulme,  et  que  les  mar- 
chans eussent  à  s'adresser  au  sieur  de  Rosny,  Grand 
maistre  de  son  artillerie,  qui  les  accomnioderoit 
d'un  certain  lieu  pour  serrer  leurdict  bois. 

demeure  d'un  marchand  de  vin. 

0  2.  (Fol.  2-'l  V°.) 


De  par  les  Prévost  (les  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  et  enjoinct  à  Gilles  Pinel,  ser- 
gent de  céans,  se  transporter  en  la  rue  Sainct  Jehan 
de  Beauvais  W  et  y  faire  perquisition  et  recherche 
de  la  demeure  de  Jacques  Desmaraitz,  soy  disant 


marchant  de  vins,  demeurant  en  icelle  rue,  viz  à  viz 
l'enseigne  de  La  Corne  de  Cerf,  s'enquérir  des  habitans 
(Ficelle  rue,  s'ilz  congnoissent  icelluy  Desmaretz  et 
s'ilz  sçavent  le  lieu  de  sa  demeure,  et  de  tout  faire 
procès  verbal  et  nous  le  rapporter  au  premier  jour. 

ce  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  trei- 
ziesme  Septembre  mil  six  cens  deux.» 


A  quoy  le  Roy  dict  :  «Je  voudrois  que  feussiez  aussi  promptz  à  m'obeïr  qu'à  venir  et  qu'eussiez  vérifîié  mon  édict»,  demandant  s'il 
estoit  vérifîié.  Luy  respondit  ledit  s1'  Président  que  l'on  en  délibérait  comme  ledit  s1  de  Lomenye  estoit  venue,  et  avoit  esté  arresté  de 
luy  représenter  par  escript  les  moiens  pour  lcsquelz  n'avoit  esté  proceddé  à  la  vcrifïicalion.  Lequel  seigneur  luy  demanda:  trLes  avez- 
vous?-!  Il  respondit  que  oy,  les  tira  de  son  sac  et  les  luy  présenta.  Lors  les  feist  retirer  et  se  tira  le  Roy  à  part  avec  ceulx  de  son 
Conseil  qui  esloient  là  et  M.  le  Chancelier  qui  en  fist  lecture.  Par  après  ledit  seigneur  les  appella,  leur  dist  qu'il  avait  veu  les  raisons 
de  sa  Court  de  Parlement,  où  n'y  avoit  rien  de  nouveau,  que  c'estoil  répéter  celles  qu'il  avoit  entendues,  mais  qu'il  trouvoit  les 
siennes  meilleures;  voulloit  que  son  édict  passast,  et  sur  ce  s'estendil  plus  avant;  commanda  que,  toutes  choses  cessantes,  l'on  en 
délibérast  et  feust  vérifîié;  le  désiroit  et  l'avoit  resollu.»  Après  ce  récit,  la  Cour  entra  en  délibération  pour  la  forme;  car  il  ne  luy 
restait  qu'à  s'incliner.  Elie  décida,  en  effet,  ce  même  jour  16  septembre,  que  l'édit  serait  enregistré,  mais  en  exprimant  toutefois 
certaines  réserves  sur  des  points  accessoires.  (Archives  nul.,  minutes,  X  |B8oo,  à  la  date.  Le  registre  du  Conseil  n'existe  pas  pour  cette 
époque.) 

(l)  Ou  plus  souvent  Jean-de-Beauvais,  rue.  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  sa  plus  grande  partie.  Elle  s'appelait  anciennement 
rue  du  Clos-Brunoau  et  a  porté  aussi  le  nom  de  rue  aux  Ecoles  de  Décret,  parce  que  s'y  élevaient,  les  maisons  où  étaient  installées 
trois  ou  cinq  écoles,  constituant  ensemble  une  véritable  faculté  de  droit  canonique.  Elle  aboutit  encore,  comme  autrefois,  au  carrefour 
formé  par  les  rues  Saint-Jean-de-Lalran ,  Fromentel,  Cbarlièrc  et  du  Mont-Saint-Hilaire.  Pour  ce  qui  est  du  qualificatif  Suint,  que 
l'on  trouve  parfois  joint,  comme  ici,  à  Jean-de-Beauvaii ,  Jaillot  ne  le  trouve  justifié  en  aucune  façon.  Les  raisons  qu'il  donne  pour  le 
rejeter  sont  assez  plausibles.  La  maison  de  Lu  C.ovne-de-Cerf ,  dont  il  est  question  quelques  lignes  plus  loin ,  est  mentionnée  dans 
divers  litres  des  xvc  et  xvi"  siècles;  elle  eut  une  autre  enseigne  :  Le  Roi  David,  et  est  désignée  aussi  sous  le  nom  de  Maison  île  Mnnset- 
gneur  Saint- Bilaire.  Eu  i5ûa,  on  la  dit  tenant  d'un  côté  traux  vieilles  escolles  de  Sainct-Jehan-de-Latran».  Elle  était  dans  la  justice 
et  la  censive  de  Saint-Benoit.  (  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  Région  centrale  de  l'Université,  in-4°,  1897,  p.  91  ,  g5.) 
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XV.    PotR  FAIRE  FAIRE  DES  REPARATIONS  AU  RESERVOIR  DE  LA  PORTE  BaUDOIER, 

AU  S.  REGARDS    DE   LA  VIEILLE  RUE  DU  TeMPLE, 
DES  SaINCTS   InNOCENS  ET  AU  REGARD    DE    LA   liUE  TrOUSSEVACHE. 

16  septembre  1602.  (Fol.  •>'!  v". ) 


ff  Je  Pierre  Guillain,  Maistre  des  euvres  de  ma- 
çonnerie de  ceste  ville  de  Paris,  ayant  la  charge 
des  ouvrages  des  fontaines  d'icelle,  certiffie  à  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicle  ville  qu'il  est  besoing  faire  les  ouvrages 
cv  après  déclarez  pour  le  restablissement  de  partye 
desdietz  ouvrages,  comme  est  cy  après  déclaré. 

rf  Et  premièrement 

fEst  besoing  faire  un  rehaulcement  de  maçon- 
nerie et  pierre  dans  le  réservoir  de  la  porte  Bau- 
doyer  W,  d'aultant  que  le  fondz  esl  trop  bas,  et  en 
ce  faisant  y  faire  ung  fondz  neuf  et  ung  thuiau 
montant,  et  repercer  ung  trou  pour  mettre  une  teste 
de  cuyvre. 

f  Item,  en  la  vieille  rue  du  Temple,  est  besoing 
faire  de  neuf  un  regard  à  l'endroict  des  robinetz 
qui  donnent  l'eaue  à  ladicte  fontaine  et  au  monas- 
tère de  l'Ave  Maria  P). 


tfltem,  en  la  rue  Sainct  Denvs  fault  une  grand 
pierre  neufve  percée  pour  la  couverture  du  regard 
de  la  fontaine  Sainct  Innocent  t3',  garnie  de  sa  croi- 
sée de  fer  et  cadenatz,  et  faire  quelque  restablisse- 
ment à  la  voulte  du  passage  dans  ledict  regard. 

«•Item,  est  besoing  d'adviser  au  regard  de  la  fon- 
tainne  TroussevacheW,  d'aultant  que  l'entrée  d'icel- 
luy  est  fort  incommode  et  faire  fermer  le  réservoir, 
refaire  le  llmvau  montant. 

tfFaict  ce  treziesme  Septembre  mil  six  cens 
deux,  n 

[Signé  :  |  rr  Guillain.  1 

tfll  est  ordonné  à  M°  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
euvres  de  massonnerie  de  la  Ville,  de  faire  faire 
les  ouvraiges  de  massonnerie  cy  dessus. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  deux,  n 


XVI.    POUR  FAIRE  TRAVAILLER  AU  RETABLISSEMENT  DE  LA  FONTAINE  DE  LA  BaRRE  DU  BeCQ. 

18  septembre  1602.  (Fol.  a.ï  v°.) 

fontaine  de  la  Barre  du  Becq  <5',  pour  par  ledict 
Guillain  faire  travailler  au  restablissement  de  la- 
dicte fontaine,  conformément  à  l'arrest  de  Nossei- 
gneurs de  la  Court  de  Parlement  ,  et  y  mettre  ou- 
vriers à  ceste  fin,  et  de  ce  qu'il  aura  faict  nous  en 
faire  rapport  par  escript, 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme 
Septembre  mil  six  cens  deux.'» 

(l)  La  porte  Baudoyer,  qui  faisait  partie  île  l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  était  située  rue  Saint-Antoine,  en  lare  la  rue  Culture- 
Sainte-Catherine. 

(2>  Ce  couvent  était  situé  au  n°  22  ou  2 h  de  la  rue  des  Barrés,  quartier  de  l'Arsenal;  supprimé  en  1790,  il  a  élé  transformé 
en  une  caserne.  Ce  monastère  existait  dès  le  règne  de  saint  Louis  et  était  alors  occupé  par  des  Béguines.  Louis  XI  le  donna,  en  1  '171, 
aux  religieuses  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  c'est  alors  qu'il  reçut  ce  nom  d'Ave-Maria. 

Cette  fontaine,  due  au  ciseau  de  Jean  Goujon  (i5.">i),  était  avant  1786  au  coin  de  la  place  du  marché  des  Sainls-Innocents  et 
des  rues  Saint-Denis  et  Aux  Fers  ;  elle  ne  comportait  alors  que  trois  arcades.  Lors  de  la  démolition  de  l'église  des  Saints-Innocents, 
la  fontaine  fut  transportée  au  milieu  de  la  place  et  l'on  y  ajouta  une  quatrième  arcade  dont  les  sculptures  sont  l'œuvre  de  Pajou. 

'  Connue  sous  ce  nom  dès  l'an  i2'i8,  la  rue  Troussevache  commençait  rue  Quincampoix  et  Unissait  rue  Saint-Denis;  elle  reçut 
le  nom  de  La  Beynie  par  arrêté  préfectoral  du  27  juin  1822. 

'5)  La  rue  Barre-du-Bec  commençait  rue  de  la  Verrerie  et  aboutissait  à  la  rue  Sainte-Avoie ,  au  coin  de  la  rue  Sainte-Croix-de-la- 
Brelonnerie  ;  elle  (orme  actuellement  l'une  des  portions  de  la  rue  du  Temple. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
•euvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  ayant  la 
(barge  des  fontaines  d'icelle,  de  ce  transporter  en  1 
la  maison  du  sieur  Feron,  Maistre  des  Comptes, 
lui  demander  les  materiaulx,  plomb,  cuivre  et 
ultres  matières  provenans  de  la  desmolition  de  la  j 
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XVII.  —  Pour  estre  reçus  opposants  à  un  nouvel  établissement  de  bacs 

AU  QUARTIER  SaINCT  PaUL. 
S.  d.  (Fol.  a5  v°.) 


Au  Roy 

Et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire 

«  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que  de  tout  temps  immémorial  ilz  sont  en 
possession  d'avoir  la  justice  sur  la  rivière  de  Seyne 
et  aultres  rivières  descendentes  en  icelle,  ensemble 
sur  les  quaiz  et  portz  d'icelle  rivière,  voicturiers, 
bastelliers,  passeurs  et  aultres  frequentans  les  ri- 
vières, en  laquelle  possession  ilz  ont  esté  maintenuz 
par  les  Roys  voz  prédécesseurs  et  confirmez  par  Vostre 
Majesté,  et  mesmes  en  Tan  rail  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  sept,  Vostre  Majesté ,  ayant  ordonné  qu  ung 
bac  seroit  faict  devant  les  Tuilleriest1),  le  bail  en 
fut  lors  faict  par  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins  aux  particulliers  maistres  passeurs  d'eaue, 
et  taxe  par  eulx  faicte  de  ce  qu'ilz  debvoient  prendre 


et  lever  pour  tout  ce  qui  seroit  par  eulx  passé  et 
voicturé  dans  ledict  bac ,  sans  avoir  esté  troublez 
en  leursdietz  droietz  jusques  à  présent,  qu'ilz  ont 
esté  advertiz  que  l'on  veult  establir  deux  bacqz, 
l'ung  au  quartier  Sainct  Paul  dans  la  Ville,  et  l'aultre 
plus  hault  pour  aller  de  la  Ville  aux  champs,  et  ce 
sans  le  consentement  des  supplians,  qui  seroit  contre 
leurs  droietz  et  grandement  préjudiciable  au  pu- 
blicq  et  à  la  seuretté  de  la  Ville,  des  portes  et  yssues 
de  laquelle  ilz  sont  responsables  vers  Vostre  Ma- 
jesté, ès  mains  de  laquelle  ilz  ont  faict  le  serment 
d'en  respondre.  Ce  considéré,  Sire,  il  vous  plaise 
recevoir  les  supplians  opposans  à  ce  nouvel  esta- 
blissement  desdietz  bacqz,  jusques  ad  ce  qu'ilz 
ayent  esté  oïz  par  Vostre  Majesté  sur  la  commodité 
ou  incommodité  de  l'assiette  d'iceulx,  pour  la  con- 
servation de  la  navigation  et  apport  des  marchan- 
dises, et  de  leurs  droietz.  Et  les  supplians  prieront 
Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre  Majesté.  1 


XVIII.  —  Pour  estre  reçus  opposants 

À  LA  DIMINUTION  ET  RABAIS  PRETENDUS  PAR  LE  FERMIER 
DES  1  5  SOLS  PAR  MUID  DE  VIN. 


Au  Roy 
Et  a  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  vostre 


S.  d.  (Fol.  26  v\) 

bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que  Jacques  Deschamps  fermier  des  quinze 
solz  pour  muid  de  vin  entrant  en  ceste  Ville  et  faulx- 
bourgs,  ayant  présenté  requeste  à  Vostre  Majesté,  le 
dix  septiesme  de  ce  mois,  tendant  à  fin  d'avoir  ra- 


(1)  Le  bac  des  Tuileries  avait  été  créé  dès  l'an  1 5(3 ^1 ,  c'est-à-dire  quand  Catherine  de  Médias  fit  commencer  les  travaux  du  châ- 
teau. Il  fut,  le  i4  mai  de  cette  année,  affermé  à  la  communauté  des  maîtres  passeurs  d'eau,  et,  tout  en  servant,  moyennant  une 
rétribution  taxée,  pour  le  passage  des  particuliers  qui  voulaient  traverser  la  Seine,  il  était  principalement  destiné  an  transport  des 
matériaux  amenés  pour  la  construction  du  Palais.  Aussi  lorsque,  par  suite  des  troubles,  les  travaux  furent  suspendus,  le  bac  fut  sup- 
primé. Rétabli,  non  en  1597,  comme  ce  passage  de  noire  registre  le  donne  à  entendre,  mais  à  la  lin  de  i5g4,  ou  plutôt  dans  les 
premiers  mois  de  i5q5,  aux  frais  de  la  communauté  des  passeurs,  ceux-ci  en  obtinrent,  par  bail  du  Bureau  de  la  Ville,  l'exploitation 
pendant  neuf  ans,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  douze  écus  soleil,  le  passage  gratuit  pour  les  olliciers  de  la  municipalité,  et 
divers  autres  engagements.  Le  texte  de  cet  acte,  daté  de  29  novembre  1 59A ,  est  transcrit  sur  les  registres  des  Baux  de  la  Ville;  il 
fournit  des  renseignements  précis  sur  la  première  installation  et  les  vicissitudes  diverses  du  bac  des  Tuileries.  Ce  bail  lut  renouvelé 
dans  les  mêmes  conditions  le  \h  août  i6o3.  {Archives  nat.,  Q1  109920',  fol.  1 53  et  34i  v".)  Cf.  Berty,  Topographie  historique  du 
vieux  Paris,  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries ,  t.  11 ,  p.  7  et  58.  Voiraussi  un  mandement  du  Bureau  de  la  Ville,  du  20  janvier  1  *>\\~>, 
ordonnant  à  Charles  Pouldrac,  mailre  passeur,  et  à  ses  compagnons,  de  presser'  l'installation  du  bac,  et,  en  attendant  son  fonrhon- 
nement,  d'établir  un  service  régulier  de  bateaux  et  de  dettes.  ( Registres  des  Délihérutions ,  t.  XI,  p.  108.) 

(2)  Jacques  Deschamps  avait  été  précédemment  commis  à  la  vente  des  offices  de  regraltiers.  Voir  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat, 
en  date  du  17  janvier  1600,  lui  ordonnant  rie  présenter  dans  un  moisson  état  rie  recettes  et  dépenses.  (Archives  mit..  K.  aB, 
fol.  19.) 
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baiz  ou  diminution  de  sa  ferme,  vous  auriez  icelle 
renvoiée  à  voz  Trésoriers  generaulx,  pour  informer 
et  envoier  leur  advis,  et  ce  pendant  donné  surceance 
audict  Deschamps  de  ce  qu'il  pourra  debvoir  à  la  fin 
du  présent  moys,  jusques  au  dernier  jour  d'Octobre 
prochain.  De  laquelle  requeste  les  supplians  ayans 
esté  advertiz,  à  cause  du  grand  interest  qu'ilz  ont 
pour  empescher  ladicte  diminution  ou  rabaiz  pré- 
tendu par  ledict  Deschamps,  contre  les  termes  exprès 
du  bail  à  luy  faict,  qui  portent  que  la  ferme  luy  a 
esté  adjugéeà  toutes  risques,  perilz  et  fortunes,  joinct 
que  ladicte  diminution  est  de  si  grande  conséquence 
que  tous  les  aultres  fermiers  des  entrées  des  cinq 
solz,  aultres  quatre  solz,  deux  deniers  et  dix  de- 


niers qui  se  paient  pour  chacun  muid  de  vin  entrant 
en  ceste  ville,  destinez  au  paiement  des  rentes,  par 
identité  de  raison  pourroient  demander  pareille  di- 
minution ;  aussy  que  ladicte  surceance  causeroit  une 
cessation  entière  des  ouvriers  qui  sont  emploiez  au 
parachèvement  du  Pont  Neuf  et  restablissement  des 
fontaines,  contre  l'exprès  commandement  de  Voslre 
Majesté.  Ce  considéré,  Sire,  il  vous  plaise  recevoir 
les  supplians  à  leur  opposition  et  ordonner  que,  non- 
obstant ladicte  surceance  donnée  audict  Deschamps, 
qu'il  paiera  et  satlisfera  aux  clauses  de  son  bail ,  et  les 
supplians  prieront  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé 
de  Vostredicte  Majesté.  » 


XIX.  —  Procès-verbal  de  visite  des  deux  pilliers  de  pierre 

SERVANT  À  PORTER  LES  LOGIS  DES  DORTOIRS  DE  L  HOPITAL  DU  SaL\CT  EsPRIT. 

•2k  septembre  1609.  (Fol.  27  r°.) 


«  De  l'ordonnance  de  Nosseigneurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  en  datte 
du  dix  neufviesme  jour  de  Septembre  an  presant  mil 
six  cens  deux,  signée  Cour  tin,  je,  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  euvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville, 
me  suis  transporté  en  la  place  de  Grève,  le  long  de 
l'hospital  du  Sainct  Esprit  W,  pour  veoir  et  visiter 
deux  pilliers  de  pierre  servant  à  porter  les  logis  des 
dortouers  dudict  hospital  sur  ladicte  place  de  Grève, 
estans  en  saillie  sur  icelle,  lesquelz  deulx  pilliers 
sont  à  l'endroict  du  petit  Rureau  d'icelle;  lesquelz 
j'ay  veuz  et  visitez  en  la  présence  de  noble  homme 
Jehan  Baptiste  de  Champin,  l'ung  desdictz  sieurs 
Eschevins ,  et  de  noble  homme  Maistre  Pierre  Perrot, 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  et  aussy  de 
Monsieur  le  Ministre  dudict  hospital,  assisté  de  Ni- 
colas Amelot,  maistre  masson.  Et  après  avoir  pris  les 


eschantillons  et  advan cernent  d'iceulx  pilliers,  ay 
trouvé  l'ung  d'iceulx  faisant  le...'2),  à  commencer  vers 
l'esglise  dudict  hospital,  estre  à  distance  du  devant 
de  la  jambe  de  pierre  qui  sert  de  jambe  estravere 
entre  l'escolle  et  ledict  petit  Rureau,  de  neuf  piez 
quatre  poulces  trois  lignes,  priz  au  rez  de  chaulcée, 
y  compris  l'espoisse  dudict  pillier,  lequel  est  pen- 
dant, déversé  et  surplommé  du  costé  de  la  place,  de 
deulx  poulces  sur  sa  haulteur,  et  lequel  il  convient 
redresser  et  remassonner,  et  en  icelluy  remasson- 
nant  avancer  sur  ladicte  place  au  rez  de  chaulcée 
de  cinq  poulces,  à  ce  que,  oultre  son  empartement 
de  fondation,  il  luy  puisse  estre  donné  ung  poulce 
de  retraicte  et  deulx  pouces  de  fruict,  depuis  ledict 
rez  de  chaulcée  jusques  au  poictrail.  En  quoy  fai- 
sant, il  se  trouvera  que,  du  devant  de  ladicte  jambe 
estrayere  au  dehors  dudict  pillier,  y  aura  neuf 


(1'  L'hôpital  du  Saint-Esprit,  dont  l'histoire  se  rattache,  au  moins  lopographiqucment,  à  celle  de  l'Hôtet  de  Ville,  était  redevable 
de  sa  création  à  plusieurs  bourgeois  charitables  qui,  l'an  i362,  conçurent  le  projet  d'ouvrir  un  asile  destiné  à  recueillir  les  orphelins. 
Réunis  en  confrérie,  sous  l'invocation  du  Saint-Esprit,  ces  bourgeois  donnèrent  le  même  nom  à  leur  fondation.  Le  7  février  1 363 
n.  s.,  l'évêque  de  Paris,  Jean  de  Meulant,  les  autorisa  à  construire  leur  hôpital  et  ils  l'établirent  dans  une  grange  de  la  place  de 
Grève,  située  au  côté  gauche  de  la  Maison-aux-Piliers,  qui  depuis  quelques  années  était  devenue  l'Hôtel  de  Ville.  Une  chapelle  y  fut 
annexée  dans  les  premières  années  du  xv1'  siècle.  Une  transaction  d'août  1  hoh ,  entre  les  maîtres  et  gouverneurs  de  l'hôpital  et  les  curé 
et  marguilliers  de  Saint-Jean-en-Grève,  régla  les  droits  respectifs  des  deux  églises.  En  1 533 ,  iors  de  la  construction  du  nouvel  Hôtel 
de  Ville,  la  municipalité  fut  condamnée  par  arrêt  du  Parlement  à  reconstruire  le  portail  de  la  chapelle  tenant  à  l'hôpital,  qui  se 
trouvait  endommagé  par  le  nouveau  bâtiment.  De  même,  en  1608,  au  moment  où  l'Hôtel  de  Ville,  resté  longtemps  inachevé  du 
côté  de  l'église  du  Saint-Esprit,  fut  continué  et  complété,  la  Ville  reconstruisit  à  ses  dépens  la  grande  voûte  de  la  chapelle  et  le  pa- 
villon qui  s'élevait  au-dessus.  (Voir  Archives  nat.,  H  1889,  à  la  date  du  21  mars  1G08.)  L'administration  de  l'hospice  du  Saint-Esprit 
fut  réunie  à  celle  de  l'Hôpital  général  par  lettres  patentes  du  27  mai  1679.  (Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  detl'H6tel  de  Ville  de 
Paru,  in-4°,  18/16,  p.  68-71.) 

'-'  Blanc  à  la  minute  et  au  Registre. 


[i6o2]  DE  LA  VILLE 

piez  neuf  pouces  trois  lignes;  lequel  advancement, 
s'il  n'estoit  faict,  il  conviendroit  abattre  les  logis 
au  dessus  qui  sont  fort  bons  et  encores  de  longue 
durée,  qui  toutefois  ne  se  peult  faire  sans  vostre 
permission.  Et  tel  est  mon  advis  qu'il  n'y  aura  aul- 
cune  incomodité,  s'il  vous  plaist  permettre  ledict 
advancement  de  cinq  poulces  sur  la  place  de  Grève, 
d'aultant  que  la  place  du  couvert  soubz  lesdictes 
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sayllies  en  augmentera  d'aultant  ,  laquelle  place  cou- 
verte a  esté  ainsy  antiennement  disposée  pour  re- 
tirer à  couvert  les  marchandises  périssables  par  la 
pluye,  quant  la  neccessité  le  requiert. 

tf  Fait  ce  vingt  quatriesme  Septembre  mil  six  ceus 
deux,  » 

Signé  :  tf  Guillain.  n 


XX.  —  Pour  présenter  requeste  au  Parlement  contre  le  sieur  Feuon. 

a 6  septembre  1602.  (Foi.  38  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschcvins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«  Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons présenter  requeste  à  Nosseigneurs  de  la  Court, 
et  remonstrer  par  icelle  que,  ayant  faict  signiffier  au 
sieur  Feron  l'arrest  de  ladicte  Court  du  cinquiesme 
jour  du  présent  mois  I1',  et  le  voullant  faire  exécuter, 

XXI. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  que  Maistre  Philippes  de  Castille, 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  mettra  entre 
les  mains  de  Maistre  Cbristolle  Martin,  Conseiller  du 
Roy,  Receveur  gênerai  et  paieur  des  rentes  consti- 
tuées par  ladicte  Ville  assignées  sur  ledict  Clergé, 
et  qui  est  en  exercice  la  présente  année,  par  vertu  de 


ledict  sieur  Feron  l'auroit  empesché  et  s'y  seroit 
opposé.  Requérez  que,  nonobstant  ledict  empesche- 
ment  et  opposition,  ledict  arrest  soit  exécuté  de 
poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur,  et  faictes, 
s'il  est  possible,  que  ladicte  requeste  soit  respondue 
demain  du  matin. 

rr  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Septembre  mil  six  cens  deux.» 


ses  quictances,  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  par 
luy  receuz  et  qu'il  recevera  dudict  Clergé,  tout 
ainsy  et  en  la  mesme  forme  qu'il  faisoit  cy  devant 
ès  mains  de  Maistre  Nicolas  Martin'-',  son  pere,  pour 
estre  lesdietz  deniers  emploiez  par  ledict  M"  Chris- 
tofle  Martin  au  paiement  desdictes  rentes. 

ft Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
huictiesme  Septembre  mil  six  cens  deux.» 


—  Au  Receveur  général  du  Clergé  de  mettre  es  mains  de  Me  Christophe  Martin  , 
Receveur  et  paieur  des  rentes  de  la  Ville  sur  le  Clergé, 

TOUS  LES  DENIERS  Qu'lL  A  REÇUS. 
28  septembre  1602.  (Fol.  28  r°.) 


(1)  Cette  date  parait  être  inexacte;  l'arrêt  en  question  ne  se  trouve  pas  sur  les  registres  du  Parlement  du  5  septembre  1602. 
C'est  évidemment  la  suite  de  l'affaire  rapportée  au  2t  août  précédent  (ci-dessus,  n°  IV,  p.  (i)  et  qui  reviendra  de  nouveau  en  divers 
endroits  de  ce  volume. 

•2)  Nicolas  Martin,  précédemment  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Sens,  avait  été  pourvu  de  l'un  des  offices  de  receveur  des 
rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  par  nomination  du  Bureau  du  s5  septembre  j5q6  et  lettres  patentes  du  Roi,  datées  de 
Rouen,  le  h  octobre  de  la  même  année,  sur  la  résignation  que  Simon  Francisque  en  avait  faite  en  sa  laveur,  le  a3  août  précédent. 
A  son  tour,  le  3o  mai  1698,  Nicolas  Martin  se  démit  de  sa  charge  au  profit  de  son  fils,  s'en  réservant  toutefois  la  survivance.  Le 
Bureau  de  la  Ville  ayant  agréé  cette  combinaison,  Christophe  Martin  obtint  ses  provisions,  le  17  juin  suivant,  et  fut  admis  à  prêter 
serment  à  l'Hôtel  de  ViHe  et  reçu  audit  office,  le  16  janvier  1699.  Tous  les  actes  rappelés  ici  sont  transcrits  sur  le  registre  dit  des 
Privilèges  de  la  Ville  de  Paris.  (Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  278  v°,  27^,  297  v°,  299.) 
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XXII.  —  Prestation  de  serment  du  sieur  Benjamin  de  Seve, 

NOMMÉ  EN  SURVIVANCE  À  i/oPFICE  DE  RECEVEUR  ET  PAIEUR  DES  RENTES  DE  LA  VlLLE  SUR  LE  ClERGE. 

3o  septembre  1602.  (Fol.  a 8  v°.) 


«  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Martin  de  Rragelongne,  seigneur  de  Gharronne, 
Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  ses  Conseilz  d'Estat 
et  Privé,  Président  es  enquestes  de  sa  Court  de 
Parlement,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  salut.  Comme  il  ayt  pieu  au 
Roy  nostre  sire,  par  ses  lettres  d'eedict  du  mois 
d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze ,  portant 
création  de  six  offices  de  ses  Conseillers  Receveurs 
generaulx  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  ville  de 
Paris'1),  aux  charges,  functions  et  gaiges  y  attribuez, 
et  par  la  veriffication  d'icelluy  faicte  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  accorder  que,  vaccalion  advenant  des- 
dictz  offices, la  nomination  d'iceulx  en  sera  et  demeu- 
rera à  ladicte  Ville,  et  à  Sa  Majesté  la  provision,  et 
soit  ainsy  que  Me  Guillaume  de  Seve,  sieur  de  Sainct 
Jullien,  Conseiller  du  Roi,  Receveur  gênerai  et 
paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville'2',  par  son  procu- 
reur suffisamment  fondé  de  procuration  cy  attachée 
soubz  le  scel  de  ladicte  Ville,  aye,  le  vingt  huictiesme 
Aoust,  resigné  en  noz  mains  sondict  office  de  Rece- 
veur gênerai  et  paieur  desdictes  rentes  assignées  sur 
ledict  Clergé,  à  condition  de  survivance,  en  faveur  de 
Me  Benjamain  de  Seve,  son  frère; 

tfSçavoir  faisons  que,  ayans  pour  agréable  ladicte 
résignation  et  desmission  à  condition  de  survivance, 
faicte  par  ledict  Guillaume  de  Seve  audict  Benjamain 
de  Seve,  son  frère,  icelluy,  pour  ces  causes  et  pour 
la  bonne  et  enliere  confiance  que  nous  avons  de  sa 
preudhommye,  intégrité  et  expérience  au  faict  des 
finances  et  bonne  dilligence,  avons  présenté  et 
nommé,  présentons  et  nommons  par  ces  présentes 
à  Sadicte  Majesté,  pour  estre  par  Sadicte  Majesté 


pourveu  audict  office  de  Conseiller  Receveur  gênerai 
et  paieur  des  rentes  assignées  sur  ledict  Clergé, 
ledict  Me  Benjamin  de  Seve,  à  la  condition  de  sur- 
vivance, pour  en  jouir  et  user  l'ung  à  l'absence  de 
l'aultre,  et  le  survivant  d'eux  deux,  plainement  et 
paisiblement,  lesdictz  Guillaume  et  Benjamin  de 
Seve,  et  le  survivant  d'eux  deux,  aux  honneurs, 
gaiges,  taxations,  droictz,  profictz,  revenuz  et  esmo- 
lumens  accoustumez  et  qui  y  appartiennent.  Et  su- 
plions  très  humblement  Sadicte  Majesté  approuver, 
admettre  et  avoir  pour  agréable  nostredicte  nomi- 
nation et  présentation  à  condition  de  survivance,  et 
commander  toutes  lettres  de  provisions  nécessaires 
en  estre  expédiées  et  délivrées  audict  Maistre  Ben- 
jamin de  Seve.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis 
à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Mar- 
chans. 

tfCefut  faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
le  unziesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  deux.» 

ffVeu  l'acte  de  résignation  par  ledict  sieur  de 
Sainct  Jullien  faicte  de  sondict  office  audict  Maistre 
Benjamain  de  Seve  à  condition  de  survivance,  en 
datte  du  vingt  huictiesme  Aoust;  l'acte  de  nomination 
faicte  au  Roy  par  Messieurs  de  la  personne  du- 
dict  Benjamain  de  Seve,  pour  estre  pourveu  audict 
office,  datée  du  unziesme  du  présent  mois;  les 
lettres  de  provision  dudict  office  au  proffict  dudict 
Benjamain  de  Seve  à  condition  de  survivance,  don- 
nées à  Paris  le  dix  neufiesme  dudict  présent  mois'3'; 
arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  du  vingt  huic- 
tiesme dudict  présent  mois,  contenant  la  réception  du- 
dict Benjamyn  de  Seve  au  serment  dudict  office  '4); 


(1)  Le  texte  de  ces  lettres  patentes,  portant  création  de  six  offices  de  Receveurs  généraux  des  rentes  de  la  Ville,  ayant  été  transcrit 
sur  le  registre  du  Bureau,  avec  les  remontrances  et  les  nombreuses  délibérations  qu'elles  eurent  pour  conséquence,  ainsi  que  l'arrêt 
d'enregistrement,  auquel  la  Ville  ne  finit  par  consentir  qu'après  l'envoi  par  le  Roi  de  quatre  lettres  de  jussion,  est  par  suite 
publié  dans  la  collection  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  Xt,  p.  3g  et  suivantes.  Jusque-là  il  n'y  avait  eu  qu'une  seule 
charge  de  Receveur  général  et  elle  était  exercée  par  François  de  Vigny.  Depuis  lors  la  recette  générale  fut  divisée  en  trois,  suivant 
qu'il  s'agissait  des  rentes  assignées  :  i°  sur  le  Clergé;  20  sur  les  aides;  3°  sur  les  receltes  générales  du  royaume,  et  chacune  de  ces 
trois  charges  eut  à  la  fois  deux  titulaires. 

(2)  Guillaume  de  Sève,  s'  de  Saint- Jullien ,  avait  été  pourvu  par  lettres  données  à  Paris,  le  3  novembre  1 5 9 £1 ,  de  l'un  des  offices 
•  le  receveur  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  offices  nouvellement  créés.  (Archives  nat.,  KK  ioi3,  foi.  244  vn.) 

(3'  Le  texte  des  provisions  de  Benjamin  de  Sève  est  transcrit  sur  le  livre  des  Privilèges  de  la  Ville,  ainsi  que  les  autres  actes  re- 
produits dans  le  présent  article.  (KK  ioi3,  fol.  34?  v°,  348,  34q-35o). 

,4J  Voir  l'acte  de  réception  visé  ici  sur  le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  deuxième  semeslre  de  1602.  (Archives  nat., 
P  '20IS7,  fol.  79.) 


[i6oa] 

je  consens  que  ledict  Maistre  Benjaniain  de  Seve  soit 
receu  au  serment  dicelluy  office,  à  ladicte  condition 
de  survivance  de  luy  et  dudict  de  Sainct  Jullien  ,  son 
frère,  à  la  charge  de  bailler  caultion  de  dix  mil  livres, 
auparavant  que  d'entrer  en  exercice,  eslire  domi- 
cilie, représenter  ses  estatz  au  Bureau,  de  quartier 
en  quartier  et  touttesfois  et  quantes  qu'il  luy  sera  or- 
donné, et  d'obéir  aux  commandcmens  de  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esclievins. 

«Faict  le  trentiesme  et  dernier  Septembre  mil 
six  cens  deux.'» 

j  Signé  ]  tf  P.  Perrott). 

tr  Soit  faict  ainsv  que  le  consent  ledict  sieur  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville. 

•r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  et 
dernier  jour  de  Septembre  mil  six  cens  deux,  a 

tt  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Maistre  Benjaniain  de  Seve,  tendant  ad  ce  qu'ayant 
pieu  au  Roy  le  pourveoir  de  l'ung  des  estatz  de 
Conseiller,  Beceveur  et  paieur  des  rentes  de  la 
Ville  assignées  sur  le  Clergé,  pour  icelluy  tenir  et 
exercer  à  condition  de  survivance  de  Maistre  Guil- 
laume de  Seve,  sieur  de  Sainct  Jullien,  son  frère, 
pourveu  dudict  estât  et  office,  et  auquel  il  a  esté 
receu  par  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
il  nous  pleust  l'admettre  en  ladicte  charge  et  le  re- 
cevoir à  y  faire  et  prester  le  serment;  veu  aussy  noz 
lettres  de  nomination  et  présentation  faicte  à  Sa 
Majesté  de  la  personne  dudict  Me  Benjaniain  de  Seve, 
pour  estre  pourveu  dudict  office,  à  condition  de  sur- 
vivance dudict  Me  Guillaume  de  Seve,  suivant  l'acte 
de  démission  faicte  en  noz  mains  par  ledict  Maistre 
Guillaume  de  Seve,  le  vingt  huictiesme  Aoust  der- 
nier; lettres  de  provision  expédiées  sur  nostre  no- 
mination au  proffict  dudict  Benjaniain  de  Seve, 
données  à  Paris  le  dix  neufiesme  du  présent  mois, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


25 


signées  sur  le  replv  :  par  le  Boy,  de  Neufville,  et 
scellées  sur  double  queue  de  cire  jaulne;  arrest 
de  réception  audict  office  de  la  personne  dudict 
Me  Benjaniain  de  Seve  par  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes,  en  datte  du  vingt  huictiesme  desdictz 
presens  mois  et  an,  aux  charges  portées  par  lesdictes 
lettres,  et  oultre  de  bailler  caultion  et  eslire  domi- 
cilie; conclusions  du  Procureur  du  Boy  et  de  la 
Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué. 

^  Nous,  du  consentement  dudict  Procureur  du  Boy, 
avons  ordonné  que  ledict  Me  Benjaniain  de  Seve 
sera  receu  audict  office  de  Conseiller  du  Boy,  Me- 
ceveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées 
sur  le  Clergé,  à  condition  de  survivance  dudict 
M°  Guillaume  de  Seve,  aux  charges  et  réservations 
portées  par  ledict  arrest  de  veriffication  et  lettres  de 
provision,  et  de  se  gouverner  en  l'administration  et 
exercice  d'icelluy  tout  ainsy  que  faict  à  présent  ledict 
Me  Guillaume  de  Seve,  obeyr  aux  mandemens  qui 
luy  seront  par  nous  ou  noz  successeurs,  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins,  envoiez  pour  l'effect  de  sa 
charge,  exiber  et  représenter  ses  estatz  touttesfois  et 
quantes  qu'il  sera  par  nous  ou  nozdictz  successeurs 
requis,  et  oultre  à  la  charge  d'eslire  domicilie  irré- 
vocable en  ceste  Ville  et  bailler  bonne  et  suffisante 
caultion  de  la  somme  de  dix  mil  livres,  aupara- 
vant que  d'entrer  en  exercice  de  ladicte  charge  l1', 
comme  aussy  à  la  charge  que  ledict  office  demeurera 
obligé  et  affecté  aux  debetz  des  comptes  rendu/,  et  à 
rendre  à  cause  de  ladicte  charge;  auquel  Me  Benja- 
niain de  Seve  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé,  et  aux  charges  cy  dessus  qu'il  a 
promis  effectuer. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  tren- 
tiesme et  dernier  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
deux''-1  ». 


Ce  jour  mémo,  3o  septembre,  Benjamin  de  Sève  fit  agréer,  pour  caution  de  ladite  somme  de  10,000  livres  tournoi»,  tt  noble 
bonime  Jehan  Camus,  s'  de  Saint-Bonnet,  Conseiller  du  Boy  et  trésorier  de  seseoIVres,  demeurant  en  ceste  ville  au  cloistre  Sainct 
Honorén,  dont  la  solvabilité  fut  garantie  par  M'e  Jean  Rousseau,  contrôleur  de  la  Maison  du  roi,  demeurant  quai  de  la  Tournelle. 
(Acte  de  soumission  signé  :  Camus-Sainct-Bonnet,  J.  Bousseau,  de  Sève,  Archives  nut.,  KK  ioi3,  loi.  3/19  v°.) 

'2)  Nous  devons  signaler  ici  un  acte  assez  important,  conservé  parmi  les  minutes  et  que  Ton  a  négligé  de  transcrire  sur  le  Re- 
gistre. C'est  une  ordonnance  du  Bureau,  en  date  du  1"  octobre  1602,  rendue  sur  une  requête  des  gouverneurs  de  l'Hôpital  du 
Sainl-Esprit-en-Grève.  Ils  sont  auloiisés  à  faire  démolir  et  reconstruire  à  l'alignement,  et  conformément  aux  instructions  conte- 
nues dans  un  rapport  du  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  tries  pilliers  de  pierre  qui  portent  et  sousliennent  les  logis 
et  dortouers  dudit  Hôpital,  qui  sont  en  saillye  du  costé  de  la  Crever)  et  qui  menaçaient  ruine.  A  cet  acte  sont  annexées  deux  pièces  : 
i"  la  supplique  des  gouverneurs  de  l'Hospilal  du  Saint-Esprit.,  au  bas  de  laquelle  est  inscrite  la  réquisition  du  Procureur  général 
de  la  ville,  daté  du  19  septembre  1602;  2"  le  mandement  au  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  visiter  les  lieux  et  de  faire  un 
rapport,  aussi  daté  du  19  septemlm.  (H  188(1,  à  la  date.)  On  trouve  ci-dessus,  à  la  date  du  'ih  septembre  1G02  (n°  XIX),  le 
procès-verbal  de  visite  du  Maître  des  œuvres,  Pierre  Guillain. 


IHffllmul  *Ario*Air. 
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XXIU.  —  [Mandement  au 
D'OPÉRER  DÉSORMAIS  ses  versements  e 

2  oclobre  161 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  Maistre  Françoys  île  Cas  tille, 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  mettra  do- 
resnavant  ès  mains  de  Me  Benjamain  de  Seve,  Con- 
seiller  du  Roy,  Receveur  et  paieur  des  rentes  cons- 
tituées par  ladicte  Ville,  assignées  sur  ledict  Clergé, 
par  vertu  de  ses  quittances,  tous  et  ungs  chacuns  les 


Receveur  général  du  Clergé 

ntre  les  mains  de  Benjamin  de  Seve.] 

9.  (Kl.  :u  r\) 

deniers  qu'il  a  reeeuz  et  recevera  dudict  Clergé, 
toutainsy  eten  la  mesme  forme  qu'il  faisoit  cy  devant 
ès  mains  de  Maistre  Guillaume  de  Seve,  sieur  de 
Sainct  Jullien  f1',  son  frère  et  prédécesseur  en  ladicte 
charge,  pour  estre  lesdietz  deniers  emploiez  par  le- 
dict Maistre  Banjamain  de  Seve  au  paiement  desdictes 

'  rentes,  et  non  ailleurs. 

I 

rt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  deux." 


xxiv.          a  cause  du  domaine  de  la  vllle. 

[Convocation  aux  Conseillers.] 

3  oclobre  1602.  (Fol.  3j  v°.) 


t  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy,  une  attendant  deux  heures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  quelques 
affaires  concernant  le  domaine  d'icelle  Ville. 

it  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  troi- 
siesme  Octobre  mil  six  cens  deux.** 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 


XXV.  —  [Assemblée  du  Conseil] 

A  C\USE  DE  L'ETABLISSEMENT  DE  DEUX  BACQS  VERS  LE  PORT  S\INCT  PaUL. 

3  oclobre  1602.  (Fol.  3i  v°.) 


Du  jeudy  troisiesme  Octobre  mil  six  cens  deux. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict 
jour  tenue,  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur 
quelques  affaires  concernans  le  domaine  de  ladicte 
Ville,  sont  comparu/,  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne.  Prévost 
des  Marchans; 

De  Champin,  de  Choilly,  Durant,  Quetin,  Esche- 
vins. 


Monsieur  Le  Coincte,  Conseiller  de  la  Ville,  seul. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que  le  sub- 
ject  de  ceste  assemblée  estoit  que,  au  préjudice  des 
droictz  de  ladicte  Ville,  avoit  esté  ordonné  au  Conseil 
qu'ils  eroit  estably  des  bacqs  vers  le  port  Sainct  Paul , 
mesmes,  sans  en  advertir  ladicte  Ville,  l'on  en  avoit 
faict  bail  et  faict  recepvoir  les  caultions  aux  Esleuz. 

Surquoy  a  esté  ordonné  que  l'on  se  transportera 
au  Conseil,  pour  faire  remonstrances  et  requérir  la 
conservation  des  droictz  de  ladicte  Ville  et  estre 
maintenue  en  l'exécution  des  ordonnances  d'icelle 
Ville. 


(1)  Le  •>  octobre,  Guillaume  de  Sève,  présent  au  Bureau  de  la  Ville,  consigna  sur  le  registre  une  déclaration  portant  tt qu'il 
n'entendoil  à  l'advenir  s'immiscer  en  l'exercice  dudit  office  de  receveur  gênerai  et  paieur  dcsdiles  rentes,  plus  consentoit  et  accor- 
doit,  soubz  noslre  bon  plaisir,  que  M'  Benjamin  de  Sève,  son  frère,  .  .  .l'ace  et  exerce  ledit  office  dès  ce  jourd'huy,  et  pour  com- 
mancer  le  paiement  desdites  renies  au  premier  quartier  de  l'année  mil  cinq  cens  qualre  vinglz  dix  neuf  (sic),  etc.  (KK  ioi3, 
fol.  35o). 


[i6oa|  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  27 

Sur  ce  qui  a  esté  proposé  que  Monsieur  de  Rosny  sera  seuHement  baillé  des  coppies  collationnées ,  et 
desiroit.  avoir  les  originaulx  des  lettres,  dons  et  non  les  originaulx,  lesquelz  n'ont  accoustumé  d'estre 
octrois  de  ladicte  Ville,  a  esté  arresté  que  luy  en       ostez  du  trésor  de  ladicte  Ville. 

XXVI.  —  Avis  des  Maistres  des  ponts  de  cette  Ville 

ET  DES  MARCHANS  ET  VOITURIERS  PAR  EAU  SUR  LA  COMMODITÉ  OU  INCOMMODITE  DESDICTZ  BACQS. 


3  octobre  1  60  s 

Du  jeudy  troisiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
deux. 

crLedict  jour,  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la  Ville 
Regnault  Regnard  O  et  Mathieu  Mascrier,  Maistres 
des  pontz  de  ceste  Ville,  Guillaume  Lespicier,  mar- 
chant, Pharon  Le  Gros  et  Guillaume  Josquin,  voic- 
turiers  par  eaue. 

«  Et  iceulx  interpellez  nous  donner  advis  du  lieu 
le  plus  commode  et  moins  préjudiciable  au  publicq 
et  à  la  navigation,  pour  l'assiette  des  bacqz  que  le 
Roy  veult  estre  establiz  vers  le  port  Sainct  Paul  ; 

et  Ont  dict  que,  es  environs  dudict  port  Sainct  Paul , 
il  n'y  a  lieu  plus  commode  pour  asseoir  le  bacq  que 
au  port  des  Barrières  (2',  où  les  charpentiers  de  bas- 
teaux  ont  accoustumé  reffaire  leurs  basteaulx, 
encores  que  audict  lieu  sans  doubte  ledict  bacq 
apportera  grande  incommodité ,  tant  au  publicq  que 
à  la  navigation,  d'aultant  que  les  voicturiers,  qui  ont 
accoustumé  d'amener  basteaulx  chargez  de  marchan- 
dises en  ceste  Ville,  soulloient  directement  et  sans 
aulcun  séjour  avaller  jusques  aux  portz  au  foing, 
vin,  grain,  bois  et  charbon  en  Grève,  ce  qu'ilz  ne 
pourront  plus  faire,  sans  leur  garrer  en  l'isle  Lou- 
viers,  au  moien  qu'il  pourroit  ariver  que,  lors  que  les 


a.  (Fol.  3a  v°.) 

♦ 

basteaulx  et  marchandises  avalleroient  ,  le  bacq  tra- 
versant la  rivière,  infailliblement  les  cordes  dudict 
bacq  arresteroient  lesdietz  basteaulx,  en  danger  de 
les  faire  renverser  et  submerger  en  l'eaue  les  mar- 
chandises et  personnes  estans  dans  lesdietz  bas- 
teaulx, comme  aussy  peult  arriver  que  les  basteaulx 
avallans,  poussez  de  l'impétuosité  des  ventz  et  cours 
d'eaue,  romperoient  la  corde  dudict  bacq,  ce  qui 
met  teroit  en  grand  péril  et  danger  les  personnes  es- 
tans dans  ledict  bacq;  ce  qui  peult  fort  souvent 
ariver,  parce  que  l'isle  Louviers  oste  la  veue  aux 
voicturiers  avallans  leurs  basteaulx,  de  recongnoistre 
si  le  bacq  est  desmaré  pour  aller  de  bord  à  aultre. 
Et  partant,  s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté  de  faire  asseoir 
ledict  bacq  au  port  au  Piastre (3),  hors  la  Ville,  les 
voicturiers  auroient  moien  de  prévenir  ceste  incom- 
modité et  ne  seroient  contrainetz  d'eulx  garrer  et 
séjourner,  ce  qui  leur  sera  de  grandz  fraiz. 

«  Laquelle  assiette  de  bacq  audict  port  au  Piastre 
seroit  beaucoup  moings  préjudiciable,  tant  au  publicq 
que  à  la  navigation,  que  s'il  estoit  audict  port  des 
Barrières,  d 

Ainsy  signé  :  «L'Espicier,  Regnault  Regnard, 
Mascrier,  Jossequin,  merque  dudict  Legros.A 


XXVII.  —  Aux  Receveurs  et  paieurs  des  rentes  de  la  Ville 

DE  FAIRE  UN  ETAT  AU  VRAY  DESDICTES  RENTES. 
h  octobre  1602.  (Fol.  33  v°.) 

Du  vendredy  quatriesme  Octobre  mil  six  cens  veurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  ausquelz 
deux.  Monsieur  le  Prévost  a  ordonné  et  enjoinct  de  faire 

tf  Ont  esté  mandez  au  Bureau  delà  Ville  les  six  Rece-       particullierement  ung  estât  au  vraj  des  rentes  qui 

(I>  On  lit  en  cel  endroit,  sur  la  minute  et  sur  le  registre  « Regnault  Regnault»,  mais  la  signature  apposée  au  bas  de  la  minute  est 
«Regnault  Begnard». 

•2)  Dit  plus  communément  des  Barrés,  du  nom  de  la  rue  commençant  au  (piai  Saint-Paul  et  conduisant  au  couvent  des  Célestins, 
couvent  occupé  précédemment  par  des  (larmes,  surnommés  Barrés.  D'ailleurs  à  la  minute  de  cet  acte,  ce  nom  est  écrit,  la  première 
lois  «Barrières 77,  et  la  seconde,  tout  à  fait  à  la  fin  du  procès-verbal,  «Barrez». 

'3)  Le  Port-au-Plàtre  était  situé  entre  le  quai  de  la  Râpée  et  la  rue  de  Bercy,  à  la  hauteur  de  l'emplacement  actuel  de  la  gare  de 
Lyon.  A  propos  de  la  rue  des  Charbonniers  qui,  avant  la  création  du  chemin  de  1er,  commençait  à  la  rue  de  Bercy  et,  finissait  à  la 
rue  de  Charenton,  tandis  qu'aujourd'hui  elle  ne  commence  qu'à  la  rue  de  Châlons;  La  Tynna  et  Lazare  font  observer  que,  sur  les 
anciens  plans,  elle  était  désignée  sous  les  noms  de  Clochepin  et  de  Port-aurPlâtre. 
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sont  constituées  sur  l'Hostel  de  la  Ville,  etungaultre 
séparé  des  assignations  qu'ilz  ne  recevoient,  et  les 
apporter  au  Bureau  delà  Mlle,  auparavant  que  de 
les  bailler  à  Messieurs  du  Conseil,  affin  que  l'on 


recognoisse  quelle  faulte  de  fond/,  il  y  a  sur  chacune 
assignation. 

tfFaict  les  an  et  jour  que  dessus,  au  Bureau  de  la 
Ville.  « 


XXVIII.  —  [La  Ville  consent  au  rétablissement  d  une  fontaine  rue  Barre-du-Bec] 

h  octobre  1602.  (Fol.  33  v\) 


rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  soubz  le  bon  plaisir  de  la  Court, 
consentent  que  le  restablissement  de  la  fontaine  qui 
doibt  estre  faicte  en  la  maison  du  sieur  Feron,  sui- 
vant l'arrest  de  la  Court,  soit  faict  en  une  maison 
seize  rue  Barre  du  Becq,  qui  faict  lencongneure  de 
la  rue  Neufve  Sainct  MedericqO,  dont  la  moictié 
appartient  audict  sieur  Feron,  au  lieu  et  endroicl 
qui  sera  advisé  pour  la  commodité  du  publicq,  pour 
estre  baillé  de  l'eaue  au  peuple,  en  la  forme  et  ma- 
nière qu'elle  estoit  en  la  maison  dudict  sieur  Feron, 
et  le  bassin,  conduict  et  tbuiaulx  faietz  de  la  mesme 
bonté,  estoffe  et  matière qu'ilz  estoient,  et approebans 
du  plus  près  de  la  grandeur  qu'elle  estoit,  selon  l'advis 
et  rapport  qui  sera  faict  par  le  Maistre  des  œuvres 
de  ladicte  Ville. 

«■Et  sera  mis  ung  regard  qui  sera  fermé  à  deulx 
clefz  diverses,  comme  celluy  estant  au  coing  de  la 
rue  Simon  le  Franc '2);  l'une  desquelles  clefz  demeu- 
rera par  devers  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans 
et  Echevins,  et  l'aultre  par  devers  ledict  sieur  Feron  ; 
le  tout  aux  fraiz  et  despens  d'icelluy  sieur  Feron , 
et  [à  charge]  de  rendre  ladicte  fonteine  faicte  et 
parfaicle,  preste  à  fluor,  au  plustot  que  faire  se 


pourra;  et  sera  tenu  y  faire  travailler  sans  disconti- 
nuation.  Aultrement  ledict  arrest  demeurera  en  sa 
force  et  vertu.  Et  sera  tenu  ledict  sieur  Feron  entre- 
tenir ladicte  fontaine  à  ses  despens,  depuis  le  coing 
de  la  rue  Simon  le  Franc  jusques  à  ladicte  fontaine, 
etsatisfaire  auxaultres  charges,  clauses  et  conditions 
portées  par  le  contract  faict  avec  le  feu  sieur  Prési- 
dent de  Boullencourt,  dès  Tannée  mil  cinq  cens 
trente  deulx'3'.  Et  auquel  Feron  sera  laissé  ung  cours 
d'eaue  de  deux  lignes  pour  sa  maison  de  la  Barre 
du  Becq,  qu'il  entretiendra  à  ses  despens,  lequel  luy 
sera  restrainct  en  temps  de  seicheresse,  lorsque  la- 
dicte fontaine  publicque  cessera,  et  toute  l'eaue  de- 
meurera au  gros  thuiau,  conformément  audict  con- 
tract. Et  en  cas  de  trouble  ou  empeschement  du  lieu 
et  place  où  aura  esté  faict  ladicte  translation  et  res- 
tablissement de  fontaine,  les  parties  rentreront  en 
leurs  antiens  droietz  et  seront  les  choses  remises  en 
tel  estât  qu'elles  estoient  auparavant  la  desmolition 
de  ladicte  fontaine,  et  ce  aux  despens  dudict  sieur 
Feron.  Et  sera  ladicte  emologation  faicte  à  la  diUi- 
gence  dudict  sieur  Feron. 

trFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville,  le  qua- 
triesme  Octobre  mil  six  cens  deux.n 


Pour  apporter  au  Bureau  de  la  Ville  les  titres  de  permissions 
et  concessions  d'eau. 

5  octobre   1609.  (Fol.  34  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"Il  est  ordonné  que  les  sieurs  Le  Beauclerc,  de 


Boullancourt,  de  Boissy,  de  Veres,  de  Boin ville,  de 
Villemontée,  Lescalloppier,  les  propriétaires  de 
l'bosteld'O,  Gueribalde,  la  dame  de  Montmartin, 


(1)  La  rue  Neuve-Saint-Merry,  déjà  bâtie  en  1210,  peu  après  l'enceinte  de  Philippe  Auguste,  va  de  la  rue  du  Temple  à  la  nie 
Saint-Martin.  La  qualification  de Neure  donnée  à  cette  voie  avait  pour  but  de  la  distinguer  de  la  rue  de  la  Verrerie,  qu'on  appelait 
rue  Saint-Mcrry  dans  sa  partie  occidentale.  Pour  la  rue  Barre-du-Bec,  aujourd'hui  du  Temple,  cf.  ci-dessus,  p.  6,  noie  2. 

(2)  Connue  sous  ce  même  nom  dès  l'an  1  237,  suivant  Jaillot,  celte  voie  n'a  pas  subi  de  modifications  dans  ses  tenants  et  ses 
aboutissants.  Elle  commençait  rue  Sainte-Avoye,  aujourd'hui  rue  du  Temple,  et  finissait  rue  Beaubourg. 

(3)  Le  1 3  juillet  1 53a,  la  Ville  avait  accorde  à  Jean  Luillier,  s' de  Boulancourt  et  de  Prestes,  président  en  la  Chambre  des  Comptes, 
alors  Prévôt  des  marchands,  une  prise  d'eau  pour  sa  maison  de  la  rue  Barre-du-Bec ,  à  la  condition  d'adapter  au  mur  extérieur  un 
robinet  destiné  à  verser  dans  la  rue,  pour  l'usage  du  public,  l'eau  sortant  de  cet  édifice.  [Délibérations  du  Bureau  de  la  I  ille ,  t.  II, 
p.  l 46,  1  h-/.) 
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les  héritiers  feu  Monsieur  de  Charmeaulx,  Le  Ton-  et  apporteront  leurs  tiltres,  permissions  et  conces- 

aellierW,  qui  tirent  de  l'eauedes  fontaines  de  ladicte  sions  d'avoir  de  ladicte  eaue. 

Ville,  comparoistrontpar  devant  nous,  au  Bureau  de  «Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  cin- 

la  Ville,  jeudy  prochain,  dixiesme  du  présent  mois,  quiesme  Octobre  mil  six  cens  deux. r, 


XXX.  —  [Défense  de  décha 

SUR  LE  REMPART  DE  Li 

7  octobre  1602. 

ttDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes  de 
doresnavant  descharger,  jecter  ny  faire  descharger 
sur  les  rempartz  de  la  porte  de  Montmartre  aulcuns 
gravois,  pierres,  houes  et  immondices;  et  avons  en- 
joinct  et  enjoignons  à  Gahriel  Salvety,  tenant  le  jeu 
de  pallemal,  de  prendre  soigneusement  garde  à 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance.  Et,  où  il 
trouverra  aulcunes  personnes  deschargeans  èsdictz 
lieux  desdictes  boues,  gravois  et  immondices,  luy 


\ger  des  gravois  et  immondices 
porte  Montmartre.] 

(Fol.  693  v°<*).) 

avons  permis  se  saisir  des  chevaulx,  tombereaulx 
et  harnois,  et  les  faire  amener  en  l'Hostel  de  céans, 
comme  aussy  faire  adjourner  par  devant  nous  lesdicts 
contrevenans,  pour  respondre  aux  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville. 

rtFaict  au  Bureau,  le  septiesme  jour  d'Octobre 
1602.  V 

Signé  :  et  M.  de  Bragelongnk.  n 


XXXI.  —  Remontrances  au  Roy 

À  CAUSE  DE  l'eTARLISSEMENT  NOUVEAU  DE  DEUX  RACQS  AU  PORT  SaINCT  PaUL. 

10  octobre  1602.  (Fol.  35  r".) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  remonstrent  très  humblement  au  Roy 
et  à  Messieurs  de  son  Conseil ,  que  à  eulx  appartient  la 
jurisdiction  de  la  rivière  de  Seine  et  aultres  rivières 
navigables  affluantz  enicelle,  tant  sur  les  marchandz, 
voicturiers et  mariniers,  que  sur  les  officiers  establiz 
èsdictes  rivières,  comme  pontonniers,  courre  tiers 
pour  la  marchandise  de  l'eaue,  Maistres  des  pontz, 
chableurs,  basteliers,  passagers,  debacleurs  et 
aultres. 

«Leur  appartient  aussy  la  police  et  intendance 
du  cours  desdictes  rivières,  ensemble  de  leurs  portz  , 
cays,  rivages,  pontz  et  chaussées,  pour  la  commo- 
dité de  la  navigation  et  liberté  du  trafficq,  dont  ilz 
sont  en  possession  immemorialle  de  deuk  cens  ans 


et  plus,  fondée  sur  les  concessions  à  eulx  données 
par  eeditz  vérifiiez  en  la  Court  de  Parlement,  con- 
firmez de  règne  en  règne,  mesmes  par  Sa  Majesté 
régnant  à  présent. 

«Pour  l'exercice  de  laquelle  jurisdiction  et  police, 
lesdictz  Prévost  des  Marchandz  et  Eschevins  ont 
plusieurs  et  divers  officiers,  entre  aultres  dix  sergentz, 
dont  y  en  a  quatre  de  la  marchandise  de  l'eaue  (3>, 
lesquelz  peuvent  substituer  et  establir  par  toute 
l'estendue  desdictes  rivières  des  commis  vulgairement 
appeliez  sergentz  buissonniers,  qui  ont  esgard  aux 
decombremens  desdictes  rivières,  novations,  entre- 
prises et  empeschemens  qui  se  donnent  au  cours 
d'icelles  et  à  la  navigation;  dont  ilz  sont  tenuz  ad- 
vertir  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  en  faire  rap- 


(,)  On  pourra  voir  dans  ce  volume ,  à  la  date  du  1  h  j  uillet  1 6o3,  un  Estai  général  des  lieux  èst/uelz  est  departye  l'eaue  des  fontaine» 
de  la  ville  de  Paris.  Il  fournit  une  liste  plus  complète  des  concessionnaires  et  l'indication  de  remplacement  des  fontaines,  tant  publiques 
que  particulières. 

l2)  Cet  acte  ayant  été  omis  à  son  ordre  chronologique  fut  transcrit  sur  le  dernier  feuillet  du  Registre. 

(3>  L'article  35  de  la  grande  ordonnance  de  1  k\  5  rétablit  les  privilèges  anciens  des  sergenls  de  la  Ville  et  fixa  leur  nombre  à  dix , 
savoir  quatre  sergents  de  la  Marchandise  de  l'eau  et  six  du  Parloir  aux  Bourgeois.  Les  premiers  étaient  chargés  de  faire  les  ajour- 
nements et  de  veiller  à  la  police  des  ports,  quais  et  rives  delà  Seine,  chemins  de  halage,  à  l'entretien  des  moulins,  à  la  surveil- 
lance de  tout  ce  qui  se  rapportait  à  la  navigation.  Les  dix  sergents,  dont  le  nombre  restait  stationnaire  depuis  plus  de  deux  cents 
ans,  malgré  les  accroissements  successifs  de  la  capitale,  formaient  une  communauté,  et  leur  charge ,  créée  en  titre  d'ollire,  élail  liè> 
recherchée,  leur  petit  nombre  et  les  émoluments  attachés  à  ces  fonctions,  dont  le  taux  s'était  considérablement  accru  avec  le  temps, 
lui  donnant  une  valeur  assez  considérable.  (Le  Houx  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Parie,  in-T,  iS'iti,  p.  208-212.) 
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port  de  mois  en  mois,  sur  peine  de  l'amende  et 
bailler  exploictz  d'assignation. 

"■Ont  pareillement  lesdictz  Prévost  des  Marcbandz 
et  Eschevins  ung  corps  d'ordonnances  veriffiées  en 
la  Court  ,  dont  la  congnoissance  et  exécution  leur  a 
esté  attribuée,  pour  la  garde  et  observation  desquelles 
ilz  peuvent  ordonner  et  establir  des  commissaires 
dans  l'estendue  desdictes  rivières  et  procéder  contre 
les  infracteurs  d'icelles  par  condampnation  d'amendes 
et  confiscations,  la  moictié  desquelles  amendes  et 
confiscations  appartiennent  au  Roy,  et  l'aultre moic- 
tié à  ladicte  Ville. 

tf  Lesquelles  ordonnances  ilz  promettent  et  jurent, 
ès  mains  de  Sa  Majesté,  de  entretenir  et  garder  de 
poinct  en  poinct  et  faire  entretenir  et  garder  par 
ceulx  à  qui  il  appartiendra,  et  que  à  leur  pouvoir  ilz 
ne  souffriront  icelles  enfraindre,  comme  à  eulx  en 
appartenant  principalement  le  regard. 

rrPar  lesdictes  ordonnances  leur  est  attribuée  la 
congnoissance  et  police  de  tous  les  pontz  estantz  tant 
en  la  rivière  de  Seyne  que  aultres  rivières  affluans  en 
icelle,  depuis  leurs  sources  jusques  à  leur  embous- 
cheure;  et  sont  tous  les  maistres  des  pontz  et  cba- 
bleurs  establiz  par  eulx  et  tenuz  prester  serment  par 
devant  eulx,  et  respondre  aussy  pardevant  eulx  pour 
le  faict  de  leurs  charges,  en  cas  de  faulte  et  contra- 
vention aux  ordonnances. 

ff  Comme  aussy  leur  apartient  la  police  des  portz 
et  passages  ordonnez  en  la  ville  de  Paris,  pour  passer 
la  rivière  et  le  reiglement  des  passeurs  et  basteliers, 
tant  pour  l'ordre  et  heure  qu'ilz  doibvent  passer, 
entrer  et  yssir  hors  la  Ville,  que  pour  l'attirail 
qu'ilz  doibvent  avoir  et  sallaire  qui  leur  est  attribué; 
lesquelz  passeurs  et  basteliers ,  à  cest  effect,  sont  tenuz 
prester  serment  au  Rureau  de  la  Ville  et  faire  expé- 
rience par  devant  lesdictz  Prévost  des  Marcbandz  et 
Eschevins,  à  ce  que  aucun  ne  s'entremette  audict 
office,  s'il  n'est  suffisant,  adroict  et  expérimenté  au 
labourage  de  l'eaue,  pour  prévenir  aux inconveniens 
qui  en  pourroient  arriver. 

tr  Plus  leur  est  donné  authorité  de  oster  et  faire 
oster  les  empeschemens  qui  sont  mis  èsdictes  rivières , 
nuysables  et  préjudiciables  au  cours  d'icelles,  comme 
édifices,  vennes,  gors,  moulins,  bayes,  buissons, 
et  autres  empeschemens  semblables;  lesquelz  ilz 
peuvent  faire  desmolir  et  abbattre  reallement  et  de 
faict  par  les  sergentz  et  commissaires  par  eulx  or- 
donnez, après  ung  simple  commandement  faict  par 
lesdictz  sergens  ou  commissaires  à  ceulx  à  qui  il 
apartiendra,  d'oster  lesdictz  empeschemens,  dans 
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certain  temps  à  eulx  preffix.  Et  en  conséquence  de 
ce,  à  eulx  appartient  de  donner  aligneinentz  des 
moulins,  bacs  et  aultres  establissemcns  nouveaux 
qui  se  font  sur  lesdictes  rivières  ou  rivages  d'icelles. 

rr  Comme  aussy  leur  apartient  la  police  et  rei- 
glement desdietz  rivages,  èsquelz  ilz  peuvent  pa- 
reillement oster  tous  empeschementz  comme  dessus , 
en  sorte  qu'ilz  soient  entretenuz  en  leur  largeur 
légitime,  qui  est  de  vingt  quatre  piedz  de  lé,  pour 
la  commodité  de  la  navigation  et  voicture  des  mar- 
chandz. 

et  Et  d'aultant  que  plusieurs  basteaux  effondrez, 
gouvernaulx,  bois  merriens  et  aultres  empeschemens 
semblables  sont  trouvez  quelquefois  èsdietz  rivages, 
sans  aulcun  adveu,  il  est  dit  par  les  ordonnances 
que  lesdictz  empeschemens  seront  mis  en  main  de 
justice,  et,  pour  obvier  à  ce  qu'ilz  n'y  demeurent 
longuement,  qu'il  sera  faict  ung  martel  aux  armes  du 
Roy  et  de  la  Ville,  dont  les  choses  trouvées  seront 
marquées  par  les  sergens  ou  commissaires  à  ce  or- 
donnez par  lesdictz  Prévost  des  Marcbandz  et  Esche- 
vins. Et  s'ilz  ne  sont  levez  huict  jours  après,  seront 
venduz  par  lesdictz  sergentz  ou  commissaires,  au 
proffict  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 

w Lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
semblable  authorité  contre  ceulx  qui  empeschent  et 
arrestent  les  basteaux  et  marchandises  passans  ès- 
dictes rivières,  soubz  ombre  des  péages  et  charges 
nouvelles  qu'ilz  veulent  exiger  oultre  les  debvoirs 
antiens  et  accoustumez,  contre  lesquelz  ilz  peuvent 
procéder,  comme  de  tout  temps  ilz  ont  faict,  par  con- 
dampnations  d'amendes,  applicables  moictie' au  Roy 
et  moictié  à  la  Ville,  comme  dessus;  et  les  jugemens 
qu'ilz  ont  cy  devant  donnez  en  semblables  sugetz 
ont  esté  confirmez  par  arrestz  de  la  Court. 

ff  Et  pour  monstrer  combien  la  jurisdiction  desdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  est  favorable  et 
privilegée,  il  est  porté  par  leurs  ordonnances  que.  si 
les  nefs,  basteaux,  vaisseaulx  ou  marchandises  sont 
prises,  saisies  ou  empeschées,  lesdictz  Prévost  des 
Marcbandz  et  Eschevins  les  peuvent  faire  amener  en 
ceste  Ville  de  Paris,  de  leur  authorité,  par  main  de 
justice,  comme  toutes  arrestées  à  la  conservation  du 
droict  de  qui  il  apartiendra,  ou  sur  ce  bailler  telle 
aultre  provision  que  de  raison. 

rr  De  tout  ce  que  dessus  apert  que  lesdictz  Pré- 
vost des  Marcbandz  et  Eschevins  ont  toute  police, 
intendance,  jurisdiction  et  voyerie  sur  lesdictes  ri- 
vières, mesmes  sur  celle  de  Seine,  principallement 
dans  la  ville  de  Paris,  en  ce  qui  concerne  la  naviga- 
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(ion ,  abord  des  marchandises  et  commodité  des  portz 
et  rivages;  et  de  ce  sont  en  bonne  et  légitime  possession 
déplus  de  deux  cens  ans,  en  laquelle  ilz  ont  tous- 
jours  esté  maintenuz  et  confirmez  par  le  Roy  et  ses 
Courtz  souveraines,  en  sorte  qu'il  n'a  jamais  esté 
entrepris  aucun  ouvraige  nouveau  en  ladicte  rivière 
ou  rivages  dicelle,  comme  arches,  cays,  levées, 
chaussées,  pontz  ou  aultres  semblables,  ny  estably 
aulcun  bac  ou  basteau  de  passage,  sans  les  y  avoir 
appeliez  et  pris  leur  advis  sur  la  commodité  ou  in- 
commodité dudict  bac,  et  alignement  des  Maistres 
des  pontz  de  ladicte  Ville  et  aultres  leur  officiers, 
comme  de  nouveau  il  a  esté  pratiqué  à  l'establisse- 
ment  de  celluy  des  Tuilleriest1'.  Et  ont  les  passeurs 
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accoustumé  de  prester  le  serment,  prendre  taxe  et 
reiglement  de  leur  sallaire  par  devant  eux,  et  y 
rendre  raison  de  leurs  charges,  en  cas  de  plainte. 
Ausquelz  droictz  ilz  supplient  très  humblement  Sa 
Majesté  et  Messieurs  de  son  Conseil  les  vouloir  con- 
server et  maintenir.  » 

Ledixiesme  Octobre  mil  six  cens  deux,  aultant  des 
présentes  avec  une  requeste  soubz  le  nom  de  la  Ville 
ont  esté  baillez  à  Monsieur  de  Sillery  Conseiller 
d'Estat,  par  Messieurs  de  Champ  in,  Durant  et  de 
Choilly,  Eschevins,  en  présence  de  Monsieur  le  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville. 


XXXII.    AUX  RECEVEURS  DES  RENTES  ET  PAIEURS  DEPORTER  LEURS  ETATS. 

10  octobre  1C02.  (Fol.  38  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  aux  six  Receveurs  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  eulx  trouver  demain,  neuf  à 


dix  heures  du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  et  ap- 
porter leurs  estatz  suivant  l'arresté  du  Bureau  de 
ladicte  Ville  du  quatreiesme  du  présent  mois. 

tfFaict  au  Bureau  d  icelle  Ville,  le  jeudy  dixiesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  deux.» 


XXXIII.  —  Pour  recevoir  l'apointement  raille'  par  le  sieur  Ferox. 

t2  octobre  1602.  (Fol.  38  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

itMaistre  Jehan  Jodellet,  Procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  man- 


dons de  recevoir  l'appointement  qui  vous  sera  baillé 
par  le  procureur  du  sieur  Le  Feron ,  lequel  vous  nous 
cominunicquerez  auparavant  que  de  l'accorder. 

ffFaictau  Bureau,  le  douzeiesme  Octobre  mil  si\ 
cens  deux.» 


(1)  Sur  le  bac  des  Tuileries,  voir  ci-dessus,  p.  21,  note  1.  Quant  aux  deux  bacs  projetés  qui  donnèrent  lieu  aux  présenta 
remontrances  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  s'ils  ne  furent  pas  installés  immédiatement,  leur  établissement  n'en  resta  pas 
moins  décidé  et  parait  avoir  été  réalisé  dans  le  courant  de  l'année  i6o'i.  Dans  une  requête  adressée  à  la  Ville  par  la  communauté 
des  maîtres  passeurs  d'eau  de  Paris,  on  lit  que,  par  exprés  commandement  du  Roi,  ils  ont  fait  faire  à  leurs  frais  et  dépens,  deux 
bacs  placés  sur  la  rivière  aux  ports  Saint-Paul  et  de  la  Tournelle,  pour  la  commodité  du  public,  et  qu'ils  sont  tenus  d'entretenir, 
avec  permission  d'exploiter  en  commun.  Ils  avaient  en  conséquence  préparé  un  règlement  de  service  et  de  péage  et  demandaient 
qu'il  soit  enregistré  au  Bureau  de  la  Ville.  L'homologation  fut  accordée  parles  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  le  10  novembre 
i6o4.  (Archive*  nat.,  KK  101 3,  fol.  36 1,  36a.) 

(s)  Nicolas  Brulart,  marquis  de  Sillery,  seigneur  de  Puisieux,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  (157.3),  maître  des  requêtes  sous 
Henri  III,  président  à  mortier  en  remplacement  de  Jean  Le  Maistre  (îagô),  trois  fois  ambassadeur  en  Suisse  (1589,  i5o5  et  160a, 
celte  dernière  fois  pour  négocier  le  renouvellement  de  l'alliance  de  la  France  avec  les  cantons,  dont  il  sera  question  ci-dessous  ),  garde 
des  sceaux  (déc.  1606),  chancelier  de  Navarre,  et  enfin  chancelier  de  France  par  lettres  patentes  du  10  septembre  1607,  décédé  à 
Sillery  ( Marne),  le  1"  octobre  1626. 
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WXIV.   _   A  ca  USE  DE  L'ARRIVÉE  DES  AMBASSADEURS  SuiSSES. 

1  2  octobre  1602.  (Fol.  38  v°. ) 


De  pau  le  Rot. 

rr  Très  chers  et  bien  amez,  ayant  esté  advertiz  de 
l'acheminement  en  ceste  nostre  bonne  ville  de  Paris 
tles  ambassadeurs  des  Ligues  Suisses,  pour  nous 
faire  le  serment  du  renouvellement  d'alliance  t1', 
nous  vous  prions  et  néant moings  ordonnons  qu'à 
leur  arrivée  vous  alliez  au  devant,  ainsy  qu'a  cy  de- 
vant esté  faict  à  leurs  prédécesseurs,  et  les  recepvoir 
avecq  tout  bon  traictement,  leur  faisant  presens 
comme  à  estrangers  qui  viennent  pour  le  bien  de 
nostre  service  et  assurance  du  secours  qu'ilz  ont 
accoustumé  faire,  quand  nous  et  noz  prédécesseurs 


les  en  avons  requis,  desquelz  l'on  a  congneu  assez 
de  bon  tesmoignage  de  leur  fidélité  et  volonté. 
Voulions  aussy  que,  pour  leur  faire  congnoistre  le 
contentement  que  noz  subjectz  reçoipvent  de  leur 
bon  zele  et  affection  à  ce  Royaume,  vous  ayez  à 
leur  faire  ung  festin  en  l'Hostel  commungde  nost re- 
dicte bonne  Ville,  où  vous  leur  ferez  telle  honnesteté, 
réception  et  sorte  de  bon  traictement  que  vous 
pouvez  etsçavez  bien  faire,  ainsy  qu'il  est  accoustumé 
et  a  esté  faict  en  pareilles  occasions.  Sy  n'y  faictes 
faulte ,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

rr  Donné  à  Paris,  le  douziesme  jour  d'Octobre 
mil  six  cens  deux,  a 


XXXV.    [ASSEMRLÉE  DU  CONSEIL  DE  LA  VlLLE  TOUCHANT 

LA   RÉCEPTION  DES  AMBASSADEURS  DES  LlGUES  SUISSES  ET  L'ADJUDICATION  DE  LA  FERME  DE  LA  DOUANE.] 

\k  octobre  1602.  (Fol.  39  v°.) 


Du  lundy  quatorzeiesme  Octobre  mil  six  cens 
deux. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans .  Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  tenue 
ledict  jour  audict  Hostel  de  Ville,  pour  aller  au  de- 
vant des  depputez  des  cantons  des  Ligues  des  Suisses 
qui  arrivent  en  ceste  Ville,  pour  le  renouvellement 
de  l'alliance;  aussy  que  l'on  avoit  esté  adverty  que 
l'on  avoit  apposé  à  la  porte  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  une  affiche  portant  proclamation  de  la  ferme 
de  la  douanne  estre  à  bailler  au  Conseil  d'Estat  du 
Roy  sur  la  somme  de  sept  mil  sept  cens  escus,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Monsieur  le  Président  de  Bragelongne ,  Prévost  des 
Marchans; 


De  Champin ,  de  Choilly,  Durant,  Quelin  ,  Es- 
cbevins. 

Messieurs 

Abelly,  Daubray,  Le  Coincte,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  quel  préju- 
dice cela  apporteroit,  tant  à  la  Ville  que  à  ceulx  qui 
ont  rentes  assignées  sur  ladicte  Ville,  les  requérant 
leur  voulloir  sur  ce  bailler  leur  advis. 

A  esté  arresté  aller  au  Roy  et  Messieurs  du  Con- 
seil ,  assistez  de  bon  nombre  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville,  faire  les  humbles  remonstrances  et  le 
supplier  voulloir  conserver  la  Ville  en  ses  droictz  et 
maintenir  les  contracta  que  ses  prédécesseurs  ont 
faict  avec  la  Ville,  et  confirmez  et  approuvez  par 
icelle,  et  que  à  ceste  fin  mandement  sera  expédié  à 
mesdictz  sieurs  les  Conseillers  de  Ville. 


(1>  Le  traité  do  renouvellement  d'alliance  entre  Henri  IV,  roi  de  France,  et  les  Ligues  de  Suisse  et  des  Grisons  avail  été  conclu  à 
Soleure,  le  3i  janvier  1602.  Le  texte  en  a  été  publié  plusieurs  fois  (voir  Fr.  Léonard,  Recueil  des  traitez  de  paix,  t.  IV;  le  Mercure 
français,  t.  1,  p.  81  ;  J.  Du  Mont,  Corps  universel  diplomatique ,  etc.,  in-fol.,  t.  V,  2e  paitie,  1728,  p.  18-21).  Les  négociateurs  de 
ce  traité  pour  le  roi  de  France  étaient  :  Cbarles  de  Gontaut,  duc  de  Biron,  pair  et  marécbal  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne 
et  de  Bresse  (on  sait  que  convaincu  du  crime  de  haute  trahison,  il  fut  condamné  à  mort  cl  décapité  à  la  Bastille,  le  3i  juillet  1609, 
c'est-à-dire  deux  mois  et  demi  avant  l'arrivée  des  ambassadeurs  Suisses),  Nicolas  Brulart,  sr  de  Sillery,  etMéry  de  Vie,  ambassadeur 
près  des  Ligues,  dont  il  est  question  ci-dessous. 


[i6oa] 
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XXXVI.  —  Pour  aller  au  Conseil  du  Roy  touchant  les  fermes  et  rentes  de  lv  Ville  fl). 

ih  octobre  1602.  (Fol.  4g  v°.) 


ff Monsieur.  .  .  P),  nous  vous  prions  instamment 
vous  trouver  demain,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  se  transporter  avec  nous  au 
Conseil  privé  du  Roy,  pour  affaires  de  grande  im- 
portance concernans  les  fermes  et,  rentes  de  ladicte 
Ville. 


tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  quator- 
zeiesme  jour  d'Octobre  mil  six.  cens  deux. 

te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.75 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 


XXXVII.  —  [Réception  des  ambassadeurs  Suisses.] 

ih  octobre  160a.  (Kol.  /10  r°.) 


Ledict  jour  de  lundy  quatorziesme  Octobre,  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz 
de  leurs  robbes  de  livrées,  le  Procureur  du  Roy  de  sa 
rohhe  d'escarlatte ,  et  Recepveur,  assistez  de  Messieurs 
Abelly,  Daubray  ctLeCoincte,  Conseillers  de  Ville,  et 
de  plusieurs  Quartiniers  et  bourgeois  mandez,  les 
compagnies  des  trois  nombres  des  archers,  harque- 
buziers  et  arbalestriers,  vestus  de  leurs  hocquetons, 
estans  à  cheval  en  fort  bonne  esquipage ,  selon  le  man- 
dement qui  leur  en  avoit  esté  expédié,  marchant  de- 
vant eulx  les  sergens  de  la  Ville  aussy  à  cheval  et  en 
housse  avecq  leurs  rohbes,  puis  le  Greffier  seul, 
marchant  devant  mondict  sieur  le  Prévost,  comme  il 
est  accoustumé,  partirent,  environ  sur  les  deux  heures 
de  relevée,  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  aller  au  de- 
vant des  quarente  deux  ambassadeurs  des  treize  can- 


tons des  Ligues  Suisses  et  de  leur  alliez,  qui  arri- 
vèrent en  ceste  ville  par  la  porte  Sainct  Anthoine, 
pour  venir  jurer  les  traictez  de  paix,  le  renouvelle- 
ment de  l'alliance  et  confédération  que  lesdietz  can- 
tons et  alliez  ont  eu  de  tout  temps  avec  les  Roys  de 
France,  et  ce  suivant  le  commandement  cpie  le  Roy 
en  avoit  faict  à  ladicte  Ville. 

Monsieur  de  Sillerv  Conseiller  d'estat  et  qui 
avoit  beaulcoup  servy  à  moyenner  le  renouvellement 
de  l'alliance  fut  par  commandement  du  Roy  jusques 
à  Charenton,  où  Sa  Majesté  les  traictoit,  au  logis  du 
sieur  Senamv  '3',  disner  avec  eulx,  pour  leur  faire 
en  tendre  qu'ilz  estaient  les  très  bien  venuz.  Et  après 
disner,  estans  montez  à  cheval  pour  s'acheminer,  le 
Rov  envoya  au  devant  d'eulx  liault  et  puissant  sei- 
gneur Messire  Hercules  de  Rohan,  duc  de  Mont- 


(1'  Maigre  sa  claie  antérieure,  celle  convocation  n'a  été  transcrite  sur  le  Registre  qu'après  la  relation  des  cérémonies  qui  eurent 
lieu  à  l'occasion  du  séjour  à  Paris  des  ambassadeurs  des  Ligues  suisses.  Nous  l'avons  replacée  à  son  ordre  chronologique.  On  remar- 
quera que  le  résultat  de  cette  démarebe  près  le  Conseil  du  Roi  n'a  pas  été  consigné  sur  le  Registre.  Voir  ci-dessous,  p.  ho,  la  requête 
de  la  Ville  an  sujet  de  l'adjudication  de  la  terme  de  la  Douane. 

(2)  Nom  en  blanc  à  la  minute  et  au  Registre. 

W  On  peut  comparer  celle  relation  officielle  de  Tenlrce  des  ambassadeurs  suisses  à  Paris,  de  leur  réception  au  Louvre,  à  Noire- 
Dame  et  à  l'Hôtel  de  Ville,  avec  celle  que  Pierre  de  L'Estoile  en  a  donnée  en  l'accompagnant,  de  quelques  anecdotes.  Il  raconte,  outre 
autres,  que,  parmi  ces  Suisses,  il  y  en  avait  un  ,  le  colonel  May,  qui  était  âgé  de  près  de  cent  ans,  étant  né  sous  Louis  \ll ,  el  s'était 
trouvé  à  la  journée  de  Pavie,  où  François  Ier fut  pris.  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  46-52.) 

(4>  Nicolas  Brularl,  marquis  de  Sillery  (ci-dessus,  p.  3 1 ,  noie  a). 

(5)  Barthélémy  Cénami,  originaire  de  Lucques,  et  se  disant  gentilhomme,  est  connu  surtout  connue  banquier  el  traitant.  Avantet 
après  l'avènement  de  Henri  IV,  il  lit  à  ce  prince  des  prêts  fréquents  de  sommes  considérables,  dont  le  remboursement  donna  lieu 
souvent  à  des  difficultés  et  pour  lequel  on  dut  avoir  recours  à  des  expédients.  A  plusieurs  reprises,  il  eut  en  gage  les  joyaux  de  la 
couronne.  Le  Roi  ayant  créé,  en  iôg5,  vingt-quatre  ollices  de  trésoriers  provinciaux  de  l'Extraordinaire  des  guerres,  les  donna  à 
Cénami  pour  qu'il  les  vendit  à  son  profit,  et,  en  attendant  qu'il  eût  trouvé  des  acquéreurs,  il  lui  permit  de  les  faire  exercer  par  (elles 
personnes  capables  que  bon  lui  semblerait.  (N.  Valois,  Arrêta  du  Conseil  d'Etat ,  t.  I",  n°  «35i.  Un  grand  nombre  d'autres  arrêts, 
de  i5ç)3  à  i6o3,  analysés  dans  cet  inventaire,  ont  trait  aux  emprunts  faits  par  la  Cour  à  Cénami,  et  aux  conditions  de  rembourse- 
ment.) Deux  autres  membres  de  celle  famille,  financiers  eux  aussi,  vivaient  à  Paris  dans  le  même  lemps  :  César  et  Rodolphe 
Cénami. 

nu.  5 
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bazonW,  pair  et  Grand  veneur  de  France,  chevallier 
des  deulx  ordres  du  Roy  et  son  Lieutenant  gênerai 
en  l'esvesché  de  Nantes,  Monsieur  de  Montigny  ('-), 
Gouverneur  de  Paris,  assistez  de  cent  ou  six  vingtz 
gentilzhommes  des  plus  lestes  et  tous  montez  à  l'avan- 
tage et  en  fort  bonne  esquipage.  Lesdictz  sieurs 
ambassadeurs,  le  premier  desquelz  qui  estoit  le 
depputé  du  canton  de  Berne le  plus  riche  et 
puissant  de  tous  les  aultres  cantons,  estant  au 
millieu  du  sieur  de  Montbazon,  qui  tenoit  la  main 
dextre,  et  du  sieur  de  Sillery,  qui  tenoit  la  senestre, 
furent  receuz,  environ  cinquante  pas  hors  la  herse 
de  ladicte  porte  Sainct  Anthoine,  par  Messieurs  de 
ladicte  Ville;  ausquelz  mon  die  t  sieur  le  Prévost,  au 
nom  (ficelle  Ville,  sans  mettre  pied  à  terre,  de  peur 
du  desordre,  leur  dist  : 

tf  Messieurs,  par  le  commandement  du  Rov  nostre 
souverain  seigneur,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  avec  les  Conseillers, 
Quartiniers  et  bourgeois  (ficelle,  représentant  tout 
le  Corps  de  ladicte  Ville,  cappitalle  de  tout  le  Royaulme 
et  la  première  de  l'Europpe,  sont  venuz  au  devant  de 
vous,  pour  vous  tesmoigner  le  contentement  qu'ilz 
reçoipvent  de  vostre  arrivée  pour  ung  sy  bon  et 
sainct  subject  que  le  renouvellement  de  vostre 
alliance,  dont  ilz  font  beaucoup  d'estat,  joinct  aussy 
qu'ilz  espèrent  qu'elle  ne  vous  est  moings  advanta- 
geuse  et  prollilable  qu'elle  a  esté  cy  devant  ,  ains  que 
la  confédération  de  nostre  Roy  très  puissant  et  très 
invincible  vous  [rendra  redoutables ('']  à  tous  voz 
voisins.  C'est  pourquoy  nous  vous  disons  que  vous 
estes  les  très  bien  venuz.  n 

Cependant  que  Monsieur  le  Prévost  leur  fist  sa 
harengue  et  que  le  truchement  la  leur  rendist  en 
allemand ,  et  que  leur  responce  et  remerciement  qu'ilz 
firent  en  leur  langue  fust  aussy  faict  en  françois,les 
valetz  et  le  train  desdicts  ambassadeurs  prindrent 
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le  devant.  Lesquelz  furent  aussy  tost  suivis  des 
archers  de  ladicte  Ville,  et  iceulx  de  plusieurs  mes- 
sagers et  officiers  desdietz  ambassadeurs,  ayans 
manteaulx  et  habitzmi  partiz  de  plusieurs  coulleurs, 
avec  les  armes  des  cantons.  Après  mareboient  plu- 
sieurs gentilzhommes,  puis  les  sergens  de  la  Ville, 
deux  à  deux ,  et  après  eulx  les  Suisses  de  la  garde  du 
Roy  avec  leur  tambour  et  fifre  sonnant,  lesquelz 
estoient  dans  la  ville,  à  l'entrée  de  la  porte,  attandre 
lesdictz  sieurs  ambassadeurs.  Le  premier  desquelz 
estoit  conduict  par  Monsieur  de  Montbazon  seul. 
Monsieur  de  Sillery  s'estant  retiré,  et  Monsieur  le 
Prévost  qui  devoit  estre  à  main  senestre,  à  cause  que 
Monsieur  de  Montigny,  Gouverneur  de  Paris,  con- 
duisoit  le  second,  ne  voullant  marcher  devant  luy,  fut 
seullement  à  la  main  senestre  dudict second,  et  ledict 
sieur  de  Montigny  à  la  dextre;  le  troisiesme  fut  con- 
duit par  Monsieur  de  Champin,  premier  Eschevin, 
le  quatriesme  par  Monsieur  de  Choilly,  second 
Eschevin,  le  cinquiesme  par  Monsieur  Durant,  troi- 
siesme Eschevin,  le  sixiesme  par  Monsieur  Quetin, 
dernier  Eschevin,  le  septiesme  par  Monsieur  Perrot, 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  le  huictiesme 
par  le  Greffier,  lequel  ayant  accoustumé  d'aller  im- 
médiatement devant  Monsieur  le  Prévost  ne  peust  y 
estre  commodément,  d'aultant  qu'il  n'estoit  avec  le 
premier  ambassadeur;  puis  le  Recepveur  de  ladicte 
Ville  conduisoit  le  neufiesme,  et  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville,  Quartiniers  et  bourgeois  les 
conduisoient  dudict  costé  senestre,  y  ayant  à  main 
dextre  plusieurs  gentilzhommes  qui  avoient  assisté 
ledict  sieur  de  Montbazon  à  les  aller  recepvoir.  Et  en 
cest  ordre  lesdictz  sieurs  ambassadeurs  furent  con- 
duiclz  en  leurs  maisons  qui  estoient  en  la  rue  Sainct 
Martin  à  La  Croix  de  fer  et  ès  environs^),  et  où  Mes- 
sieurs les  Eschevins  recommandèrent  à  leurs  hostes 
de  leur  faire  tout  bon  accueil  et  traictement.  Et  par 


(|)  Hercule  île  fiohan,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Rocheforl ,  avait  succédé  dans  le  duché  de  Montbazon  à  son  frète 
aiiié, Louis  de  Roltan ,  en  laveur  duquel  Henri  lit  avait  fait  l'érection ,  celui-ci  étant  mort  le  icr  novembre  1  58g ,  sans  lignée.  Henri  IV, 
qu'il  avait  toujours  servi  fidèlement,  lui  accorda,  par  lettresde  mars  i5o,4,  une  nouvelle  érection  de  Montbazon  en  duché-pairie,  et 
le  pourvut  en  1603  de  la  charge  de  Grand  veneur  de  France.  Hercule  de  Rohan  fut  aussi  plus  lard  Lieutenant  général  de  la  ville  de 
Paris  el  de  l'Ile-de-France (1  Cad).  Il  mourut  le  i(5  octobre  1 656 ,  âgé  de  quatre-vingt-six  ans. 

1   François  de  La  Grange,  seigneur  de  Montigny,  maréchal  de  France,  Lieutenant  général  de  Paris  en  1098,  obtint  le  10  no- 
vembre de  l'année  suivante  un  brevet  de  réserve  du  gouvernement  de  cette  ville,  et  exerça  les  fonctions  de  Gouverneur  de  la  fin  de 
160!  au  8  mai  1607,  où  il  donna  sa  démission  et  fut  remplacé  par  Charles  du  Plessis-Liancourt ,  marquis  de  Guercheville. 
L'avoyer  de  Berne  se  nommait  Saglier,  d'après  Piètre  de  L'Estoile  (t.  VIII,  p.  5o). 

(/')  Le  copiste  du  Registre  a  omis  le  mot  «rendrai)  et  remplacé  «redoutables»  par  tr redevables,  ce  qui  rend  le  sens  de  la  phrase 
tout  à  fait  incompréhensible.  La  correction  est  faite  ici  conformément  au  texte  publié  par  dom  Félibien. 

<5i  Pierre  de  L'Estoile  dit  que  les  ambassadeurs  furent  logés  par  fourriers  rue  Quincampoix ,  où  ils  furent  tous  les  jours  magnifi- 
quement traités  et  entièrement  défrayés  par  le  Roi.  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  à(j.)  La  Croix  de  fer,  rue  Saint-Martin ,  hébergeait 
sans  doute  seulement  les  principaux  chefs  de  l'ambassade. 


[1602] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


35 


trois  divers  jours,  Messieurs  les  Eschevins,  selon  le 
département  qu'ilz  feirent  entre  eulx,  ayans  appris 
les  logis  desdictz  ambassadeurs  et  de  quel  nombre 
ilz  estoient,  furent  leur  faire  presant  de  la  part  de 
ladicte  Ville,  sçavoir  le  premier  jour  de  grande  quan- 
tité de  bouteilles  d'bypocras  blanc  et  cleret  et  flam- 
beaulx  de  cire  jaulne,  le  second  jour  de  bon  nombre 
de  bouteilles  de  vin  blanc  et  cleret,  le  plus  excellent 
que  Ton  peust  recouvrer,  et  de  pastez  de  jambon  de 
Mayence,  et  le  troisiesme  de  dragées  et  confitures, 
avec  nouveau  vin  et  bypocras. 

Lesdictz  sieurs  ambassadeurs  ayant  esté  receuz  au 
Louvre ,  le  mercredy  seiziesme ,  avec  fort  grande  céré- 


monie, et  eue  audience  du  Roy,  ilz  furent  le  lendemain 
à  Sainct  Germain  en  Laye  veoir  Monseigneur  le 
Daulphin  t1),  lequel  est  aussy  compris  en  ladicte 
alliance,  prince  donné  de  Dieu  à  la  France,  aussy 
tost  que  souhaittc ,  certain  et  asseuré  tesmoignage  que 
Sa  Majesté  divine  a  regardé  de  ses  yeulx  de  pitié  ce 
Royaulme  vexé  et  tourmenté  par  plusieurs  années 
de  toutes  les  sortes  de  misères  et  calamitez,  (pie  les 
misérables  mortelz  ont  accoustumé  de  sentir  pour 
juste  punition  de  leurs  offences,  et  que  par  son 
moyen,  la  France  se  pourra  revoir  ung  jour  aussy 
florissante  qu'elle  ayt  esté  jamais. 


XXXVIII.  —  [Convocations  à  Notre-Dame 

POUR  LE  SERMENT  DU  RENOUVELLEMENT  DE  l'aLLIAINCE  AVEC  LES  SlïISSES.] 

19  octobre  1602.  (Fol.  h-i  v°.) 


Et  le  samedy  dix  neufiesme  dudict  mois  d'Octobre, 
Messieurs  ayant  esté  advertiz  par  Monseigneur  le 
Chancellier  que,  le  lendemain  jour  de  dimanche,  la 
cérémonie  du  serment  du  renouvellement  de  ladicte 
alliance  d'entre  Sa  Majesté  et  lesdictz  treze  cantons 
des  Suisses,  leurs  confederez  et  alliez,  se  feroit  en 
l'église  Nostre  Dame,  fut  expédié  mandement  au 
cappitaine  Marchant  pour  se  trouver  le  lendemain, 
heure  de  sept  à  huict,  avec  bon  nombre  de  ses  archers, 
garnys  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes,  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  accompagner  mesdictz  sieurs 
qui  alloient  en  ladicte  église,  assistez  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville,  Quartiniers  et  deux  bour- 
geois de  chacun  quartier,  mandez  à  cest  effect,  comme 
il  est  plus  au  long  contenu  au  mandement  inséré  cy 
après  : 

ff Monsieur  Aubry,  plaise  vous  trouver  demain, 
huict  heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse,  en 
1  Hostel  delà  Ville,  pour  nous  accompagnera  aller 
en  l'église  Nostre  Dame, et  illecq  assister  au  serment 
du  renouvellement  de  l'alliance  et  confédération 
d'entre  le  Roy  et  les  Suisses. 

ttFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix 
neufiesme  Octobre  mil  six  cens  deux. 

«Les  Prévost  des  Marchanset  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 


«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  appeliez  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier  et  vous  trouvez 
avec  eulx  à  cheval  et  en  housse,  demain  huict  heures 
du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour 
nous  accompagner  à  aller  en  l'église  Nostre  Dame, 
et  illecq  assister  au  serment  du  renouvellement  de 
l'alliance  et  confédération  d'entre  le  Roy  et  les 
Suisses.  Et  après  les  Vespres  dudict  jour,  faictes  faire 
feux  de  joye  par  tous  les  bourgeois  de  vostre  quartier. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  sabmedy  dix 
neufiesme  Octobre  mil  six  cens  deulx.u 

rf Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
armes, demain  sept  heures  du  malin, devant  la  porte 
de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  en  l'église  Nostre  Dame  au  serment  du  renou- 
vellement de  l'alliance  d'entre  le  Ro\  cl  les  Suisses. 

«Faicl  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedi  di\  neu- 
ûesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  deux.» 

Pareil  mandement  envoyé  tant  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville  et  Quartiniers  qu'au  cappitaine 
Marchante2). 


(1)  Le  dauphin  Louis,  fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  était  alors  âgé  de  treize  mois  à  peine,  étant  né  à  Fontainebleau, 
le  27  septembre  1601. 

(2>  Les  trois  mandements  qui  précèdent  sont  transcrits  sur  le  Registre  (fol.  48  r°  et  v")  après  la  relation  du  festin  donné  à  l'Hôtel 
de  Ville,  le  21  octobre,  aux  ambassadeurs  suisses.  Ils  sont  ici  replacés  à  leur  date. 
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XXXIX.  —  [Cérémonie  à  Notre-Dame 

POUR  LE  SERMENT  DU  RENOUVELLEMENT  DE  l' ALLIANCE  AVEC  LES  SuiSSES.] 

20  octobre  1602.  (Fol.  h  A  r°.) 


Et  ledicl  jour  de  dimanche,  environ  sur  les  neuf 
heures,  Messieurs  ies  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  et  Greffier, vestuz  de  leurs  robhes  mi  parties,  et 
le  Procureur  du  Roy  de  sa  rohbe  d'escarlatte ,  et 
le  Recepveur  du  domaine,  accompagné  de  Messieurs 
Boucher,  sieur  de  Reaufort,  et  Perrot,  Conseillers  en 
la  Court,  et  Tonnellier,  Trésorier  de  France  à  Orléans . 
Conseillers  de  ladicte  Ville  P),  Quartiniers  et  bour- 
geois mandez,  partirent  dudict  Hostel  de  Ville  à 
cheval  et  en  housse,  les  archers  etsergens  de  ladicte 
Ville  marchant  devant  à  pied,  comme  il  est  accous- 
lumé,  et  le  Greffier  seul  à  cheval,  immédiatement 
devant  mondict  sieur  le  Prévost,  pour  se  rendre  en 
ladicte  église;  louttes  les  avenues  de  laquelle  estaient 
fort  soigneusement  gardez  par  les  archers  de  la  Garde 
du  Rov,  pour  empescher  la  foulle  et  confusion.  Et 
estait  ladicte  église  fort  richement  tapissée,  la  nef 
estant  parée  de  ceste  fine  tapisserie  de  haulte  lice 
qui  cou  lient  la  vie,  mort  et  passion  de  Nostre  Seigneur, 
qui  est  la  tapisserie  de  Sainct  Medericq(-),  et  le  cœur, 
duquel  l'on  avoit  osté  la  séparation,  pour  le  rendre 
plus  cappahle  de  ladicte  cérémonie,  estait  tendu  de 
trois  riches  tantures  de  tapisseries,  sçavoir  par  en 
hault  de  ceste  magnificque  tapisserie  du  Triomphe 
de  Scipion,  qui  est  toute  couverte  d'or  et  d'argent;  et 


au  dessus  des  chaires  du  cueur,  où  il  y  avoit  des 
eschaffaultz  dressez  pour  les  dames,  de  la  tapisserie 
des  Douze  mois  de  l'an,  qui  n'est  nv  moins  riche  nv 
moings  belle  que  la  première.  La  troisiesme  est  la 
tanture  ordinaire  de  ladicte  église,  qui  contient  l'his- 
toire de  la  Vierge  Marie ,  qui ,  n'estant  si  riche  que  les 
deux  aultres,  ne  leur  cedde  rien  en  beauté  ne  excel- 
lence d'ouvraigc(3'.  L'autel  estoit  richement  paré  des 
parement/,  du  Sainct  Esprit  à  fondzde  velours  rouge, 
tout  couvert  de  broderie  d'or  et  d'argent ,  et  paré  pour 
ung  evesque,  Monsieur  l'archevesque  de  Vienne  (*) 
devant  officier. 

Aux  deux  coslez  dudict  autel  il  y  avoit  deux  grand/, 
escharfaultz  préparez  pour  la  musique.  Au  milieu  du 
cueur  et  viz  à  viz  de  l'entrée  par  laquelle  l'on  vient  aux 
haultes  chaires,  il  y  avoit  un  escharfault  large  de 
seize  piedz  en  quarré,  eslevé  de  trois  degrez,  couvert 
d'ung  tapis  velin  sur  lequel  il  y  avoit  une  chaire  de 
broderie  d'or  avec  ung  acodoir,  couvert  d'ung  tapis  de 
velours  violet,  semé  de  fleur  de  lys  de  broderie  d'or, 
garni/,  de  ses  deux  oreilliers;  et  au  dessus  de  ladicte 
chaire,  il  y  avoit  un  très  riche  daiz  de  velours  violel , 
tout  semé  de  fleurs  de  lys  en  broderie  d'or,  où  Sa 
Majesté,  ayant  le  collier  de  l'Ordre  par  dessus  son 
manteau ,  accompaigné  de  tous  les  Princes  de  son  sang 


(')  Claude  Le  Tonnelier,  s*  de  Breteuil,  Trésorier  de  France  et  général  des  finances,  avait  été  reçu  Conseiller  de  la  Ville,  le 
23  octobre  i5ç)i,  et  Arnoul  l'oucher,  s'  de  Beaufort,  conseiller  au  Parlement,  le  1"  avril  1693.  (Délibérations  du  Bureau  de  la 
Ville,  t.  X,  ]).  179,  note,  et  s43.)  Quanta  Cyprien  Perrot, aussi  conseiller  de  la  cour,  la  résignation  laite  par  son  beau-frère,  Thomas 
de  Bocbefort,  à  son  profit,  de  follice  de  Conseiller  de  Ville,  avait  été  admise  par  l'assemblée  du  Conseil,  le  1"  septembre  i">o,5. 
(1,1.,  t.  XI,  p.  160.) 

<3'  r-Le  samedy  19,  dit  L'Estoile,  furent  tendues  en  l'église  de  Nostre  Dame  les  belles  tapisseries  de  Sainct  Merry,  et  ce  dedans 
la  nef  de  tous  les  deux  costés.  Le  chœur  fut  aussi  tendu  de  riches  tapisseries  de  soie,  toutes  relevées  d'or  et  d'argent,  avec  quantité 
de  tapis  velus  de  Turquie  pour  mettre  sous  les  pieds,  et  d'autres  fleurdelizés ,  qu'on  mit  sur  tous  les  sièges. n  (Mémoires-journaux , 
t.  \  III ,  p.  48.)  On  conserve,  à  la  Bibliothèque  nationale,  Cabinet  des  Estampes,  sous  le  n°  Ah  1  5  AD,  les  carions  des  tapisseries  de 
l'église  Saint-Merry,  œuvre  de  Henri  Lcrambert,  exécutés  par  Dubnut  ou  Dubourg  (fin  du  xvic  siècle),  qui  firent  beaucoup  de 
bruit  en  leur  temps,  selon  l'expression  de  Sauvai.  Sur  la  première  feuille,  on  lit  :  t  Recueil  de  ce  qui  s'est  trouvé  des  desseings  des 
pièces  de  tapisserie  de  Saint-Mederic,  reliez  par  l'ordre  de  MM.  Hennequin,  Carteron,  Le  Conte  et  Soullat,  marguilliers  de  ladite 
église,  en  Ces  pièces,  au  nombre  de  vingt-sept,  représentent  toutes  des  sujets  empruntés  au  Nouveau-Testament.  (Cf.  Inven- 

taire général  des  richesses  d'art  de  la  France,  Paris,  Monuments  religieux,  t.  I,p.  296;  les  Tapisseries  des  églises  de  Paris,  par 
J.-J.  Guiffrey,  p.  1 2  ;  extrait  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien,  1889,  4e  livraison.)  Le  traité  passé,  en  i58'i,  par  Maurice  Duboul 
avec  les  marguilliers  de  Saint-Merry  pour  l'exécution  des  tapisseries  d'après  les  dessins  d'Henri  Lerambert,  a  été  publié  in  extenso  par 
M.  J.-J.  Guiffrey,  dans  son  Histoire  générale  de  la  Tapisserie,  in-fol.,  atlas,  p.  90,  91. 

(3)  Les  anciens  inventaires  des  tapisseries  de  l'église  Notre-Dame  du  xiv"  au  xviii'  siècle,  au  nombre  d'une  douzaine,  ont  été 
publiés.  On  y  trouve,  entre  autres,  la  description  de  celles  qui  représentaient  V Histoire  de  la  \ierge.  (J.-J.  Guiffrey,  Les  Tapisseries 
des  églises  de  Paris,  p.  i3  et  suiv.;  extrait  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien,  1889,  h'  livraison.)  Le  Triomphe  de  Scipion  ne  paraît  pas 
avoir  appartenu  à  la  cathédrale;  il  lui  avait  été  prêté  pour  la  circonstance. 

(4)  Jérôme  de  Villars  fut  archevêque  de  Vienne  du  2/1  juin  1599  au  18  janvier  1626. 


[l602] 

et  aultres  princes  et  seigneurs  de  sa  Court,  vint  se  seoir, 
ayant  faict  sa  prière.  Et  derrière  ladicte  chaire  estaient 
Messieurs  le  duc  de  GuyseO,  d'Eguillon  (2)  et  conte 
d'Auvergne'3),  qui  ne  tiennent  aulcun  rang  en  céré- 
monie. Devant  ledict  escharfault , il  y  avoit  ung  grand 
marchepied  large  de  deux  thoises  et  cinq  de  long, 
auquel  l'on  montoit  par  ung  degré  tout  couvert  de  tapis 
velin,  comme  aussy  tout  le  parterre  du  cueur  de  ladicte 
église.  A  main  dextre  dudict  escharfault  et  à  six  piedz 
d'icelluy  en  tirant  vers  l'autel,  il  y  avoit  ung  bancq 
couvert  d'ung  tapis  semé  de  fleur  de  lys  d'or.  Tous  les 
bancqs  estoient  garniz  de  mesme  pour  Messieurs  les 
Princes  du  sang,  où  s'assirent  Messieurs  les  princes 
de  Condé,  de  Conty,  conte  de  Soissons,  duc  de 
Montpensier  W,  et  au  dessoubz  Monsieur  le  Connes- 
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table ;5)  et  duc  de  Montbazon  (6),  et  admirai  Danville  <7). 
Derrière  ce  bancq  et  plus  bas,  il  yen  avoit  ung  aultre 
pour  Messieurs  les  prelatz,  où  estoient  assis  Messieurs 
les  evesques  d'Angers,  de  Béarnais  et  de  Rou- 
longne  's).  Aux  grandes  chaises  du  mesme  costé,  estoient 
plusieurs  chevalliers  de  l'Ordre,  ayans  l'Ordre  par 
dessus  le  manteau,  sçavoir  Messieurs  de  Ram- 
bouillet <°),  de  Gurton'10),  de  Liancourt'11),  de  Sou- 
vré(12>,  de  Beauvais  Nangis  (13),  de  La  Bochepault  <14), 
de  Belin  (1&),  et  la  Chappelle  aux  Ursins  (16),  puis 
quelques  Maistres  des  Requestes.  Au  lieu  de  la  cheze 
de  l'evesque,  qui  avoit  esté  ostée,  estoit  dressé  ung 
escharfault  où  estoit  la  Royne,  parée  de  riches  pier- 
reries, et  les  princesses  de  Condé  (17)  et  de  Mont- 
pensier (ls),  Madame  de  Nemours  (19>  et  comtesse 


M  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise  et  de  Joyeuse,  fds  aîné  d'Henri  de  Guise,  tué  à  Blois,  et  de  Catherine  de  Clèves,  s'était 
soumis,  le  92  octobre  1.596,  à  Henri  IV  qui  le  créa  gouverneur  de  Provence.  Il  mourut  à  Cuna  dans  le  Siennois,  le  3o  sept.  1660. 

(2>  Henri  de  Lorraine,  né  à  Dijon  le  ao  décembre  1078,  lils  aîné  du  fameux  duc  de  Mayenne,  avait  été  créé  duc  d'Aiguillon  l'an 
1599;  il  devint  duc  de  Mayenne  à  la  mort  de  son  père  (h  octobre  1G11)  et  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Montauban 
(17  septembre  1631). 

(3)  Charles  de  Valois,  fds  naturel  du  roi  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet,  né  le  28  avril  1^73,  mort  le  ai  septembre  i65o,  porta 
le  litre  de  comte  d'Auvergne  jusqu'en  1619;  ayant  alors  reçu  de  Louis  XIII  le  duché-pairie  d'Angoulème,  il  en  prit  le  nom,  sous 
lequel  il  est  plus  connu. 

(4'  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de  Condé  (1"  septembre  i588-a6  décembre  16/16):  François,  prince  de  Conti,  3e  fds  de 
Louis  I"  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  et  d'Eléonore  de  Boye,  mort  sans  enfants,  le  8  août  16 1  à  ;  Charles  de  Bourbon ,  comte  de 
Soissons,  fils  de  Louis  Ier,  prince  de  Condé,  et  de  Françoise  d'Orléans-Longueville,  né  le  3  novembre  1066,  mort  le  1er  novembre 
161  a  ,  au  château  de  Blandy  (Seine-et-Marne).  —  Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier,  prince  de  Dombes,  fds  de  François,  duc 
de  Montpensier,  et  de  Bence  d'Anjou,  marquise  de  Mézières  (12  mai  J573-27  février  1608). 

l5)  Henri  Ier,  comte  de  Damville,  puis  duc  de  Montmorency  (13  juin  i536-2  avril  1616),  fils  puîné  d'Anne  de  Montmorency, 
créé  connétable  de  France  par  lettres  de  décembre  i5g3. 

(6>  Hercule  de  Bohan,  duc  de  Montbazon,  pair  et  Grand  veneur  de  France  (ci-dessus,  p.  36,  note  1). 

(7)  Chai  les  de  Montmorency,  duc  de  Damville,  frère  cadet  du  connétable  Henri  de  Montmorency,  amiral  de  France  depuis  i5g6, 
mort  en  1612. 

W  Charles  Miron ,  évèque  d'Angers  (1 087-1 6 1  5)  ;  Bené  Potier  de  Blancmesnil ,  évèque  de  Beauvais  ( 2 j  mars  i5g5-octobrc  1616); 
Claude  Dormy,  évèque  de  Boulogne-sur-Mer  (i3  août  i6oo-3o  novembre  1696). 

(9)  Nicolas  d'Angennes,  s1'  de  Bambouillet ,  ambassadeur  en  Angleterre  (1 566) ,  capitaine  des  gardes  de  Henri  lit,  mort  le  5  fé- 
vrier 161t. 

(10)  François  de  Chahannes,  baron,  puis  marquis  de  Curton,  Lieutenant  général  de  Henri  IV  en  Auvergne,  pendant  la  Ligue.  11 
était  décédé  au  mois  de  mars  i6o5. 

("J  Charles  du  Plessis,  sr  de  Liancourt,  comte  de  Beaumont-sur-Oise  et  marquis  de  Guercheville,  que  Henri  IV  pourvut,  l'année 
suivante,  du  gouvernement  de  la  ville  de  Metz  et  du  pays  Messin,  décédé  le  20  octobre  i6ao. 

'■n>  Gilles  de  Souvré,  marquis  de  Courtenvaux,  baron  de  Lezines  (i56a-i6a6),  gouverneur  de  Touraine.  Louis  XIII  lui  donna  le 
bâton  de  maréchal  de  France  en  161 5 . 

Antoine  de  Brichanleau ,  seigneur  puis  marquis  de  Xangis  ou  Beauvais-Nangis,  amiral  de  France  de  1089  à  1 5g5,  mort  au 
château  de  Nangis,  le  9  août  1617.  » 

ll4)  Antoine  de  Silly,  comte  de  la  Bochepot,  baron  de  Montmirail,  chevalier  des  Ordres  du  (toi  en  i."m|.">,  second  lils  de  Louis,  s1  de 
la  Roche-Guyon ,  fut  gouverneur  d'Anjou. 

(15)  Jean  François  de  Faudoas-Sérillac, comte  de  Beliu  et  d'Averton,  qui  avait  été  gouverneur  de  Paris  pendant  la  Ligue.  (Cf.  Dé- 
libérations ,  t.  X,  p.  99,  note.) 

(16)  Mercure  de  Saint-Chainans ,  deuxième  Gis  d'Elie,  comte  du  Peschier,  était,  à  cause  de  sa  femme  Isabelle  des  Ursins,  seigneur 
de  la  Chapelle-Gautier,  dite  la  Chapelle-aux-Ursins,  qui  fut  érigée  en  marquisat  en  sa  faveur  au  mois  de  mars  161a. 

(17)  Charlotte-Catherine  de  La  Trémoïlie,  seconde  femme  de  Henri  I"  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  morte  le  28  août  1639. 

(18'  Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  comtesse  du  Bouchage,  mariée  à  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  par  contrat  du 
97  avril  1597,  décédée  à  Paris,  le  a5  février  1 656. 

{w>  Anne  d'Esté,  fille  d'Hercule,  duc  de  Fcrrare,  veuve  :  1°  de  François,  duc  de  Guise  (l563);  20  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de 
Nemours  (  1 585),  morte  à  Paris  le  7  mai  1607.  âgée  de  soixante-seize  ans. 
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d'Auvergne  O,  Madame  la  Chanceliere  (2>  et  quelques 
aultres  dames;  en  une  barrière  mise  devant  l'escha- 
fauît  estaient  les  fdles  de  la  Royne,  et  devant  icelle 
barrière,  il  y  avoit  ung  long  bancq  sur  lequel  estoit 
Monsieur  le  Chancellier(3',  vestu  d'une  grande  robbe 
de  velours  cramoisy  tanné  brun  à  grand  manche, 
doublée  de  velours  cramoisy  rouge,  avec  une  grande 
soutane  de  satin  cramoisy  rouge,  et  Messieurs  du 
Conseil  privé.  Devant  icelluy  bancq,  il  y  en  avoit 
ung  aultre  petit,  sur  lequel  estoient  Messieurs  les 
cardinaulx  de  Joyeuse'4)  et  de  Gondy'5),  et  vis  à  vis 
d'eulx,  sur  ung  aultre  bancq,  du  costé  senestre, 
estoient  les  ambassadeurs  estrangers ,  sçavoir  le  nonce 
du  Pape  et  l'ambassadeur  de  Venize'6'. 

De  mesme  costé,  sur  deux  longz  bancqs,  cbacun 
de  cinq  thoises,  estoient  les  Ambassadeurs  desdictz 
cantons  des  Suisses  et  de  leurs  confederez  et  alliez; 
et  au  bout  desdictz  bancqs,  et  viz  à  viz  du  grand 
eschafault,  il  y  avoit  de  travers  ung  petit  siège  sur 
lequel  estoient  Messieurs  de  Vicq (?)  et  Sillery,  qui  ont 
esté  entremetteurs  et  médiateurs  du  renouvellement 
de  ladicte  alliance.  Es  haultes  chaises  dudict  costé, 
au  bout  d'en  hault,  quelques  chevalliers  de  l'Ordre, 
sçavoir  Messieurs  de  la  Vieville  l8),  de  Matignon  (9)  et 
d'Alencourt  f10',  et  quelques  aultres  seigneurs,  et 
èsdictes  haultes  chaises,  viz  à  viz  de  la  chaire  de  la 
Majesté  du  Roy,  estoient  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans ,  Eschevins ,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville , 
Conseillers  et  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  et  le  Gref- 
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lier  en  l'une  des  basses  chaises,  viz  à  viz  de  mondict 
sieur  le  Prévost.  Après  que  la  messe  fut  célébrée  et 
que  les  ambassadeurs  des  cantons  protestans ,  lesquels 
pour  esviter  au  scandai,  s'estoient  retirez  au  jubé, 
pendant  que  l'on  la  celebroit,  eurent  repris  leurs 
places  ès  bancqs  qui  leur  estoient  préparez ,  Messieurs 
le  Chancellier,deVilleroy(n',deVicq  et  Sillery  vinrent 
trouver  le  Roy  et  se  mirent  sur  ce  grand  marchepied 
qui  estoit  devant  le  siège  de  Sa  Majesté ,  où ,  après  luy 
avoir  faict  entendre  que  les  deux  traictez  de  l'alliance, 
l'ung  en  françois  et  l'aultre  allemand,  scellez  du 
sceau  de  Sa  Majesté  et  de  ceulx  desdictz  cantons  et 
de  leurs  alliez,  qui  estoient  sur  ung  oreillier  de  ve- 
lours rouge,  garny  et  porté  par  le  Secrétaire  d'Estat 
de  Soleure,  estoient  les  mesmes  traictez  que  les 
Roys  ses  prédécesseurs  avoient  faict  avec  Messieurs 
des  Ligues,  et  que  ce  qui  y  estoit  adjousté  estoit  à 
l'honneur  et  advantaige  du  service  de  Sa  Majesté. 

Tost  après  s'approcha  ledict  sieur  archevesque 
qui  avoit  célébré  la  messe,  lequel  estoit  reveslu  de 
ses  habitz  pontificaulx  et  tenoit  entre  ses  bras  le  livre 
des  Sainctes  Evangilles,  sur  lesquelles  lesdictz  sieurs 
ambassadeurs  meirent  les  mains ,  et  par  ordre  de  leurs 
cantons  et  alliez,  firent  la  protestation  dudict  serment; 
à  chacun  desquelz  Monsieur  le  Chancellier  dist  : 
ftVous  jurez  et  promettez  à  Dieu,  sur  les  Sainctes 
Evangilles,  au  nom  de  voz  seigneurs  et  supérieurs,  de 
bien  et  fidellement  observer  letraicté  d'alliance  faict 
entre  Sa  Majesté  et  voz  supérieurs  sans  aller,  ny  faire 


Charlotte  de  Montmorency,  femmede  Charles  de  Valois, comte  d'Auvergne  puis  d'Angoulème,  hàtard  de  Charles  IX  (ci-dessus, 
p.  37,  note  3). 

M  Marie  Prunier,  fille  de  Jean  Prunier,  sr  de  Grigny,  était  femme  du  chancelier  de  Bellièvre. 

W  Pomponne  de  Rellièvre  (i5aa-5  septembre  1 607) ,  ambassadeur  en  Suisse  (1572),  créé  Surintendant  des  finances  (1570)  par 
Henri  111,  qu'il  avait  accompagné  en  Pologne,  plénipotentiaire  à  Vervins  (  1 5g8).  Nommé  Chancelier  de  France  l'année  suivante,  le 
Roi  lui  ôta  les  sceaux  en  1606. 

<*'  François  de  Joyeuse,  frère  puîné  d'Anne,  duc  de  Joyeuse,  amiral  de  France,  né  le  a4  juin  106a,  mort  le  27  août  i6i5.  Il 
fut  successivement  archevêque  de  Narbonne  (i58a),  cardinal  (1 583 ) ,  archevêque  de  Toulouse  (i584),  de  Rouen  (i6o5),  membre 
du  Conseil  de  régence  (1610). 

(5'  Pierre  de  Gondi,  frère  du  duc  de  Retz,  évèque  duc  de  Langres  (1 565) ,  puis  évêque  de  Paris  (1569),  cardinal  (1587),  ies'" 
fidèle  à  la  cause  royale  pendant  la  Ligue  el  mourut  le  17  février  1616,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 

<6>  Caspar  Selingardi,  évêque  de  Modène,  alors  nonce  du  pape  Clément  VIII  en  France,  et  Marino  Cavalli,  ambassadeur  de 

Venise. 

")  Méry  de  Vie,  s1'  d'Ermenonville,  président  au  Parlement  de  Toulouse,  conseiller  d'Etal,  garde  des  sceaux  (26  décembre  1(121), 
mort  le  2  septembre  1622. 

(8>  Robert,  marquis  de  La  Vieuville,  grand  fauconnier  de  France,  ambassadeur  en  Allemagne,  membre  du  Conseil  prive,  décédé 
en  1612. 

(9)  Charles,  sire  de  Matignon,  comte  de  Tborigny,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  la  Basse-Normandie,  capitaine  de 
Cherbourg  et  de  Granville,  obtint  un  brevet  de  retenue  de  maréchal  de  France,  le  8  mars  1622, 

(10)  Charles  de  Neufville,  sr  d'Alincourt,  fils  aîné  du  s''  de  Villeroy,  conseiller  d'Etat,  plusieurs  fois  ambassadeurà  Rome,  marquis 
de  Villeroy  après  la  mort  de  son  père,  décédé  à  Lyon  le  18  janvier  16^2. 

Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de  Villeroy  (i5^2-i2  novembre  1617),  auteur  des  Mémoire»  d'Etat,  avait  succédé  à  son 
beau-père,  Claude  de  L'Aubespine,  dans  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat.  Sous  Henri  IV,  il  eut  plus  spécialement  la  direction  des 
affaires  étrangères. 


[i6oa]  DE  LA  VILLE 

aulrune  chose  au  contraire,  directement  ou  indirec- 
tement". Et  Tordre  qu'ilz  tinrent  audict  serment  fut 
tel  :  premièrement  les  cantons  de  Berne,  Lucerne, 
Urv.  Schwitz,  Underwald,  Zug,  Claris,  Basle,  Fri- 
bourg, Soleurre,  SchafFuze,  Appenzel.  Alliez:  l'abbé 
de  Sainct  Gall  et  la  ville  de  Sainct  Gall;  Grisons,  la 
Ligue  grise,  la  Cadée,la  Ligue  des  Droictures,  Vua- 
lais,  Mulhuss,  Rotweil  et  Bienne. 

Après  que  tous  lesdictz  ambassadeurs  eurent  faict 
le  serment,  le  Boy  leur  dist  qu'il  juroit  et  promettait 
d'observer  le  traicté,  ainsy  qu'il  avoit  esté  convenu. 
Et  en  signe  de  resjouissance,  aussy  tost  que  lesdictz 
sermens  furent  acbevez,  fut  chanté  en  musicque  avec 
les  orgues  le  canticque  de  Te  Deum  laudamus ,  et  l'ar- 
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tillerie  de  ladicte  Ville  tirée,  sur  le  signal  qui  en 
fut  baillé  de  la  tour  de  ladicte  église  qui  regarde 
sur  la  place  de  Grève,  où  ladicte  artillerie  avoit  esté 
placée  pour  tel  effectW. 

Et  sur  les  quatre  heures  de  rellevée  fut  aussy  faict 
ung  feu  de  joye  en  ladicte  place  et  deux  pièces  de  vin 
deffoncéez  et  force  petitz  pains  distribuez,  et  ladicte 
artillerie  tirée  derechef,  comme  aussy  celle  de  l'Ar- 
senac  du  Boy.  La  cérémonie  finie,  Messieurs  les 
Princes  de  Conde  et  de  Conty,  qui  avoient  esté  au 
devant  desdictz  sieurs  ambassadeurs,  à  l'entrée  de 
l'église,  les  menèrent  disner  dans  la  grand  salle  de 
l'Evesché ,  où  ung  festin  fort  magnificque  et  somp- 
tueulx  leur  estoit  préparé  (2). 


XL.  —  [Festin  donné  aux  Ambassadeurs  Suisses  à  l'Hôtel  de  Ville.] 

ai  octobre  1602.  (Fol.  66  v°.) 


Du  lundy  vingt  ungiesme  jour  d'Octobre  mil  six 
cens  deux. 

Ledict  jour,  lesdictz  sieurs  ambassadeurs  vinrent, 
à  la  prière  que  l'on  leur  en  avoit  faicte,  disner  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  où  leur  fut  préparé  ung 
festin  fort  splcndide  et  somptueux  en  la  grande 
salle,  laquelle  estoit  toute  tendue  de  tapisserie,  et  au 
bout  d'en  hault  estoient  les  armes  du  Boy  et  de  la 
Royne  et  de  Monseigneur  le  Daulphin;  et  à  main 
droictede  ladicte  salle, celles  des  Cantons  et  de  leurs 
confederez  et  alliez  estoient,  les  unes  à  la  suitte 
des  aultres,  dans  des  escussons  entourez  de  lierre;  à 
main  gaulche  et  du  coste'  des  fenestres,  il  y  avoit  une 
table  de  huict  à  neuf  thoises  de  long,  où  lesdictz 
sieurs  ambassadeurs  furent  assiz,  d'ung  costé  et 
d'aultre,  Monsieur  le  Prévost  estant  au  hault  bout 
de  ladicte  table.  Il  y  avoit  aussy  quelques  ungs  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ville  et  bourgeois,  que 
l'on  avoit  mandez  pour  leur  tenir  compagnie.  Et 
quanta  Messieurs  les  Eschevins ,  Procureur,  Greffier, 
Becepveur,  ilz  prindrent  garde  à  ce  qu'ilz  ne  man- 
quassent de  rien.  Et  pendant  le  bancquet  ilz  firent 
carousse  à  la  santé  du  Boy,  de  la  Boyne  et  de  Mon- 
seigneur le  Daulphin,  l'hypocras  blanc  et  clairet 
n'estant  poinct  espargné  ny  le  vin  de  Cantperdry, 
le  plus  excellent  que  l'on  avoit  peu  recouvrer, 
de  sorte  que  ilz  asseurerent  n'avoir  poinct  beu  de 


meilleur  vin  en  tous  les  festins  qui  leur  auroient 
esté  faictz  par  toutes  les  maisons  des  seigneurs.  Au 
dessus  de  la  porte  de  ladicte  salle  qui  estoit  fa- 
çonnée de  lierre,  estoient  les  armes  de  ladicte  Ville, 
et  dessus  le  grand  portail  aussy  façonné  de  lierre, 
estoient  celles  du  Boy,  de  la  Boyne  et  de  Monseigneur 
le  Daulphin,  aussy  celles  de  Monsieur  de  Montignv 
et  des  Cantons,  confederez  et  alliez. 

Mesdictz  sieurs  le  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins  ,  Procureur,  Greffier  et  Becepveur,  vestuz  de  leurs 
robbes  de  livrée,  furent  les  recepvoir  à  l'entrée  de 
ladicte  grand  salle,  avec  les  tambours  sonnans, 
trompettes  et  haultbois,  et  furent  conduictz  avec 
ceste  harmonie  jusques  en  ladicte  grand  salle, 
lesdictz  tambours  sonnans  marchant  devant,  puis 
les  trompettes  et  haultbois  et  les  sergens  de  ladicte 
Ville,  deux  à  deux,  et  le  Greffier  seul  marchant  de- 
vant mondict  sieur  le  Prévost,  qui  conduisoit  le 
premier  desdictz  sieurs  ambassadeurs,  et  chacun  de 
Messieurs  les  Eschevins  le  leur,  où  ilz  furent  fort 
somptueusement  traictez. 

Et  à  chaque  metz  les  tambours  et  trompettes 
marchoient  devant,  et  le  cappitainc  Marchant  avec 
son  baston,  et  le  maistre  d'hostel,  les  sergens  et 
aultres  officiers  de  la  Ville  portans  le  service.  En  la 
salle  haulte,  il  y  eust  une  fort  longue  table  préparée 
pour  leurs  serviteurs,  lesquelz  furent  trois  fois  plus 


(l)  Le  registre  canitulaire  ne  donne  point  de  relation  de  la  cérémonie  qui  eut  lien  ce  jour-l;i  à  Notre-Dame.  Klle  est  seulement 
annoncée  et  notée  en  trois  lignes.  (Archive»  nat.,  LL  1  08,  p.  186.) 

(s)  On  peut  lire  dans  Pierre  de  L'Estoile  une  description  détaillée  du  dîner  offert  par  le  Hoi  aux  ambassadeurs  suisses,  dans  une 
salie  de  révèclié.  (Mémoires-journaux,  t.  VIII,  p.  5i.) 
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qu'on  ne  pensoit,  estans  venuz  avec  eulx  plusieurs 
Suisses  des  Gardes,  ce  qui  fut  cause  qu'ilz  ne  furent 
pas  sy  bien  traictez,  et  touttesfois  mieulx  qu'ilz 
•  n'avoient  esté  en  tous  les  aultres  festins,  que  l'on 
avoit  faict. 

Après  le  disner,  lesdictz  sieurs  ambassadeurs  prin- 
rent  congé  de  nosdictz  sieurs  et  les  remercièrent  fort 
de  la  peine  qu'ilz  avoient  prise  à  les  aller  recepvoir, 
faire  part  de  leurs  présents,  et  de  la  bonne  chère 
qu'ilz  avoient  faicte  en  leur  maison,  et  qu'ilz  en 
feroient  le  récit  à  leurs  supérieurs;  et  oultre  le  service 
qu'ilz  avoient  voué  à  Sa  Majesté,  sy  particulièrement 


[1  Goï] 

ilz  pouvoient  leur  rendre  quelque  service,  ilz  le  feroient 
fort  volontiers.  Lesquelz  mondict  sieur  le  Prévost,  au 
nom  delà  Ville,  les  remercia  de  l'honneur  qu'ilz  avoient 
faict  à  ladicte  Ville,  laquelle  estoit  extresmement 
contante  du  renouvellement  de  ceste  alliance,  priant 
Dieu  qu'elle  fust  à  l'advancement  des  deux  Estatz,  et 
qu'ilz  excusassent  s'ilz  n'avoient  esté  si  bien  receuz 
qu'ilz  meritoient. 

Au  mesme  ordre  furent  reconduictz  jusques  à  la 
grand  porte,  de  laquelle  le  cappitaine  Marchant  les 
accompaigna  avec  ses  archers  jusques  en  leurs  mai- 
sons l1'. 


XLI.           A  CAUSE  DE  L'ADJUDICATION  DE  LA  DOUANE 

S.  d.  (Fol.  4  9  r\) 

Ad  Roy 

Et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire 


rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  hum- 
blement que,  depuis  l'an  m.  v°xxii,  xxxvi,  xxxvii, 
xlii.  et  aultres  années  subséquentes,  voz  prédéces- 
seurs Roys  leur  auroient  rendu  et  allienné  plusieurs 
aydes  de  vostre  Royaulme,  pour  en  jouir  par  leurs 
mains  en  tout  droict  de  proprietté  et  jurisdiction , 
faire  les  baulx  à  ferme  et  en  disposer  comme  de  leur 
propre  patrimoine  et  heritaige,  sans  que  voz  juges 
ordinaires  et  extraordinaires ,  ne  aultres  commissaires 
de  Vostre  Majesté  s'en  puissent  entremettre  en  aul- 
cune  manière;  lesquelz  contractz  auroient  esté  vérif- 
iiez en  voz  Courtz  souveraines,  et,  depuis  quatre- 
vingtz  ans,  lesdictz  supplians  ont  esté  maintenuz 
en  leur  possession  de  faire  les  baulx  des  aydes  à  eulx 
allienées  en  l'Hostel  de  vostredicte  Ville,  mesmes 
en  la  présente  année  faict  les  baulx  desdictes  fermes, 
selon  les  formes  à  eux  prescriptes  et  ordonnées  par 
Vostre  Majesté,  et  en  présence  du  sieur  de  Pont- 


carré  (2',  Conseiller  en  vostre  Conseil  et  par  vous 
commis  avecq  l'ung  de  voz  Trésoriers  de  France;  au 
préjudice  desquelz  baulx,  a  esté  mis  une  affiche  le 
jour  d'hier,  pour  estre  procédé  de  nouvel  en  vostre 
Conseil  à  l'adjudication  de  la  ferme  de  la  douanne  të), 
nonobstant  celle  par  eulx  faicte,  ce  qui  seroit  leur 
faire  perdre  leurs  droictz,  èsquelz  ilz  ont  esté  main- 
tenuz depuis  ledict  temps  de  quatre  vingtz  ans,  et 
enfraindre  la  foy  publicque  de  leurs  contractz,  au 
préjudice  de  ceulx  ausquelz  les  rentes  ont  esté  consti- 
tuées et  qui  de  bonne  foy  ont  baillé  leurs  deniers 
aux  prédécesseurs  de  Vostre  Majesté,  pour  le  secours 
de  leurs  urgentes  affaires.  Ce  considéré,  Sire,  il  vous 
plaise  faire  revocquer  l'excecution  de  l'affiche  qui  a 
esté  mise  contre  l'adjudication  par  eux  faicte  et 
excecutéc,  et  maintenir  les  supplians  en  leurs  droictz 
et  possessions,  conformément  à  leursdictz  contractz, 
et,  en  tant  que  besoing  seroit,  les  recevoir  oppo- 
sans  à  la  nouvelle  publication  et  adjudication  (pie 
l'on  prétend  faire  en  vostre  Conseil  de  ladicte  ferme 
de  la  douanne;  et  les  supplians  continueront  à  prier 
Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostredicte  Ma- 
jesté, d 


tl)  La  description  de  l'entrée  des  ambassadeurs,  leur  réception  à  Notre-Dame  et  à  l'Hôtel  de  Ville,  extraites  du  regislre  du  Bureau 
de  la  Ville  (1/1-21  octobre  1602)  ont  été  imprimées  par  dom  Félîbien,  Hist.  de  la  Ville  de  Paris ,  in-fol.,  1795,  Preuves,  t.  III, 
p.  /188-489. 

M  Geoffroy  Camus,  sr  de  Pontcarré  et  de  Torcy,  originaire  d'Auxonne,  fut  le  premier  de  sa  famille  qui  vint  s'établir  à  Paris.  Il 
fut  reçu  maître  des  requêtes  en  1573,  et  nommé,  l'an  1 588 ,  premier  président  du  Parlement  de  Provence;  mais  la  majorité  des 
membres  de  cetle  Cour  refusa  de  le  recevoir.  Pourvu  une  seconde  fois  du  même  office  par  Henri  IV  (  1596),  il  ne  réussit  pas  plus  à 
m'  faire  agréer  et  dut  revenir  à  Paris,  où  lelioi,  comme  compensation,  lui  donna  une  cbarge  de  conseiller  d'Etat. Le  srde  Pontcarré 
avait  épousé  Jeanne,  fille  de  Jacques  Sanguin,  sr  de  Livry,  lieutenant  des  Eaux  et  forets  et  conseiller  de  la  ville  de  Paris. 

W  L'adjudication  de  la  ferme  de  l'ancienne  douane,  faite  l'année  précédente  par  les  Prévôt  des  Marcbands  et  Ecbevins,  avait  été 
confirmée  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  daté  de  Paris,  le  11  décembre  1601.  Toutefois  le  Conseil  ordonnait  que  désormais  les 
magistrats  municipaux  ne  pourraient  procéder  à  l'adjudication  des  anciennes  aides  qu'en  la  présence  d'un  Trésorier  de  France  et  d'un 
conseiller  d'État.  (Archive»  nat.,  E.  3b,  fol.  388;  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  i8i65,  fol.  911  v°.) 
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XLIIi  —  A  cause  de  l'établissement  de  la  manufacture  des  soies. 

iG  oclobre  1602.  (Fol.  5a  r".  ) 


De  par  le  Bov. 

ffTrès  chers  et  bien  aniez,  nous  avons  ordonné  à 
aulcuns  de  nostre  Conseil  et  aultres  noz  oflSeiers, 
commis  par  nous  pour  l'estabîissement  de  la  manu- 
facture des  soyes  en  nostre  Royaulme,  de  s'assembler 
mardy  prochain  en  la  salle  de  nostre  Chancellerie 
en  nostre  Pallais  de  ceste  ville,  où  nous  avons  aussy 
ordonné  que  vous  assisterez ,  pour  y  estre  ouïz  et  avoir 
voz  bons  advis,  tant  sur  les  propositions  qui  s'y 
doibvent  faire,  traicter  et  resouldre  pour  lesdictes 
manufactures f1',  que  sur  la  demande  que  font  les  mar- 
chans  estrangers  de  pouvoir  librement  faire  la  mar- 
chandise en  ce  Royaulme,  et  aultres  affaires  impor- 
tons qui  s'y  pourront  offrir.  Pour  ceste  cause,  nous 


voulons,  vous  mandons  et  enjoingnons  que  vous 
aiez ,  ledict  jour  de  mardy  prochain ,  à  vous  rendre  en 
ladicte  chambre  de  nostre  Chancellerie,  au  moins 
partie  de  vous,  et  apporter  ce  que  vous  jugerez  de 
plus  utille  en  cela,  tant  à  nostre  service  qu'au  bien 
publicq  de  cestedicte  Ville  et  aultres  de  nostre 
Royaulme.  A  quoy  vous  ne  ferez  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

«■ Donné  à  Paris,  le  seiziesme  Octobre  mil  six  cens 
deux  (2>.  v 

[Signé  :]  trHElNRYn,  et  plus  bas  rrPoTiEn^. 

Et  sur  la  superscription  :  kA  noz  très  chers  et  bien 
muez  les  Prévost  des  Marcltans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  d 


XLIII.  —  Commission  pour  recevoir  les  droits  de  compagnie  Françoise. 

92  octobre  1602.  (Fol.  5o  r°.) 


tfA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Martin  de  Rragelongne,  seigneur  de  Charronne,  Con- 
seiller du  Roy,  nostre  sire,  en  ses  Conseilz  d'Estat 
et  Privé,  Président  des  Enquestes  de  sa  court  de 
Parlement,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour 
esviter  (pie  les  droictz  de  hanse  et  compaignées  fran- 
çoises,  qui  sontdeubz  pour  les  marchandises  montans 
et  avallans,  ou  qui  seront  deschargez  depuis  le  port 
de  Sainct  Cloud  en  aval,  et  aussy  pour  les  marchan- 
dises qui  doresnavant  passeront  par  la  ville  de  Pon- 
tboise,  pour  aller  de  Picardye  en  Normandyeet dudict 
pais  de  Normandye  en  Picardye,  sans  en  ce  com- 


prendre les  marchandises  arrivans  en  ceste  Ville  ou 
sortans  d'icelle  (3',  ne  soient  perduz  et  frustrez,  avons 
commis  et  commettons  par  ces  présentes  Claude 
Villette  (4),  marchant  demourant  en  ceste  ville,  pour 
y  prendre  et  faire  prendre  soigneusement  garde,  re- 
cepvoir  et  faire  recepvoir  lesdictz  droictz  de  compai- 
gnées francoises.  Et  ou  aulcuns  seront  reffusanspaier 
iceux  droictz,  avons  permis  et  permettons  audict 
Villette  ou  à  ceux  qu'il  y  commetlera  et  desquelz  il 
respondera ,  de  faire  saisir  icelles  marchandises,  den- 
rées et  aultres  choses,  et,  lesdictes  saisies  tenans,  faire 
adjourner  par  devant  nous,  à  la  requeste  du  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  ceux  à  qui  appartien- 


(1'  Cf.  un  arrêt  ilu  Conseil  d'Etal,  dalé  de  Paris,  le  '1  octobre  1G02,  ordonnant  la  levée  d'une  somme  de  120,000  livres  sur  les 
généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  pour  assurer  l'exécution  du  contrat  passé  entre  les  commissaires  députés  sur  le  fait  du 
commerce  et  les  marcliands  qui  ont  entrepris  d'établir  en  France  l'industrie  de  la  soie.  (Archives  nat.,  E.  h  ,  fol.  161  r".  ) 

(î'  Celte  lettre  n'a  pas  été  comprise  dans  la  publication  de  Berger  de  Xivrey,  Recueil  de»  lettres  missives  de  Henri  /I .  Ou  pont  voir 
cependant  dans  la  correspondance  imprimée  trois  lettres  du  Hoi  où  il  est  question  de  ses  projets  relativement  à  la  création  d'une 
manufacture  de  soie  :  la  première  aux  syndics  et  Conseil  de  la  ville  de  Genève,  2  1  février  1600  ;  la  deuxième  à  M.  de  Rosny,  de  Met/, 
29  marsi6o3;  la  troisième  au  Parlement  de  Rouen,  Fontainebleau,  y3  août  i6o4.  (Tomes  V,  p.  20G,  VI,  p.  63  et  28/1.)  Sur  l'in- 
dustrie de  la  9oie  au  commencement  du  xvn1'  siècle,  cf.  G.  Fagniez,  L'Economie  sociale  sous  Henri  IV,  Paris,  1  897,  in-8". 

(3)  Il  y  avait  un  commis  spécial  pour  la  perception  des  droits  de  hanse  dus  à  la  Ville  par  les  marchands  forains  et  autres,  amenanl 
des  bateaux  par  la  Seine  aux  ports  du  Louvre,  de  l'Ecole  et  autres  ports  de  Paris.  La  commission  en  avait  (Hé  passée,  le  -m  jan- 
vier 1 5 9 .S ,  au  nom  de  François  Paulhonnîer.  (Registre  des  Délibération»  du  Bureau,  t.  X,  p.  333.  ) 

Claude  Villette  avait  déjà  élé  commis  à  la  même  recel  le  par  ktlrcs  des  Prévôt  des  Marchands  el  Krhevins,  du  1"  septembre  1  •'»>  1 . 
(Reg.  précédent,  H.  1792,  fol.  63g  v°.) 

xiii.  (5 
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clron!  lesdictes  marchandises  saisies,  pour  veoir  or- 
donner  de  la  confiscation  ou  aultrement  ce  que  de 
raison,  conformément  aux  ordonnances  du  Roy  et 
de  la  Ville,  à  la  charge  par  ledict  Villette  ou  sesdictz 
commis  de  faire  et  tenir  bon  et  fidel  registre  de  ce 
qu'il  recepvera.  Sy  donnons  en  mandement  au  pre- 
mier sergent  de  ladicte  Ville,  ou  aultre  sur  ce  requis, 


DU  BUREAU  [1602] 

mettre  ces  présentes  à  deue  et  entière  excecution  de 
poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur;  de  ce 
faire  luy  donnons  pouvoir.  En  tesinoing  de  ce,  nous 
avons  mis  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  Prevosté 
des  Marchans. 

«Ce  fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le 
vingt  deuxiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  deux.  - 


XLIV.  —  A  cause  d'offres  faites  sur  la  ferme  de  la  douanne. 

ati  oclobre  1602.  (Fol.  5i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•  H  est  ordonné  que  M"  M  Poncey  se 

trouverra  ce  jourd'buy,  quatre  heures  de  rellevée,  au 
Bureau  de  la  Ville,  pour  estre  oy  sur  les  offres  faictes 


par  luy  sur  la  ferme  de  la  douanne  et  contenues  en 
la  requeste  par  luy  présentée  au  Roy  et  à  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatriesme 
Octobre  mil  six  cens  deux .  » 


XLV.  —  Pour  apporter  au  Bureau  les  lettres  et  concessions  d'eau. 

sh  octobre  1602.  (Fol.  5i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  que  itératif  commandement  sera 
faict  aux  sieurs  de  Vaires  (2>  et  Beauclerc  (3)  d'appor- 
ter, dedans  trois  jours ,  au  Bureau  de  la  Ville  les  tiltres 


et  concessions  du  droict  d'eaue  qu'ilz  ont  en  leurs 
maisons, et  oultre  pour  venir  respondre  aux  conclu- 
sions du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

w  Faict  au  Rureau,  le  vingt  quatriesme  Octobre 
mil  six  cens  deux'4',  » 


(l'  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

(2)  Jean  Huault,  sr  de  Vaires,  né  le  18  septembre  i53o,,  mort  le  i5  septembre  1606,  d'abord  conseiller  au  Chàtelet,  puis  au  Par- 
lement de  Paris  (a3  janvier  1567),  maître  des  requêtes  (3o  avril  j  586) ,  président  au  Grand  conseil  (12  octobre  1687).  Après 
l'assassinat  du  duc  de  Guise,  au  mois  de  décembre  1 588 ,  comme  il  sortait  de  Paris  pour  aller  trouver  le  Roi,  il  fut  pris  par  les 
Ligueurs  et  enfermé  à  la  Bastille,  sa  maison  de  Paris  fut  pillée,  son  château  de  Vaires  brûlé,  et  lui  obligé  de  racheter  sa  vie  et  sa 
liberté  moyennant  h,  000  écus.  Henri  IV  le  rétablit  dans  sa  charge  de  président  et  le  fit  conseiller  d'Etat.  (La  Chenaye-Desbois,  Dicl. 
delà  Noblesse,  t.  X,  col.  832.) 

W  Louis  Beauclerc,  Le  Beauclerc  ou  plutôt  de  Beauclerc,  reçu  conseiller  clerc  au  Parlement  de  Paris,  devint  presque  aussitôt 
président  d'une  chambre  des  enquêtes.  Blanchard,  dans  son  Catalogue  de  tous  les  Conseillers  du  Parlement  de  Paris,  p.  112,  dit: 
<rll  est  à  présent  (  1 64o )  conseiller  à  la  grand'chambre  et  abbé. de  Bourgmoyenn  à  Blois.  Cependant  la  Gallia  christiana  ne  le  fait 
point  figurer  dans  le  catalogue  des  supérieurs  de  ce  monastère.  La  maison  du  président  de  Beauclerc  à  Paris  était  située  rue  du 
Grand-Chantier  au  Marais. 

Signalons  une  omission  du  Begislre.  Le  25  octobre  1G02,  fut  adjugée  pour  un  an  à  Christophe  Brussel,  bourgeois  de  Paris, 
demeurant  rue  des  Deux-Maries ,  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois,  moyennant  la  somme  de  6,38o  livres,  la  ferme  de  l'imposition 
de  quatre  sous  parisis  par  queue  et  de  deux  sous  par  muid  de  vin  vendu  en  gros  à  Paris  et  dans  les  faubourgs,  sous  le  cautionne- 
ment de  Barthélémy  Dumont  et  de  Pierre  Le  Breton,  bourgeois,  demeurant  rue  Saint-Denis,  près  la  porte  au  Peintre,  paroisse 
Saint-Lcu  et  Saint-Gilles.  (Original,  Archives  nat.,  K  962,  n°  20,  pièce  qui  a  dû  faire  partie  autrefois  des  minutes  du  Bureau  de  ia 
Ville.) 
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XLV1    —  [Comparution  du  s1  de  Vaires  au  sujet  de  son  prétendu  droit  à  une  fontaine.] 

29  octobre  i(ioa.  (Fol.  5i  v°.) 


Du  tnard  vingt  neuflesme  Octobre  mil  six  cens 
deux. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Monsieur  le  Président  de  Vaires,  suivant  l'assigna- 
tion à  luy  donnée  pour  faire  apparoir  des  lettres  et 
permission  de  la  fontaine  qui  flue  dans  sadicte  niai- 
son. 


Lequel  de  Vaires  a  dict  qu'il  n'a  aulcune  permis- 
sion de  ladicte  fontaine  et  croid  qu'elle  a  esté  perdue 
avec  ses  aultres  papiers  pendant  les  troubles,  nous 
suppliant  de  le  conserver  en  icelle,  en  considération 
aussy  de  ce  qu'il  a  dans  sa  maison  le  rouet  de  la 
chesne  et  aussy  qu'il  a  esté  cappitaine  en  sonclict 
quartier. 


XLVII.  —  Pour  se  trouver  au  Bureau  de  la  Ville. 

39  octobre  1602.  (Fol.  5a  v°.) 


«Monsieur, plaise  vous  trouver  demain,  dix  heures  «Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingl- 

de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  neufiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  deulx. 
sur  des  lettres  missives  à  nous  envoyées  par  le  Boy  l1),  «Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

vous  priant  n'y  voulloir  faillir.  ville  de  Paris,  tous  vostres.^ 


XLVIII.  — ■  Pour  apprécier  le  fer  à  fournir  à  la  Ville. 

3o  octobre  iGoa.  (Fol.  02  v°.) 


Du  mecredy  trentiesme  jour  d'Octobre  mil  six 
cens  deux. 

Ledict  jour,  a  esté  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
Nicolas  Morisseau,  serurier  de  ladicte  Ville,  et  icel- 
luy  enquis  combien  il  veult  vendre  à  l'advenir  la 
livre  de  fer  qu'il  conviendra  fournir  à  ladicte  Ville; 
a  dict  qu'il  ne  la  peult  bailler  à  moings  de  trois 
solz  tournois  la  livre. 


Luy  en  a  esté  offert  deuz  solz  six  deniers  de  la  livre , 
et  icelluy  admonesté  de  s'en  contenter,  a  dict  qu'il 
ne  pouvoit  en  rabattre  aulcune  chose  desdictz  trois 
solz  la  livre  pour  tout  fer  qu'il  mettra  en  œuvre, 
excepté  des  serrures ,  et  où  il  y  aura  du  viel  fer,  que 
l'on  vouldra  lui  bailler,  en  luy  en  baillant  deux  livres 
de  viel  en  fournira  une  livre  de  neuf.» 

|  Signé  :]  k Morisseau. » 


XLIX.  —  Pour  apporter  les  procès  verbaux  de  la  visite  des  places  à  bailler 

À  LA  PORTE  SaINCT  GeRMAIN  ET  AUTRES  ENDROITS  AU  POURTOUR  DE  LA  VlLLE. 

3o  octobre  1602.  (Fol.  53  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  vUle  de  Paris. 

«■  H  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  d'apporter  au  greffe  d'icelle 
\ille,  au  premier  jour  d'après  les  festes  de  la  Tous- 


sainctz,  les  rapport/ el  procès  verbaulx  des  visilations 
par  luy  l'aides  des  places  qui  sont  à  bailler,  tant  à 
la  porte  Sa i net  Germain  que  aultres  endroietz  au 
pourtour  de  ladicte  Ville. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dernier  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  deux. 


Il  s'agit  dos  lettres  du  12  octobre  (ci-dessus,  11°  XXXIV)  relatives  à  la  réception  des  ambassadeurs  des  Ligues  suisses. 

G. 


ài  REGISTRES  DU  BUREAU  [iGoa] 

L.           A  CAUSE  DE  LA  DÉPENSE  FAITE  POUH  LA  RECEPTION  DES  AMBASSADEURS  SUISSES. 

3o  octobre  i6oa.  (Kol.  53  v°.) 


Du  mecredy  trentiesme  jour  d'Octobre  mil  six 
cens  deux. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  les  affaires  d'icelle  Ville;  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marcbans; 
De  Champin,de  Choilly,  Durant,  Quetin,  Esche- 
vins  ; 

Messieurs 

Perrot,  Daubray,  Le  Coincte,  Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marcbans  a  remonstré 
(jue,  vers  le  douzeiesrne  de  ce  mois  t1),  le  Roy  auroil 
envoyé  ses  lettres  missives  à  ladicte  Ville,  pour  aller 
au  devant  des  ambassadeurs  des  Ligues  et  cantons 
des  Suisses ,  venans  en  ceste  Ville  pour  faire  le  serment 
et  renouvellement  de  l'alliance  d'entre  Sa  Majesté  el 
lesdictz  Suisses,  leur  faire  les  presens  accoustumez, 
ensemble  ung  festin  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville;  que, 
suivant  lesdictes  lettres,  la  Ville  estoit  entrée  en 
grande  despence  tant  pour  faire  lesdictz  presens  que 
festin  à  eux  faict  audict  Hostel  de  Ville;  laquelle 
despence  est  encores  deue  aux  particuliers  qui,  sur 
le  crédit  de  ladicte  Ville,  ont  de  bonne  foy  advancé 
leurs  marchandises.  Et  d'aultant  que  les  dons  et  oc- 
trois sur  lesquelz  ladicte  despence  doibt  tomber  sont 
tellement  surchargez,  d'ailleurs,  qu'il  est  deub  encores 
beaucoup,  tant  au  Recepveur  par  la  closture  de  son 
compte,  qu'il  a  depuis  peu  de  temps  rendu  à  la 
Chambre,  que  à  plusieurs  ouvriers  qui  ont  travaillé 
pour  la  Ville ,  c'est  pourquoy  ilz  supplioit  la  compagnie 
de  voulloir  adviser  sur  quelz  deniers  l'on  pourroil 
prendre  ceste  despence ,  en  la  quelle  ilz  estoient  entrez 
par  commandement  exprès  de  Sadicte  Majesté  et 
l'honneur  de  ladicte  Ville. 


Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  lettres  missives 
en  datte  du  douzeiesrne  dudict  présent  mois,  et  l'af- 
faire mise  en  délibération,  a  esté  arresté  supplier 
Sadiçte  Majesté  trouver  bon  que,  sur  les  deniers  des- 
tinez pour  le  restablissement  des  fontaines,  qui  se 
lèvent  sur  le  gênerai  de  ladicte  Ville,  l'on  paie  et 
acquicte  en  trois  mois,  affin  que  le  restablissement 
desdictes  fontaines  ne  discontinue,  la  despence  qu'il 
a  convenu  faire  pour  lesdictz  presens  et  festin  faictz 
ausdictz  ambassadeurs  des  Ligues  des  Suisses,  parce 
qu'elle  ne  se  peult  prendre  ailleurs  et  que,  pour 
raison  de  ce,  il  ne  seroit  à  propos  faire  à  présent 
une  levée  par  cappitation  sur  les  bourgeois  d'icelle, 
ny  faire  aulcune  nouvelle  imposition;  et  à  cest 
effect,  qu'il  plaise  à  Sadicte  Majesté  accorder  à  la- 
dicte Ville  ses  lettres  de  vallidation  à  ce  néces- 
saire '~2'. 

A  CAUSE  DU  PAVEMENT  DES  CROISEES  DE  CETTE  VlLLE. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  encores  re- 
monstré à  la  compaignye  avoir  entendu  que  Mou- 
sieur  de  Rosny  avoit  faict  marché  avecq  quelques 
paveurs  pour  entretenir  le  pavé  des  croisées  de  ceste 
Ville,  et  pour  cest  eflect  voulloit  prendre  les  de- 
niers, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville;  à  quoy  la- 
dicte Ville  a  grand  et  notable  interest,  pour  estre 
lesdictz  dons  et  octroys  destinez  non  seullement  au 
pavé ,  mais  à  plusieurs  aultres  despences  qu'il  convien  t 
faire  pour  ladicte  Ville;  requérant  aussy  voulloir 
délibérer  sur  cest  affaire. 

Sur  quoy  a  esté  arresté  remonstrer  à  Monsieur  de 
Rosny  que  les  deniers  des  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville  sont  destinez  à  plusieurs  aultres  nécessitez  que 
celle  du  pavé  et  que,  s'il  luy  plaisoit  faire  travailler, 
aux  despens  du  Roy,  au  restablissement  du  pavé, 
qu'il  obligerait  beaucoup  la  Mlle,  et  ne  voulloir 
touscher  ausdictz  dons  et  octrois. 


1    Otto  lettre  porte  exactement  la  date  du  la  octobre.  (Voir  ci-dessus,  n°  XXXIV,  p.  32). 

W  Celte  délibération  du  Bureau,  relative  à  la  dépense  laite  pour  la  réception  des  ambassadeurs  suisses  a  été  publiée,  d'après  le 
Registre,  par  dom  Félibien,  Hitt.  de  la  ville  de  Pans,  in-fbl.,  Preuves,  t.  III,  p.  ii>o. 


[l602] 


DE  LA  VILLE  DR  PARIS. 


[Publication  d'un  règlement  touchant  la  distribution  du  charbon.] 

k  novembre  1G02.  (Fol.  55  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(t II  est  ordonné  que  nostre  ordonnance  du  cin- 
quiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  ung'1',  con- 
tenant le  règlement  sur  la  vente  et  distribution  du 
bois  et  charbon  et  sallaires  des  officiers  de  ladicte 
Ville,  gaigne  deniers  et  crocbeteurs,  sera  de  rechef 


publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz 
de  cestedicte  Ville,  ad  ce  que  personne  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorence,  et  estre  icelle  ordonnance 
entretenue  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et 
teneur. 

k  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cens  deux,  n 


LU.  —  [Signification  à  la  Ville  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que] 

LE  GRAND  VOIEB  EST  CHARGE  DU  PAVEMENT  DE  LA  VILLE  DE  P\RIS. 

5  novembre  1G02.  (Fol.  55  v°.) 


Extraie!  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

trSur  les  plainctes  faictes  au  Roy  en  son  Conseil 
que,  depuis  quelques  années  en  ça,  les  pavez  tant 
des  advenues  que  des  rues  de  ceste  ville  de  Paris 
auroient  tellement  esté  négligez  qu'ils  sont  à  présent 
en  très  mauvais  estât,  et  qu'oultre  l'incommodité 
que  le  publicq  en  ressent,  les  fraiz  qu'il  convient 
faire  pour  les  réparations  desdictz  pavez  doubleront 
en  peu  de  temps,  s'il  n'y  est  promptement  pourveu, 
comme  il  est  nécessaire;  le  Roy  en  son  Conseil,  voul- 
lant  pourveoir  à  ce  que  dessus  et  ayant  esgard  que 
le  faict  desdictz  pavez  est  chose  deppendante  de  la 
charge  du  sieur  marquis  de  Rosny®,  Grand  voyer 
de  France,  a  ordonné  et  ordonne  que  par  ledict 
sieur  Grand  voyer,  ou  celluy  qui  sera  à  ce  pour  luy 
commis,  sera  faict  Visitation  et  description  entière 
de  l  estât  auquel  sont  lesdictz  pavez  de  ladicte  ville 
de  Paris,  pour,  selon  qu'il  verra  que  les  réparations 
à  faire  en  iceulx  seront  nécessaires,  les  ordonner  en 
la  forme  et  manière  accoustumée,  sur  le  font  des- 
tiné à  cest  eiï'ect.  Et  veult  à  ceste  fin  Sa  Majesté  que 
par  ledict  sieur  Grand  voyer  soient  veues  toutes 
lettres  de  concession  et  confirmation  des  octroysqui 
ont  esté  accordez  à  ladicte  Ville,  pour  l'entretene- 


ment  desdictz  pavez,  ensemble  les  estatz  de  la  re- 
cepte  et  despence  de  deniers  d'iceulx,  depuis  l'année 
quatre  vingtz  dix  neuf,  pour  veoir  et  congnoistre 
tant  le  mesnage  qui  s'y  est  faict,  que  le  fondz  qui 
s'en  peult  espérer  pour  survenir  ausdictes  réparations, 
et  adviser  aux  moyens  qu'il  jugera  plus  propres,  et 
convenables  pour  faire  augmenter  le  pris  des  fermes 
desdictz  octroys.  En  quoy  et  à  tout  ce  qui  sera  or- 
donné par  ledict  sieur  Grand  voyer,  pour  raison  des- 
dictz pavez  et  octrois,  Saclicte  Majesté  entend  qu'il 
luy  soit  obey,  comme  es  choses  deppendantes  de  sa 
charge  par  tous  ceulx  qu'il  appartiendra. 

crFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris.  le 
dix  neufiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  deux'3'.i 

[Signé  :  ]  « Meliandh. 

tfL'an  mil  six  cens  deux,  le  mardy  cinquiesme 
jour  de  Novembre  après  midy,  à  la  requcste  du  sieur 
marquis  de  Rosny,  Grand  voyer  de  France,  nommé 
de  l'aultre  part,  l'arrest  donné  au  Conseil  d'Estat  du 
Roy,  dont  coppie  est  cy  dessus  transcripte,  a  esté 
parmoy,  sergent  au  Chastellet  de  Paris,  soubzsigné, 
monstre  et  signifïîé  à  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esehevins  de  ceste  ville  de  Paris,  en  leur 
Bureau  à  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  en  parlanl  à 


Celte  ordonnance  du  5  novembre  1601  ,  dont  le  texte  est  reproduit  ci-dessous,  d"  LUI,  avait  été  Iranscrile  une  première  fois 
sur  le  registre  précédent,  avec  le  procès-verbal  de  la  publication  à  son  de  trompe  qui  on  avait  été  faite  sur  les  ports  de  la  Ville,  1rs 
7  et  8  novembre  1603.  (Archives  tint. ,  H  1792,  fol.  680.) 

(s>  Maxitnilien  de  Bctliunc,  marquis  de  Rosny,  depuis  duc  de  Sully.  (Voir  ci-dessus,  p.  10  ,  noie  ->.j 

W  La  minute  origioale  de  cet  arrêt  se  trouve  dans  la  collection  des  Délibérations  du  Conseil  d'Etat.  (Archires  nul..  E.  '1  b, 
fol.  22/1  r". 
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[1609] 


Maistre  Claude  Cheoilly,  l'un  desdictz  Eschevins, 
trouvé  audict  Bureau,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance. 


ffFaict  es  présences  de  Servais  Bary,  Pierre  Ga- 
land  et  aultres  tesmoings.  r> 

Ainsy  signé  :  ttJuMEL.n 


LUI.  —  [Publication  d'un  règlement  de  l'année  précédente  sur  la  distribution 

DU  CHARBON,  DU  ROIS  ET  DU  VIN.] 
6  novembre  1602.  (Fol.  56  v°). 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Boy  et  d'icelle,  que  les 
bourgeois  de  ceste  Ville  font  journellement  des 
plainctes  des  grandz  sallaires  que  les  jurez  mosleurs 
de  bois ,  mesureurs ,  porteurs  de  charbon ,  chargeurs 
de  bois,  deschargeurs  de  vins,  char  tiers,  crochep- 
teurs  et  desbardeurs  font  paier,  avons  par  manière 
de  provision  faict  le  reiglement  qui  ensuit  : 

te  Premièrement  pour  la  voye  de  bois  et  corde  à 
mettre  du  basteau  à  terre,  sera  paie  aux  gaigne  de- 
niers et  crochepteurs  par  le  marchand  vendeur  pour 
voye  trois  solz  tournois  sans  que,  oultre  ce,  il  soit 
paie  aulcune  chose  par  l'achepteur. 

tf  Pour  les  deux  cens  tant  fagotz ,  bourrées  et  cot- 
tretz,  sera  paié  aux  crochepteurs  desbardeurs ,  pour 
lesdictz  deux  cens  pour  le  mettre  du  basteau  à  terre 
sur  le  pavé,  qui  est  la  voye,  trois  solz  tournois,  la- 
quelle sera  paiée  par  l'achepteur. 

tfSera  paié  aux  chargeurs  de  bois  en  charettesqui 
chargent  le  bois,  cottretz,  fagotz  et  bourrées  dans 
la  charette  pour  chacune  voye  deulx  solz  tournois, 
qui  seront  semblablement  paiez  par  l'achepteur. 

Pour  les  jurez  mosleurs  de  bois. 

tfSera  paié  pour  compter  chacune  voye  de  gros 
bois,  cottretz ,  fagotz  et  bourrées,  deux  solz  tournois 
qui  se  paieront,  sçavoir  par  l'achepteur  ung  sold  et 
par  le  vendeur  ung  aultre  sold,  qui  est  pour  voye 
deux  solz  tournois. 

«  Pour  le  bois  de  corde ,  sera  cordé ,  et  pour  la  corde 
qui  sont  deux  voyes,  leur  sera  paié,  assavoir  pour 
ladicte  corde  par  le  marchand  vendeur  trois  solz 
neuf  deniers  tournois,  et  par  l'achepteur  trois  solz 
neuf  deniers,  qui  est  pour  corde  sept  solz  six  deniers 
tournois. 

Pour  les  mesureurs  de  charbon. 
tfSera  paié  pour  le  mesurage  de  chacun  minot 


de  charbon,  assavoir  ung  liard  par  l'achepteur  et 
ung  aultre  liard  par  le  vendeur. 

«  Sera  paié  aux  porteurs  de  charbon ,  pour  minot 
porté  ès  environs  des  portz,  deulx  solz  six  deniers 
tournois,  plus  loing  desdictz  portz,  trois  solz  six 
deniers  tournois,  et  au  plus  loing  desdictz  portz, 
quatre  solz  six  deniers  tournois. 

Pour  les  deschargeurs  de  vins. 

tf  Sera  paié  ausdictz  deschargeurs  de  vins,  pour 
descharger  ung  muid  de  vin  du  basteau  à  terre,  ung 
sol  six  deniers  tournois,  et  pour  desvaller  ledict 
muid  de  vin  à  la  cave,  pareille  somme  d'ung  sol 
six  deniers. 

Charrettiers. 

tt  Sera  paié  pour  la  voicture  de  gros  Lois  et  menue 
denrée  ès  lieulx  cireonvoisins  des  portz,  sept  solz 
tournois,  ès  lieulx  plus  esloignez  desdictz  portz,  neuf 
solz  tournois,  êtes  lieulx  le  plus  loing  par  le  circuit 
de  la  ville,  dix  solz  tournois,  hormis  où  il  fauldroit 
aller  des  portz  de  Grève  et  Escolle  au  Mont  Saincte 
Geneviefve  et  faulxbourgs,  douze  solz  pour  chacune 
voye. 

[  Maislres  passeurs  d'eaue.] 

tfSera  paié  aux  maistres  passeurs  d'eaue  de  ceste 
Ville  et  fermiers  des  bacqz  estans  sur  la  rivière,  pour 
le  passage  de  chacune  personne  de  pied,  trois  de- 
niers tournois,  d'ung  homme  à  cheval,  six  deniers 
tournois;  pour  la  charette  chargée  traisnée  d'ung 
cheval,  douze  deniers  tournois;  pour  celle  qui  sera 
vuidde,  huict  deniers;  celle  chargée  et  conduicte  par 
deux  chevaulx,  quinze  deniers  tournois;  celle  qui 
sera  vuidde,  douze  deniers;  pour  ung  charriot  à 
quatre  roues  conduict  par  deulx,  trois  et  quatre 
chevaulx,  deulx  solz  tournois;  des  coches  et  ca- 
rosses,  pareille  somme  de  deulx  solz. 

ttDelï'ence  d'en  prendre  ny  exiger  davantaige,  à 
peine  de  pugnition  corporelle,  et  à  eulx  enjoinct 
d'attacher  à  chacun  port  et  passaige  nng  tableau  au 
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lieu  le  plus  eminent,  auquel  le  prenant  reiglement 
sera  escript. 

«•  Et  à  ce  que  personne  n'en  prétende  cause  d'i- 
gnorance, sera  ladicte  présente  ordonnance  publiée 
sur  les  portz  de  ceste  ville  et  es  environs  d'icelle,  à 
son  de  trompe  et  cry  publicq. 

rr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  No- 
vembre mil  six  cens  ung.  » 

tfLeu  et  publié  le  contenu  au  reiglement  cy  des- 
sus à  son  de  trompe  et  cry  sur  tous  les  portz  de  la 
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rivière  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  au 
devant  de  l'Hostel  d'icelle  Ville,  en  la  place  de 
Grève,  et  au  devant  du  bacq  des  Tuilleries,  en  la 
présence  du  fermier  dudict  bacq  et  de  ses  serviteurs , 
lieux  accoustumez  à  faire  pareilles  publications,  par 
moy  Robert  Crevel,  crieur  juré  du  Roy  es  ville, 
prevoslé  et  viconté  de  Paris ,  accompagné  de  Mathu- 
rin  Noiret,  trompette  ordinaire  dudict  seigneur,  et 
d'ung  aultre  trompette,  le  mercredy  siviesme  No- 
vembre mil  six  cens  deulx.r» 

[  Signé  :]  tr  Crevel.  v 


LIV.    FONTAINE  RETRANCHÉE  EN  LA  MAISON  DE  M.  DE  VaIRES. 

7-8  novembre  1602.  (Fol.  5o,  r°.) 


w  Comme  pour  satisfaire  à  l'arrest  de  Nosseigneurs 
de  la  Court  de  Parlement  du  cinquiesme  Septembre 
dernier  W,  et  aussy  pour  remédier  aux  plainctes  qui 
nous  sont  journellement  faictes,  de  ce  que  les  fon- 
taines publicques  de  ladicte  Ville  ne  Huent  en  plu- 
sieurs endroictz,  eussions  depuis  nagueres  faict 
appeler  par  devant  nous,  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
plusieurs  particulliers  qui  ont  cours  d'eaue  en  leurs 
maisons,  affin  de  faire  apparoir  de  leurs  tiltres  et 
concessions,  comme  aussy  commandé  à  Pierre  Guil- 
lain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  ayant  la 
principalle  cbarge  desdictes  fontaines  de  faire  faire 
la  descouverture  des  thuiaulx  desdictes  fontaines, 
affin  de  veoir  et  recongnoistre  d'où  vient  le  manc- 
quement  des  eaues  aux  fontaines  publicques,  y  faire 
travailler  en  toutes  dilligences,  afin  de  facilliter  et 
donner  cours  aux  eaues  desdictes  fontaines  public- 
ques; ce  que  ledict  Guillain  auroit  faict,  dont  il  nous 
auroit  faict  son  rapport  par  escript;  sur  lequel  au- 
rions, le  vingt  quatriesme  Octobre  dernier,  ordonné 
que  les  sieurs  de  Vaires  et  Le  Beauclair  C2',  es  maisons 
desquelz  il  lieue  de  l'eaue  desdictes  fontaines  pu- 
blicques, seroient  assignés  par  devant  nous,  allin 
d'apporter  leurs  tiltres.  Et  estant  ledict  sieur  de 
Vaires  comparu  par  devant  nous,  le  vingt  neufiesme 
jour  dudict  mois  d'Octobre  !3',  auroit  recongneu  n'avoir 
en  sa  possession  aulcuns  tiltres  ny  concession  de  la- 
dicte eaue,  et  que  sy  ses  prédécesseurs  en  ont  euz, 
ilz  auront  esté  perduz  et  adhirez  pendant  ces  troubles, 


nous  suppliant  le  voulloir  conserver  en  sadicte  fon- 
taine, en  considération  de  ce  qu'il  a  esté  cappitaine 
en  son  quartier  et  aussy  de  ce  qu'il  a  le  rouet  de 
la  cbesne  en  sadicte  maison,  qui  est  une  grande  sub- 
jection  ; 

»Sçavoir  faisons  que,  veu  par  nous  la  requeste  à 
nous  présentée  par  ledict  Guillain,  en  forme  de  pro- 
cès verbal  de  la  visitation  par  luy  faicte  de  ses  fon- 
taines et  descouverture  par  luy  faict  faire  des 
thuiaulx  d'icelles;  la  requeste  à  nous  ce  jourd'buy 
présentée  par  ledict  sieur  de  Vaires,  afin  de  luy 
donner  nouveau  tiltre  dudict  droict  de  fontaine  en 
sadicte  maison,  offrant  bailler  et  paier  pour  une 
fois,  au  proffict  de  ladicte  Ville,  la  somme  de  cent 
cinquante  livres;  conclusions  du  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué; 
nous,  attendu  que  les  fontaines  particuHieres  em- 
pescbent  que  les  fontaines  publicques  ne  Huent  en 
telle  abondance  comme  elles  debvroient,  dont  le 
publicq  reçoit  grande  incommodité,  avons  ordonné 
que  le  thuiau  qui  a  esté  clandestinement  hanté  sur 
le  gros  thuiau  des  fontaines  de  la  Ville,  en  la  Vieille 
rue  du  Temple,  et  par  lequel  l'eaue  Bue  en  la  niai- 
son  dudict  sieur  de  Vaires,  sera  couppé  et  retranché, 
et  le  canal  publicq  fermé  et  bouché  audict  endroict, 
ad  ce  que  l'eaue  demeure  doresnavant  au  publicq. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cens  deux. s 


(l  Arrêt  non  retrouvé. 

Voir  ci-dessus,  n°  XLV,  p.  /ia. 
Cf.  ci-dessus,  n°  XLV1,  p.  415. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kH  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  ayant  la  principalle  charge 
des  fontaines  d'iceUe,  de  se  transporter  près  la 


[1  G02] 

maison  de  Monsieur  de  Veres,  pour  faire  le  retran- 
chement de  la  fontaine  qui  flue  en  la  maison  du- 
dict  sieur  de  Veres,  et  ce  suivant  nostre  jugement 
du  jour  d'hier. 

'fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  huic- 
tiesme  Novembre  mil  six  cens  deux.  r> 


LV.  —  Affiches  pour  partie  des  maisons  scizes  sur  le  pont  Nostre  Dame  et  Petit  Pont. 

12  novembre  160a.  (Fol.  60  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  faict  assavoir  que  soixante  et  six  maisons 
scizes  sur  le  pont  Nostre  Dame  et  neuf  autres  mai- 
sons scizes  sur  le  Petit  Pont,  le  tout  appartenant 
au  domaine  de  ladicte  Ville,  sont  à  bailler  à  loyer 
séparément  et  particullierement  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur  en  l'Hostel  de  la  Mlle,  le  me- 
credy  vingt  septiesnie  jour  du  présent  mois,  sur  le 
pris,  sçavoir  celles  dudict  pont  Nostre  Dame  de 


deux  cens  livres  par  an,  et  celles  dudict  Petit  Pont 
de  six  vingtz  livres,  et  ce  pour  six  années  consecu- 
tifves  à  commancer  au  jour  sainct  Jehan  Baptiste 
prochainement  venant  W;  et  y  seront  toutes  per- 
sonnes solvahles  receues  à  y  mettre  pris  et  les  en- 
chérir au  par  dessus  desdictes  sommes,  et  aux 
autres  charges  accoustumées  estre  mises  es  baulx 
de  ladicte  Ville,  desquelles  sera  faict  lecture. 

r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  douziesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  deux,  -n 


LVI.  —  [Opposition  du  sr  de  Vaires  à  la  suppression  de  la  fontaine  de  sa  maison. 
Rapport  du  Maître  des  oeuvres  de  la  Ville.] 

ih  novembre  1602.  (Foi.  61  r°.) 


Sur  ce  que  Pierre  Guillain ,  Maistre  des  œuvres 
de  ladicte  Ville,  ayant  la  principalle  charge  des 


fontaines  d'icelle,  nous  a  remonstré  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  que,  pour  l'exécution  de  nostre  ordon- 


W  Jusqu'alors  les  baux  (tes  maisons  du  pont  Noire-Dame  et  du  Petit-Pont  avaient  été  passés  par  période  de  neuf  années.  Mais  un 
arrêt  du  Parlement  de  Paris,  rendu  le  21  juin  1099,  pour  relever  le  prix  des  loyers  qui,  pendant  les  troubles,  avaient  subi  une 
diminution  considérable,  ordonna  en  même  temps  que  le  Domaine  de  la  \  ï I le  ne  pourrait  faire  d'adjudication  que  pour  six  ans  à  la 
fois.  A  la  date  du  27  novembre  aucun  enchérisseur  ne  s'étant  présenté,  l'adjudication  fut  remise  de  semaine  eu  semaine  jusqu'au 
mercredi  18  décembre  suivant.  Ce  jour-là,  les  locataires  offrirent  d'un  commun  accord  210  livres  de  loyer  annuel,  et  une  somme  de 
y5  livres  une  fois  payée  pour  ce  que  l'on  appelait  les  deniers  d'entrée.  Ces  offres  furent  acceptées  par  le  Bureau  et  le  bail  passé  à 
ces  conditions  et  quelques  autres  peu  importantes,  dont  quelques-unes  cependant  sont  curieuses.  Le  délai  fixé  pour  le  versement  des 
deniers  d'entrée  fut  fixée  au  1"  mars  i6o3,  le  bail  ne  partant  d'ailleurs  que  de  la  Saint-Jean-Baptiste  de  cetle  même  année.  Outre  le 
payement  régulier  des  termes  et  la  prise  à  leur  charge  des  réparations  locatives,  les  preneurs  s'engageaient  à  entretenir  le  pavage  devant 
leur  demeure,  à  ne  pas  sous-louer,  à  faire  jeter  chaque  jour,  du  1"  mai  au  i5  septembre,  à  six  heures  du  matin,  six  seaux  d'eau 
sur  le  pavé,  et  autant  l'après-diner,  sur  les  deux  heures,  trpour  obvier  ad  ce  que  aucun  accident  puisse  advenir  à  ceuk  qui  passeront  à 
cheval  sur  ledit  pont»;  à  n'étaler  aucune  marchandise  en  dehors  de  l'alignement  des  «jambes  estayères  de  lad.  maison,  ny  semblable- 
ment  attacher  enseigne,  sinon  à  une  cliesnelte  soubz  l'auvant  à  haulleur  compellante»,  etc.,  etc.  Le  bail  fut  ainsi  renouvelé,  le  18  dé- 
cembre  1602,  aux  soixante-six  précédents  locataires  du  pont  Noire-Dame.  Aucun  nom  n'y  figure,  apparemment  parce  qu'il  n'y  cul 
point  de  nouveaux  preneurs. 

Le  bail  des  neuf  maisons  du  Petit-Pont  avait  eu  lieu  quinze  jours  plus  tôt,  le  h  décembre,  moyennant  le  prix  de  i3o  livres  de 
loyer  annuel  et  la  somme  de  5o  livres  d'avance.  La  première  maison  du  pont,  du  coté  d'amont,  touchant  la  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu  , 
!ul  louée  de  nouveau  à  Jean  Du  Carnoy  ;  la  deuxième  à  Claude  Rincourt;  la  troisième,  ayant  pour  enseigne  La  Couronne,  à  Claude 
Tartarin;  la  qualrième,  dont  l'enseigne  était  L'Ecu  de  Pologne,  à  Siméon  Du  Carnoy  ;  la  septième  à  la  veuve  Divray  ;  la  huitième, 
ayanl  pour  enseigne  La  Licorne,  à  Jean  Cuvillier,  et  la  neuvième  à  André  Lebret.  Il  n'est  pas  question  de  la  cinquième  et  de  la 
sixième.  (Voir  Archives  nn(.,Q'  109g2"1,  fol.  235,  arrêt  du  Pari,  du  21  juin  1 699 ;  fol.  3oi  v°,  bail  du  h  décembre  1602;  et 
fol.  3i2,  bail  du  18  décembre  ifio2.)0n  verra  d'ailleurs,  quelques  pages  plus  loin,  que  l'état  de  ruine  des  maisons  du  Petit-Pont 
ne  permit  pas  d'exécuter  les  conditions  des  baux  du  h  décembre,  et  qu'il  en  fut  passé  d'autres,  à  charge  d'avancer  les  sommes  néces- 
saires aux  réparations. 


[l  602] 

nance  en  datte  du  huictiesme  jour  du  présent  mois, 
il  s'estoit  transporté  en  la  maison  de  Monsieur  de 
Vaires,  seize  et  faisant  l'ung  des  coings  de  la  rue 
de  Paradis'1',  pour  faire  trancher  et  coupper  le  thuiau 
par  lequel  l'eaue  des  fontaines  de  ladicte  Ville  flue 
en  la  maison  dudict  sieur;  où  estant,  ledict  sieur  de 
Vaires  luy  auroit  empesché  l'exécution  d'icelle  or- 
donnance, jusques  ad  ce  que  les  trois  regardz  qui 
sont  en  la  Vieille  rue  du  Temple  contre  le  mur  de 
sa  maison  feussent  ostez,  et  les  crampons  de  fer  de 
la  fermeture  d'iceulx  regardz,  scellez  en  plomb  dans 
sondict  mur,  feussent  aussy  arrachez;  et  à  ceste  fin 
s'opposoit  à  l'exécution  d'icelle  ordonnance.  Au 
moien  de  laquelle  opposition  il  avoit  différé  de  pas- 
ser oultre,  mesmes  renvoie  les  maneuvres  et  ou- 
vriers qu'il  avoit  à  ceste  fin  menez  avec  luy;  de 
quoy  il  nous  advertissoit,  mesmes  en  avoit  faict  ung 
rapport  et  procès  verbal,  dont  la  teneur  ensuict  : 

crDe  l'ordonnance  de  Mesjeigneurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  en 
datte  de  ce  jourd'huy  huictiesme  Novembre  mil  six 
cens  deulx,  je,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  euvres 
de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  ayant  la  principalle 
charge  des  ouvraiges  faitz  et  conduction  des  eaues 
des  fontaines  d'icelle  Ville,  je  me  suis  transporté  en  la 
maison  du  sieur  de  Vaires,  seize  et  faisant  l'ung  des 
coings  de  la  rue  de  Paradis  dans  la  Vieille  rue  du 
Temple;  auquel  lieu ,  parlant  à  icelluy  sieur  de  Vaires, 
je  luy  ay  présenté  ladicte  ordonnance  et  d'icelle  luy 
en  aurois  faict  lecture,  luy  déclarant  que  je  voulois 
procéder  à  l'exécution  d'icelle,  et  en  ce  faisant  faire 
couper  et  trancher  le  thuyau  par  lequel  l'eaue  des 
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fontaines  de  ladicte  Ville  flue  en  sa  maison.  Lequel 
m'auroit  déclaré  qu'il  empeschoit  l'exécution  d'icelle 
ordonnance,  jusques  à  ce  que  les  troys  regardz  qui 
estoient  assis  en  la  Vieille  rue  du  Temple  contre  le 
mur  desadicte  maison  fussent  ostez ,  et  les  crampons 
de  fer  de  la  fermeture  d'irculx  regardz,  scellez  en 
plomb  dans  sondict  mur,  fussent  aussy  arrachez,  et 
à  ceste  fin  il  s'opposoit  à  l'exécution  de  ladicte  or- 
donnance. A  l'occasion  de  quoy,  j'ay  différé  de  passer 
oultre  et,  à  ces  causes,  renvoyé  les  plombiers  et  ma- 
nouvriers  que  j'avois  faict  venir  audret  lieu  pour  l'ef- 
fect  susdict. 

«  Fait  les  an  et  jour  susdietz ,  heure  de  douze  heures. 
Et  a  ledict  sieur  de  Vaires  signé  en  la  minutte  des 
présentes,  pour  l'opposition  par  luy  formée. v 

[Ainsy  signé:]  cr  Guillain.  n 

Et  à  costé  est  escript  :  «  J'ay  baillé  copie  de  ces 
présentes  audict  sieur  de  Vaires.» 

trNous,  après  avoir  veu  le  rapport  du  Maistre 
des  œuvres  de  ladicte  Ville,  portant  l'opposition  for- 
mée par  le  sieur  de  Vaires  à  l'exécution  de  nostre 
jugement  du  septiesme  jour  du  présent  mois,  avons 
ordonné  que ,  nonobstant  l'opposition  faicte  par  ledict 
sieur  de  Vaires  ou  autres  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques  faictes  ou  à  faire,  et  sans  préju- 
dice d'icelles,  que  nostre  sentence  sera  exécutée  de 
poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur,  par  le 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  que  nous  avons 
à  ce  commis. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  le  qualorziesme  No- 
vembre mil  six  cens  deux. a 


LV II.  ■        A  CAUSE  DES  MAItOQlMS  SAISIS. 


1 '1  novembre  iGo<>.  (Fol.  6a  r", 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
île  la  ville  de  Paris. 

«M*1  Jehan  Jodelet,  Procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 


\ous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  M'  Pierre 
Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  à  la  re- 
queste  de  Messire  Loys  de  Lorraine,  abbé  de  l'abaye 
de  Sainct  Denis  en  France''2',  et  remonstrez  que  la 
saisie  qui  a  esté  faicte  des  maroquins  dont  est  ques- 
tion a  esté  pour  la  conservation  des  droietz  du  Roy 


'^Commençant  rue  Vieille-du-Temple ,  la  rue  de  Paradis  Unissait  rue  du  Chaume,  aujourd'hui  des  Archives.  Comme  elle  était 
dans  le  prolongement  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  on  les  a  réunies  toutes  deux  en  une  seule,  qui  porte  actuellement  ce  dernier 
■nom. 

12)  Louis  de  Lorraine,  sixième  fils  d'Henri,  duc  de  Guise,  et  de  Catherine  de  Clèves,  né  en  1 585  après  le  i5  mai,  fut  pourvu, 
à  l'âge  do  neuf  ans,  des  abbayes  de  Saint-Denis  et  de  Montierondcr  (i5g4)  et  de  celte  de  Chaalis  en  1 60 1 .  Successeur  de  Philippe 
Du  l!ec  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Reims  (10  janvier  i6o5),  il  obtint  encore  les  abbayes  de  Cluny,  de  Corbie,  d'Orcamp  et  de 

XIII.  7 
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et  du  fermier  de  l'ancienne  douannef1',  et  partant  crFaict 

requérez  absolution  avecq  condampnation  de  des-  jour  de  Nov 
pens,  estant  ledict  fermier  la  partye. 


[1602] 


au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme 
îvembre  mil  six  cens  deux(2'.n 


LVIII.  —  Au\  sieurs  Le  Conte  et  Frenicle,  paieurs  des  rentes,  pour  faire  un  état  au  vrav 

DE  TOUS  les  aides  dont  ils  ne  jouissent. 

i5  novembre  1609.  (Fol.  6a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Mes  Charles  Le  Conte  et  Léon 
Frenicle,  Conseillers  du  Boy,  Becepveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  sur  les  aydes 
et  impositions,  de  faire  ung  estât  au  vray  de  toutes 


les  aydes  dont  itz  ne  jouissent,  et  ce  qui  manque 
à  recevoir  de  toutes  icelles  aydes,  et  nous  en  ap- 
porter ledict  estât,  dedans  trois  jours,  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  le  bailler  à  Messieurs  du  Conseil. 

crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  <|uinziesme 
Novembre  mil  six  cens  deux,  n 


L1X.  -  -  A  cause  d'une  maison  apartenant 

a  1  novembre 

De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  M'  Jehan  Jodellet,  Procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Messieurs  les  Conseillers 
du  Trésor,  à  l'assignation  donnée  à  Jehan  Lusse,  lo- 
cataire d'une  maison  apartenant  à  ladicte  Ville, 
seize  sur  le  quay  des  Augustins'^,  prenez  le  faict  et 


À  la  Ville  et  scize  sur  le  quay  des  Augostins. 

160s.  (Fol.  6H  r°. ) 

cause  pour  ledict  Lu.-se  et  remonstrez  que  ladicte 
maison  apartient  à  ladicte  Ville,  bastie  sur  les  quaiz 
d'icelle,  qui  apartiennent  aussy  à  icelle  Ville  eu 
tout  droict  de  proprietté  et  justice,  de  laquelle  mai- 
son icelluy  Lusse  n'est  que  simple  locataire  de  la 
Ville  ;  et  partant  requérez  estre  envoyé  absoulz. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesnie 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  deux.n 


LX.     -  Pour  visiter  des  démolitions  au  port  Saint  Paul  et  neuf  maisons  du  Petit  Pont. 

29  novembre  i6o->.  (Fol.  63  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  à  Pierre  Cuillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  se  transporter  au  portSainct 


Paul  veoir  les  abbatis  et  desinolitions  qui  se  font 
audict  lieu,  et  en  quel  endroict  l'on  faict  porter  les 
desmolitions,  comme  aussi  de  se  transporter  es  neuf 
maisons  du  Petit  Pont, du  costé d'amont  i'eaue,pour 
veoir  quelques  pieulx  qui  sont  en  quelques  unes 


Saint-Urbain  de  Cbàlons,  en  161 3.  Le  pape  Paul  V  ie  mit  au  nombre  des  cardinaux  prèlres,  le  21  décembre  161 5,  et  it  fut  connu 
dès  lors  sous  le  nom  de  cardinal  de  Guise.  Il  mourut  à  Saintes,  peu  après  l'attaque  du  faubourg  de  Saint- Jean-d'Angély,  à  laquelle 
il  s'était  distingué,  le  21  juin  1621 ,  âgé  de  trente-six  ans.  (Gallia  christ.,  t.  IV,  col.  4ia;  le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  II, 
p.  88,  et  t.  III,  p.  486.) 

n)  Le  fermier  de  la  douane  se  nommait  alors  Pierre  Poncey  (ci-dessous  n°  LXXVII,  p.  61). 

W  Une  minute  de  cette  date,  i4  novembre  1602,  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre.  C'est  un  mandement  des  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  à  Charles  Marchant,  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  lui  ordonnant  de  se  transporter  de  suite  à 
la  Porto  Neuve  et  à  la  porte  Saint-Honoré,  et  d'y  mettre  le  jour  même  des  ouvriers  pour  les  travaux  nécessaires  (H.  1886). 

(3)  La  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  Région  occidentale  de  l'Université,  ne  mentionne  aucune  maison  appartenant  à  la 
Ville  sur  le  quai  des  Augustins.  Mais  il  a  été  question  déjà,  dans  un  précédent  volume,  des  locataires  de  cette  maison,  pour  lesquels 
la  Ville  prit  fait  el  cause  dans  un  procès  pendant  au  Châtelet,  le  1  8  janvier  1 586.  Jean  Luce,  mari  de  Noëlle  Dupré,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  François  Pincbaull ,  obtint  un  renouvellement  de  bail,  avec  diminution  de  loyer,  le  11  décembre  1591.  (Cf.  Délibé- 
rations du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  5Aç).)  Voir  aussi  le  nouveau  bail  passé  par  la  Ville  audit  Luce  pour  une  période  de 
vingt-sept  années,  le  19  mai  1695,  on  y  trouve  la  description  de  cette  maison  et  l'état  des  réparations  urgentes  qui  devaient  y  être 
faites.  (Archives  nat.,  Q1  1 099 201 ,  fol.  1 6'i.) 


[1602' 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


51 


desdictes  maisons,  estans  eu  péril  eminent,  et  de 
tout  nous  faire  rapport  dedans  demain. 


tfFaict  au  Bureau,  le  \ingt  deuxiesme  Novembre 
mil  six  cens  deux'1'. « 


LXI.           A  CAUSE  DE  LA  NAISSANCE  D  UNE  FILLE  DE  FRANCE. 

22  novembre  1602.  (Fol.  63  v°.) 


De  par  le  Roy. 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  il  a  pieu  à  Dieu  nous 
donner  une  fille,  de  laquelle  la  Royne  nostre  très 
chère  espouze  est  ce  jourd'huy,  par  sa  grâce ,  heureu- 
sement accouchée'2'.  Ce  n'est  pas  chose  qui  soit, 
selon  les  apparences  humaines,  si  advantageulx 
qu'eust  esté  un  filz;  et  neantmoings  estans  resoluz 
de  nous  conformer  de  tout  poinct  à  ce  qui  sera  de 
sa  divine  volonté,  nous  n'avons  pas  laissé  de  la  re- 
cep\oir  avec  beaucoup  de  plaisir  et  de  contente- 
ment, accompaigné  de  ceste  ferme  croyance  que  sa 
bonté  a  plus  de  soing  de  nous,  que  nous  ne  sçau- 
rions  jamais  mériter,  et  qu'elle  sçait  mieulx  que 
nous  mesmes  ce  qui  est  nécessaire  à  nous  et  à  nostre 
estât.  Et  partant  nous  vous  mandons,  commandons 
et  très  expressément  enjoignons  que  vous  aiez  à  en 
faire  faire  des  feuz  de  joye  et  prières  en  tel  cas  re- 


quises et  accoustumez,  tant  pour  remercier  Dieu 
de  l'heureuse  délivrance  de  nostredicte  espouze,  que 
pour  le  supplier  qu'il  nous  face  la  grâce  de  faire 
instruire  nostredicte  fille  en  sa  craincte,  affîn  qu'elle 
puisse  ung  jour  produire  des  fruictz  qui  luy  soient 
agréables  et  utilles  à  cest  effect.  Syn'yfaictes  faulte, 
sur  tant  qu'aimez  le  bien  de  nostre  service;  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

«  Donné  en  noz  desertz  de  Fontainebleau,  le 
vingt  deuxiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens 
deux  (3).  -n 

|  Ains\  signé  :]  «■  HENRY,  n 
Et  plus  bas  :  crRuzÉ.» 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  «A  noz  très 
durs  el  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  n  Et  au  bas:  kLavaranb.d 


LXÏI.           PoUll  DONNER  AVIS  SUR  LA  REQUESTE  DU  BuREAU  DE  LA  VlLLE 

PRESENTEES  AU  RûY 

TENDANT  À  LA  CONTINUATION    DE  LA   FABRIQUE   DE  DOUBLES   ET   PETITS    DEMElîS  POUR   5  0,0  0  0  LIVRES. 

S.  J.  (Fol.  64  r°.) 


.4  Messieurs  des  Monnoijes 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Warchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disans  que  la  re- 
queste  par  eux  présentée  au  Roy  et  à  Messieurs  de 


son  Conseil,  tendant  à  ce  que,  pour  les  causes  y 
contenues,  ilpleustà  Sa  Majesté  remettre  sus  et  faire 
continuer  la  fabrication  des  doubles  et  petitz  deniers 
de  cuivre  fin  en  la  Monnoye  du  Moulin  de  ceste 
Ville  et  non  ailleurs  M,  et  en  icelie  ordonner  estre 


!l)  Un  autre  mandement  du  Bureau  à  Pierre  Guillain,  daté  du  2.3  novembre,  dont  la  minute  est  conservée  (II  1886),  ne  se 
trouve  pas  sur  le  Registre.  11  lui  est  prescrit  de  se  rendre,  au  premier  jour,  à  l'Arsenal  de  la  Ville,  pour  examiner  les  travaux  de 
maçonnerie  et  réparations  qu'il  convient  d'y  effectuer,  et  en  faire  son  rapport. 

(2)  11  s'agit  de  la  naissance  d'Elisabeth  de  France,  née  à  Fontainebleau,  le  22  novembre  1602.  Promise  d'abord  au  prince  de 
Piémont,  elle  épousa  par  procuration,  à  Bordeaux,  au  mois  d'octobre  1 6 1 5 ,  l'infant  d'Espagne,  depuis  Philippe  IV,  et  mourut  à 
Madrid  le  6  octobre  1666.  Marie  de  Médicis  qui,  confiante  dans  une  prédiction,  avait  espéré  un  fils,  se  consola  difficilement  de 
ce  mécompte.  Le  Boi  en  prit  plus  facilement  son  parti  et  plaisanta  la  reine,  tout  en  la  réconfortant.  (Voir  Mémoires-journaux,  t.  VIII , 
p.  54.) 

(3)  Celle  lettre  est  imprimée  dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  édité  par  Berger  de  Xivrey,  t.  V,  p.  702,  Coll.  des 
Documents  inédils.  L'original,  qui  devrait  se  trouver  avec  les  minutes  du  Burepu  de  la  Ville  (II  1  886) ,  est  conservé  actuellement  sous 
la  cote  K  098 ,  n°  47. 

(4)  Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  rendu  à  Paris,  le  21  décembre  1602 ,  donna  satisfaction  à  la  requête  des  Prévôt  des  Marchands  et 
Ecbevins  et  décida  que  la  fabrication  des  doubles  et  des  deniers  de  cuivre  fin  serait  continuée  à  Paris  en  la  Monnaie  du  Moulin. 
{Archive»  nul.,  E.  4b,  fol  4o5  r°.) 
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fabricqué  pour  cinquante  mil  livres  desdictz  doubles      lettres  patientes  en  forme  de  commission  y  atta- 
et  deniers,  de  pareil  poidz  et  tailie  que  ceulx  qui      chées.  Ce  considéré, il  vous  plaise  délibérer  et  don- 
y  ont  esté  ci  devant  fabricquez ,  vous  auroit  esté  ren-      ner  vostre  advis  sur  ladicte  requeste  et  renvoy  et 
voyée  pour  donner  advis  sur  icelie  à  Sadicte  Ma-      vous  ferez  bien.n 
jesté,  ainsy  qu'il  apert  par  ladicte  requeste  et 

LXIII.  —  [Nouveau  mandement  au\  Receveurs  des  rentes  d'apporter  au  Bureau  l'état  des  rentes 

DONT  ILS  N'ONT  LA  JOUISSANCE.] 
97  novembre  1602.  (Fol.  6'i  v°.) 

plus  lard,  au  Bureau  de  la  Ville,  Testât  de  toutes 
les  aydes  dont  ilz  ne  jouissent  et  qui  mancque  à 
recevoir  de  toutes  lesdictes  aydes,  affin  de  le  bail- 
ler à  Monsieur  de  Rosny. 

k  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesnie 
Novembre  mil  six  cens  deux.  « 

LXIV.  - —  Affiches  pour  partie  des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame  et  Petit  Pont. 

27  novembre  1602.  (Fol.  (>.">  r°. ) 

soixante  et  deuxiesme,  ou  est  pour  enseigne  V Image 
Sainct  Michel^,  sur  le  pris  de  deux  cens  trente 
livres  aussy  par  an,  et  celles  dudict  Petit  Pont  sur 
le  pris  de  six  vingt  six  livres,  et  ce  pour  six  années 
consécutives,  à  commancer  au  jour  sainct  Jeban 
Baptiste  prochainement  venant.  Et  jusques  audict 
jour  qualriesme  Décembre,  toutes  personnes  seront 
receues  à  enchérir  le  loier  desdictes  maisons,  au 
Greffe  de  ladicte  Ville,  au  par  dessus  desdictes 
sommes  cy  dessus  et  aux  aultres  charges  accoustu- 
mées  estre  mises  ès  baulx  de  ladicte  Ville,  dont  leur 
sera  faict  lecture. 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
septiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  deux.  » 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rc II  est  ordonné  à  Mcs  Charles  Le  Conte  et  Léon 
Frenicle,  Conseillers  du  Roy,  Receveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  sur  les  aydes 
et  impositions,  de  nous  apporter  dedans  demain  au 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  faict  asçavoir  que  soixante  et  six  maisons 
scizes  sur  le  pont  Nostre  Dame  et  neuf  sur  le  Petit 
Pont,  du  costé  d'amont  l'eaue,  le  tout  appartenant 
au  domaine  de  ladicte  Ville,  sont  à  bailler  à  loier 
séparément  et  particulièrement  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  au  grand  Bureau  de  l'Hostel 
de  la  Ville,  le  mecredy  quatriesme  jour  de  Dé- 
cembre prochain,  deux  heures  de  rellevée,  sur  le 
pris  asçavoir  soixante  et  cinq  maisons  dudict  pont 
Nostre  Dame ,  de  deux  cens  livres  par  an  sur  chacune 
d'icelles,  l'aultre  maison  dudict  pont,  qui  faict  la 


LXV.     -  Procès  verbal  de  visite  faite  de  neuf  maisons  du  Petit  Pont. 

28-29  novembre  1602.  (Fol.  65  v°.) 


Du  vingt  huictiesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  deux. 

tcSur  ce  que  nous  avons  esté  advertis  au  Bureau 
de  la  Ville  que  la  masse  et  bastiment  des  neuf  mai- 


sons scizes  sur  le  Petit  Pont  Nostre  Dame,  du  costé 
d'amont  l'eaue,  sont  en  grand  péril  eminent,  avons 
ordonné  que  lesdictz  lieux  soient  veuz  et  visitez,  en 
la  présence  de  Me  Jehan  Baptiste  de  Champin,  l'ung 


O  Dans  une  noie  d'un  précédent  volume,  relative  aux  enseignes  des  maisons  du  Pont  Notre-Dame,  nous  avons  vu,  d'après  les 
registres  des  Baux  de  la  Ville  au  xvie  siècle,  que  la  62e  maison  avait  eu  successivement  pour  enseigne  le  Feutre  d'Espagtie,  puis  V Image 
Saint-Michel.  (Délihérations  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  379.) 


[i6o9j  DE  LA  VILLE 

de  nous  Eschevins,  et  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  par  Pierre  Guillain  et  Charles  Marchant, 
Maistres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  charpenterie 
de  ladicte  Ville,  Claude  Guerin  et  Robert  Marquel- 
let^,  jurez  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  les- 
quelz  feront  leur  rapport  de  Testât  desdictz  lieux  et 
ce  qu'il  y  convient  faire. 

Et  le  lendemain  malin,  vingt  neufiesme  jour 
dudict  mois  de  Novembre,  ledit  sieur  de  Champin, 
assisté  de  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  et  de  Pierre  Guillain  et  Charles  Marchant P), 
Maistres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  charpenterie 
de  ladicte  Ville,  et  de  Robert  Marquellet  et  Claude 
Guerin,  jurez  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  se 
seroient  transportez  surledict  Petit  Pont,  où  estans, 
iceulx  Guillain,  Marchant  et  Marquelet  auroient. 
en  la  présence  desdictz  sieurs  de  Champin  et  Pro- 
cureur du  Roy,  veu  et  visité  le  pan  de  mur  des- 
dictes neuf  maisons ,  sur  la  rue  et  chemin  des- 
dictes neuf  maisons ,  ensemble  le  pan  de  clouaison 
sur  le  derrière  d'icelles  neuf  maisons,  du  costé  de 
la  rivière,  lesquelz  ilz  ont  trouvé  pendans  et  des- 
versez; et  après  avoir  plombé  particullierement  le- 
dict  pan  de  mur  au  millieu  d'icelluy,  ont  lesdietz 
expers  susnommez  rapporté  ledict  pan  de  mur  estre 
ploié  par  son  millieu,  à  cause  duquel  ploiement  ilz 
ont  trouvé  estre  deverssé  de  dix  huict  poulces  trois 
quartz  oultre  le  pied  et  droict  allignement  d'icelluy, 
du  costé  et  sur  le  derrière  ledict  mur  ja  corrompu 
et  cassé  en  deux  divers  endroietz.  Et  quant  aux 
clouaisons,  ont  aussy  rapporté  qu'elles  estoient  pen- 
dantes, deverssées  et  bouclées  sur  le  vuidde  vers  la 
rivière,  sçavoir  les  deux  premiers  estages  de  treize 
poulces  et  demy,  à  prendre  du  dessus  des  poitraulx 
jusques  à  la  sablière  qui  porte  l'exaucement  du 
grenier,  lequel  exaucement  est  encores  pendant 
oultre  ce  que  dessus  de  deulx  pouces  trois  quartz, 
qui  sont  pantes  excessives,  tellement  que  à  l'occa- 
sion de  la  charge  et  chasse  dudict  mur,  les  lieux 
sont  en  eminent  péril,  et  tel  est  leur  advis  qu'il  est 
besoing  abattre  et  desmolir  lesdictes  neuf  maisons 
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jusques  au  ré  de  chaussée,  el  icelles  rellever  et  re- 
dresser, sçavoir  est  le  pan  de  mur  sur  la  rue  de 
maçonnerie  de  pierre  de  taille,  comme  il  est  à  pre- 
sant,  depuis  le  ré  de  chaussée  jusques  y  compris  la 
première  plinthe;  en  ce  faisant,  faire  reservir  toutes 
et  chacunes  les  pierres  provenans  de  la  desmolition 
dudict  estage,  sinon  qu'il  s'en  trouvast  quelques 
unes  vissiées,  à  l'occasion  de  quoy  il  les  convenit 
rechanger,  et  au  dessus  continuer  ung  pan  de  bois 
de  charpenterie  de  la  baulteur  d'ung  estage,  carré 
et  exaucement  au  dessus,  pour  y  faire  chambres  et 
galletas,  abattre  et  desmolir  le  pan  de  bois  sur  le 
derrière,  mettre  tout  le  bois  en  sauveté  pour  faire 
servir  celluy  qui  se  trouvera  bon  et  propre,  selon  la 
disposition  que  sera  disposé  le  pan  de  bois,  et  ce 
depuis  le  dessus  das  lezardz  jusques  à  la  sablière 
d'entablement  et  pareille  haulteur  que  sera  le  pan 
sur  la  rue; 

tf  Item ,  reffaire  la  charpenterie  de  toutes  les  sépa- 
rations desdictes  neuf  maisons  et  les  rassembler 
avec  guettes  et  croix  sainct  André,  pour  contre- 
boutter  tant  le  pan  de  bois  que  pan  de  mur  sur  la 
rue,  avec,  à  l'endroict  desdictes  séparations  des  mai- 
sons, contre  les  pierres  de  taille,  ung  poteau  de 
huict  poulces  d'espoisseur  et  ung  pied  de  large,  où 
seront  assemblez  lesdictes  guettes  et  contrefiches, 
jusques  à  la  haulteur  de  ladicte  plinthe  et  pan  de 
bois  au  dessus  dudict  mur,  et  mettre  des  sablières 
neufves;  et  pour  ce  faire,  faire  la  charpenterie  de  Ions 
les  planchers  et  faire  sortir  tout  ce  qui  se  trouverra 
de  solives  bonnes  des  desmolitions ,  faire  reservir  La 
charpenterie  du  comble  qui  est  à  présent  et  y  mettre 
du  bois  neuf  au  lieu  de  celluy  que  l'on  trouverra 
depery,  faire  la  charpenterie  de  toutes  les  visses 
(lesdictes  maisons,  ensemble  les  pan  de  bois  et 
charches  en  esquierre,  faire  reservir  ce  qui  se  trou- 
vera de  bon  desdictes  desmolitions; 

rt  Item ,  au  plancher  du  ré  de  chaussée,  fault  nid  lie 
des  poultres  au  lieu  de  celles  qui  se  trouverront  cas- 
sées et  rompues,  et  faire  le  restablissement  des  plan- 
chers à  l'endroict  d'icelles,  et,  après  la  redifficalion 


W  Robert  Marquelet  était  on  même  temps  concierge  et  garde  des  meubles  du  roi  en  son  château  des  Tuileries.  Acquéreur  d'un 
moulin  à  vent  sur  le  boulevard  de  la  porto  du  Temple,  il  obtint  que  la  Ville  lui  concédât,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
quarante  sous  tournois,  un  emplacement  voisin,  où  il  put  faire  construire  un  petit  bâtiment  destiné  au  logis  du  meunier,  par  acte  du 
1  a  décembre  i()02.  L'année  suivante,  le  a  juin,  le  Bureau  passa  encore  à  son  nom  un  bail  empbyléotique  de  trois  pièces  de  terrain- 
sis  entre  les  deux  portes  Saint-Germain,  à  la  charge  d'y  élever  certains  édifices,  suivant  les  devis  faits  par  le  Maître  des  œuvres,  plus 
de  payer  un  loyer  annuel  de  (io  livres  tournois  et  une  somme  de  »5o  livres  comme  deniers  d'entrée.  (Archives  nat.,  Q1  îoaq21", 
fol.  3io  et  338.) 

«  Un  mandement  du  Bureau,  daté  du  26  novembre  précédent,  omis  au  Registre,  prescrivait  à  Charles  Marchant,  personnel- 
lement, de  se  rendre  sur  le  Petit-Pont,  pour  visiter  les  maisons  du  coté  d'amont  et  en  faire  son  rapport.  (Minute,  Il  1886.) 
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de  ladicte  charpenterie  dressée  et  levée,  faire  tous 
les  ouvrages  de  maçonnerie,  tant  desdictz  pan  de 
liois,  planchers,  clouaisons,  serches  et  coquilles  des 
\isses  avec  les  thuiaulx  et  manteaulx  et  tout  ce  qui 
conviendra  faire,  ensemble  descouvrir  la  couverture 
d'ardoises  et  mettre  les  desmolitions  de  la  couverture 
et  |>loml)  à  sauveté,  pour  servir  à  la  rediffication 


[160a] 

d'iceulx  de  ce  qui  se  trouverra  bon;  le  tout  faire 
faire  ce  que  dessus  dans  le  plus  brief  temps  que 
faire  se  pourra,  pour  es\iter  aux  grandz  perilz  emi- 
nens  qui  en  pourroient  advenir.  Ce  qu'ilz  certiffient 
estre  vray.» 

[Ainsy  signé  :]  kGuillaim,  Marchant,  Guerin  et 
Marqi  blet,  m 


LXVI.  —  Pour  former  opposition  à  la  publication  qui  se  doit  faire,  en  l'auditoire  du  Trésor 
au  Palais,  des  boutiques,  etauv,  bancs  et  places  a  vendre  et  étaler  vu  Marché  Neuf. 

•>S  no\cmbre  1G02.  (Fol.  IÎ7  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

<rMe  Jeban  Jodellet,  Procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  trouver  lundy  prochain,  neuf  à  dix  heures  du 
matin,  en  la  chambre  et  auditoire  du  Trésor  au 
Pallais  à  Paris,  lors  de  la  publication  que  Messieurs 
les  Trésoriers  de  France  et  Generaulx  des  finances 
prétendent  faire  des  bouticques,  estaux,  bancz  et 
places  à  vendre  et  estaller  marchandises  au  Marché 
Neuf,  et  remonstrez  que,  par  lettres  pattentes  du 
Roy  données  à  Paris,  le  vingt  ungiesme  jour  d'Apvril 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  huict,  veriffiées  es  Cours 
souveraines,  Sadicte  Majesté  a  adjoinct,  uny  et  in- 
corporé avecq  les  aultres  cens,  rentes,  maisons, 


quaiz,  revenu/,  et  domaine  patrimonial  de  ladicte 
Ville,  le  quay  Sainct  Michel,  aultrement  dict  le 
Marché  Neuf  W,  pour  jouir  par  ladicte  Ville  du  re- 
venu qui  proviendroit  des  halles,  places,  estaux  tant 
de  poissonnerye  que  de  boucherye,  et  de  tout  ce 
qui  en  dépend;  dont,  depuis  ledict  temps,  ladicte 
Ville  a  bien  et  deuement  jouy  jusques  à  presenl. 
Et  partant  requérez  que  ce  qui  dépend  dudict  Mar- 
ché Neuf  soit  distraict  et  osté  de  l'affiche  qui  a  esté 
mise;  empeschez  qu'aucune  publication  ou  adjudi- 
cation en  soit  faicte,  et  vous  opposez  à  icelles.  El  ou 
Ton  vouldra  passer  oultre,  appeliez  comme  de  juges 
incompetans. 

rf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  deux.n 


LXV1I.  -    [Assignation  de  la  Ville  au  Parlement,  à  la  requête  d  Hélène  Feucher, 

TOUCHANT  UNE  MAISON  CHARGEE  d'un  CENS  ENVERS  LADITE  VlLLE.] 


5  décembre  1602.  (Fol.  68  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M0  Jehan  Jodellet,  Procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 


en  ladicte  Court,  à  la  requeste  de  Heleyne  Feucher. 
veufve  de  feu  Nicolas  Raluet,  et  remonstrez  que  la 
maison  acquise  par  ladicte  Feucher  faict  partie  et 
portion  de  deux  aultres  maisons,  joignans  l'une 
l'aultre,  scizesprès  la  porte  Sainct  Denys'2',  chargées 
ensemblemenl  envers  ladicte  Ville  de  huict  livres 


(1>  Cf.  une  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  i4  mai  1 558 ,  relativement  à  la  construction  du  quai  Saint-Michel  et  à 
l'établissement  du  Marché-Neuf.  11  y  est  question  de  lettres  patentes  à  faire  vérifier  par  les  Cours  souveraines,  qui  paraissent  être 
celles  dont  il  est  fait  mention  ici.  (Registres  des  Délibérations ,  etc.,  t.  IV,  p.  bho.) 

(2)  11  sera  de  nouveau  question  de  ce  procès,  dans  le  présent  registre,  les  9  et  19  juin  i(jo3.  L'arrêt  du  Parlement  qui  y  mit  fin 
est  de  celle  dernière  date  ;  il  donne  gain  de  cause  à  la  ville  de  Paris  contre  Hélène  Feucher.  En  conséquence,  le  h  juillet  suivant,  le 
Bureau  passa  au  nom  de  celle-ci  un  acte  d'ensaisiuement  ttde  l'acquisition  par  elle  faict  par  décret  du  Chastelet  de  Paris,  en  date  du 
\<viiie  juing  mil  six  cens  deux,  d'une  maison  seize  près  la  porte  Sainct-Denis ,  joignant  les  rempartz  de  la  ville,  estant  en  la  cen- 
sive  de  ladicte  Ville,  et  chargée  avec  la  maison  des  s"  Lhomme  et  Chouin  ensemblemenl  de  dix  livres  tournois  de  rente  de  bail  d'hé- 
ritage,  et  chacune  desdictes  maisons  d'ung  denier  parisis  de  cens,  elc.n  (Original  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Eche- 
vins,  auquel  est  annexée  une  expédition  de  l'arrêt  du  Parlement  du  19  juin  i6o3.  Archives  nal.,  Q1  1 1 33  1B,  à  la  date.) 


[t6o2]  DE  LA  VILL 

parisis  de  cens  et  rente,  <[ue  nous  sommes  prestz 
d'ensaisiner  ladicte  veufye  Baluet  de  son  acquisition, 
en  paiant  les  droictz  de  lotz  et  ventes  pour  ce 
deubz,  ensemble  passer  tiltre  nouvel  de  la  recon- 
gnoissance  desdictz  huicl  livres  parisis  de  cens  et 
rente,  sauf  son  recours  contre  les  propriétaires  des 
deux  aultres  maisons,  ou  du  moings  en  passant  tiltre 

LXVI1I. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trouver 
inardy prochain,  huict  heures  du  matin  précisément, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller  à 

LXIX.  — 


Au  Ho  y 

Et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
<t  Sire 

«Les  Prévost  des  Marchaus  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  que  sur  les 
supplications  faictes,  par  leurs  prédécesseurs  au  def- 
furict  Roy,  de  la  faulte  de  fondz  qui  estoit  lors  pour 
le  paiement  des  rentes  constituées  sur  les  aydes, 
il  pleust  à  Sa  Majesté  délaisser  à  ladicte  Ville  les 
arreraiges  de  cent  mil  livres  de  rentes  racheptées  par 
!Vle  Guichard  Faure  et  Jehan  Champin,  par  arrest 
donné  en  son  Conseil  privé,  le  treiziesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  t1),  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  le  Recepveur  de  la  Ville 
retiendrait  les  arreraiges  revenans  au  Roy  desdictz 
cent  mil  livres  de  rente  racheptées,  pour  estre  em- 
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nouvel  de  cent  solz  tournois  de  rente,  dont  elle  est 
chargée  par  son  décret,  sans  préjudice  à  ladicte 
Ville  du  surplus  ;  au  pardessus  desquelles  offres  re- 
quérez estre  envoiez  absoulz,  avec  despens. 

tfFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  cinquiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  deux. d 


la  Visitation  qui  sera  faicte  des  maisons  scizes  sur 
le  Petit  Pont  Nostre  Dame;  et  oultre  luy  mandons 
se  transporter  à  la  porte  Sainct  Marcel,  pour  travail- 
ler à  ce  qu'il  convient  faire  de  charpenterie  à  ladicte 
porte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  sep- 
tiesme  jour  de  Décembre  mil  siz  cens  deux,  n 


ploiées  au  paiement  de  la  faulte  de  fondz  qui  estoit 
sur  les  rentes  constituées  par  Sa  Majesté  sur  les  dro- 
gueries, espiceries  et  tiraige  de  sel;  suyvant  lequel 
arrest,  les  arreraiges  desdicts  centmillivres  de  rente 
sont  demeurés  entre  les  mains  des  Becepveurs  de  la 
Ville  depuis  l'an  cinq  cens  quatre  vingt/,  cinq  jusques 
à  presant, pour  ladicte  faulte  de  fondz;  et  neantmoings 
les  supplians  ont  esté  advertis  que,  sans  les  ouïr  ny 
appeller,  aultre  arrest  auroit  esté  donné  en  vostre 
Conseil,  le  sixiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens 
ung<2',  par  lequel  deffences  ont  esté  faictes  ausdictz 
Becepveurs  de  plus  paier  ny  acquicter  aulcuns  ar- 
reraiges desdictes  rentes  des  deniers  desdiclz  ra- 
cbaptz,  ains  en  retenir  le  fondz  au  profficl  de  Vostre 
Majesté,  qui  est  cause  que  lesdictz  supplians  outre- 
cours  à  Vostre  Majesté  pour  vous  supplier  les  mainte- 
niren  leur  possession  etexecution  dudictarrest, donné 
audict  an  quatre  vingtz  cinq,  d'aultant  que  sy  lors  il 


—  Pour  f\ire  la  visite  de  musons  sur  le  Petit  Pont  et  aussi  pour  travailler 
a  la  porte  Sainct  Marcel. 

7  décembre  1602.  (Fol.  (18  v".) 


ReQUESTK  TENDANT  À  PAIRE  LEVER  ET  OSTER  LES  DEFENSES  FAITES  AUX  RECEVEURS 
PAR  l'  UilîEST  DU  6  NOVEMBRE  l(ioi. 

S.  d.  (  Fol.  6g  r".  ) 


(l)  L'arrêt  du  Conseil  privé  dont  il  est  question  ici  ne  ligure  pas  sur  le  registre  du  Bureau  de  l'époque;  il  n'est  même  pas  visé 
dans  les  Délibérations  du  Conseil  de  la  Ville;  mais  nous  en  avons  le  texte  ci-dessus  (p. 

<s'  Noire  Registre  donne  aussi  le  texte  de  l'arrêt  du  6  novembre  1601  (ci-dessus,  p.  i5).  La  réclamation  à  laquelle  il  donna 
lieu  à  plusieurs  reprises,  de  la  paî  t  du  Bureau  de  la  Ville ,  lut  prise  en  considération  au  bout  de  buit  mois.  Une  nouvelle  ordonnance 
délibérée  en  Conseil,  le  12  août  i6o3,  annula  les  dispositions  arrêtées  antérieurement  et  donna  pleine  satisfaction  à  la  requête  de- 
Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  On  en  trouvera  le  texte  ci-dessous,,  à  celte  date  du  12  août  i6o3. 
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y  a  eu  quelque  subject  de  laisser  à  la  Ville  les  ar- 
rérages desdictes  rentes  racheptées  pour  la  faulte 
de  fondz,  il  y  a  maintenant  bien  plus  grande  occa- 
sion par  ce  que,  pour  cent  mil  livres  de  rente  qui 
pouvoient  lors  manquer  par  cbacun  an ,  il  y  a  à  pre- 
sant  faulte  de  fondz  sur  les  aydes  de  trois  cens 
soixante  trois  mil  trois  cens  trois  livres  dix  sept  solz 
de  rente  par  cbacun  an,  et  sur  les  receptes  gene- 
ralles  y  a  faulte  de  trois  cens  quatre  vingtz  seize 
mil  six  cens  cinquante  six  livres,  qui  revient  par 
cbacun  an,  pour  la  faulte  de  fondz  sur  les  rentes 
deues  sur  lesdictes  aydes  et  receptes  generalles,  à  la 
somme  de  sept  cens-  cinquante  neuf  mil  neuf  cens 
cinquante  neuf  livres  dix  sept  solz  tournois,  que 
Vostre  Majesté  doibt  par  cbacun  an  à  ladicte  Ville; 
et  oultre,  pour  les  arreraiges  de  toutes  les  années 
depuis  le  premier  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze  jusquesà  la  presante  année,  il 
est  deub  pour  la  faulte  de  fondz  des  rentes  desdictes 
aydes  et  receptes  generalles  deux  milions  quatre 
cens  cinquante  quatre  mil  escuz,  sans  comprendre 
les  soixante  mil  escuz  que  le  Roy  a  pris  sur  les 
deniers  du  Clergé,  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze,  et  les  quarente  mil  escuz  qui  ont 
esté  pris  en  Tannée  quatre  vingtz  seize,  et  aussy, 
sans  comprendre  les  six  années  précédantes,  ladicte 
année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  tellement 
que,  s'il  fault  venir  à  la  compensation  des  arreraiges 


[1G02] 

desdietz  cent  mil  livres  de  rentes  racbeptées  qui 
seroient  deubz  à  Vostredicte  Majesté,  sy  toutes  les 
rentes  estoient  bien  paiées,  avec  toute  la  faulte  de 
fondz  qu'il  y  a  par  cbacun  an ,  il  se  trouvera ,  des- 
duclion  faicte  desdietz  cent  mil  livres,  qu'il  est  deub 
à  la  Ville  par  chacun  an  la  somme  de  six  cens  cin- 
quante neuf  mil  neuf  cens  cinquante  neuf  livres 
dix  sept  solz,  sans  les  cent  mil  escus  des  deniers 
du  Clergé  et  les  deux  milions  quatre  cens  mil  escuz 
et  plus  qui  sont  deubz  pour  les  arreraiges  escheuz 
depuis  l'année  quatre  vingtz  quinze. 

tf  Ce  considéré,  Sire,  il  plaise  à  Vostredicte  Majesté 
lever  et  oster  les  deffences  portées  et  faictes  ausdietz 
Recepveurs  par  l'arrest  de  vostredict  Conseil  dudict 
sixiesme  Novembre  mil  six  cens  ung,  et  ordonner 
que  les  deniers  provenans  des  arreraiges  desdictes 
rentes  racbeptées  demeureront  es  mains  desdietz 
Recepveurs  et  paieurs  d'icelles  pour  estre  par  eux 
convertiz  et  emploiez  à  l'advenir  au  paiement  des 
arreraiges  desdictes  rentes,  ainsy  qu'ilz  estoient  au 
précédant  les  deffences  portées  par  le  susdict  arrest, 
et,  pour  le  surplus  de  la  faulte  de  fondz  qui  se  treuve 
à  presant  sur  le  gênerai  desdictes  rentes,  leur  pour- 
veoir  et  faire  ordonner  telle  assignation  que  verra 
Vostredicte  Majesté  estre  à  faire  par  raison.  Et  les- 
dietz  supplians  et  infinis  pauvres  voz  subjeetz, 
vefves,  enfans  et  orphelins,  prieront  Dieu  pour 
vostre  prospérité  et  santé,  n 


LXX.  —  Polis  délibérer  sur  la  résignation  à  survivance  de  M.  de  Bragelongne, 
Conseiller  de  Ville,  au  profit  de  son  fils. 

12-1  3  décembre  160a.  (Fol.  71  r°.) 


f  Monsieur.  .  .  O,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville, pour 
délibérer  sur  la  résignation  à  survivance  que  Mon- 
sieur de  Rragelongne,  Prévost  des  Marchans,  en- 
tend faire  de  son  estât  de  Conseiller  de  ladicte  Ville 
au  proffict  de  Maistrc  Claude  de  Bragelongne,  Con- 
seiller en  la  Court  de  Parlement,  son  lilz.  Vous 
prianl  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  dou- 
zeiesme  Décembre  mil  six  cens  deux. 

«Les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris 
tous  vostres.  v 


Pareil  envoyé  à  cbacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville. 

Du  vendredy  treizeiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  deux. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Eschevins  et 
Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict  jour  tenue  au 
Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur  la  résignation 
à  survivance  que  Monsieur  le  Président  de  Brage- 
longne, Prévost  des  Marchans  et  Conseiller  de  la 
Ville,  entend  faire  de  sondict  estât  et  office  de  Con- 
seiller de  la  Ville  au  proffict  de  Maistrc  Claude  de 


I.e  nom  esl  en  Liane. 


[i6oa]  DE  LA  VILL 

Bragelongne,  Conseiller  en  la  Court  de  Parlement'1', 
son  lilz,  sont  coniparuz  : 

Messieurs 

De  Choilly,  Durant,  Quetin,  Eschevins; 
Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  de  Malassize,Le  Prebstre, 
de  Cilly  (-',  Amellot,  Le  Coincte,  Aubry,  Daubray,  Le 
Tonnellier,  Le  Liepvre,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  s'y  seroit  pré- 
senté Monsieur  le  Président  de  Bragelongne,  Prévost 
des  Marcbans  et  Conseiller  de  ladicte  Ville,  qui  a 
requis  la  compaignie  avoir  pour  agréable  la  résigna- 
tion à  survivance  qu'il  faisoit  de  sondict  estât  et 
office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  au  proflic t  de 
Me  Claude  de  Bragelongne,  Conseiller  en  la  Court 
de  Parlement,  son  lilz,  estant  icelle  résignation  favo- 
rable comme  estant  faicte  de  pere  à  filz.  Ce  faict, 
ledict  sieur  Prévost  des  Marcbans  s'est  retiré  du 
petit  Bureau. 
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L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté, dé- 
libéré et  conclud  admettre  ladicte  résignation  à  sur- 
vivance, comme  estant  favorable  et  faicte  de  pere  à 
lilz;  et  en  ce  faisant,  sera  ledict  Me  Claude  de  Brage- 
longne receu  audict  office  de  Conseiller  de  ladicte 
Ville,  à  la  condition  de  survivance,  et  à  ceste  fin 
fera  le  serment  en  tel  cas  accoustumé,  et  d'icelluy 
office  mis  en  possession. 

Et  à  l'instant,  a  esté  mandé  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  ledict  Maistre  Claude  de  Bragelongne,  auquel 
a  esté  faict  entendre  la  resolution  de  la  compaignie 
et  d'icelluy  a  esté  pris  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé,  mesures  mis  et  installé  en  possession 
d'icelluy  office,  à  ladicte  condition  de  survivance. 

Et  ledict  jour,  ledict  sieur  Prévost  des  Marcbans 
a  déclaré  qu'il  delaissoit  l'exercice  dudict  office  de 
Conseiller  de  ladicte  Ville  à  sondict  lilz, pour  après 
son  magistrat  expiré  le  reprendre,  si  bon  luy 
semble,  ausdictes  charges  de  survivance. 


LXXÏ.  A  CAUSE  DE  VINGT  QUATRE  MUIDZ  DE  VINS  ENLEVEZ. 

i3  décembre  1602.  (Fol.  73  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marekans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftMc  Jehan  Jodellet,  Procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement  ,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  à  nous  donnée  en  la- 
dicte Court,  à  la  requeste  de  Jehan  Dugué'3',  soy 
disant  filz  et  héritier  de  Pierre  Dugué,  remonstrez 
(pie  la  \  i lie  n'est  tenue  de  la  debtc  prétendue  par 
ledict  Dugué  pour  les  vingt  quatre  muidz  de  vin 
contenuz  en  sa  demande,  que  ledict  vin  n'a  esté 
enlevé  de  l'auctorité  du  Bureau  de  ladicte  Ville  ny 
tourné  au  profile  t  particullierd'icelle,  ains  de  l'auc-  | 


torité  privée  des  nommez  Bolland  et  Cotteblanche , 
qui  n'ont  peu  ne  deub  obliger  icelle  Ville,  ainsy 
qu'il  est  exposé  par  les  lettres  de  relief  dudict  Du- 
gué; et  quant  il  se  trouverait  une  ordonnance  de  La 
Ville,  ayant  esté  faicte  pendant  les  troubles,  ladicte 
Ville  n'en  est  tenue,  et  partant  que  ledict  Dugué 
ayt  à  s'adresser  ausdietz  Bolland  et  Cotteblanche ; 
et  en  ce  faisant,  requérez  estre  envoié  absoubz, 
comme  estant  follement  inthimez,  avec  condamp- 
nation  de  despens. 

•'Faict  au  Bureau  de  fa  Ville,  le  treizeiesme  Dé- 
cembre mil  six  cens  deux,  d 


(1)  Sur  Martin  de  Bragelongne,  voir  ci-dessus,  p.  4,  mte  6.  Il  avait  épousé  Catherine  d'Abra  de  Raconis,  fille  de  Gallois, 
s''  de  Raconis,  lieutenant  du  grand  maître  de  l'artillerie.  L'aîné  de  ses  huit  enfants  (six  fils  et  deux  filles),  Claude,  ici  nommé,  avait 
été  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3i  janvier  1097  et  avait  obtenu,  en  1G00,  la  survivance  de  la  charge  de  président  des  enquêtes 
de  son  père.  D'après  les  généalogies,  il  s'établit  ensuite  en  Bretagne,  où  il  s'était  marié  à  Marguerite  du  Dresnec,  dont  il  n'eut  que 
des  filles. 

(2)  Bernard  Potier,  sr  de  Silly,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  depuis  président  à  mortier  au  Parlement  de  Bretagne  (10  sep- 
tembre 1609),  mort  à  Paris,  âgé  de  trente-deux  ans,  le  ->o  janvier  1610.  Il  était  le  deuxième  fils  de  Nicolas  Potier,  sr  de  Blanc- 
mesnil,  président  au  Parlement  de  Paris,  qui  devint  par  la  suite  chancelier  de  France,  et  d'Isabeau  Baillct.  C'est  la  première  l'ois 
que  le  s'  de  Sillv  est  nommé  parmi  les  conseillers  de  la  Ville,  charge  qu'il  exerçait  en  survivance  d'\nloine  Guyol,  sr  de  Cliarmeaux  , 
décédé  le  9  septembre  précédent  (ci-dessus,  p.  3,  note),  dont  il  avait  épousé  la  fille,  Marie  Guyot. 

(,)  Pendant  la  Ligue,  les  biens  des  s"  Dugué,  Du  llalde  et  autres,  confisqués  parce  qu'ils  étaient  absents  de  Paris  et  tenaient  le 
parti  du  Roi,  furent  vendus,  du  moins  en  partie,  au  profit  de  la  Ville,  par  ordonnance  du  16  octobre  1  5q  1 ,  et  employés  à  la  solde 
du  capitaine  du  bateau  de  la  Porte-Neuve  et  de  ses  hommes.  [Délibération»  du  Bureau  de  In  Ville,  t.  X,  p.  17G). 

(''>  Nicolas  Rolland,  sr  du  Plessis,  et  François  Cotteblanche,  deux  des  Echevins  illégalement  nommés  par  le  duc  de  Cuise,  après 
la  Journée  des  Harricades.  (Cf.  «V/.,  t.  X,  p.  ■> ,  note  4,  p.  '■>.  note  3,  et  pat$im.) 

xm.  8 
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LXXII.        Procès  verbal  de  visite  de  neuf  maisons  ai  Petit  Pont  1  . 

\k  décembre  1.602.  (Fol.  75  v°.) 


tA  Messieurs  les  Prevosl  «les  Marcbans  et  Esehe- 
vins  de  ceste  ville  de  Paris,  nous,  Guillaume  Mar- 
chant, Maistre  des  œuvres  de  maçonnerye  des  Basti- 
mens  du  Roy.  Jehan  Fontaine,  aussy  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  des  Bastimens  de  Sadicte 
Majesté  et  juré  en  l'office  de  charpenterye,  Pierre 
Chambigez  W  et  François  Petit  (3),  aussy  jurez  du 
Roy  es  œuvres  de  niaçonnerye,  par  vertu  et  en  en- 
suivant vostre  permission  en  datte  du  quatorziesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  deux,  signé  :  de 
Bragelongne ,  de  Champin  et  de  Choilly,  escripte 
au  bas  de  certain  placet  à  vous  présenté  de  la  partie 
de  Tartarin , du  Carnoy,  de  Rencourt,  Du  Carmil  (sic) 
et  Cuvilliers,  faisant  la  plus  grande  et  sayne  partie 
des- locataires  des  neuf  maisons  sises  à  Petit  Pont, 
du  costé  d'amont  l'eaue,  pour  veoir  et  visiter  Testât 
et  disposition  desdictes  maisons,  si  en  icelles  y  a  pe- 
rilz  esmynans,  en  telle  sorte  quelesdictz  hahitans  n'y 
puissent  demeurer  seurement,  et  que  d'icelles  il  en 
puisse  advenir  inconveniant. 

tf  Lesquelles  maisons,  ès  présences  de  Monsieur  de 
Bragelongne ,  Prévost  des  Marchans  de  cestedicte  Ville, 
et  aussy  de  la  plus  grande  et  sayne  partie  desdictz  ha- 
bitans d'icelles  maisons,  nous  avons  veues  et  visitées 
ainsv  qu'il  appartient  pource  faire,  plombant  en  divers 
endroictz  le  grand  pan  de  mur  de  dessus  la  rue  du- 
dict  pont,  et  pareillement  les  pans  de  bois  au  der- 
rière d'icelles  maisons,  du  costé  d'amont  l'eaue;  et 
avons  trouvé,  à  l'endroict  de  la  deuxiesme  maison  du 
costé  de  l'Hostel  Dieu,  en  laquelle  est  pour  enseigne 
Le  Hérault,  où  est  demourant  Claude  de  Rencourt,  le 
pan  de  mur  sur  ladicte  rue  dudict  pont  estre  pen- 
dant et  déversé  de  quatorze  poulces  sur  sa  haul- 
teur,  tirant  vers  la  rivière,  les  planchers  d'icelle 


maison  aussy  pendans, déversez  et abanequez dudict 
costé  d'amont  l'eaue,  qui  auroient  suivy  la  pente 
dudict  mur;  pareillement  le  pan  de  bois  estant  au 
derrière  de  ladicte  maison  sur  ladicte  rivière  aussy 
pendans  et  déversez  sur  icelle  de  huict  poulces  sur 
sa  haulteur;  lesdietz  pan  de  mur  sur  ladicte  rue 
et  pan  de  bois  sur  la  rivière,  à  l'endroict  des  aultres 
maisons  joignantes  et  suivantes,  tirant  vers  le  Chas- 
tellet,  aussy  pendans  et  déversez  sur  ladicte  rivière, 
pareilz  et  semblables  que  icelle  maison  dudict  de 
Rencourt;  et  à  l'endroict  de  la  cinqiesme  maison  en 
laquelle  est  demourant  Crossu,  icelluy  pan  de  mur 
de  dessus  la  rue  dudict  pont  aussy  pendant  et  de- 
versé,  du  costé  d'amont  l'eaue,  sur  ladicte  rivière, 
de  dix  huict  poulces  sur  sa  haulteur,  les  planchers 
dudict  logis  ayant  suivy  la  pente  et  déversement 
d'icelluy  mur,  estans  déversez  et  abanequez  exces- 
sivement, le  pan  de  bois,  au  derrière  de  ladicte 
maison,  aussy  pendant  de  quatorze  poulces  sur  sa 
baulteur;  et  à  l'endroict  de  la  sixiesme  desdictes 
maisons,  estant  joignant,  avons  trouvé  lesdietz  mur 
et  pan  de  bois,  que  planchers,  aussy  pendans,  dé- 
versez et  abanequez ,  pareille  et  semblable  qu'à  celle 
dudict  Crossu;  et  à  l'endroict  de  la  maison  où  est 
demourant  Jehan  Cuvilliers ,  où  pend  pour  enseigne 
La  Corne,  faisant  la  deuxiesme  du  costé  du  Chas- 
tellet,  trouvons  ledict  pan  de  mur  sur  ladicte  rue 
du  pont  aussy  pendant  et  déversé  de  quatorze  poulces, 
du  costé  de  la  rivière,  le  pan  de  bois  sur  ladicte 
rivière,  au  derrière  de  ladicte  maison,  pendant  et 
déversé  d'ung  pied  sur  sa  hauteur,  icelluy  bouclé 
et  corrompu,  faisant  bouge;  et  audessoubz  de  l'une 
desdictes  maisons,  y  a  deux  poultres  rompues  et 
de  nulle  valleur.  Veu  lesquelles  pentes  et  deverse- 


M  Ce  procès-verbal  n'est  pus  dalé.  Cependant  en  marge  de  la  minute,  on  lit  r  ih  décembre  1602»,  indication  qui  se  trouve  con- 
firmée dans  une  délibération  du  Bureau  du  16  janvier  i6o3  (ci-dessous,  à  la  date).  Il  a  été  transcrit  sur  le  Registre,  entre  les  dates 
du  22  et  du  3o  décembre.  Nous  lui  rendons  ici  sa  place  chronologique.  Cf.  un  précédent  rapport  sur  l'étal  des  maisons  du  Pelit- 
Ponl,  daté  du  28  novembre  précédent  (ci-dessus,  n"  LXV,  p.  5a)  et  aussi  les  nouveaux  baux  passés,  le  h  décembre,  aux  anciens 
locataires,  et  qui  ne  purent  avoir  leur  effet  par  suite  de  la  reconstruction  desdiles  maisons  qui  menaçaient  ruine  (n°  LV,  p.  &8, 
note  1 

Pierre  Chambiges ,  d'une  famille  d'architectes  qui  marqua  à  l'époque  de  la  Renaissance,  soumissionna,  le  \h  mars  i58a,  pour 
le  tombeau  des  Valois  ;'i  Saint-Denis.  Ou  lui  attribue  la  construction  de  la  petite  galerie  du  Louvre.  11  vécut  jusqu'en  1  (>  1  5 .  (Lance, 
Dictionnaire  des  architecte»  français,  t.  I,  p.  137.) 

w  On  trouve,  dans  le  même  ouvrage,  un  certain  nombre  de  renseignements  groupés  sous  ce  nom  de  François  Petit.  (Lance, 
t.  Il,  p.  aoo.) 


[i6of>] 

mens  estans  èsdictz  pan  de  mur  sur  ladicte  rue  et 
pan  de  bois  sur  ladicte  rivière,  trouvons  icelles 
estre  excessives,  en  telle  sorte  que  (ficelles  maisons 
en  peult  advenir  inconveniant  d'heure  à  aultre, 
faulte  d'y  promptement  pourveoir  et  remédier,  et 
ausquelles  l'on  ne  peult  seulement demourer  ne  ha- 
biter, attendu  ledict  péril  ;  et  tel  est  nostre  adviz 
qu'il  convient  icelles  desmolir,  refaire  et  rediffier  de 
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neuf,  y  mettre  et  employer  les  mattereaux  qui  se 
trouverront  bons,  provenu/,  de  ladicte desmolition. 

«•Et  tout  ce  certifions  estre  vray,  tesrnoing  noz 
seings  cy  mis,  les  an  et  jour  dessusdictz. » 

Signé  :  ît Marchant,  Fontaine,  P.  Chambiges, 

PkTIT  .  DE  \  ERDUN.  " 


LXXIII.        A  cause  de  l'acquisition  d'une  maison  scize  au  coin  de  la  rue  du  Foin. 

i(>  décembre  i(5os.  (Fol.  73  r".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
<Je  la  ville  de  Paris. 

etMe  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
faire  déclaration  en  jugement  que  nous  sommes  prestz 
d'ensaisiner  Nicolas  Herbinot'1',  maistre  mareschal, 


de  l'acquisition  par  luy  t'aide  d'une  maison  seize 
au  coing  de  la  rue  du  FoinP),  en  paiant  les  droietz 
de  lolz  et  \ entes  pour  ce  deubz  à  ladicte  Ville,  au 
désir  de  la  coustume,  et  passer  tiltre  nouvel  de  seize 
deniers  parisis  de  cens,  sans  préjudice  d'aultre  plus 
gros  cens,  dont  nous  sommes  en  procès. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesnie  Dé- 
cembre mil  six  cens  deux." 


LXXIV.        Deffenses  à  deux  particuliers 
de  s'entremettre  à  faire  la  fonction  de  dechargeur  de  bois  ex  ciiarette. 

18  décembre  1602.  (Fol.  73  v°.) 


Du  xvne  Décembre  mil  six  cens  deux. 

'fSur  ce  <|ue  nous  avons  esté  advertis,  au  Bureau 
de  la  Ville,  que  Claude  Grand,  suisse,  et  Nicolas 
Massé  s'entremettent  de  faire  l'office  de  chargeur  de 
bois  en  charrettes,  tant  à  Malacquetz (3>  que  sur  le 
quay  des  Augustins,  encores  qu'iiz  n'aient  aulcunes 
lettres,  provisions  ne  commissions  de  nous;  avons, 
oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  faict 


et  faisons  exprès  inhibitions  et  deffences  ausdietz 
Grand  et  Massé  de  se  mesler  et  entremettre  a  faire 
l  estât  de  chargeur  de  bois,  tant  audict  Malacquestz 
que  aultres  lieux,  à  peine  de  prison.  Ce  qui  leur  sera 
signiffié,  à  ce  qu'iiz  n'eu  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

«Faict  au  Bureau  de  la  \ille.  le  win'  Décembre 
mil  six  cens  denx.D 


11  11  est  appelé  Jeun  dans  un  acte  du  9  septembre  précédent  (ci-dessus,  p.  8).  Dans  ta  noie  placée  en  cel  endroit,  on  voit  que 
la  maison  dont  il  s'agit  était  située,  non  «  au  coin[j  de  la  rue  du  Four»,  comme  le  porte  notre  registre,  mais  à  l'encoignure  des  rues 
du  Foin  et  de  la  Harpe. 

'2'  Corr.,  au  lieu  de  ttrue  du  Four»,  comme  le  scribe  i'a  écrit  par  erreur.  La  rue  du  Foin  ou  du  Foin-Saint-Jacques,  connue  sous 
ce  nom  dès  le  vine  siècle,  faisait  communiquer  les  rues  Saint-Jacques  et  de  la  Harpe;  elle  a  été  complètement  absorbée  par  le  per- 
cement du  boulevard  Saint-Germain.  ( Cf.  Topographie  historique  du  vieux  Paris.  Région  centrale  de  l'Université ,  p.  1  33  et  suiv.  ) 

L'origine  de  ce  nom,  que  l'on  a  écrit  depuis  Malaquais,  sans  aucune  raison,  n'est  pas  connue.  Il  ne  parait  cependant  pas  re- 
monter à  une  époque  ancienne,  M.  Tisserand  dit  l'avoir  rencontré  pour  la  première  fois  dans  un  document  de  i58i.  Vvant  la 
construction  du  quai,  le  bord  de  la  Seine  en  cet  endroit  s'est  nommé  successivement  ou  simultanément  port  aux  Passeurs,  de 
Nesle,  Fainl-Germain,  Malacquest.  En  1G02,  ce  n'était  pas  encore  un  quai  à  proprement  parler:  il  ne  le  devient  que  plusieurs 
années  après.  En  i63(>,  il  n'était  encore  pavé  que  sur  une  largeur  détruis  toises  auprès  des  maisons  et  on  l'appelait  encore  parfois 
le  quai  de  la  Reine  Marguerite,  parce1  que  le  palais  de  celte  princesse,  première  femme  de  Henri  IV,  morte  à  Paris  en  161 5,  y 
étail  silué,  au  coin  de  la  rue  de  Seine.  [Topographie  historique  du  vieux  Paris,  lté/non  du  Bourg  Saint-Germain,  p.  1  8<)  et  suiv.) 
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LXXV.  —  Defkences  au  Receveur  de  la  Ville 

DE  PAIER  SANS  MANDEMENT  EXPRES  DU   BuREAL . 
18  décembre  îOc.  (Fol.  78  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffDelîences  sont  faictes  a  Maistre  Ueon  Frenicle, 
Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys  de  làdicte 
Ville,  de  doresnavant  paier  aulcuns  deniers  de  sa 
recepte  à  quelques  personnes  que  ce  soit,  soit  gages, 
rentes,  taxations,  pensions  et  aultres  droictz  quelz- 

LXXVI.  — 


De  par  le  Rov. 

rrTrès  chers  et  bien  amez ,  vous  avez  assez  de  fois 
entendu  quelle  est  nostre  volonté  et  intention,  tant 
par  nos  lettres  pattentes  qui  ont  esté  expédiées  que 
par  le  commandement  que  vous,  Prévost  des  Mar- 
chans,  en  avez  eu  de  nostre  propre  bouche,  sur 
l'acquict  et  paiement  des  gaiges  et  pension  de  six 
cens  escus  que  nous  avons  accordé  au  sieur  de 
Forcés!1',  sur  les  dons  et  octroiz  que  nous  vous  faisons 
et  continuons  tous  les  ans;  ses  mérites  et  services 
\  ous  sont  aussy  assez  congnuz  et  combien  il  vous  est 
utille,  jouissant,  comme  vous  faictes,  du  fruict  de  ses 
labeurs,  pour  désirer  que  nostre  volonté  soit  effec- 
tuée en  son  endroict.  Et  d'autant  que,  au  lieu  de 
contentement  et  satisfaction  qu'il  en  debvroit  avoir, 
il  est  contrainct  de  recourir  plaintif  à  nous;  à  ces 
causes,  nous  vous  mandons,  ordonnons  et  très  ex- 
pressément enjoignons,  ceste  lois  pour  touttes,que, 


conques,  fors  et  excepté  les  fiefz  et  aulmosnes,  et 
gaiges  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  \  illc ,  sans 
mandement  exprès  signé  de  nous,  ce  qui  luy  sera 
signiffié  par  l'un  des  sergens  de  ladicte  Ville,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

k  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  dix  buictiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  deux.  » 


suivant  noz  lettres  pattentes  à  luy  pour  ce  expédiées 
et  veriffiées  en  nostre  Cbambre  des  Comptes,  vous 
ayez  à  pourveoir  et  donner  ordre  qu'il  soit  entière- 
ment paié  desdictz  gaiges  et  pensions  à  l'advenir,  et 
paié  de  ce  qui  luy  pourroit  estre  deub  jusques  au- 
jourd'huy,  puis  qu'elle  luy  a  esté  par  nous  accordée 
pour  sy  justes  et  raisonnables  considérations,  sans 
qu'il  ait  plus  de  subject  de  revenir  à  plaincte  par 
devers  nous.  Sy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«  Donné  à  Paris,  le  vingt  deuxiesmejour  du  mois 
de  Décembre  mil  six  cens  deuxf'2'.  n 

Signé  :  et  HEM»  V.  - 

Et  plus  bas  :  k  Ruzi.  n 

Sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris. 


POUR  PAIER  AU  s"  DE  FORCES  LA  PENSION  À  LUI  ACCORDEE  PAR  LE  RoY 
SLR  LES  DONS  ET  OCTROIS  DE  LA  VlLLE. 

23  décembre  1602.  (Fol.  7'i  r°. ) 


(1)  Jacques  de  Marins,  sr  de  Forcés  ou  Forcelz,  écuyer,  s'était  employé  avec  zèle  à  la  défense  de  Paris  contre  Henri  IV,  pendant 
la  Ligue.  (Registres  du  Bureau,  t.  X,  p. 86,  99,  note,  309,  noie,  355,  note,  357.)  On  voit  que  depuis  il  avait  su  gagner  la  faveur  du 
Roi. 

(2)  Quoique  connu  de  M.  Berger  de  Xivrey,  ce  texte  n'a  pas  été  imprimé  dans  son  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV. 


[iCo3J  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  61 

LXXVII.  —  Permission  au  fermier  de  la  douane, 

DE  TENIR  SES  COMPTOIRS  EN  l'HûSTEL  DE  VlLLE, 
À  LA  CHARGE  DE  2  00  LIVRES  PAI ARLES  AU  RECEVEUR  DU  DOMAINE  DE  LA  VlLLE. 

3o  décembre  iCoa.  (Fol.  76  v°. ) 


Du  trentiesine  jour  de  Décembre  mil  six  cens  deux. 

rrSur  la  rajucste  verballemeut  faicte  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Me  Pierre  Poncey,  fermier  de  la  ferme 
des  draps  d'or,  d'argent,  soye  et  layne,  appellée  la 
Douane  de  Paris,  pour  l'année  commancée  le  pre- 
mier jour  d'Octobre  dernier  et  qui  finira  le  dernier 
jour  de  Septembre  que  l'on  comptera  mil  six  cens 
trois,  tendant  ad  ce  qu'il  luy  feust  permis  de  tenir 
le  bureau  de  sadicte  ferme  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  f1',  et  y  recevoir  ses  droictz,  ainsy  qu'il  se 
faisoit  antiennement,  offrant  de  paier  à  la  recepte 
du  domaine  de  ladicte  Ville  la  somme  de  deux  cens 
livres  tournois,  pour  le  loier  des  lieux  qu'il  occup- 
pera  pendant  le  temps  qui  reste  à  expirer  du  bail 
de  sadicte  ferme; 


tfSurquoy,  après  avoir  oy  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  avons  permis  et  permettons 
audict  Poncey  de  doresnavant  tenir  son  comptouer 
de  ladicte  ferme  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  au 
lieu  où  il  soulloit  estre  antiennement,  et  y  visiter 
les  marcbandises  et  recevoir  les  droictz  à  luy  deubz 
d'icelle  ferme,  et  ce  jusques  au  dernier  jour  de 
Septembre  procbainement  venant,  que  le  bail  de 
ladicte  ferme  sera  expiré,  à  la  cbarge  de  paier  à 
Maistre  Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville,  ladicte  somme  de  deux 
cens  livres  tournois  pour  lesdictz  lieux  qu'il  occup- 
pera  pendant  ledict  temps,  de  la  quelle  somme  luy 
sera  baillé  quictance  par  ledict  Receveur,  n 


1603. 


LXXVI1I.    AUX  LOCATAIRES  DU  PeTIT  PoNT 

d'aPPORTER  LE  RAPPORT  DE  LA  VISITE  DE  LEURS  MAISONS. 

h  janvier  i6o3.  (Fol.  77  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvim 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  que  les  locataires  des  maisons  du 
Petit  Pont,  du  costé  d'amont  l'eaue,  apporteront 
dans  ce  jourd'buy,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  le  rapport 


de  la  visitation  qu'ilz  ont  faict  faire  desdictes  mai- 
sons, et  leur  sera  la  présente  ordonnance  signiffiée 
par  l'un  des  sergens  de  ladicte  Ville. 

et  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  quatriesme  Janvier 
mil  six  cens  trois,  d 


(l)  Depuis  longtemps  déjà  les  bureaux  de  la  Douane  étaient  à  l'Hôtel  de  Ville  même,  dans  les  bâtiments  voisins  de  l'église  du  Saint- 
Esprit.  Anciennement  le  fermier  avait  payé  jusqu'à  /100  livres  de  loyer  annuel  à  la  Ville.  Pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  on  dut 
consentir  une  forte  réduction,  et  après  la  soumission  de  Paris  à  Henri  IV,  le  prix  de  location  se  régla  ebaque  année.  Charles  Voise, 
l'adjudicataire  de  la  ferme  de  la  Douane,  qui  succéda  immédiatement  à  Pierre  Poncey,  dut  accepter  une  augmentation  de  100  livres  el 
s'engagea  à  payer  au  Receveur  du  domaine  3oo  livres  pour  une  année,  par  acte  du  22  octobre  i6o3.  [Archives  uni.,  Q'  109/", 
fol.  3/19  v°.) 
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LXXIX.        Pour  s'opposer  à  l'entérinement  de  lettres 

OBTENUES  PAR  l'aBBESSE  DE   FoNTEVRAULT,  PORTANT  DECHARGE  DES  DECIMES. 


'i  janvier  1 6o3.  (  Fol. 


v  .) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Mc  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de  la 
Mlle  au  Conseil  d'Estat,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à  elle 
donnée  audict  Conseil,  à  la  requeste  de  Madame 
l'abbesse  de  Frontevrault  t1',  afïin  d'entherinemenl 


des  lettres  par  elle  obtenues  du  Roy,  pour  estre  des- 
ebargée  des  decymes.  Empeschez  l'entherinemenl 
desdictes  lettres  et  vous  opposez  à  icelles,  coinine 
estant  question  de  deniers  destinez  et  affectez  au 
paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville. 

crFaict  au  Bureau  d'iceile,  le  quatriesme  Janvier 
mil  six  cens  trois,  -n 


LXXX.        Pour  délibères  sur  la  ruine  des  maisons  du  Petit  Pont. 

h  janvier  i6o3.  (Fol.  78  r°.) 


;r  Monsieur.  .  .  plaise  vous  trouver  mardy  pro- 
chain, deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  délibérer  sur  les  perilz  eminens  et 
ruyne  des  maisons  du  Petit  Pont  apartenant  au  do- 
maine de  ladicte  Ville,  et  aultres  affaires  de  ladicte 
Ville. 


cfFaict  au  Bureau  d'iceile,  le  samedy  quatriesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  trois. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. ■» 

Pareil  envoyé  à  rhacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  Ville. 


LXXXI.        [Délibération]  sur  la  ruine  des  maisons  du  Petit  Pont 
[et  sur  les  frais  du  Pont  Neuf]. 

7  janvier  i(îo3.  (Fol.  78  v°.) 


Du  mardy  septiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
trois. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledictjour  tenue,  au  Bureau  d'iceile.  pour  délibérer 
sur  les  perilz  esminens  et,  ruyne  des  maisons  du 
Petit  Pont,  apartenans  au  domaine  de  la  Ville,  et 
aultres  affaires  d'iceile  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 
De  Champin,  de  Cboilly,  Durant,  Quetin,  Es- 
chevins; 


Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  de 
Marly,  de  Sainct  Cir,  le  Président  Le  Clerc,  le  Pré- 
sident Du  Drac,  Boucher,  Palluau,  Le  Prehstre. 
de  Sainct  Germain,  Amelot,  Conseillers  de  ladicte 
Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  estans  ad- 
vertiz  qu'il  y  avoit  péril  eminent  ès  neuf  maisons 
seizes  sur  le  Petit  Pont,  du  costé  d'amont  l'eaue,  ilz 
avoient,  le  vingt neufiesme  Novembre  dernier®,  faict 
faire  Visitation  desdictes  maisons  par  les  Maistres 
des  oeuvres  de  la  Ville  et  autres  expers  et  gens  ad 


'  Eléonorè  de  Bonrlion,  ia  dernière  lille  de  Charles  I",  duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençon,  née  le  18  janvier  i53a,  fui 
abbesse  de  Fontevraull  de  juillet  i55o  au  -ih  mars  1611,  date  de  sa  mort.  (Cf.  Gallia  chrittiana,  t.  II,  roi.  1327.)  Malgré  l'opposi- 
tion de  ta  Ville,  elle  obtint  du  Conseil  d'Iitat,  le  12 h  mars  i6o3,  un  arrêt  la  confirmant  dans  l'exemption  de  décimes  qui  lui  avait 
été  oclroyée  par  leltres  patentes  de  1 596 ,  1 597  et  1600.  (Voir  Archives  nat.,  E.  5'  fol.  3'i5.) 

121  Nom  en  blanc. 

(3>  Voir  ci-dessus  le  n"  LXV,  p.  ">g. 
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ce  congaoissans ,  qui  auroient  rapporté  lesdictz  lieux 
estre  en  fort  grand  péril,  et  estoit  besoing  y  faire 
travailler  en  grande  dilligence  pour  esviter  aux  in- 
conveniens ;  et  d'aultant  que  lesdictes  maisons  sont 
belles  en  apparence,  les  locataires  desdictes  maisons, 
ne  pouvant  croire  que  le  péril  feust  sy  prompt  en 
icelles,  avoient  requis  qu'il  leur  feust  permis  les 
faire  visiter  de  nouveau  par  expers ,  ce  qu'ilz  au- 
roient faict,  et  par  le  rapport  de  la  dernière  Visi- 
tation qui  a  esté  faicte;  le  quatorziesnie  jour  de  Dé- 
cembre aussy  dernier  W,  appert  lesdictes  maisons 
estre  en  grand  péril  eminent  et  ausquelles  est  be- 
soing  de  travailler  promptement  et  en  toutte  dilli- 
gence,  s'estans  lesdictz  deux  rapportz  de  Visitation 
cy  dessus  dattez  trouvé  semblables  ;  et  pour  ce  que 
la  Ville  n'a  à  présent  aulcuns  fondz  pour  faire  faire 
lesdictz  bastimens  et  réparations,  requeroit  la  coni- 
paignie  voulloir  adviser  aux  moiens  plus  promptz 
pour  y  parvenir. 

Surquoy,  lecture  faicte  desdictz  deux  rapportz 
de  Visitation ,  le  premier  en  datte  du  vingt  neufiesme 
Novembre  et  l'aultre  du  quatorziesnie  Décembre 
dernier,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  este' 
arresté  qu'il  sera  faict  ung  desseing  par  les  Maistres 
des  œuvres  de  la  Ville  des  bastimens  et  réparations 
qui  sont  à  faire  èsdictes  neuf  maisons,  sans  aulcune 
superfluité ,  et  seront  lesdictz  bastimens  et  réparations 
publiés  estre  à  bailler  au  rabaiz  au  moings  disant,  à 
l'extinction  de  la  chandelle ,  comme  aussy  lesdictes 
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maisons  seroient  de  nouveau  baillées  à  loier  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  pour  tel  temps 
et  pris  qu'il  seroit  advisé  par  ladicte  Ville,  et  à  la 
meilleure  condition  de  la  Ville  que  faire  se  poura'2'. 
à  la  charge  par  les  premiers  de  payer  les  deniers 
qu'il  conviendroit  pour  la  rediffication  desdictes  mai- 
sons, et  à  ceste  lin  que  afficbes  seroient  mises  aux 
lieux  accoustumez.  Et  oultre,  a  esté  arresté  que  les- 
dictz locataires  desdictes  maisons  seront  sommez  de 
vuidder  et  sortir  desdictes  maisons,  si  bon  leur 
semble,  dont  sera  faict  procès  verbal  par  l'un  des 
sergens  de  la  Ville. 

Pour  donner  de  l'argent 
aux  entrepreneurs  du  pont  neuf. 

Ce  faict,  Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans  a 
aussy  remonstré  qu'il  y  a  quelque  peu  de  temps 
il  fut  mandé  par  Monsieur  le  premier  Président  (3), 
où  estant,  luy  fut  dict  par  icelluy  sieur  que  Mes- 
sieurs les  aultres  commissaires  du  Pont  Neuf 
avoient  affaire  de  trente  sept  ou  trente  buict  mil 
livres  pour  satisfaire  au  contract  passé  avec  les  en- 
trepreneurs dudict  pont,  qu'ilz  desiroient  prendre 
ceste  somme  sur  les  deniers  destinez  pour  le  resta- 
blissement  des  fontaines  de  ceste  Ville;  sur  quoy  il 
leur  remonstra  que  lesdictz  deniers  avoient  esté 
accordez  et  destine's  par  assemblée  générale  pour  le 
restablissement  des  fontaines  de  ceste  Ville  (4>,  aul- 
tant  et  plus  nécessaire  pour  le  publicq  que  ledict 


(,)  Ce  rapport  est  aussi  dana  le  Registre;  voir  n"  LXXII,  p.  58  ci-dessus. 

(J)  Les  baux  de  ces  neuf  maisons  du  Petit-Pont  avaient  été  renouvelés  pour  six  ans,  le  h  décembre  précédent,  comme  on  l'a  vu  ci- 
dessus  (p.  48,  note  î).  A  ce  moment,  on  n'avait  pas  constaté  l'imminence  de  leur  ru::ie  et  la  nécessité  de  les  démolir  sans  retard 
pour  les  réédifier  solidement;  il  ne  semble  même  pas  qu'on  eût  remarqué  rien  d'anormal  dans  leur  état,  car  il  n'est  question  dansées 
baux  d  aucune  grosse  réparation.  Mais,  une  fois  le  péril  reconnu,  le  Bureau  ne  perdit  pas  de  temps.  Les  finances  de  la  Ville  étant  loin 
encore  d'être  prospères,  il  eut  recours  à  l'expédient  proposé  et  accepté  dans  celle  séance  du  Conseil.  Les  locataires  furent  invités  à 
avancer  eux-mêmes  l'argent  nécessaire  à  la  reconstruction  des  maisons;  en  échange  on  leur  consentirait  un  bail  à  longue  échéance, 
pendant  la  durée  duquel  ils  n'auraient  à  payer  pour  loyer  annuel  qu'une  somme  insignifiante.  Les  négociations  eurent  lieu  sur  ces 
bases,  l'adjudication  fut  recommencée,  et,  les  conditions  proposées  par  la  Ville  ayant  été  acceptées  par  les  anciens  locataires,  les  baux 
définitifs  furent  passés,  le  28  février  i6o3.  Dans  l'intervalle,  les  travaux  de  réédification  avaient  élé  adjugés  pour  la  somme  de 
8,600  livres  et  l'entrepreneur  s'était  engagé  à  livrer  les  maisons  complètement  restaurées  pour  le  i5  août  de  cette  même  année.  Jeun 
Du  Carnoy,  Claude  Rencourt,  Claude  Tartarin,  Siméon  Du  Carnoy,  Nicolas  Crossier,  François  Henry,  Perretto  de  Héry,  veuve  de 
Martin  Divray,  Jean  Cuvilliers  et  André  Lebret,  les  neuf  locataires,  traitèrent  chacun  séparément,  mais  après  avoir  accepté  les  mêmes 
clauses;  les  maisons  leur  étaient  baillées  pour  vingt-cinq  années  consécutives  moyennant  un  loyer  annuel  de  3o  livres  (au  lieu  de 
120.  qu'ils  payaient  précédemment),  et  la  somme  de  g55  livres  0  deniers  pour  chacun,  c'est-à-dire  la  neuvième  partie  des  frais  de 
réédification,  qu'ils  devaient  acquitter  au  furet  à  mesure  de  l'avancement  des  travaux.  Suivaient  les  autres  clauses  habituelles  des 
baux  de  la  Ville.  Aux  trois  enseignes  indiquées  ci-dessus  (p.  A8,  note  1)  pour  les  neuf  maisons  d'amont  du  Petit-Pont,  le  texte 
du  nouveau  bail  permet  d'ajouter  celles-ci:  la  deuxième  en  venant  de  l'Hôtel-Dieu,  louée  à  Claude  Rencourt  avait  pour  enseigne  Le 
Hérault;  la  ij°  à  Nicolas  Crossier;  La  Reaile;  la  6°  à  François  Henri,  maître  peintre,  Le  Camp  du  Roi.  (Archives  nat.,  Q1  10911  '"■ 
foi.  3i6  et  3ao.) 

1  11  s'agit  d'Achille  de  Harlay,  s1  de  Beaumont,  premier  Président  du  Parlement  de  novembre  i58a  au  1"  avril  161 1,  décédé  I 
a3  octobre  1G1G.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau,  t.  X,  p.  88,  note  1). 

•*;  Par  lettres  patentes  données  à  Paris ,  le  ■<-  avril  1601,  Henri  l\  avait  accordé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  un  octroi 
de  1  3  sous  tournois  par  muid  de  vin,  dont  le  produit  devait  être  partagé  entre  le  bâtiment  du  Pont-Neuf  et  le  rétablissement  des 


* 
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pont  et  qu'il  ne  pomoit  permettre  que  les  deniers 
en  feussent  divertiz;  nonobstant  lesquelles  remons- 
trances,  ledict  sieur  premier  Président  luy  dist  que, 
par  le  marché  que  l'on  avoit  passé  avec  lesdictz  en- 
trepreneurs, l'on  estoit  tenu  et  obligé  de  leur  fournir 
la  première  année  vingt  milescus,  la  seconde  trente 
mil  escus  et  la  troisiesme  année,  qui  est  la  présente, 
quarante  mil  escus;  que  l'on  a  satisfaict  ausdictes 
deux  premières  années  et  que  pour  la  troisiesme 
et  dernière  il  leur  mancquoit  de  reste  treize  mil 
escuz  ou  environ,  que  lesdictz  entrepreneurs,  faulte 
de  paiement, quicteront  l'astellier,et  ce  sera  ung  beau 
subject  pour  eulx,  parce  qu'ilz  prétendent  ne  faire 
leurs  affaires  audict  marché,  c'est  pourquoy  ilz 
s'estoient  resoluz  de  prendre  lesdictz  deniers  sur 
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ceux  destinez  pour  lesdietes  fontaines;  requérant  la 
compaignie  en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  que  l'assignation  des  quinze  solz  pour  muid 
de  vin  entrant  en  ceste  Ville  et  faulxbourgs  ayant 
esté  octroiée  pour  estre  emploiez,  moictyé  pour  le 
parachèvement  du  Pont  Neuf  et  l'aultre  moictyé 
pour  le  restablissement  des  fontaines,  que  l'on  ne 
doibt  divertir  lesdictz  deniers  ny  les  eniploier  à 
aultrc  effect  que  ce  à  quoy  ilz  sont  destinez  par 
l'assemblée  generalle,  et  que  s'il  se  faisoitaultrement, 
ilz  en  seroient  responsables  au  peuple,  et  ne  pour- 
roient  satisfaire  aux  plainctes  qu'ilz  recepveroient  or- 
dinairement pour  la  cessation  universelle  de  toutes 
les  fontaines  de  la  Ville. 


LXXXII.        [Mandement  aux  Maîtres  des  oeuvres 

DE  FAIRE  UN  DEVIS  DES  REPARATIONS  À  FAIRE  AUX  MAISONS  DU  PeTIT  PoNT.] 

7  janvier  i(3o3.  (Fol.  78  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevius 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  II  est  ordonné  à  Pierre  Guillain  et  Charles 
Marchant,  Maistres  des  œuvres  de  maçonnerye  et 
charpenterye  de  la  Ville,  de  faire  promptement  et 
en  toutte  dilligence  ung  desseing  et  advis  du  basti- 
tnent  et  réparations  qu'il  convient  faire  es  neuf 


maisons  scises  sur  le  Petit  Pont,  du  costé  d'amont 
l'eaue,  et  ce  au  plus  juste  pris  que  faire  se  pourra, 
sans  aulcune  superfluitté  de  bastiment,et  nous  ap- 
porter ledict  devis  au  Rureau  de  la  Ville,  dedans 
jeudy  prochain ,  et  ce  suivant  l'arresté  de  l'assemblée 
de  eejourd'huy. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  niardy  septiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  trois  H),  y, 


LXXXIII.    De  NE  MONTER  NI  AVALER  AUCUNS  RASTEAUX  PAR  DESSOURS  LES  PONTS 

SANS  L'ASSISTANCE  ET  LA  PRESENCE  DES  MAISTRES  DES  PONTS. 

7  janvier  i6o3  (Fol.  8t  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Pour  esviter  aux  inconveniens  qui  pourroient 
cy  après  ariver  aux  pontz  de  ceste  Ville,  par  faulte 
de  bonne  conduicte  des  basteaulx  et  marchandises 
passans  par  dessoubz  iceulx  pontz,  avons  faict  ex- 
presses inhibitions  et  delfences  à  tous  marchans  et 


voicturiers  de  doresnavant  monter  ny  avaller,  par 
dessoubz  les  pontz  de  ceste  Ville  de  Paris,  aulcuns 
basteaulx  chargez  de  marchandises,  sans  la  présence 
et  assistance  des  Maistres  des  pontz  de  ceste  Ville, 
ou  l'un  d'iceulx,à  peine  de  confiscation  des  basteaulx 
et  marchandises  et  pugnition  corporelle ,  s'il  y  eschet. 
Ausquelz  Maistres  des  pontz  avons  enjoinct  de  tra- 
vailler en  personne  à  monter  ou  avaller  lesdictz 


fontaines  publiques.  Il  confirma  ces  lettres,  tout  en  autorisant  le  Bureau  à  prélever  sur  ces  fonds  une  somme  nécessaire  pour  payer  les 
tapisseries  offertes  à  la  Reine,  à  l'occasion  de  la  naissance  du  dauphin,  Paris,  le  12  février  1602.  (Voir  le  registre  précédent ,  Archives 
nul.,  II  1792,  fol.  /199  et  771  v°;  K  962,  11°'  28,  1  à  3.)  En  ce  qui  concerne  la  construction  du  Pont-Neuf  et  ses  différentes  phases, 
voir  Edouard  Foui  nier,  Histoire  du  Pont-Neuf,  1862,  2  vol.  in— 1  s  ;  id.  dans  Paris  à  travers  les  tiges,  7e  livraison;  et  R.  de  Lastevrie, 
Documents  inédits  sur  la  construction  du  Pont-Neuf,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  IX,  1 883 ,  p.  i-gi. 
(1'  Ce  mandement  est  transcrit  sur  le  Registre  avant  la  délibération  qui  précède. 
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basteaulx  et  marchandises,  et  prendre  soigneusement 
garde  à  la  conduicte  d'iceulx,  en  sorte  qu'il  n'en 
arive  aulcun  inconvénient,  en  peine  de  respondre,  en 
leurs  propres  et  privez  noms,  desdietz  inconveniens 
provenans  par  leur  faulte.  Et  à  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'ignorance,  ordonnons  que  la 
présente  ordonnance  sera  publiée  à  son  de  trompe 
et  cry  publicq  sur  tous  les  portz  de  cestedicte 
Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  septiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  trois,  v 
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«Leu  et  publié  le  contenu  en  l'ordonnance  cy 
dessus  à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  par  tous  les 
portz  de  rivière  de  ceste  ville  de  Paris,  lieux  accous- 
tumez  à  faire  pareilz  cris  et  publications,  par  moy, 
Robert  Crevel,  crieur  juré  du  Roy  ès  ville,  prevosté 
et  vicomté  de  Paris,  accompagné  de  Claude  Ponteau 
et  Matburin  Noiret,  trompettes  jurez  ordinaires  du- 
dict  seigneur  èsdietz  lieulx,  le  mercredy  huictiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  trois,  n 

Signé  :  tt  B.  Crevel». 


LXXXIV.  PoiR  SIGNIFIER  AUX  LOCATAIRES  DU  PeTIT  PûNT  DE  DELOGER. 

8-9  janvier  i6o3.  (Fol.  8a  r0.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(rll  est  ordonné  que,  suivant  la  resolution  de  l'as- 
semblée du  Conseil  de  la  Ville  tenue  le  jour  d'hier'1', 
qu'il  sera  signiffyé  et  dénoncé  aux  locataires  des  neuf 
maisons  seizes  sur  le  Petit  Pont,  du  costé  d'amont 
l'eaue,  qu'ilz  ayent  à  sortir  et  vuider  desdictes 
maisons,  si  bon  leur  semble,  pour  esviter  aux  in- 
conveniens qui  pouroient  ariver  à  cause  du  péril 
eminent  estant  èsdictes  maisons,  le  tout  suivant 
aultre  sommation  à  eulx  ce  jour  d'buy  par  nous  ver- 
balement faicte  au  Bureau  de  la  Ville;  enjoinct  au 
premier  sergent  de  ladicte  Ville  signiffîer  la  présente 
ordonnance  ausdietz  neuf  locataires,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  huic- 
tiesme Janvier  mil  six  cens  trois.1! 

«L'an  mil  six  cens  trois  le  neufiesme  jour  de  Jan- 
vier, en  vertu  de  l'ordonnance  cv  devant  transcripte 

lA.WV.  — 


Du  vendredy  dixiesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  trois. 

t'Ledict  jour,  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la 
Ville  P  ierre  Guillain  et  Charles  Marchant,  Maistres 
des  œuvres  de  massonnerye  et  charpenterie  de  la 

CI",  ci-dossus  11"  LXXXI,  p.  lia. 


et  à  la  requeste  de  Monsieur  le  Procureur  du  Boy  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  j'ay  (sic),  sergent  au 
dict  Hostel  de  Ville  soubzsigné,  me  suis  transporté 
ès  hotelz  et  domicilies  de  Jehan  Du  Carnoy,  Claude 
de  Bancourt,  Claude  Tartarin,  Symeon  Du  Carnoy, 
Crosse,  François  Henry,  Perrette  de  Hery,veufve  de 
feu  Me  Martin  Divray,  Jehan  Cuville'  et  André  Le- 
brav,  tous  locataires  des  neuf  maisons  du  Petit  Pont, 
du  costé  d'amont  l'eaue,  ausquelz  lieux,  en  parlant 
à  leurs  personnes,  je  leur  ay  monstre,  signiffié  et 
deuement  faict  assçavoir  le  contenu  en  ladicte 
ordonnance,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance,  et  oultre  leur  ay,  parlant  comme  dessus, 
enjoinct  de  par  le  Boy  et  mesdietz  sieurs  de  satis- 
faire au  contenu  d'icelle. 

«Faict  ès  présences  de  Jehan  Lair  et  Claude 
Guiliet,  tesmoings  presens,  ausquelz  j'ay  baillé 
copie  de  ladicte  ordonnance  et  du  présent  exploit-!, 
tant  pour  eulx  que  pour  les  dessusdietz.  n 

Ainsy  signé  :  «Charmer,  sergent,  Lair,  tesmoing, 
Guillet,  tesmoing. n 


Ville.  Mcs  Guillaume  Marchant,  Françoys  Petit, 
Claude  Guerin  et  Robert  Marquelet,  jurez  du  Boy 
en  l'office  dé  massonnerie,  et  Jehan  Fontaine,  juré 
du  Boy  en  l'olbce  de  charpenterie,  pour  avec  eulx 
adviser  aux  moiens  d'oster  le  péril  eminent  estant 


[  Avis  des  experts  sur  les  réparations  à  faire  aux  maisons  du  Petit  Point.] 

10  janvier  i(io3.  (Fol.  83  r°.) 


un. 
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ès  neuf  maisons  scizes  sur  le  Petit  Pont,  du  costé 
d'amont  l'eaue,  appartenant  à  ladicte  Ville,  et  de 
raccoustrer  lesdictz  bastimcns  à  la  plus  moindre  des- 
pence que  faire  se  pourra. 

ffLesquelz  estans  venuz  audict  Bureau,  après 
plusieurs  propositions  faictes  sur  ce  subject  : 

tfSont  d'advis  que  le  pan  de  mur  sur  la  rue  sera 
abbattu  jusques  au  rez  de  cbaussée  et  seront  redressez, 
les  arcades  avec  le  plaintbe  de  courronnement  au 
dessus  des  mesmes  pierres  qui  y  sont  à  présent,  sauf, 
s'il  s'en  trouve  quelques  ungs  non  vallables,  en  sera 
faicte  de  neufves  au  lieu,  et  au  dessus  dudict  mur, 
sera  enlevé  le  pan  du  mur  de  pierre  de  taille  de  Sainct 
LeuW,  de  la  mesme  forme,  structure  et  façon,  lon- 
gueur et  baulteur  tel  qu'il  est  à  présent,  avec  les  lu- 
carnes au  dessus;  faire  et  ériger  en  icelluy  mur,  au 
dessus  desdictes  arcades  deux  jambes  boutisses  de 
pierre  dure,  faicte  du  Cartier  de  quatre  et  deux  piedz 
de  force  en  liaison  sur  le  devant  dudict  mur,  por- 
tant les  parties  d'icelluy  dont  les  unes  seront  de 
quatre  et  cinq  piedz  de  long  en  boutisse  dans  les 
murs  de  refand  qui  seront  déclarez  cy  après,  les 

LXXXVI.  — 


Du  vendiedy  dixiesme  Janvier  mil  six  cens  trois. 

tcLedict  jour,  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Escbevins  ont  adjugé  à  Cbarles  Marchant,  Maistre 
des  œuvres  de  cbarpenterie  de  ladicte  Ville,  les  po- 
teaux de  bois  qui  ont  servy  à  faire  les  lisses  à  la 
rue  Sainct  Antboine'4',  la  veille  de  Caresme  prenanl 
dernier,  à  la  somme  de  six  vingtz  livres  tournois,  ce 
queledict  Marchant,  presanten  personne,  a  accepté. 
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quelles  pierres  et  quartiers  seront  espassez  au  dessus 
Tune  de  l'aultre,  entre  deulx  une. 

et  Item,  au  devant  dudict  mur  et  allendroict  du 
millieu  de  ebascune  des  deux  pilles,  à  l'endroit  qui 
sera  marqué,  seront  érigez  deux  pans  de  murs  de 
refand  de  deux  piedz  d'espoisseur,  et  de  la  longueur 
que  contient  le  dedans  œuvre  desdictes  maisons, 
jusques  contre  le  dedans  œuvre  de  portail;  lesquelz 
murs  seront  faietz  de  cartiers  de  pierre  dure  de 
clicart  '2',  de  trois,  quatre  et  cinq  piedz  de  long, 
portant  parpin  de  deux  piedz  d'espoisseur,  jusques 
à  la  haulteur  de  six  piedz  de  bault;  continuer  les- 
dictz deux  murs  au  derrière  desdictes  jambes  bou- 
tisses de  pierre  de  varjelay  (3),  portant  le  parpin 
dudict  mur  eslevé  jusques  soubz  le  dernier  plan- 
cher; faire  faire  les  entailles  qu'il  conviendra  dans 
les  espoisses  des  murs  pour  les  grandz  harpons  d'es- 
tage  en  estage,  qui  serviront  à  retenir  le  pan  de  boys 
de  derrière  lesdictz  ouvraiges  bien  et  deuement  faietz 
et  parfaietz. 

rf Quant  aux  ouvraiges  de  maçonnerie  en  piastre, 
sera  faict  marché  particullierement.  •» 


«•Arresté  pour  quarente  escus.» 

[Signé:]  rf  Marchant  ». 

«Délivré  et  adjugé  audict  Marcbant  lesdictz  po- 
teaux pour  ladicte  somme  de  six  vingtz  livres  tour- 
nois, que  ledict  Marcbant  sera  tenu  paier  à  Maistre 
Léon  Frenicle,  Receveur. 

r  Faict  les  jour  et  an  que  dessus,  » 


Adjudication  au  maistre  des  oeuvres  de  ciiarpenterie  des  poteaux  de  rois 

QUI  ONT  SERVI  À  FAIRE  LES  LICES  À  LA  RUE  SaINCT  AnTHOINE. 

10  janvier  iCo3.  (Fol.  86  v°.). 


(1>  Sainl-Leu,  canlon  de  Pontoise  (Seiue-et-Oise),  sur  le  territoire  duquel  on  exploite  un  grand  nombre  de  carrières  de  pierres 
de  différentes  sorles,  propres  à  bâtir. 

W  Cliquart,  pierre  excellente  pour  bâtir,  qui  se  tirait  des  carrières  du  faubourg  Saint-Jacques  à  Paris,  dit  le  Dictionnaire  de 
Trévoux. 

!)  Ou  pierre  de  irvergelé»,  ijui  provenait  des  carrières  de  Saint-Len  (m!.,  v°  Pierre). 

1  Voici  ce  que  nous  apprend  P.  do  L'Estoile  sur  ces  lices  ou  ebamp  clos  installés  rue  Saint-Antoine  :  crLe  lundi  18  février,  jour 
du  lundi  gras,  Messieurs  les  ducs  d'Aiguillon,  de  Nevers,  comte  d'Auvergne,  et  autres  princes  et  seigneurs,  tirèrent  la  quintaine  en 
la  rue  Saint-Antoine,  où  il  se  trouva  un  si  grand  concours  et  allluance  de  peuple  qu'il  y  avait  presse  à  bailler  de  l'argent  pouravoir 
place  en  quelque  coing  d'eschaffaut ;  et  y  en  eust  quatre  ou  cinq  qui  eurent  les  jambes  rompues,  pour  mieux  se  souvenir  de  Quaresmc- 
prenant.  Tcutes  les  fenestres,  qui  estoient  plaines  de  monde,  furent  louées  bien  chèrement,  et  y  en  avoil  telle  qu'on  louait  dix  et 
douze  escus.  Sa  Majesté  mesme  s'y  trouva  et  honora  de  sa  présence  ces  beaux  jeux.»  [Mémoires-journaux ,  t.  A  111,  p.  16.)  La  quin- 
taine était  un  poteau  ou  jacquemart  muni  d'un  bouclier,  qu'on  fichait  en  terre  pour  faire  des  exercices  militaires  à  cheval,  jeter  des 
dards,  rompre  la  lance. 
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LXXXVU. 


[Mandements  touchant  les  devis  et  l'adjudication  des  travaux 

À  FAIRE  AUX  MAISONS  DU  PeTIT  PoNT.] 


i  et  1 4  janvier  i(">o3.  (Fol.  86  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•11  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  nous 
apporter,  dans  lundy  prochain  pour  tous  delaiz,  ung 
devis  des  réparations  qu'il  convient  faire  de  char- 
penterie aux  neuf  maisons  scizes  sur  le  Petit  Pont, 
du  costé  d'amont  l'eaue. 

«Faict  au  Bureau,  le  unziesme  Janvier  mil  six 
cens  trois." 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  On  fait  assavoir  que  les  ouvraiges  de  masson- 
nerie  et  charpenterie  qu'il  convient  faire  aux  neuf 
maisons  scizes  sur  le  Petit  Pont,  du  costé  d'amont 
l'eaue,  appartenant  au  domaine  de  ladicte  Ville,  et 
conformément  au  devis  qui  en  a  esté  faict,  dont  en 
sera  faict  lecture,  seront  haillées  au  rahaiz  et  moings 
disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  mecredy  pro- 


chain quinzeiesme  du  présent  mois  de  Janvier,  deux 
heures  de  rellevée,  au  grand  Bureau  de  ladicte  Ville. 
Et  y  seront  toutes  personnes  receues. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sainedy  un- 
ziesme jour  de  Janvier  mil  six  cens  trois,  » 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 


de  la  ville  de  Paris. 


fil  est  ordonné  que,  dedans  demain  neuf  heures 
du  matin,  Charles  Marchant,  Maistre  des  œuvres 
de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  apportera  au  Bu- 
reau de  la  Ville  Testât  ou  devis  des  ouvrages  de  char- 
penterie qu'il  convient  faire  es  neuf  maisons  scizes 
sur  le  Petit  Pont;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
sera  commis  d'ung  aultre  en  son  lieu,  pour  faire  le- 
dict  deviz,  protestant  allencontre  dudict  Marchant 
de  tous  despens  dommaiges  et  interest,  au  cas  qu'il 
en  arive  inconvénient. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme 
Janvier  mil  six  cens  trois." 


LXXXMII. —  Adjudication  du  corps  de  garde  sur  le  roulevard  à  la  porte  Sainct  Martin. 


i  k  janvier  i6o3.  (Fol.  85  v°.) 


Du  mardy  quatorziesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  trois. 

fr  Sur  ce  qui  nous  a  esté  cy  devant  remonstré  au 
Bureau  de  la  Ville  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  d'icelle,  que  sur  le  houlle- 
vart  de  la  porte  Sainct  Martin,  à  l'endroict  de  la 
descente  du  Pont  aux  Biches,  y  a  ung  corps  de 
garde  appartenant  à  ladicte  Ville  W,  lequel  est  ruy- 


neulx  et  inutille,  et  duquel  l'on  pourrait  tirer 
quelques  deniers  pour  la  desmolition  d'icelluy,  au- 
rions mandé  au  Bureau  de  la  Ville  plusieurs  maistres 
maçons,  charpentiers  et  aultres  personnes,  ausquclz 
aurions  offert  vendre  les  desmolitions  dudict  corps 
de  garde,  tant  de  maçonnerie,  charpenterie,  cou- 
verture que  fondemens;  où,  après  plusieurs  offres 
se  seroit  présenté  Nicolas  Légué,  marchant  poissart, 


("  Enlre  les  ponls-levis  el  l'arcade  de  la  pinte  Sainl-Martin  se  trouvaient  à  cette  époque  un  corps  de  ;;arde  et  une  petite  (jaleric 
qui  avaient  été  construits  pendant  les  troubles,  pour  mettre  à  couvert  les  soldats  qui  y  étaient  de  faction.  Ces  petits  bâtiments,  après 
la  paix,  ne  servirent  plus  que  de  retraite  à  des  (jens  sans  aveu.  On  en  peut  voir  la  description  exacte  dans  un  procès-verbal  de 
visile  de  P.  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  en  date  du  a(i  septembre  i5()8,  à  la  suite  de  laquelle  visite  les 
Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  les  louèrent  à  bail  pour  neuf  ans,  moyennant  six  écus  par  an,  à  Pierre  Perrin,  portier  de  ladite 
porte.  (Ade  du  30  octobre  1Ô98,  Archives  nul. ,  Q  1  1099 201 ,  fol.  2  2  3.)  Le  corps  de  garde  dont  il  est  question  dans  noire  Hcjjislre 
parait  être  différent.  Il  est  dit  situé  à  l'endroit  de  la  descente  du  Pont-aux-Bicb.es;  or,  la  rue  de  ce  nom,  qui  porte  aujourd'hui  celui 
de  Volta ,  parallèle  à  la  rue  Saint-Martin,  en  était  éloignée  de  2.r>o  à  3oo  mètres  en  allant  vers  le  Temple.  La  même  dislnim-  devait 
se  trouver,  au  boulevard,  entre  le  corps  de  {jarde  de  la  porte  Saint-Martin  et  relui  du  Pont-aux-Biches. 


0- 
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demeurant  rue  Au  Maire'1),  lequel  aurait  offert,  de 
toutes  lesdicles  desmolitions,  la  somme  de  cent 
livres  tournois;  et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté 
aultres  personnes  pour  faire  la  condition  de  la  Ville 
meilleure  que  ledict  Légué,  et  aussy  que  ledict 
Guillain  nous  a  dict  que  difficillement  se  trouverait 
de  plus  grandes  offres,  avons,  en  la  présence  du 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  dudict  Guillain, 
adjugé  et  adjugeons  audict  Légué  ledict  corps  de 
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garde,  et  à  luy  permis  de  le  faire  abbattre  et  des- 
molir  et  en  prendre  toutes  les  desmolitions,  tant 
de  maçonnerie,  charpenterie  couvertures  que  fon- 
demens,  et  les  applicquer  à  son  proffîct,  et  ce 
moiennant  ladicte  somme  de  cent  livres  tournois, 
qu'il  sera  tenu  paier  dedans  demain  à  la  recepte  du 
domaine  de  ladicte  Ville,  à  la  charge  que,  dedans 
buictaine,  il  commancera  à  desmolir  et  faire  des- 
molir  ledict  corps  de  garde." 


LXXXIX.  -  -  Pour  faire  évoquer  à  la  Grand'chambre  une  instance  pendante  au  Chastelet 

POUR  RAISON  DE  VINGT  CINQ  ECUS  DE  RENTE  PRETENDUS  SUR  QUELQUES  MASURES,  RUE  VlEILLE  DlUPERIE, 

PAR  LA  DAME  ClAUSEAU. 

i (i  janvier  i6o3.  (Fol.  8(i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  du  Parlement,  nous  vous  man- 
dons présenter  requeste  à  Nosseigneurs  de  la  Court 
de  Parlement,  afin  de  faire  evocquer  en  la  Grand 
chambre  de  ladicte  Court  l'instance  pendante  au 
Cbastellet,  entre  Jebanne  Clauseau,  femme  séparée 
de  biens  de  Me  Jehan  Puthome,  demanderesse,  René 
Mallet  et  Jeban  Durant,  dit  La  Rutte,  deffendeurs 


et  demandeurs  en  sommation  allencontre  de  ladicte 
Ville,  pour  raison  de  vingt  cinq  escus  de  rente  que 
ladicte  Clauseau  prétend  avoir  sur  quelques  ma- 
sures seizes  rue  Vieille  Drapperie  C2',  qui  furent  au 
feu  sieur  de  Masparaulte  f3',  acquises,  par  ladicte 
Ville  par  eschange,  dont  partie  desdictes  masures 
ont  esté  retranchées  pour  l'eslargissement  de  ladicte 
Ville,  avec  deffences  à  icelle  Clauseau  d'en  faire  aul- 
cune  poursuitte  allieurs  que  en  ladicte  Court. 

tcFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  Jan- 
vier mil  six  cens  trois,  n 


XC.  -  -  [Devis  et  adjudication  des  travaux  à  faire  aux  maisons  du  Petit  Pont.] 

17.  ai,  29  et  ai  janvier  i6o3.  (Fol.  87  r".  ) 


Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie ,  charpenterie ,  couver- 
ture, plomberie,  menuiserie  et  serrurerie,  qu'il  con- 
vient faire  es  neuf  maisons  seizes  sur  le  Petit  Pont ,  du 
costé  d'amont  l'eaue,  appartenant  au  domaine  de  la- 
dicte Ville  M. 

tf  Premièrement 

«  Fault  abbattre  et  desmolir  toutes  les  maçonneries, 


pierres  de  taille,  charpenterie  et  aultres  ouvrages 
servans  et  applicquez  ausdictes  neuf  maisons,  faire 
transporter  hors  du  lieu  toutes  et  unes  chacunes  les 
matières  provenans  de  ladicte  desmolition,  sans  en 
délaisser  aulcune  chose  sur  le  lieu ,  pour  n'empes- 
cber  la  liberté  du  passage,  lesquelles  maisons  seront 
desmolies  jusques  au  rez  de  chaussée  et  inesmes 


"1  La  rue  Au  Maire,  ainsi  nomruéa  parce  que  ie  maire  ou  bailli  du  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs  y  demeurait  et  y  don- 
nait ses  audiences,  était  presque  entièrement  construite  en  1280.  Elle  existe  encore;  commençant  rue  des  Verdis,  elle  a  été 
quelque  peu  modifiée  à  son  autre  extrémité  par  le  percement  de  la  rue  de  Turbigo,  où  elle  se  termine  aujourd'hui. 

(2)  La  rue  de  la  Vieille-Draperie,  dans  la  Cité,  donl  la  plus  grande  partie  a  été  supprimée  après  l'ouverture  de  la  rue  de  Constan- 
tine  (  1 8 3 8 )  et  le  reste  se  confondit  avec  la  nouvelle  voie,  commençait  rues  de  la  Juiverie  et  de  la  Lanterne  et  finissait  devant  le 
l'alais  de  Justice.  Avant  1 183,  elle  était  habitée  par  des  Juifs,  qui  furent  chassés  à  cette  époque,  et  des  drapiers  vinrent  s'y  établir 
à  leur  place.  Son  nom  primitif  de  la  Draperie  fut  changé,  dès  1  3 1 3 ,  en  celui  de  Vieille-Draperie. 

(3)  pierre  (Je  Masparault,  chevalier,  seigneur  de  Chennevières,  maître  de?  requêtes  de  l'hôtel,  dont  il  a  élé  question  fréquemment 
dans  les  tomes  IX  et  X  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville.  (Cf.  aussi  Blanchard,  Généalogies  des  maistres  des  Requestes,  petit 
in-fol. ,  p.  307.)  L'Esloile  rapporte,  au  mois  de  décembre  1602,  ta  mort  de  Masparault,  maître  des  requêtes,  «bon  serviteur  du 
Roy,  ajoute-t-il,  comme  plusieurs  autres,  par  l'abolition  de  leur  parti  de  la  Ligue.»  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  60.) 

Suivant  qu'il  avait  été  ordonné  par  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  du  7  janvier  précédent.  (Ci-dessus  n°  LXXXI.  p.  <j2.) 
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jusques  sur  l'empattement  sur  lequel  est  posé  la 
pierre  de  taille  du  pan  de  mur  sur  la  rue. 

«Item,  convient  rellever  ledict  pan  de  mur  de- 
puis le  rez  de  chaussée  en  amont  jusques  et  compris 
le  plinthe  servant  de  couronnement  au  dessus  des 
arceaulx,  et  ce  des  mesmes  matières,  estoffes,  struc- 
ture et  façon  que  celluy  qui  y  est  à  présent,  et  sans 
y  rien  altérer  ny  innover;  et  au  cas  qu'il  se  trouvast 
quelques  pierres  gastécs  ou  cassées  en  la  desmoli- 
tion ,  ou  qu'elles  se  trouvassent  gastées  et  mangées 
et  qu'elles  ne  feussent  jugées  vallahles  pour  les  em- 
ploier,  sera  tenu  l'entrepreneur  en  fournir  d'aultres 
de  la  mesme  quallité,  structure  et  façon. 

«Item,  au  dessus  dudict  pan  de  mur  sur  rue,  sera 
continué  ung  pan  de  hois  de  charpenterie,  garny  de 
sablières,  poteaux  corniers,  peuplé  de  croisées  en 
chacune  chambre,  des  eschantillons  et  grosseurs  cy 
après  déclarez,  et  des  haulteurs  qu'il  appartiendra 
et  selon  les  haulteurs  que  sont  à  présent  lesdictes 
maisons,  icelles  croisées  garnyes  chacune  d'ung 
appuy  de  charpenterie  portant  mouslures  et  de  telle 
grandeur  que  les  menuiseries  qui  y  sont  à  présent  y 
puissent  estre  remploiez,  et  ledict  pan  de  bois  faict 
en  poteaulz  de  cinq  et  sept  poulces  de  gros  et  de 
distance  competante  pour  garnir  de  bricques,  et  les 
poteaux  corniers  de  huict  poulces  en  carré,  et  les 
sablières  de  huict  et  neuf  poulces  de  gros. 

«Item,  fault  faire  deux  murs  de  refan  sur  les 
poinctes  des  pilles,  au  lieu  et  endroict  qui  sera  mar- 
qué, chacun  de  dix  huict  poulces  d'espoisseur  et  de 
la  plus  grande  longueur  que  le  lieu  le  pourra  per- 
mettre ;  lesquelz  murs  seront  faictz  de  pierre  de 
clicquart  jusques  à  trois  piedz  de  hault  au  dessus 
de  ré  de  chaussée,  continuer  à  chacun  d'iceulx  une 
jambe  boutisse  faicte  de  quartiers  de  pierre  de 
clicquart,  dont  les  premières  liaisons  avec  ledit 
grand  mur  seront  prises  dedans  les  aynes  des  ar- 
ceaulx ,  continuées  jusques  à  la  baulteur  du  dessus 
du  pan  de  mur  de  devant,  et  le  surplus  de  pierre 
de  vergellay,  le  tout  portant  parpin;  et  les  quartiers 
de  clicquart  seront  des  longueurs  de  trois,  quatre 
et  cinq  et  six  piedz  de  long,  et  le  vergellay  des  plus 
grandz  quartiers  que  faire  se  pourra. 

«Item,  reffaire  à  neuf  toutes  les  séparations  de 
clouaison  servant  à  séparer  lesdictes  maisons,  en- 
semble le  pan  sur  la  rivière,  de  telle  forme,  figure 
et  façon ,  grosseur  et  eschantillon  de  bois  telz  que 
ceulx  qui  y  sont  à  présent,  ensemble  les  cherches, 
marches  et  noiaulx  des  visses. 

«Item,  toutes  les  maçonneries  de  piastre  des- 
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dictes  clouaisons,  cherches  de  visses,  marches,  coc- 
quilles,  planchers,  thuiaulx,  manteaulx  de  chemi- 
née,  astres,  contrecœurs,  jambages  et  generallement 
tous  aultres  ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  convien- 
dra faire  audict  lieu,  mesmes  les  charpenteries  et 
maçonnerie  des  lucarnes  au  dessus  des  entable- 
mens. 

«Item,  faire  toutes  les  couvertures  d'ardoises  et 
plomberies  et  chesneaulx  telz  et  en  Testât  qu'ilz  sont 
à  présent. 

«Seront  toutes  les  séparations  remises  selon  les 
mesures  qu'ilz  sont  à  présent  et  selon  que  le  lieu  le 
pourra  permettre  et  cpi'il  sera  advisé  pour  le  mieulx. 

«Sera  faict  description  entière  par  personnes  à  ce 
cmivenuz  de  toute  la  disposition  des  lieux,  mesures, 
grosseurs  et  eschantillons  du  bois  de  charpenterie, 
plomberie,  menuiseries  et  fer  qui  est  à  présent  sur 
les  lieux,  pour  y  estre  remploiez  par  l'entrepreneur, 
lequel  sera  tenu  rendre  lesdictes  maisons  logeables, 
garnies  generallement  de  tout  ce  qui  leur  apartient 
pour  les  habiter  et  y  loger,  comme  elles  sont  a  pré- 
sent, sans  rien  excepter  ne  diminuer,  et  ce  dedans 
le  jour  de  mi  Aoust  prochainement  venant. 

«  Prendront  les  entrepreneurs  à  leur  proffict  toutes 
et  unes  chacunes  les  desmolitions,  pour  d'icelles 
faire  reservir  celles  qui  seront  trouvées  vallahles; 
aussy  seront  tenuz  fournir,  quérir  et  livrer  toutes  et 
une  chacunes  les  matières  neufves  qu'il  conviendra 
avoir,  pour  rendre  lesdietz  lieux  en  pareil  cslal  de 
logis  logeable,  comme  cy  dessus  est  dict  et  cou  mie 
ilz  sont  à  présent. 

«Et  pour  le  regard  des  poullres  et  plancher  au 
dessoubz  du  ré  de  chaussée,  poitraulx  et  lezardz, 
seront  tenuz  les  entrepreneurs  changer  les*  I  ici/ 
poitraulx  et  lezardz  sur  le  devant  avec  trois  poultres 
aux  lieux  où  il  sera  commandé  et  qui  se  trouverra 
neccessaire,  selon  le  commandement  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Et  où,  en  fai- 
sant l'ouvrage,  il  se  trouvoit  qu'il  y  eust  aultres 
poultres  que  celles  cy  dessus  déclarées  qu'il  cominl 
changer,  lesdietz  entrepreneurs  en  seronl  paie/,  selon 
la  prisée;  aussy  s'il  se  trouvoit  qu'il  en  fallust 
inoings,  sera  faict  diminution  selon  la  prisée,  le 
tout  au  dire  de  gens  à  ce  congnoissans;  à  la  charge 
de  bailler  par  l'entrepreneur  bonne  et  suffisante 
caultion,  et  lesdietz  ouvrages  faictz,  seront  visitez 
par  le  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville  et  aultres 
ouvriers  qu'elle  vouldra  à  ce  commettre. v 

|  Ainsy  signé  :]  "(ii  in.  w  v-i 
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Du  veadredy  dix  septiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  trois. 

Ledict  jour,  environ  les  trois  heures  de  reilevée, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins  ont 
faict  publier  les  ouvrages  déclarez  au  devis  cy  de- 
vant transcript  estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings 
disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle. 

A  l'instant  se  seroit  présenté  Nicolas  Le  Peuple. 
Juré  du  Roy  en  l'office  de  charpenterie ,  qui  a  entre- 
pris de  faire  et  faire  faire  lesdictz  ouvrages  selon 
ledict  devis  pour  la  somme  de  douze  mil  livres, 


cy   xu  "  1. 

Par  Perceval  Noblet,  maistre  maçon  demeurant 
rue  des  Roziersf1',  à  unze  mil  cinq  cens  livres, 
cy   \i  M  vc  1. 


Et  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle  et  declairé 
aux  assistans  le  rabaiz  estre  à  vingt  cinq  livres 
tournois. 

Rabaiz  par  Anthoine  Desnotz,  maistre  masson, 
demeurant  rue  de  la  Savaterie  t2',  à   xxv  1. 

Rabaiz  par  ledict  Le  Peuple,  de   xxv  1. 

Rabaiz  par  ledict  Noblet,  de   xxv  1. 

Rabaiz  par  Jullien  Lequay,  aussy  maistre 
masson,  de   xxv  1. 

Rabaiz  par  ledict  Le  Peuple,  de   xxv  1. 

Rabaiz  par  ledict  Noblet,  de   xxv  1. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres  per- 
sonnes pour  entreprendre  lesdictz  ouvrages  à  moindre 
pris  que  celluy  cy  dessus,  avons  remis  la  publica- 
tion et  adjudication  à  mardy  prochain,  deux  heures 
de  reilevée,  et  ordonné  que  nouvelles  affiches  seront 
mises  aux  lieux  accoustumez,  et  ce  pendant  toutes 
personnes  seront  receues  à  faire  leurs  olïres  au 
Greffe  de  ladicte  Ville,  pour  entreprendre  lesdictz 
ouvrages  à  moindre  pris  que  celluy  cy  devant  dé- 
claré. 

Ledict  jour  dix  septiesme  Janvier  mil  six  cens 
trois,  est  comparu  au  Greffe  de  ladicte  Ville,  Nicolas 
Harenger,  maistre  charpentier  demeurant  rue  du 
Temple,  lequel  a  mis  lesdictz  ouvraiges,  suivant  le- 
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dict  devis,  à  la  somme  de  unze  mil  deux  cens  livres, 

cy   xi  "  iic  L 

Par  Robert  Pierre,  maislre  maçon,  demeurant 
rue  Grenelai       à  unze  mil  livres,  cy   xi  *'  1. 


Du  mardy  xxi°  Janvier. 

Est  comparu  au  Greffe  Guillaume  Turpin,  maistre 
maçon  à  Paris,  voier  de  Sainct  Marcel  et  y  demeu- 
rant, qui  a  entrepris  de  faire  lesdictz  ouvrages,  sui- 
vant le  devis  cy  devant  transcript,  dont  luy  a  esté 
faict  lecture,  pour  la  somme  de  dix  mil  livres  tour- 
nois, cy   x "  1.  I. 

[Signé  à  la  minute  :]  ce Turpin. h 

Ledict  jour,  lesdictz  ouvrages  cy  devant  déclarez 
ont  esté  publiez  au  Grand  Rureau  de  ladicte  Ville, 
en  présence  de  mesdietz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
ehans, Eschevins  et  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  à  la  charge  par  l'entre- 
preneur de  bailler  bonne  et  suffisante  caultion  de 
rendre  lesdictz  ouvrages  faietz  et  parfaietz  bien  et 
deuement,  dans  le  jour  de  mi  Aoust  prochainement 
venant,  et  lesdictz  ouvrages  faietz  seront  visitez  par 
le  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville  et  aultres 
ouvriers  que  nosdietz  sieurs  vouldronl  à  ce  com- 
mettre, pour  recongnoistre  si  elles  auront  esté 
faictes  confformement  au  devis  cy  devant  transcript-. 

Et  a  esté  déclaré  aux  assistans  que  le  premier 
rabaiz  est  de  vingt  cinq  livres,  le  second  de  cin- 
quante livres  et  le  troisiesme  de  cent  livres. 

Rabaiz  par  Pierre  Noblet   xxv  L 

Rabaiz  par  Robert  Pierre   xxv  1. 

Rabaiz  par  Jullien  Lequay,  ebarpentier, 
rue  Sainct  Anthoine   l  L 

Rabaiz  par  ledict  Noblet   L  1. 

Rabaiz  par  Vallentin  Gougouron   i  \. 

Rabaiz  per  ledict  Pierre,  maçon   i  l. 

Rabaiz  par  Jehan  Fraillon,  maçon,  demeu- 
rant rue  des  Gravilliers'1'   il. 


(1>  La  rue  fies  Rosiers,  déjà  connue  sous  ce  nom  en  ia33,  commençait  rue  des  Juifs  et  finissait  rue  Vieille-du-Temple.  Aujour- 
d'hui, elle  part  de  la  rue  Mallier  et  sa  longueur  a  doublé,  l'impasse  Coquerello,  qui  était  dans  son  prolongement  de  l'autre  côté  de 
la  rue  des  Juifs,  ayant  été  élargi,  transformé  en  voie  publique  et  réuni  à  l'ancienne  rue  des  Rosiers. 

'2'  Celte  rue,  une  des  plus  anciennes  de  la  Cité,  prit  le  nom  de  Saint-EIoi  vers  la  fin  du  xvnc  siècle.  Elle  commençait  rue  de  h 
Vieille-Draperie  et  finissait  rue  de  la  Calandre.  Toutes  ces  voies  ont  disparu. 

(3)  Plus  anciennement  nommée  de  Darnetal,  aujourd'hui  Crénela,  cette  voie,  connue  dès  le  xinc  siècle,  va  de  la  rue  Saint-Martin 
à  la  rue  Montorgueil. 

Le  nom  primitif  de  cette  rue,  citée  l'an  ia5o,  était  Gravelier  ou  du  Gravelier;  elle  commençait  rue  du  Temple  et  finissait  rue 
Transnonnain.  Aujourd'hui,  elle  débouche  dans  la  rue  Saint-Martin.  Ce  n'est,  du  reste,  que  pendant  le  xvnic  siècle  que  la  partie 
comprise  entre  la  rue  Transnonnain  et  la  rue  Saint-Martin  prit  le  nom  de  Jean-bîobert. 
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Rabaiz  par  ledict  Noble!  

Rabaiz  par  Macé  Guiart,  charpentier,  de- 
meurant rue  Sainct  Saulveur'1'   cl. 

Rabaiz  par  ledict  Noblet   cl. 

Rabaiz  par  icelluy  Noblel   cl. 

Somme   ix  "  m 0  1. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres  per- 
sonnes pour  faire  lesdictz  ouvrages  à  moindre  pris 
uue  ledict  Pierre  Noblet,  et  que  toutes  les  solemp- 
nitez  à  ce  requises  ont  esté  gardées  et  observées, 
avons,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  audict  Noblet  adjugé  et  adjugeons  lesdictz  ou- 
vraiges  audict  pris  de  neuf  mil  trois  cens  livres,  sauf 
demain midy,  pendantlequel  temps,  toutes  personnes 
seront  receues  à  v  mettre  encores  rabaiz  du  moings 
de  centlivres  ;  après  laquelle  heure  de  midy  sonnée, 
nul  n'y  sera  plus  receu  et  est  icelle  besongne  adju- 
gée à  celluy  qui  fera  dernier  rabaiz,  aux  charges  cy 
devant  declairées  et  oultre  de  la  Visitation  qui  sera 
préalablement  faicte  tant  des  matières,  soit  pierre  de 
clicquart  ou  bois,  avant  qu'elles  soient  disposées 
pour  mettre  en  œuvre. 

Du  mecredy  vingt  deuxiesme  Janvier,  sur  les 
neuf  heures  du  matin. 

Est  comparu  au  Greffe  Jehan  Coing,  maistre  mas- 
son  à  Paris,  demeurant  rue  et  paroisse  Sainct  Paul  <2', 
qui  a  mis  rabaiz  de  cent  livres,  dont  il  a  signé. 

Cy.....;  •   cl. 

Ledict  jour,  sur  les  dix  heures,  est  comparu  au 
Greffe  Guillaume  Pingard,  maistre  maçon,  demeurant 
rue  Mortellerie ,3),  parroisse  Sainct  Gervais,qui  a  mis 
rabaiz  de  cent  livres,  dont  il  a  signé.  Cy  .  .  .     c  1. 

Rabaiz  par  ledict  Coing  de  cent  livres,  dont  il  a 
signé.  Cy   cl. 

Rabaiz  faict  par  Matburin  Gaullier,  maistre  ma- 
çon, demeurant  es  faulxbourgs  Sainct  Marcel,  de 
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cent  livres,  dont  il  a  signé.  Cy   cl. 

Est  comparu  au  Greffe  Jehan  Poussard,  maistre 
maçon, demeurant  rue  des  Juifz'4),  qui  a  faict  rabaiz 
et  entrepris  de  faire  lesdictz  ouvrages  pour  la  somme 
de  huict  mil  buict  cens  livres,  dont  il  a  signé  en 

la  minute.  Cy   vmm  vmc  1. 

Rabaiz  par  ledict  Gaullier  de  cent  livres,  dont  il  a 

aussy  signé.  Cy   cl. 

Rabaiz  par  Pierre  Noblel  de  cent  livres,  dont  il  a 

signé  en  la  minute.  Cy   cl. 

Et  advenue  ladicte  heure  de  midy,  ne  s'estant  pré- 
sentée aultre  personne  pour  mettre  rabaiz,  ladicte 
besongne  estdemeurée  audict  Noblet, pour  la  somme 
de  huict  mil  six  cens  livres.  Cv   vmm  vic  1. 

Du  vendredy  vingt  quatreiesme  Janvier  mil  six 
cens  trois. 

Ledict  jour,  est  comparu  au  Bureau  ledict  Pierre 
Noblet,  adjudicataire  desdietz  ouvrages,  lequel  a 
présenté  pour  caultion  de  bien  et  deuement  faire 
lesdictz  ouvraiges, conformément  au  devis  cy  devant 
transcript,  dedans  ledict  jour  de  my  Aoust  prochai- 
nement venant,  et  de  satisfaire  aux  clauses  de  son 
adjudication,  Marc  Noblet,  bourgeois  de  Paris,  Jehan 
Gueullard  et  Jacques  Gueullard,  maistres serruriers, 
demeurans  sçavoir  ledict  Noblet  rue  Sainct  Anthoine, 
parroisse  Sainct  Paul,  ledict  Jehan  Gueullard, 
Vieille  rue  du  Temple,  et  ledict  Jacques  Gueullard, 
rue  de  Jouyf5',  parroisse  Sainct  Paul,  lesquelz,  à  ce 
presens,  ont  faict  les  submissions  accoustumées.  Et 
a  ledict  Marc  Noblet  déclaré  que  la  maison  en  la- 
quelle il  est  demeurant  luy  appartient  et  ledict 
Jacques  Gueullard  que  deux  autres  maisons,  l'une 
seize  rue  Neufve  du  Pont'1''  près  le  Pallais,  et  l'aultre 
rue  Traversine  O  près  la  porte  Sainct  Victor,  luy 
appartiennent. 

Ainsy  signé  :  «■  Noblet  et  Gueullartu. 


(1)  Cette  rue,  qui  doit  son  nom  à  l'ancienne  église  Saint-Sauveur  qui  y  était  située  au  coin  de  la  rue  Saint-Denis,  Unissait  rue 
Montorgueil.  La  portion  actuelle  comprise  entre  cette  dernière  et  la  rue  Montmartre  s'est  appelée  successivement  des  Egouts  (1/189), 
du  Bout-du-Monde ,  à  partir  du  xvic  siècle,  et  du  Cadran,  de  1807  à  1801. 

(â'  Allant  du  quai  des  Célestins  à  la  rue  Saint-Antoine:  elle  n'a  pas  changé. 

La  rue  de  la  Mortellerie, nom  qu'elle  portail  déjà  eu  121a,  commençant  rue  du  Figuier  et  finissant  place  de  l'Hôtel-de- Ville, 
a  été  appelée  rue  de  l'Hôtel-de-Ville  par  décision  ministérielle  du  1  (i  février  1 835. 

4)  Son  premier  nom  était  des  Rosiers,  parce  qu'elle  faisait  le  prolongement  en  retour  d'équerre  de  la  rue  ainsi  appelée.  Ce  n'est 
que  vers  la  fin  du  xvi"  siècle  qu'elle  prit  le  nom  de  rue  des  Juifs.  Elle  commençait  autrefois  rue  du  Roi-de-Sicile  ;  son  entrée  est  au- 
jourd'hui rue  de  Rivoli. 

w  La  rue  de  Jony  est  restée  à  peu  près  telle  qu'elle  existait  alors,  allant  de  la  rue  des  Nonnains-d'Hyères  à  la  rue  François-Miron  ; 
cette  dernière  faisait  autrefois  partie  de  la  rue  Saint-Antoine. 

(6'  On  ne  trouve  point  de  voie  portant  ce  nom  sur  les  plans  du  xvie  et  du  xvu°  siècle.  C'est  sans  doute  une  désignation  qui  n'a  eu 
qu'une  durée  éphémère. 

Cette  rue  Traversainc  ou  Traversine,  ou  Traversière  (il  y  en  avait  plusieurs  du  même  nom  à  Paris),  faisait  communiquer  en- 
semble les  rues  d'Arras  et  de  la  Monlagne-Sainte-Geneviève.  Elle  a  été  supprimée  par-  décret  du  3o  juillet  1859. 
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XCI.        Règlement  pour  le  paiement  des  rentes. 


a  i  janvier  î  fio! 

De  par  lis  Prévost  des  Marchons  et  Hschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf II  est  ordonné  que,  suivant  les  reglemens  cy- 
devant  faietz,  le  paiement  des  arreraiges  des  rentes 
constituées  sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  assi- 
gnées tant  sur  le  Clergé,  aydes,  que  receptes  gene- 
ralles,  se  fera  doresnavant  aux  rentiers  par  les  Re- 
ceveurs estans  en  exercice,  en  leurs  bureaux  pour 
ce  ordonnez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  les  jours  de 
mardy  et  vendredy  de  chacune  sepmaine;  et  quant 
il  sera  feste  lesdietz  jours,  ledict  paiement  sera  re- 
mis au  lendemain.  Et  avons  enjoinct  et  enjoignons 
à  tous  lesdietz  receveurs  des  rentes  de  paier  les 
particulliers  rentiers  huict  ou  quinze  jours  après  au 
plus  tard  quilz  auront  receu  leurs  quictances,  sans 
garder  lesdictes  quictances  plus  de  huict  ou  quinze 
jours.  Et  pour  oster  toute  confusion  et  suhject  de 
plaincte,  lesdietz  receveurs  ne  prendront  et  ne 
seront  abstrainetz  de  prendre  plus  de  quictances 
que  jusques  à  la  concurrance  de  la  somme  qu'ilz 
jugeront  pouvoir  paier  à  la  huictaine  ou  quinzaine 


i.  (  Fol.  93  v".  ) 

après;  et  où  lesdietz  receveurs  ou  leurs  commis 
garderont  lesdictes  quictances  plus  de  huict  ou 
quinze  jours,  sans  en  faire  le  paiement,  les  parti- 
culliers rentiers  pourront,  si  bon  leur  semble,  en 
venir  faire  plaincte  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour 
y  estre  par  nous  pourveu.  Et  quant  aux  receveurs 
qui  ne  seront  en  exercice,  receveront  et  prendront 
des  quictances  jusques  à  la  concurrance  de  ce  qui 
restera  entre  leurs  mains,  lesquelles  quictances  se- 
ront acquictées  dans  le  mois  après  la  réception 
d'icelles.  Et  sont  advertiz  tous  lesdietz  rentiers  ne 
recevoir  aulcuns  billetz  ou  promessses  par  escript 
de  leurs  quictances  des  elerez  ou  commis  desdietz 
receveurs,  à  peine  de  nullité  desdictes  promesses. 
Et  ad  ce  que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  ordonnons  que  la  présente  ordonnance 
sera  mise  et  affichée,  tant  à  la  porte  de  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  que  contre  les  portes  des  bureaux  des- 
dictes receptes. 

r:  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville, le  mardy  vingt 
ungiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  trois,  » 


XGII.    A  CAUSE  QU'UN  BATEAU  A  ETE  EN  DANGER  DE  PERIR. 

•2h  janvier  iGo3.  (Fol.  o/i  v°. ) 

dudict  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville,  faict  ad- 
journer  par  devant  nous,  tant  ledict  Boucher  que 
Mathieu  Mascrier,  Maistre  des  pontz;  lesquelz,  après 
avoir  esté  oïz,  pour  les  causes  mentionnées  par  le- 
dict jugement  t1',  ledict  Boucher  auroit  par  nous 
esté  condampné  en  soixante  solz  d'amande,  appli- 
cables moictié  au  Boy  et  l'aultre  moictié  à  la  Ville, 
dedènees  à  luy  de  doresnavant  monter  ny  faire 
monter  ou  avaller  aulcuns  basteaulx  chargez  de 
marebandises,  sans  la  présence  et  assistance  des 
iMaistres  des  pontz,  et  par  ces  moiens  ledict  Pro- 
cureur du  Boy  de  la  Ville  est  follement  inthimé  en 
son  nom. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt quatreiesme 
Janvier  mil  six  cens  trois. n 

(I'  La  sentence  du  Bureau  de  la  Ville  visée  ici  est  du  7  janvier  précédent.  Le  bateau  mal  dirigé,  après  avoir  heurté  la  pile,  se  rompit 
Cl  coula.  Le  înaitre  des  ponts  Mascrier,  qui  aurait  dû  être  à  bord  pour  surveiller  la  manœuvre,  était  absent,  et  par  ce  manquement  à 
son  devoir  professionnel,  avait  encouru  une  grande  part  de  responsabilité.  Le  jugement  porte  que,  en  considération  de  la  perle  con- 
sidérable que  col  accident  lui  avait  fait  éprouver  par  suite  du  naufrage  de  son  baleuu,  Etienne  Bouclier  sera  condamné  à  60  sous 
d'amende  seulement,  etc.  [Archives  mit.,  Z'°  10a,  fol.  1.) 


De  par  les  Prcrost  des  Marclians  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris. 

«M8  Jehan  Jodellet,  Procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement, nous  vous  mandons 
vous  présentera  l'assignation  donnée  à  Maistre  Pierre 
Perrot,  Procureur  du  Boy  de  ladicte  Ville,  à  la  re- 
queste  de  Estienne  Boucher,  marchant  bourgeois. 
Prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  Perrot,  et  re- 
monstrez  que,  ayans  esté  advertis  au  Bureau  de  la 
Ville  que  le  basteau  dudict  Bouclier,  chargé  de  mar- 
chandises, à  faulte  de  bonne  conduicte,  avoit  esté 
frapper  contre  l'une  des  pilles  du  Pont  Neuf,  dont 
estoit  presque  arivé  grand  inconvénient.  Et  pour 
sçavoir  d'où  en  venoit  la  faulte ,  aurions ,  à  la  requeste 
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X.CII1.        Confirmation  et  concession  de  fontaine  au  s'1  Beauclerc 

i:\  SA  MAISON  RUE  DU  GRAND  GhATN'TIER. 
à  5  janvier  i6o3.  (Fol.  90  rn.) 


trVeu  la  requesle  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Me  Loys  Le  Beauclerc  l1',  Conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement  et  èsRequestes  du  Pallais,  con- 
tenant que,  combien  qu'il  soit  en  possession  déplus 
de  quatre  vingtz  ou  cent  ans  d'ung  cours  d'eaue, 
tiré  du  gros  thuiau  des  fontaines  de  ceste  Ville, qui 
nue  dans  le  jardin  de  sa  maison,  seize  rue  du  Grand 
Chantier  <2',  antiennement  appellée  la  maison  de 
rHermitage ,  touttesfois  il  estoit  poursuivy  par  devant 
nous,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  aflîn  de  faire  apparoir  des  tiltres  de  sadicte 
fontaine,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  que  le 
thuiau  seroit  couppé;  ce  qu'il  ne  seroit  raisonnable, 
ayant  sadicte  maison  esté  acheptée  avec  ladicte  fon- 
taine, ainsy  qu'il  est  porté  par  le  contract  de  l'acqui- 
sition d'icelle,  le  unziesme  Janvier  mil  cinq  cens 
soixante  et  unze,  joinct  la  longue  possession,  con- 
firmée par  ordonnance  de  noz  prédécesseurs  du 
dernier  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  (3', 
par  laquelle  luy  fut  permis  de  faire  restahlir  sa- 
dicte fontaine  et  faire  Huer  en  sadicte  maison, 
comme  elle  faisoit  auparavant  les  troubles;  requérant 
levoulloir  conserver  enicelle  fontaine  et,  en  tant  que 
besoing  est  ou  seroit,  luy  en  faire  nouvelle  con- 
cession, offrant  en  faveur  d'icelle  donner,  pour  une 
fois,  au  domaine  de  ladicte  Ville  la  somme  de  six 
cens  livres  tournois; 

rr  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu 
l'acquisition  qui  a  esté  faicte  de  ladicte  maison  et 
fontaine;  nostre  ordonnance  dudict  dernier  Juillet 
quatre  vingtz  quinze,  par  laquelle  aurions  per- 
mis audict  sieur  Beaucler  de  faire  restahlir  sadicte 
fontaine;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  connnunicqué,  nous 
avons  audict  sieur  Reauclerc  confirmé  et  confir- 


mons sadicte  fontaine  et,  en  tant  que  besoing  est 
ou  seroit,  à  luy  de  nouveau  permis,  concédé  et  oc- 
troyé, permettons,  conceddons  et  octroyons  par  ces 
présentes  ung  cours  d'eaue  pour  fluer  dans  sadicte 
maison,  tiré  du  gros  thuiau  des  fontaines  de  ladicte 
Ville.  Et  à  ceste  fin,  sera  faict  ouverture  d'ung petit 
regard  estant  dans  la  rue  des  Quatre  Filz  (4),  proche 
ladicte  maison,  auquel  est  le  robinet,  le  tournant 
duquel  robinet  sera  percé  d'ung  trou  rond  de  deux 
petites  lignes  de  diamètre  et  non  plus,  pour  par 
ledict  sieur  Beauclerc  jouir  à  tousjours  de  ladicte 
fontaine  pour  l'usaige  de  sa  maison  seullement,  à  la 
charge  que  ledict  robinet  sera  fermé,  dont  la  clef 
d'icelluy  demeurera  au  Bureau  de  la  Ville  ou  ès 
mains  des  officiers  d'icelle,  aussy  à  la  charge  de  la 
restriction  en  temps  de  seicheresse,  et  de  bien  et 
deuement  entretenir  icelle  fontaine  à  ses  fraiz  et 
despens,  depuis  le  gros  thuiau  où  ladicte  fontaine 
prent  son  origine  jusques  en  sadicte  maison,  et  de 
contribuer,  avec  les  aultres  ayans  droietz  des  fon- 
taines, pour  l'entretenement  d'icelle.  Lequel  sieur 
Reauclerc,  suivant  ses  offres,  payera  comptant,  pour 
une  fois,  à  Maistre  Léon  Frenicle,  Recepveur  du 
domaine,  dons  et  octroys  de  ladicte  Ville,  la  somme 
de  six  cens  livres  tournois,  pour  emploier  aux  ur- 
gentes affaires  et  nécessitez  de  ladicte  Ville;  de  la- 
quelle somme  luy  sera  baillé  quictance  par  ledict 
Recepveur.  Sy  donnons  en  mandement  à  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  ayant 
|  la  principalle  charge  desdictes  fontaines,  de  faire 
faire  ouverture  dudict  petit  regard  et  faire  ce  qu'il 
conviendra  pour  l'exécution  des  présentes. 

•  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
cinquiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  1  rois,  n 


11  Louis  Beauclerc,  Le  Beauclerc  ou  de  Beauclerc,  sur  lequel  cf.  ci-dessus,  p.  !ia,  note  .'i. 

yî'  Le  nom  du  Grand-Chantier  était  porté  par  la  porlion  de  la  rue  actuelle  des  Archives,  comprise  entre  les  rues  des  Vieillcs- 
Haudriettes  et  des  Qualte-Fils,  au  sud,  et  la  rue  Pastourelle  au  nord. 

3)  Cette  ordonnance  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  registre  des  Délibérations  du  Bureau  de 
la  \ille,  du  moins  à  la  date  indiquée. 

t4)  Successivement  appelée  de  l'Échelle-du-Temple ,  des  Deux-Porles,  puis  des  -Quatre-Fils-Aymon ,  à  cause  d'une  enseigne,  elle 
huit  par  être  désignée  simplement  sous  le  nom  de  rue  des  Qualre-Fils.  Sa  longueur  n'a  pas  varié;  commençant  rue  Vieille-du-Tcmple , 
elle  aboutit  rue  des  Archives,  anciennement  du  Chaume,  vis-à-vis  de  celle  des  Vieilles-Haudriettes. 

XIII.  10 
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XC1V.  De  RIEN  FERMER  LES  BASTEAUX  DE  BONNES  CORDES. 

U  février  i(5o3.  (Fol.  c|6  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  lu  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  marchans  et  voicturiers 
ayans  basteaux  sur  la  rivière,  tant  chargez  que 
vuides,  de  bien  et  deuement  fermer  leursdictz  bas- 
teaux à  terre  de  bonnes  et  suffisantes  cordes,  en 

XGV.  — 


De  par  les  Preoosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  que,  dedans  le  premier  jour' de 
Mars  prochaine  ment  venant,  les  locataires  des  mai- 
sons scizes  sur  le  pont  Nostre  Dame,  appartenant  au 
domaine  de  ladicte  Ville,  seront  tenuz  paier  et 
mettre  ès  mains  de  Maistrc  Ueon  Frenicle,  Rece- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
chacun  la  somme  de  soixante  et  quinze  livres  qu'il/, 
ont  promis  paier  pour  une  fois  à  ladicte recepte,  lors 


sorte  qu'il  n'en  arrive  aulcun  inconvénient,  à  peine 
de  la  vye;  enjoinct  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  de  signiffier  ces  présentes,  tant  aux  Maistres 
des  pontz ,  debacleurs ,  que  marchans  et  voicturiers , 
ad  ce  qu'iiz  n'en  prétendent  cause  d'ignorence. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  mardy  quatreiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  trois  ^'.n 


do  renouvellement  à  eulx  faict  desdictes  maisons, 
le  dix  huictiesme  Décembre  dernier'2';  aultrement 
et  à  faulte  de  paiement  de  ladicte  somme  dans  ledict 
temps,  ceulx  qui  seront  en  demeure  de  paier  la- 
dicte somme  seront  descheuz  de  leurs  droictz  de 
bail,  ce  qui  sera  signiffié  à  six  ou  huict  desdictz 
locataires,  pour  le  faire  sçavoir  aux  aultres,  ad  ce 
qu'iiz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme 
Febvrier  mil  six  cens  trois,  d 


AliX  LOCATAIRES  DU  PONT  NoSTRE  DâME  DE  PAIER  7  5  LIVRES  CHACUN,  POUR  UNE  FOIS, 
QUILZ  ONT  PROMIS  LORS  DU  RENOUVELLEMENT  DU  BAIL. 

ta  février  i(>o3.  (Fol.  07  r°. ) 


XCVI.  -      [Mandement  au  Maître  des  oeuvres 

TOUCHANT  LA  FONTAINE  DE  LA  MAISON  DU  Sr  Le  BeAUCLERC.] 
17  février  i(io3.  (Foi.  517  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville .  ayant  la  principalle  charge 
des  fontaines  d'icelle,  de  faire  ouverture  du  petit 
regard  estant  proche  de  la  maison  de  l'Hermitage, 
appartenant  à  Monsieur  Le  Beauclerc,  Conseiller  en 


la  Court,  faire  ouverture  du  robinet  pour  faire 
fluer  l'eaue  dans  la  maison  dudict  sieur,  de  lamesme 
grosseur  qu'elle  soulloit  cy  devant.  Le  tout  confor- 
mément à  nostre  ordonnance  du  vingt  cinquiesme 
jour  de  Janvier  dernier'3'. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  sep- 
tiesme  jour  du  mois  de  Febvrier  mil  six  cens 
trois,  d 


(,)  lin  acte  du  7  février  i6o3,  conservé  parmi  les  minutes,  qui  devrait  se  placer  ici,  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre.  C  est 
un  mandement  du  Bureau  à  M'  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  lui  prescrivant  de  se  présenter  à  la 
Maîtrise  des  Eaux  et  forêts,  au  Palais,  à  l'assignation  donnée  à  Pierre  Noblet  ,  entrepreneur  de  la  reconstruction  des  maisons  du 
Petit-Pont  ,  et  de  requérir  le  renvoi  de  cette  affaire  par-devant  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  «attendu  qu'il  s'agit  du  faict 
de  la  navigation».  ( Archives nat.,  H.  1887.) 

(,)  Voir  ci-dessus ,  11°  LV,  p.  48  et  note  1. 

<3>  Ci-dessus,  n°  XC11I. 
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XCVII.  À  CAUSE  DE  LA  MAISON  DU  MOULINET,  RLE  SaIN'CT  SeVERIN, 

ADJUGÉE  À  LA  CENSIVE  DE  LA  VlLLE. 

18  lévrier  i6o3.  (Fol.  98  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Me  Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  à  nous  donnée,  à  la 
iequeste  de  Maistre  Hugues  Babinet  notaire  au 
Chastellet  de  Paris,  adjudicataire  par  décret  de  la 
maison  du  Moulinet,  seize  rue  et  parroisse  Sainct 
Severin'2',  et  remonstrez  que  ladicte  maison  est  en 
la  censive  de  la  Ville,  et  que  pour  le  mesme  diffé- 
rend que  ladicle  Ville  a  avec  Messieurs  du  Chap- 
pitre  Nostre  Dame,  icelle  Ville  est  fondée  en  sen- 


tence donnée  audict  Chastellet  allencontre  desdietz 
sieurs  de  Nostre  Dame,  de  laquelle  ilz  sont  ap- 
pellans,  et  le  procès  est  en  estât  de  juger,  dont 
Monsieur  Foucherf3),  Conseiller  en  la  Court,  est 
rapporteur;  et  par  ces  moiens  requérez  que  ledict 
Babinet  ayt  à  faire  aparoir  du  décret  de  l'acquisi- 
tion par  luy  faicte  de  ladicte  maison  [et]  paier  au  re- 
cepveur  du  domaine  de  ladicte  Ville  les  droietz  de 
lotz  et  ventes  d'icelle  acquisition ,  conformément  el 
au  désir  de  la  coustume. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huicliesme 
Febvrier  mil  six  cens  trois. n 


XCV11I.  Pour,  ESTRE  REÇU  PARTIES  INTERVENANTES 

AU  PROCÈS  MU  ENTRE  LE  FERMIER  DES  IMPOSITIONS  SUR  LE  POISSON  DE  MEIi.  FliAIS,  SEC  ET  SALE 

ET  LES  MARCHANDS  d'hUISTRES  À  L  ECAILLE. 

•20  lévrier  i6o3.  (  Ko!.  98  v°.) 


"A  Nosseigneurs  du  Grand  Conseil 

k  Supplyent  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris,  disans  que  le 
fermier  des  impositions  des  douze,  six  et  quatre 
deniers  tournois  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer 
frais,  sec  et  salie ,  entrant  et  vendu  en  cestedicte 
Ville  l'année  dernière,  leur  a  faict  plaincte  dei'em- 
peschement  qui  luy  est  faict  en  la  jouissance  des 


susdietz  droietz  par  les  marchans  trafficquans 
d'ouistres  en  escaille  vives,  amenées  par  eaue  en 
icelle,  et  sy  sont  advertis  que  pour  raison  desdictes 
impositions  il  y  a  procès  meupar  devant  vous,  bien 
qu'il  y  ayt  jà  arrest  de  la  Cour  des  Aydes  au 
proffict  dudict  fermier  et  que  de  tout  temps  tous 
les  fermiers  et  adjudicataires  d'icelles  impositions 
en  ayent  jouy  paisiblement  sur  lesdictes  escailles, 
suvvant  les  eedietz  et  les  baulx  qui  leur  en  ont  esté 


(1)  \oici  un  extrait  des  comptes  du  domaine  de  la  Ville  pour  i6o2-i(>o3,  qui  fournit  quelques  renseignements  sur  la  famille  de  ce 
Babinet  et  sur  une  aulre  maison  qu'il  possédait  rue  de  la  Harpe  :  «De  Hugues  Babinet,  (ils  et  héritier  en  partie  de  feu  M"  Hugues 
Babinet,  luy  vivant  docteur  en  médecine,  et  Marie  Carrel,  sa  femme,  ses  père  et  mère,  au  lieu  de  M'  Antboine  Duval,  conseiller 
et  médecin  ordinaire  du  roy,  à  cause  de  Alarguerite  Carrel,  sa  femme,  et  cohéritiers  de  deffunct  M°  Pierre  Carrel,  au  lieu  de 
M'  Guillaume  Loyseau,  pour  une  maison  assise  en  lad.  rue,  où  est  pour  enseigne  sur  la  porte  Ylmage  S.  Jehan  Baptiste,  tenant  d'une 
part  à  la  maison  susdicle  (à  l'enseigne  du  Dauphin)  et  d'autre  à  M*  François  Brigard,  par  chacun  an  and.  jour  S.  Hemy,  xvm.  de- 
niers parisis  de  cens  et  fonds  de  terre,  dont  ledit  Duval  a  passé  tillre  nouvel  le  3e  jour  d'apvril  1078.»  [Archives  nat.,  KK  /las, 
fol.  107.)  Cf.  aussi  Beaiichel-Filleau,  Dictionnaire  des  familles  du  Poitou,  nouv.  édit.,gr.  in-8°.  Poitiers,  I.  I,  1K91,  p.  161. 

Le  maison  du  Moulinet,  mentionnée  dès  l'année  (A.Longnon,  Pari»  pendant  la  domination  anglaise,  documents  publ.  par 

la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  in-8°,  1878,  p.  2Z12),  faisait  le  coin  occidental  de  la  rue  Saint-Séverin,  où  die 
avait  son  entrée,  tenait  d'un  côté  à  la  rue  ou  impasse  Saillenbien  et  aboutissait  par  derrière  à  la  rue  des  Jardins.  Kn  i5Û6,  elle 
était  occupée  par  Catherine  Belin,  veuve  de  Jacques  Begnault,  examinateur  au  Cbâtelet.  Les  héritiers  de  celui-ci  en  firent  cession  à 
Pierre  Prévost,  dont  la  succession  fut  recueillie  en  1077  par  Jean  Cabry.  Le  procès,  dont  il  est  question  quelques  lignes  plus  loin, 
entre  la  Ville  et  le  chapitre  Notre-Dame  au  sujet  de  la  censive  de  cet  immeuble  (1377-1588)  est  mentionné  dans  un  registre  capitu- 
laire.  [Archive»  nat.,  LL  161,  fol.  450-453.)  Voir  Topographie  historique  du  vieux  Paris.  Région  centrale  de  l'Université,  in-h",  1897, 
p.  602,  h  1 0. 

Hardouin  Foucher  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  9  juillet  1.576. 
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faictz  par  les  supplians;  lesquels  et  le  publicq  souf- 
friroient  un  grand  intherest  et  perte,  sy  lesdictes 
escailles  estoient  deschargées  et  declairées  exemptes 
desdictes  impositions,  sçavoir  les  supplians  tant  en 
la  modération  que  pretenderoit  ledict  fermier  que 
eulx  encores  et  le  public  en  la  totalle  perte  et  ex- 
tinction desdictes  impositions  à  eulx  obligées  et 
engaigées  par  les  delïïïnctz  Roys  d'heureuse  mé- 
moire, que  Dieu  absolve,  au  payement  des  rentes 
constituées  sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  d'aultant 
que  les  eedictz  d'icelles  contiennent  en  termes  gé- 
néraux sur  tout  poisson  de  mer,  frais,  sec  et  sallé 
vendu  à  Paris,  tellement  que  sy  lesdictes  escailles 
vives  estoient  exceptées  de  ceste  generallité,  pour  n'y 
estre  expressément  nommées,  sans  difficulté,  tous 
les  aultres  marchans  dudict  poisson  de  mer,  soit 
frais,  sec  ou  sallé,  pourroient  prétendre  mesmes 
obtenir  descharge  desdictes  impositions  de  tous 
aultres  poissons  de  mer,  pour  ce  qu'il  n'y  en  a  au- 
cune espèce  nommée  ny  speciffiée  èsdictz  eedictz, 
ce  qui  renderoit  la  vollonté  et  intention  des  Roys, 
contenue  en  iceulx  eedictz  vayne  et  de  nul  effect,  et 
de  semblable  qualité  les  obligations  ou  engaigemens 
qu'ilz  ont  faict  d'icelles  impositions  aux  supplyans 
pour  grandes  sommes  de  deniers,  pour  ce  qu'il  n'en 
reviendroit  à  l'advenir  aucune  chose,  ce  qui  le  s 
contrainderoit  cesser  le  paiement  des  arreraiges  des 
rentes  constituées  sur  icelles,  au  mescontentement 
de  plusieurs  particulliers  et  gens  de  quallité ,  lesquelz, 
sur  l'asseurance  de  ceste  ypothecque,  ont  presté 
ausdictz  feus  Roys  une  bonne  somme  de  deniers. 


[i6o3] 

pour  subvenir  en  leurs  urgentes  affaires.  Ce  consi- 
déré, nosdictz  sieurs,  il  vous  plaise  de  vos  grâces 
recepvoir  lesdictz  supplians  partyes  audict  procès, 
lesquelz  pour  moyen  d'intervention  employent  le 
contenu  en  la  présente  requeste  mesmes  pour  sous- 
tenir  avec  ledict  fermier  lesdictes  escailles  vives  estre 
subjectes  au  payement  des  susdictes  impositions, 
suy vans  les  susdictz  eedictz  et  engaigemens,  et  tout 
ce  que  par  icelluy  fermier  a  esté  dict  et  produict  en 
icelluy  procès;  et  vous  ferez  bien.-o 

[Signé  :]  «M.  de  Bragklongxe,  de  Champin, 
de  Choilly,  Durant,  Quetin. " 

r  Je  Phillippe  Guerin,  fermier  des  douze  et  six 
deniers  tournois  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer 
frais  et  sallé,  vendu  en  ceste  Ville  de  Paris  l'année 
dernière,  recognois  qu'à  ma  prière  et  requeste, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
cestedicte  Ville  sont  intervenuz  partyes  au  procès  que 
j'ay  au  Grand  Conseil  contre  les  marchans  d'escailles 
vives  de  cestedicte  Ville,  et  que,  pour  ce  faire,  ilz 
ont  présenté  requeste  en  leurs  noms  audict  Conseil, 
de  laquelle  je  prometz  faire  la  sollicitude  et  pour- 
suite jusques  en  fin  de  cause,  à  mes  despens; 
mesmes  je  promeetz  ausdictz  sieurs  ne  leur  demander 
aucune  chose  de  la  perte  que  je  pourrais  encourir 
dudict  procès  ny  de  tous  les  despens,  domaiges  et 
interestz  que  je  pourrois  souffrir  on  icelluy. 

f? Faict  le  vingtiesme  Febvrier  mil  six  cens  trois'1',  n 

Signé  :  tt Guerin.  •» 


XCIX.  —  Pour  s'opposer  à  la  clôture  du  compte  présenté  par  le  receveur 

DE  L'ÉLECTION  DE  PaRIS  POUR  LAMEE  l5o,(). 
ai  février  i6o3.  (Fol.  100  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ht  ville  de  Paris. 

tfMc  Uoys  Ue  Conte,  Procureur  en  la  Chambre 
des  Comptes,  nous  vous  mandons  vous  opposer  pour 
ladicte  Ville  à  la  closture  du  compte  présenté  en  la- 


dicte Chambre  par  Maistre  Nicolas  Thomas,  rece- 
veur en  l'eslection  de  Paris,  pour  l'année  mil  cinq 
cent  quatre  vingtz  dix  neuf,  pour  les  aliénations 
faictes  à  quelques  particulliers  d'aucunes  aydes  de 
l'eslection  de  Paris  C2',  au  préjudice  des  precedans 


Le  3 1  juillet  suivant,  le  Conseil  décida  d'entendre  l'avis  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Paris,  et  celui  des  mar- 
chands de  marée  sur  la  question  de  savoir  si  les  huîtres  devaient  être  soumises  aux  droils  de  douze  et  de  six  deniers  par  livre  sur 
le  poisson  de  mer  frais  et  salé  (Archives  nat.,  E.  ô1',  fol.  ioo);  mais  on  ne  connaît  pas  l'arrêt  définitif. 

M  Le  jeudi  27  février  suivant,  Nicolas  Thomas,  receveur  des  aides  de  l'élection  de  Paris,  trayant  requis  estre  ouy  au  Bureau 
de  la  Chambre  îles  Comptes  et  y  mandé,  a  suplié  la  Chambre  le  décharger  de  faire  aucunes  poursuitles  contre  le9  acquéreurs  des 
lermes  engagées,  al  tendu  les  arrests  par  eux  obtenus,  et  que  mesmes  il  a  esté  condamné  ez  despens  envers  eux,  aussy  que  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ont  esté  ouys  au  Conseil».  (Archives  nat.,  Plumitifs  de  la  Chambre  des  Comptes,  I'  2067,  ann.  i6o3  . 
fol.  21  v°.)  Le  registre  de  l'année  i6o3  ne  contient  plus  rien  sur  cette  affaire. 


[,6o3J  DE  LA  VILLE 

contracta  et  engaigemens  faictz  à  ladicte  Ville,  et 
aussy  pour  les  raisons  et  moiens  qu'ilz  desduiront. 

C.  — ■  [Admonestation  aux  Quap.temers 

22  février  i6o3. 

Du  samedy  vingt  deuxiesme  Febvrier  mil  six 
cens  trois. 

Ledict  jour,  suivant  les  mandemens  envoiez, 
sont  coraparuz  sires  Jehan  Le  Conte,  François  Bon- 
nard,  Maistre  André  Canaye,  Nicolas  Bourlon, 
Maistre  Jacques  Huot,  Maistre  Claude  Parfaict,  sire 
Pierre  Sainctot,  sire  Jacques  Beroul,  Maistre  Jehan 
Delanoue,  sire  Michel  Passait,  sire  Jehan  Carrel, 


DE  PABIS.  77 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Febvrier  mil  six  cens  trois.  * 

TOUCHANT  L  EXERCICE  DE  LEURS  OFFICES. 1 
(Fol.  ioo  v°.) 

sire  Anthoine  Andrenas  et  Simon  Marces,  Quar- 
teniers  de  ceste  ville  de  Paris,  les  quelz  avons 
admonestez  de  prendre  soigneusement  garde  à 
l'exercice  de  leurs  offices  et  principalement  de 
ce  qui  est  de  la  garde  des  portes,  nous  advertir, 
du  moings  pendans  l'absence  du  Boy  de  ceste 
Ville  t1',  de  ce  qui  se  passera  en  cestedicte  Ville  ;  ce 
qu'ilz  ont  tous  promis  faire. 


CI.  —  Conclusions  du  Bureau  touchant  son  opposition  à  la  clôture  du  compte 

[de  Nicolas  Thomas]. 

a5  février  i6o3.  (Fol.  101  r°.) 


rrLcs  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins  de  la 
ville  de  Paris,  pour  cause  d'opposition  à  la  closture 
du  compte  présenté  à  Nosseigneurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  par  Maistre  Nicolas  Thomas,  Becep- 
veur  des  aydes  en  l'eslection  de  Paris,  pour  l'année 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  pour  les  aliéna- 
tions faictes  à  quelques  particuliers  d'aulcunes  des- 
dictes aydes  de  ladicte  eslection  au  préjudice  des 
precedens  contractz  d'allienations  faictz  à  ladicte  Ville 
desdictes  aydes,  remonstrent  à  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  que  lesdictz  pretenduz  nou- 
veaux acquéreurs  desdictes  aydes  jouissent  indue- 
ment,  par  vertu  d'unes  lettres  de  commission  non 
veriffyée,  obtenue  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  six  et  possèdent  au  préjudice  des  hypothecques 
et  contractz  de  constitutions  déclarées  speciallement 
affectées  et  engagées  particulièrement  de  longtemps, 
de  vingt  et  trente  ans  auparavant,  assignées  sur  les 
droictz  de  gros,  buictiesme  et  vingtiesme  et  aultres 
sortes  d'aydes. 

«Aussy  que  dès  l'an  mil  cinq  cens  quarante  trois 
le  vingtiesme  jour  de  Mars,  par  contract  passé  par 
devant  Cordelle  et  Quetin,  notaires,  le  Boy  Fran- 


çoys  premier  a  vendu  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  pour  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  en 
sort  principal  (2',  des  huictiesmes  deniers  du  vin  et 
aultres  breuvages  venduz  en  destail  et  taverne  ès 
villes  et  villaiges  cy  après  declairez,  c'est  assçavoir, 
Essonne,  Corbeil,  Villeneufve  Saint  George,  Poissy, 
SainctCloud,  Boullongne,  Sainct  Denis,  Lussarche, 
Argenteul,  Haubervilliers,  la  Villette,  la  Chappelle, 
Montmartre,  Claignancourt,  le  Bourg  la  Beyne, 
Buei,  Louvre,  Lonjumeau,  Palaisscau,  Gournay  sur 
Marne,  Montleheris,  Châtres,  Lagny  sur  Marne, 
Triel,  Andressy,  Nanterre,  le  Bourget,  Fontenay, 
Montmorancy,  Vitry,  Montereul,  Braye  Conte  Bobert 
et  aultres,  lesdictz  contract,  procuration  et  raliiïî- 
cation  vérifiiez  en  la  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes  et  Court  des  Aydes. 

tfPar  aultre  contract  de  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  et  deux,  le  feu  Boy  Charles  confesse  avoir 
vendu  à  ladicte  Ville  tous  les  aydes  de  l'eslection 
de  Paris  et  ce  pour  le  pris  de  quatre  cens  mil  livres 
en  sort  princippal,  pour  raison  de  quoy  Sadicte  Ma- 
jesté a  constitué  à  icelle  Ville  trente  sept  mil  huict 
cens  quatre  vingtz  seize  livres  tournois  à  prendre 


(1)  Henri  IV  avait  quitté  Paris,  accompagné  de  ta  reine,  le  jeudi  20  février,  pour  se  rendre  à  Metz,  où  il  changea  le  gouverneur 
et  autres  officiers  militaires.  (L'Estoile,  Mémoires-journaux,  t.  VIII,  p.  63,  67,  7/1.)  Il  était  de  retour  à  Fontainebleau  le  16  avril. 
Cf.  l'itinéraire  et  les  séjours  de  Henri  IV  dans  le  Hecueil  de  ses  lettres-missives,  édité  par  Berger  de  Xivrey,  continué  par  Guadet, 
in-6°,  t.  IX,  suppl.,  p.  482. 

(2>  H  n'est  pas  question  de  cette  aliénation  d'aides,  faite  par  François  Ier  à  la  Ville,  dans  le  registre  des  Délibérations  du  Bureau 
de  cette  époque. 
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sur  lesdictes  aydes  aiusy  vendues  à  ladicte  Ville 
et  porte  ledict  contract  ces  motz  :  «pour  en  jouir  par 
ladicte  Ville  connue  de  son  propre  domaine  et  heri- 
taige»;  ledict  contract  semblablement  veriffyé  es 
Gourtz  souveraines. 

"Plus  par  aultre  et  troisiesme  contract  de  vente 
d'iceulx  aydes  faict  avecq  ledict  Roy  Charles  neuf- 
viesme,  en  datte  du  vingt  neuliesme  Juing  Tan  mil 
cinq  cens  soixante  neuf'2',  Sadicte  Majesté  a  vendu 
à  icelle  Ville  plusieurs  aydes  pour  la  somme  de 
cent  mil  livres  de  rente,  ledict  contract  signé  Ym- 
bert  et  Quetin,  notaires. 

«Au  préjudice  desquelles  trois  ventes,  les  nou- 
veaux acquéreurs  d'iceulx  aydes  n'ont  peu  ne  deub 
acquérir  aulcune  chose  d'iceux  aydes,  lesquelles 
n'estoient  plus  en  la  libre  disposition  du  feu  Roy 
Henry  troisiesme,  au  moien  des  aliénations  précé- 
dentes. 

ce  C'est  pourquoy  les  opposans ,  recongnoissans  la 
continuation  par  trop  longue  de  ceste  usurpation 
sans  tiltre  vallable  et  non  veriffyé,  ennuiez  du 
trouble  à  eux  faietz  par  lesdietz  nouveaux  acqué- 
reurs, depuis  six  ou  sept  ans  en  ça,  le  corps  de  la 
Ville  s'est  plusieurs  fois  présenté  tant  au  Conseil 
privé  du  Roy  que  en  sa  Court  de  Parlement,  pour 
en  obtenir  quelque  règlement  et  pour  estre  remis 
et  maintenuz  en  l'entierre  jouissance  des  acquisitions 
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desdictes  aydes  speciallement  designées  par  iceux 
contraetz,  mais  jusques  icy  par  divers  artiffices  de 
fuittes,  subterfuges  et  interdictions  faictes  à  ladicte 
Court,  cest  affaire  de  continuation  de  plaine  jouis- 
sance à  la  Ville  n'a  peu  estre  réglé  ny  déterminé. 

ce  Ce  considéré,  tant  l'bvpotbecque  specialle  que 
generalle  toute  notoire  par  la  lecture  d'iceulx  trois 
contraetz,  soustiennent  lesdietz  opposans  debvoir 
obtenir,  aux  lins  de  la  conservation  de  leurs  droietz, 
en  faisant  droict  sur  leurs  causes  d'opposition , 
d'estre  réintégrez  en  la  jouissance  particulière  d'iceux 
aydes  selon  la  maxime  générale  de  la  loy  seconde  : 
ce  Qui  potest  in  pignoribus .  .  .  n 

«Par  lesquelz  moiens  et  raisons,  comme  par 
aultres  moyens  meilleurs  que  Messieurs  de  ladicte 
Chambre  pourront  plus  habondament  suplecr  de 
droict  et  équité  en  jugeant  ladicte  opposition, 
soustiennent  lesdietz  Prexost  des  Marcbans  et  Es- 
chevins  de  ceste  Ville  estre  bien  fondez  en  leur  re- 
queste,  pour  entièrement  jouir  de  l'effect  de  leurs 
susdietz  contraetz,  en  dépossédant  actuellement  les- 
dietz nouveaux  acquéreurs  de  leur  seconde,  pos- 
térieure, injuste  et  prétendue  acquisition,  faicte  au 
grand  préjudice  et  perte  des  premières  possessions. 

«Sy  concluent  comme  dessus. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt 
cinquiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  trois.» 


CH.           Au  FERMIER  DE  l'i IMPOSITION  DES  QUINZE  SOU 

PAR  MUID  DE  VIN,  DE  XE  REMETTRE  LES  DENIERS  DE  SA  FERME  Ql  Al    RECEVEUR  DE  LA  Y ILLE. 

"7  février  i6o3.  (Foi.  io3  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

■■  Deffences  sont  faictes  à  Maistre  Martin  Le  Fen- 
gneulx,  fermier  de  l'imposition  des  quinze  solz  tour- 
nois pour  muid  de  vin  entrant  en  ceste  ville  de 
Paris,  conformément  à  son  bail  et  adjudication  de 
ladicte  ferme,  de  paier  les  deniers  d'icelle  ferme, 


tant  de  ce  qu'il  doibt  à  présent  que  de  ce  qui  deb- 
vra  cy  après  à  d'aultres  que  à  Maistre  Léon  Fre- 
nicle,  Receveur  des  dons  et  octroys  de  ladicte 
Ville,  à  peine  de  paier  deux  fois,  et  de  quinze 
cens  livres  d'amande,  nonobstant  la  signiffication  à 
luy  faicte  de  la  part  de  Messieurs  les  Trésoriers  ge- 
neraulx  de  France;  enjoinct  au  premier  sergent  de 
ladicte  Ville  de  signiffier  la  présente  ordonnance 


*lj  C'est  an  mois  de  juin  i56a  que  Charles  IX  avait  obtenu  du  Bureau  de  la  Ville  le  prêt  d'une  somme  de  ioo,ooo  livres  dont  les 
intérêts  lurent  assignés  sur  les  aides  appartenant  au  Hoi  dans  la  Ville  et  l'élection  de  Paris.  (Voir,  sur  cette  affaire,  Registres  des 
Délibération»  du  Bureau,  t.  V,  p.  1 35 ,  note.) 

(*'  Le  contrat  du  39  juin  1 56g  ne  parait  pas  avoir  été  conservé,  mais,  dès  le  2  de  ce  mois,  le  Conseil  de  la  Ville  fut  appelé  à 
délibérer  sur  la  constitution  de  cent  mille  livres  de  rente  pour  un  capital  de  douze  cent  mille  livres,  demandée  par  Charles  IX.  Une 
note  accompagnant  le  procès-verbal  de  cette  séance  explique  les  expédients  auxquels  le  Bureau,  d'accord  avec  le  Roi,  dut  avoir 
recours  pour  arriver  à  parfaire  cette  somme  considérable,  que  les  souscriptions  volontaires  n'avaient  pu  couvrir.  (Cf.  Registres  de» 
Délibération»  du  Bureau  de  la  Ville,  I.  VI,  p.  109.) 
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audict  Le  Fengneulx,  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  «Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 

cause  d'ignorence.  septiesme  Febvrier  mil  six  cens  trois,  d 


GIIL  —  Révocation  par  Mk  Pierre  Le  Cointe,  Conseiller  de  la  Ville,  de  sa  procuration 

AD  RESIGNANDUM,  PASSEE  AU  PROFIT  DE  M"  JeAN  BAPTISTE  DE  GoURLAV,  BOURGEOIS  DE  PARIS. 

•28  février  i(>o3.  (Fol,  io'i  r". ) 


k  Aujourd'huy  est  comparu  par  devant  les  notaires 
au  Chastellet  de  Paris  souhsignez  noble  homme 
Maistre  Pierre  Le  Cointe,  l'ung  des  vingt  quatre 
Conseillers  de  la  ville  de  Paris,  demeurant  rue  Ver- 
rerie'1' parroisse  Sainct  Medericq,  lequel  a  dit  et 
déclaré  qu'il  a  revocqué  et  revocque  la  procuration 
ad  resignandum  qu'il  a  ci  devant  passée  au  proffict 
de  Maistre  Jehan  Baptiste  de  Courlay  bourgeois 
de  Paris,  dudict  estât  de  l'ung  des  vingt  quatre 
Conseillers  de  cestedicte  ville  de  Paris,  à  la  survi- 
vance dudict  sieur  Le  Cointe,  pour  ce  que  son  in- 
tention n'est  que  ledict  sieur  de  Courlay  soit  receu 
audict  estât  ny  survivance  d'icelluy,  et  ce  pour  les 
causes  que  icelluy  sieur  Le  Cointe  entend  desduire 
et  alléguer  en  temps  et  lieu;  dont  et  de  ce  que  des- 
sus ledict  sieur  Le  Cointe  a  requis  et  demandé  acte 
ausdictz  notaires,  qu'il  veult  estre  signiffié  audict  de 
Courlay  et  à  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  ad  ce 
qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  pour  servir 
et  valloir  audict  sieur  Le  Cointe,  en  temps  et  lieu, 
ce  que  de  raison. 

tCefutfaict,  requis  et  octroyé  es  estudes  desdicl/, 
notaires  l'an  mil  six  cens  trois,  le  vingt  huictiesme 
et  dernier  jour  de  Febvrier  après  midy. 


crEt  a  ledict  sieur  constituant  signé  en  la  minutie 
des  présentes.  n 

Ainsy  signé  :  wDesxotz  et  Fournier,  notaires. n 

Duvendredy  vingt  huictiesme  et  dernier  Febvrier 
mil  six  cens  trois. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Me  Pierre  Le  Coincte,  l'ung  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  ladicte  Ville ,  lequel  a  déclaré  qu'il  re- 
vocquoit,  comme  de  faict  il  revocque  par  ces  pré- 
sentes, la  procuration  ad  resignandum  qu'il  a  cy 
devant  passée  au  proffict  de  Maistre  Jehan  Baptiste 
de  Courlay,  bourgeois  de  Paris,  de  sondict  estât  de 
Conseiller  de  ladicte  Ville,  à  la  survivance  dudict 
sieur  Le  Coincte,  et  empesche  qu'aucun  acte  de  ré- 
ception en  soit  faicte,  pour  les  causes  et  moyens 
qu'il  descluira  en  temps  et  lieu ,  suivant  aultre  acte 
de  revocquation  de  ladicte  procuration  ce  jourd'huy 
passé  pardevant  Desnotz  et  Fournier,  notaires,  qu'il 
nous  laisse;  dont  ledict  sieur  Le  Coincte  nous  a  re- 
quis acte;  à  luy  octroyé  ces  présentes  pour  luy  ser- 
vir et  valloir  ce  que  de  raison. 

Signé  :  Le  Coincte. 


CIV.  —  Pour  planter  un  poteau  de  justice  au  Marché  Neuf. 

3  mars  iGo3.  (Fol.  io.">  r°.) 

Ledict  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  ayans  esté  advertispar 

(|J  La  rue  de  la  Verrerie,  qui  portail  déjà  ce  nom  au  xui''  siècle,  commençait  alors,  comme  aujourd'hui,  à  la  rue  Bourg-Tibourg  «'l 
débouchait  rue  Saint-Martin.  Cependant,  en  i38o,  la  partie  située  près  de  l'église  Saint-Merry,  portait  encore  le  nom  de  Saint- 
Merry. 

12  Jean-Baptiste  de  Courlay,  avocat  au  Parlement,  qui  avait  été  admis,  le  îfi  août  1 583 ,  à  la  survivance  de  son  père  Guillaume, 
en  qualité  de  Conseiller  de  Ville,  résigna  cet  office  dès  le  16  avril  1587,  au  profit  de  son  oncle  Pierre  Lecointe,  notaire  et  secrétaire 
du  Boi,  et  celui-ci  fut  reçu  et  prêta  serment  le  même  jour.  (Registres  des  Délibérations  <hi  Bureau,  t.  VIII,  p.  336,  et  IX,  p.  39.) 
Une  résignation  de  neveu  à  oncle  est  un  fait  assez  peu  commun  ;  aussi  il  est  probable  que  Pierre  Lecointe  avait  pris  rengagement 
de  rendre  son  siège  à  J.-B.  de  Courlay  au  bout  d'un  certain  temps,  et  qu'au  moment  de  tenir  sa  parole  il  se  ravisa  sous  un  [irétexle 
plus  ou  moins  plausible. 


Du  lundy  troistesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
trois. 
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Messieurs  de  la  justice  du  Baillage  du  Pallais  P), 
qu'ilz  desireroient  ledict  jour  faire  planter  dans  le 
Marché  Neuf®  de  ceste  Ville  ung  poteau  où  seroit 
attaché  ung  carcant,pour  la  conservation  de  la  jus- 
tice, et  d'aultant  que  ledict  Marché  Neuf  appartenoit 
à  ladicte  Ville,  n'avoient  voullu  faire  planter  ledict 
poteau  sans  en  advertir  lesdictz  sieurs,  pour  y  assis- 
ter,  sy  lion  leur  sembloit;  lesquelz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  auroient  à  l'instant 
mandé  au  Bureau  de  ladicte  Ville  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  d'icelle,  pour 
assister  lesdictz  sieurs  à  veoir  planter  ledict  poteau, 
pour  la  conservation  des  droictz  de  ladicte  Ville. 

Et  ledict  jour,  environ  les  dix  heures  du  matin, 
Monsieur  le  Président  de  Bragelongne,  Prévost  des 
Marchans,  assisté  de  Maistre  Pierre  Perrot,  Procu- 
reur du  Boy  de  la  Ville,  dudict  Guillain  et  du  com- 
mis au  Greffe  d'icelle  Ville,  se  sont  transportez 
audict  Marché  Neuf  de  ceste  Ville,  où  estans,  y  se- 
raient aussitost  arrivez  le  Lieutenant  en  la  justice 

GV.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  le  robinet  de  la  fontaine 
des  filles  et  religieuses  de  l'ordre  Saincte  Glaire, 
dicte  l'Ave  Maria'1',  sera  remis  en  pareil  estât  qu'il 
esloit  auparavant  le  mois  de  juillet  dernier,  pour 
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dudict  Bailliage,  assisté  du  Procureur  du  Boy  en 
ladicte  justice,  qui  auroient  dict  ausdietz  sieurs  que 
ledict  poteau  qu'ilz  désiraient  faire  planter  n'estoit 
que  pour  le  faict  de  leur  justice,  sans  prejudicer 
aucunement  au  fondz  et  propriété  dudict  Marché 
Neuf  et  de  tout  ce  qui  en  deppend,  recongnoissans 
qu'il  appartenoit  à  ladicte  Ville.  Lequel  sieur  Pré- 
vost des  Marchans,  assisté  comme  dessus,  a  pro- 
testé que  l'assiette  que  l'on  entendoit  faire  d'icelluy 
poteau  ne  puisse  aulcunement  prejudicier  aux 
droictz  de  ladicte  Ville.  Ce  faict,  a  esté,  en  la  pré- 
sence dudict  sieur  Prévost  des  Marchans,  assisté 
comme  dessus,  et  desdietz  Lieutenant  et  Procureur 
de  la  justice  dudict  Bailliage,  ensemble  des  mar- 
guilliers  de  l'église  Monsieur  Sainct  Germain  le 
Viel  (3>,  advisé  du  lieu  où  l'on  planteroit  ledict  po- 
teau, où  a  esté  arresté  qu'il  seroit  assis  et  planté  viz 
à  viz  le  bastiment  de  la  première  balle  dudict  Mar- 
ché Neuf,  du  costé  de  Nostre  Dame.  Ce  faict,  cha- 
cun s'est  retiré. 


congnoistre  d'où  provient  le  dell'ault  et  cessation  de 
l'eaue  que  lesdictes  relligieuses  avoient  accoustumé 
d'avoir  et  sy  les  fontaines  publicques  par  le  moyen 
de  ce  seroient  diminuées. 

«Faict  au  Bureau,  le  dixiesme  jour  de  Mars  mil 
six  cens  trois.» 


Pour  remettre  le  robinet  de  la  fontaine  de  l'Ave  Maria. 

10  uurs  i(5o3.  (Fol.  106  r°.) 


(1'  Le  bailliage  du  Palais  était  une  juridiction  civile  et  criminelle  dont  le  ressort  embrassait  toute  l'enceinte  du  Palais  de  Justice, 
où  elle  avait  son  siège.  Ce  tribunal  était  composé  d'un  bailli  d'épée,  d'un  lieutenant  général,  d'un  procureur  du  roi,  d'un  greffier 
et  de  plusieurs  huissiers.  Los  boutiquiers  du  Palais  étaient  sa  principale  clientèle.  Voir  Etats  des  lieux  du  Bailliage  du  Palais  au 
xvme  siècle.  (Archives  nat.,  Z  1F  1071.)  Ce  qui  îeste  des  archives  de  celle  juridiction  est  conservé  sous  la  note  Z2  2709  à  3077  ;  il 
ne  s'y  trouve  rien  pour  les  années  1601-160&. 

(2)  Le  Marché-Neuf  se  tenait  dans  la  Cité,  entre  le  pont  Saint-Michel  et  le  Petit-Pont,  sur  toute  la  longueurde  la  rue  du  Marché- 
Neuf,  anciennement  de  l'Orberie  (Herberie),  du  mil"  au  xv°  siècle,  qui  commençait  rue  du  Marché-Palu  et  aboutissait  rue  de  la  Baril- 
lerie.  C'était  autrefois  le  marché  de  Glorielte  ou  du  Petit-Pont;  il  prit  le  nom  de  Marché-Neuf  au  milieu  de  l'année  if>(>8,  lors  do 
son  transfert  au  quai  neuf  Saint-Michel.  (Registres  des  Délibérations,  t.  VI,  p.  38  et5i,  notes.) 

<3'  Celte  église,  paroissiale  dès  le  milieu  du  \ivc  siècle,  était  située  rue  du  Marché-Neuf.  Agrandie  en  i458  et  i5(5o  (le  portail  et 
le  clocher  dataient  de  cette  dernière  époque),  supprimée  en  vertu  de  la  loi  du  i5  ferier  1791,  vendue  le  12  fructidor  an  iv,  elle 
fut  démolie  en  1  802. 

W  Pour  le  couvent  de  l'Ave-Maria  et  la  fontaine  dont  il  avait  la  jouissance,  ci-dessus  p.  20  et  note  2. 
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GVI.       -  À  CAUSE  DES  COMPTES  DU  SIEUR  DE  VlGNY. 
i4  mars  ifio3.  (Fol.  iof>  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

•'M'  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
par  devant  Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes,  à  la 


requeste  de  Maistre  Philippes  de  Vigny,  et  avant 
que  fournir  aulcunes  deffences,  demandez  seullement 
que  ledict  de  Vigny  ayt  à  cotter  précisément  quelz 
comptes  dont  il  faict  demande,  ou  des  rentes  de  la- 
dicte Ville  ou  des  dons  et  octrois. 

ff Faict  au  Bureau,  le  quatorzeiesme  Mars  mil  six 
cens  trois,  v 


C VII.  —  Pour  venir  se  faire  inscrire  au  papier  terrier  et  censier  de  la  Ville 

i5  mars  i6o3.  (Fol.  106  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  II  est  ordonné  au  premier  sergent  de  la  Ville 
sur  ce  requis,  suivant  les  lettres  pattentes  du  Roy 
du  dix  septiesme  d'Apvril  mil  six  cens  ung,  verif- 
fiées  en  la  Court  de  Parlement      faire  commande- 


mens  à  tous  ceulx  et  celles  qui  tiennent  etposseddent 
des  maisons,  places  et  autres  heritaiges,  tant  apparte- 
nans  à  ladicte  Ville  que  estans  en  sa  censive  et  seigneu- 
rie, d'apporter  ou  envoyer  dans  huit  jours,  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  la  déclaration  au  vray  par  le  menu, 
avec  les  tenans  et  ahboutissans,  enseignes  et  charges 
seigneurialles  desdicles  maisons  et  heritaiges,  qu'ilz 


(1)  Ces  lettres  de  terrier,  datées  de  Paris,  le  17  a\ril  1601  et  vérifiées  par  arrêt  du  Parlement  du  10  mai  suivant,  n'ont  pas  été 
transcrites  cependant  sur  les  registres  d'enregistrement  de  cette  cour.  Mais  le  texte  en  a  été  inséré  en  tête  du  registre  où  furent  con- 
signées les  déclarations  faites ,  en  conséquence ,  au  terrier  de  ta  Ville  de  Paris.  Voici  quelques  extraits  du  préambule  :  «  .  .  .  Nos  ehers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  nous  ont  faict  remonslrer  qu'à  cause  de  ladicte 
\ille,  dotation  et  augmentation  d'icelle,  ilz  ont  tous  droietz  de  justice,  haulle,  moyenne  et  basse,  avec  plusieurs  beaux  droietz  et 
domaynes,  tant  rivières,  isles,  maisons,  moulins,  cens,  rentes  et  autres  droietz  et  possessions  sciluez  et  assis  en  plusieurs  cl  divers 
lieux  de  nostre  royauline,  dont  leur  sont  deubs  par  plusieurs  personnes,  tant  nobles  que  autres,  plusieurs  cens,  renies,  rewmis  el 
autres  droietz  et  debvoirs  annueiz,  qui  ont  esté  par  longtemps  faietz  et  recongneus  par  les  débiteurs  el  detempteurs,  mais  à  l'occa- 
sion des  guerres  et  divisions  qui  par  longtemps  ont  eu  cours  en  nostredict  royaulme,  aucuns  terriers,  papiers,  carlulaires  et  ensei- 
gnemens  antiens  de  lad.  Ville,  par  lesquelz  apparoissoit  plainement  desdietz  domaynes,  droietz  et  debvoirs,  ensemble  de  toutes  les 
limittes,  bornes  et  confrontations  de  tous  les  héritages,  lieux  et  choses  sur  lesquelz  ilz  sont  deubs,  ou  de  parlie,  ont  esté  perdus  et 
gaslez,  ou  autrement  adbirez;  et  aussy  pour  les  grands  troubles  et  empeschemens  survenus  à  ladicte  Mlle,  mutations  et  changement 
de  prédécesseurs  des  exposans.  les  detempteurs,  par  malice  et  aultrement,  ont  détenu,  recellé,  détiennent  el  recellent  iceulx  héritages , 
cens,  rentes  et  aultres  droietz  et  debvoirs,  sans  en  voulloir  fair"  aucun  payement  et  recongnoissance  à  nnslrediclc  A  ille,  conformer 
les  limittes  el  confronlalions  desdietz  héritages  et  de  ladicte  justice,  jaçoit  qu'ilz  en  ayent  par  plusieurs  fois  esté  sommez  et  requis, 
en  vertu  de  certaines  nos  autres  lettres  de  terrier  par  cy  devant  obtenues;  en  exécutant  lesquelles,  plusieurs  desdietz  subjeclz  ont 
pslé  appeliez  plusieurs  fois,  mais  se  laissent  metlre  en  infinis  deffaulx,  sans  voulloir  comparoir  ne  fournir;  et  s'ilz  ne  sont  contrainclz 
par  saisie,  de  longtemps  ne  pourraient  lesdicts  exposans  faire  ne  parfaire  ledit  terrier;  d'aventage  s'efforcent  plusieurs  personnes  de 
usurper  sur  ledit  domayne,  le  tout  au  très  grant  grief,  préjudice  et  dommage  de  noslredicte  Ville  el  du  publicq,  elc.n  En  consé- 
quence ,  le  Roi  mandait  au  Parlement  de  commettre  un  ou  plusieurs  notaires  ou  tabellions  de  cour  laie  pour  recevoir  les  déclarations 
el  aulorisait  les  Prévost  des  Marchands  et  Echevins  à  user  de  toutes  les  contraintes  de  droit  contre  ceux  qui  ne  se  rendraient  pas  de 
bon  gré  à  la  convocation.  Le  Parlement  en  entérinant  ces  lettres  patentes,  le  10  mai  1601,  commit  pour  procéder  à  la  confection 
du  nouveau  terrier  Maîtres  Simon  Fournier  et  François  Herbin,  notaires  au  Chàtelct  de  Paris.  (Archive!  nat.,  Q1  1099  207,  fol.  i , 
i"  v",  12.)  Il  s'écoula  plus  de  deux  ans  entre  la  date  des  lettres  patentes  et  le  commencement  de  leur  exécution.  La  première  décla- 
ration inscrite  sur  ce  registre  est  du  3  mai  i6o3,  et  la  dernière  de  juillet  1 61  G. 

On  procédait,  dans  le  même  temps,  à  une  opération  semblable  pour  le  domaine  royal.  Cf.  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  2 a  fé- 
vrier i6o3,  répartissant  entre  les  Trésoriers  de  France  à  Paris  le  travail  de  préparation  du  terrier  de  la  généralité  (Archive»  nat., 
E.  .)',  fol.  i5o)  et  un  autre,  du  ih  mars  suivant,  pourvoyant  au  remplacement  de  Pierre  Guilieminof ,  secrétaire  du  prince  de  Coudé, 
comme  greffier  de  la  commission  chargée  de  la  recherche  du  domaine  usurpé  et  de  la  confection  du  papier  terrier  dans  la  géné- 
ralité de  Paris.  (Bill,  nat.,  vas.  IV.  io843,  fol.  53.) 
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tiennent  et  posseddent  eu  ceste  ville  de  Paris  et 
faulxbourgs,  ensemble  les  lettres,  tiltres  et  ensei- 
gnemens  en  vertu  desquelz  ilz  jouissent  desdictes 
maisons  et  héritages ,  et  ce  depuis  quarante  ans  ença . 
afïîn  de  soy  venir  inscripre  au  pappier  terrier  et 
sencier  de  ladicte  Ville,  suivant  lesdictes  lettres,  et 
oultre  apporter  leurs  dernières  quictances  des  paie- 


REGISTRES  DU  BUREAU  [iGo3] 
mens  de  cens  et  reddevance.  Et  à  faulte  de  satis- 


faire à  la  présente  ordonnance,  ordonnons  qu'il  sera 
proceddé  par  voie  de  saisie  sur  lesdictes  maisons 
et  heritaiges. 

«•Faict  au  Bureau,  le  quinzeiesme  Mars  mil  six 
cens  trois." 


G V 1 1 1 .  —  [Devis  et  adjudication  des  travaux  de  canalisation  pour  les  fontaines. 

près  l'hôtel  d'Ardoise]. 

i5-2  0  mars   i6o3.  (Fol.  107  r°. ) 


ff Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  pierre  de 
taille  qu'il  convient  faire  pour  la  reediffication  d'un 
canal  voulté  en  forme  d'allée  estant  au  travers  du 
rempart  de  ceste  ville  de  Paris,  servant  pour  le 
passaige  des  thuyaulx  des  fontaines  de  ladicte  Ville, 
ledict  canal  assis  près  l'hostel  d'Ardoise  W,  de  la  lon- 
gueur de  quatorze  thoises  et  demye  de  long. 

«Et  premièrement 

«•Pour  faire  les  reprises  des  murs  et  voultes  du- 
dict  canal,  fault  faire  les  abbataiges  nécessaires  par 
espaulletées  et  commencer  au  canal  carré  qui  est 
vers  le  fossé  depuis  icelluy  canal,  tirant  vers  la 
\ille,  mettre  les  matières  à  sameté  pour  icelles 
faire  reservir  aux  lieux  qui  seront  jugez  et  en  la  qua- 
lité qu'il  sera  advisé  par  le  Maistre  des  œuvres  de 
maçonnerie  de  ladicte  Ville. 

«•Item,  pour  la  reediffication  dudict  canal,  fault 
faire  les  deux  murs  aux  deux  costez  d'icelluv.  qui 
seront  faictz  à  parement  de  pierre  de  vergelay 
jusques  à  quatre  piedz  et  demy  de  haulteur  au  des- 
sus du  rez  de  chaussée,  avec  leur  fondation  au  des- 
soubz  fondée  deuement,  ladicte  fondation  de  deux 
piedz  et  demy  d'espoisse,  maçonnée  de  bon  moellon 
dur  avec  mortier  de  chaulx  et  sable,  et  au  dessus 
esligir  les  deux  pans  de  mur  à  parement  de  pierre 
de  vergeley  de  carreaux,  portant  de  quinze  à  seize 
poulces  de  lict  et  de  deux  piedz  et  demy  à  trois  piedz 
de  longueur  chacun,  garniz  de  boutisses  portant  le 
parpain  du  mur,  espassée  en  chacune  assize  à  cinq 
piedz  l'une  de  l'autre,  et  le  résidu  desdictz  murs 
maçonnez  avec  moellon,  chaulx  et  sable. 

«Item,  au  dessus  desdictz  murs  à  parement  de 


pierre  de  taille,  sera  faicte  la  voulte  et  continuation 
desdictz  pans  de  mur  jusques  à  la  haulteur  du  cou- 
ronnement et  arrasement  de  ladicte  voulte;  lesquelz 
murs  seront  faictz  de  moellon,  maçonné  avec  mortier 
de  chaux  et  de  sable,  et  la  voulte  sera  faicte  de 
pierre  de  vergeley,  chacun  voulsoir  portant  quinze, 
seize  et  dix  sept  poulces  de  lict  à  raze  le  dessus 
d'icelle  voulte  de  bon  moellon  dur  jusques  à  deux 
piedz  d'espoisse  carrément,  compris  l'espoisse  de  la 
clef,  toute  ladicte  maconnerye  et  voulte  conduictes 
et  maçonne'es  en  engressement  jusques  et  compris 
ladicte  arraze. 

«■Les  murs  dudict  canal  qui  seront  hors  le  rempart 
seront  faictz  de  trois  piedz  d'espoisse  au  rez  de 
chaussée  dudict  canal,  tant  de  costé  que  d'aultre  ; 
et  au  bout d'icelluy  vers  ledict  rempart,  sera  faicte  et 
érigée  l'huisserye,  comme  elle  est  à  présent.  Lesquelz 
murs  seront  faictz  à  paremens  de  pierre  de  verge- 
lay, tant  de  costé  que  d'aultres  garny,  de  parpains, 
entre  deux  ung. 

«Item,  faire  la  couverture  de  lyaiz  sur  la  voulte 
qui  sera  hors  ledict  rempart,  comme  il  appert  y 
avoir  eu,  dont  sera  faicte  la  Visitation,  en  la  présence 
de  l'entrepreneur,  avant  commencer  l'ouvraige. 

«Le  tout  deuement  faict,  au  dire  des  Maistres 
des  œuvres  de  maconnerye  de  ladicte  Ville. 

«  Sera  tenu  l'entrepreneur  fournir  de  toutes  ma- 
tières à  ce  nécessaires  et  s'aydera  des  desmolitions 
qui  sont  sur  les  lieux;  fera  les  vuidanges  et  descoin- 
bres  de  terres,  abbataiges  et  desmolitions  à  ses  des- 
pens,  et  rendra  place  nette. 

tr  Faict  ce  cinquiesme  Febvrier  mil  six  cens  trois.  « 

Ainsy  signé  :  ctGuillain». 


(li  L'hôtel  d'Ardoise  situé  au  bout  de  la  rue  Vieille-du-Temple,  près  des  remparts,  avait  donné  sou  nom  à  une  partie  du  bou- 
levard  entre  les  portes  du  Temple  et  Saint-Antoine.  Le  12  février  i55o,  la  \  ille  ayant,  à  la  requête  de  Henri  II,  concédé  à  Diane 
de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  une  fontaine  pour  son  hôtel  Barbette  ordonna,  à  cet  effet,  de  prendre  «ung  fil  d'eaue  vifve 
du  gros  thuyau  des  fontaines  de  lad.  Ville,  venant  du  regard  estant  devant  l'oslel  d'Ardoise*.  {Délibérations  du  Bureau,  t.  111, 
p.  198.) 


[i6o3] 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•On  faict  assçavoir  que  les  ouvrages  mentionnez 
au  devis  cy  devant  transcript  seront  baillez  au  rabaiz 
et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
mecredy  prochain  douzeiesine  du  présent  mois, 
quatre  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville;  et  y  seront  toutes  personnes  receues. 

«Faict  au  Bureau,  le  huictiesme  Mars  mil  six 
cens  trois. ^ 

Du  mecredy  douzeiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  trois. 

Ledict  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ont  faict  publier  estre  à  bailler  au  rabaiz 
et  moings  disant  les  ouvrages  mentionnez  au  devis 
cy  devant  transcript.  Et  ne  s'estant  présenté  aulcune 
personne,  ladicte  publication  a  esté  remise  à  samedy 
prochain,  quinzeiesme  dudict  mois,  quatre  heures 
de  rellevée,  et  ordonne'  nouvelles  affiches  estre  mises. 

Du  samedv  quinzeiesme  desdiclz  mois  et  an. 

Ledict  jour,  environ  les  quatre  heures  de  rellevée, 
mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins ont  faict  publier  lesdietz  ouvrages,  mentionnez 
audict  deviz  cy  devant  transcript,  estre  à  bailler  au 
rabaiz  et  moings  disant  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle. 

A  l'instant  s'est  présenté  Pierre  Salmon,  maistre 
maçon  demeurant  rue  Montorgueil  l1),  qui  a  entrepris 
de  faire  faire  tous  les  ouvrages  mentionnez  par 
ledict  devis  pour  la  somme  de  deux  mil  quatre  cens 
livres. 

Par  Georges Patel ,  maistre  maçon,  demeurant  rue 
des  Fontaines  '<&,  à  deux  mil  livres.  Cy   n™  1. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres  personnes 
pour  entreprendre  ladicte  besongne  à  moindre  pris 
que  ledict  Patel,  avons  remis  ladicte  publication  au 
mecredy  dix  neufviesme  du  présent  mois,  quatre 
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heures  de  rellevée;  et  à  ceste  lin,  nouvelles  affiches 
seront  mises  aux  lieux  et  places  accoustumés. 


Et  le  mecredy  dix  neufiesuie  Mars,  lesdietz  ou- 
vrages ont  esté  de  rechef  publiez  estre  à  bailler  au 
rabaiz,  et  à  l'instant  est  comparu  Loys  Laurens, 
maistre  maçon  à  Paris,  demeurant  rue  des  Vertu/.'3', 
qui  a  entrepris  faire  lesdietz  ouvrages  pour  dix  neuf 
cens  livres.  Cy   xix°  1. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres  per- 
sonnes, a  esté  allumé  une  chandelle  et  déclaré  aux 
assistans  que  le  premier  rabaiz  sera  de  cinquante 
livres,  le  second  rabaiz  de  cent  livres  et  le  troisiesme 
de  deux  cens  livres. 

Rabaiz  par  ledict  Laurens   l.  I. 

Rabaiz  par  Robert  Pierre,  demeurant  rue  Gre- 
nelai W   cl. 

Rabaiz  par  ledict  Laurens.  .  .  .  .#   n  c.  1. 

Rabaiz  par  ledict  Patel   n  c.  1. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres  per- 
sonnes pour  faire  lesdietz  ouvrages  à  moindre  pris 
que  ledict  Patel,  avons,  en  la  présence  du  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  audict  Patel  adjugé  et  adju- 
geons ladicte  besongne,  pour  le  pris  de  treize  cens 
cinquante  livres  tournois,  sauf  demain  midy,  pen- 
dant lequel  temps  toutes  personnes  seront  receues 
à  y  mettre  rabaiz,  vallant  chacun  rabaiz  deux 
cens  livres,  à  la  charge  par  ledict  entrepreneur  de 
travailler  ausdietz  ouvraiges,  à  commancer  au  len- 
demain de  Quasimodo  prochain,  sans  disconti- 
nuation, et  y  mettre  tel  nombre  d'ouvriers  que  la 
besongne  le  pourra  permettre.  Lequel  entrepreneur 
sera  paié  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera, 
selon  noz  ordonnances  et  mandemens.  Et  oultre,  sera 
tenu  ledict  entrepreneur  bailler  bonne  et  suffisante 
caution  de  rendre  lesdietz  ouvraiges  faiclz  et  par- 
faietz  bien  et  deuement,  conformément  audicl  devis. 

Et  le  lendemain  vingtiesme  du  présent  moys, 
l'heure  de  douze  heures  sonnée,  ne  s'estant  pré- 
senté aulcunes  personnes  pour  mettre  rabaiz,  la- 


(1)  La  rue  Montorgueil  qui  va  aujourd'hui  de  la  rue  de  Rambuteau  à  la  rue  Saint-Sauveur,  commençait,  avanl  le  dégagement  des 
Halles,  au  cul-de-sac  de  la  Bouteille  et  à  la  rue  Mauconseil,  et  aboulissait  rues  du  Cadran  et  Saint-Sauveur. 

(i)  Cette  voie,  qui  mettait  en  communication  les  rues  du  Temple  et  de  la  Croix-Neuve,  est  appelée,  sur  quelques  plans  du 
xvn"  siècle,  des  Madelonettes,  parce  que  les  filles  de  la  Madeleine,  diles  les  Madeloiwltes ,  s'y  établirent  en  1620.  Elle  va  aujourd'hui 
de  la  rue  du  Temple  à  la  rue  Turbigo. 

W  La  rue  des  Vertus,  qui  existe  encore  aujourd'hui,  commençait  à  la  rue  des  Gravilliers  et  finissait  à  la  rue  Phelipeaux,  ancien- 
nement nommée  Frépaut,  que  le  percement  de  la  rue  de  Réaumur  a  fait  disparaître. 

■4)  Les  titres  du  xine  siècle  donnent  à  cette  voie  le  nom  de  Darnelal;  par  corruption,  on  écrivit  dans  la  suite  Garnetal,  qui  est 
devenu  Grenelai,  puis  Grenela;  elle  mettait  en  communication  les  rues  Saint-Martin  <•(  Saint-Denis.  Aujourd'hui  elle  finit  rue 
Montorgueil. 
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dicte  besongne  est  demeurée  audict  Patel,  suivant 
son  adjudication. 

[Caution  dudit  Patel,  adjudicataire  M.  ) 

Du  lundy  quatorzeiesme  Avril  mil  six  cens  trois. 

«  Ledict  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
ledict  George  Patel,  adjudicataire  de  la  reffeetion 
dudict  canal  cy  dessus,  lequel  a  présenté  pour  caul- 
tion  de  rendre  les  ouvrages  mentionnez  au  devis  cy 
devant  transcript,  l'aictz  etparfaictz  bien  etdeuement, 
conformément  à   icelluy  devis,  Isidouart  Guiot. 


DU  BUREAU  [t6o3] 

maistre  maçon  et  tailleur  de  pierre,  demeurant  en 
ceste  Ville  rue  Frippo'2',  parroisse  Sainct  Nicolas  des 
Champs,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné 
ledict  Patel  du  contenu  cy  dessus,  et  a  faict  les  sub- 
missions accoustumées.  Et  a  ledict  Guiot  déclaré  que 
à  luy  apartient  une  maison  seize  rue  Fripo,  proche 
la  maison  où  est  pour  enseigne  l'EstoUle.  Nous  avons 
la  caution  receue  et  la  recepvons  par  ces  présentes, 
du  consentement  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville.  » 

Ainsy  signé  :  ^George  Pastel  et  Ysidoire  Glyot». 


CIX.  —  Pour  faire  fluer  l'eau  en  une  maison  rue  des  Francs  rourgeois, 

APARTENANTE  AU  S1  AlMERAT  ,  AIANT  I.E  DROICT  DU  SIEUR  DE  FOURCY. 
i  7  mars  i6o3.  (Fol.  111  r°.) 

Almerat  user  de  ladicte  eaue  modérément  et  n'avoir 
qu'un  robinet,  sans  le  pouvoir  faire  Huer  ailleurs 
qu'il  est  à  presant;  et  avons  enjoinct  à  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  ayant  la  princi- 
palle  charge  desdictes  fontaines,  d'exécuter  la  pré- 
sente ordonnance. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


ce  II  est  ordonné  que  le  robinet  par  lequel  l'eaue 
est  tirée  des  fontaines  de  la  Ville  pour  fluer  en  une 
maison  assize  rue  des  Francs  Bourgeois  3',  appar- 
tenant au  sieur  Almerat  (4>,  ayant  le  droict  du  sieur 
de  Fourcy  <5',  sera  ouvert  pour  faire  Huer  l'eaue 
ainsy  qu'il  faisoit  cy  devant,  à  la  charge  par  ledict 


tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
Mars  mil  six  cens  trois.  y> 


ex. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<rMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 


'OUR  FORMER  APPEL  D  L.NE  SENTENCE. 
17  mars  i6o3.  (Fol.  111  v". ) 

Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 


vous  porter  pour  appellant  de  la  sentence  donnée 
audict  Chastellet,  entre  Maistre  Hugues  Babinet, 
notaire,  d'une  part,  ladicte  Ville  d'aultre,  et  en- 


(lotte  pièce  étant  jointe  au  procès-verbal  d'adjudication,  auquel  elle  se  rapporte  nécessairement,  nous  la  laissons  à  l'endroit  où 
elle  a  été  Iranscrite,  quoique  sa  date  soit  postérieure  de  près  d'un  mois. 

(2'  Sic;  il  s'agit,  selon  toute  apparence,  de  la  rue  Frépaut  ou  Frapault,  nom  qui  se  trouve  aussi  écrit  Fripaux.  Au  milieu  du 
xvne siècle,  il  se  changea  en  Phlipot,  Philipot ,  puis,  au  xvin",  en  Phelipeaux.  Celte  voie  allait  de  la  rue  du  Temple  à  la  rue  Frepillon, 
et  elle  a  été  supprimée  par  le  percement  de  la  rue  de  Réaumur. 

(3)  Voir  ci-dessus  p.  &p,,  note  1. 

(4>  René  Aimeras  l'ut  reçu  maître  ordinaire  des  comptes,  le  3o  mai  1622,  au  lieu  de  Nicolas  Vivien;  il  est  question  très  probable- 
ment ici  de  son  père. 

(5)  Il  s'agit  vraisemblablement  de  Jean  de  Fourcy,  sr  de  Chessy,  conseiller  et  surintendant  des  bâtiments  du  roi,  dont  le  petit-fils 
Henri,  aussi  seigneur  de  Chessy , président  des  enquêtes  au  Parlement  de  Paris,  devint  Prévôt  des  marchands  en  1C86  (La  Chenaye- 
Desbois,  Dict.  de  la  noblesse),  et  donna  son  nom  à  la  rue  percée,  pendant  le  temps  de  sa  magistrature,  dans  le  prolongement  de  la 
rue  des  Nonnains-d'Yères.  C'est  par  acte  du  Rureau  de  la  Ville,  en  date  du  9  août  i5o,9  seulement,  que  le  sr  dn  Fourcy,  qualifié 
Trésorier  général  de  France  et  intendant  des  bâtiments  de  Sa  Majeslé ,  sur  le  rapport  favorable  du  maître  des  œuvres  Pierre  Guillain , 
obtint  cette  concession  d'eau  pour  «une  grande  place  et  jardin»  à  lui  appartenant,  rue  des  Francs-Rourgeois,  moyennant  le  payement, 
au  receveur  du  domaine,  d'une  somme  de  200  écus  pour  une  fois  et  de  20  livres  tournois  chaque  année.  Le  maître  des  œuvres  avait 
donné  un  avis  favorable  parce  qu'il  avait  rrecongneu  qu'en  ladicte  rue  des  Francs-Rourgeois,  de  l'aultre  costé  du  jardin  d'icelluy 
s'de  Fourcy,  passe  ung  tbuiau  qui  conduict  portion  de  l'eaue  desd.  fonlaynes  en  l'hostelde  Madame  la  duchesse  d'Angoulesme,  dont 
la  prise  et  robinet  de  grosseur  et  eschantillon  d'eaue  est  assis  et  enté  en  coulde  sur  le  gros  tbuiau  des  fonlaynes  de  ladicte  Ville,  en 
la  Vieille  rue  du  Temple,  assez  proche  du  coing  de  lad.  rue  des  Francs- Rourgeois. n  [Archives  nat.,Ql  1099201,  fol.  237.) 


[i6o3] 

eores  Messieurs  du  Chappitre  Nostre  Dame,  aussy 
d'aultre,  le  samedy  quinziesme  du  présent  mois  P). 
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«Faict  au  Bureau,  le  dix  septiesme  Mars  mil  six 
cens  trois.  ■» 


CXI.    POUR  DELIBERER  SUR  LES  36,000  LIVRES  DEMANDEZ  PAR  AVANCE 

POUR  LE  BATIMENT  DU  PoNT  NeUF. 

i  7-1 8  mars  i()b3.  (  Fol.  112  r°.  ) 


rr Monsieur.  .  .  (2',  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
délibérer  sur  les  trente  six  mil  livres  demandez  par 
advance,  pour  emploier  aux  bastimens  du  Pont  Neuf. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

rc  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  lundy  dix  sep- 
tiesme Mars  mil  six  cens  trois. 

cfLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. -n 

Du  mardy  dix  buictiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  trois. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dictjour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur 
les  trente  six  mil  livres  demandez  par  advance  pour 
emploier  aux  bastimens  du  Pont  Neuf,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne  sieur  de  Charonne ,  Prévost  des 
Marcbans  ; 

De  Champin,  de  Choilly,  Durant,  Quetin,  Es- 
chevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boulrancourt ,  le  Président  de 
Marly,  Palluau,  Amelot,  Daubray,  Le  Coincte,  Le 
Tonnellier,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  avoir  faict  assembler  la  compagnie  pour 
luy  faire  entendre  que,  depuis  peu  de  temps,  il 
avoit  esté  expédié  ung  mandement  du  Trésorier  de 


l'espargne,  adressant  au  Receveur  gênerai  pour 
contraindre  Maistre  Martin  Le  Fengneux,  fermier  de 
la  ferme  des  quinze  solz  pour  muid  de  vin  entrant 
en  ceste  ville  et  faulxbourgs  (3>,  de  mettre  les  deniers 
de  sadicte  ferme  es  mains  du  Trésorier  des  bastimens 
du  Roy,  pour  emploier  aux  bastimens  du  Pont  Neuf, 
de  laquelle  ordonnance  ayant  eu  congnoissance  et 
que  c'estoit  ung  divertissement  que  l'on  voulloit  faire 
desdictz  deniers,  destinez  moictié  pour  le  Pont  Neuf  et 
l'aultre  moictié  pour  le  restablissement  des  fontaines 
de  ladicte  Ville,  contre  et  au  préjudice  des  resolu- 
tions des  assemblées  generalles  et  lettres  pattentes 
du  Roy  de  la  ratiffîcalion  d'icelle,  il  se  seroitplainct 
de  ladicte  ordonnance  tant  à  Monseigneur  le  Chan- 
celier que  à  Messieurs  du  Conseil  d'Estat,  assisté 
de  Messieurs  les  Eschevins  et  aulcuns  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville;  lesquelz  luyauroient 
faict  responce  qu'il  estoit  besoing  de  conférer  de 
ceste  affaire  avec  Monsieur  le  premier  Président  et 
Messieurs  les  commissaires  depputtez  dudict  pont, 
qu'il  s'estoit,  en  la  compaignie  desdictz  sieurs  Esche- 
vins et  quelques  ungs  de  mesdictz  sieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville,  transporté  en  la  maison  dudicL 
sieur  premier  Président  t4',  où  estant,  y  auroient 
trouvé  aulcuns  de  Messieurs  les  Trésoriers  de  France, 
et  leur  ayant  faict  entendre  qu'au  préjudice  des- 
dictes resolutions  d'assemblées  generalles  et  lettres 
pattentes  de  Sadicte  Majesté,  l'on  voulloit  divertir 
les  deniers  destinez  pour  le  restablissement  des- 
dictes fontaines,  que  la  Ville  ne  le  pouvoit  souffrir  et 
ne  le  pouvoit  permettre.  A  quoy  icelluy  sieur  pre- 
mier Président  luy  avoit  faict  responce  qu'il  estoit 
nécessaire  de  prendre  des  deniers  desdictes  fontaines 
la  somme  de  trente  six  mil  livres  tournois,  dont  ilz 


(1)  Au  sujet  de  ia  censive  delà  maison  du  Moulinet,  rue  Saint-Séverin ,  voir  ci-dessus,  p.  75,  note  2.  Les  sentences  du  Ghâtelet 
de  Paris  pour  le  mois  de  mars  i6o3  sont  en  déficit.  Mais  il  est  question  de  nouveau  de  cette  affaire  litigieuse,  dans  le  présent 
volume,  aux  dates  des  20  juin,  7  juillet  et  1 1  août  i6o3.  (Ci-dessous,  n"'  CI-XI,  GLXXV.) 

'2'  Le  nom  est  en  blanc  à  la  minute  et  sur  le  registre. 

(!)  Cet  octroi  avait  été  accordé  à  la  ville  de  Paris  par  lettres  patentes  de  Henri  IV  du  27  avril  1601,  et  le  produit  devait  en  être 
affecté  par  moitié  à  ia  construction  du  Pont  Neuf  et  à  la  restauration  des  fontaines  publiques.  (Cf.  ci-dessus  n°  LXXXI,  p.  63,  et 
noie  lt.) 

(i)  Achilles  de  Harlay,  sr  de  Beaumont,  premier  président  du  Parlement  de  Paris  1 5 8 2 - 1  G 1 1). 
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avoient  besoing  ceste  année  pour  bailler  aux  entre- 
preneurs dudict  pont;  qu'il  y  avoit  deux  ans  que 
Messieurs  les  Commissaires  dudict  pont  avoient  faict 
marché  avec  des  entrepreneurs  pour  la  confection 
dudict  pont,  lesquelz  entrepreneurs  s'obligèrent  de 
rendre  ledict  pont  faict  et  parfaict  en  trois  ans, 
moiennant,  assçavoir  pour  la  première  année  mil 
six  cens  ung,  vingt  mil  escus,  pour  la  seconde 
année  mil  six  cens  deux,  trente  mil  escus,  et  pour 
la  présente  année,  quarante  mil  escus;  que  leur 
fondz  de  ladicte  présente  année  ne  se  montoit  que  à 
vingt  sept  ou  vingt  huict  mil  escus,  que  par  consé- 
quent il  leur  manquoit  douze  mil  escus  qui  vallent 
trente  six  mil  livres;  qu'à  faulte  de  ladicte  somme, 
l'ouvrage  cesseroit;  que  lesdictz  entrepreneurs  doi lè- 
vent rendre  icelluy  pont  faict  au  dernier  jour  de 
Décembre  prochain;  que,  si  ilz  n'ont  leur  argent  au 
feur  et  à  mesure  qu'ilz  travaillent,  ce  leur  sera  ung 
subject  d'abandonner  leur  besongne;  dont  le  Roy 
seroit  très  mal  comptant,  estant  la  chose  qu'il  a  plus 
recommandé  avant  son  partement  de  ceste  Ville,  et 
qu'il  prioit  la  Ville,  comme  l'ung  des  Commissaires 
dudict  pont,  de  les  secourir  de  ladicte  somme,  alfin 
de  sattisfaire  tant  à  leur  marché  faict  avec  lesdictz 
entrepreneurs  que  à  la  vollonté  de  Sadicte  Majesté. 

Au  moien  de  quoy,  de  l'advis  desdictz  sieurs 
Eschevins  et  aulcuns  desdictz  sieurs  Conseillers  de 
Ville,  fut  accordé  audict  sieur  premier  Président 
ladicte  somme  de  trente  six  mil  livres  tournois,  la- 
quelle seroit  paiée  par  les  quatre  quartiers  de  la 
présente  année  esgallement,  la  somme  de  neuf  mil 
livres  à  la  fin  de  chacun  quartier  escheu;  laquelle 
somme  de  trente  six  mil  livres  seroit  rabbattue  sur 
les  deniers  de  l'année  procbaine  destinez  audict 
pont;  et  à  ceste  fin  que  ledict  Fengneulx,  fermier, 
seroit  interpellé  s'il  pourroit  fournir  et  advancer 
dans  ceste  année  ladicte  somme  de  trente  six  mil 
livres  tournois,  à  reprendre  sur  les  deniers  de  ladicte 
ferme  l'année  prochaine,  et  à  ceste  fin  qu'il  luy  se- 
roit faict  interestz  de  ses  deniers  ;  que ,  suivant  ladicte 
resolution  prise  en  la  maison  dudict  sieur  premier 
Président,  il  avoit  mandé  au  Rureau  de  ladicte  Ville 
ledict  Fengneulx,  et  icelluy  interpellé  s'il  pouvoit 
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entrer  èsdictes  advances,  qui  auroit  faict  responce 
que,  s'il  nous  plaisoit  luy  faire  bail  dès  à  présent 
de  ladicte  ferme  des  quinze  solz  pour  muid  de  vin, 
pour  le  mesme  pris  qu'il  la  tenoità  présent,  il  offroit 
de  faire  lesdictes  advances,  sans  aulcun  interest,  et 
qu  i!  ne  pouvoit  entrer  èsdictes  advances,  si  nous 
ne  luy  faisons  ledict  bail;  que  c'estoit  le  subject  de 
ladicte  assemblée,  et  prioit  la  compaignie  en  voulloir 
délibérer  et  adviser  aux  moiens  pour  recouvrer  la- 
dicte somme  de  trente  six  mil  livres,  estant  ung 
affaire  pressé;  par  le  moien  de  laquelle  advance,  la 
Ville  demeuroit  en  son  auctorité  et  ne  se  feroit 
aulcun  divertissement  de  deniers,  aussy  que  ladicte 
somme  sera  desduicte  et  rabattue,  l'année  prochaine, 
sur  ce  que  l'on  aura  à  bailler  des  deniers  de  ladicte 
ferme,  destinez  pour  le  parachèvement  dudict  Pont 
Neuf. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté,  délibéré  et  conclud  faire  publier  au  Rureau 
de  ladicte  Ville  ladicte  ferme  des  quinze  solz  tour- 
nois pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste  Ville 
et  faulxbourgs  de  Paris  estre  à  bailler  à  loier  au 
plus  offrant  etdernier  enchérisseur,  à  l'extinction  de 
la  chandelle ,  pour  une  année  commanceant  le  premier 
jour  d'Octobre  prochain  et  qui  finira  le  dernier  jour 
de  Septembre  de  l'année  prochaine,  que  l'on  comp- 
tera mil  six  cens  quatre  l1',  à  la  charge  par  l'adjudi- 
cataire d'advancer  ladicte  somme  de  trente  six  mil 
livres  dans  la  présente  année,  paiable  de  trois  mois 
en  trois  mois,  par  esgalle  portion,  la  somme  de 
neuf  mil  livres,  le  premier  quartier  escheant  le  der- 
nier jour  du  présent  mois,  et  ainsi  continuer  de  trois 
mois  en  trois  mois,  pendant  la  présente  année,  oultre 
et  par  dessus  le  courant  de  ladicte  ferme  pour  les  trois 
derniers  mois,  Octobre,  Novembre  et  Décembre;  la- 
quelle somme  de  trente  six  mil  livres  sera  desduicte 
et  rabbattue  sur  les  deniers  de  ladicte  ferme  de  l'an- 
née prochaine  destinez  pour  ledict  pont,  à  commencer 
du  premier  jour  de  Janvier  prochain;  sur  lesquelz 
deniers  destinez  pour  icelluy  pont,  l'adjudicataire 
d'icelle  ferme  se  remboursera  esgallement  par  chacun 
mois  de  ladicte  somme  de  trente  six  mil  livres,  ainsy 


'  Cetle  aide  était  atténuée  à  Martin  Le  Fengneux  pour  l'année  i6o3  (ier  cet.  i6o2-3o  sept.  i6o3),  moyennant  la  somme  de 
3o,3oo  écus.  Son  insistance  à  obtenir  dès  maintenant  te  renouvellement  de  son  bail,  aux  mêmes  conditions,  pour  l'année  i6oi,  pa- 
raîtra très  singulière,  si  l'on  se  reporte  à  un  acte  du  i3  août  i6o3  ci-dessous,  où  l'on  voit  que  dans  les  premiers  jours  de  juillet  ledit 
fermier  adressa  une  requête  au  Conseil  d'État  pour  obtenir  un  rabais  du  tiers  sur  le  prix  de  sa  ferme  de  l'année  courante,  en  don- 
nant pour  raison  que  cette  imposition  était  loin  de  produire  ce  que  les  estimations  lui  avaient  fait  légitimement  espérer.  C'est  sur 
cetle  requête  que  le  Bureau  de  la  Ville,  appelé  à  formuler  son  avis,  se  prononça,  le  i3  août  suivant  (ci-dessous,  à  la  date),  en  dé- 
clarant qu'il  fallait  attendre  l'expiration  du  bail,  c'est-à-dire  l'échéance  de  la  seconde  année,  avant  de  statuer  sur  cette  réclamation. 
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par  luy  advancée.  Et  y  seront  toutes  personnes  re- 
reues  à  y  mettre  enchère,  à  la  charge  desdictes  ad- 


vances;  et  à  ceste  fin,  affiches  seront  mises  aux  lieux 
el  places  accoustumées  au  premier  jour 


CXH.        Pour  estre  reçus  opposans  à  l'exécution  d'une  commission 
poir  le  retranchement  des  rentes  de  la  Ville. 

ao  mars  it>o3.  (Fol.  îiô  v°.  ) 


« Av  Roy 
el  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

tf  Sire , 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment qu'ilz  ont  esté  advertis  qu'au  préjudice  des 
contracta  faictz  par  voz  prédécesseurs  Roys  avec  la- 
dicte Ville,  vérifiiez  et  esmologuez  en  vos  Courtz 
souveraines,  a  este  décerné  en  vostre  Conseil  une 
commission  pour  la  distinction  et  retranchement  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  qui  pourroit  causer  une  infi- 
nité de  procès,  qui  attireraient  avec  soy  la  ruyne  de 
la  plus  grande  partie  de  voz  suhjectz,  à  cause  des 
partages,  eschanges  et  ventes  qui  ont  esté  faictes 
desdictes  rentes  depuis  soixante  ans  et  plus,  et  que 
ceulx  qui  sont  à  présent  jouissans  desdictes  rentes 
sont  acquéreurs  de  bonne  foyetqui  ont  baillé  actuel- 
lement leurs  deniers  à  ceulx  desquelz  ilz  ont  le  droict. 
Ce  considéré,  Sire,  il  vous  plaise  recevoir  les  sup- 
plians  opposans  à  l'exécution  de  ladicte  commission, 
pour  y  desduire  leurs  raisons  et  moiens,  et  iceulx 
supplians  prieront  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé 
de  Vostredicte  Majesté,  n 

[Signé  :]  te  M.  de  Biugelongne,  de  Champin,  de 
Choilly,  Durant,  Quetin. » 

Le  jeudy  treizeiesme  Mars  mil  six  cens  trois, 


Monsieur  le  "Prévost  des  Marchans,  assisté  de  Mes- 
sieurs Champin,  de  Choilly  et  Quetin,  Eschevins, 
et  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  ont  esté  trouver 
Monsieur  de  Messe'2),  Conseiller  d'Estat,  de  la  part 
de  Monseigneur  le  Chancellier,  auquel  ilz  ont  baillé 
la  requeste  cy  devant  transcripte  pour  en  faire  son 
rapport,  et  à  icelluy  faict  entendre  le  mérite  de  ladicte 
requeste  et  la  conséquence  d'icelle;  laquelle  requeste 
il  auroit  prise  et  promis  la  rapporter  au  Conseil  au 
premier  jour. 

Le  jeudy  vingtiesme  jour  dudict  mois  de  Mars 
mil  six  cens  trois,  Messieurs  les  Pi'evost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
se  sont  transportez  au  Conseil  privé  du  Roy,  où 
estoit  Messieurs  le  Chancellier,  de  Rosny  et  aultres, 
lesquelz  ilz  ont  requis  avoir  souvenance  de  la  re- 
queste présentée  audict  Conseil,  dont  la  coppie  est 
escripte  de  l'aultre  part,  au  préjudice  de  laquelle 
ilz  supplioient  qu'il  ne  feist  riens  de  la  distinction  des 
rentes  mentionnées  par  icelle,  et  leur  faire  droict  sur 
ladicte  requeste,  de  laquelle  Monsieur  de  Messe 
estoit  rapporteur.  Ausquelz  auroit  esté  faict  res7 
ponce,  tant  par  mondict  sieur  le  Chancellier  que 
par  ledict  sieur  de  Rosny,  que  au  préjudice  de 
leurdicte  requeste  il  ne  c'estoit  riens  faict  desdictes 
rentes  et  que  l'on  feroit  droict  sur  leurdicte  requeste; 
mesmes  leur  ont  donné  acte  de  leur  remonslrance. 


(I)  Une  première  affiche  fut  placardée  et  criée,  le  mercredi  19  mars,  annonçant  que  l'adjudication  aurait  lieu  le  lundi  suivanl 
a4;  mais  elle  fut  remise,  de  quinzaine  en  quinzaine,  jusqu'à  la  lin  de  juin.  On  trouve,  en  effet,  parmi  les  minutes  de  l'année  i6o3 
(H  1S87),  quatre  autres  affiches  de  même  teneur,  datées  du  5  avril,  du  1  h  avril,  du  -i  juin  el  du  a  5  juin;  d'après  celte  dernière, 
la  mise  aux  enchères  de  la  ferme  des  quinze  sous  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  pour  l'année  itio'i,  était  définitivement  fixée  au 
28  juin  îfio.'l.  Aucune  de  ces  affiches  n'a  été  transcrite  sur  le  Registre. 

M  André  Hurault,  seigneur  de  Maisse  (près  Elampes,  Seine-et-Oise),  quatrième  fils  de  Nicolas  llurault,  sr  de  Boistaillé ,  et  d'Anne 
Maillard,  sa  seconde  femme,  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  le  98  mars  îofi/i,  puis  maitre  des  requêtes,  le  3  mars  1073,  et  con- 
seiller d'État.  Il  se  distingua  dans  deux  amhassades  dont  il  fut  chargé  auprès  de  la  République  de  Venise,  et  mourut  sans  postérité, 
le  32  septemhre  1607;  il  fut  enterré  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Morigny.  (Le  P.  Anselme,  Eitt.  génial.,  t. "VI,  p.  5l4.)  Pierre  de 
L'Estoile,  qui  parle  de  ce  sr  de  Maisse  en  plusieurs  circonstances,  le  dit  auteur  iVI'^iijjiamtnos  el  de  Méditations.  M V moires-jour nàiuû , 
t.  VIII,  p.  3o,  i85,  333,  3/I7.) 
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[i6o3] 


GX1II.  —  Pour  la  processioin  generalle  à  cause  de  la  réduction  de  Paris. 

21-92  mars  i6o3.  (Fol.  117  r°.) 


k Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  à 
cheval  et  en  housse  demain,  sept  à  huict  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Diëu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville 
en  l'oheissance  du  Roy,  advenue  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze; 
vous  pryant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  trois. 

trLes  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  tous  vostres. « 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

rr Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avecq  quatre  notahles  bourgeois  de  vostre  quartier  à 
cheval  et  en  housse,  demain  sept  à  huict  heures  du 
matin,  en  ITIostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville 
en  l'oheissance  du  Roy,  advenue  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
ungiesme  Mars  mil  six  cens  trois,  n 

Pareil  envoie  à  chacun  desdictz  Quartiniers. 

ttCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
eeulx  de  \oz  nombres,  garnyz  de  leurs  hocquetons  et 


halbardes,  demain  six  heures  du  matin,  devant  la 
porte  de  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville 
en  l'obéissance  du  Roy,  advenue  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze. 

'fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Mars  mil  six  cens  trois.  » 

Pareil  envoie  audict  Marchant. 

Et  le  lendemain  samedy  vingt  deuxiesme  dudict 
mois,  sur  les  huict  heures  du  matin,  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  Monsieur  le 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  de  sa  robe  d'escar- 
latte,  assistez  d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville,  Quartiniers  et  bourgeois  man- 
dez, tous  à  cheval  et  en  housse,  sont  partiz  du- 
dict Hostel  de  la  Ville  pour  aller  à  Nostre  Dame, 
marchans  devant  eulx  les  archers  et  sergens  de  la- 
dicte Ville  à  pied,  vestuz  de  leurs  hocquetons,  hal- 
lebardes et  robbes  de  livrées,  et  estans  en  ladicte 
église,  mesdictz  sieurs  ont  pris  leurs  places  dans  les 
haultes  chaizes;  et  estans  tous  Messieurs  des  Courtz 
souveraines  arivez,  les  gens  d'église  seroient  partiz 
pour  aller  aux  Augustins  en  procession,  qui  estoient 
suiviz  desdictz  sieurs  des  Courtz  souveraines 
Messieurs  de  la  Ville  et  grand  nombre  de  peuple 
En  laquelle  église  des  Augustins  a  esté  célébrée  la 
messe.  Ce  faict,  nosdictz  sieurs  de  la  Ville  sont  rc- 
\enuz  en  l'Hostel  de  la  Ville,  en  pareil  ordre  qu'ilz 
en  estoient  partiz. 


(1)  Le  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  a  inséré  cette  courte  mention  sur  le  registre  plumitif  du  samedi  22  mars  i6o3  :  ?  Ce 
jour,  Messieurs  s'estans  assemblés  en  corps  en  la  Chambre  sont  allés  en  l'église  Nostre  Dame,  et  de  là  à  la  procession  aux  Augustins. » 
(Archives  nat.,  P  26G7,  fol.  3i.)  C'est  avec  une  égale  concision  que  cette  cérémonie  est  rappelée  sur  les  Registres  du  conseil  du 
Parlement.  (X1"  1789,  fol.  237  v°.) 
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CXIV.        Pour  empescher  l'eslargissement 
des  fermiers  du  huitiesme  du  Petit  Pont  et  des  Halles, 
detenus  ès  prisons  po"ùr  le  du  de  leurs  fermes. 

a  a  mars  i6o3.  (Fol.  118  r".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
<lc  la  ville  de  Paris. 

tf  Maistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter,  pour  ladicte Ville,  à  l'assignation 
donnée  à  Maistre  Léon  Frenicle,  Recepveur  et  paieur 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  aydes, 
à  la  requeste  de  Claude  Solaye,  prisonnier  ès  pri- 
sons du  Grand  Chastellet,  remonstrez  pour  ladicte 
Ville  que  le  sieur  Solaye  est  emprisonné  pour  ce 
qui  est  deub  de  reste  de  la  ferme  du  huictiesme  de 
Petit  Pont  de  l'année  finye  le  dernier  Septembre 
mil  six  cens  deux,  comme  ayant  tenu  le  compte 
de  ladicte  ferme,  que  estans  lesdietz  deniers  des- 


tinez pour  le  paiement  des  rentes  d'icelle,  dont  le 
publicq  y  a  interest,  empesebez  l'eslargissement 
tant  de  la  personne  dudict  Solaye  que  des  caultions 
d'icelle  ferme,  aussy  emprisonnez  pour  mesmes 
elfect.  Et  oultre,  présentez  vous  en  ladicte  Court, 
pour  ladicte  Ville,  aux  assignations  données  audict 
sieur  Frenicle  à  la  requeste  de  Jacques  Macé,  fer- 
mier de  ladicte  ferme  du  huictiesme  des  Halles  en 
l'année  mil  six  cens;  empesebez  pareillement  l'eslar- 
gissement dudict  Macé  et  de  ses  caultions  jusques 
ad  ce  que  les  deniers  restant  à  paier  du  pris  de  la- 
dicte ferme  soient  entièrement  payez  audict  sieur 
Frenicle,  pour  emploier  à  l'effect  de  sa  charge. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
deuxiesme  Mars  mil  six  cens  trois.  ■>» 


GXV.  —  Jean  Marchant  reçu  Maistre  des  oeuvres  de  charpe\terie, 

À  LA  SURVIVANCE  DE  SON  ONCLE. 
20  et  a4  mars  i6o3.  (Fol.  1 19  r°.) 


Du  jeudy  vingtiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
trois. 

ftLedict  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Cbarles  Marchant,  Maistre  des  œuvres  de  charpen- 
terie  de  ladicte  Ville,  lequel  a  déclaré  qu'il  resignoit 
sondict  office  de  Maistre  des  œuvres  de  charpenterie 
de  ladicte  Ville ,  à  condition  de  survivance ,  au  proffict 
de  Jehan  Marchant,  son  nepveut1',  et  requis  qu'il 
nous  pleust  avoir  ladicte  résignation  et  survivance 
pour  agréables,  en  faire  expédier  telles  lettres  de 
provision  à  ce  nécessaires.  Nous  avons  donné  acte 


audict  Marchant  de  sadicte  déclaration  et  résignation. 

Signé  :  tr  Marchant,  v 

tfA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Martin  de  Bragelongne,  seigneur  de  Charronne, 
Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  ses  Conseilz  d'Estat 
et  privé,  président  ès  Enquestes  de  sa  Court  d 
Parlement,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  veu 
la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par  Jehan 
Marchant,  maistre  charpentier  en  ceste  Ville®,  con- 


(1>  Charles  Marchant,  qui  était  à  la  fois  capitaine  des  archers  de  la  Ville  et  maître  des  œuvres  de  charpenterie  est,  en  celle 
double  qualité,  fréquemment  mentionné  dans  ce  registre  et  ceux  qui  le  précèdent.  La  permission  qui  lui  fut  accordée  en  i5o6 
prouve  qu'il  fit  les  comhles  de  la  première  moitié  de  la  grande  galerie  du  Louvre.  Kn  1607,  avec  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres 
de  maçonnerie,  il  indiqua  aux  ouvriers  la  forme  des  combles  et  celle  de  la  lanterne  qui  devait  surmonter  le  cadran  de  l'Hôtel  de 
Ville.  Le  pont  des  Oiseaux,  qui  remplaça  le  pont  aux  Meuniers  et  fut  terminé  en  1O09,  avait  été  construit  par  Charles  Mar- 
chant, dont  il  porla  longtemps  le  nom.  Quanta  Jean,  il  était  l'un  des  quatre  fils  de  Guillaume  Marchant,  père  de  Charles,  archi- 
tecte du  roi,  le  plus  connu  de  celle  famille  (né  vers  1 5  3 1 ,  mort  le  a  octobre  160.0).  Cf.  Lance,  Dictionnaire  des  architecte$  français , 
Paris,  in-8°,  1879,  t.  11,  p.  112,  1 1 3. 

ia)  La  requête  visée  ici,  signée  tr  Jehan  Marchant»,  est  conservée  parmi  1rs  minutes.  Au  bas  de  celle-ci,  sont  insérés  le  consen- 
tement de  Pierre  Perrot,  Procureur  de  la  Ville,  daté  du  21  mars,  et  l'acte  original  par  lequel  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Éche- 
vins  et  le  Procureur  déclarent  admettre  la  résignation  à  survivance  de  Charles  Marchant  en  faveur  de  son  neveu,  daté  du 
2&  mars  i6o3.  Ces  trois  pièces  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre,  non  plus  qu'un  mandement  de  même  date  (ai  mars)  par 
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tenant  que,  le  vingtiesme  du  présent  mois  de  Mars, 
Charles  Marchant,  Maistre  des  œuvres  de  charpen- 
terye  de  ladicte  Ville,  son  oncle,  a  resigné  en  noz 
mains  pour  et  à  son  proffict  sondict  office  de  Maistre 
des  œuvres  de  charpenterye  de  ladicte  Ville,  à  con- 
dition de  survivance,  nous  requérant,  attendu  que 
ladicte  résignation  est  favorable  comme  faicte  d'oncle 
à  nepveu,  il  nous  pleust  le  recepvoir  audict  estât  et 
office,  pour  par  luy  en  jouir  après  le  decedz  dudict 
Charles  Marchant,  son  oncle,  aux  honneurs,  pré- 
rogatives, gaiges,  droictz,  prolictz ,  revenuz  et  esmo- 
lumens  accoustumez  et  qui  y  apartiennent;  veu 
aussy  l'acte  de  résignation  à  survivance  faicte  par 
ledict  Charles  Marchant  au  proffict  dudict  Jehan 
Marchant,  son  nepveu;  l'information  faicte  par  l'un 
de  nous  sur  la  capacité,  vye,  mœurs,  religion  ca- 
tholicque,  apostholicque  et  romaine  dudict  Jehan 
Marchant  ; 

«Nous,  du  consentement  du  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué, 
avons  admis  et  admettons  ladicte  résignation  à  sur- 
vivance, et  en  ce  faisant  avons  ledict  Jehan  Marchant 
pourveu  et  receu  audict  office  de  Maistre  des  œuvres 


[i6o3] 

de  charpenterye  de  ladicte  \ille,  pour  par  luv  en 
jouir  après  le  decedz  dudict  Charles  Marchant,  ou 
bien  lors  que  ledict  Charles  Marchant  se  sera  des- 
mis  de  l'exercice  dudict  office,  purement  et  sim- 
plement, au  proffict  dudict  Jehan  Marchant  ,  et  ce 
aux  honneurs,  prééminences,  gaiges,  droictz,  pro- 
fictz,  revenuz  et  esmolumens  accoustumez  et  qui  y 
apartiennent.  Auquel  Jehan  Marchant,  pour  ce 
mandé  au  Bureau  de  la  Ville,  avons  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé.  Sy  donnons 
en  mandement  à  tous  qu'il  apartiendra,  requérons 
tous  aultres  que  dudict  office  de  Maistre  des  œuvres 
de  charpenterye  d'icelle  Ville,  ensemble  desdictz 
droictz,  honneurs,  profictz,  revenuz  et  esmolumens 
susdictz  ilz  facent,  souffrent  et  laissent  ledict  Jehan 
Marchant  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement, 
aux  conditions  cy  devant  déclarées,  sans  luy  faire 
aucun  empeschement  au  contraire.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  mis  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte 
Prevosté  des  Marchans. 

tf  Ce  fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Mlle, 
le  lundy  vingt  quatreiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
trois.  y> 


CXVI.        Pour  visiter  la  charpenterie 

À  EMPLOIER  AUX  BASTIMENS  DES  MAISONS  DU  PeTIT  PoNT. 

26  mars  i6o3.  (Fol.  120  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  H  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter dans  ce  jourd'huy  dans  le  parc  de  ceste  Ville 
veoir  et  visiter  la  charpenterie  que  l'on  y  dresse,  pour 


emploier  aux  bastimens  des  maisons  de  Petit  Pont, 
et  si  elle  est  bonne  et  de  la  quallité  portée  par  le 
devis  et  adjudication  faicte  à  Pierre  Noblet.  et  de 
tout  nous  en  faire  rapport. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  trois,  n 


GXVII.  —  [Entérinement  des  lettres  de  rappel  de  Louis  Dohléans,  avocat  en  Parlement.] 

26  mars  i(3o3.  (Fol.  121  r°.  ) 


f  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceuk  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Ayans  par  traicté  de  paix  faict  à 


Vervin  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
dix  huictf1',  remis  et  restably  ceulx  de  noz  subjectz 
qui  avoient  auparavant  ledict  traité  tenu  lepartyde 


lequel  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevius  prescrivent  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  de  se.  transporter  au- 
dessus  du  port  Saint-Paul,  vis-à-vis  de  l'église  des  Géleslins,  pour  reconnaître  et  faire  mettre  en  sûreté  le  pavé  que  l'on  était  en  train 
d'eidever  sur  ledit  port.  (H  1887.) 

(1)  Le  traité  de  Vervins  fut  conclu  le  a  mai  1598,  entre  Henri  IV,  roi  de  France,  d'une  part,  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et 
Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  d'autre.  L'article  XII  de  l'annexe,  dit  Traité  des  particuliers,  est  ainsi  conçu  :  «Et  générale- 
ment tous  sujets  de  part  et  d'autre  seront  remis  et  réintégrez  en  tous  leurs  hiens,  rentes,  perpétuelles,  viagères  et  à  rachapl, 


[i6o3] 

noz  ennemis  en  tous  et  chacuns  leurs  biens,  digni- 
tés, offices  et  bénéfices,  pour  en  joyr  comme  ilz 
faisoient  avant  les  troubles,  en  prenant  toutesfois 
de  nous  lettres  de  restablissement  ;  et  soit  ainsy  que 
nostre  cher  et  bien  amé  Maistre  Loys  Dorleans  W, 
advocat  en  nostre  Court  de  Parlement  de  Paris,  à 
présent  retiré  au  pais  de  Flandres,  nous  ayt  faict 
dire  et  remonstrer  qu'il  desiroit  singulièrement 
rentrer  au  nombre  de  noz  bons  et  loyaulx  subjectz 
et  user  en  cestuy  nostre  royaume  le  reste  de  ses 
jours,  nous  suppliant  et  requérant  à  ceste  cause  luy 
voulloir  sur  ce  accorder  noz  lettres  de  grâces  et  res- 
tablissement nécessaires. 

«Sçavoir  faisons  qu'après  avoir  esté  duement 
certifiiez  paraulcuns  de  noz  plus  speciaulx  serviteurs 
que,  depuis  ledict  traicté  de  paix,  ledict  Dorleans 
n'a  rien  entrepris  contre  nostre  service  et  auctorité, 
avons,  ensuivant  ledict  traicté,  de  noz  grâces  spe- 
cialles,  plaine  puissance  et  auctorité  royalle,  per- 
mis et  accordé,  permettons  et  accordons  par  ces 
présentes  signées  de  nostre  main,  audict  Dorleans 
qu'il  puisse  retourner  et  demeurer,  avec  toute  liberté 
et  seureté,  en  nostredict  royaulme,  pais,  terres  et 
seigneuryes  de  nostre  obéissance,  le  remettant  et  res- 
tablissant  à  ceste  fin  au  pais  en  tous  ses  biens,  pour 
en  jouir  par  luy,  tout  ainsy  qu'il  faisoit  paradvant 
lesdiclz  troubles,  et  sans  qu'ores  ny  pour  l'advenir 
il  puisse  estre  recherché,  molesté  ou  inquiété  des 
escriptz  par  luy  faictz,  tant  auparavant  que  pendant, 
lesdictz  troubles  derniers  qui  ont  eu  cours  en  nostre- 
dict royaulme,  ny  du  séjour  par  luy  faict  audict  pais 
de  Flandres,  dont  nous  l'avons  de  nostre  grâce,  pleine 
puissance  et  auctorité  que  dessus,  à  pur  et  à  plain 
deschargé  et  deschargeons  par  ces  présentes,  im- 
posans  sur  ce  sillence  à  noz  Procureurs  generaulx, 
presens  et  advenir,  leurs  substitudz  et  tous  aultres. 
Et  d'aultant  que  de  cesdictes  présentes  ledict  Dor- 
leans pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers 
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lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus,  duement  col- 
lationné  par  uug  de  noz  amez  et  féaux  Nottaires  et 
Secrétaires ,  foy  soit  adjoustée  comme  au  propre  ori- 
ginal. En  tesmoing  de  quoy,  nous  avons  faict  mettre 
nostre  scel  à  icelles.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Paris,  le  vingt  quatreiesme  jour  de 
Décembre  l'an  de  grâce  mil  six  cens  deux  et  de 
nostre  règne  le  quatorzeiesme.n 

Signées  :  «  HENRY  * 

et  sur  le  reply  :  «Par  le  Roy,  de  Neujville.  u 

et  scellées  sur  double  queue  du  grand  scel  de  cire 
jaulne. 

.4  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

b  Supplie  humblement  Loys  Dorleans  comme  il 
ayt  pieu  au  Roy  le  recepvoir  en  sa  grâce,  à  luy  oc- 
troyée sur  lettres  pattentes  du  vingt  quatriesme 
Décembre  mil  six  cens  deux,  signées  «  HENRY  »  et 
sur  le  reply  :  «par  le  Roy,  de  Necfville»  et  scel- 
lées du  grand  scel  de  cire  jaulne,  et  soit  besoing 
que  ledict  suppliant  face  serment  à  Sa  Majesté 
entre  voz  mains  ; 

«Ce  considéré,  mesdictz  sieurs,  il  vous  plaise  re- 
cepvoir icelluy  suppliant  audict  serment  de  fidélité, 
et  ferez  bien.n 

Signé  :  ffLoïs  Dorleans.  n 

»  Soit  monstré  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 
Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  vingt  sixiesme  Mars  mil 
six  cens  trois,  v 

(tEt  depuis,  après  avoir  veu  les  lettres  pattentes 
du  Roy  cy  dessus  dattées,  avons,  ouy  sur  ce  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  ordonné  qu'elles 
seront  enregistrées  au  Greffe  d'icelle  Ville  et  que 
ledict  Dorleans  sera  mandé  au  Rureau  pour  faire  et 


dont  ils  avoient  esté  dépossédez  à  l'occasion  desdiles  guerres,  nonobstant  qu'ils  aient  servi  en  parli  contraire,  etc.»  (Recueil  Je» 
Traités  de  paix ,  de  trêve,  de  neutralité,  etc.  Amsterdam  et  La  Haye,  1700,  in-fol.,  t.  II,  p.  616  et  suiv.  ;  Du  Mont,  Corps  diplo- 
matique,  in-fol.,  t.  V,  1"  partie,  p.  567.) 

W  Louis  Dorleans,  néàParisen  1  5/12,  mort  en  1639,  fut  l'élève  de  Jean  Dorât.  Jurisconsulte,  avocat,  poète,  libellisle,  il  joua 
un  rôle  important  à  l'époque  de  la  Ligue,  dont  il  se  montra  l'un  des  plus  fougueux  partisans.  H  est  mentionné  assez  fréquemment 
dans  les  tomes  IX  et  X  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville.  Nommé  avocat  général  au  Parlement,  le  9.1  octobre  i.r)8c),  après 
l'arrestation  des  membres  de  cette  cour  restés  fidèles  à  la  royauté,  il  se  fit  remarquer  par  ses  diatribes  contre  Henri  IV.  Quand  le  ro 
fut  maître  de  Paris,  Dorléans  inscrit  sur  la  liste  de  proscription  du  3o  mars  i5ç)4,  se  réfugia  à  Anvers  et  ne  revint  à  Paris  qu'après 
un  exil  de  neuf  ans,  pour  faire  entériner  ses  lettres  de  rappel,  qu'il  avait  obtenues,  suivant  Pierre  de  L'Estoile,  par  l'entremise  du 
président  Janin  et  de  Villeroy,  «qu'il  appelloit  ses  Pèresn.  Tout  misérable  qu'il  était,  ajoute  le  chroniqueur,  ayant  bien  de  la  peine 
à  nourrir  sa  femme  et  ses  enfants  avec  les  cent  vingt  écus  de  pension  annuelle  que  lui  faisait  l'Espagne,  il  «portoil  la  t^sle  haute 
comme  de  couslume,  bravoit  et  babilloit  à  Paris  avec  autant  d'audace  et  présomption  qu'il  avoil  jamais  fait».  [Mémoires-journaux  , 
t.  VIH  p.  67.) 


1  2  . 
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presler  ie  serment  de  fidélité  au  Roy  en  tel  cas  re- 
quis et  aecoustumé;  ce  qui  a  esté  faict  à  l'in- 
stant M. 


[i6o3] 

t: Faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
mecredy  vingt  sixiesme  Mars  mil  six  cens  trois.» 


GXVII1.  —  Messe  de  la  réduction  de  cette  ville. 

3  et  h  avril  i6o3.  (Fol.  123  v°.) 


k  Monsieur .  .  .  C2),  plaise  vous  trouver  à  cheval  et 
en  housse  demain,  sept  à  huict  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner à  aller 
à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame,  en 
la  manière  accoustumée,  pour  rendre  grâce  à  Dieu 
de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  troisiesme 
Avril  mil  six  cens  trois. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à 
cbeval  et  en  housse  demain,  sept  à  huict  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  èn  l'église 
Nostre  Dame,  en  la  manière  accoustumée,  pour 
rendre  grâce  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville. 


rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville 
siesme  Avril  mil  six  cens  trois.  » 


le  jeudy  troi- 
Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quarteniers. 


tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceux  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  demain  six  heures  du  matin,  devant 


la  porte  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nousaccom- 
paigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église 
Nostre  Dame,  en  la  manière  accoustumée,  pour 
rendre  grâce  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  troi- 
siesme Avril  mil  six  cens  trois.  ^ 

Et  ledict  jour  de  vendredy  quatreiesme  jour 
d'Apvril,  sur  les  sept  heures  du  matin,  deux  de 
Messieurs  les  Eschevins,  savoir  l'antien  et  le  troi- 
siesme, vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  sont 
partiz  de  l'Hostel  de  la  Ville,  marchans  devant 
quelque  nombre  d'archers,  et  transportez  tant  en 
la  Court  de  Parlement  que  Chambre  des  Comptes, 
où  ilz  ont  priez  lesdictz  sieurs  d'assister  à  ladicte 
messe  de  la  réduction,  en  la  manière  accoustumée. 

Et  estans  lesdictz  sieurs  Eschevins  revenuz  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  mesdictz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  mi  parties,  et  le  Procureur  du  Boy  de  la  Ville 
de  sa  robbe  d'escarlatte ,  assistez  d'aucuns  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers  et 
bourgeois,  sont  partiz  à  cheval  dudict  Hostel  de  la 
Ville,  pour  aller  en  ladicte  église  Nostre  Dame, 
marchans  devant  euk  les  archers  de  la  Ville,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  et  hallebardes,  et  les  sergens 
ayant  leurs  robbes  mi  parties,  à  pied;  et  estans  en 
ladicte  église,  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement!3' 
et  Chambre  des  Comptes  W  estans  arrivez ,  a  esté 


(1)  La  grâce  de  Louis  Dorléans  n'avait  pas  été  du  goût  de  tout  le  monde.  Il  avait  encore  des  ennemis  à  Paris.  M.  de  Rosny,  entre 
autres,  disait  qu'il  aurait  du  être  pendu  depuis  dix  ans.  D'ailleurs,  son  attitude  insolente  et  des  propos  séditieux  qu'il  tint  publique- 
menl  lui  attirèrent  de  nouveaux  désagréments.  Le  12  avril  suivant,  il  fut  arrêté  prisonnier  par  ordre  du  Parlement  et  enfermé  à  la 
Conciergerie  où  il  demeura  trois  mois,  suivant  certains  auteurs.  L'Estoile,  cependant,  dit  que  le  Roi,  à  son  retour  de  Metz,  qui  eut 
lieu  dans  le  courant  de  ce  même  mois,  ordonna  qu'on  le  remit  immédiatement  en  liberté.  (Mémoires-journaux,  t.  VIII,  p.  78,  7^.) 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  magnanimité  du  Roi  désarma  l'ancien  ligueur  et,  depuis  lors,  il  parut  sincèrement  attaché  à  Henri  IV  et  à  sa 
famille. 

(a)  Blanc  sur  la  minute  et  au  Registre. 

(3)  Sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  à  la  date  inexacte  du  «vendredy  huictiesme  avril»,  au  lieu  de  4e,  on  lit  :  «Ce  jour 
deux  Eschevins  de  ceste  Ville  ont  supplié  la  Court  assister  au  service  en  l'église  de  Paris,  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  à  pareil  jour  de  ceste  Ville,  qui  estoit  occuppée  par  les  Anglais,  en  l'obéissance  du  Roy.  A  quoy  leur  a  esté  respondu  par 
Monsieur  le  Premier  Président  que  la  Court  y  assistera  comme  elle  a  aecoustumé.  Et  sur  les  neuf  heures  est  allée  à  l'église  de  Paris, 
assisté  à  la  messe  ou  prières  qui  ont  esté  rendues  à  Dieu  de  ladicte  réduction.»  [Archives  nat.,  X1'  1790,  fol.  i3  v°.) 

(4)  La  Chambre  des  Comptes  avait  désigné  dès  le  2/1  mars  ceux  de  ses  membres  qui  devaient  assister  «au  service  et  Te  Deum  qui 
se  fait  le  premier  vendredy  d'après  Pasques  en  l'église  Nostre  Dame  pour  la  réduction  des  Anglais».  C'étaient  MM.  de  Boulancourt, 


[i6o3] 

cellebré  la  messe  de  ladicte  réduction  devant  l'image 
de  la  Vierge  Marie,  en  la  manière  accoustumée.  Ce 
faict,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz  en 
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l'Hostel  de  la  Ville,  en  pareil  ordre  qu'ilz  estoient 
partiz. 


CXIX.  —  Adjudication  dks  quatre  moulins  qui  sont  dans  le  petit  Arcenac  de  la  Ville 

MOIENNANT    TROIS    CENS  LIVRES. 
h  avril  i6o3. 1  Fol.  îai  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  II  est  ordonné  que  Claude  de  la  Champaigne, 
Anthoine  Le  Redde  et  Jehan  Desfosses,  maistres 
charpentiers  de  ceste  Ville,  se  transporteront  dans 
le  petit  Arcenac  de  la  Ville,  pour  visiter  les  quatre 
mouslins  y  estans,  iceulx  priser  et  estimer  et  nous 
en  faire  rapport. 

rr  Faict  au  Bureau,  le  vingt  sixiesme  Mars  mil  six 
cens  trois,  n 

«De  l'ordonnance  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  datte 
de  ce  jourd'huy  vingt  sixiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  trois,  signée  de  Bragelongne  et  Durand,  nous 
Claude  de  la  Champaigne,  Anthoine  Le  Redde  et 
Jehan  Desfosses,  jurez  pour  le  Roy  en  l'office  de 
charpenterie ,  sommes  transportés  en  l'Arcenac  de 
ladicte  Ville  pour  veoir  et  visiter,  priser  et  estimer 
quatre  moulins,  trois  à  bras  et  ung  à  cheval,  que 
l'on  avoit  faict  faire  pour  icelle  Ville ,  dès  lors  des 
premiers  troubles  de  la  religion;  lesquelz  moullins 
avons  trouvés  en  partie  en  ruyne,  et  à  deux  des- 
quelz  il  n'y  a  ne  meules ,  ne  lenternes ,  ne  roys ,  ne  fer- 


rures, mesmes  les  grands  roys  desmontés  de  che- 
villes ;  lesquelz  quatre  moullins  nous  avons  veus  et  vi- 
sités, prise's  et  estimés  en  noz  consciences  ensemble 
la  somme  de  deux  cens  vingt  cinq  livres  tournois, 
tesmoing  noz  seings  cy  mis,  les  jour  et  an  que 
dessus,  d 

Signé  :  «de  la  Champaigne,  Desfosses, 
A.  Le  Redde." 

tr  Après  avoir  veu  ledict  rapport  cy  dessus  et  que 
Charles  Marchant,  Maistre  des  œuvres  de  charpen- 
terie de  ladicte  Ville,  a  offert  trois  cens  livres  tour- 
nois desdictz  mouslins,  et  qu'il  ne  s'est  présenté 
personne  pour  en  bailler  davantaige,  avons  audict 
Marchant  adjugé  et  adjugeons  lesdictz  quatre  mous- 
lins, pour  par  luy  en  disposer  à  sa  volonté,  à  la 
charge  de  paier  comptant  à  Maistre  Léon  Erenicle, 
Receveur  du  domaine,  ladicte  somme  de  trois  cens 
livres  tournois. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatreiesme 
Apvril  mil  six  cens  trois. - 

«Sur  ce  qui  nous  a  esté  cy  devant  remonstré,  au 
Bureau  de  la  Ville,  par  Charles  Marchant, locataire 
du  petit  Arcenac  de  la  Ville  (*),  que  dans  icelluy 


président,  dePleurre.  de  Bragelongne,  Lescuyer,  Amelot,  Benoise,  Lesné  et  Chapelle,  conseillers  maîtres;  de  Gives  et  Budé,  con- 
seillers correcteurs,  et  Le  Sergent  et  Pasquier,  conseillers  auditeurs.  {Archives  nat.,  P  2667,  ann.  1608,  fol.  3i.) 

(l'  Le  Petit  Arsenal  de  la  Ville  était  situé  rue  Culture-Sainte-Catherine,  où  il  occupait  un  vaste  emplacement  de  plus  de  '1,000  mè- 
tres de  superficie  [ho  toises  de  long  sur  26  de  large.  Il  avait  été  acquis  par  le  Corps  de  Ville,  au  mois  de  juin  i55i,  de  Charles 
Leconte,  Maître  des  œuvres  de  charpenterie,  qui  venait  d'y  faire  édifier  une  tt grange  portant  sept  travées»  (Délibération»  du  Bureau , 
t.  III,  p.  aii,  25i),  pour  remplacer  l'Arsenal  des  Célestins  qui  avait  été  cédé  au  Boi.  Après  les  troubles  île  la  Ligue,  la  ville  de 
Paris  lut  en  grande  partie  désarmée,  et  les  quelques  pièces  d'artillerie  laissées  à  sa  disposition  pour  les  cérémonies  n'exigeaient  pas 
un  grand  espace,  si  bien  que  le  parc  de  la  Culture-Sainte-Calherine  restait  à  peu  près  inoccupé.  Depuis  six  ou  sept  ans,  Charles 
Marchant,  capitaine  des  archers  et  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  avait  la  jouissance  entière  des  (thalles,  places  et 
jardins  du  Pelit  Arsenal»,  sans  payer  aucune  redevance  au  domaine;  quant  aux  bâtiments,  ils  étaient  occupés  par  Nicolas  Morisseau, 
capitaine  de  l'artillerie  de  la  Ville.  Le  tout  était  en  assez  mauvais  état,  si  l'on  en  juge  par  le  procès-verbal  de  Pierre  Guillain, 
Maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  en  date  du  5  décembre  1602.  «Après  avoir  veu  les  granges,  y  lit-on,  et  appentis  estans  en 
icelluy  Arcenac,  ensemble  le  mur  par  dehors  œuvre,  ay  trouvé  que  toutes  les  couvertures  desdites  granges,  logis  et  appentis  sont 
fort  desteriorez  et  gastez  et  qu'il  est  besoing  faire  reprendre  partye  des  murs  de  la  grange  en  laquelle  est  le  fourneau,  et  dehors 
œuvre  du  coslé  de  la  rue,  et  y  mettre  des  assizes  de  pierre  de  taille;  toutes  lesquelles  granges  sont  remplies  de  marchandises  de  bois 
mernen  à  bastir  (appartenant  audit  Marchant),  estant  le  lieu  rendu  commung,  et  l'artillerie  non  enfermée;  et  seroit  besoing  faire 
fermer  lesdictes  granges  pour  retirer  lesdictes  pièces  d'artillerye  et  les  renfermer,  et  pour  cest  eflect  faire  murer  de  maçonnerye  le- 
quatre  travées  des  granges  où  sont  les  moulin»  à  faire  farine,  y  délaissant  quelques  portes  pour  l'entrée  d'icelles,  et  du  surplus  de 
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Arcenac  y  a  quatre  mouslins,  sçavoir  trois  à  bras  et 
l'aultre  achevai,  qui  sont  inutiles  à  iadicte  Ville,  en 
partie  ruinez,  et  neantmoings  occuppoient  partie 
dudict  Arcenac,  et  requis  les  voulloir  faire  oster  du- 
dict  lieu;  surquoy  par  nostre  ordonnance  du  vingt 
sixiesme  Mars  dernier,  aurions  ordonné  que  lesdictz 
quatre  mouslins  seroient  prisez  et  estimez  par  Claude 
de  la  Cliampaigne,  Anthoine  Le  Redde  et  Jehan 
Desfosses ,  jurez  du  Roy  en  l'office  de  charpenterie ,  et 
nous  en  feroient  leur  rapport;  ce  qu'ilz  auroient  faict 
ledict  jour  vingt  sixiesme  Mars,  et  par  leur  rapport 
auroient  prisé  et  estimé  lesdictz  mouslins  ensem- 
hlement  à  la  somme  de  deux  cens  vingt  cinq  livres; 

CXX.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■M6  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donnée  par  devant  Messieurs  des  Requestes 
du  Pallais,  à  la  requeste  de  damoiselle  Jehanne  Le 
Clerc,  veufve  de  leu  Me  Pierre  Poussemothe l2',  vi- 
vant advocat  en  Parlement ,  es  noms  qu'elle  procedde , 


DU  BUREAU  [i6o3] 

«Nous,  après  avoir  veu  le  rapport  des  dessusdiclz 
nommez  et  que  ledict  Charles  Marchant  a  présente- 
ment offert  à  ladicte  Ville  la  somme  de  trois  cens  livres 
desdictz  quatre  mouslins,  et  qu'il  ne  s'est  présenté 
aulcunes  personnes  pour  en  bailler  davantage,  avons 
audict  Marchant  adjugé  et  adjugeons  lesdictz  quatre 
mouslins,  pour  par  luy  en  disposer  à  sa  vollonté,  à 
la  charge  de  paier  comptant  à  Maistre  Léon  Frenicle , 
Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys  de  ladicte 
Ville,  ladicte  somme  de  trois  cens  livres  tournois. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatreiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  trois!1). r> 


pour  raison  de  quelque  somme  qu'elle  prétend  luy 
estre  deue  pour  des  escriptures  faictes  par  sondict 
deffunct  mary,  en  l'année  quatre  vingt  dix,  remons- 
trez  que  ladicte  Ville  ne  sçait  que  c'est  de  ladicle 
prétendue  deble,  laquelle  n'est  tenue  tant  d'icelle 
que  de  toutes  aultres  faictes  pendant  les  troubles, 
et  requérez  estre  envoié  absoulz  avec  despens. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  ,  le  septiesme  Apvril 
mil  six  cens  trois.  r> 


A  CAUSE  D'UNE  SOMME  PRETENDUE  PAR  UNE  VEUVE  DAVOCAT  AU  PARLEMENT, 
POUR  ECRITURES  FAITES  PAR  SON  MARY. 

7  avril  iGo3.  (Fol.  ia5  v".) 


la  place  et  appenlis  eu  disposer  par  vous,  mesdiclz  sieurs ,  comme  adviserez,  etc.»  Le  Bureau  résolut  alors  de  tirer  parti  de  cet  immeuble 
et  d'en  mettre  la  location  aux  enchères.  Elle  fut  adjugée  à  Charles  Marchant  et  le  bail  lui  en  fut  passé,  le  ao  mars  i6o3.  Celui-ci 
prenait  tries  maisons,  bastimens,  places,  halles  et  jardins  dudit  Petit  Arcenac,  comme  il  se  comporte  à  présent,  pour  par  luy  en 
jouir,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  le  temps  et  espace  de  cinquante  années  conseculifves,  à  commencer  du  jour  de  Pasques  prochaine- 
ment venant,  moiennant  le  prix  et  somme  de  quatre  cens  livres  de  loier  par  chacun  an. . .  »  Le  locataire  s'engageait  en  outre  à 
dédommager  Nicolas  Moiïsseau,  capitaine  de  l'artillerie  de  la  Ville,  que  ce  marché  privait  désormais  de  son  logement,  en  lui  payant 
une  pension  viagère  de  80  livres  par  an.  Il  devait  aussi  faire  construire  à  ses  frais,  sur  les  terrains  libres,  une  maison  d'habitation 
d'au  moins  3, 600  livres,  dont  la  propriété  resterait  à  la  Ville,  réparer  de  suite  les  bâtiments  exislanls,  conformément  à  un  état 
dressé  en  sa  présence,  et  entretenir  le  tout  en  bon  état  pendant  la  durée  du  bail.  La  Ville  n'entendait  pas,  malgré  cette  location, 
se  dessaisir  complètement  de  son  Arsenal,  et  Charles  Marchant  avait  du  accepter  la  charge  de  loger  et  conserver  l'artillerie ,  les 
harnais,  boulets  et  balles  et  autres  ustensiles  nécessaires  pour  ladite  artillerie  «qui  y  sont  de  présent  et  qui  y  pourront  estre  ài'advenir, 
au  lieu  où  ilz  sont  à  présent,  ou  en  autre  aussi  commode,  dans  ledit  Arcenac»,  et  aussi  de  conserver  les  fourneaux  et  moulins  à 
poudre,  pour  s'en  servir  par  les  officiers  de  la  Ville,  en  cas  de  besoin,  etc.  (Archives  nat.,  Q1  1099201,  fol.  3a3-3a6.)  Le  premier 
terme  du  loyer  du  Petit  Arsenal  fut  payé  par  le  maître  des  œuvres  de  charpenterie  à  la  saint  Jean-Baptiste  i6o3.  (ld.,  KK.  âaa, 
fol.  385.) 

(I'  Ici  devrait  se  placer  un  mandement  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  à  Charles  Marchant,  Maître  des  œuvres  de  char 
penterie  de  la  Ville,  lui  ordonnant  de  se  rendre  à  la  porte  Saint-Denis  pour  visiter  le  pont-levis  et  faire  son  rapport  des  réparations 
qu'il  était  nécessaire  d'y  faire.  5  avril  i6o3.  (Minute,  H  1887.)  C'est  une  nouvelle  lacune  du  Begistre. 

(2>  Pierre  Poussemothe  avait  été  l'un  des  avocats  chargés  des  affaires  de  la  ville  de  Paris,  avant  le  18  juin  i5o,2;  à  cette  date, 
fhoinas  de  Bochefort  fut  nommé  pour  le  remplacer  en  cette  qualité.  (Cf.  Registres  du  Bureau,  t.  X,  p.  a 61.) 
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GXXI.  —  [Pour  le  pavage  du  faubourg  Saint-Jacques W,] 

7  et  9  avril  i6o3.  (II  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Messieurs  les  Marguilliers  de  l'église  de  Sainct 
Jacques  du  Hault  Pas,  nous  vous  prions  vous  trou- 
ver, avec  dix  ou  douze  bourgeois  des  plus  apparans 
du  faulxbourg  Sainct  Jacques  que  vous  appellerez , 
mecredy  prochain,  dix  heures  du  matin,  au  Bureau 
de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  entendre  ce  que  nous 
avons  à  leur  dire  de  la  part  du  Roy. 

rrFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vne  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  trois.  r> 

Signé:  41.  de  Bragelongne,  Durand,  Quetin.t> 

Du  mercredy  ixc  Apvril  mil  six  cens  trois. 

Sont  comparus  au  Bureau  de  ladicte  Ville  Be- 
noist  Porteau ,  Richard  Delaqueue  et  Claude  Dela- 
monstre,  marguilliers  de  l'église  Sainct  Jacques  du 
Hault  Pas  es  faulxbourgs  Sainct  Jacques,  assistez  de 
Maistre  (blanc)  Delacourt,  General  des  Monnoics, 
Jehan  Gourdin,  dizinier,  Guillaume  Estienne,  Guil- 
laume Tasset,  Nicolas  Mesieres,  Nicolas  Farys,  Ger- 


main Pèche,  tous  bourgeois  et  habitans  desdiclz 
faulxbourgs  Sainct  Jacques,  suivant  le  mandement 
à  eulx  envoyé  ,  ausquelz  avons  remonslre'  que  le  Roy 
veult  et  entend  que  le  pavé  dudit  faulxbourg  Sainct 
Jacques  soit  reffaict  et  reparé  aux  despens  des  habi- 
tans dudict  faulxbourg,  que  cy  devant  ilz  avoient 
faict  des  propositions  et  offres  de  faire  reffaire  à 
leurs  despens  ledict  pavé,  en  leur  baillant  une 
exemption  de  ne  loger  aulcuns  gens  de  guerre  au- 
dict  faulxbourg  pour  quelque  temps,  ce  qu'ilz  ont 
depuis  négligé,  dont  le  Roy  est  mal  contant;  les 
admonestant  de  sattisfaire  à  la  vollonté  de  Sadicte 
Majesté. 

Sur  quoy  lesdicts  marguilliers  et  habitans  sus- 
nommez  ont  dit  qu'ils  n'y  pouvoient  sattisfaire,  et 
neantmoings  requeroient  delay  pour  en  advertir 
ceulx  qui  y  avoient  interest. 

Sur  quoy,  nous  avons  donné  delay  de  quinzaine 
ausdictz  habitans  d'advertir  tous  ceulx  qui  ont  des 
maisons  èsdictz  faulxbourgs,  conférer  ensemblement 
des  moiens  qu'il  y  a  de  faire  travailler  audict  pavé, 
et  faire  faire  la  taxe  dont  chacune  maison  sera  tenue. 


CXXII.  —  Convoi  et  enterrement  de  M.  de  Ghoilly.  Eschevin. 

11  et  13  avril  i6o3.  (Fol.  126  r°. ) 


rr  Monsieur  le  Président  de  Marly,  plaise  vous 
trouver  à  cheval  demain  dix  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller 
au  convoy  et  enterrement  de  feu  Monsieur  de 
Cheoilly,  vivant  l'ung  des  Eschevins  de  ladicte 
Ville  W. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  un- 
zeiesmejour  d'Apvril  mil  six  cens  trois. 

r-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. •* 


Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Mc  Jacques  Huot,  Quartinier,  trouvez  vous  à 
cheval,  demain  dix  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  au  convoy 
et  enterrement  de  feu  Monsieur  de  Cheoilly,  vivant 
l'ung  des  Eschevins  de  ladicte  Ville. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  unzeiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  trois." 


(1'  Les  deux  actes  qui  suivent  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre,  quoique  se  trouvant  à  leur  place  chronologique  parmi  les 
minutes  (H.  1887);  ils  ont  paru  assez  importants  pour  être  publies  intégralement. 

Claude  Choilly  ou  de  Choilly,  Quartenier  à  partir  de  l'année  1087,  avait  été  élu  échevin  le  16  août  1601;  il  lui  restait,  pat- 
conséquent,  au  moment  de  sa  mort,  quatre  mois  pour  avoir  accompli  le  temps  réglementaire  de  ses  fonctions  municipales.  D'Allry 
de  la  Monnoye  a  publié  et  décrit  un  jeton  de  ce  personnage,  portant,  d'un  côté,  ses  armoiries  et,  de  l'autre,  celles  de  sa  femme  , 
Anne  Courlin.  [Les  jetons  de  l'Eclievinajre  parisien,  p.  5g.) 
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Pareil  envoyé  à  tous  les  Quartiniers. 

ffCappitaine  Marchant,  faictes  trouver  deux  dou- 
zaines de  voz  archers,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  demain  dix  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
au  convoy  et  enterrement  de  feu  Monsieur  de 
Choilly,  vivant  Eschevin  de  ladicte  Ville. 

trFaict  au  Rureau,  le  unzeiesme  Apvril  mil  six 
cens  trois.  » 

Du  samedy  douzeiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
trois. 

Ledict  jour,  sur  les  neuf  heures  du  matin,  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte Ville  estans  au  Rureau,  bon  nombre  de  crieurs 
vindrent  faire  la  semonce  du  convoy  et  enterrement  de 
Mre  Claude  de  Cheoilly,  l'ungdes  Eschevins  d'icille, 
qui  estoit  deceddé  dès  le  jeudy  précèdent,  sur  les 
six  heures  de  rellevée,  pour  recepvoir  laquelle  se- 
monce, mesdietz  sieurs  sortirent  du  grand  Rureau; 
puis  après  aussy  les  parens  et  amys  dudict  sieur  de 
Cheoilly  vindrent  dans  le  petit  Rureau,  où  estoient 
mesdietz  sieurs,  pour  les  prier  de  voulloir  faire  cest 
honneur  audict  deffunct  d'assister  à  son  convoy  et 
enterrement,  et  luy  rendre  les  derniers  debvoirs  en 
tel  cas  accoustumez  ;  ce  que  mesdietz  sieurs  leur  au- 
roient  promis  de  faire.  Et  pour  cest  effect,  partirent 
de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  entre  dix  et unze  heures, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  partyes,  à  cheval  et  en 
housse,  en  l'ordre  qu'ensuict,  sçavoir  : 

Premièrement,  marchoient  aulcuns  des  archers 
de  ladicte  Ville  qu'on  avoit  mandez  à  cest  effect. 
Puis  seize  hanouars  porteurs  de  sel,  vestuz  de  leurs 
habitz  noirs,  portant  seze  torches  non  allumées 
aux  armoiries  de  ladicte  Ville;  après,  lessergensde 
ladicte  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrées. 

Puis,  le  Greffier  seul,  à  cheval  et  en  housse, 
vestu  de  sa  robbe  mi  partie. 

Puis,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  aussy  à  cheval  et  en  housse,  vestuz  de 
leurs  robbes  mi  parties,  avec  le  Procureur  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  vestu  de  sa  robbe  rouge,  et  le 
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Recepveur  de  ladicte  Ville,  assistez  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville  et  Quarteniers, 
estans  aussy  à  cheval  et  en  housse. 

Et  en  cest  ordre  furent  au  logis  où  ledict  deffunct 
estoit  deceddé,  sciz  rue  Sainct  Anthoine,  où  mesdietz 
sieurs  estant  arrivez,  lesdietz  archers  et  hanouars 
estans  demeurez  à  l'entrée  de  la  porte,  mesdietz 
sieurs  entrèrent  au  logis,  où,  après  qu'ilz  eurent 
baillé  de  l'eaue  beniste  sur  le  corps,  entrèrent  en 
une  salle  estant  tapissée  de  dueil  avec  les  armes  du- 
dict deffunct;  où  estant,  les  parens  et  amys  d'icelluy 
deffunct  prièrent  mesdietz  sieurs  de  prendre  leurs 
places  en  des  chaises  qu'ilz  avoient  préparées  poul- 
ies recepvoir. 

Puis  partirent  du  logis  dudict  deffunct,  en  la 
forme  qui  s'ensuict  : 

Premièrement,  marchoient  les  gens  d'Eglise, 
ainsy  qu'il  est  accoustumé. 

Puis  le  corps,  porté  par  quatre  Cordelliers,  et  le 
poisle  par  quatre  antiens  Eschevins,  sçavoir  Messieurs 
Le  Conte,  Ronard,  Talon  et  RourlonW,  et  alentour 
dudict  corps,  les  seze  hanouars  portant  les  torches 
allumées  aux  armoiries  de  la  Ville;  puis  derrière 
le  corps,  le  Maistre  d'hostel  de  ladicte  Ville  et  Les 
sergens;  et  après  marchoient  le  Greffier  seul,  puis 
mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, avec  le  Procureur  et  Recepveur,  suiviz  de 
Messieurs  les  Conseillers  et  Quarteniers,  puis  les 
parens  et  amys  dudict  Cheoilly,  d'aultant  qu'il  n'y 
avoit  aulcun  dueil,  n'ayant  laissé  que  des  filles.  Arri- 
vez à  l'église  Sainct  Paul,  où  fut  célébré  le  service. 
Messieurs  prindrent  places  ès  grandes  chaises  à  main 
droicte  et  furent  les  premiers  après  le  prebstre,  et 
le  pain  et  le  vin  à  l'offrande,  marchant  devant  eulx 
les  Maistre  d'hostel ,  sergens  et  Greffier,  lesquelz  ne 
baisèrent  poinct  l'offerte.  Ains,  le  service  dict,  au 
mesme  ordre  et  rang  fut  de  ladicte  église  de  Sainct 
Paul  le  corps  porté  en  l'église  de  Sainct  Gervais, 
pouryestre  inhumé;  et  de  là  mesdietz  sieurs  furent 
reconduire  les  parens  et  amys,  au  mesme  ordre, 
jusques  au  logis  dudict  deffunct;  où  après  avoir  esté 
remerciez  par  les  parens  de  l'honneur  qu'ilz  leur 
avoient  faict,  remonsterent  à  cheval  et  revindrent, 


(1)  Jean  Le  Coule ,  deuxième  fils  de  Charles,  maître  charpentier  du  Roy,  Quartenier  dès  t56a  jusqu'à  sa  mort,  avait  élé  élu  trois 
fois  Éehevin,  en  1678,  en  1587  et  en  1096;  il  mourut  le  3  avril  i6i3,  âgé  de  soixanle-douze  ans  et  fut  enterré  à  Saint-Nicolas- 
des-Champs;  François  Bonnart,  autre  Quartenier,  avait  été  élu  Éehevin  le  16  août  1587  et  destitué  avec  les  autres  officiers  muni- 
cipaux, après  la  Journée  des  Barricades;  Orner  Talon,  célèbre  avocat  au  Parlement  de  Paris  et  chancelier  de  la  reine  Marguerite, 
Éehevin  de  Paris  du  16  août  i5g5  au  i5  août  1697  [Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  1 56,  note  2,  p.  4i6);  Nicolas  Bourlon, 
Quartenier  en  exercice  quand  il  fut  élu  Éehevin,  le  17  août  i5g8  (ibid.,  p.  544),  en  reprit  les  fonctions  après  avoir  accompli  son 
temps  d'échevinat  (16  août  1600). 
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au  mesme  ordre,  en  l'Hostel  de  Iadicte  Ville,  lors  accoustumé  de  faire;  et  de  craincte  que  les  crieurs 

que  les  hanouars,  lesquelz  ayant  conduict  le  corps  prétendissent  icelles  torches  leur  appartenir,  ilz  de- 

jusgues  en  Iadicte  église  Sainct  Gervais,  s'en  allèrent  meurerent  à  l'entrée  des  portes  des  églises,  sans  en- 

chez  eulx  avec  leurs  torches,  comme  ilz  dirent  avoir  trer  dedans. 

GXXIII.    AviS  SUR  LA  COMMODITÉ  OU  INCOMMODITE  DES  TREMPIS 

DES  DETAILLE RESSES  DE  POISSONS  DE  MER  SALLE  ES  HALLES. 

ia  a\ril  i(io3.  (Fol.  128  r°.) 


te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  pour  satisfaire  à  l'arrest  de  la  Court 
du  septiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  deux  M, 
donné  entre  Denyse  Bahot,  femme  autliorisée  par 
justice,  au  refuz  de  François  Chesnard,  son  mary, 
Martin  Poiryer,  Noël  de  France,  Pierre  Vollard,  et 
Jehanne  Tarquier,  sa  femme  et  les  detailleresses  de 
poisson  de  mer  sallé  ès  halles,  qui  font  leur  trem- 
pis  (2)  ès  rues  de  Verderet  (3>  et  aultres  du  quartier 
de  Nicolas  BourlonW,  appellantz,  d'une  part,  et  les 
habitans  et  domiciliez  desdictes  rues,  inthimez, 
d'aultre,  par  lequel  la  Court  a  ordonné  que  le  pro- 
cès d'entre  les  parties  leur  seroit  communicqué,  pour 
adviser  sur  la  commodité  ou  incommodité  desdietz 
trempis  mentionnez  au  procès,  et  de  lieu  propre  et 
commode  à  faire  lesdietz  trempis,  en  sorte  que  le 
publicq  n'en  reçoipve  incommodité; 

tf  Après  avoir  eu  communication  dudict  procès  et 
icelluy  veu  et  rapporté  au  Bureau  de  la  Ville  par 
l'ung  desdietz  Escbevins,  lequel  se  seroit  transporté 
ès  rues  dont  est  question  et  ès  maisons  particulières 
où  se  font  lesdietz  trempis,  le  douzeiesme  jour  de 
Mars  dernier  passé ,  et  depuis  auroit,  le  dix  septiesme 
jour  dudict  moys  ensuyvant,  ouyet  enquis  quelques 


notables  bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris  jusques 
au  nombre  de  huict,  prins  et  nommez  d'office  par 
délibération  du  Bureau,  assçavoir  Denis  Neret,  Ni- 
colas de  Creil,  M". .  .'^Tanneguy,  Estienne  Sainctot, 
Jehan  Roullier,  Gilles  de  Brezé,  Pbilippes  Du 
Besnel,  et  Pierre  Sainctot  ,  Quartenier,  lesquelz  au- 
roient  depuis  baillé  leur  rapport  par  escript,  signé 
de  leurs  mains;  ledict  rapport  veu  au  Bureau  et  le 
tout  mis  en  délibération; 

«Sont  d'advis  que  lesdietz  trempis,  mentionnez 
au  procès,  et  speciallement  ceulx  de  Iadicte  rue  Ver- 
deret qui  est  fort  estroicte  et  des  plus  passantes 
dudict  quartier,  peuvent  apporter  grande  infection 
et  incommodité  à  toutes  les  rues  circonvoisines  et 
aux  habitans  d'icelles,  partant  estiment  qu'il  est 
nécessaire  pour  la  commodité  publicque,  tant  des 
passantz  que  des  babitans  d'icelluy  quartier,  lequel 
est  de  présent  mieulx  peuplé  et  plus  esloigné  des 
murs  et  des  portes  qu'il  n'a  esté  autrefois,  d'establir 
lesdietz  trempis  en  quelque  aultre  lieu  moins  habité 
vers  les  extremitez  de  la  Ville,  comme  en  la  rue 
Neufve  prez  le  Ponceau  de  la  grande  rue  Sainct 
Denys  (6',  où  y  a  une  fontaine  et  ung  esgout  qui 
pourroient  nettoyer  et  emporter  aisément  les  eaux 


M  La  minute  de  l'arrêt  du  Parlement  visé  ici,  signée  ctVerthamon  et  Bipaut» ,  se  trouve  aux  Archives  nal.,  carton  X"8oo  (le 
registre  du  Conseil  de  septembre  et  d'octobre  1602 ,  où  il  devait  être  transcrit,  est  en  déficit).  On  y  voit  que  les  marchands  île  poisson 
de  mer  étaient  appelants  d'une  sentence  du  Prévôt  de  Paris,  en  date  du  10  juillet  1699,  donnée  au  profit  des  habitans  du  quartier, 
et  d'une  autre  du  7  avril  i5«5. 

Trempis  est  synonyme  de  lavage,  mais  ce  mot  paraît  n'avoir  été  employé  que  pour  signifier  le  nettoyage  du  poisson  mis  en 
vente,  tt Aussi  défend,  pendant  led.  danger  de  peste,  à  tous  vendeurs  et  tailleurs  de  poisson  de  mer,  de  faire  aucun  trempis  ou  lave- 
mens  en  dedans  de  ceste  Ville  (ordon.  de  février  i35o.  Ordonnances  des  mis  de  France,  in-fol.,  t.  II,  p.  38(5).  Dans  les  statuts 
de  la  ville  de  Bordeaux  de  i5g3,  on  trouve  de  même  trempis  ou  lavement,  s'appliquant  aux  «vendeurs  et  tailleurs  de  merluz, 
harans,  elc.n. 

11  La  rue  Verderet,  très  anciennement  nommée  Merderct  à  cause  de  sa  saleté,  fut  supprimée  par  un  décret  du  a 3  août  1 858  ; 
elle  commençait  rue  de  la  (irande-Truanderie  et  finissait  rue  Mauconseil. 

(4)  Dans  l'arrêt  du  7  septembre  1G02,  les  rues  sont  désignées  précisément  :  ttez  rues  de  Verdelet,  Grande-Truanderie,  Mau- 
conseil, Contesse-d' Artois,  Neuve-Saint-François,  Montorgueil,  Montmartre,  au  quartier  de  Nicolas  Bourlonn. 

(5>  Le  prénom  est  en  blanc,  il  s'agit  probablement  de  Denis  ïanneguy,  avocat  au  Parlement,  notable  bourgeois  de  son  quartier, 
qui  assista  souvent  aux  assemblées  générales  de  la  Ville;  Denis  Néret  avait  été  Échevin  en  109.3  et  1696 ,  et  les  autres  sont 
nommés  fréquemment  dans  les  registres  du  Bureau,  comme  délégués  de  leur  quartier  aux  assemblées. 

W  L'endroit  où  se  trouvait  le  ponceau  est  marqué  encore  aujourd'hui  par  la  portion  subsistante  de.  la  rue  du  Ponceau,  entre 
la  rue  Saint-Denis  et  la  rue  de  Paleslro.  Il  en  est  question  dès  l'an  1  33 1 .  L'égout  fut  complètement  couvert  en  i6o5. 

xiii.  1  3 

iili'niurmr.  tatioxalk. 
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et  immondices  desdictz  trempis,  sans  leur  donner 
loisir  de  croupir  et  se  corrompre,  connue  elles  font, 
es  rues  mentionnées  au  procès,  lesquelles  ont  fort 
peu  d'esgout  et  de  pente,  ou  bien  en  la  rue  du  Bout 
du  Monde  M  prez  la  porte  de  Montmartre ,  qui  est 
ung  endroict  bien  aeré,  spacieux  et  esloigné  de  la 
conversation  du  peuple,  ou  les  eaues  des  trempis 
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peuvent  commodément  descendre  dans  les  cloaques 
traversant  le  fossé  de  la  porte  de  Montmartre,  sans 
incommodité  du  publicq,  le  tout  soubz  le  bon  plai- 
sir et  meilleur  advis  de  la  Court. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  douzeiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  trois,  v 


CXXIV. 


Pour  visiter  les  ratimens  des  maisons  du  Petit  Pont. 


i5  avril  i6o3.  (Fol.  129  \°. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  11  est  ordonné  à  Pierre  Guillain  et  Cbarles  Mar- 
chant, Maistres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  char- 
penterie  de  ladicte  Ville,  de  se  transporter  dores- 
navant,  par  chacune  sepmaine,  sur  le  Petit  Pont 
Nostre  Dame,  du  costé  d'amont  l'eaue,  veoir  et  visiter 
les  ouvrages  des  bastimens  desdictes  maisons,  et  si 
l'entrepreneur  travaille  de  bonnes  estolFes,  confor- 


mément à  son  adjudication,  et  nous  rapporter  par 
escript,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  de  sepmaine  en 
sepmaine,  Testât  dudict  bastiment,  le  tout  à  peine 
de  nous  en  respondre,  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  et  de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz, 
que  ladicte  Ville  pourroyt  souffrir,  au  cas  que  lesdietz 
ouvrages  ne  soient  bien  et  deuement  faietz  et  dans 
le  temps  du  marché ,  à  faulte  d'y  avoir  surveillé. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinzeiesme 
Apvril  mil  six  cens  trois.  » 


GXXV.  —  Pour  venir  déclare»  au  Bureau  de  la  Ville 
les  malversations  et  concussions  sur  la  vente  du  rois  et  nu  CHARBON  ET  aultres  denrées. 

16  avril  i6o3.  (Fol.  199  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assavoir  à  toutes  personnes  desquel z 
l'on  aura  exigé  ou  qui  sçauront  avoir  esté  exigé  plus 
grandes  sommes  de  deniers,  tant  à  la  vente  et  dis- 
tribution du  bois,  charbon,  et  aultres  denrées  qui 
se  vendent  sur  les  portz,  quaiz  et  places  publicques, 
que  ce  qui  est  taxé  par  les  ordonnances  et  reglemens 


sur  ce  faietz  pour  le  sallaire  des  officiers  et  commis- 
sionnaires de  ladicte  Ville  audict  bois,  charbon,  vin 
et  aultres  denrées,  ilz  ayent  à  le  venir  dire  et  re- 
veller  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  affin  de 
pugnir.  corriger  et  amander  les  abuz  et  malversa- 
tions qui  s'y  commettent. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesine  Apvril 
mil  six  cens  trois,  n 


CXXV1.  —  Pour  intervenir  au  procès 

ENTRE  LES  FERMIERS  DE  LA  DOUANNE ,  [L  ABBÉ  DE  SaINCT  DeNIS  ET  AUTRES, 
POUR  RAISON  DES  DROITS  DES  MAROQUINS  SUJETS  À  l'aNCIENNE  DOUANNE. 

18  avril  iGo3.  (Fol.  i3o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttMe  Orner  Talion,  advocat  des  causes  de  la  Ville 


en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  prions  inter- 
venir pour  la  Ville  en  certaine  instance  pendante  par 
devant  Nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement,  entre 
les  fermiers  de  la  douane.  Monsieur  l'abbé  de  Sainct 


W  Nommée  en  1 A89,  ruelle  des  Égouls,  à  cause  d'un  égout  à  découvert,  cette  voie  fut  appelée  au  xvie  siècle  du  Bout-du-Monde, 
nom  qu'elle  tirait  d'une  enseigne.  Elle  devint,  en  1806,  rue  du  Cadran;  c'est  maintenant  la  partie  de  la  rue  Saint-Sauveur  com- 
prise entre  la  rue  Montorgueil  et  la  rue  Montmarlre. 


[i6o3] 

Denis  en  France,  et  ung  nommé  Adam  Cecilie, 
marchant,  pour  raison  de  quelque  marchandise  de 
marocquins  t1),  remonstrez  que  ladicte  marchandise 
de  marocquins  est  subjecte  à  l'antienne  douanne,  et 
aussy  tost  que  ladicte  marchandise  et  toute  aultre 
marchandise  subjecte  à  ladicte  douanne  est  entrée 
dans  les  sept  lieues  à  la  ronde  de  cesle  Ville,  combien 
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(pie  l'on  ne  les  amené  au  bureau  de  la  douanne,  les 
droictz  en  sont  deubz  audict  fermier;  requérez  la 
conservation  des  droictz  d'icelle  ferme,  comme  estant 
affectée  et  obligée  au  paiement  des  rentes  de  ladicte 
Ville. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vendredy  dix  huic- 
tiesme  Apvril  mil  six  cens  trois,  n 


GXXVI1. 


CAUSE  DU  PREMIER  MOIS 


AVANCE  PAR  CELUI  QUI  TIENT  LU  COMPTE  ORS  FERMES  DUS  DOUZE,  SIX  ET  QUATRE  DENIERS  POUR  LIVRE 

SUR  LE   POISSON  DE   MER  VENDU  ES  HALLES. 

i<)  avril  i6o3.  (Foi.  i3o  v°. ) 


"J 

Du  dix  neufviesme  Apvril  mil  six  cens  trois. 

w Avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  Jehan  Lau- 
rens ,  tenant  le  compte  des  fermes  des  douze ,  six  et 
quatre  deniers  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer 
vendu  es  Halles  de  Paris,  auquel  avons  remonstré 
s'il  entend  que ,  suivant  la  resolution  cy  devant  prise , 
que  le  premier  mois  qu'il  a  advancé  au  Receveur 


des  rentes  soit  rabbatu  au  dernier  moys,  a  dictque 
ouy  et  est  son  intention,  mesmes  consent  que  ledict 
Beceveur  en  reçoive  les  deniers  par  les  mains  du 
vendeur  de  marée.  •» 

Ainsy  signé  :  «Laotiens.» 
Nous  avons  donné  acte  au  Procureur  du  Boy  et 
de  la  Ville  de  ladicte  déclaration!'2). 


CXXVIII.        Tendant  à  décharger  le  sr  Martin,  paieur  des  rentes  du  Clergé, 

DU  DROIT  DE  MARC  d'or. 
S.  d.  (Foi.  i'3i  r°.) 

rentes  assignées  sur  le  Clergé,  auroit  esté  pourveu 
par  Vostredicte  Majesté,  à  la  nomination  desdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  sans  payer  aul- 
cune  finance  ny  droict  de  marc  d'or'4',  et  suivant 
les  brevetz  expédiez  en  conséquence  dudict  eedict, 
en  datte  des  treizeiesme  Aoust  m.  vc  un"  xvi  et 
xvne  Juing  m.  vc  mi"  xviii  ,  attachez  soubz  le  contrescel 
des  lettres  de  provision  dudict  Martin,  par  lesquelz 
brevetz  appert  Vostredicte  Majesté  avoir  eu  pour 
agréable  ladicte  nomination  audict  office  de  Bece- 
veur et  paieur  desdictes  rentes  du  Clergé,  et  auriez 
exempté  et  deschargé  lesdietz  offices  du  droict  de 
marc  d'orc,  et  ordonné,  conformément  audict  eedict, 
que  les  provisions  seroient  expédiées  et  admises  sur 

'''  Le  îh  novembre  ilioa,  M"  Jean  Jodelet  avait  été  invité  de  même  à  intervenir,  an  nom  de  la  Ville,  dans  cette  affaire  déjà 
pendante  au  Parlement  (ci-dessus,  n°  LVII). 

(2'  Autre  acte  du  Bureau,  non  transcrit  sur  le  Registre  :  Du  19  avril  i6o3.  Ordre  aux  jurés  mesureurs  et  porteurs  de  charbon 
de  tenir  la  main,  sous  peine  d'amende,  à  ce  que  aucune  décharge  de  cette  marchandise  ne  soit  faite  dans  le  voisinage  de  la  fon- 
taine des  Halles,  tren  sorte  que  la  poussière  dudit  charbon  ne  puisse  gaster  ledict  bastiment.»  (H  1887.) 

lS'  L'édit  visé  ici,  enregistré  au  Bureau  de  la  Ville  et  publié  dans  le  tome  XI  de  notre  Collection,  p.  3o  etsuiv.,  a  donné  lieu  ri- 
dessus  à  quelques  observations  (voir  p.  96  .  note  1). 

(4)  Cet  impôt,  créé  par  Henri  III  au  lieu  d'un  droit  qu'on  percevait  antérieurement  pour  la  prestation  du  serment,  se  prélevait 
sur  tous  les  offices  en  général,  à  chaque  changement  de  titulaire.  11  fut  destiné  par  le  même  roi  à  payer  les  appointements  des  che- 
valiers de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Cependant  Du  Cange  dit  qu'il  en  est  déjà  f  it  mention  k  l'époque  de  Louis  XI. 

i3. 


«Au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

tfVous  remonstrent  très  humblement  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre  ville  de  Paris 
comme  par  eedict  de  la  création  en  tiltre  d'office  des 
Recepveurs  de  ladicte  ville  de  Paris,  donné  audict 
Paris,  ou  moys  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
et  quatorze'3),  veriffié  où  besoing  a  esté,  contenant 
uue  vacation  advenant  desdictz  offices,  la  nomina- 
tion d'iceulx  en  sera  et  demeurera  à  ladicte  Ville,  à 
la  charge  de  prendres  lettres  de  confirmation  de 
Vostredicte  Majesté;  suivant  lequel  eedict  M"  Nicolas 
Martin,  l'ung  des  Beceveurs  et  payeurs  desdictes 
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iesdictes  nominations,  sans  payer  aucune  finance 
et  droict  de  marc  d'or;  ce  neantmoings,  depuis  peu 
de  temps  ença,  Me  Loys  Monceau,  commis  à  la  re- 
cepte  dudict  droict  de  marc  d'or  auroit  faict  faire 
commandement  audict  Martin  de  payer  ladicte  somme 
de  nnc xxxii  livres,  à  quoy  il  dit  que  ledict  office  a 
esté  taxé  pour  ledict  droict  de  marc  d'or,  ensemble 
la  somme  de  soixante  solz  pour  les  fraiz,  qui  seroit 
directement  contrevenir  à  vostre  eedict,  intention 
et  déclaration,  portée  parles  susdictes  lettres  et  brè- 
ve tz. 
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tfCe  considéré,  Sire,  attendu  ce  que  dessus,  en 
conséquence  de  l'eedict  de  création  desdictz  offices 
et  brevetz  de  Vostre  Majesté  sur  ce  expédiez ,  le 
tout  attacbé  soubz  le  scel  des  lettres  de  provision 
dudict  Martin,  il  vous  plaise  descharger  ledict  Mar- 
tin dudict  commandement  à  luy  faict  de  payer  le 
droict  dudict  marc  d'or,  et  deffences  audict  Monceau 
et  à  tous  huissiers  et  sergens  de  le  poursuivre  pour 
raison  du  payement  dudict  droict  de  marc  d'or,  ny 
aultres  fraiz  et  sallaires;  et  ilz  seront  tenuz  de  prier 
Dieu  pour  vostre  Majesté.  « 


GXXIX.  —  Pour  élargir  une  arche  du  pont  de  bois  [de  Pont]  suit  Yonne. 

19  a\ril  i6o3.  (Fol.  i3i  v". ) 


«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  à  eulx  faicte 
et  présentée  par  les  marchans  et  voicturiers  par 
eaue,  hentans  et  frequentans  la  rivière  d'Yonne, 
contenant  que,  combien  que  par  l'ordonnance  de  la- 
dicte Ville ,  toutes  arches  de  rivière  doibvent  estre  de 
largeur  competante  pour  passer,  monter  ou  avall el- 
les basteaulx,  tant  chargez  que  vuiddes,  aysement 
et  sans  péril,  neantmoings  l'arche  de  bois  du  Pont 
sur  Yonne  t1',  par  où  passent  les  basteaulx  avallans, 
est  trop  estroicte  et  non  suffisante  pour  le  passaige 
desdictz  basteaulx  et  marchandises,  et  n'y  en  passe 
qu'avec  grand  péril  et  danger,  mesmes  plusieurs 
fois  s'y  est  faict  naufrage  et  perte  de  basteaulx  et 
marchandises;  et  que  au  dessoubz  des  pontz  dudict 
lieu  de  Pont  sur  Yonne,  y  a,  du  costé  de  devers  la 
ville,  ung  pieu  ou  heurt  où  les  plus  expérimentez 
desdictz  voicturiers  demeurent  ordinairement;  pa- 
reillement, du  costé  de  devers  le  traict  y  a  d'aultres 


pieux  ou  heurtz,  si  bien  que  les  basteaulx  qui 
viennent  et  tumbentsur  le  heurt  du  costé  de  la  Ville 
se  viennent  retomber  sur  les  heurtz  qui  sont  du 
costé  du  traict,  où  lesdictz  basteaulx  se  blessent, 
s'enffondrent  et  engravent,  le  tout  à  leur  grand  pré- 
judice, dommaiges  et  interestz  et  dupublicq;  et  ont 
iceulx  marchans  et  voicturiers  entendu  que  aulcuns  de 
Messieurs  les  Trésoriers  de  France  se  doibvent  trans- 
porter sur  les  lieux,  pour,  en  leur  présence,  ladicte 
arche  estre  veue  et  visitée,  laquelle  est  en  péril 
eminent,  affin  de  la  faire  restablir;  veu  aussy  la 
plaincte  ce  jourd'huy  faicte  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  par  aultres  marchans  et  voicturiers,  à  mesme 
fin  que  dessus  ; 

«  C'est  pourquoy  lesdictz  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  supplient  lesdictz  sieurs  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France  que,  en  faisant  les  marchez  ou  ad- 
judications du  restablissement  de  ladicte  arche,  que 
ce  soit  à  la  charge  par  les  entrepreneurs  de  l'eslargir 


(1)  Chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Sens  (Yonne).  Par  lettres  patentes  du  22  octobre  1602,  Henri  IV  avait  accordé 
aux  habitants  de  Pont-sur- Yonne ,  pour  six  années,  un  octroi  de  dix  deniers  par  muid  de  vin  passant  dessus  ou  dessous  le  pont  de 
ladite  ville,  à  condition  que  la  moitié  du  produit  serait  affectée  aux  réparations  dudit  pont  ctqui  sert  de  grand  passage  du  pays  de 
liourgongne  et  autres  pour  venir  en  nostre  bonne  ville  de  Paris».  On  voit  par  le  présent  acte  que  les  travaux  de  réfection  n'avaient 
pas  tardé  à  être  entrepris.  Ils  étaient  sinon  encore  en  train,  du  moins  à  peine  terminés,  lorsque,  pendant  l'hiver  rigoureux  de  1607, 
•fà  l'occasion  des  grandes  glaces,  impétuosité  et  violence  des  grandes  eaux,  ledit  pont  et  les  chaussées  estans  le  long  de  la  rivière 
d'Yonne  et  proche  de  ladite  ville» ,  furent  tellement  endommagés,  les  glaçons  ayant  coupé  une  grande  partie  des  pieux  qui  soutenaient 
le  pont,  que,  pour  éviter  une  ruine  totale,  il  fut  nécessaire  de  recommencer  les  travaux  déjà  faits  et  d'en  entreprendre  de  nouveaux. 
Comme  conséquence,  le  Roi  prorogea  l'octroi  pour  une  nouvelle  période  de  six  ans,  avec  les  mêmes  clauses,  par  lettres  données  à 
Paris  le  7  novembre  1609,  enregistrées  au  Bureau  des  Finances  (Archives  nat.,  Z"  558,  fol.  80  v°).  Pendant  le  cours  du 
xvuc  siècle,  le  pont  de  bois  de  Pont-sur-Yonne  éprouva  plus  d'une  fois  encore  des  accidents  de  même  nature  et  ou  fut  obligé  à 
plusieurs  reprises  de  le  remettre  en  état,  comme  on  le  voit  dans  les  registres  du  Bureau  des  finances.  En  1699,  on  décida  de  le  re- 
bâtir en  pierre,  et  la  construction  dura  de  la  fin  de  cette  année  au  commencement  de  J702.  (Voir  arrêts  du  Conseil  d'Etat  : 
i°  Versailles,  5  mai  1699,  ordonnant  la  reconstruction  en  pierre;  2°  et  3°  Versailles,  10  janvier  et  îi  février  1702,  relatifs  à  des 
ouvrages  supplémentaires,  non  prévus  au  devis,  et  à  leur  pavement  (id.,  ZlF6ia,  fol.  4o,  i64,  177). 
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de  pareille  largeur  qu'est  à  présent  l'arche  dudict 
pont,  par  laquelle  montent  lesdictz  basteaulx.le  tout 
pour  la  commodité  du  chemin,  de  la  navigation  et 
du  publicq. 


«Faict  au  Bureau,  le  xixe  Apvril  mil  six  cens 
trois,  v 

Aultant  des  présentes  délivrées  à  Emon  Jacquet, 
buissonnier,  pour  en  faire  dilligence 


CXXX.  —  Pour  faire  les  monstres. 

avril  iGo3.  (Fol.  i3a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

'fCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garnis  de  leurs  armes  et  au 
meilleur  équipage  que  faire  ce  pourra,  le  jeudy 


premier  jour  du  moys  de  May  prochain,  à  neuf 
heures  du  matin,  dans  la  court  du  Temple,  pour 
faire  les  monstres  en  la  manière  accoustumée. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
quatreiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  trois.  » 


[GXXXI.  —  Avis  sur  le  rarais  demandé 

POUR  LA  CAUTION  DU  FERMIER  DE  l'iMPOSITION  DES  DOUZE  DENIERS  POUR  LlVIiE 
SUR  LES  DRAS  VENDUS  EN  GROS  ES  HaLLES  DE  PARIS. 

29  avril  i6o3.  (Fol.  1 33  r°. ) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Pierre 
Simon,  caultion  de  Jehan  Lequin,  fermier  adjudi- 
cataire de  l'imposition  des  douze  deniers  tournois 
pour  livre  sur  les  draps  venduz  en  gros  es  Halles  de 
Paris,  pour  l'année  commanceant  le  premier  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze  et 
finie  le  dernier  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  seize,  tendant  ad  ce  que,  attendu  la  non 
jouissance  de  ladicte  ferme  durant  ladicte  année,  à 
cause  de  la  malladie  contagieuse,  rabaiz  luy  feust 
faict  de  la  somme  de  deux  mil  neuf  cens  escuz  sur 
le  pris  de  ladicte  ferme,  renvoyée  à  ladicte  Ville  par 
ordonnance  de  nosdictz  seigneurs  du  Conseil,  du  dix 
septiesme  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept'2',  pour  en  donner  advis;  la  requeste  présentée 
à  ladicte  Ville  par  ledict  Lequin,  fermier,  ledict 


Simon  et  Jacques  Gerbault,  caultions,  affin  de  donner 
advis  à  Sa  Majesté  sur  ledict  rabaiz;  sur  laquelle 
auroit  esté  ordonné  qu'il  seroit  informé  de  ladicte 
non  jouissance  et  pertes;  l'information  faicte  à  ceste 
fin;  l'advis  par  nous  donné  à  Sadicte  Majesté,  le 
quatreiesme  Aoust  mil  vc  1111"  xix ,  contenant  que 
soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  y  avoit  lieu  de  rabaiz  et 
de  diminution  de  la  cinqiesme  partie  de  la  somme 
de  six  mil  cinquante  escuz,  qui  est  le  pris  de  l'adju- 
dication d'icelle  ferme;  aultre  requeste  présentée  à 
Sadicte  Majesté  par  ledict  Simon ,  le  deuxiesme  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  ten- 
dant ad  ce  que,  conformément  audict  advis,  luy  soit 
faict  rabaiz  et  diminution  de  ladicte  cinqiesme  partye 
desdictz  six  mil  cinquante  escuz,  laquelle  requeste, 
par  arrest  de  nosdictz  sieurs  du  Conseil,  auroit  esté 
renvoyée  à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de 
France  à  Paris  t3',  pour  informer  et  donner  advis  à 


(1)  A  la  suite,  nouveaux  actes  omis  sur  le  Registre  :  i°  Du  22  avril  i6o3.  Mandement  des  Prévôt  des  marchands  et  Kchevins  à 
Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine,  d'apporter  an  Bureau,  dans  les  trois  jours,  un  état  exact  de  la  recette  et  de  la  dépense  des 
dons  et  octrois,  depuis  le  mois  d'août  1602  jusqu'à  Pâques  i6o3.  —  2°  Du  23  avril.  Ordre  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres 
de  charpenterie,  de  se  rendre  à  la  porte  de  Nesle  et  de  faire  un  rapport  des  réparations  dont  il  constaterait  l'urgence.  —  3°  Du 
26  avril.  Au  même,  ordre  de  fournir  un  rapport  sur  l'état  de  ruine  du  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel,  et,  en  attendant  qu'il 
soil  refait,  de  tenir  ladite  porte  fermée.  —  h"  Du  2D  avril.  Au  même,  ordre  d'aller,  en  compagnie  d'Antoine  Le  Redde,  expert 
désigné  par  l'entrepreneur,  visiter  les  hois  de  charpenterie  destinés  à  la  reconstruction  de  neuf  maisons  du  Petit-Pont,  et,  pour  ce 
faire,  de  se  transporter  au  parc  des  Tournelles.  (H  1887.) 

(î)  La  minute  de  cet  arrêt  du  Conseil  d'Etat  porte  la  date  du  2  1  et  non  du  17  février  1097.  [Bihl.  nat.,  vas.  fr.  1H160, 
fol.  1 12  v°.)  Il  s'en  trouve  un  autre  de  même  teneur,  du  3  octobre  1096,  mais  il  est  cancellé.  [Archive»  nul.,  K'B,  fol.  3o  r°.) 

(s)  L'arrêt  de  renvoi  aux  Trésoriers  généraux  de  la  requête  de  Pierre  Simon  et  de  Jean  Lequin ,  aux  lins  de  décharge  du  cinquième 
de  leur  dette,  porte  la  date  du  2  décembre  1 599.  (Minute  aux  Archives  nat.,  E.  9A,  fol.  266  r°. ) 
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Sadicte  Majesté  .sur  le  contenu  en  irelle;  l'informa- 
tion faicte  par  le  sieur  Le  Conte,  Conseiller  du  Roy 
et  Trésorier  gênerai  de  France,  sur  lesdictes  non 
jouissance  et  pertes  prétendues;  l'advis  donné  à 
Sadicte  Majesté  par  lesdictz  sieurs  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France,  le  douzeiesine  Juillet  mil  six  cens 
ung,  contenant  que,  soubz  son  bon  plaisir,  ledict 
Lequin  et  ses  caultions  soient  deschargez  de  la 
somme  de  douze  cens  dix  escuz  sur  ce  qu'ilz  pou- 
vaient debvoir  du  pris  de  ladicte  ferme;  l'arrest 
donné  au  Conseil  d'Estattenu  à  Paris,  le  quinzeiesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  deuxl1),  par  lequel  Sadicte 
Majesté,  ayant  esgard  ausdictz  advis  et  requestes, 
a  ordonné  que  ledict  Simon,  caultion  dudict  Lequin, 
seroit  tenu  quicte  et  deschargé  de  la  somme  de  trois 
mil  six  cens  trente  livres  sur  ce  que  ledict  Lequin 
pouvoit  debvoir  de  reste  du  pris  de  ladicte  ferme,  et 
que,  suivant  l'offre  dudict  Simon,  Sadicte  Majesté 
demeurera  quicte  et  deschargée  de  semblable  somme 
de  trois  mil  six  cens  trente  livres  envers  ledict  Simon 
sur  ce  qu'il  luy  peult  estre  deub  par  Sadicte  Majesté , 
pour  laquelle  somme  il  fourniroit  d'acquictz  et  rles- 
cbarge  vallable  à  Monsieur  le  Trésorier  de  l'Espargne 
estant  lors  en  charge,  qui  en  feroit  recepte  et  des- 
pence en  son  compte,  soubz  le  nom  dudict  Simon,  en 
vertu  dudict  arrest,  pour  tenir  ordre  de  compte  seul- 
lement;  lettres  pattentes  de  Sadicte  Majesté  dudict 
jour  quinzeiesme  Octobre  mil  six  cens  deux,  addres- 
santes  à  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
par  lesquelles  ledict  sieur  leur  mande  qu'après  qu'il 
leur  sera  apparu  ledict  Simon  avoir  fourny  lesdictz 
acquictz  et  descharge  audict  sieur  Trésorier  de  l'Es- 
pargne  pour  ladicte  somme  de  trois  mil  six  cens 
trente  livres,  ilz  ayent  à  le  faire  tenir  quicte  et  des- 
chargé  de  semblable  somme  envers  M°Leon  Frenicle, 
Receveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
assignées  sur  les  aydes,  et  tous  aultres  qu'il  appar- 
tiendroit,  sans  que,  par  faute  de  paiement  d'icelle 
somme,  il  y  puisse  estre  contraincten  quelque  sorte 
et  manière  que  ce  soit;  ung  arrest  donné  par  Mes- 
sieurs de  la  Court  des  Aydes ,  le  premier  jour  de  Mars 
dernier  entre  ledict  Lequin,  demandeur  d'une  part, 
Jacques  Gerbault  et  Françoise  Morot,  sa  femme,  def- 
fendeurs,  et  encores  ledict  Lequin,  demandeur,  contre 
ledict  Frenicle,  delîendeur,  d'aultre,  et  encores  ledict 
Gerbault,  demandeur  en  sommation  contre  Me  René 
le  Sainct  Clément,  sieur  de  Longueraye,  et  ledict 
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Pierre  Simon,  défendeurs,  par  lequel,  entre  aultres 
choses,  a  esté  ordonné  que,  dedans  trois  mois  pour 
tous  delaiz,  ledict  Gerbault  feroit  dilligence  de  faire 
veriffier  en  la  Chambre  des  Comptes  lesdictes  lettres 
de  rabaiz,  et  en  conséquence  d'icelle  vérification 
faire  rendre  par  ledict  Frenicle  audict  Lequin  la 
somme  de  trois  mil  six  cens  trente  livres ,  dont  est 
faict  ledict  rabaiz,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire 
et  ledict  temps  passé,  lesdictz  Gerbault  et  sa  femme 
dès  lors  condampnez  à  paier  audict  Lequin  ladicte 
somme  et  l'interest  d'icelle;  la  quictance  dudict 
sieur  Trésorier  de  l'Espargne,  du  dernier  jour  de 
Décembre  dernier,  par  laquelle  il  confesse  avoir  receu 
dudict  Frenicle  la  somme  de  trois  mil  six  cens  vingt 
sept  livres  tournois;  l'exploict  de  Tardif,  huissier, 
contenant  la  signification  par  luy  faicte  audict  Fre- 
nicle desdictes  lettres  et  arrestz  de  rabaiz,  et  offres 
de  luy  délivrer  la  quictance  dudict  sieur  Trésorier 
de  l'Espargne;  l'arrest  de  ladicte  Chambre  des 
Comptes  du  douzeiesme  du  présent  mois,  intervenu 
sur  la  requeste  à  elle  présentée  par  ledict  Simon, 
affin  de  vérification  desdictes  lettres  de  rabaiz,  par 
lequel  est  ordonné  que  toutes  lettres  de  rabaiz. 
pièces  et  arretz,  nous  seroientcommunicquez,  pour, 
nous  oïz,  ordonner  ce  que  de  raison;  et  oy  sur  ce 
ledict  Me  Léon  Frenicle,  pour  ce  mandé  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  qui  a  déclaré  avoir  esté  entièrement 
paié  et  sattisfaict  de  tous  les  pris  de  ladicte  ferme 
cy  dessus,  et  les  deniers  emploiez  au  faict  de  sa 
charge,  comme  aussy  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué; 

«Déclarent,  attendu  les  advis  donnez  à  Sadicte 
Majesté,  tant  par  lesdictz  sieurs  Trésoriers  generaulx 
de  France  que  par  eulx,  sur  lesquelz  est  intervenu 
lesdictz  arrest  et  lettres  de  rabaiz ,  et  aussy  le  paie- 
ment faict  audict  Frenicle  de  tout  le  pris  de  ladicte 
ferme,  qu'ilz  se  rapportent  à  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  d'en  ordonner  ainsy  qu'ilz 
verront  bon  estre. 

tr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  neuQesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  trois,  a 

[Signé]  :  trM.  DE  BrUGELONGNB, 
DK  ClIAMPIN,  QuETIN.  » 

-Retiré  lesdictes  pièces  cy  dessus  mentionnées. » 

[Signé]  :  et  Simon.  » 


1  Le  texte  de  cet  arrêt  se  trouve  aux  Archives  nul.,  E.  V\  fol 
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CXXXII.  —  Pour  informer  contre  ceux  qui  ont  démoli  et  emporté  le  poteau  et  robinet 

PAR  LEQUEL  l'eAU  FLUOIT  POUR  LE  PURLIC  EN  LA  RUE  B\RRE  DU  BeCQ. 
a  mai  iCo3.  (Fol.  1 35  v°.) 


tf  Sur  la  plaincte  faicte  par  le  Procureur  du  Tloy 
de  la  Ville  de  la  desmoilition  faicte  de  nuict  d'un 
poteau  et  robinet,  par  lequel  l'eaue  fiuoit  pour  le 
publicq  en  la  rue  de  la  Barre  du  Becq,  nous  avons 
ordonné  que  ledict  poteau  et  robinet  seront  resta- 


bliz  et  remis  au  mesme  lieu  et  endroict,  auquel  il 
avoit  esté  cy  devant  posé,  le  tout  par  provision  et 
en  attendant  qu'il  y  soit  pourveu  par  la  Court,  sui- 
vant l'arrestdonné  en  icelle,  le  samedy  vingt  sixiesme 
Apvril  dernier'1',  affin  que  ce  pendant  le  publicq 


W  Malgré  la  longeur  do  cet  arrêt,  il  a  paru  intéressant  d'en  reproduire  ici  le  texte,  tant  à  cause  de  la  liste  des  notables  habitants 
des  rues  Barre-dti-Her ,  de  la  Verrerie,  Sainle-Croix-de-Ia-Bretonnerie,  que  des  renseignements  sur  la  fontaine  elle-même  et  des 
éclaircissements  qui  s'y  trouvent  sur  un  litige  dont  il  est  question  en  plusieurs  endroits  du  présent  Registre. 

«Du  samedy  xxvi0  avril  m.vi°iii,  à  buis  clos.  — ■  Monsieur  le  Premier  Président. 

«  Entre  (blanc)  de  Gaumont,  tbresorier  général  de  France,  Charles  Brodroau,  Pierre  Jacquet,  commissaire  au  Chastelet,  Phi- 
lippes  Verdun  de  Sainct-Jacques,  docteur  eu  medecyne,  Hillaire  Libault,  François  Rergeon ,  Vallere  Maheu,  notaire  au  Chastelet 
de  Paris,  Nicolas  Moriceau,  Nicolas  Du  Mont,  Jehan  de  Hoquinguen,  (blanc)  Perier,  (blanc)  Perier,  Michel  Maheu  et  Pierre 
Gonduet,  particuliers,  habitans  de  la  rue  de  la  Rarre-du-Bec,  et  aultres  rues  circonvoysines,  opposans  à  l'execucion  d'un  arrest  de 
ladicte  Court  du  vingt  deuxiesme  Octobre  mil  six  cens  deux,  selon  la  requeste  par  eulx  présentée  à  la  Court,  le  vingt 
sixiesme  febvrier  ensuivant,  et  à  l'entherinement  des  lettres  en  forme  de  requeste  civille  par  eux  obtenues  en  Ghancellerye ,  le  dix 
huictiesme  du  présent  mois,  d'une  part;  et  M8  Raoul  Le  Feron,  conseiller  du  roy  et  maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
deffendeur  à  ladicte  requeste  et  lettres  en  forme  de  requeste  civille,  d'aultre;  et  encores  Me  Charles  Roucher,  conseiller  du  roy  en 
son  Conseil  d'Estat,  président  au  Grand  Conseil,  M"  Arnoul  Roucher,  conseiller  en  la  Court  de  Parlement,  Jehan  Caillé,  Jehan  Le 
Sergent,  auditeurs  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Jehan  Baptiste  Autin,  advocat  en  ladicte  Court,  Germain  Lerambert,  maistre 
sculpteur,  et  Valeutin  Supervateur,  menuisier,  demeurans  en  la  rue  de  la  Verrerye;  M"  Guillaume  Mahault,  conseiller  au  Chastellet 
de  Paris,  Mc  Claude  Mahieu,  commissaire  audit  Chastellet,  et  Laurens  Hautecœur,  notaire  audit  Chastellet,  messire  Jehan  de 
Vienne,  conseiller  du  roy  en  son  Conseil  d'Estat,  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  Christoffle  de  Seve,  conseiller  audit 
Conseil  d'Estat  et  premier  président  en  la  Court  des  Aydes,  et  Jehan  Jacques  de  Mesmes,  sieur  des  Arches,  conseiller  du  Roy, 
maistre  ordinaire  ès  Requestes  de  son  Hostel,  Nicollas  et  Edouard  Olier  et  Hierosme  Crespin,  conseiller  en  ladicte  Court  de  Parle- 
ment, Jacques  Haste,  Anthoine  Micheon  et  Charles  Renoise,  et  Denys  Le  Lieur,  conseillers  du  roy  et  maistres  ordinaires  en  sa 
Chambre  des  Comptes,  Allexandre  d'Elbene,  sr  de  L'Espine,  gentilhomme  de  la  maison  du  roy,  Robert  Collon,  grand  audiencier 
de  France,  Jehan  Reniy,  Nicolas  Rigot,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  Henry  Gavin,  bourgeoys  de  Paris,  Pierre  Citoys,  recepveur  et 
payeur  de  la  Court  des  Aydes,  tous  propriétaires  des  maisons  et  demeurans  ès  rues  Saincle  Croix  de  la  Rretonnerye,  de  la  Barre 
du  Bec,  et  de  la  Verrerye,  demandeurs  à  l'entherinement  d'une  requeste  par  eux  présentée  en  ladicte  Court,  le  neufiesme  dudit 
mois  d'avril,  d'autre  part,  et  lesdietz  de  Gaumont,  Rrodereau  et  consortz,  et  ledict  Le  Feron,  deffendeurs  à  ladicte  requeste, 
d'aultre,  sans  que  les  quallitez  puissent  nuyre  ne  prejudicier  aux  partyes; 

«Après  que  de  Villiers,  pour  de  Gaumont  et  consorts,  propriétaires  des  maisons  du  carrefour  de  la  Barre  du  Bec,  opposans  à 
[exécution  de  l'arrest  donné  par  default,  sans  les  ouyr,  le  xxn"  octobre  dernier,  contenant  homologation  d'un  accord  faict  entre  le-, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cette  ville  de  Paris,  d'une  part,  et  ledit  M'  Baoul  Le  Feron,  d'autre,  pour  transférer  la 
fontaine  de  son  lieu  ancien  en  autre  lieu,  et  demandeurs  en  lettres  en  forme  de  requeste  civile,  a  conclud  à  ce  que,  attendu  l'incom 
modité  que  aporteroit  cette  translation,  parce  que  la  rue  est  sans  pante  à  l'endroict  où  le  défendeur  la  vcult  mettre,  a  l'occasion  de 
quoy  leurs  maisons  qui  sont  sur  la  rue  ne  seroient  manables,  les  parties  soient  remises  en  tel  estât,  qu'elles  estoient  auparavant,  et 
ordonné  que  le  premiert  arrest  tiendra; 

«Baussan,  pour  messire  [Christofle]  de  Seve,  premier  président  en  la  Court  des  Aydes,  et  consorts,  demandeurs  en  requeste, 

a  conclud  à  ce  que  le  contract  faict  avec  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  soit  exécuté  et  la  fonlayne  mise  e  i  reservoiier  au 

lieu  v  spécifié,  pour  la  commodité  puhlicque; 

«Chouard,  pour  Le  Feron,  a  dict  que  en  l'anné  b.ti"  ung,  ayant  esté  recongneu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qui 
estoient  en  charge,  la  concession  faicte  à  luy  ou  son  prédécesseur  d'un  fillet  d'eaue  en  l'année  K.v"  xxxii  luy  estre  grandement  onéreuse 
et  incommode  à  cause  des  concessions  particulières ,  par  le  moien  desquelles  y  ayant  peu  d'eaue  en  son  bassin.,  il  se  faisoit  grand 
amas  de  peuple  devant  sa  porte,  où  la  rue  est  fort  estroicte  et  y  estoient  souvent  blessez  des  enfans  et  plusieurs  personnes,  pour  les 
carrousses  et  chevaux  qui  y  passent,  luy  avoir  esté  permis  se  départir  de  ladicte  concession  faicte  à  la  charge  de  laisser  couler  l'eaue 
par  un  robinet  en  la  rue,  et  lors  ladicte  fontaine  auroit  esté  mise  en  un  posleau  sans  resorvouer,  dont  les  successeurs 
rrevost  des  Marchans  et  Eschevins  se  seroient  plainctz,  ensemble  quelques  particuHiers  qui  en  pouvoient  recevoir  incommodité;  sur 
quoy  la  Court,  ayant  égard  à  la  requeste  desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  auroit  ordonné  qu'il  souflriroit  le  reslablisse- 
ment  de  la  fontaine,  lequel  seroit  faict  aux  fraiz  et  despens  de  la  Ville,  et  au  surplus  ordonné  (pie  les  particuHiers  seroient  appeliez 
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soit  accommodé  de  ladicte  eaue,  et  oultre  permis  d'in- 
former contre  ceulx  qui  ont  faict  ladicte  desmolition 
nuictamment  et  emporté  le  poteau  et  robinet.  Et 
pour  l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  nous 
avons  commis  le  sieur  Durant,  Escbevin,et  enjoinct 
à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 
\ilie,  de  l'assister  et  procedder  audict  restablisse- 
ment,  et  à  ceste  lin  se  faire  aussy  assister  de  tel/, 
arcbers  et  sergens  de  ladicte  Ville  à  ce  nécessaires. 
Et  sera  le  présent  jugement  exécuté,  nonobstant  op- 
positions ou  appellations  quelconques,  faictes  ou  à 
faire. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  May 
mil  six  cens  trois,  n 

Du  vendredy  deuxiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
trois. 

Est  comparu  au  Rureau  de  la  \ille  le  sieur  Gau- 


DU  RUREAU  [,6o3j 

mont,  Conseiller  du  Roy'1),  qui  a  remonstré  que  ce 
qui  Ta  invité  et  induict  à  faire  oster  le  poteau  par 
lequel  l'eaue  iluoit  au  derrière  de  sa  maison,  seize 
rue  de  la  Rarre  du  Recq,  ce  a  esté  pour  ce  qu'il  y  a 
sept  ou  huict  mois  que  l'on  le  tient  en  longueur,  sans 
oster  ledict  poteau  qui  l'incommodoit  fort,  et  que  ce 
qu'il  en  a  fait  n'a  esté  pour  offencer  le  Rureau. 

Interpellé  pourquoy  il  a  faict  coupper  et  oster  le- 
dict poteau  de  nuit. 

A  dict  que  ce  a  esté  pour  empescher  le  trouble. 

Interpellé  où  est  le  robinet  de  ladicte  fontaine. 

A  dict  qu'il  le  représentera. 

A  esté  déclaré  au  sieur  Gaumont  qu'il  ayt  à  res- 
tablir  ledict  poteau  et  fontaine,  aultrement  que 
ladicte  Ville  le  fera  restablir. 

A  requis  delay  de  huictaine  seullement,  après  la- 
quelle huictaine  passée,  s'il  n'est  jugé  par  la  Court  , 
il  promect  de  le  faire  restablir. 


pour  la  revocation  des  concessions;  en  exécution  duquel  arrest,,  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ayans  trouvé  quelques 
difficultez,  tant  pour  lesdictes  concessions  faictes  à  personnes  qualifiez  que  coust  dudit  restablissement,  fut  proposé  de  la  faire  en 
aultre  lieu  plus  commode,  aprocliant  de  la  source  et  auquel  aisément  elle  peult  fluer,  où  le  défendeur  auroit  acquis  une  maison;  et 
après  que  les  lieux  auraient  esté  \isitez  par  le  Maislre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  Paris,  fut  accordé  qu'elle  y  seroit  restablie,  à 
la  charge  d'y  entretenir  par  le  défendeur  le  bassin  et  resorvouer  et  que  sa  maison  ancienne  demeureroit  affectée,  en  cas  d'éviction 
de  son  acquisition ,  pour  y  estre  à  l'advenir  la  fontaine  restablie;  lequel  contract  a  esté  homologué,  les  parties  appellées,  qui  n'avoient 
aucun  interest  considérable,  veu  la  commodité  publicque,  joinct  que,  au  lieu  de  quinze,  il  y  en  a  xxv.  qui  le  demandent. 

<rServin,  pour  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  a  dict  que  le  premier  arrest  a  esté  donné  en  Parlement,  eulx  ouyz,  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  les  particulliers  qui  se  plaignoient,  et  le  dernier  arrest  donné  en  vaccations  entre  le  défendeur  et  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  sans  que  eulx  qui  sont  les  principales  parties  en  ce  qui  est  du  public  ayent  esté  ouyz.  Par  le  premier  estoit 
dict  en  termes  exprès  que  le  restablissement  se  feroit  au  mesme  lieu  et  endroict  où  la  fontaine  estoit  auparavant,  et  ce  aux  despens 
de  la  Ville;  aussy  que  sur  la  revocation  des  concessions,  les  particulliers  seroient  appeliez.  Le  second  est  sur  ung  accord  faict,  les 
choses  jugées,  pour  se  descharger,  sans  leur  en  communicquer;  que  si  le  lieu  estoit  plus  commode,  il  falloit  faire  une  autre  visitacion, 
de  l'ordonnance  de  la  Cour,  par  l'un  des  conseillers  d'icellc,  et  non  pas  retracter  l'arrest  qui  alloit  au  public  par  un  consentement, 
par  le  moien  d'une  visitacion  faicte  de  l'ordonnance  des  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins,  qui  esloient  parties.  C'est  pourquoy 
l'arrest  dernier  estant  directement  contraire  au  premier,  et  les  particulliers  voysins  intervenans  s'estans  opposez  et  [ayans]  obtenu  re- 
queste  civile,  pensent  que  tout  ce  qui  a  esté  faict  est  insoustenable  et  y  avoir  lieu  de  remettre  les  parties  en  tel  estât  qu'elles  estoient 
auparavant.  Se  raportera  neantmoins  à  la  Court  de  juger  s'il  est  à  propos  de  visiter  les  lieux; 

trLa  Court,  entherinant  les  lettres  en  forme  de  requeste  civile,  a  remis  et  remet  les  parties  en  tel  estai  qu'elles  estoient  auparavant 
l'arrest  du  xxii*  octobre  dernier.  Et  neantmoins  pour  aucunes  bonnes  causes,  justes  et  raisonnables  considérations  à  ce  la  mouvans 
ot  sans  préjudice  de  l'exécution  de  l'arrest  du  v"  septembre  précèdent,  ordonne  que  par  devant  deux  des  conseillers  de  la  Court  de 
céans  li  s  lieux  seront  veuz  et  visitez,  parties  présentes  ou  appellées  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Echevins,  en  la  présence  de  l'un 
des  subslitutz  du  Procureur  gênerai  du  Roy,  pour,  le  procès  verbal  de  la  \isitation  faict,  reporté  et  communicqué  audict  Procureur 
gênerai,  estre  faict  droict  ainsi  que  de  raison. v  [Archives  uni.,  reg.  X1*  5a48,  à  la  date  du  26  avril  i6o3;  minute  signée  des  con- 
seillers Lermite  et  Gault,  id.,  X'°  /i66j).) 

(1)  Laurent  de  Gaumont  (aliàs  de  Gomont),  conseiller  du  roi ,  Trésorier  de  France  à  Paris,  avait  été  pourvu  de  cet  office  le 
22  janvier  ]  592,  alors  que  le  siège  des  Trésoriers  de  France  était  à  Sentis,  ayant  été  transféré  dans  cette  ville  à  cause  des  troubles. 
Ses  lettres  de  provisions  furent  enregistrées  à  la  Chambre  des  Comptes  (Mémorial  h  J,  fol.  119  v°;  Archives  nat.,  P  a33i,  p.  739). 
Dans  un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  20  janvier  iGo5,  donnant  acte,  à  tous  les  Trésoriers  de  France  à  Paris,  de  leur  renonciation  au 
bénéfice  de  l'abolition  accordée  par  le  Roi  aux  officiers  des  finances,  figure  encore  Laurent  de  Gaumont  en  cette  même  qualité. 
(Archives  nat.,  E.  8*,  fol.  91.  Voir  aussi  E.  t\  fol.  177.) 
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CXXXIII.  —  Pour  sommer  le  siei 

QUI  SOULLOIT  CI  DEVAIS 
3  mai  i6o3. 

«A  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ia  ville  de  Paris,  soit  sommé  et  dénoncé 
à  Maistre  Raoul  Le  Feron,  Conseiller  du  Roy  et 
Maistre  ordinaire  en  Sa  Chambre  des  Comptes,  que, 
suivant  l'accord  par  luy  faict  avec  ladicte  Ville,  le 
quatreiesme  Octobre  dernier  passé W,  il  ayt  à  faire 
restablir  en  sa  maison  la  fontaine  qui  y  soulloit  cy 
devant  Huer  pour  la  commodité  du  publicq,et  icelle 


i  Le  Feron  de  restablir  la  fontaine 

1  FLUER  EN  SA  MAISON. 
Fol.  i36  v°.) 

remettre  en  tel  estât  qu'elle  estoit  auparavant  la  dé- 
molition d'icelle;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
sera  ladicte  fontaine  restablie  et  ouvriers  mis  en  be- 
songne  par  ladicte  Ville,  aux  despens  d'icelluy  sieur 
Feron. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troiziesme  May 
mil  six  cens  trois,  » 


CXXXIV.  —  Marché  avec  le  fondeur  de  la  Ville. 

.">  mai  iGo3.  (Fol.  1 36  v°. ) 


Du  cinquiesme  May  mil  six  six  cens  trois. 
A  esté  arresté  avec  Jeban  Cbartier,  fondeur,  que 
doresnavant  luy  sera  paié  treize  solz  tournois  pour 

cxxxv.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  H  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter promptement  es  portes  Sainct  Denys, 
Sainct  Martin,  de  Bucy  et  de  ISesle,  pour  veoir  et 
visiter  ce  qu'il  convient  faire  èsdiçtes  portes,  et 


livre  de  fonte  qu'il  fournira  à  ladicte  Ville;  lequel 
Chartier  a  promis  de  la  fournir  à  ladicte  Ville  au- 
dict  pris. 


nous  rapporter  dedans  demain ,  dix  heures  du  matin , 
pour  tous  delaiz,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  qu'il 
y  convient  faire,  affin  d'oster  les  perilz  y  estans,  le 
tout  à  peine  de  respondre  en  son  propre  et  privé 
nom  des  inconveniens  qui  en  pourroient  arriver. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
sixiesme  May  mil  six  cens  trois.  •» 

Baillé  à  Michelet,  sergent,  pour  signilTier. 


Pour  visiter  les  portes  Sainct  Denis,  Sainct  Martin,  de  Bussï  et  de  Nesle. 

6  mai  i(5o3.  (Fol.  13^  r°. ) 


GXXXVI.  —  Pour  visiter  la  fontaine  publique 
À  l'hôtel  de  Persan,  rue  Sainct  Martin. 

io  mai  i6o3.  (Fol.  1 3*7  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Pierre  Cuillain,  Maistre  des 


œuvres  de  ladicte  Ville,  se  transporter  en  Ihostel 
de  Persan  t2',  sciz  rue  Sainct  Martin,  devant  l'église 
Sainct  Jullien  <3>,  pour  veoir  et  visiter  Testât  et  dis- 
position de  la  fontaine  publicque  qui  est  ami  ici 


(l>  Voir  ri-dessus  le  n"  XXVIII,  p.  a8. 

(i>  Voir  ri-dessous,  au  uG  juin  i6o3  (n°  CLXV),  une  note  relative  au  sr  de  Montmartin,  propriétaire  de  cette  maison. 

(3)  La  chapelle  ou  église  de  Sainfr-Julien-des-Ménétriers,  détruite  pendant  la  Révolution,  était  située  au  96  de  la  rue  Saint-Martin 
à  roté  de  la  rue  ou  cour  du  Maure,  autrefois  appelée  rue  Jehan-Palée.  Sa  fondation  et  celle  d'un  hospice  du  même  nom  qui  l'avait 
précédée  de  peu  de  temps,  remontaient  aux  années  1 33o-i  336.  L'acte  d'érection  de  la  chapelle  est  conservé  aux  Archive*  nat. , 

XIII.  1  '1 


lupniiirniE  xatiojai.f. 


106  REGISTRES 

hostel ,  et  s'il  y  a  aulge  pour  recevoir  les  eaues  en 
forme  de  réservoir,  suivant  les  tiltres  antiens  de  la- 
dicte  fontaine,  et  de  tout  en  faire  rapport  à  la 
Ville,  et  assignation  sera  donnée  au  propriétaire 
de  ladicte  maison,  pour  comparoir  par  devant  nous 


DU  BUREAU  [i6o3] 

au  Bureau  de  la  Ville,  lundy  prochain,  pour  entendre 
ce  qui  luy  sera  proposé  pour  raison  de  ladicte 
fontaine. 

ce  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour 
de  May  mil  si\  cens  trois,  » 


GXXXVI1.         A  CAUSE  DE  DOM  AGES  ET  INTERESTZ  DEMANDEZ  CONTRE  LE  CHARPENTIER  DE  LA  VlLLE. 


13  mai  i6o3.  (Fol.  187  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  se  trou- 
ver cejourd'huy,  cinq  heures  de  rellevée,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  respondre  sur  les  dommages  et  in- 


terestz  demandez  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  allencontre  dudict  Marchant,  à  faulle  par  luy 
d'avoir  travaillé  et  faict  travailler,  tant  à  la  porte 
Sainct  Martin  que  aultres  portes  de  ceste  Ville,  sui- 
vant le  mandement  à  luy  envoié  pour  cest  effect. 

ce  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  May 
mil  six  cens  trois,  n 


GXXXV11I.  —  Pour  délibérer  sur  un  edit  pour  le  bassin  de  Gorbeil. 

12  mai  i6o3.  (Fol.  1 38  r'.J 


ce  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  délibérer  sur  l'eedict  octroié  par  le  Roy 
pour  le  bassin  de  Corbeil,  envoié  à  ladicte  Ville  par 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  W.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 


ce  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  douzeiesme  May 
mil  six  cens  trois. 

ce  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville. 


GXXXIX.  -  -  A  CAUSE  DE  LA  GARENTIE  DES  RENTES  SUR  l'HoSTEL  DE  VlLLE. 

12  mai  i6o3.  (Fol.  i38  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ccMe  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de  la 


Ville  au  Conseil  privé  du  Roy,  nous  vous  prions 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donnée  à  la  requeste  de  Me  Jacques  Du  Faur. 
sieur  de  Sainct  Jory  (2',  Conseiller  du  Roy  en  sa 


T.  1^92.  On  peut  consulter  sur  l'église  Saint-Julien  et  sur  la  corporation  des  ménétriers  de  la  ville  de  Paris  une  intéressante  étude 
de  M.  Bernhard,  publiée  dans  la  Riblinlhèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  III,  p.  377.  Cf.  aussi  des  lettres  patentes  de  Philippe  VI  de 
Valois  (Montpipeau,  4-3o  avril  1 3 3 3 ) ,  amortissant  une  maison  sise  rue  Saint-Martin  en  faveur  des  ménétriers  de  Paris,  qui  dé- 
sirent la  transformer  en  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Julien  du  Mans  et  de  saint  Genêt,  édit.  par  M.  Viar.l,  Djcuments  parisiens 
du  règne  de  Philippe  VI  de  Valois.  (Publ.  de  la  Société  de  l'hist.  de  Paris.)  Paris  ,  Champion,  in-8°,  1899,  t.  I,  p.  187. 

(I)  L'édit  visé  ici  ne  se  trouve  pas  cependant  parmi  les  ordonnances  et  lettres  patentes  enregistrées  au  Parlemeut.  Le  texte  en 
est  imprimé  ci-dessous,  p.  108. 

('2)  On  lit  Dufaut  sur  le  registre.  C'est  une  erreur  facile  à  expliquer  et  à  corriger.  Il  s'agit  de  Jacques  Du  Faur,  fils  de  Pierre, 
seigneur  de  Saint-Jory.  Celui-ci  fut  successivement  conseiller  au  Grand  Conseil  [(1 558),  maître  des  requêtes  (i565),  président, 
puis  premier  président  au  Parlement  de  Toulouse  ;  il  mourut,  le  18  mai  1600,  frappé  d'apoplexie  au  moment  où  il  prononçait 
un  arrêt  au  Palais,  laissant  la  réputation  d'un  des  plus  savants  et  des  plus  intègres  magistrats  de  son  temps.  Jacques,  conseiller  à 
la  même  cour,  avait  épousé,  le  26  septembre  i5g9,  Claude  de  Cardaillac,  dont  il  eut  cinq  enfants;  il  périt  tragiquement  dans  la 
force  de  l'âge,  écrasé  sous  les  ruines  d'une  église.  (Dicl.  de  la  noblesse,  t.  VU,  p.  787.) 
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court  de  Parlement  de  Tkoulouze,  pour  raison  de  reur  gênerai  de  Sadicte  Majesté,  auquel  il  se  fault 

quelques  garenties  de  rentes  assignées  sur  l'Hostel  adresser  et  non  à  ladicte  Ville, 
de  ladicte  Ville;  remonstrez  que  le  Roy  est  garend  tfFaict  au  Bureau  d'icelle ,  le  douzeiesme  May 

desdictes  rentes  et  que  c'est  à  Monsieur  le  Procu-  mil  six  cens  trois,  » 

cxl.         pour  deliberer  sur  l  edit  pour  la  construction  d  un  bassin 

en  la  Ville  de  Gorreil. 


i 3  mai  1 6o3. 

Du  mardy  treizeiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
trois. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  pour  délibérer 
sur  l'eedict  accordé  par  le  Roy  au  sieur  Humfrey 
Bradley!1',  pour  la  construction  d'un  bassin  en  la 
Aille  de  Corbeil,  pour  faire  descendre  la  rivière  d'Es- 
tampes'2' et  de  la  Ferté  Allept  en  la  rivière  de  Seyne, 
ledict  eedict  envoyé  à  la  Ville  par  Messieurs  les  gens 
du  Roy  de  la  court  de  Parlement,  pour  en  donner 
advis,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans  ; 

De  Cbampin,  Durant,  Quetin,  Eschevins  ; 
Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  Du 
Drac,  de  Mallassize,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Le 
Coincte,  Arnault,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marcbans  a  remons- 
tré  que  Monsieur  le  Procureur  gênerai  luy  avoit 
mis  en  ses  mains  ledict  eedict,  pour  en  avoir  sur 
ce  l'advis  de  la  compaignie,  et  sçavoir  s'il  estait 
u ti lie  et  nécessaire  pour  le  publicq;  par  lequel 
eedict  le  Roy  a  permis  audict  sieur  Bradley  de  faire 
faire  ung  canal  d'eaue  en  la  ville  de  Corbeil,  en- 
semble ung  bassin  et  portereaulx,  le  tout  pour  faire 


(Fol.  1 38  v\) 

• 

descendre  la  rivière  d'Estampes  en  la  rivière  de 
Seyne,  ad  ce  que  les  basteaulx  chargez  de  bled, 
vins,  bois  et  aultres  marchandises  venans  d'Orléans, 
Estampes,  la  Ferté  AHeps,  et  d'aultres  endroietz, 
puissent  librement  passer  par  la  ville  de  Corbeil, 
sans  estre  deschargés  ny  faire  aulcun  séjour ,  et  à  ceste 
fin  à  luy  permis  de  faire  les  tranchées  nécessaires 
des  héritages  qu'il  conviendra;  auquel  Bradley  luy 
est  attribué  par  ledict  eedict  qu'il  puisse,  pendant 
le  temps  et  espace  de  soixante  ans,  prendre  et  re- 
cepvoir  trente  solz  parisis  sur  chacune  nacelle  char- 
gée de  vin,  bled,  bois  façonné  et  prest  à  mettre  en 
œuvre  et  aultres  marebandises  de  pris,  et  quinze 
solz  parisis  sur  chacune  nacelle  chargée  de  grez, 
piastre,  bois  et  aultres  marchandises  non  de  prix, 
deux  solz  parisis  pour  chacune  nacelle  vuidde,  mon- 
tant ou  avallant;  et  oultre  luy  est  permis  par  icelluy 
prendre  encore  dix  solz  sur  chacune  nacelle  chargée 
desdictes  marchandises  de  prix  et  cinq  solz  sur  les 
aultres  non  de  prix,  et  ce  pour  récompenser,  tant  les 
intéressez  à  qui  apartiendront  les  heritaiges  retran- 
chées, que  pour  le  remboursement  des  officiers  et 
commissionnaires  estans  audict  Corbeil,  requérant  la 
compaignie  en  voulloir  donner  advis. 

Surquoy  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée  ledict 
sieur  Bradley,  et  icelluy  enquis  si,  en  faisant  ledict 
retranchement  et  bassin,  l'eaue  sera  aussi  large  et 
aussy  haulte  et  forte  comme  elle  est  à  présent. 

A  dict  que  ouy,  et  que  la  rivière  ne  sera  en  aul- 
cune  façon  changée,  altérée,  n\  diminuée. 


(lj  Humfrey  Bradley  est  qualifié,  dans  d'autres  actes,  gentilhomme  brabançon  (il  était  originaire  de  Berg-op-Zoom),  maître  des 
digues  de  France.  Il  entreprit,  quelques  années  plus  tard,  le  dessèchement  des  marais  dans  diverses  pro\iuces.  On  peut  citer  à  ce 
sujet  deux  arrêts  du  Conseil  d'État  :  le  premier  du  10  décembre  1609,  ordonnant  que  H.  Bradley  et  ses  associés  seront  subrogés 
au  lieu  et  place  d'André  Yves,  à  qui  Henri  IV  avait  l'ail  don  des  marais  infects  avoisinant  la  ville  de  Fréjus,  à  la  condition  de  les 
désinfecter;  le  second,  en  date  du  6  mars  1610,  prescrivant  au  lieutenant  général  civil  et  criminel  de  Saint  Jean-d'Angcly  d'in- 
former contre  ceux  qui,  par  malveillance  et  nuitamment,  ont  pratiqué  une  ouverture  dans  les  levées  que  ledit  Humfrey  et  ses 
associés  avaient  construites,  à  grands  frais,  pour  dessécher  les  marais  de  Tonnay-Charente,  appartenant  à  Madame  de  Mortemart. 
(Archives  nat.,  E.  «,h  \  fol.  1  1  1  r",  E.  a5  \  fol.  9  r°;  AD  *jf  1/18,  n"  1  1  b";  Bibl.  mit.,  ms.  fr.  18176,  fol.  a63  r",  et  ms.  fr.  18177, 
fol.  255  vn.) 

On  entendait  par  rivière  d'Étampes  la  réunion  de  quatre  petits  cours  d'eau  qui  arrosent  la  vallée  où  est  situé  ce  chef-lieu 
d'arrondissement  de  Seine-et-Oise  :  la  Juine,  le  Juineteau,  la  Louette  et  la  (malouette. 
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Interpellé  quelz  deniers  il  pourra  couster  pour 
faire  ledict  ouvrage  ; 

A  dict  qu'il  faict  estât  de  dix  huit  mil  livres  de 
despence,  sans  en  ce  comprendre  les  recompenses, 
tant  pour  les  heritaiges  que  il  conviendra  retrancher 
que  pour  rembourser  les  officiers. 

Luy  a  esté  remonstré  que  ledict  eedict  est  fort 
advantageux  pour  luy  et  qu'il  eust  à  se  retrancher 
des  sommes  portées  par  icelluy,  se  contentant,  au  lieu 
des  trente  solz  parisis  sur  chacune  nacelle  chargée 
de  vins,  de  quinze  solz  parisis,  et  des  marchandises 
de  grains  et  aultres  marchandises  de  prix,  trente  solz 
tournois ,  et  de  ne  lien  prendre  des  dix  solz  et  cinq 
solz  pour  lesdictes  rescompenses  qui  se  monteront 
à  fort  peu  de  chose. 

A  dict  que ,  pour  montrer  qu'il  se  veult  mettre  à 
la  raison,  il  convient  et  accorde  ne  rien  prendre 
desdictz  dix  solz  et  cinq  solz  accordez  par  ledict 
eedict  pour  lesdictes  recompenses,  mais  que  pour 
les  aultres  sommes  à  luy  attribuées  par  ledict  eedict, 
il  n'en  peult  oster  ny  diminuer  aulcune  chose. 

Enquis  dans  quel  temps  il  prétend  avoir  faict 
son  ouvraige; 

A  dict  qu'il  espère  qu'il  sera  faict  dans  six  ou 
sept  mois. 

Interpellé  d'accorder  à  la  Ville  que ,  dans  ung  an 
après  la  perfection  de  son  ouvrage,  ladicte  Ville  le 
puisse^  rembourser  de  ladicte  somme  de  dix  huict 
mil  livres,  laquelle  en  ce  faisant  sera  subrogée  en 
son  lieu;  et  pour  recompenser  de  son  labeur  et  in- 
dustrie ,  luy  sera  donné  par  icelle  Ville  la  somme  de 
six  mil  livres,  pendant  lequel  temps  d'un  an  il  jouira 
des  fruictz  et  esmoluemens. 

A  dict  qu'il  ne  pouvoit  s'y  consentir,  mais  que 
quant  son  ouvraige  sera  faict  et  qu'il  sera  en  pos- 
session, s'il  veult  vendre  ses  droictz  il  en  advertira 
ladicte  Ville. 

Interpellé  de  se  contenter  de  quinze  solz  pour 
chacune  nacelle  chargée  de  vin; 

A  dict  qu'il  ne  pouvoit,  mais  que  sy  la  Ville 
veult  entreprendre  l'ouvrage  et  en  faire  les  fraiz,  il 
promect  s'y  emploier  pour  ladicte  Ville  jusques  à  la 
perfection  de  l'œuvre,  en  luy  donnant  seullement 
comptant  par  icelle  Ville  la  somme  de  quatre  mil 
cinq  cens  livres  pour  ses  peines  et  son  industrie 

Et  s'estant  ledict  sieur  Rradley  retiré,  a  esté 
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faict  faire  lecture  dudict  eedict,  en  datte  du  dix 
huitiesme  Febvrier  dernier,  et  l'affaire  mise  en  déli- 
bération, la  compaignie  a  arresté  estre  d'advis  de 
la  veriffication  dudict  eedict,  comme  estant  utille  et 
nécessaire  pour  le  publicq,  à  la  charge  que  ledict 
Bradley  demeurera  chargé  purement  et  simplement 
de  desdommaiger  à  ses  despens  tous  les  intéressez 
à  la  construction  dudict  bassin,  mesmes  les  porteurs 
de  grains  et  rangeurs  de  vins ,  sans  espérance  d'au- 
cun remboursement;  en  quoy  faisant  la  levée  de  dix 
solz  et  cinq  solz  n'aura  lieu,  ainsy  que  ledict  Brad- 
ley s'y  est  consenti  et  accordé ,  comme  aussy  que  la 
jurisdiction  attribuée  par  lesdictes  lettres  à  Mes- 
sieurs des  Requestes  du  Pallais  sera  sans  prejudi- 
cier  à  la  jurisdiction  ordinaire  apartenant  aux  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  pour  le  faict  de  la 
marchandise  de  l'eaue  et  de  la  navigation;  et  oultre 
à  la  charge  que,  après  la  construction  dudict  canal 
et  bassin ,  visitation  sera  faicte  d'iceulx  en  présence 
desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  avec 
ceulx  qu'il  plaira  au  Boy  et  à  la  Court  ordonner.  Et 
sera  la  Court  suppliée,  après  les  soixante  ans  d'oc- 
troy  expirez,  ordonner  que  les  droictz  attribuez  par 
ledict  eedict  soient  esteinctz  et  supprimez,  pour  le 
soullagement  du  publicq;  et  au  cas  que  ledict  Rra- 
dley voullust  transporter  son  droict,  la  Ville  y  sera 
préférée  en  le  remboursant  de  la  despence  par  luy 
faicte,  et  oultre  luy  baillant  la  somme  de  cinq  mil 
livres  pour  sa  peine  et  industrie,  ou  telle  aultre 
somme  qu'il  plaira  à  la  Court  arbitrer. 

Ensuict  la  teneur  dudict  eedict  : 

cr  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  presens  et  advenir,  salut.  Comme 
nostre  naturelle  inclination  est  de  rechercher  tant 
qu'il  nous  sera  possible  le  bien,  soulagement  et 
advancement  de  noz  subjectz  en  gênerai  et  en  parti- 
culier et  les  faire  jouir  des  commoditez  qui  sont,  par 
négligence  ou  aultrement,  demeurées  infructueuses, 
et  entre  aultres,  après  avoir  faict  oïr  en  nostre 
Conseil  plusieurs  personnes,  ausquelz  nous  aurions 
donné  charge  de  visiter  la  descente  des  rivières 
d'Estampes  et  la  Ferté  Aleps  en  celle  de  Seyne,  et 
meurement  faict  délibérer  les  mémoires  du  sieur 
Humfrey Bradley,  nostre  Maistre  des  digues,  de  l'ad- 
vis  tde  nostredict  Conseil ,  auquel  estaient  plusieurs 
Princes  de  nostre  sang  et  officiers  de  nostre  cou- 


ci  Cet  interrogatoire  est  en  double  dans  la  collection  des  minutes  :  l'original,  signé  Humfrey  Bradley,  et  une  copie  insérée  dans 
la  délibération  du  Bureau. 
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roune,  nous  avons  permis  et,  par  ces  présentes,  per- 
mettons audict  sieur  Bradley,  suivant  ses  offres,  de 
faire,  en  lieu  plus  commode  et  dont  il  s'advisera, 
ung  bassin  ou  réceptacle  en  nostre  ville  de  Corbeil, 
revestu  de  graiz  ou  bonne  pierre  de  taille,  et  pour- 
veu  de  doubles  portereaux ,  pour  monter  et  descendre 
en  et  debors  ladicte  rivière  de  Seyne;  lequel  bassin 
sera  capable  pour  recepvoir  toute  à  une  l'ois  dix  ou 
douze  nasselles  des  susdictes  rivières  d'Estampes  et 
la  Ferté  en  toutes  saisons  de  Tannée,  et,  pour  ce 
faire  et  dresser,  luy  est  permis  abatre  et  faire 
abatre  toutes  maisons  et  aultres  empescbemens 
qu'il  conviendra  pour  la  commodité  dudict  bassin, 
et  se  servir  des  jardins,  terres  et  beritaiges  en  telle 
quantité  aussy  que  besoing  sera. 

tfEn  faveur  de  quoy  luy  avons  accordé  et  accordons 
lever  par  ses  mains,  ou  faire  lever  par  ses  commis, 
durant  soixante  années  consecutifves,  qui  commance- 
ront  du  jour  que  le  bassin  sera  paracbevé  pour  le 
corps,  de  cbacune  desdictes  nasselles  vuides  ou 
cbargées,  toutes  et  quantes  fois  qu'elles  monteront 
ou  descenderont  audict  bassin,  deux  solz  parisis,  et 
en  oultre  sur  cbacune  de  celles  qui  seront  cbargées 
de  vin,  fruictz,  bled,  poisson  frais  ou  sallé,  bois  à 
mettre  en  œuvre  par  les  menusiers  et  charpentiers,  et 
aultres  choses  de  prix,  trente  solz  parisis,  et  sur  celles 
cbargées  de  bois  à  brusler,  charbon,  foins,  piastre, 
pavé  et  chose  de  semblable  prix,  quinze  solz  parisis, 
sans  que  ores  ny  à  l'advenir  ledict  Bradley  ou  celuy 
ayant  charge  de  luy  de  recepvoir  ledict  droict  puis- 
sent estre  contrainctz  en  rendre  aulcun  compte  ; 
lesquelz  à  ceste  fin  nous  avons  de  grâce  specialle, 
plaine  puissance  et  auctorité  royalle,  entend  que 
besoing  fut  ou  seroit,  relevez  et  dispensez,  rele- 
vons et  dispensons,  sans  toutesfois  qu'aucun  puisse 
estre  contrainct  se  servir  de  la  commodité  dudict 
bassin  et  descendre  ou  monter  d'icelluy  en  ladicte 
rivière  d'Estampes  ou  la  Ferté,  pour  paier  ledict 
droict,  sy  bon  ne  leur  semble;  à  la  charge  de  des- 
domager  les  propriétaires  desdictes  maisons ,  basti- 
mens ,  jardins ,  beritaiges  et  terres ,  de  gré  à  gré  ou  au 
dire  de  prudbommes,  suivant  l'estimation  qui  en  sera 
faicte  par  devant  nos  amez  et  feaulx  conseillers  les 
Trésoriers  generaulx  de  France  au  Bureau  des  finances 
à  Paris,  et  de  ne  prejudicier  à  nos  droictz  et  mous- 
lins  et  de  ceux  des  particuliers  qui  sont  sur  ladicte 
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rivière  à  Corbeil,  et  encores  à  condition  d'entrete- 
nir ledict  bassin  en  bonne  et  deue  réparation  et  de 
le  rendre,  en  fin  dudict  temps,  en  bonne  et  deue 
réparation;  à  quoy  faire  voulons  qu'il  soit  con- 
trainct ou  ses  successeurs  et  ayans  cause  qui  lève- 
ront ledict  droict,  par  les  voyes  accoustumées  pour 
noz  propres  affaires.  Et  sera  faicte  la  levée  desdiclz 
droictz  suivant  les  accordz  et  conventions  faictes 
par  ledict  sieur  Bradley  avec  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller en  nostre  Conseil  d'Estat  et  Secrétaire  de  nos 
commandemens,  le  sieur  de  Villeroy,  jouissant  de 
nostredicte  ville  par  engagement  f1' ;  tous  lesquelz 
accordz  et  conventions  nous  avons,  dès  lors  comme  à 
présent  et  dès  à  présent  comme  pour  lors,  loué  et 
approuvé,  louons  et  approuvons,  de  poincten  poinct. 

«  Et  considérant  qu'à  l'occasion  de  l'ouverLure  du- 
dict bassin ,  les  pourveus  d'offices  de  porteurs  de  bled 
et  rangeurs  de  vin  en  nostredicte  ville  seront  sans 
exercice,  voulions  ledict  sieur  Bradley  et  sesdicts  hoirs, 
successeurs  et  ayans  cause  estre,  par  les  mesmes 
voies  que  dessus,  contrainctz  à  faire  l'advance  des 
deniers  nécessaires  pour  le  remboursement  de  la  fi- 
nance que  chacun  veriffiera  audict  bureau  avoir, 
sans  fraulde  ne  desguisement,  paiée  pour  la  compo- 
sition de  sondict  office  seullement.  Pour  le  desdom- 
magement  de  laquelle  advance,  entendons  ledict 
sieur  Bradley  estre  remboursé ,  ensemble  de  l'interest, 
jusques  à  l'entière  satisfaction,  par  le  moien  d'une 
augmentation  de  levée  de  deniers  sur  chacune  nas- 
selle,  asçavoir  sur  celles  qui  seront  chargées  de  vin, 
fruictz,  bled  et  marcbandise  de  prix,  comme  dictest, 
dix  solz ,  et  sur  les  aultres  chargées  de  bois  à  brus- 
ler, charbon,  foin,  piastre,  pavé  et  aultres  choses 
de  moindre  prix,  cinq  solz.  Après  lequel  rembour- 
sement, ladicte  levée  de  dix  et  cinq  solz  respecti- 
vement cessera.  De  tous  lesquelz  droictz  cy  des- 
sus accordez  audict  sieur  Bradley,  pour  estre  levez 
sur  chacune  nasselle,  marchandise  et  rembourse- 
ment comme  dictest,  nous  luy  en  avons,  entend  que 
besoing  seroit,  faict  et  faisons  don,  pour  jouir  du- 
rant ledict  temps  et  sesdictz  hoirs,  successeurs  et 
ayans  causes,  à  quelque  somme  que  lesdicts  droictz 
se  puissent  monter,  en  considération  et  recongnois- 
sance  de  son  labeur,  industrie  et  des  fraiz  qu'il  fera 
pour  faire  ledict  bassin  et  rembourser  les  bastimens  et 
cboses  dont  il  luy  conviendra  se  servir.  Et  si  en 


(1'  Le  comté  de  Corbeil  donné,  en  i5i.3,par  le  Roi  à  Louis  de  Graville , amiral  do  Franco,  fut  engagé,  l'an  i5.r>2,  à  Guy  L'Ar- 
baleste,  vicomte  do  Melun,  président  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  et  par  les  héritiers  de  celui-ci  à  Nicolas  de  Neufville, 
s'  de  Villeroy  (1 58 1 ) ,  dont  les  descendants  le  possédèrent  jusqu'à  ta  Révolution. 
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L'exécution  du  contenu  ey  dessus  arrivoient  quelques 
ditferendz,  nous  avons  iceulx,  aussydès  lors  comme 
dès  à  présent,  evocqué  et  evocquons  à  nous,  et  iceux 
renvoie  et  renvoions,  avecq  leurs  circonstances  et 
deppendances,  par  devant  noz  amez  et  féaux  Con- 
seillers tenans  les  Requestes  de  nostre  Pallais  à 
Paris,  ausquelz  mandons  faire  audict  sieur  Bradley 
bonne  et  lu'iefve  justice,  leur  donnant  de  ce  faire 
pouvoir,  auctorité  et  mandement  spécial,  et  au  pre- 
mier nostre  huissier  ou  sergent  qu'à  ce  faire  com- 
mettons, faire,  en  vertu  des  présentes  ou  du  vidimus 
deuement  collationné  d'icelles,  tous  exploietz  d'assi- 
gnation requis  et  nécessaires,  sans  pour  ce  prendre 
ny  demander  aulcunes  lettres  de  pîacet,  visa  ne  pa- 
reatis,  que  ladicte  coppie  ;  à  laquelle,  ainsy  faicte, 
voulons  foy  estre  adjoustée  comme  au  présent  origi- 
nal, et  le  tout  nonobstant  opposi lions  ou  appella- 
tions quelconques,  pour  lesquelles  et  sans  préjudice 
d'icelles  ne  voulions  estre  différé.  Sy  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans 
nostre  Court  de  Parlement  de  Paris,  gens  de  nos 
Comptes  et  Court  de  nos  Aydes^  audict  lieu,  mesmes 
à  nos  Procureurs  generaulx  et  à  chacun  de  leurs 
substitudz,  sy   comme   à   luy  apartiendra,  faire 
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jouir  et  user  du  contenu  cy  dessus  toutes  personnes 
que  besoing  sera,  cessant  ou  faisant  cesser  tous 
troubles,  destourbiers  ou  empeschemens  au  con- 
traire, et  de  faire  incontinant  et  sans  delay  lire,  pu- 
blier ou  enregistrer  on  besoing  sera  ceste  nostre 
présente  volonté,  attendu  qu'il  s'agist  du  bien  de 
nostre  service  et  interest  publicq,  en  ce  que,  après 
ledict  temps  de  soixante  années,  les  droietz  cy  des- 
sous seront  joinetz  et  unis  à  nostre  domaine  et  le 
publicq  soulagé  en  ce  qu'il  sera  relevé  d'une  ex- 
cessive despence  et  peine  pour  le  charroy  de  leurs 
marchandises  par  terre,  chargeage  et  deschargeage 
audict  Corbeil ,  avecq  ung  destourbier  et  perte  de 
temps.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

rc Donné  à  Paris,  le  dix  huictiesme  jour  du  mois 
de  Febvrier  l'an  de  grâce  mil  six  cens  trois,  et  de 
nostre  règne  le  quatorzeiesme.  v 

Ainsy  signé  :  cr HENRY  et  sur  le  reply  :  «Par 
le  Roy,  RuzÉr.. 

Et  scellé  en  lacqz  de  soye  du  grand  scel  de  cire 
verte  <2'. 


GXLI.    -  Pour  fournir  la  pierre  de  caillou  nécessaire  aux  pierrées  des  fontaines 

es  environs  de  Belleville. 

i 'i  mai  iGo3.  (Fol.  r°.) 


Du  quatorzeiesme  May  mil  six  cens  trois. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
François  Boucault,  maçon  ,  demeurant  à  BaignoHet'3), 
lequel  a  promis  a  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  fournir  toute 
la  pierre  de  caillou,  et  le  plus  gros  que  faire  se 
pourra,  pour  servir  aux  pierrées  des  fontaines  qu'il 
convient  faire  es  environs  de  Belleville  (*),  moyen- 


11  Os  lettres  patentes  durent  donc,  suivant  toute  vraisemblance,  être  enregistrées  à  la  Chambre  des  Comptes  et  à  ia  Cour  des 
Aides  de  Paris;  les  nombreuses  lacunes  des  archives  de  ces  deux  cours  ne  permettent  pas  d'affirmer  positivement  qu'elles  l'aient  été 
en  réalité.  Toujours  esl-il  que,  dans  l'état  actuel  des  registres  et  des  minutes,  le  présent  texte  y  serait  cherché  vainement. 

<2>  Deux  mandements  de  la  Ville,  l'un  du  i3,  l'autre  du  23  mai  i6o3,  adressés  à  Charles  Marchant,  Maître  des  œuvres  de  char- 
penterie,  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  registre.  11  lui  est  ordonné,  pour  la  deuxième  et  la  troisième  fois,  d'aller  visiter,  au  Parc 
des  Tournelles ,  les  bois  de  charpente  réunis  en  cet  endroit  par  l'entrepreneur  Pierre  Noblet,  et  destinés  à  la  reconstruction  des 
maisons  du  Petil-l'ont,  et  d'en  rendre  compte.  Au  second  de  ces  actes  est  annexé  le  rapport  dudit  Marchant,  daté  du  23  mai. 
Minutes,  H  1887.) 

Bagnolet,  aujourd'hui  commune  du  canton  de  Pantin,  arrondissement  de  Saint-Denis  (Seine). 
•*'  Deux  aqueducs  fournissaient  les  eaux  à  Paris  (rive  droite),  celui  de  Belleville  et  celui  du  Pré-Saint-Gervais.  De  ce  dernier  il 
esl  question  quelques  pages  plus  loin.  L'aqueduc  de  Belleville,  village  anciennement  nommé  Sa\ie,  puis  Poitronville,  et  enfin,  au 
xvi°  siècle,  Belleville  sur-Sablon,  alimentait  les  fontaines  de  l'Echaudé,  de  la  rue  Saint-Louis,  de  la  rue  de  Paradis,  de  la  rue  des 
Vieilles-Haudriettes ,  de  la  rue  Saint-Avoye  et  la  fontaine  Maubué.  Des  réparations  y  avaient  été  faites  déjà  en  1637,  d'après  une 
inscription  qui  se  lisait  dans  le  regard  de  l'aqueduc  en  i53/i,  suivant  un  procès-verbal  de  visite  du  12  juillet  de  cette  année,  et 
en  1  5 7  '1 ,  rumine  ou  le  voit  par  un  mandement  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  10  avril,  adressé  à  Guillaume  Guillain,  Maître 
des  œuvres  de  maçonnerie,  et  aux  fontainiers  de  la  Ville.  (Iiegistrcs  des  Délibérations,  t.  II,  p.  1 86 ,  187;  t.  VII,  p.  201 ,  202.)  La 
réfection  sur  laquelle  ce  nouveau  registre  fournit  quelques  renseignements  fut  beaucoup  plus  importante  et  dura  plusieurs  années. 
Une  seconde  inscription  du  regard  de  Belleville  nous  apprend  même  qu'elle  ne  fut  complètement  terminée  que  l'an  iCi3. 


[i6o3]  DE  LA  VILLE 

nant  le  pris  et  somme  de  dix  neuf  livres  tournois 
pour  chacune  thoise  rendue  sur  le  lieu,  tlioisée  à 
thoise  cubbe  de  deux  cens  seize  piedz  pour  thoise  ; 
laquelle  pierre  de  caillou  luy  sera  payée  par  ladicte 
Ville  au  feur  et  à  mesure  qu'il  la  livrera  et  sui- 
vant les  certifïïcations  des  Maistres  des  œuvres  de  la 
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"\  i lie ,  à  la  charge  par  ledict  Boucault  de  livrer  la- 
dicte pierre  de  caillou  aux  lieux  et  endroictz  qui 
luy  seront  monstrez  par  ledict  Maistre  des  œuvres 
de  ladicte  Ville. 

Et  a  ledict  Boucault  faict  sa  marque  en  la  mi- 
11  u  l  te  des  présentes. 


GXL1I.    POUU  MARQUER  LES  PLACES  APPARTENANTES  À  LA  VlLLE  SUR  LE  BOULE\  Mil 

DE  LA  PORTE  SaINCT  JaCQUES,  HORS  ET  ES  ENVIRONS. 

i5  mai  i6o3.  (Fol.  ihk  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<tH  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter dans  le  houllevert  de  la  porte  Sainct  Jacques 
et  hors  et  ès  environs  d'icelle  porte'1',  pour'veoir 
et  marquer  les  places  appartenans  à  ladicte  Ville. 


recongnoistre  les  antiens  vestiges  des  maisons  et 
héritages  appartenans  à  icelle  Ville,  et  de  tout  nous 
l'aire  rapport  et  devis  des  bastimens  qui  se  peuvent 
faire  èsdictes  places,  pour  estre  baillées  au  proffict 
de  ladicte  Ville. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinzeiesme  MaA 
mil  six  cens  trois 


CXL1II.  —  Pour  requérir  deffences  de  vendre  marchandises  sujettes  à  la  doi  \\\k 
es  foires  Sainct  Germain  et  du  Landy. 

ai  mai  i(io3.  (Foi.  iA5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  présentez  vous  à 
l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  en  ladicte  Court, 
à  la  requeste  de  Pierre  Poncey,  fermier  de  la  ferme 


des  draps  d'or,  d'argent,  soye  et  layne,  appellée  la 
douanne  de  Paris,  pour  l'année  commancée  le  pre- 
mier jour  d'Octobre  mil  six  cens  deux  et  qui  finira 
le  dernier  jour  de  Septembre  prochain;  remonstrez 
avec  ledict  Poncey  à  nosdictz  sieurs  de  la  Court  que 
cy  devant  et  depuis  que  ladicte  ferme  a  esté  vendue 
et  engaigée  par  le  Boy  à  ladicte  Ville,  et  sur  la- 


(A.  de  Longpéiier,  Inscriptions  du  regard  de  Belleville.  Mém.  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  t.  VIII,  1882  ,  p.  287-292.  Cf. 
aussi  Bonamy,  Mémoire  sur  les  aqueducs  de  Paris;  Belgrand,  Les  travaux  souterrains  de  Paris.  III.  Les  eaux;  section  1".  Les 
anciennes  eaux,  p.  86;  A.  des  Cilleuls,  Les  dérivations  des  eaux  de  sources  à  Paris,  depuis  le  zm"  siècle.  Mém.  de  la  Société  de 
l'hist.  de  Paris,  t.  XXVI,  1899).  Sur  la  proposition  de  la  Commission  du  Vieux  Paris,  un  arrêté  du  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  en  date  du  k  novembre  1899,  a  classé  parmi  les  monuments  historiques  :  1"  Eaux  de  Belleville  ;  les  regards  de  la  Lan- 
terne, de  Saint-Martin  et  du  Chaudron;  20  Eaux  du  Pré-Saint-Gervais  ;  la  fontaine  du  Pré-Saint-Gervais,  les  regards  des  Maud- 
irais, du  Trou-Morin  et  des  Bernages.  [Bulletin  municipal  officiel  du  :>8  janvier  1900,  p.  522.) 

(1)  A  la  suite  de  cette  enquête,  la  Ville  passa  divers  baux  de  location  îles  portions  du  domaine  qui  avaient  été  reconnues  lui 
appartenir  près  de  la  porte  Saint-Jacques,  à  l'intérieur  de  la  ville  et  au  dehors.  Entre  autres,  elle  bailla  à  Jean  Gouyn,  portier  et 
garde  des  clefs  de  ladite  porte,  pour  quarante-cinq  ans  et  moyennant  un  loyer  annuel  de  m  livres  tournois  seulement,  une  place  vague 
hors  la  porte  contenant  neuf  toises  de  long  sur  six  de  large,  «pour  dans  icelle  bâtir  polît  logis  manablen.  (Acte  du  10  février  îfio'i. 
Archives  nat. ,  Q1  io99201,  fol.  35o.) 

'2'  Parmi  les  actes  non  enregistrés,  qui  se  trouvent  dans  la  collection  des  minutes,  entre  le  i5  et  le  26  mai  i6o3,  on  peut 
signaler  :  i°  Bequête  de  Jean  Bouier,  portier  de  la  porte  Saint-Michel,  et  sentence  rendue  en  conséquence  par  le  Bureau,  accor- 
dant audit  sieur  une  indemnité  annuelle  de  trente  livres  pour  son  logement,  23  mai.  —  20  Convocation  des  six  receveurs  des 
rentes  de  la  Ville  au  Grand  Bureau  pour  le  mardi  suivant,  datée  du  samedi  26  mai.  —  3"  Mandement  à  Léon  Frenicle  de  venir  à 
1  Hôtel  de  Ville,  le  lundi  suivant,  rendre  compte  de  sa  charge  de  receveur  du  domaine  et  des  dons  et  octrois  de  la  Ville,  2 '1  mai, 
—  lx°  Acte  de  comparution  au  Bureau  de  Pierre  Noblet,  entrepreneur  de  la  reconstruction  des  maisons  du  Petit-Pont,  auquel  a  été 
signifié  le  rapport  du  Maître  des  œuvres,  sur  les  bois  de  charpente  destinés  à  ces  bâtiments,  26  mai.  (H  1887.) 
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quelle  a  esté  constitué  rentes  à  plusieurs  particul- 
liers,  il  ne  s'est  vendu  ne  deub  vendre  aulcunes 
marchandises  subjectes  à  la  douanne,  tant  ès  foires 
Sainet  Germain  f1'  que  du  Landy,  et  n'ont  jamais 
esté  lesdictes  foires  franches  pour  les  marchandises 
subjectes  à  ladicte  douanne,  ainsy  que  Messieurs  de 
la  Court  des  Aydes  de  ceste  Ville  l'ont  recongncu 
par  leur  arrest  du  quatorzeiesme  jour  de  Mars  mil 
six  cens;  que,  s'il  estoit  permis  de  vendre  èsdictes 
foires  des  marchandises  subjectes  à  ladicte  imposi- 
tion de  la  douanne,  franchement  et  sans  en  paieries 
droictz,  ladicte  ferme  seroit  du  tout  ruynée  au  préju- 
dice desdictz  particulliers  qui  ont  rentes  assignées 
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sur  icelles;  et  partant  requérez  que  ledict  Poncey  soit 
maintenu  en  la  jouissance  de  sadicte  ferme,  suivant 
et  conformément  audict  arrest  cy  dessus  datté,  non- 
obstant les  empeschemens  de  Messieurs  les  abbez 
de  Sainet  Germain  des  Prez  et  Sainct  Denis  en 
France,  ny  leurs  officiers,  et  en  ce  faisant  que  def- 
fences  soient  faictes  à  tous  marchans,  tant  de  ceste 
ville  que  forains,  de  vendre  aulcunes  marchandises 
subjectes  à  la  dicte  douanne  èsdictes  foires,  à  peine 
de  confiscation  et  de  telle  amande  qu'il  plaira  à  la- 
dicte Court  arbitrer. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  qua- 
treiesme  jour  de  May  mil  six  cens  trois.  » 


CXLIV.  -  -  Affiches  pour  les  trenchées  à  faire  vers  le  Pré  Sainct  Gervais, 
[devis  et  adjudication  des  travaux]. 

26,  a8  mai  i6o5.  (Fol.  i46  r°.) 


De  par  la  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

((On  fait  assavoir  que  les  tranchées  à  faire  de- 
puis le  regard  des  Noyers,  au  dessus  des  Maussins, 
jusques  au  village  du  Pré  Sainct  Gervais  (2)  et  au 
deçà,  sont  à  bailler  à  faire  à  la  tboise,  au  rabais 
et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  au 
Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt  huictiesme  du 
présent  mois,  quatre  heures  de  rellevée;  à  faire  les- 
dictes tranchées  de  trois  à  quatre  piedz  de  profon- 
deur et  deux  piedz  franez  de  largeur  en  fondz ,  et 
les  mener  en  tallu,  de  peur  que  les  terres  ne  re- 
tombent, le  tout  bien  et  deuement,  au  dire  de  gens 
à  ce  congnoissans;  et  y  seront  toutes  personnes  re- 
ceues. 

tfFaict  au  Bureau,  le  vendredy  vingt  troisiesme 
May  mil  six  cens  trois.  » 

Du  lundy  vingt  sixiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
trois. 


Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  Jehan  Char- 
tier,  maistre  fondeur  en  ceste  Ville,  lequel  a  pro- 
mis et  promect  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  fournir  pour  icelle 
tous  et  ungs  chacuns  les  grosses  ouvrages  de  cuivre, 
tant  robinetz  que  gros  thuiaulx,  le  tout  pour  servir 
aux  fontaines  de  ladicte  Ville,  moiennant  la  somme 
de  douze  solz  tournois  pour  chacune  livre;  lesquels 
douze  solz  pour  livre  mesdietz  sieurs  ont  promis 
faire  paier  audict  Chartier,  au  feur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera  et  livrera  sa  besongne;  et  sera  tenu 
ledict  Chartier  prendre  les  vieilles  estoffes  au  pris 
qu'elles  vauldront  sur  le  marchant. 

Devis  des  tranchées  et  cuidanges  qiïil  convient  faire 
pour  l'assiette  des  thuiaulx  des  fontaines  de  ceste 
Ville. 

((•Premièrement,  que  les  tranchées  et  vuiddanges 
des  terres  qu'il  convient  faire  pour  l'assiette  des 
thuiaulx  des  fontaines  de  ceste  ville  de  Paris,  de- 
puis le  regard  neuf  des  Noiers,  au  dessus  de  la  fon- 


(,)  M.  Léon  Roulland  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  une  élude  intitulée  : 
La  foire  Saint-Germain  sous  les  règnes  {le  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV  (t.  III,  p.  192  et  suiv.);  mais  cette  histoire, 
plutôt  anecdolique ,  ne  fournil  que  très  peu  de  renseignements  sur  les  règlements  relatifs  au  commerce.  Pour  l'histoire  des  origines 
et  l'emplacement  de  la  foire  Saint-Germain,  cf.  Topographie  historique  du  vieux  Paris.  Bourg  Saint-Germain,  p.  1 58  et  suiv. 

(2)  Le  Pré-Saint-Gervais,  territoire  sis  au  nord-est  de  Paris,  est  aujourd'hui  une  commune  du  canton  de  Pantin,  arrondisse- 
ment de  Saint-Denis  (Seine).  Le  lieudit  les  Maussins  (aliàs  Mausaincts)  a  laissé  son  nom  à  une  voie  de  cette  localité,  continuée 
dans  l'enceinte  actuelle  de  Paris  par  le  passage  dit  des  Mauxins  ou  des  Mossins  (xix6  arrondissement).  L'aqueduc  du  Pré-Saint- 
Gervais  était  le  plus  ancien  de  ceux  qui  alimentaient  les  divers  quartiers  de  la  capilale.  Il  y  conduisait  les  eaux  de  diverses  sources, 
rassemblées  entre  les  villages  de  Pantin  et  de  Roniainville  et  qui  étaient  distribuées  aux  fontaines  Saint-Lazare,  des  Saints-Inno- 
cents, du  Ponceau,  de  la  Reine,  des  Halles,  de  Sainte-Catherine,  des  Filles-Pénitentes  et  des  Filles-Dieu.  Le  regard  des  Maus- 
sins est  encore  en  usage  aujourd'hui.  Ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  des  diverses  réparations  et  de  la  réfection  de  l'aqueduc  de  Belle- 
ville  (p.  110,  note  Zi)  s'applique  aussi  à  celui  du  Pré-Saint-Gervais,  ainsi  que  les  références  indiquées  en  cet  endroit. 
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taine  des  Maussins,  du  costé  du  village  du  Pré 
Sainct  Gervais,  seront  faictes  des  profondeurs  qui 
seront  commandées  et  selon  les  allignemens  et 
marques  qui  seront  monstrées,  lesquelles  tranchées 
auront  deux  piedz  de  largeur  en  fondz,  la  douve 
desquelles  sera  menée  et  conduicte  en  tallut  d'ung 
pied  de  chacun  costé  sur  six  piedz  de  hault  ou  au 
prorata,  selon  la  profondeur  de  la  tranchée,  les  terres 
jectées  sur  le  bord  en  lieu  qu'elles  ne  puissent  re- 
tomber; lesquelles  tranchées  seront  faictes  des  formes 
et  selon  les  longueurs  et  tallutz  cy  dessus  déclarez , 
seront  tlioisez  à  thoise  cubbe  de  deux  cens  seize 
piedz  pour  thoise;  et  oultre  à  la  charge  que  l'entre- 
preneur sera  tenu  faire  les  descombres  des  esboulle- 
mens,  sy  aulcun  s'en  faict,  avant  l'assiette  desdictz 
thuiaulx,  et  recouvrir  lesdictz  thuiaulx  desdictes 
terres  vuiddes,  au  feur  et  à  mesure  que  lesdictz 
thuiaulx  seront  assiz  et  plantez.  Et  au  cas  que,  en 
faisant  ladicte  assiette,  il  fust  besoing  d'y  faire  plus 
grande  ouverture  que  ce  qui  est  porté  cy  dessus  et 
qu'elle  ayt  esté  commandée,  en  sera  l'entrepreneur 
pavé  de  ladicte  vuidange  à  la  réduction  de  ladicte 
thoise  cubbe,  sans  qu'il  soit  tenu  de  porter  les  terres 
plus  de  six  piedz  loing  du  bord  de  la  tranchée.» 

Du  mecredy  vingt  huictiesme  jour  de  May  mil 
six  cens  trois. 

Ledict  jour,  environ  les  quatre  heures  de  rellc- 
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vée,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche - 
vins  de  ladicte  Ville  ont  faict  publier  au  grand  Bu- 
reau de  ladicte  Ville  lesdictes  tranchées  estre  à  faire 
et  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant  ,  à  l'extinction 
de  la  chandelle,  suivant  les  affiches  à  ceste  fin  pu- 
bliées, tant  ès  prosnes  de  plusieurs  parroisses  de 
ceste  Ville  que  des  villages  des  environs  d'icelle. 

Et  après  plusieurs  rabaiz  mis  sur  ladicte  be- 
songne  par  diverses  personnes,  se  seroit  présenté 
Remy  Dupuis,  maneuvre,  demeurant  en  ceste  ville 
de  Paris,  rue  Sainct  Jacques  à  l'enseigne  du  Chap- 
peau  rouge  t1),  qui  auroit  entrepris  de  faire  lesdictes 
tranchées,  aux  charges  et  conformément  au  devis  cy 
devant  transcript  ,  pour  le  pris  et  somme  de  vingt 
trois  solz  pour  chacune  thoise  cubbe. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes  per- 
sonnes pour  faire  ladicte  besongne  à  moindre  pris, 
a  esté  audict  Dupuis  adjugé  et  adjugeons  ladicte 
besongne,  au  pris  de  vingt  trois  solz  la  thoise  cubbe, 
aux  charges  portées  par  ledict  devis.  Et  sera  ledict 
Remy  paié  de  sadicte  besongne  par  M*  Léon  Fre- 
nicle,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys  de 
ladicte  Ville,  des  deniers  destinez  pour  le  restablis- 
sement  desdictes  fontaines,  et  ce  au  feur  et  à  me- 
sure qu'il  travaillera,  suivant  noz  ordonnances  et 
mandemens.  Et  sera  tenu  ledict  Remy  bailler  bonne 
et  suffisante  caultion  de  bien  et  deuement  faire  les- 
dictes tranchées  qu'il  conviendra. 


GXLV.  —  Visite  faite  au  prince  de  Montmiral. 


28  mai  1  (io3. 

Du  mercredy  vingt  huictiesme  May  mil  six  cens 
trois. 

Ledict  jour,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier,  vestus  de 
leurs  robes  noires  et  habitz  ordinaires,  à  cheval  et 


(Fol.  1/18  r°.) 

en  housse ,  assistez  de  quatre  sergens  vestus  de  leurs 
robbes  de  livrée,  estans  à  pied,  sont  allez  saluer  le 
prince  de  Montmiral  (2),  filz  du  duc  de  Vitemberg,  <|ni 
estoit  logé  à  l'Autruche  au  derrière  de  l'hostel  de 
Longueville  t3',  et  ce  suivant  la  volonté  et  comman- 


1  La  maison  du  Chapeau-Bouge,  rue  Saint-Jacques,  connue  dès  l'an  j  364 ,  était  la  quatrième  en  allant  de  ta  rue  de  la  Par- 
chemiuerie  à  celle  du  Foin;  elle  tenait  d'un  côté  à  ÏEcu-de-Fj-ance  et  de  l'autre  à  V Image  Notre-Dame.  (  Topographie  historique  du 
vieux  Pans.  Région  centrale  de  l'Université,  p.  312.) 

•2)  Sic.  Ce  nom  ne  peut  s'expliquer  que  par  une  distraction  du  scribe.  Il  faudrait  Montbéliard.  Jean-Frédéric,  dit  le  Pacifique, 
ne  le  5  mai  1 582 ,  fils  aîné  de  Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  et  de  Sibille  d'Anhalt,  fut  connu  (comme  d'ailleurs  tous  les  aînés, 
héritiers  présomptifs  des  ducs)  sous  le  nom  de  comte  de  Montbéliard  jusqu'à  la  mort  de  son  père  (29  janvier  1608).  Ce  dernier 
jouit  pendant  quelque  temps  du  duché  d'Alençon  qui  lui  fut  engagé  par  Henri  IV  à  titre  d'hypothèque  pour  les  sommes  que  les 
ducs  de  Wurtemberg  avaient  avancées  aux  Protestants  de  France.  Jean-Frédéric  régna  un  peu  plus  de  vingt  ans  et  mourut  le 
18  juillet  1628. 

>3'  Berty  signale  un  corps  d'hôtel  ayant  pour  enseigne  VAutruche,  située  rue  Saint-Honoré  (côté  méridional),  entre  la  rue  des 
Poulies  et  la  rue  d'Autricbe.  Comme  l'hôtel  d'Anjou,  devenu  hôtel  de  Longueville  en  1 58 1  ,  époque  où  il  fut  acquis  pur  Marie  de 
Bourbon,  duchesse  de  Longueville,  avait  son  entrée  rue  des  Poulies  (côté  occidental),  et  que  sa  partie  postérieure  s'étendait  vers 
la  rue  d'Autriche,  il  est  vraisemblable  que  «l'Autruche»,  où  était  logé  le  fils  du  duc  de  Wurtemberg  était  bien  cette  maison  de 
la  rue  Saint-Honoré.  (Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  Ier,  p.  52,  92.) 

XIII.  iô 
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dément  du  Roy  qui  en  avoit  esté  faict  à  Monsieur  le 
Prévost  par  Monsieur  de  Rosny;  où  estans  arrivez, 
après  hiy  avoir  faict  la  révérence,  niondict  sieur  le 
Prévost  prenant  la  parolle  luy  a  dict  que  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
capitale  de  ce  royaume,  représentais  le  corps  de 
ladicte  Ville,  venoient,  suivant  le  coinniandement 
qu'ilz  en  avoient  receu  du  Roy,  leur  souverain  sei- 
gneur, le  saluer  pour  tesmoignage  de  la  bonne  affec- 
tion que  Sa  Majesté  porte  à  Monseigneur  le  duc  de 
Vitemberg,  conte  de  Montiniral,  son  pere,  et  pour 
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«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Pierre  Remy, 
fermier  du  vingtiesme  des  vins  venduz  en  gros  en 
la  ville  de  Chaallons,  pour  trois  années  commancées 
au  mois  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf  et  finies  le  dernier  Septembre  mil  six  cens 
deux,  tendant  ad  ce  que,  pour  les  considérations 
mentionnées  en  ladicte  requeste  et  les  pertes  par 
luy  souffertes  sur  ladicte  ferme,  il  pleust  à  Sa  Ma- 
jesté luy  faire  rabaiz  et  diminution  du  tiers  de  sa- 
dicte  ferme ,  montant  à  la  somme  de  buict  cens  escuz  ; 
laquelle  requeste,  par  arrest  du  septiesme  Janvier 
dernier,  auroit  esté  renvoyée  à  Messieurs  les  Tré- 
soriers generaulx  de  France  establiz  à  Chaallons, 
pour  informer  et  donner  advis  du  contenu  en  icelle; 
l'information  faicte  par  le  sieur  de  Florent,  l'un  des- 
dictz  sieurs  Trésoriers  generaulx  de  France  en  Cham- 
paigne  ;  l'advis  donné  à  Sadicte  Majesté  par  lesdictz 
sieurs  Trésoriers  generaulx  de  France,  le  neufiesme 
du  présent  mois  de  May,  par  lequel  ilz  sontd'advis, 
soubz  le  bon  plaisir  de  Sadicte  Majesté,  qu'il 
soit  desduict  et  rabbattu  audict  Remy  sur  le  pris  de 
sadicte  ferme  la  somme  de  douze  cens  livres  tour- 
nois; le  tout  ordonné  leur  estre  communicqué  par 
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luy  offrir  de  la  part  de  Sa  Majesté  tout  ce  qui  est 
en  leur  puissance  et  leur  service  en  particulier. 
Dont  ledict  sieur  les  auroit  remerciez  bien  affectueu- 
sement de  l'honneur  qu'il  plaisoit  au  Roy  et  à  la- 
dicte Ville  de  luy  faire,  et  à  Messieurs  en  particu- 
lier de  la  peine  qu'ilz  en  avoient  prise,  avec  offres 
de  son  service  où  les  occasions  s'en  presenteroient. 
Et  ce  faict,  nozdictz  sieurs  ont  pris  congé  dudict 
sieur  qui  les  auroit  conduictz  jusques  à  la  porte  de 
sa  sale  et  faict  reconduire  par  son  maistre  d'hostel 
et  ses  gentilzhommes  jusques  à  la  porte  de  son  logis. 


arrest  de  Sadicte  Majesté  du  vingt  deuxiesme  dudict 
présent  mois  de  May  W  ;  et  oïz  sur  ce  Maistre  Charles 
Le  Conte  et  Léon  Frenicle ,  receveurs  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  aydes,  pour 
ce  mandez  au  Bureau ,  qui  ont  déclaré  ladicte  ferme 
faire  partie  de  l'ellection  de  Chaallons  engaigée  à 
ladicte  ferme  pour  vingt  sept  mil  neuf  cens  trente 
quatre  escuz  seize  solz  par  chacun  an ,  pour  le  paie- 
ment des  rentes  de  ladicte  Ville,  et  que  pour  les 
années  du  temps  du  bail  dudict  Remy  il  leur  est 
deub  de  grandes  sommes  de  deniers,  n'ayant  ledict 
Frenicle  esté  assigné  en  ladicte  année  mil  six  cens, 
que  de  dix  mil  tant  d'escuz,  ledict  Le  Conte,  en 
ladicte  année  mil  six  cens  ung,  que  de  treize  mil 
buict  cens  escuz,  et  encore  ledict  Frenicle,  pour  l'an- 
née mil  six  cens  deux,  que  de  la  somme  de  quatorze 
mil  escuz; 

cr  Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  aulcun 
rabaiz  estre  faict  audict  Remy,  et  neantmoings,  at- 
tendu les  pertes  par  luy  prétendues,  se  rapportent 
au  Roy  et  à  nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  d'en 
ordonner. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trentiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  trois.  » 


Point  de  consentement  au  rabaiz  prétendu  par  le  fermier  du  vingtiesme  des  vins 

VENDUS  EN  GROS  EN  LA  VILLE  DE  GhALONS. 
3o  mai  i6o3.  (Fol.  1/19  r°.  ) 


(1)  Cet  arrêt  ne  se  trouve  pas  parmi  les  arrêts  du  Conseil  d'État,  qui  présentent  des  lacunes  évidentes  à  cette  date  et  au\  date> 
voisines. 
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CXLVÎL  —  Procession  de  Saincte  Geneviefve.  [Convocations  et  relation.] 

3o  mai -1"  juin  iCo3.  (Fol.  i5.o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr II  est  ordonné  à  Joachin  Dupont,  espicier  de  la 
Ville,  délivrer  à  Messieurs  de  Nostre  Dame  pour  la 
procession  generalle,  qui  se  fera  cejourd'huy,  quatre 
torches  et  six  cierges  pour  servir  à  célébrer  la  messe 
en  l'église  Madame  Saincte  Geneviefve. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  tren- 
tiesme  May  mil  six  cens  trois,  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Sire  Jehan  Le  Conte,  Quarfinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à 
cheval  et  en  housse,  dimanche  prochain,  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui 
se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  en  l'église  Madame 
Saincte  Geneviefve,  où  sera  portée  la  chasse  de  la- 
dicte dame  et  aultres  sainctz  relicquaires,  affin  de 
faire  prières  à  Dieu  pour  la  conservation  des  fruictz 
de  la  terre.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  tren- 
tiesme  May  mil  six  cens  trois,  v 

f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  di- 
manche prochain,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  à  cheval  et  en  housse,  pour  nous  accom- 
paigner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église 
Nostre  Dame  en  l'église  Madame  Saincte  Geneviefve, 
en  laquelle  procession  sera  portée  la  chasse  de  la- 
dicte dame  et  aultres  sainctz  relicquaires,  affin  de 
faire  prières  à  Dieu  pour  la  conservation  des  fruictz 
de  la  terre.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
trentiesme  jour  de  May  mil  six  cens  trois.  « 

tr  Gappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres ,  garnis  de  leurs  hocquetons  et 
armes ,  dimanche  prochain ,  six  heures  du  matin , 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
nous  accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se 
fera  de  l'église  Nostre  Dame  en  celle  de  Saincte  Ge- 
neviefve, en  laquelle  procession  sera  portée  la  chasse 
de  ladicte  dame  et  aultres  sainctz  relicquaires,  affin 
de  faire  prières  à  Dieu  pour  la  conservation  des 
fruictz  de  la  terre. 

k  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  vendredy  tren- 
tiesme May  mil  six  cens  trois,  -n 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Joachin  Dupont,  espicier  de  la 
Ville,  de  délivrer  la  quantitté  de  six  torches,  huict 
cierges  d'une  livre  la  pièce  et  douze  cierges  d'une 
demye  livre  pièce,  pour  la  procession  générale 
qui  sera  demain  faicte,  en  laquelle  procession  sera 
portée  la  chasse  de  Madame  Saincte  Geneviefve  et 
aultres  sainctz  relicquaires. 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  trente 
ungiesme  jour  de  May  mil  six  cens  trois,  n 

Cérémonies  gardées  et  observées  en  la  descente  de  la 
chasse  Saincte  Geneviefve ,  qui  fut  faicte  le  dimanche 
premier  jour  de  juin  mil  six  cens  trois,  pour  la  con- 
servation des  fruictz  de  la  terre,  à  cause  de  la  grande 
sécheresse  l1'. 

Le  mecredy  vingt  huictiesme  jour  de  May,  Mes- 


™  Le  greffier  du  Parlement,  dans  sa  relation  de  la  cérémonie  ajoute  et  et  pour  prier  à  Dieu,  par  l'intercession  de  saincte  Gene- 
viefve, donner  santé  au  Roy,  la  Royne  et  à  Monseigneur  le  Dauphin».  [Archives  nat.,  X1*  1791 ,  fol.  g3  v°.)  Ce  récit  est  beaucoup 
moins  précis  que  celui  du  greffier  de  la  Ville,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  participation  de  la  Cour  à  la  procession  du  1"  juin.  Ce 
jour-là,  les  membres  du  Parlement  assemblés  en  la  grand'  chambre  en  robes  et  chaperons  écarlates  partirent,  sur  les  sept  heures,  et 
se  rendirent  à  pied  parla  rue  delà  Harpe  à  l'église  Sainte-Geneviève;  ayant  aussitôt  pris  place  dans  le  choeur,  à  droite,  l'abbé 
Mut  les  recevoir  et  les  invita  à  venir  dans  son  appartement  pour  y  attendre  que  les  églises  et  les  communautés  fussent  réunies.  A 
huit  heures  et  demie,  ils  retournèrent  à  l'entrée  de  l'église  et  prirent  leur  rang  habituel  dans  le  cortège  qui  s'achemina  vers  Notre- 
Dame.  On  trouve  aussi  sur  le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  une  relation  assez  développée  de  la  procession  du  premier  juin;  le 
rédacteur  s'est  placé,  de  même  que  le  greffier  du  Parlement,  au  point  de  vue  spécial  du  rôle  joué  dans  cette  cérémonie  par  les 
(>ours  souveraines.  (P.  26G7,  ann.  iGo3,  fui.  /16  v°,  /17.)  L'Estoile  raconte  qu'à  l'occasion  de  cette  procession  on  suborna  un  pauvre 
diable  condamné  aux  galères;  après  lui  avoir  fait  ôter  les  fers  des  pieds,  on  l'invita  à  dire  partout  qu'il  avait  été  délivré  par  sainte 
deneviève  et  que  c'était  en  l'invoquant  que  ses  chaînes  étaient  tombées  d'elles-mêmes.  La  supercherie  de  ce  faux  miracle  fut 
bientôt  découverte  ;  le  galérien  interrogé  avoua  la  machination,  et  l'on  en  lit  des  quolibets.  (  Mémoires-journaux,  t.  VIII,  p.  82.) 
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sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins,  ayans 
conféré  avec  Messieurs  les  gens  du  Roy  de  la  Court 
du  Parlement  et  advisé  qu'il  seroit  expédient,  pour 
la  grande  sécheresse  qu'il  faisoit,  d'avoir  recours  à 
Dieu  et  faire  les  prières  et  processions  ordinaires 
en  telles  nécessitez,  mesnie  descendre  la  chasse 
Saincte  Geneviefve,  à  ce  qu'il  pleust  à  sa  divine 
bonté  faire  miséricorde  à  son  pauvre  peuple  et  luy 
octroyer  ce  qui  luy  estoit  nécessaire;  et  pour  cest 
elfect,  comme  il  est  accoustumé,  ledict  jour,  de  rel- 
levée,  Monsieur  de  Champin ,  l'ung  des  Esclievins  de 
ladicte  Ville,  avec  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  furent  à  l'Evesché  prier  Monsieur  de  Paris  de 
ce  faire,  ce  qui  leur  octroya  volontiers,  et  d'ung 
mesmes  pas,  les  faisant  monter  dans  son  carosse, 
allèrent  chez  Monsieur  le  premier  Président,  pour  le 
supplier  d'avoir  pour  agréable  que  ladicte  procession 
fust  faicte  le  dimanche  ensuivant,  et  que  le  ven- 
dredy  que  ce  faisoit  la  procession  generalle  des  par- 
roisses  qui  allèrent  à  Saincte  Geneviefve,  comme  il 
est  accoustumé,  devant  que  descendre  ladicte  chasse, 
le  Parlement  ne  tint  poinct,  pour  ne  destourner  la 
dévotion  du  peuple;  dont  mondict  sieur  le  premier 
Président  fit  responce  qu'il  en  parleroit  à  la  com- 
pagnye. 

Le  vendredy  trentiesme  dudict  mois,  fut  faicte 
procession  generalle  qui  alla  à  Saincte  Geneviefve , 
et  le  Parlement  ne  tint  poinct.  L'on  envoya  quelques 
archers  pour  accompagner  ladicte  procession  et  em- 
pescher  la  foulle,  d'aultant  que  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  n'assistent  à  ladicte 
procession.  Aussy  fut  envoyé  de  la  part  de  la  Ville 
le  luminaire  pour  ladicte  procession. 

Ledict  jour,  furent  expédiez  mandemens  à 
Messieurs  les  Conseillers  de  Ville  et  aux  Quarti- 
n  i  ers  de  se  trouver  avec  deulx  notables  bourgeois  de 
leur  quartier,  le  dimanche  six  heures  du  matin,  à 
l'Hostel  de  Ville,  à  cheval  et  en  housse,  pour  assister 
;'i  ladicte  procession. 

Fut  aussy  expédié  aultre  mandement  au  cappitaine 
Marchant,  de  se  trouver  audict  Hostel  de  Ville,  heure 
de  cinq  heures  du  matin,  avec ceulx  de  ses  nombres 
garnys  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes,  comme 
il  est  accoustumé. 
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Et  ledict  jour  de  Dimanche  premier  du  mois  de 
Juin,  mesdietz  sieurs,  devant  que  partir  dudict 
Hostel  de  Ville,  envoyèrent  bon  nombre  d'archers 
pour  accompagner  Messieurs  des  Cours  souveraines 
qui  se  rendoient  à  Saincte  Ceneviefve. 

Peu  après,  mesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Greffier,  vestus  de  leurs  rohbes  niv 
parties,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  de 
sa  robbe  d'escarlatte ,  avec  le  Recepveur  assisté  des 
Quarteniers  et  bourgeois  mandez,  à  cheval  et  en 
housse,  partirent  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  entre 
six  et  sept  heures  du  matin,  pour  aller  en  l'église 
Nostre  Dame  prendre  la  procession  et  la  conduire  à 
Saincte  Geneviefve,  ayans  les  archers  et  sergentz 
marchant  devant  eux  à  pied,  en  la  manière  accous- 
tumée. 

Où  estans  arrivez ,  prindrent  leurs  places  es  haultes 
chaises  à  main  droicte  à  l'entrée  du  cœur,  attendant 
que  ladicte  procession  partist,  qui  fut  tost  après, 
et  se  mirent  mesdietz  sieurs  immédiatement  après 
Monsieur  l'Evesque  de  Paris,  qui  mareboit  en  ponti- 
ficat, ayant  devant  eulx  les  sergens  et  Greffier, 
comme  il  est  accoustumé,  et  les  archers  à  leurs 
aisles,  pour  empescher  la  presse  et  foulle  du  peuple; 
et  en  cest  ordre  allèrent,  le  long  de  la  rue  Sainct 
Jacques  et  du  collège  de  Lizieulx'1',  à  ladicte  église 
Saincte  Geneviefve;  où  estans  arrivez  mondict  sieur 
l'Evesque  de  Paris  avec  ses  chanoines  prist  places  ès 
haultes  chaises  du  cœur  à  main  droicte,  Monsieur 
l'abbé  de  Saincte  Geneviefve'2',  vestu  de  seshabitz 
pontificaulx,  estant  à  main  gauche  avec  tous  ses 
moynes,  qui  estoient  tous  nudz  piedz  et  jambes, 
comme  luy,  et  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  se  rangèrent  èsdictes  haultes 
chaises  à  main  droicte,  avec  lesdietz  chanoines,  plus 
commodément  qu'ilz  peurent  pour  la  grande  aflluence 
du  peuple  qui  y  estoit,  pleins  de  zele  et  de  dévotion, 
avec  l'angustie  dudict  cœur  ne  permettant  qu'il  y 
eust  beaucoup  de  place  vuide.  Et  à  ceste  occasion. 
Messieurs  des  Cours  souveraines  estoient  dans  le 
cloistre,  attendant  le  départ  de  ladicte  procession. 
Mesdietz  sieurs,  après  avoir  faict  leurs  prières, 
furent  dévotement  saluer  et  baiser  la  chasse  de  la- 
dicte saincte  Geneviefve,  protectrice  et  gardienne 


(1)  Le  collège  de  Lisieux,  ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  été  fondé  par  Guy  d'Harcourt,  évêque  de  Lisieux  (1 330),  était  à  cette 
époque  installé  rue  des  Grés  ou  Saint-Etienne-des-Grés.  11  s'étendait,  comme  le  logis  abbatial  de  Sainte-Geneviève,  jusqu'aux  murs 
di'  Paris,  et  fut  maintenu  sur  cet  emplacement  pendant  plus  de  cent  cinquante  ans  encore.  En  176^,  il  fut  transféré  rue  du  Clos- 
Bruneau.  {Topographie  historique  du  vieux  Paris.  Région  centrale  de  l'Université,  p.  136-129,  p.  65o-A53.) 

W  Josepli  Foulon,  sur  lequel  cf.  le  t.  X  de  cette  collection,  p.  a53,  note  3,  et  35r>,  noie  3.  fut  abbé  de  Sainte-Geneviève  de- 
Paris,  depuis  l'an  1       jusqu'au  7  août  1607,  date  de  sa  mort. 
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de  ia  ville  de  Paris,  puis  revinrent  en  leurs  places, 
où  y  furent  jusques  à  ce  que  les  chasses  feussent 
enlevées  et  la  procession  acheminée.  A  la  suitte  de 
laquelle  ilz  se  mirent  jusques  à  l'entrée  du  grand 
portail,  que  l'on  feist  place  à  Messieurs  de  la  Court 
de  Parlement  et  Chamhre  des  Comptes,  qui  estaient 
comme  dict  est,  qui  prindrent  leur  rang  accoustumé, 
et  mesdictz  sieurs  aussy  à  la  suitte  de  ladicte 
Chambre  et  à  costé  de  Messieurs  du  Parlement 
et  Court  des  Aydes;  et  en  cest  ordre  arrivèrent  en 
l'église  Nostre  Dame,  où  ilz  prindrent  leurs  places 
èshaultes  chaises  à  main  gauche,  ayant  laissé  sept  à 
buict  chaises  pour  Messieurs  les  chanoines.  Et  la 
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messe  finie,  mesdictz  sieurs  furent  avec  Monsieur 
l'Evesque  de  Paris  reconduire  ladicte  chasse  Saincte 
Ceneviefve  jusques  vis  à  vis  de  l'église  Saincte 
Geneviefve  des  Ardants  t1',  auquel  lieu  ledict  abbé 
prend  congé  de  Monsieur  l'Evesque;  lequel  revenu 
avec  la  chasse  de  Sainct  Marceau  qui  va  jusques 
soubz  le  petit  Chastellet  accompagner  celle  de 
Saincte  Geneviefve,  et  mesdictz  sieurs  reconduisirent 
ledict  sieur  Evesque  jusques  dans  le  coeur,  où  ayans 
pris  places  es  grandes  chaises  à  main  droicte ,  après 
avoir  entendu  l'antienne  et  oraison  qui  fut  dicte, 
s'en  retournèrent  audict  Hostel  de  Ville ,  au  mesme 
ordre  qu'ilz  en  estaient  partiz. 


CXLVIII.  —  Pour  apporter  copie  de  pièces  concernant  un  procès  contre  la  Ville. 

h  juin  i6o3.  (Fol.  i5'i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Hschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttMaistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  trouvez  vous 
vendredy  prochain ,  dix  heures  du  matin ,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  et  apportez  les  coppies  de  contract, 
deffences  et  aultres  pièces  qu'avez  en  voz  mains 


concernant  le  procès  pendant  en  la  Court  entre 
René  Mallet  et  Jehan  Durant,  demandeurs  en  som- 
mation allencontre  de  ladicte  Ville,  pour  adviser 
avecq  vous  de  fournir  de  deffences  et  nioiens  audict 
procès.  Si  n'y  faictes  faulte. 

ctFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mercredy  qua- 
treiesme  Juing  mil  six  cens  trois.  13 


CXLIX.  COMPLIMENS  FAITS  AU  ROY  SUR  LE  RETABLISSEMENT  DE  SV  SANTE. 

8  juin  i6o3.  (Fol.  1 56  r°.) 


Le  dimanche  huictiesme  jour  dudict  mois  de 
Juin ,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins , 
Procureur  et  Greffier  furent,  vestus  de  leurs  habitz 
noirs,  saluer  le  Roy  en  son  chasteau  du  Louvre,  pour 
s'esjouir  et  congratuler  de  sa  bonne  disposition  et 


santé,  et  de  la  dévotion  et  fidélité  de  sa  bonne  ville 
de  Paris  envers  Sa  Majesté,  laquelle  estait  arrivée 
par  eaue  le  samedy  précèdent,  sur  les  trois  à  quatre 
heures  de  rellevée  (-),  de  Fontainebleau  où  elle  avoit 
esté  fort  malade  la  veille  et  feste  de  Pentecoste.  Et 


(1'  L'église  Sainte-Geneviève-des-Ardents,  aussi  nommée  Sainte-Geneviève-la-Petite,  était  située  rue  Neuve-Notre-Dame,  dans  la 
Cité.  Elle  fut  érigée  en  paroisse  au  commencement  du  xine  siècle,  et  démolie  en  1767,  époque  où  Ton  bâtit  l'hôpital  des  Enfants- 
Trouvés. 

C'est-à-dire  le  18  mai  précédent,  ou  le  lundi  19,  suivant  L'Estoile.  Ce  jour-là,  dit-il  'fie  Roy  estant  à  Fontainebleau  tumba 
fort  malade  d'une  rétention  d'urine,  avec  la  fièvre.  Ce  qu'il  appréhenda  si  fort  que,  voiant  que  le  vomissement  qu'il  avoit  accoustumé 
d'avoir  ne  l'avoit  en  rien  allégé,  dit  qu'il  se  sentoit  fort  faible  et  craingnoit  que  Dieu  voulust  disposer  de  lui ,  et  partant  vouloit  donner 
ordre  à  sa  conscience  et  à  ses  affaires.  . .  ».  Ce  découragement,  si  contraire  à  l'optimisme  habituel  du  Roi,  surprit  beaucoup  son  en- 
tourage et  les  médecins.  La  Rivière,  son  premier  médecin,  en  fut  particulièrement  peiné  et  même  inquiet;  quelque  temps  avant, 
lui  a\ait  présenté  et  fait  agréer  un  chirurgien,  français  de  naissance,  mais  qui  avait  étudié  en  Espagne.  On  en  avait  pris  prétexte 
pour  inspirer  de  la  défiance  au  Roi,  et  on  put  supposer  que,  dans  cette  circonstance,  il  soupçonnait  l'Espagnol,  comme  on  appelait 
le  nouveau  chirurgien,  d'avoir  voulu  l'empoisonner.  (Mémoires-journaux,  t.  VIII,  p.  78.)  Les  soupçons,  les  craintes  et  les  faut  bruits 
cessèrent,  aussitôt  qu'il  fut  constaté  que  l'état  du  Roi  ne  s'aggravait  pas;  au  bout  de  huit  jours,  il  entrait  en  convalescence.  Dès  le 
jour  de  son  retour  à  Paris,  le  Parlement  alla  le  complimenter  au  Louvre,  trll  dit  à  Messieurs  les  Présidons  qu'il  avoit  veu  l'heure 
qu'il  pensoit  qu'ils  deussent  estre  les  tuteurs  du  Dauphin,  son  fils,  mais  qu'il  esperoit  qu'il  seroit  le  leur.'  (Id. ,  p.  83.)  Le  mardi 
10  juin,  le  Roi  reçut  aussi  une  délégation  de  la  Chambre  des  Comptes.  «Ce  jour  M.  le  Premier  Président  a  fait  rapport  de  ce  que  , 
suivant  la  (  barge  qu'il  avait  pieu  à  la  Chambre  luy  donner,  ils  estoient  allés,  M"  les  Presidens  de  Boullancourt ,  Je  Marly,  de  Pleurre, 


118  REGISTRES  DU  RUREAU  [iGo3] 

lut ,  iedict  jour  de  dimanche,  Sa  Majesté  avec  sa  no-  le  veuille  par  sa  saincte  grâce  conserver  aultant 
Messe  entendre  la  messe  en  l'église  Nostre  Dame,  qu'il  sçait  estre  nécessaire  pour  le  bien  et  salut  de 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  sa  bonne  santé.  Dieu      ce  royaulme. 

CL.    PrOCES  VERBAL  ET  RAPORT  DE  VISITE  FAITE  D  UNE  PLACE  AU  BOUT  DE  LA  RUE  d'OrLEANS. 

DEMANDÉE  AU  RoY  PAR  LE  LIEUTENANT 
EN  LA  PltEVOSTÉ  DE  l'HÔTEL  ET  GRANDE  PrEVOSTE  DE  FRANCE. 

9  juin  i6o3.  (Fol.  1 54  v°.  ) 


tf  A  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  à 
Paris,  nous  Jehan  Fontaine,  Maistre  des  œuvres 
de  charpenterye  des  bastimens  du  Roy  nostre  sire, 
juré  ausdictes  œuvres  et  commis  à  l'exercice  de  la 
voirie  dudict  seigneur  en  la  Ville,  Prevosté  et  Vi- 
conté  de  Paris,  certifie  que,  par  vertu  et  en  ensuyvant 
vostre  ordonnance,  signée  Le  Febvre  et  de  Gaul- 
mont,  Trésoriers  generaulx  de  France,  du  qua- 
treiesme  jour  du  présent  mois  de  Juing  mil  six  cens 
trois,  estant  sur  la  requeste  qui  vous  a  esté  présentée 
par  noble  homme  François  Le  Rrocq,  lieutenant  en 
la  Prevosté  de  l'Hostel  du  grand  Prévost  de  France , 
et  en  ensuyvant  la  commission  à  vous  adressante 
esmanée  de  SaMagesté,  du  treizeisme  jour  du  mois 
de  May  audict  an,  signée  Ruzé  et  scellée  du  grand 
scel  de  cire  jaulne,  me  suis,  le  neufiesme  jour  du- 
dict mois  de  Juing  audict  an  mil  six  cens  trois,  trans- 
porté en  et  sur  le  bout  de  la  rue  d'Orléans,  estant 
au  derrière  du  logis  de  Madame,  seur  unicque  du 
Roy  t1),  estant  à  présent  fermée  en  cul  de  sac  du 
costé  dudict  hostel,  pour  veoir  et  visiter  si  commo- 


dément et  sans  préjudiciel'  au  Roy  et  au  publicq,  Sa 
Majesté  peult  octroier  audict  Le  Rrocq  l'aboutissant 
d'icelle  rue  allant  joindre  audict  hostel  de  madicte 
dame,  de  la  longueur  de  son  logis; 

tr  Laquelle  rue  en  cul  de  sac  j'ay  veue  et  visitée 
comme  il  appartient,  en  la  présence  de  noble  homme 
François  de  Dourt,  Conseiller  du  Roy  et  Trésorier 
gênerai  de  France,  à  ce  commis  par  la  susdicte  or- 
donnance, et  aussy  en  la  présence  de  nobles  hommes 
Jehan  Raptiste  de  Champin,  l'un  des  Eschevins,  et 
Me  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  deladicte  ville  de 
Paris,  assistez  de  honorable  homme  Pierre  Guillain, 
juré  du  Roy  et  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerye  et 
pavement  de  ladicte  Ville,  et  ay  trouvé  que  cequ'icel- 
luy  Le  Rrocq  requiert  luy  estre  baillé  de  ladicte  rue 
contient  quatre  toises  quatre  piez  trois  quartz  de  long, 
qui  est  la  largeur  de  la  maison  dudict  Le  Rrocq  sur 
ladicte  rue,  sur  la  largeur  de  trois  toises  dans 
euvre  qui  est  la  largeur  que  contient  ladicte  rue, 
sur  laquelle  longueur  et  largeur  d'icelle  place  il  n'y 
a  à  présent  aucune  huisserie  ny  ouverture,  excepté 


Le  Grand,  Lescuyer  et  de  Longueil,  et  le  Procureur  gênerai,  saluer  le  Roy  de  la  part  de  ladite  Chambre,  lequel  ils  avoient  trouvé 
fort  à  propos  qui  s'en  revenoit  des  Tuilleries  pour  disner;  et  dit  que  Sa  Majesté  les  avoit  receus  de  bon  œil,  leur  dit  qu'il  avoit 
beaucoup  de  contentement  de  leur  bon  comportement,  les  prioit  de  continuer,  puis  après  leur  parla  de  la  continuation  de  ses  bas- 
timens et  peintures,  que  Dieu  luy  feroit  la  grâce  de  les  voir  parachever,  qu'il  se  portoit  bien  grâce  à  Dieu,  et  leur  parla  aussi  de 
M.  le  Dauphin. n  (Archives  nat.,  P.  2667,  ann.  t6o3,  fol.  5i.) 

(1'  Catherine  de  Bourbon,  duchesse  de  Bar,  fille  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d'Albret,  née  à  Paris  le 
7  février  1 558 ,  morte  à  Nancy,  le  i3  février  1  Go4.  Henri  IV,  son  frère,  l'avait  mariée  en  1599,  un  peu  malgré  'elle,  à  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Bar.  L'hôtel  dont  il  est  ici  question  et  qu'elle  habitait  alors,  était  le  fameux  Logis  de  la  Reine  (depuis  hôtel  de 
Soissons),  que  Catherine  de  Médicis  avait  fait  édifier,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  sur  l'emplacement  du  couvent  des  Filles-Repenties 
et  de  plusieurs  hôtels  et  maisons  particulières  qu'elle  avait  achetés  à  cet  effet;  il  occupait  tout  le  périmètre  compris  entre  les  rues 
du  Four,  Coquillicre,  de  Grenelle  et  des  Deux-Ecus.  (Voir  Registres  des  Délibérations,  t.  VIII,  p.  1 3 8 ,  note.)  Après  avoir  été  la 
résidence  de  Charles,  duc  de  Mayenne,  pendant  qu'il  eut  la  lieutenance  générale  du  royaume,  Christine  de  Lorraine,  duchesse  de 
Toscane,  qui  l'avait  eu  de  la  succession  de  Catherine  de  Médicis,  sa  grand'mère,  vendit  cet  hôtel,  en  1601,  à  la  duchesse  de  Bar. 
Celle-ci,  trois  ans  plus  tard,  l'aliénait  de  nouveau,  pour  le  prix  de  go,3oo  livres  au  profit  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons; 
il  conserva  jusqu'à  sa  démolition  le  nom  de  ce  dernier  propriétaire.  (A. de  Barthélémy,  La  colonne  de  Catherine  de  Médicis  à  la  llalh' 
au  hlé,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'hist.  de  Paris,  t.  VI,  1880,  p.  187).  Nous  avons  dit  que  Catherine  de  Médicis  avait 
englobé  dans  les  dépendances  de  son  palais  la  partie  de  la  rue  d'Orléans,  comprise  entre  la  rue  des  Deux-Ecus  et  la  rue  Coquillière. 
(Registres,  t.  VIII,  p.  1 38,  note.)  On  voit  ici  que  le  tronçon  restant  entre  la  rue  des  Deux-Ecus  et  la  rue  Saint-Honoré 
se  terminait  en  cul-de-sac  du  côté  de  la  première,  c'est-à-dire  derrière  l'hôtel  de  la  Reine,  et  que  le  sr  Le  Brocq  en  demandait  le 
percement  pour  le  faire  communiquer  avec  la  rue  des  Deux-Écus,  ce  qui  lui  fut  vraisemblablement  accordé  alors,  puisque  l'avis  des 
commissaires  fut  favorable  à  sa  requête.  Un  arrêt  conforme  à  cet  avis  fut  d'ailleurs  rendu,  le  38  juin  suivant,  par  le  Bureau  des 
finances  et  Chambre  du  Domaine.  (Archives  nat.,  Z,F  1 4i,  fol.  119.) 


[i6o3]  DE  LA  VILL 

une  ouverture  estant  au  bout  dudict  cul  de  sac,  dans 
le  mur  séparant  icelle  du  costé  dudict  hostel  de 
madicte  dame,  et  ne  peult  icelle  place  des  susdictes 
longueur  et  largeur  servir  que  à  y  gecter  des  immon- 
dices, tellement  que  ladicte  place  et  bout  de  cul  de 
sac  de  ladicte  rue  peult  estre  commodément  baillée 

GLI.    A  CAUSE  DE  RENTE,  CENS,  LOTS  ET 

9  juin  1 6o3. 

«A  Nosseigneurs  de  Parlement. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que,  pour 
raison  de  dix  livres  tournois  de  rente  de  bail  d'hé- 
ritage, deubz  à  ladicte  Ville  sur  trois  maisons  scizes 
en  la  grande  rue  Sainct  Denis,  joignans  la  porte  et 
le  rempart  d'icelle,  cens  et  droictz  seigneuriaulx 
appartenans  à  ladicte  Ville  sur  icelles,  y  a  procès 
pendant  en  ladicte  Cour  entre  les  supplians  et  Macé 
Lhomme,  Jehan  Lhomme,  Pierre  Chouyn,  au  nom 
qu'il  procedde  et  Hélène  Feucher,  veufve  de  deffunct 
Nicolas  Baluet,  propriétaires  de  deux  desdictes  mai- 
sons; ce  considéré,  Nosseigneurs,  et  attendu  qu'il 
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et  octroiée  audict  Le  Brocq,  delà  largeur  de  sadicte 
maison  seullement,  sans  faire  dommage  et  sans  in- 
commoder le  public.  Et  ce  je  certiffie  estre  vray, 
tesmoing  noz  seings  manuelz,  cy  mis,  l'an  et  jour 
dessusdictz.  d 


VENTES  DE  MAISONS  SCIZES  RUE  SaINCT  DeN'IS. 
(Fol.  i56  v°.) 

ne  seroit  raisonnable  pour  mesme  faict  plaider  en 
diverses  jurisdictions,  il  vous  plaise  ordonner  que 
Maistre  Pierre  Poget.  praticien  au  Palais,  pro- 
priétaire de  l'une  desdictes  maisons,  qui  souloit 
appartenir  à  deffunct  Robert  Le  Tellier  et  Anne 
Perrot,  sera  appelle  en  ladicte  Cour,  pour  se  veoir 
condamner,  tant  et  sy  longuement  qu'il  sera  de- 
tempteur  de  ladicte  maison,  payera  ladicte  Ville  les- 
dictes  dix  livres  tournois  de  rente  et  ung  denier  tour- 
nois de  cens  par  chacun  an,  au  jour  sainct  Remy, 
avec  les  lotz  et  ventes  de  l'acquisition  de  ladicte 
maison ,  et  qu'à  ceste  fin  il  sera  tenu  exiber  les  tiltres 
concernans  ladicte  acquisition;  et  ferez  justice t1'. » 


GLII.  —  [Demande  de  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  pendant  en  la  Ghamrre  du  Trésor 

entre  la  Ville  et  René  Ghoppin.] 

io  juin  i6o3.  (Foi.  1 55  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donnée,  par  devant  Messieurs  de  la  Chambre 
du  Trésor,  à  la  requeste  de  Me  René  Choppin  t2), 
advocat  en  Parlement,  demandeur  en  sommation 
pour  raison  des  lotz  et  ventes  qu'il  a  payé  d'une 


maison  par  luy  acquise  estant  en  la  censive  de  la- 
dicte Ville,  prendre  le  faict  et  cause  pour  ledict 
Ghoppin  et,  en  ce  faisant,  demander  le  renvoy  par 
devant  Nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement,  où 
ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance;  et  en  cas  de  deny,  en  appeliez  comme  de 
juge  incompetant. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dixiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  trois,  d 


(1>  Les  arrêts  de  la  Cour  réglant  ce  différend  furent  rendus  le  19  de  ce  même  mois  de  juin.  Le  texte  s'en  trouve  ci-dessous,  à 
leur  date  (n°  CLVII).  La  date  de  la  présente  requête  (9  juin)  nous  est  fournie  par  l'un  de  ces  textes. 

(2)  11  s'agit,  selon  toute  apparence,  de  René  Choppin,  jurisconsulte  renommé  et  poète  latin,  né  au  Bailleul  près  la  Flècli<\  en 
1537,  mort  à  Paris,  le  2  février  1606.  Ses  œuvres,  Opéra,  publiées  en  1609,  U  vol.  in-fol.,  comprennent,  entre  autres,  un  traité 
du  Domaine  royal.  La  maison  dont  il  est  question  ici  se  trouvait  dans  la  censive  du  Parloir  aux  Bourgeois  et  était  chargée  envers 
la  Mlle  de  12  deniers  parisis  de  cens  par  an.  Sise  rue  de  la  Harpe,  tenant  d'un  bout,  par  derrière,  à  la  maison  de  la  Croix  de  fer, 
et,  d'autre  part,  à  la  maison  où  crpendoit  nagueres  pour  enseigne  le  Petit  Renard*,  elle  fut  acquise  de  Christophe  Le  Danois  par 
René  Choppin  et  adjugée  à  ce  dernier  par  sentence  du  Châtelet,  le  3i  août  1602.  (Voir  l'acte  d'ensaisinement  de  cette  maison  par 
le  Bureau  de  la  Ville  au  profit  dudit  Choppin,  daté  du  1 4  novembre  1602  ;  original  signé  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins, 
Archive»  nat.,Ql  H331*.)  La  maison  du  Petit  Renard  était  connue,  dès  l'an  1602,  sous  le  nom  du  Pied  de  Riche,  lit-on  dans  la 
Topographie  historique  du  vieux  Paris.  Région  centrale  de  l'Université,  p.  17.").  Les  renseignements  que  l'on  trouve  en  cet  endroit 
sont  complétés  par  le  document  nouveau  que  nous  signalons. 
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CLIII.  A  CAUSE  DE  LA  VISITE  FAITE  DES  PORTES  ET  PONTS  LEVIS  DE  CETTE  VlLLE. 

13  juin  i6o3.  (Fol.  1 56  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  d'apporter 
dans  trois  jours,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  rapport 
de  la  visitation  par  luy  faicte,  en  noz  présences, 


de  toutes  les  portes  et  pontz  leviz  de  ceste  Ville  vers 
la  fin  du  mois  d'Aoust  dernier.  Et  oultre,  vous  man- 
dons faire  mettre,  dedans  demain  au  plus  tart,  une 
bonne  et  forte  estaye  au  pont  dormant  de  la  porte 
Sainct  Victor. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme 
Juing  mil  six  cens  trois,  d 


GLIV.        Augmentation  d'un  filet  d'eau  de  la  grosseur  d'un  gros  pois 
aux  Filles  de  l'Ave  Maria. 

i3  juin  iGo3.  (Fol.  107  r°.) 


tr Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  salut.  Noz  pauvres 
Filles  relligieuses,  ahbesse  et  couvent  du  monastère 
Saincte  Claire,  dict  l'Ave  Mariât1',  fondé  en  nostre- 
dicte  ville  de  Paris,  nous  ont  faict  remonstrer  que 
le  feu  Roy  Henry  deuxiesme  du  nom,  nostre  très  ho- 
noré seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  parles  lettres 
patientes  du  vingt  cinquiesme  Octobre  mil  cinq  cens 
cinquante  quatre f2',  et  pour  les  causes  y  contenues, 
leur  auroit  permis  de  prendre  et  tirer  du  thuiauou 
canal  de  la  fontaine  descendant  et  yssant  de  la  porte 
Baudoyer,  ou  de  tel  lieu  et  endroict  qui  se  trouverra 
plus  propre  et  convenable,  ung  lillet  d'eaue  de  la 
grosseur  d'ung  petit  pois  et  icelluy  faire  entrer,  Huer 
et  couller  pour  leur  usage  en  tel  lieu  et  endroict  de 
leur  maison  et  monastère  qu'elles  adviseroient,  du- 
quel fillet  d'eaue  Sa  Majesté  leur  auroit  faict  don,  et 
par  sesdictes  lettres  pattentes  mandé  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  estans  lors  en  charge, 
leur  faire  distribuer  ladicte  quantité  d'eaue;  dont 
elles  auroient  tousjours  depuis  jouy  paisiblement, 
ainsy  qu'elles  font encores  de  presant.  Mais,  d'aultant 
que  lesdictes  exposantes  n'en  auroient  obtenu  con- 
firmation depuis  le  decedz  dudict  feu  sieur  Rov 
Henry,  et  (pie  ledict  fillet  d'eaue  n'est  suffisant  pour 
subvenir  à  leur  nécessité,  elles  desireroient  qu'il  nous 
pleust  leur  augmenter  de  la  grosseur  d'un  gros  pois 


ou  telle  aultre  qu'il  conviendra,  en  sorte  que  l'eaue 
desdictes  fontaines  puisse  facillement  fluer  et  couller 
en  leurdicte  maison;  au  moien  de  quoy,  lesdictes 
exposantes  nous  ont  très  humblement  supplié  et  re- 
quis leur  octroyer  noz  lettres  nécessaires. 

tfA  ces  causes,  désirant  bien  et  favorablement 
traicter  lesdictes  exposantes  et  leur  donner  occasion 
et  moien  de  continuer  à  prier  Dieu  pour  nous  et  la 
Royne,  nostre  très  chère  et  très  amée  compagne,  à 
icelles,  pour  ces  causes  et  aultres  à  ce  nous  mouvans, 
nous  avons  continué  et  confirmé  ladicte  permission 
et,  entend  que  besoing  seroit  et  à  nous  est  permis, 
permettons  de  prendre  et  tirer  dudict  thuiau  ou  ca- 
nal de  la  fontaine  descendant  et  yssant  à  la  porte 
Baudoier,  ou  de  tel  lieu  et  endroict  qu'il  se  trouverra 
plus  propre  et  convenable,  ledict  fillet  d'eaue  de  la 
grosseur  d'ung  gros  pois, ou  de  telle  aultre  grosseur 
qu'il  conviendra,  pour  icelluy  faire  entrer,  fluer  et 
couller,  pour  l'usage  desdictes  exposantes,  en  tel  lieu 
et  endroict  de  leur  maison  et  monastère  qu'elles  ad- 
viseront,  et  duquel  lillet  d'eaue  nous  leur  avons  de 
nouveau  faict  et  faisons  don  par  ces  présentes,  signées 
de  nostre  main,  sans  qu'il  soit  ou  puisse  estre  assiz, 
enté  ou  souldé ,  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce 
soit,  aulcun  thuiau  sur  celluy  qui  conduict  l'eaue  en 
leurdicte  maison  et  monastère;  deffendant  ausdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'en  bailler  au- 
cune permission  ne  souffrir  ledict  cours  estre  aulcu- 


(l)  Sur  le  couvent  de  l'Ave-Maria,  cf.  ci-dessus,  p.  20,  note  a. 

(2'  Les  lettres  patentes  visées  ici  furent  entérinées  au  Bureau  de  la  Ville,  le  16  novembre  i55i.  L'arrêt  d'enregistrement  en  donne 
l'analyse,  mais  le  texte  n'y  est  pas  reproduit  (voir  Rrgistves  des  Délibérations ,  t.  IV,  p.  342,  343).  On  y  trouve  aussi,  à  la  date  du 
2&  novembre  suivant,  un  mandement  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  pour  l'exécution  de  la  volonté  du  Roi. 
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nement  empesché  ou  destourné;  et  où  il  en  auroit 
aulcun  assiz,  enté  ou  souldé,  nous  leur  enjoignons 
leur  faire  oster  et  coupper,  nonobstant  quelconques 
concessions  qui  en  pourroient  avoir  esté  expédiées 
par  nous  ou  noz  prédécesseurs  Roys,  ou  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  que  ne  voulions 
avoir  lieu  au  préjudice  de  ces  dictes  présentes.  Sy 
vous  mandons  et  ordonnons  que ,  faisant  jouir  lesdictes 
religieuses,  abbesse  et  couvent  de  ceste  nostre  pré- 
sente permission,  don  et  octroy,  vous  leur  faictes 
distribuer  ladicte  quantité  et  lillet  d'eaue  de  la 
grosseur  dung  gros  pois,  et  d'icelluy  jouir  et  user 
piainement  et  paisiblement,  ainsy  qu'elles  ont  faict 
et  font  encores  de  presant  de  celluy  de  la  grosseur 
d'ung  petit  pois,  sans  permettre  ne  souffrir  qu'elles  y 
soient  troublées  ou  empeschées ,  en  quelque  sorte  et 
manière  que  ce  soit;  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonob- 
stant quelconques  eedictz,  ordonnances,  mande- 
mens,  deffences  et  lettres  à  ce  contraires,  à  quoy  nous 
aums  desrogé  et  desrogeons  par  cesdictes  présentes. 

w Donné  à  Fontainebleau,  le  quinziesme  jour  de 
Novembre  l'an  de  grâce  mil  six  cens  deux,  et  de 
nostre  règne  le  quatorziêsme.  » 

Signé  :  k  HENRY  n  et  au  dessoubz  :  iPar  le  Roy, 
Forgett)  et  scellées  sur  simple  queue  du  grand  scel 
de  cire  jaulne,  et  contresceUées. 

frVeu  les  lettres  pattentes  du  Roy,  données  à 
Fontainebleau  le  quinziesme  jour  de  Novembre 
dernier,  signées  tf  HENRY»  et  au  dessoubz:  trPar  le 
Roy,  Forgkt »,  et  scellées  sur  simple  queue  de  cire 
jaulne,  obtenues  par  les  pauvres  filles  relligieuses, 
abbesse  et  couvent  du  monastère  de  Saincte  Claire, 
dict  l'Ave  Maria,  fondé  en  la  ville  de  Paris,  par 
lesquelles  et  pour  les  causes  et  considérations  y  con- 
tenues Sadicte  Majesté  leur  a  continué  et  confirmé 
la  permission  el  concession  de  leur  fontaine,  à  elles 
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accordé  par  lettres  pattentes  du  feu  Roy  Henry 
deuxiesme,  que  Dieu  absolve,  dattées  du  vingt  cin- 
quiesme  Octobre  mil  cinq  cens  cinquante  quatre, 
et,  entend  que  besoing  seroit,  de  nouveau  permis  de 
prendre  et  tirer  du  thuiau  ou  canal  de.  la  fontaine 
publicque  de  ladicte  Ville,  descendant  et  yssant  à  la 
porte  Raudoyer,  ou  de  tel  lieu  et  endroict  qui  se 
trouverra  le  plus  convenable,  ung  filletd'eaue  de  la 
grosseur  d'ung  gros  pois,  ou  de  telle  aultre  grosseur 
qu'il  conviendra,  pour  icelluy  faire  fluer  et  couller, 
pour  l'usage  desdictes  relligieuses,  en  tel  lieu  et 
endroict  de  leur  maison  et  monastère  qu'elles  advi- 
seront;  duquel  lillet  d'eaue  Sadicte  Majesté  leur 
faict  don,  sans  qu'il  soit  ou  puisse  estre  assiz,  an  té 
et  souldé,  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit, 
aucun  tbuiau  sur  celluy  qui  conduict  l'eaue  en  leur 
maison  et  monastère,  nous  deffendant  d'en  bailler 
aucune  permission  ne  souffrir  ledict  cours  estre 
aulcunement  empesché  ou  destourné,  et  où  il  y  en 
auroit  aucun  assiz  ou  souldé,  nous  est  enjoinct  le 
faire  oster  et  coupper,  nonobstant  quelconques  con- 
cessions qui  pourroient  avoir  esté  auparavant  expé- 
diées, ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  par  les- 
dictes lettres;  veu  aussy  les  aultres  lettres  auparavant 
obtenues  par  lesdictes  relligieuses  et  cy  dessus  dattées, 
par  lesquelles  ledict  sieur  leur  auroit  permis  de 
prendre  et  tirer  dudict  thuiau  ung  lillet  d'eaue  de 
la  grosseur  d'ung  petit  pois;  la  requeste  à  nous  pré- 
sentée par  lesdictes  relligieuses,  affin  d'entberine- 
mentdesdicles  dernières  lettres,  sur  laquelle  requeste 
aurions  ordonné  que  lesdictes  lettres  seroient  com- 
municquées  aux  beritiers  du  feu  sieur  Président  de 
Charmeau  O  et  à  Maistre  Claude  Le  Tonnellier  t2', 
qui  ont  une  branche  d'eaue  en  leurs  maisons,  tirée 
du  tbuiau  (lesdictes  relligieuses;  la  responce  et  re- 
monstrance  des  veufve  dudict  feu  sieur  Président 
de  Charmeau  et  dudict  sieur  Le  Tonnellier;  le  con- 
sentement faict  par  sœur  Claire  f;i).  bumble  abbesse 


>,J  Antoine  Guyot,  s'  de  Charmeau*,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  décédé  le  10  septembre  îGo-?,  moins  d'un  mois 
après  avoir  cessé  ses  fonctions  de  Prévôt  des  Marrliands  (ci-dessus,  p.  2,  note  3).  Sa  veuve,  Elisabeth  Dolu ,  se  remaria  à  un 
autre  président  des  Comptes  qui  avait  été  contrôleur  général  des  finances,  Jean  de  Vienne.  Celui-ci  ("tant  mort,  l'an  1608,  elle 
épousa,  en  troisièmes  noces,  Charles  Duret,  sr  de  Chevry,  aussi  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  décéda  peu  de  temps  après, 
le  '1  août  1610,  à  l'âge  de  trente-trois  ans.  (Pierre  de  L'Esloile,  Mémoires-journaux ,  t.  X,  p.  365.)  Le  président  de  Charmeain 
n'avait  laissé  qu'une  fille,  Marguerite,  laquelle  était  encore  mineure  el  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  le  5  mai  i6o3.  (Archive»  nat., 
P.  ".667,  fol.  4i.) 

(2)  Claude  Le  Tonnelier,  s'  de  Breteuil,  lils  puîné  de  Jean,  s'  de  Conti  et  de  Breteuil,  avait  été  secrétaire  des  commandements 
de  François  de  France,  duc  d'Alençon;  il  fut  ensuite  trésorier  de  France  et  receveur  général  des  finances  à  Orléans,  puis  à  Paris. 
Il  était  aussi  l*un  des  vingt- quatre  conseillers  de  la  Ville.  (Registres  des  Délibération» ,  t.  IX,  p.  5ao  et  note  3.)  Claude  Le  Tonnelier 
mourut  le  9  septembre  1608,  laissant  de  Marie  Le  Charron,  qu'il  avait  épousée  en  1579,  deux  fils,  Claude  et  Antoine. 

3f  Claire  Lambert,  décédée  l'an  1610,  après  avoir  dirigé  le  monastère  de  l'Ave-Maria  pendant  quinze  ans,  dit  la  Gaïlia  Chrii- 
tiana,  qui  ne  fournit  d'ailleurs  aucun  autre  renseignement  sur  cette  abbesse.  (T.  V  II,  col.  960.) 

xin.  16 
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desdictes  relligieuses,  le  vingt  troisiesme  Décembre 
mil  six  cens  deux,  par  lequel,  de  l'advis  des  aultres 
relligieuses,  elle  consent  que  ledict  sieur  Le  Ton- 
nelier, et  son  fil/. .  et  ladicte  veufve  dudict  sieur  de 
Charmeaulx,  et  sa  fille,  jouissent,  leurs  vies  durant, 
et  non  plus,  de  la  branche  d'eaue  tirée  de  leur 
thuiau,  pour  fluer  en  leursdictes  maisons  ;  conclu- 
sions du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  auquel  le 
tout  a  esté  communicqué; 

t:Nous,  en  entherinant  lesdictes  lettres,  ordon- 
nons (pie  lesdictes  relligieuses  jouiront  de  leursdictes 


fontaines  de  la  grosseur  et  en  la  mesme  forme 
qu'elles  en  jouissent  depuis  lesdictes  lettres  de  l'an 
cinq  cens  cinquante  quatre,  et,  du  consentement 
desdictes  relligieuses,  ordonnons  que  la  veufve  du- 
dict feu  sieur  de  Charmeaux  et  sa  fille,  et  ledict 
sieur  Le  Tonnellier,  et  son  filz,  jouiront,  leurs  vves 
durant,  du  cours  d'eaue  pour  fluer  dans  leurs  maisons, 
dont  ilz  jouissent  à  presant. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Juin  mil  six  cens  trois.  * 


CLV.    A  CAUSE  DE  LA  REFECTION  I)Ë  L\  CHAUSSEE  DE  LA  CllAPELLE  SaINCT  DeNIS. 

16  juin  i6o3.  (Fol.  1 63  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kMc  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
\ille  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Monsieur  de  Here,  con- 
seiller en  ladicte  Court  t1',  par  devant  lequel  l'on 
prétend  bailler  au  rabaiz  la  reffection  de  la  chaussée 
de  la  Chappelle  Sainct  Denys,  opposez  vous,  pour 
ladicte  Ville ,  ausdictes  publications  ou  adjudications 
et,  pour  causes  d'opposition,  remonstrez  que  par 
l'arrest  donné  allencontre  de  ladicte  Ville  au  proffict 
du  Procureur  gênerai  de  la  marée,  il  n'y  a  aulcun 


temps  prescript  à  ladicte  Ville  pour  faire  travaillera 
la  reffection  de  ladicte  chaussée;  et  toutesfois,  sans 
approbation  dudict  arrest  en  ce  qu'il  est  dict  que 
ladicte  Ville  y  sera  contraincte  par  saisye  du  do- 
maine de  ladicte  Ville,  et  pour  l'interprétation  du- 
quel ilz  ont  présenté  requeste  en  ladicte  Court,  dé- 
clarez audict  sieur  de  Here  que  la  Ville  a  faict 
conduire  du  pavé  sur  les  lieux  pour  faire  travailler 
à  ladicte  chaussée  (2),  et  suppliez  ledict  sieur  de  sur- 
ceoir  jusques  ad  ce  que  lesdictes  parties  ayent  esté 
oyes  en  ladicte  Court. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesme  Juin;; 
mil  six  cens  trois." 


CLVI.  —  Pour  faire  abattre  le  boulevart 

ET  REMPLIR  LE  FOSSÉ  DE  DEVANT  LA  PORTE  SaINCT  HONORE,  APPLANIR  LE  CHEMIN  DROIT 

ET  LE  FAIRE  PAVER. 

17  juin  iGo3.  (Fol.  1 63  v°.) 


De  par  le  /{or. 

«Très  chers  et  bien  amez,  ayant  advisé,  pour  la 
commodité  du  publicq  de  nostre  ville  de  Paris,  de 
faire  abattre  le  boullevert  et  remplir  le  fossé  qui  est 
devant  la  porte  Sainct  Honoré  de  nostredicte  bonne 
ville  de  Paris,  et  rendre  par  ce  moyen  l'entrée  et 
yssue  par  ladicte  porte  en  droicte  ligne,  tirant  de 


la  grande  rue  Sainct  Honoré  en  celle  du  faulxbourg, 
comme  elle  estoit  antiennement  et  auparavant  les 
derniers  troubles,  nous  vous  mandons  ordonnons  et 
très  expressément  enjoignons  que,  incontinant  la 
présente  receue,  vous  ayez  à  faire  abattre  ledict 
boullevert,  remplir  le  fossé  d'icelluy,  applanir  le 
chemin  droict  et  icelluy  faire  paver  selon  noz  voul- 
loir  et  intention,  que  nous  avons  plus  particulliere- 


(1>  Denis  de  Hère  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  le  a  1  mai  1 569.  Son  nom  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  registres 
précédents  du  Bureau  de  la  Ville. 

M  Deux  actes  du  1  h  juin  i6o3,  conservés  parmi  les  minutes  et  non  transcrits  sur  le  Registre,  se  rapportent  à  cette  opération  de 
voirie.  Le  premier  est  un  mandement  du  Bureau  à  Pierre  Guillain,  maître  des  œuvres,  lui  prescrivant  de  faire  réparer  la  chaussée 
de  la  Chapelle  Saint-Denis,  de  commencer  les  travaux  dès  le  lundi  16,  et  d'y  employer  tout  le  pavé  qui  se  trouve  au  port  des 
Célestiiis.  Le  second  est  un  marché  passé  par  la  Ville  avec  trois  voituriers  pour  le  charroi  dudit  pavé  du  port  des  Célestins  à  la  Cha- 
pelle, moyennant  quinze  sous  tournois  par  voiture  de  cent  pavés.   H  1887.) 
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ment  faict  entendre  de  bouche  à  vous,  Prévost  des  Signé  :  trPar  le  Roy,  HENRY  »,  et  plus  bas: 

Marchans  de  nostredicte  bonne  Ville.  Sy  n'y  faictes  "Ruzé»,  et  sur  la  superscription  :  A  noz  très  chers  cl 

faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  bien  auriez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  tir  nostre 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye.  le  xvnc  jour  bonne  ville  de  Paris. 
de  Juing  mil  vic  trois  M.» 

GLVII.  —  [Deux  arrêts  du  P\rlement  ordonnant  le  payement  à  la  Ville 

DE    DIX   LIVRES  DE  RENTE  ET  CENS  SUR  TROIS  MAISONS  DE  LA   RUE   SaINT-DeNIS. ] 

19  juin  i6o3.  (Fol.  160  v°.) 


t  Entre  Macé  Lhoninie ,  bourgeois,  Jehan  Lbomnie 
son  filz,  Pierre  Chouyn,  tuteur  de  Marie  Cbouyn, 
fille  mineure  d'ans  de  luy  et  de  deffuncte  Jebanne 
Lhoinme,  sa  femme,  et  Heleyne  Pencher,  veufve 
de  feu  ]\icollas  Raluet,  demeurant  audict  lieu,  de- 
mandeurs à  l'entherinement  d'une  requeste  du 
•juinziesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  deux, 
et  incidament  deffendeurs,  d'une  part,  et  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris  P),  deffendeurs  et  incidament  demandeurs 
par  le  moien  de  leurs  deffences,  par  eulx  baillez  le 
dixiesme  jour  de  Décembre  dernier  passé ,  d'aultre , 
appoincté  est  que  la  Cour  a  condamné  et  condamne 
lesdictz  Lhomme,  Chouyn  ou  dict  nom,  et  Eeucher 
à  passer  filtre  nouvel  et  recognoissance  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  payer  par 
chacun  an,  le  jour  de  s§inct  Remy,  la  somme  de 
dix  livres  tournois  de  rente  de  bail  d'héritage  sur 
deux  maisons  à  eulx  appartenais  et  joignans  l'une 
l'autre,  scizes  en  ceste  ville  de  Paris,  l'une  en  la 
grande  rue  et  prez  la  porte  Sainct  Denys,  où  est 


pour  enseigne  L'Image  Sainct  Loys,  occupée  par 
lesdictz  Lhomme  et  Chouyn,  oudict  nom,  et  l'aiiltre 
joignant  les  rempartz  et  forteresses  de  ladicte  Ville, 
aussy  occupée  par  ladicte  Feucher,  et  à  payer  les 
arreraiges  d'icelle  rente  qui  en  sont  deubz;  et  eu  ce 
faisant,  demeureront  lesdictz  Lhomme,  Chouyn  ou- 
dict nom  et  Feucher  subrogez  et  les  subroge  la  Cour 
aux  droictz  et  actions  appartenans  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  pour  raison  de  ladicte 
rente  et  arrérages  d'icelle,  sur  les  deniers  provenu/, 
du  prix  de  l'adjudication  faicte  par  décret,  par  devant 
le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil,  d'une 
aultre  maison  joignant  ausdictes  deux  maisons,  la- 
quelle aultre  maison  soulloit  appartenir  à  defl'unct 
Robert  Le  ïellier  et  Anne  Perrot,  sa  femme,  à  la 
distribution  desquelz  deniers  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  sont  opposans,  pour  sur  iceulx 
estre  payez  du  sort  principal  de  soixante  quinze  solz 
tournois  de  rente,  faisant  partye  desdictes  dix  livres 
tournois  de  rente,  que  ladicte  maison  dudict  feu  Le 
Tellier  soulloit  payer  auparavant  ladicte  adjudication 


(1)  M.  Berger  de  Xivrey,  qui  a  eu  connaissance  de  cette  lettre,  ne  l'a  pas  jugée  assez  importante  pour  être  comprise  dans  son 
Recueil  des  lettres-missives  de  Henri  IV;  il  s'est  contenté  de  la  signaler  (t.  VI,  p.  670).  Mais  elle  a  été  publiée  par  Berty.  Dans  ie 
commentaire  dont  il  l'accompagne,  il  dit  que  lr>  ravelin  ou  boulevard,  qui  aurait  dû  être  abattu  en  if>o3,  était  encore  partiellement 
debout  vers  1609,  car  il  est  mentionné  en  1608  et  figure  sur  le  plan  de  Quesnel.  La  seconde  porte  Saint-Honoré  fut  d'ailleurs 
abattue  en  i63/i,  et  l'on  bâtit  une  boucherie  sur  son  emplacement.  Par  un  traité  conclu,  le  a3  novembre  1 633,  avec  Cbarles 
Froger,  pour  la  construction  de  l'enceinte  bastionnée  du  faubourg  Saint-Honoré,  traité  enregistré  au  Parlement  le  5  juillet  i63fi, 
Froger  avait  été  tr tenu  de  faire  abattre  et  desmolir  les  anciennes  portes,  murailles  et  remparts;  faire  coudrier  les  anciens  fossez, 
depuis  la  grande  galerie  du  Louvre  jusques  à  la  porte  Saint  Denys,  renverser  dans  ledit  fossé  les  terres  du  rempart  qui  étaient 
derrière  l'ancienne  muraille  de  la  Ville».  (Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  I,  p.  180,  181,  et  appendice,  p.  \.) 

(2)  La  Ville  avait  donné  mandement,  le  5  décembre  1603,  à  Jean  Jodelet,  son  procureur,  de  répondre  à  l'assignation  au  Par- 
lement qu'elle  avait  reçue  au  nom  d'Hélène  Feucber  (ci-dessus  11°  LXVII,  p.  5/i).  Le  présent  arrêt  met  (in  à  cette  affaire  <'t  donne 
gain  de  cause  aux  Prévôts  des  Marchands  et  Eclievins.  Sa  date  n'est  pas  indiquée  par  notre  registre;  mais  il  est  facile  de  la  rétablir 
au  moyen  du  registre  des  Plaidoiries  du  Parlement,  où  il  est  transcrit  (Archives  nat.,  X1*  5a5o ,  à  la  date  du  1 9  juin  1  (io3  ),  ou  d'une 
copie  collationnée  jointe  à  l'acte  d'ensaisinement  du  k  juillet  i6o3,  qui  en  fut  la  conséquence.  Il  est  déclaré  dans  ledit  ensaisine- 
ment  que  la  maison  sise  près  la  porte  Saint-Denis,  joignant  les  remparts,  acquise  par  Hélène  Feucher,  lui  avait  été  adjugée  par 
décret  du  Châtelet  en  date  du  28  juin  1609,  et  qu'elle  était  chargée  envers  la  Ville,  concurremment  avec  la  maison  desdits 
Lhomme  et  Chouin,  d'une  rente  de  dix  livres  tournois  et  d'un  denier  parisis  de  cens.  Elle  lui  était  ensaisinée  à  condition  de  s'ac- 
quitter de  ces  redevances  et  à  la  charge  en  outre  de  payer  comptant  à  Léon  Frenicle,  receveur  du  domaine,  les  droits  de  lods 
et  vente,  que  la  Ville  avait  taxés  à  la  somme  de  dix  livres.  (Original  signé  :  <rDe  Bragelongne,  de  Champin,  Durant,  Quetin  et 
P.  Perrot»,  Archives  mit.,  Q1  n33>\) 
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par  décret,  ensemble  des  arrérages  d'icelle,  escheuz 
jusques  au  jour  dudict  décret;  et  à  cestefin,  seront 
tenuz  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
ayder  ausdictz  Lhomme,  Chouyn  oudict  nom  et 
Feucher  des  tiltres  concernans  ladicte  rente.  El 
oultre  a  condamné  et  condamne  lesdictz  Lhomme. 
Chouyn  et  Feucher,  tant  et  si  longuement  qu'il/, 
seront  detempteurs  desdictes  deux  maisons,  payer 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ung  de- 
nier parisisde  cens  par  chacun  an,  ledict  jour  saincl 
Remy,  pour  chacune  desdictes  deux  maisons,  et  en- 
cores  ladicte  Feucher  à  payer  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  vente  et  droictz  seigneu- 
riaulxpar  elle  deubz  pour  l'acquisition  par  elle  faicte. 
le.  .  .  jour  de.  .  .  dernier  passé,  de  ladicte  maison 
susdicte  assize  joignant  les  rempartz;  et  en  ce  faisant, 
ordonne  ladicte  Cour  que  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  rendront  à  ladicte  Feucher  le 
décret  d'icelle  acquisition ,  hien  et  deuement  ensai- 
siné  par  eulx  et  sans  despens.» 

«t  Entre  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  demandeurs  à  l'entherinement 
d'une  requeste  par  eulx  présentée  en  ladicte  Cour,  le 


[i6o3] 

neuliesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  trois  t1',  d'une 
part,  et  Maistre  Pierre  Poget,  défendeur,  d'aultre; 

trLa  Cour,  du  consentement  des  partyes,  a  con- 
dampné  et  condampne  ledict  deffendeur,  comme  pro- 
priétaire d'une  maison  seize  en  ceste  ville  de  Paris, 
en  la  grande  rue  et  joignant  la  porte  Sainct  Denys, 
qui  soulloit  appartenir  à  deffunetz  Robert  Le  Tellier 
et  Anne  Perrot,  à  luy  adjugée  par  décret  au  Parc 
civil  du  Chastellet  de  Paris,  le  vingtiesme  jour  de 
Juin  mil  six  cens  ung,  soubz  le  nom  de  Henry 
Maignan,  lequel  en  auroit  f'aict  déclaration  à  son 
proffict,  payer  par  chacun  an  à  ladicte  Ville,  tant 
et  sy  longuement  qu'il  sera  detempteur  de  ladicte 
maison,  ung  denier  tournois  de  cens  pour  touttes 
charges  quelconques  portans  lotz  et  ventes  et  saisine , 
et  oultre  paier  ausdictz  demandeurs  la  somme  de 
quarentesix  livres  tournois  pour  tous  droictz  de  lotz 
et  ventes  qui  pouvoient  estre  deubz  à  ladicte  Ville 
par  lesdictz  Maignan  et  Poget,  à  cause  de  l'acqui- 
sition de  ladicte  maison,  en  luy  ensaisinant  son 
décret  et  sur  le  surplus  des  demandes,  fins  et  con- 
clusions desdietz  demandeurs,  ladicte  Court  a  mis 
et  met  les  partyes  hors  de  court  et  de  procès,  sans 
despans,  v 


CLVIII.  —  Pour  faire  remoiser  les  pallées 

À  LA  TESTE  DE  LA  PREMIERE  PILLE  DU  PONT  NoSTRE  DaME,  DU  COTë'  DE  SaINCT  DeNIS  DE  LA  CllARTRE. 

19  juin  iGo.'î.  (Fol.  i6i  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
ceuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
promptement  renmoiser;'2)  les  pallées  qui  sont  à  la  teste 


de  la  première  pille  du  pont  Nostre  Dame,  du  costé 
Sainct  Denys  de  la  Charte  (3',  pour  esviter  la  ruyne 
tant  de  ladicte  pille  que  pallée. 

ctFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
Juing  mil  six  cens  trois.  r> 


W  Ci-dessus,  n°  CLI,  p.  119.  Le  présent  arrêt  fut  rendu  le  même  jour  que  le  précédent,  le  19  juin  i6o3.  (Archives  nat,  reg. 
du  Parlement  Xu  5a5o.)  L'acte  d'ensaisinement  passé  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  nom  de  Pierre  Poget,  aux  charges  fixées  par 
la  Cour,  porte  de  même  la  date  du  A  juillet  suivant.  La  maison  en  question  y  est  ainsi  déclarée  :  «seize  en  ceste  ville,  en  la  grande 
rue  et  joignant  la  porte  Sainct  Denis,  tenant  d'une  part  aux  rempars  et  forteresses  de  la  Ville,  et  à  l'une  des  tours  de  la  porte 
Sainct  Denis,  d'autre  à  la  maison  où  est  pour  enseigne  L'Image  Sainct  Loys,  apartenant  à  Macé  Lhomme  et  consors,  d'un  bout 
sur  le  devant  de  ladicte  grande  rue ,  et  par  derrière  à  Hélène  Feucher,  icelle  maison  estant  en  la  censive  et  seigneurie  foncière  de 
lad.  Ville. . .  ».  (Original  signé  du  Prévôt  des  Marchands,  des  Echevins  et  du  Procureur  de  la  Ville,  id.  Q1  1 133".) 

(2)  Renmoiser  ou  remoiser,  de  l'ancien  terme  de  charpenterie,  moïse,  qui  signifiait  un  lien  destiné  à  maintenir  ensemble  des 
pièces  de  bois,  telles  que  les  pieux  ou  pilotis  d'un  pont,  d'une  maison. 

L'église  priorale  de  Saint-Denis-de-la-Chartre  s'élevait  à  l'angle  des  rues  du  Haut-Moulin  et  de  la  Lanterne,  devenue  partie 
de  la  rue  actuelle  de  la  Cité.  Déclarée  propriété  nationale  en  1790,  elle  fut  vendue  le  29  frimaire  an  vu  et  rasée  peu  de  temps 
après. 
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GL1X.  —  Avis  pour  l'établissement 

20  juin  1 6o3. 

rtLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  d'edict,  données  à  Paris,  au  mois  de  Mars 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  deux,  signées  te  HENRY  »  et 
sur  le  reply  :  «Par  le  Roy,  Potier d,  et  scellées  du 
grand  scel  de  cire  verte  en  las  de  soye  P),  obtenues 
par  les  pauvres  religieulx  de  la  Congrégation  du 
dévot  Jehan  de  Dieu  P),  par  lesquelles  Sa  Majesté ,  à 
fa  supplication  et  requeste  de  la  Royne,  sa  très  chère 
et  très  amée  compagne  et  espouse ,  a  permis  et  per- 
met à  frère  Jehan  Ronnelle,  député  vicaire  gênerai 
de  ladicte  congrégation  au  royaulme  de  France,  par 
Paul  Gallus,  frère  majeur  et  gênerai  de  ladicte  con- 
grégation, de  demeurer  et  habiter  en  ce  royaulme, 
et  y  vivre  selon  les  ordonnances,  reigles  et  sta- 
tuz de  leur  veu  et  profession ,  ensemble  faire 
bastir  et  construire  ung  hospital  en  ceste  Ville  ou 
ès  faubourgs  d'icelle  <3',  avec  une  église  et  les  lo- 
gis, cloistres,  celules  et  aultres  logemens  qui  leur 
sera  nécessaire,  pour  y  vivre,  demeurer  et  habituer, 
pour  vacquer  commodément  à  ce  qui  deppend  de 
leur  profession,  et  y  faire  le  service  divin,  et  pour 
cest  effect  chercher  et  mandier  l'aumosne,  tant  en 
ceste  ville  et  faubourgs  que  aultres  lieulx  circon- 
voisins,  pour  leur  nourriture  et  entretenement  des 
pauvres  malades,  infirmes  et  nécessiteux  qui  se  re- 
tireront en  leurdict  hospital,  et  de  recepvoir  toutes 
et  chacunes  les  choses  qui  leur  pourront  estre  libre- 


DES  RELIGIEUX  DU  DEVOT  JeAN  DE  DlEl  . 
.  (Fol.  i64  V.) 

ment  et  volontairement  données ,  aulmosnées ,  léguées 
et  délaissées ,  pour  estre  employez  à  la  construction  de 
leurdict  hospital  et  deppendances  d'icelluy,  et  aultres 
œuvres  pieuses  et  charitables  qui  leur  sont  pres- 
criptes  par  leursdictes  règles  et  statuz,  pour  du  tout 
en  jouir  et  user  bien  et  deuenient,  selon  l'intention 
des  donataires,  loix  et  statuz  de  ladicte  congrégation  ; 
aultres  lettres  de  surannation,  données  à  Fontaine- 
bleau ,  en  datte  du  treiziesme  jour  de  May  dernier 
passé  (*),  signée  :  «  Par  le  Roy,  Potier  d  ,  et  scellées  du 
grand  scel  de  cire  jaulne  à  simple  queue;  le  con- 
sentement et  permission  de  Messire  Henry  de  Gondv, 
evesque  de  Paris  <5',  octroyé  audict  Ronnelle  de  de- 
meurer en  son  diocèse  et  d'y  vivre  selon  les  loix  et 
statuz  de  ladicte  congrégation ,  en  datte  du  treiziesme 
Septembre  oudict  an  mil  six  cens  deux,  signé  : 
rr  De  mandato  reverendissimi  domini  mei ,  domini  Pari- 
siensis  Episcopi,  Raudouynn;  la  requeste  présentée 
par  lesdietz  religieulx  à  Nosseigneurs  de  la  Court 
de  Parlement  sur  l'entherinement  et  veriffication 
desdictes  lettres,  sur  laquelle  auroit  esté  ordonné 
qu'elles  seroient  monstrées  à  Monsieur  le  Procureur 
gênerai,  qui  auroit  requis  lesdictes  lettres  nous  estre 
communicquées;  la  requeste  à  nous  présentée  par 
lesdietz  religieux  pour  en  avoir  nostre  consentement; 
veues  aussy  les  lettres  de  Paulus  Gallus,  frère  majeur 
et  gênerai  de  ladicte  congrégation,  par  lesquelles  il 
institue  ledict  Ronnelle  son  vicaire  gênerai  en  ce 


Ces  lettres  patentes  portant  règlement  pour  rétablissement  dans  la  ville  de  Paris  des  religieux  de  la  congrégation  du  dévot 
Jean  de  Dieu,  et  leur  octroyant  divers  privilèges,  furent  enregistrées  au  Parlement,  le  i4  avril  1609  seulement.  Le  texte  en  est 
transcrit  sur  le  sixième  volume  des  Ordonnances  de  Henri  IV  (Archives  mil.,  X1'  8646,  fol.  296)  et  a  été  publié  par  don  Félibien, 
Histoire  delà  ville  de  Paris,  in-fol. ,  Preuves,  t.  II,  p.  18. 

<2'  Saint  Jean  de  Dieu  était  né,  le  8  mars  1695,  à  Monte-Mor-el-Novo ,  petite  ville  de  Portugal,  et  mourut  à  Grenade  en  i55o. 
C'est  dans  cette  ville  qu'il  jeta  les  premiers  fondements  de  son  ordre,  dont  les  membres  furent  appelés  Frères  de  la  Cliarité.  Le 
pape  Pie  V  confirma  cette  institution  en  1572,  lui  donna  la  règle  de  Saint-Augustin,  et  depuis  elle  se  répandit  dans  toute  l'Eu- 
rope. Les  Frères  de  la  Cliarité  s'occupaient  principalement  du  soin  des  malades,  et  la  plupart  restaient  laïques.  Ceux  qui  étaient 
promus  aux  ordres  étaient  ebargés  d'administrer  les  sacrements  aux  malades.  (Cf.  Jean  Girard  de  Ville-Thierry,  Vie  de  S.  Jean  de 
Dieu,  Paris,  1691,  in-4°.) 

;3)  La  maison  que  frère  Jean  Bonnelle,  vicaire  général  de  la  congrégation,  fonda  à  Paris  était  située  au  faubourg  Saint-Germain, 
d'abord  rue  des  Petits-Augustins,  puis  rue  des  Saints-Pères;  elle  est  devenue  l'hôpital  de  la  Charité.  (Voir  Laboulbène,  L'Hôpital 
de  la  Charité  de  Paris,  in-8°,  planches,  1879,  extrait  de  la  Gazette  médicale;  Tisserand,  Topographie  historique  du  vieux  Paris. 
Région  du  bourg  Saint-Germain,  p.  10,  16,  918,  219;  id. ,  Région  du  faubourg  Saint-Germain,  p.  24,  20,  255,  265,  4 1 8-422; 
E.  Coyecque,  Les  inscriptions  de  l'hôpital  de  la  Charité,  Bulletin  de  la  Société  historique  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  t.  XVII, 
1890,  p.  i64.) 

Ces  lettres  du  i3  mai  160 3  n'ont  pas  été  enregistrées  au  Parlement. 
(5)  Henri  de  Gondi,  fils  puîné  d'Albert  de  Gondi ,  duc  de  Retz,  maréchal  de  France,  né  en  1572,  cardinal  en  1618.  Son  oncle 
Pierre  de  Gondi  s'étant  démis  en  sa  faveur  de  l'évêché  de  Paris,  il  occupa  ce  siège  du  1"  avril  1 5g8  au  i3  août  1622,  date  de 
sa  mort. 
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royaulme;  et  les  constitutions  et  statuz  de  ladicte 
congrégation,  et  tout  ce  qui  estoit  à  veoir  et  consi- 
dérer; 

wSont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  la  Court 
que  lesdictz  religieulx,  comme  utilles  et  proffitables 
au  public,  soient  receuz  en  ladicte  Ville  ou  fau- 
bourgs, pour  jouir  du  contenu  en  leursdictes  lettres, 
à  la  charge  qu'ilz  seront  tenuz  de  se  conformer  aux 
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loix  et  ordonnances  politicques  du  royaulme  et  de 
ladicte  Ville,  soubz  l'aucthorité  du  Roy,  et  d'obéir  à 
ce  qu'il  leur  sera  enjoinct  et  commandé  par  ladicle 
Ville,  pour  le  soullagement  et  bien  d'icelle,  suivant 
leur  profession. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  du 
mois  de  Juin  mil  six  cens  trois.» 


CLX.        Pour  prendre  avis  en  quel  état  pourra  demeurer  le  port  de  l'École 

POUR  LA  COMMODITE'  PURLIQUE. 
20  juin  i6o3.  (Fol.  1 06  r°.) 


De  par  les  Prévost  des.  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  à  Pierre  Guillain  et  Charles 
Marchant,  Maistres  des  œuvres  de  ladicte  Ville, 
eulx  trouver  demain,  six  heures  du  matin,  au  Pont 
Neuf,  pour  avec  maistre  Jehan  Fontaine,  Guillaume 
Marchant  et  aultres  gens  ad  ce  congnoissans,  prendre 


advis  en  quel  estât  pourra  plus  commodément  de- 
meurer le  port  de  l'Escolle  pour  la  commodité  du 
publicq,  ce  faict,  en  faire  procès  verbal  et  se  trouver 
ledict  jour  de  demain,  à  dix  heures,  en  la  maison  de 
Monsieur  le  premier  Président. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  Juin 
mil  six  cens  trois.  » 


GLXI.  A  CAUSE  DU  RETRANCHEMENT  D  UN  POTEAU 

VIS  À  VIS  LA  MAISON  DE  M.  GûMONT,  TRESORIER  DE  FlUNCE. 

:!<>  juin  i6o3.  (Foi.  166  v°. ) 


Extraid  des  Registres  de  l'Hostel 
de  la  ville  de  Paris. 

Du  vendredy  vingtiesme  Juing  mil  six  cens  trois. 

Ledict  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Jehan  Fontaine, Maistre  des  œuvres  de charpenterye 
du  Roy  et  commis  à  la  voirye  de  la  ville  de  Paris,  le- 
quel a  apporté  au  Bureau  de  ladicte  Ville  une  com- 
mission à  luy  addressante  de  la  part  de  Monsieur  de 
Rosny  W,  pour  le  retranchement  d'un  poteau  mis  viz 
à  viz  de  la  maison  de  Me  de  Gomont,  Trésorier  de 
France'2),  suppliant  Messieurs  d'en  voulloir  entendre 


la  lecture,  d'aultant  qu'ilz  sont  aussy  supliez  par  la- 
dicte commission  de  voulloir  en  souffrir  l'excecution. 
Lesquelz  mesdictz  sieurs,  après  avoir  entendu  la 
lecture  de  ladicte  commission,  ont  faict  responce 
qu'ilz  ne  peuvent  prendre  aucune  congnoissance  de 
l'excecution  de  ladicte  commission,  d'aultant  qu'il 
y  a  instance  pendant  en  la  Court  de  Parlement,  tou- 
chant le  restablissement  de  ladicte  fontaine,  qu'elle 
est  preste  à  juger,  y  ayant  eu  commissaires  députez 
par  ladicte  Court,  qui  ont  esté  sur  les  lieux  et  faict 
leur  rapport;  au  préjudice  de  laquelle  instance  il  ne 
se  peult  rien  innover. 


(l)  Maximilion  do  Béthune,  baron  rie  Rosny,  intervient  ici  en  sa  qualité  do  Grand  voyer. 
(J'  Cf.  ci-dessus,  n°  CXXX1I,  p.  io3  et  note  i. 
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CLXII.  —  A  cause  d'une  maison  en  la  censive  dk  la  Ville  rue  Sainct  Se  vérin 

OU  PEND  POUR  ENSEIGNE  LE  MoULlXEr. 
2  5  juin  i6o3.  (Fol.  167  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  M*  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Messieurs  de  la  justice 
du  Trésor,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  en 
sommation,  à  la  requeste  de  Maistre  Hugues  Babinet, 
notaire  au  Chastelet  de  Paris,  à  présent  detempteur 
et  propriétaire  d'une  maison  seize  rue  Sainct  Seve- 
rin,  où  pend  pour  enseigne  le  Moulinet  et  re- 
monstrez  que  ladicte  maison  est  en  la  censive  et 
seigneurye  foncière  de  ladicte  Ville  et  chargée  envers 
elle  de  quatre  deniers  parisis  de  cens  par  chacun 
an,  portant  lotz,  ventes,  saisines  et  amandes,  quant 
le  cas  y  eschet,  que  dès  l'année  mil  vc  quatre  vingtz. 
Messieurs  du  Chapitre  Nostre  Dame  de  Paris,  pré- 
tendant icelle  maison  estre  en  leur  censive ,  inten- 
tèrent procès  allencontre  de  ladicte  Ville,  par  devant 
Monsieur  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
civil,  où,  par  sentence  contradictoirement  donnée 
entre  lesdietz  du  Chapitre  et  ladicte   Ville ,  le 


xixe  jour  de  Mars  mil  vc  quatre  vingtz .  ladicte  maison 
a  voit  esté  déclarée  estre  en  la  censive  et  seigneu- 
rye foncière  de  ladicte  Ville,  de  laquelle  iceux  du 
Chapitre  se  seroient  portez  pour  appellans,  lequel 
n'est  pas  encores  à  présent  décidé,  que  ayant  par 
ledict  Babinet  acquis  ladicte  maison  depuis  peu  de 
temps  ença,  auroit  poursuivy  par  devant  ledict  sieur 
Prévost  de  Paris,  tant  lesdietz  du  Chapitre  que  la- 
dicte Ville ,  affin  d'estre  ensaisiné  et  estre  réglé  à 
qui  il  paieroit  les  droietz  de  lotz  et  ventes,  où,  par 
sentence  donnée  audict  Chastellet (2',  auroit  esté  or- 
donné que  les  droietz  de  lotz  et  ventes  seroient  mis 
es  mains  de  Me  Léon  Frenicle ,  Becepveur  du  domaine 
d'icelle  Ville,  le  tout  par  manière  de  provision,  que 
c'est  à  la  Court  à  vuidder  le  différend  et  à  terminer 
ledict  appel,  et  partant  requérez,  tant  à  cause  dudict 
appel,  que  aussy  à  cause  que  ladicte  Ville  a  ses 
causes  commises  en  première  instance  en  la  Court 
de  Parlement ,  icelle  cause  y  estre  renvoyée ,  et  en  cas 
de  desny,  en  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
cinquiesme  jour  de  Juing  mil  six  cens  trois.» 


CLXIU.  —  Pour  prendre  le  fait  et  cause  de  DEltli  Hinsselin,  veuve  dl  s"  Charles  Perrot. 

2G  juin  i6o3.  (Foi.  168  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
en  sommation  à  la  requeste  de  Geneviefve  Hinsselin, 
veufve  de  feu  Monsieur  Charles  Perrot'3',  et  illec 


prendre  le  faict  et  cause  pour  ladicte  Hinsselin,  sans 
préjudice  du  renvoy  qu'ilz  entendent  requérir  par 
devant  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  où  ilz 
ont  leurs  causes  commises  en  première  instance,  de- 
mandez copye  de  la  commission  des  sieurs  commis- 
saires, par  devant  lesquelz  ilz  sont  assignez. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vingt  sixiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  trois." 


111  Voir  ci-dessus,  p.  76  et  note  2. 

En  date  du  i5  mars  i(io3,  arrêt  dont  le  texte  n'a  pas  été  retrouvé,  mais  dont  il  est  déjà  question  ci-dessus,  à  la  date  du 
17  mars,  n°  CX,  p.  84. 

(3)  Sur  les  comptes  du  domaine  de  la  Ville  de  cette  année  même  (  i6o3),  on  trouve  ff  Geneviève  Hinsselin,  vefve  de  feu  M'  Jehan 
Herbin,  en  son  vivant  notaire  au  Chastelet  de  Paris,  tant  en  sou  nom  que  comme  tutrice  des  enfants  mineurs  dudit  deffunt»,  por- 
teurs d'un  titre  de  10  Livres  de  rente  sur  l'Hôtel  de  Ville.  (Archive*  nat.,  KK  42.3,  fol.  1 12.)  Sur  le  registre  d'audience  des  Tréso- 
riers de  France  (Bureau  des  finances),  à  la  date  du  ao  juin  i6o3,  on  lit  :  trActe  à  la  vefve  Herbin  de  ce  qu'elle  a  mis  es  mains 
«lu  Procureur  du  Roy  ses  tiltres  ;  et,  après  que  ledit  Procureur  du  Roy  a  soustenu  que  la  maison  dont  est  question  est  en  la  censive 
du  Roy,  il  est  ordonné  que  lad.  vefve  sommera  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.»  (Z'f  i42,  fol.  1 43.  ) 
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CLXI\ 


Pour  le  remboursement  de  18000  livres  empruntées  par  la  Ville 
pour  le  parachèvement  du  pont  neuf. 


.1' 


i6o3.  (Fol.  i<>8  v°.l 


ifNous  soubzsignez,  commissaires  depputez  par  le 
Roy  pour  la  construction  du  Pont  Neuf  de  ceste 
ville  de  Paris,  consentons  que  la  somme  de  dix 
huict  mil  livres  empruntée  par  les  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à 
nostre  prière  et  requeste ,  et  fournye  par  prest  et  ad- 
vance  par  Me  Léon  Frenicle,  Recepveur  de  ladicte 
Ville,  à  Maistre  [Jehan]  Jacquelin,  Trésorier  des 
bastimens  du  Roy,  estant  en  exercice  Tannée  pré- 
sente, pour  emploier  à  la  construction  et  parachève- 
ment du  Pont  Neuf,  soit  retenue  par  ledict  Frenicle 
des  premiers  deniers  qui  proviendront  de  la  moictyé 
du  pris  de  la  ferme  des  quinze  solz<2>,  commanceant 
au  premier  jour  d'Octohre  prochain,  destinée  pour 
la  construction  dudict  pont,  pour  estre  faict  par  ledict 
Frenicle  le  remboursement  à  ceux  qui  ont  faict 


ledict  prest,  soubz  le  crédit  desdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  dans  la  fin  du  mois  de 
Décembre  prochain,  d'aultant  que,  sans  ladicte  ad- 
vance,  la  construction  dudict  Pont  Neuf  eust  esté 
retardée,  et  que  sans  ladicte  présente  promesse  les- 
dictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
n'eussent  emprunté  ladicte  somme. 

«Faict  à  Paris,  ce  vingt  sixiesme  jour  de  Juing 
mil  six  cens  trois,  r, 

Ainsy  signé  :  «De  Harlay  et  de  La  Guesle». 

«  Collationné  à  l'original  par  moy,  Greffier  de 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  soubzsigné;  ce  faict, 
icelluy  original  rendu  à  mondict  sr  le  Prévost  des 
Marchans.» 

Signé  :  «  Courtine. 


GLXV.  —  Fontaine  rue  Sainct-Martin,  servant  aussi  à  la  maison  du  sieur  de  Montmartin. 

36  juin  i6o3.  (Fol.  1O9  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  de  ce  que  il  auroit  faict  assi- 
gner Guillaume  Dumas,  maistre  maçon  à  Paris,  en- 
trepreneur et  travaillant  aux  ouvrages  de  maçonne- 
rye  et  taille  qui  se  font  pour  le  restablissement  de 


la  fontaine  publicque  qui  est  en  la  rue  Sainct  Mar- 
tin, devant  Sainct  Jullien,  auquel  lieu  le  sieur 
Durant,  l'un  de  nous,  se  seroit  transporté  et  faict 
veoir  Testât  de  ladicte  fontaine  par  Pierre  Guillain. 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerye  et  ayant  la  charge 
desdictes  fonctaines;  et  après  avoir  oy  ledict  Dumas, 
ensemble  ledict  Guillain,  qui  nous  a  dict  que,  du 
consentement  du  sieur  de  Montmartin  P',  proprie- 


'!)  Le  pronom  est  resté  en  blanc  sur  notre  Registre.  Mais  l'on  trouve  une  sentence  du  Bureau  des  finances  du  îlx  août  i6o3, 
ordonnant  à  Jean  Jacquelin,  Trésorier  des  bâtiments,  de  payer  à  Guillaume  Marchant  et  à  François  Petit,  entrepreneurs  du  Pont 
Neuf,  ce  qu'il  leur  redoit  du  quartier  d'avril,  mai  et  juin  précédent,  pour  la  construction  dudit  pont,  c'est-à-dire  11,000  livres 
sur  a3,ooo.  (Archives  nat.,  Z  '',  fol.  i3a  v°.) 

(2'  Il  a  été  question  ci-dessus  de  la  concession  de  cet  octroi  à  la  ville  de  Paris,  par  lettres  patentes  du  1  a  février  îfïoa  (Arch.  nat., 
K  962,  ii°  a3),  dont  le  produit  était  destiné  moitié  à  l'achèvement  du  Pont  Neuf,  moitié  au  rétablissement  des  fontaines  de  la  Ville. 

(3)  Jean  du  Mas,  sr  de  Montmartin,  maréchal  de  camp;  ainsi  est-il  nommé  dans  plusieurs  arrêts  du  Conseil  d'Etat.  Pinart  l'appelle 
Isaïe  de  Mur  de  Montmartin  et  donne  sur  ce  personnage  les  renseignements  suivants  :  «Lieutenant  d'artillerie  en  1690,  dans  l'Anjou, 
le  Maine  et  la  Touraine,  il  avait  servi  dans  toutes  les  guerres  précédentes.  Maréchal  de  camp  du  1er  octobre  1591  ,  à  l'armée  du 
Roi,  il  servit  au  siège  de  Rouen  et  suivit  Henri  IV  dans  sa  marche  contre  le  duc  de  Parme  en  i5ga.  Après  la  défaite  des  princes 
de  Conti  et  de  Dombes  près  de  Graon,  le  $k  mai,  le  Roi  envoya  Montmartin  à  Vitré,  où  sa  présence  rassura  les  habitants  et  empêcha 
le  duc  de  Mercœur  d'entreprendre  le  siège  de  la  place,  comme  il  en  avait  d'abord  l'intention.  Montmartin  joignit  alors  le  duc  de 
Montpensier,  défit  trois  cents  Lorrains  dont  il  enleva  les  quartiers,  et  investit  Rochefort,  sous  les  ordres  du  maréchal  d'Aumont.  Il 
continua  de  servir  en  Bretagne  l'année  1 5g3 ,  fit  ensuite  un  voyage  en  Angleterre  et  revint  servir  au  siège  de  Laon  en  1 596.1  (Chro- 
nologie historique  militaire.  Paris,  7  vol.  in-4°,  t.  VI,  1763,  p.  36.)  A  ces  renseignements  précis,  mais  qui  ne  portent  que  sur  une 
période  de  quatre  ans,  on  en  peut  ajouter  quelques  autres.  Henri  III  avait  fait  don  au  sr  de  Montmartin  d'une  somme  de  5oo  écus  à 
laquelle  un  nommé  Mathurin  de  La  Brunetière  avait  été  condamné  par  arrêt  des  (irands-Jours  de  Poitiers  en  1 579.  Au  commence- 


[i6o3] 

taire  d'icelle  maison  W,  il  auroit  proposé  la  forme 
d'un  robinet  à  deux  testes  pour  servir  à  donner 
l'eaue  tant  au  publicq  que  en  la  maison  particulière 
dudict  sieur  de  Montmartin  ;  et  d'aultant  que  la 
forme  dudict  robinet  n'est  selon  qu'elle  doit  estre, 
d'aultant  que  la  particulière  fontaine  ne  se  peult 
restreindre  en  temps  de  seicheresse ,  suivant  les  an- 
tiennes ordonnances  et  coustumes;  et  oy  ledict  Guil- 
lain  sur  cest  effet; 

«Nous  avons  ordonné  qu'il  sera  faict  et  assiz  en 
la  rue  ung  tbuiau  en  fourcbette,  et  que  sur  l'une 
des  brandies  d'icelle  sera  assiz  et  soudé  ung  robinet 
à  deux  eaues,  pour  donner  l'eaue  en  ladicte  maison 
et  pour  servir  à  la  restrinction ,  quant  besoing  sera, 
et  oultre  que,  pour  donner  l'eaue  tant  au  publicq 
que  en  ladicte  maison,  il  sera  assiz  deulx  robinetz 
à  teste,  à  pareille  baulteur  l'ung  que  l'aultre,  l'ung 
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desquelz  sera  pour  le  service  du  publicq  et  l'aultre 
pour  la  maison  particulière  dudict  sieur  de  Mont- 
martin; et  oultre  que,  en  ladicte  rue  Sainct  Martin 
et  en  lieu  convenable  contre  ladicte  maison,  sera 
faict  ung  regard  de  pierre  de  taille  de  la  forme  des 
aultres  regardz ,  cloz  et  fermé ,  dont  les  clefz  demeu- 
reront ès  mains  de  nous  ou  de  noz  officiers,  et  dans 
lequel  sera  enfermé  ledict  robinet  à  deux  eaux.  Pour 
exécuter  laquelle  présente  ordonnance,  est  enjoinct 
audict  Guillain  de  mettre  gens  et  ouvriers,  acbepter 
les  robinetz  nécessaires  et  faire  en  sorte  que  la  pré- 
sente ordonnance  soit  entièrement  excecutée  selon  sa 
forme  et  teneur,  le  tout  aux  frais  et  despens  dudict 
de  Montmartin.  El  soit  signifié. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Juin  mil  six  cens  trois.  r> 


CLXVI.  —  De  n'enlever  aucuns  matériaux  du  quai  de  l'École  Sainct  Germain. 

37  juin  i6o3.  (Fol.  170  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttDeffences  sont  faictes,  tant  aux  entrepreneurs 
de  la  confection  du  Pont  Neuf  que  à  toutes  aultres 
personnes,  de  prandre,  lever  ny  transporter  aulcune 
pierre  de  graiz,  fer  ny  aultres  materiaulx,  prove- 
nans  des  quaiz  de  ladicte  Ville,  à  l'endroict  de  l'Es- 
colle  Sainct  Germain,  ains  les  faire  laisser  sur  ledict 
port ,  pour  en  disposer  par  la  Ville ,  comme  à  elle 
apartenant;  ce  qui  leur  sera  signiffié  à  celle  fin 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  trois,  n 


«Les  jour  et  an  que  dessus  et  en  vertu  de  l'or- 
donnance cy  dessus,  je,  sergent  en  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville  de  Paris,  soubzsigné,  me  suis  transporté 
au  Pont  Neuf  de  ladicte  Ville,  en  parlant  à  Guil- 
laume Dohin,  l'un  des  commis  des  entrepreneurs 
dudict  pont,  auquel  ay  signiffyé  et  deuement  faict 
asscavoir  le  contenu  en  ladicte  ordonnance,  ad  ce 
qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance  ;  et  oultre  luy 
ay  faict  commandement  de  satisfaire  en  icelle.  Auquel 
j'ay  laissé  coppie  tant  d'icelle  ordonnance  que  du 
présent  mon  exploict,  presans  Jehan  Lair,  Augustin 
Bonelle  et  aultres  tesmoings.  v 

Ainsy  signé  :  «Chiiion». 


ment  do  ifio3,  il  lui  était  encore  dû  un  tiers  de  cette  somme,  et,  le  17  février  de  cette  année,  la  Chambre  des  Comptes  vérilia  des 
lettres  de  jussion  en  ordonnant  le  payement.  (Archives  nat.,  P.  3667,  ann.  i6o3,  fol.  19.)  Plus  de  dix  arrêts  du  Conseil  d'État, 
rendus  entre  1597  et  1 610,  ont  pour  but  de  régler  les  arrérages  qui  lui  étaient  dus,  tant  de  ses  pensions  que  de  son  traitement 
comme  gouverneur  de  Vitré,  et  aussi  de  sommes  considérables  par  lui  avancées  et  dépensées  au  service  du  Roi  en  Picardie  et  111 
Bretagne.  L'on  y  voit  aussi  que  Henri  IV  fit  don  au  sr  de  Montmartin,  en  1599,  de  l'office  de  grand  veneur  et  de  grand  écuyer  de 
Bretagne.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  t.  I  et  II,  tables.) 

(1>  Appelée  hôtel  de  Persan  dans  un  mandement  du  10  mai  précédent,  pour  faire  visiter  la  fontaine  publique  devant  Saint- 
Julien-des-Ménétriers.  (Ci-dessus,  n°  CXXXVI,  p.  io5.) 
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CLXV1I.  —  Affiches  pour  le  rétablissement  des  pavez  de  la  chaussée  Sainct  Denis. 


27  juin  i6o3.  (Fol.  171  r°, 


Du  vendredy  vingt  septiesme  jour  de  Juing  rail 
six  cens  trois. 

Ledict  jour,  a  esté  publié  au  Bureau  de  la  Ville 
estre  à  bailler  ou  rabaiz  et  moings  disant  le  resta- 
blissement  des  pavez  de  la  cbaussée  Sainct  Denys, 
depuis  la  ville  jusques  à  la  Croix  qui  pancbe,  selon 
les  pièces  qui  seront  monstrées  aux  entrepreneurs 
par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçon- 
nerie et  pavemens  de  ladicte  Ville,  et  sans  en  entre- 
prendre davantage  que  selon  les  mémoires  qui  leur 
seront  baillez  par  escript,  à  peine  de  pure  perte  du 
surplus,  faire  lesdictz  ouvrages  deuement  comme 
il  apartient,  au  dire  dudict  Guillain,  à  la  charge 
que  les  entrepreneurs  seront  tenuz  prendre  et  lever 
le  pavé  de  grez  qui  se  trouvera  sur  les  portz  ès 
quaiz  de  la  Ville,  aux  lieux  et  endroictz  que  Ton 
en  aura  amassé,  et  icelle  faire  voicturer  à  leurs  fraiz 
et  despens  sur  lesdictz  astelliers. 

Et  se  seroient  présentez  Nicolas  Chouet,  maistre 
paveur  à  Paris,  qui  a  offert  faire  lesdictz  ouvrages 
auxdictes  conditions,  moiennant  le  pris  et  somme  de 
soixante  solz  pour  chacune  thoise,  cy. .  .     lx.  s. 

Par  Jullien  Petit,  maistre  paveur,  de- 
meurant rue  Mortellerie t1',  au  Cerceau,  à 
cinquante  cinq  solz,  cy   lv.  s. 

Par  ledit  Chouet,  à   l.  s. 

Par  Paul  Martin,  maistre  paveur,  de- 


meurant rue  Anquetin  le  Faulcheur  C2', 
parroisse  Sainct  Gervais,  à   xlv.  s. 

Par  ledict  Petit,  à   xlii.s.  vi.d. 

Et  par  ledict  Chouet,  à   xl.  s. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres  per- 
sonnes pour  faire  lesdictz  ouvrages  à  moindre  pris, 
avons  audict  Chouet  à  ce  présent  adjugé  et  adju- 
geons lesdictz  ouvrages,  audict  pris  de  quarente 
solz  tournois  la  thoise,  aux  charges  cy  devant  décla- 
rées, à  commancer  à  y  travailler  dans  lundy  pro- 
chain, et  oultre  de  bailler  bonne  caultion.  Lesquelz 
ouvrages  seront  paiez  audict  Chouet,  au  feur  et  à 
mesure  qu'il  travaillera ,  par  le  Receveur  du  domaine , 
tlons  et  octroys  de  ladicte  Ville,  selon  noz  ordon- 
nances et  mandemens;  ce  que  ledict  Chouet,  à  ce 
présent,  a  accepté  et  a  faict  sa  marque  en  la  minute 
des  présentes ,  pour  n'avoir  peu  signer. 

Et  à  l'instant  ledict  Chouet  a  présenté  pour 
caultion  de  bien  et  deuement  faire  ladicte  besongne , 
conformément  à  ce  qui  est  cy  devant  escript,  ledict 
Jullien  Petit,  à  ce  présent,  lequel  a  vollontairement 
caultionné  ledict  Chouet  pour  le  contenu  cy  dessus, 
et  a  faict  les  submissions  accoustumées.  Nous  avons 
ladicte  caultion  receue  et  la  recepvons  par  ces  pré- 
sentes. 

Signé  :  ccJullien  Petit  (3'n. 


GLXVI1I.  —  Pour  faire  enlever  les  matériaux  du  quai  de  la  Mégisserie 
pour  l'accélération  du  Pont  Neuf. 

28  juin  i6o3.  (Fol.  173  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Il  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 


œuvres  de  massonnerye  de  ladicte  Ville ,  faire  enslever 
et  serrer  en  lieu  seur  toutes  et  unes  chacunes  les 
pierres,  viel  fer  et  aultres  materiaulx  et  desmolitions 
estans  sur  le  quay  de  la  Mégisserie  t4' ,  apparte- 


(1)  Aujourd'hui  rue  de  l'Hôtel-de-VilIe.  (Cf.  ci-dessus,  p.  71 ,  note  3.) 

(s)  A  la  fin  du  xin"  siècle,  cette  rue  portait  le  nom  d'Augustin-Ie-Faucheur,  qui  se  corrompit  de  différentes  sortes  et  devint 
Anquetin,  Anquetil,  Huguetin,  Hennequin  et  Olin-le-Fauche.  Elle  s'appela  aussi  rue  du  Hoqueton  et  de  la  Réale,  puis  de  la  Croix- 
Blanche,  que  Ton  rencontre  dès  le  xv°  siècle  et  qui  finit  par  prévaloir  jusqu'à  ces  dernières  années.  Pendant  la  Révolution,  ce  fut  la 
rue  des  Droits-de-l'Homme.  Elle  commençait  rue  Vieille-du-Temple  et  finissait  rue  du  Bourg-Thibourg  ;  actuellement,  et  depuis 
le  18  juin  i865,  elle  forme  la  section  de  la  rue  du  Boi-de-Sicile  comprise  entre  ces  deux  voies. 

(3)  On  trouve,  à  la  même  date  du  27  juin  i6o3,  dans  la  collection  des  minutes  :  1°  un  marché  passé  entre  la  Ville  et  les  sieurs 
Haubourjon  et  Lesage,  voituriers,  pour  l'enlèvement  du  pavé  qui  se  trouvait  sur  le  quai  de  la  Mégisserie  et  aux  environs  du  Pont- 
Neuf  et  son  transport  à  la  chaussée  Saint-Denis,  moyennant  vingt-quatre  sous  le  cent  de  pavés;  20  un  mandement  du  Bureau 


ordonnant  aux  mêmes  de  charroyer  sans  retard  ledit  pavé,  aux  conditions  dudit  marché  (H 


•)• 


Le  quai  de  ce  nom  était  compris,  comme  il  l'est  encore  aujourd'hui,  entre  le  pont  au  Change  et  le  Pont-Neuf.  Édifié  en  i3Gq, 


[t6o3] 

nant  à  ladicte Ville  etquiont  esté  ou  seront  desmolies, 
pour  l'accelleration  de  la  construction  du  Pont  Neuf. 
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«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  huic- 
tiesme  jour  de  Juing  rail  six  cens  trois,  n 


CLXIX.  —  Pour  lever  le  pavé  de  grez  au  port  de  l'Ecole  pour  la  construction  des  murs 

du  Pont  Neuf. 

3  juillet  i6o3.  (Fol.  172  v°.) 

voicturé  pour  le  restablissement  de  la  chaussée 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•11  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  d'enrploier 
gens  et  ouvriers  à  la  journée  de  la  Ville,  pour  lever 
et  arracher  tout  le  pavé  de  grez  qui  doiht  estre  levé 
au  port  de  l'Escolle,  pour  la  construction  des  murs 
du  Pont  Neuf;  lequel  pavé  de  grez  sera  mené  et 


Sainct  Denys  et  aultres  endroictz,  ainsy  qu'il  sera 
par  nous  ordonné.  Et  les  aultres  matières,  soit  pierre 
ou  fer,  lesquelles  il  conviendra  desmolir  aux  murs 
des quaiz ,  proche  dudict  port,  seront  desmolis  comme 
ledict  pavé  de  grez  et  serrez  en  tel  lieu  le  plus  com- 
mode qu'il  sera  advisé  par  nous. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le troisiesme  Juillet 
mil  six  cens  trois.» 


CLXX.  —  A  cause  du  fait  et  cause  de  la  De,le  Hinsselin. 

3  juillet  i6o3.  (Fol.  173  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  encores  que  dès  le 
vingt  sixiesme  Juing  dernier  M,  nous  vous  avons 
envoié  mandement  pour  vous  présenter  par  devant 
Messieurs  du  Trésor,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte 
Ville  en  sommation  à  la  requeste  de  Geneviefve 
Hinsselin'2*,  ce  neantmoings  l'on  nous  vient  de  signif- 
fier  ung  defïault,  ce  que  nous  trouvons  fort  estrange; 


c'est  pourquoy  nous  vous  mandons  vous  présenter  à 
ladicte  assignation,  et,  suivant  le  contenu  du  pre- 
mier mandement,  prenez  le  faict  et  cause  pour  la- 
dicte Hinsselin,  et  sans  préjudice  du  renvoy  que 
nous  entendons  requérir  par  devant  Messieurs  de  la 
court  de  Parlement,  où  nous  avons  noz  causes  com- 
mises en  première  instance;  demandez  coppie  de  la 
commission  des  sieurs  commissaires,  par  devant  les- 
quels nous  sommes  assignez. 

«  Faict  au  Bureau,  le  troisiesme  Juillet  mil  six 
cens  trois  t> 


sous  le  règne  de  Charles  V,  il  fut  reconstruit  en  l'an  1020  et  s'appela  d'abord  de  la  Saunerie,  à  cause  de  sa  proximité  du  Grenier  à 
sel.  Toutefois  la  partie  qui  s'étendait  entre  le  Chàtelet  et  l'Abreuvoir -Pépin  était  anciennement  connu  sous  le  nom  de  Vallée  de 
Misère  ou  la  Poulaillerie,  parce  que  le  marché  de  la  volaille  y  était  établi.  Le  quai  de  la  Mégisserie  proprement  dit  s'étendait  donc 
de  l'Abreuvoir-Pepin  au  Pont  Neuf.  Les  mégissiers  qui  l'occupaient  furent  relégués,  en  1673,  au  faubourg  Saint-Marcel.  On  le  nom- 
mait aussi,  vulgairement,  de  la  Ferraille  ou  de  la  Ferronnerie,  à  cause  des  marchands  qui  y  faisaient  leur  étalage  le  long  du  mur 
d'appui.  C'est  dans  les  dernières  années  du  xvi"  siècle  que  le  Bureau  de  la  Ville  songea  à  tirer  profit  de  ces  emplacements,  en  les 
louant.  Le  premier  bail  date  du  10  avril  i5g5  ;  il  est  passé  au  nom  de  Melchior  Beauchamp,  ferronnier,  et  lui  assure  la  jouissance 
pendant  douze  ans  d'une  place  de  deux  toises  et  demie  de  long  sur  ledit  quai,  en  face  de  la  maison  qui  a  pour  enseigne  V Image  Noire- 
Dame,  moyennant  une  redevance  de  10  sous  tournois  par  an  et  à  la  condition  de  ne  pas  gêner  la  circulation.  Deux  ans  après,  le 
1e1  mars  1Ô97,  huit  autres  particuliers,  tous  ferronniers,  obtinrent  des  concessions  semblables,  «pour  establir,  vendre  et  débiter 
leurs  marchandises  de  vieil  fern,surdes  emplacements  se  succédant  sans  interruption  et  variant  entre  cinq  et  dix-huit  pieds,  moyen- 
nant le  prix  uniforme  de  i5  sous  par  an  pour  chacun,  pendant  six  ans.  Ces  baux  furent  renouvelés,  pour  le  même  espace  de  temps, 
le  a  décembre  1602  ;  mais  la  redevance  annuelle  fut  portée  à  3o  sols.  [Archive»  nat.,  Q1  109g201,  fol.  169,  186,  3oa.)  Les  comptes 
du  domaine  de  la  Ville  montrent  que  le  nombre  des  locataires,  étalagistes  de  vieille  ferraille,  resta  stationnairc  pendant  plusieurs 
années.  (KK.  4ao,  ann.  1G02,  fol.  163  v°  et  suiv.;  KK.  ûa4 ,  ann.  1606,  fol.  196.) 
(1)  Voir  ci-dessus  au  26  juin  iGo3,  n"  CLXIII,  p.  127. 

(i)  Défaut  avait  été  effectivement  donné,  en  l'auditoire  des  Trésoriers  de  France  (Bureau  des  finances),  au  profit  de  Geneviève 
Hinselin,  veuve  de  Charles  Perrot,  contre  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris,  le  27  juin,  et  renouvelé  le  2  juillet  iGo3 
[Archives  nat.,  Zlf  i42,  fol.  i45.) 

(3)  Ce  môme  jour,  3  juillet,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  mandèrent  à  Charles  Marchant,  Maître  des  œuvres  de  char 
penlerie,  de  se  rendre  à  la  Porte-Neuve  et  de  faire  travailler  en  toute  diligence  aux  réparations  qui  y  étaient  nécessaires.  Cet  acte, 
conservé  parmi  les  minutes  (H  1887),  ne  figure  pas  sur  le  Begistre. 

'7- 
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GLXXI.  —  Pour  faire  trousser  et  attacher  des  chaînes  aux  coings  des  rues. 

U  juillet  i6o3.  (Fol.  17.3  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  advertir  les  dizeniers  de  vostre  quartier 
qu'ilz  ayent  à  faire  trousser  et  attacher  aux  crochetz 
les  chesnes  estans  à  chacun  coing  des  rues  de  vostre 


quartier,  ad  ce  quelles  ne  soient  à  l'advenir  es- 
parses  par  lesdictes  rues.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ft  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
quatreiesme  Juillet  mil  six  cens  trois,  n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quarti- 
niers. 


GLXXII.  —  Pour  élire  Eschevin  Me  Léon  Dolet. 

h  juillet  i6o3.  (Fol.  176  r°. ) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  tousjours 
recongneu  M8  Léon  Dolet,  advocat  en  nostre  court 
de  Parlement  sy  affectionné  à  nostre  service  que, 
pour  ceste  considération  et  pour  quelques  aultres 
particullières  à  ce  nous  mouvans,  nous  desirons 
qu'il  soit  admis  et  esleu  Eschevin  en  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  en  la  promotion  qui  se  doibt  faire  à 
ceste  my  Aoust  prochaine,  ce  que  nous  avons  desjà 
faict  entendre  de  bouche  à  aulcuns  de  vous  en  par- 
ticulier. Et  parce  que  nous  desirons  que  ceste  nostre 
intention  soit  suivye,  nous  vous  avons  bien  voullu 


escripre  la  présente ,  pour  la  vous  faire  entendre  à 
tous  en  gênerai,  affin  que  chacun  de  vous  s'y  dis- 
pose et  y  apporte  ce  qui  deppendra  de  soy,  comme 
nous  vous  le  recommandons,  sur  tant  que  vous  desi- 
rez faire  chose  qui  nous  soit  agréable. 

tr  Donné  à  Monceaulx,  le  quatriesme  jour  de 
Juillet  mil  six  cens  trois.  r> 

Signé  :  «  HENRY  r>,  et  plus  bas  :  «  De  Neufville». 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Quartiniers  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


CLXX1II.  -  -  Marché  pour  arracher  le  pavé  de  grez  à  l'École  Sainct  Germain. 

5  juillet  i6o3.  (Fol.  176  v°.) 


Du  cinquiesme  Juillet  mil  six  cens  trois. 

Ledict  jour,  Nicolas  Chouet,  maistre  paveur,  a 
promis  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  d'aracher  tout  le  pavé  de  grez  qu'il  con- 


viendra desmolir  à  l'Escolle  Sainct  Germain,  qui  luy 
sera  monstre,  moiennant  trois  solz  tournois  pour 
thoise. 

Et  a  faict  sa  marque. 


M  On  verra  ci-dessous  que  le  s'  Léon  Dolet  fut,  en  effet,  le  16  août  i6o3,  élu  Éclievin,  ou  plus  exactement  choisi  et  nommé  par 
le  Roi,  malgré  le  petit  nombre  de  voix  qu'il  avait  recueillies  au  scrutin.  M.  Berger  de  Xivrey  a  simplement  mentionné  cette  lettre 
et  n'en  a  pas  donné  le  texte  dans  son  recueil  des  Lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  VI,  p.  G71. 


[ifio3] 
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CLXXIV.  -    [Assignation  au  s"  de  Montmartin.] 

.r>  juillet  i6o3.  (Fol.  176  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  H  est  ordonné  que  le  sieur  de  Montmartin  sera 
assigné  à  comparoir  par  devant  nous,  lundy  pro- 
chain, dix  heures  du  matin,  au  Bureau  de  ladicte 


Ville,  pour  estre  oy  sur  l'exécution  de  nostre  ordon- 
nance du  vingt  sixiesme  Juing  dernier  î1),  à  luy  si- 
gnifiée. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
cinquiesme  Juillet  mil  six  cens  trois,  v 


CLXXV.           A  CAUSE  DE  LV  PERQUISITION  DES  DROITS  SEIGNEURIAUX  DUS  AU  RoY. 

5  juillet  i6o3.  (Fol.  175  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donnée  en  sommation  par  devant  Messieurs  les 
commissaires  commis  au  Trésor,  pour  la  perquisi- 
tion des  droietz  seigneuriaux  deuhz  au  Boy,  à  la 
requeste  de  Jacques  Kerver,  bourgeois  de  Paris, 
aussy  adjourné  par  devant  lesdietz  sieurs  commis- 


saires; prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  Kerver, 
et  sans  vous  départir  du  renvoy  que  nous  entendons 
requérir  de  ladicte  cause  par  devant  Messieurs  de 
la  grand  chambre  de  la.  court  de  Parlement,  où  la 
Ville  a  ses  causes  commises  en  première  instance, 
demandez  coppie  de  la  commission  desdietz  sieurs 
commissaires,  et  en  cas  de  desny  et  où  Ton  vouldroit 
passer  oultre,  appeliez  comme  déjuge  incompetant. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  samedy  cinquiesme 
Juillet  mil  six  cens  trois.» 


CLXXVI.           A  CAUSE  DE  LA  MAISON  DU  MoULINET  RUE  SaINCT  SeVERIN  EN  LA  CENSIVE  DE  LA  VlLLE. 

7  juillet  iGo3.  (Fol.  170  v°.) 


"  De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftMc  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Messieurs  les  commis- 


saires de  la  Chambre  du  Trésor,  à  l'assignation 
donnée  à  ladicte  Ville  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  au  Trésor  et  à  la  dilligence  de  Maistre 
Hugues  Babinet,  et  sans  approuver  lesdietz  com- 
missaires ny  les  recongnoistre  à  juges,  remonstrez 
que  la  maison  du  Moulinet^,  seize  rue  Sainct  Severin, 


M  Voir  ci-dessus,  n°  CLXIV,  p.  128. 

(2)  11  a  été  question  ci-dessus  à  plusieurs  reprises  des  litiges  relatifs  à  la  maison  du  Moulinet  (p.  76,  85,  127  et  notes).  La 
\ille  était  en  procès  depuis  plus  de  vingt  ans  contre  le  Chapitre  de  Paris,  touchant  la  censive  de  cet  immeuble  et,  pour  1rs  mettre 
d'accord  sans  doute,  le  Procureur  général  soutenait  que  la  maison  litigieuse  était  dans  la  censive  du  Roi,  et  non  dans  celle  de  la 
Vdle  ou  du  Chapitre.  Comme  on  le  voit  ici,  la  Chambre  du  Trésor  était  saisie  d'un  côté  de  la  question  et  le  Bureau  de  la  Ville  con- 
testait sa  compétence.  Cependant,  entre  le  20  juin  et  le  2  juillet  i6o3,  on  compte  jusqu'à  quatre  jugements  en  inlenenlion  di- 
sette juridiction  dans  cette  affaire  :  —  20  juin,  ftll  est  ordonné  que  la  veuve  Le  Moyne,  à  présent  femme  de  M"  Hugues  Babinet, 
payera  les  lotz  et  ventes  pour  la  soulte,  et  pour  les  rentes  baillées  en  eschange,  viendra  le  tuteur  des  enfans  affermer  sy  ledit 
eschange  est  véritable,  et  que  lesd.  rentes  n'ont  esté  retirées.-!  —  Du  a5  juin.  rtDeffault  au  procureur  de  M* Hugues  Babynet  contre 
les  doyen,  chanoynes  et  Chapitre  Nostre  Dame  de  Paris.  .  .  Il  est  ordonné  que  Babynet,  tuteur  des  enffans  de  feu  Le  Moyne  fera 
aparoir,  dedans  vendredy,  des  lettres  et  tiltres  en  vertu  desquelz  il  jouit  de  la  maison  rue  Saint  Severin.»  —  27  juin.tr  Acte  à  m"  de 
Longuerue,  procureur  de  M"  Hugues  Babynet,  de  ce  qu'il  a  mis  ès  mains  du  Procureur  du  Roy  une  rétrocession  des  tiltres  de  rente, 
et  ordonné  qu'il  satisfera  au  surplus  du  jugement  du  xxvc  du  présent  moys.»  —  Du  2  juillet,  rr II  est  ordonné  que,  à  la  dilligence 
dudit  Babynet,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladite  Ville  seront  appeliez,  après  que  le  Procureur  du  Roy  a  soustenu  la 
maison  dont  est  queslion  estre  en  la  censive  du  Roy.  (Archive»  nat.,  Bureau  des  finances,  Z,f  fol.  i4i  v°,  162  v°,  i63  v°  bas 
et  1 65  r°.) 
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est  en  la  censive  de  la  Ville  et  que  les  deniers  pro- 
venais des  lotz  et  ventes  de  ladicte  maison  acquise 
par  ledict  Rabinet  ont  esté  délivrez  à  Maistre  Léon 
Frenicle,  Receveur  de  ladicte  Ville,  qui  les  a  emploie/, 
aux  nécessitez  et  affaires  publicques  de  ladicte  Vilie; 


DU  RUREAU  [t6o3] 

et  où,  au  préjudice  de  la  présente  déclaration,  les- 
dictz  commissaires  vouldroient  en  prendre  congnois- 
sance ,  appeliez  de  tout  ce  qui  sera  par  eulx  ordonné. 

ftFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  sep- 
tiesme  Juillet  mil  six  cens  trois.  r> 


GLXXVII.  -  -  Pour  remoiser  les  palle'es  du  Pont  Nostre  Dame 

DU  COTÉ  DE  SaINCT  DeNIS  DE  LA  GhARTRE. 
8  juillet  i6o3.  (Fol.  176  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Mavchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

'fil  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
promptement  et  en  toute  dilligence  renmoiser  les 
pallées  qui  sont  à  la  teste  de  la  première  pille  du 


pont  Nostre  Dame,  du  costé  de  Sainct  Denys  de  la 
Chartre  pour  éviter  la  ruyne  tant  de  ladicte 
pille  que  paslée,  et  nous  rapporter,  dedans  huict 
jours  pour  tous  delaiz,  Testât  des  dilligences  que 
vous  aurez  faict. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  trois.  » 


GLXXVIII.  —  [De'fenses  de  déposer  des  gravois  et  immondices  sur  les  remparts 

de  la  porte  Montmartre.] 

8  juillet  i6o3.  (H  1887.) 


par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cfDeffences  sont  faictes  à  tous  charetiers,  voictu- 
riers  et  autres  personnes,  de  descharger  aucuns  gra- 
vois, boues,  immondices  sur  les  rempartz  de  la  porte 
de  Montmartre,  ny  sur  les  chemyns,  tant  dehors  que 
dedans  la  ville,  ains  mener  lesdietz  immondices  au 
lieu  destiné  pour  la  voirye,  à  peine  de  confiscation  de 
leurs  chevaulx,  harnois  et  d'amande  arbitraire. 

te  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  huictiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  trois,  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rc  II  est  enjoinct  aux  Commissaires  des  quaiz  de  la- 


dicte Ville  de  prendre  soigneusement  garde  qu'il  ne 
soit  deschargé,  à  l'advenir,  aulcuns  gravois,  boues  et 
immondices  sur  les  rempartz  de  la  porte  de  Mont- 
martre, ny  sur  les  chemins  et  es  environs,  tant  dedans 
que  dehors  la  ville;  et,  où  ilz  trouverront  aulcunes 
personnes  y  desebargeans  èsdietz  lieux ,  se  saisir  de 
leurs  chevaulx,  charrettes,  tombereaux  et  hottes,  et 
iceulx  faire  amener  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  pour 
ordonner  de  la  confiscation  ou  autrement  ce  que  de 
raison. 

k Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  huictiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  trois  <2'.» 


(,)  Un  mandement  semblable  avait  été  expédié  déjà,  le  19  juin  précédent.  (Voir  ci-dessus,  n"  CLV11I,  p  12Û.) 
f2)  Ces  deux  mandements  avaient  été  omis  par  le  compilateur  du  Registre. 


[i6o3J 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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GLXXIX.  —  Pour  dresser  un  relief  d'appel. 

10  juillet  i6o3.  (Fol.  176  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
dresser  ung  relief  d'appel  au  nom  de  la  Ville  pour 


appeller  comme  de  juges  incompetans  des  sen- 
tences données  allencontre  de  ladicte  Ville  par  Mes- 
sieurs les  Commissaires  du  Trésor. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  Juillet 
mil  six  cens  trois  O.  n 


CLXXX.           À  CAUSE  DES  MATERIAUX  QUI  ONT  SERVI  À  LA  FONTAINE  DE  LA  BaRRE  DU  BeCQ. 

11  juillet  i6o3.  (Fol.  176  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fr  II  est  ordonne'  à  Pierre  Guillain,  Maislre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  suivant  l'ar- 
rest  de  Nosseigneurs  de  la  Court  à  nous  ce  jourd'huy 
signiffié,  de  se  transporter,  demain  du  matin,  en  la 
maison  de  Monsieur  Feron,  Maistre  des  comptes,  et 
illec  se  faire  représenter  toutes  et  chacunes  les  pierres , 
bassin,  plomb  et  aultres  materiaulx  qui  ont  servy 
à  la  fontaine  de  la  Barre  du  Becq^,  affin  de  com- 
mancer  à  faire  travailler,  dans  lundy  prochain,  au 
restablissement  de  ladicte  fontaine  au  lieu  et  en 
pareil  estât  qu'elle  estoit  par  cy  devant,  le  [tout] 
conformément  audict  arrest. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  un- 
ziesme  Juillet  mil  six  cens  trois,  n 

Extraict  des  Piegistres  de  Parlement. 

«  Veu  par  la  Court  l'arrest  du  vingt  sixiesme  Apvril 
dernier (3),  donné  entre  Me  Laurens  de  Gaumont ,  Tré- 
sorier gênerai  de  France,  Charles  Bordereau  et  Pierre 
Jacquet,  commissaires  au  Chastelet  de  Paris,  Phi- 
lippes  Hardouin  de  Sainct  Jacques,  docteur  en  mé- 
decine, Hillaire  Lebaude,  François  Bergeon,  Vallère 
Mabeut,  notaires  au  Chastelet  de  Paris,  Nicolas  Mo- 


risseau,  Nicolas  Dumont,  Jehan  de  Hoquinquant, 
Pierre  Perier,  Michel  Maheu  et  Pierre  Gondart,  par- 
ticuliers habitans  de  la  Barre  du  Becq  et  aultres 
rues  circonvoisines,  opposans  à  l'exécution  de  l'ar- 
rest du  vingt  deuxiesme  Octobre  mil  six  cens  deulx, 
selon  la  requeste  par  eulx  présentée  à  la  Court  le 
vingt  sixiesme  Febvrier  ensuivant,  et  à  l'enlherine- 
ment  des  lettres  en  forme  de  requeste  civille  par 
eulx  obtenue  en  chancellerye ,  le  dix  huictiesme  Ap- 
vril, d'une  part;  et  Maislre  Baoul  Le  Feron,  con- 
seiller du  Boy  et  Maistre  ordinaire  eu  sa  Chambre 
des  comptes,  deffendeur  d'aultre;  et  encores  entre 
Me  Charles  Boucher,  Conseiller  du  Boy  en  son  Con- 
seil d'Estat,  Président  au  Grand  Conseil,  Maistre 
Arnoul  Boucher,  Conseiller  en  sa  court  de  Parlement, 
Jehan  Caillé  et  Jehan  Le  Sergent,  Conseillers  du  Roy 
et  auditeurs  en  la  Chambre  des  comptes,  Jehan  Bap- 
tiste Au  tin,  advocat  en  la  Court,  Germain  Lerambert, 
maistre  sculteur,  et  Valentin  Supervateur,  menui- 
sier, demeurant  en  la  rue  de  la  Verrerie,  M"  Guil- 
laume Machault,  conseiller  au  Chastelet  de  Paris, 
Me  Claude  Mahieu,  commissaire  audict  Chastellet, 
Laurent  Haudecœur,  notaire  audict  Cbaslellet,  et  con- 
sors,  tous  propriétaires  des  maisons  et  demeurans 
ès  rues  Saincle  Croix  de  la  Bretonnerie,  de  la  Barre 
du  Becq  et  de  la  Verrerie,  demandeurs  à  l'entheri- 


(1>  Deux  autres  actes  du  10  juillet,  conservés  parmi  les  Minutes,  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  registre.  Le  premier  est  un  man- 
dement à  Jacques  Beroul,  quartenier,  de  se  présenter  le  lendemain,  à  dix  heures,  au  Bureau  de  la  Ville,  avec  quelques-uns  de  ses 
dizeniers  et  cinquanteniers  et  quatre  notables  bourgeois  du  faubourg  Saint-Jacques,  rrpour  entendre  ce  qui  leur  sera  proposé»  parle 
Bureau.  Le  second  est  un  décret  de  prise  de  corps  et  d'emprisonnement  contre  Nicolas  Moufle,  fermier  de  la  ferme  des  chaussées 
des  portes  Saint-Jacques  et  Saint-Michel ,  faute  par  lui  de  s'être  fait  cautionner  du  prix  de  sa  ferme ,  qui  était  de  trois  cent  quatre- 
vingt-deux  livres.  (H  1887.) 

(2>  Cf. sur  cette  affaire  les  n°"  III  et  IV,  p.  6;  XVI,  p.  ao;  XX,  p.  a3,  XXVIII,  p.  28;  XXXIII,  p.  3i;  CXXXII,  p.  io3;CXXXIII, 
P-  io5,  et  GLXI,  p.  196,  ci-dessus. 

(s)  Le  texte  de  cet  arrêt  a  été  donné  ci-dessus  en  note,  p.  io3. 
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nement  d'une  requeste  du  neufiesme  dudict  mois 
d'Apvrii,  et  lesdictz  de  Gaumont,  Rordereau  et  con- 
sors,  et  ledict  Le  Feron,  défendeurs  à  la  dicte  re- 
queste, d'aultre,  par  lequel  ladiclc  Court,  entherinant 
lesdictes  lettres  en  forme  de  requeste  civille,  auroit 
remis  les  parties  en  tel  estât  qu'elles  estoient  aupa- 
ravant ledict  arrest  du  vingt  deuxiesme  Octobre;  et 
neantmoings  pour  aucunes  bonnes  causes,  justes  et 
raisonnables  considérations  à  ce  la  mouvans  et  sans 
préjudice  de  l'exécution  de  l'arrest  du  cinqiesmc 
Septembre  précèdent,  ordonne  que,  par  devant  deux 
des  conseillers  de  ladicle  Court,  les  lieux  seroient 
veuz  et  visitez,  parties  présentes  ou  appeliez,  et  les 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins,  en  la  présence  de 
l'ung  des  substitudz  du  Procureur  gênerai  du  Roy, 
pour,  le  procès  verbal  de  la  visilalion  faict,  rapporté 
et  communicqué,  estre  faict  droit;  le  procès  verbal 
de  la  visitation  faicte,  le  sixiesme  May  dernier,  par 
expertz  convenuz  et  accordez  entre  les  parties;  les 
actes  donnez  en  THostel  de  la  Ville,  les  treiziesme 
Juillet  et  huictiesme  Aoust  mil  cinq  cens  trente 
deux'1',  contenant  la  concession  et  octroi  faictz  par 
les  Eschevins  de  cestedicte  ville  de  Paris  à  Maistre 
Jehan  Lbuillier,  sieur  de  Roullancourl,  président  en 
la  Chambre  des  comptes,  de  prendre  du  gros  tbuiau 
des  fontaines  de  ladicte  Ville  ung  fillet  d'eau  de  la 
grosseur  d'ung  pois,  pour  faire  venir  dans  sa  maison 
assize  rue  de  la  Rarre  du  Recq  et  sortir  en  ladicte 
rue  pour  le  soulagement  et  commodité  des  habitans 
eirconvoisins,  aux  cbarges  et  conditions  y  contenues; 
arrest  du  cinqiesme  Septembre  audict  an  mil  six 
cens  deux,  entre  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins,  M°  Jacques  Sanguin,  conseiller  du  Roy 
en  ladicte  Court,  et  consors,  habitans  des  rues  de  la 
Rarre  du  Recq,  de  la  Verrerie  et  aultres adjacentes, 
demandeurs  en  requeste,  d'une  part,  et  ledict  Le 
Feron,  propriétaire  de  la  maison  dudict  deffuncl 
Maistre  Jehan  Lbuillier,  d'aultre,  par  lequel  ledict  Le 
Feron  auroit  esté  condampné  restablir  ladicte  fon- 
taine au  lieu  et  en  Testât  qu'elle  estoit  auparavant 
la  desmolition,  et  seroit  le  restablissement  faict 
aux  despens  de  la  Ville;  et  sur  la  requeste  dudict  Le 
Feron,  tendant  affin  que  les  concessions  faictes  de- 
puis l'octroy  faict  audict  Lbuillier  fussent  revoc- 
quées,  ladicle  Court  auroit  ordonné  que  ceulx  aus- 


DU  RUREAU  [iCo3] 

quelz  lesdictes  concessions  avoient  esté  faictes  seroient 
appeliez  en  ladicte  Court,  à  la  diligence  desdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  et  dudict  Le  Feron 
respectivement,  pour,  eulx  ouïz,  estre  faict  droict 
ainsy  que  de  raison;  le  contract  d'acquisition  faict, 
le  vingt  cinqiesme  Septembre  mil  six  cens  deux,  par 
ledict  Le  Feron  d'une  moictié  d'une  maison  seize  en 
ceste  ville  de  Paris  faisant  l'encongneure  de  la  rue 
de  la  Rarre  du  Recq  et  de  la  rue  Neufve  Sainct  Me- 
dericq  ;  transaction  faicte  le  troisiesme  Janvier  mil 
six  cens  trois,  entre  lesdictz  Le  Feron  et  les  proprié- 
taires de  l'aultre  moictié  de  la  maison,  contenant 
les  conventions  arrestées  entre  elles  pour  la  trans- 
action de  ladicte  fontaine;  consentement  desdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  trans- 
action, du  quatreiesme  Octobre  mil  six  cens  deux,  et 
aultres  pièces  respectivement  mises  par  devers  ladicte 
Court;  conclusions  dudict  Procureur  gênerai,  auquel 
le  tout  auroit  esté  communicqué,  tout  considéré; 

n- Ladicte  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  ledict 
arrest  du  cinqiesme  Septembre  mil  six  cens  deux 
sera  exécuté  et,  en  ce  faisant,  ladicte  fontaine  res- 
tablye  aux  despens  de  la  Ville,  au  lieu  et  en  Testât 
qu'elle  estoit  auparavant  la  desmolition  d'icelle,  et 
seront  les  propriétaires,  ausquelz  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  permis  prendre  Teaue  du 
gros  tbuiau  des  fontaines  de  ceste  Ville,  appeliez  en 
ladicte  Court  à  la  requeste  dudict  Procureur  gênerai 
et  diligence  tant  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  que  dudict  Le  Feron,  pour  rapporter 
lesdictes  permissions  et  deffendre  aux  conclusions 
dudict  Procureur  gênerai,  à  ce  que  lesdictes  con- 
cessions soient  revocquées  et  les  eaues  tirées  en  leurs 
maisons  remises  ès  gros  thuiaux,  enjoinct  ausdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  faire  les  dilli- 
gences  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ar- 
rest et  en  certiffier  la  Court  dedans  quinzaine. 

tr  Faict  en  Parlement,  le  deuxiesme  Juillet  Tan  mil 
six  cens  trois,  n 

Signé  :  «  Voisin  !2,r>. 

«■L'an  mil  six  cens  trois,  le  unzeiesme  jour  de 
Juillet,  fut  le  présent  arrest  monslré  et  signiffié  à 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


(1)  Le  i3  juillet  i532  est  la  date  de  la  concession  faite  par  la  Ville  à  Jean  Luillier;  l'acte  du  8  août  suivant  est  le  procès-verbal 
de  visite  de  la  fontaine  en  question  et  l'approbation  des  travaux  faits  pour  son  iuslallalion.  (Registre*  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  II, 

p.  1  46,  î Ifj.) 

(2)  Cet  arrêt,  dont  la  copie  n'est  plus  dans  la  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  a  été  transcrit  sur  le  registre  des  plai- 
doiries du  Parlement.  (X'a5a6çi,à  la  date.) 


[JÔ03]  RE  LA  VILLE  DE  PARIS 

ceste  ville  de  Paris  en  leur  Bureau,  en  parlant,  à 
Me  Jehan  Baptiste  Champin,  Secrétaire  du  Boy,  mai- 
son et  couronne  de  France,  et  Gilles  Durant  ,  advocat 
en  ladicte  Court, Eschevins  de  ladicte  Ville,  à  ce  qu'il/. 


137 

n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  ayent  à  y  obéir 
et  satisfaire  dans  le  temps  y  prefix. 
(fFaict  par  moy.fl 

[  Signé]  :  rt  Ghoppin.  v 


CLXXXÏ.  —  Pour  visiter  le  rois  des  sous  poutreauv  des  maisons  du  Petit  Po*t. 

il  juillet  i6o3.  (Fol.  177  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rll  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter présentement  aux  maisons  de  Petit  Pont, 


apartenant  à  ladicte  Ville,  pour  veoir  et  visiter  le  boys 
des  soubzpoutreaulx  qui  sont  au  dessoubz  des  poutres 
et  poitratz  èsdictes  maisons,  et  en  faire  son  rapport. 

trFaict  au  Bureau,  le  unziesme  Juillet  mil  six  cens 
trois,  h 


CLXXXII.  —  Estât  général  des  lieulx  èsquelz  est  departye  l'eaue  des  fontaines 

de  la  Ville  de  Paris 

1  li  juillet  i6o3.  (Fol.  180  r°.) 


tt  Premièrement 

"Est  à  notter  que  les  eaues  desdictes  fontaines  se 
tirent  de  deulx  divers  lieulx: 

k  Le  premier,  de  pierrées  et  sources  des  montaignes 
es  environs  du  village  de  Belleville  sur  Sablon;  le 
second  des  montaignes  es  environs  du  village  du  Pré 
Sainct  Gervais'2'; 

«Des  eaues  descendans  du  costé  de  Belleville  sur 
Sablon  qui  se  tirent  de  divers  costez  et  endroietz,  de 
l'un  desquelz,  appelle  le  Bois  des  Bigolles  '3)  est  tirée 
toute  l'eau  de  cedict  costé  pour  la  maison  de  la 
Rocquette,  appartenant  à  Madame  de  Mercœur 


«■En  la  ville,  sur  le  gros  thuyau  : 

ff  Au  carrefour  des  rues  de  Thorigny,  dict  le  Beau 
Crucifix'5',  vieille  rue  du  Temple  et  rue  des  Quatre 
Filz,  est  tirée  une  branche  pour  la  fontaine  publicque 
de  la  porte  Bauldoyer,  sur  laquelle  branche  sont 
tirées  les  fontaines  particullières: 

tfDe  la  maison  de  Madame  la  duchesse  d'Angou- 
lesine,  seize  Cousture  Saincte  Catherine'6'; 

tfDe  la  maison  du  sieur  Aimeras  au  lieu  du  sieur 
de  Fourcy,  pour  son  jardin  rue  des  Francs  Bour- 
geois17' ; 

tfDe  l'hostel  d'O,  au  lieu  du  feu  sieur  comte  de 
Chasteauvillain ,  et  au  preceddent  Monsieur  le  Garde 


M  Cet  Etat  ne  se  trouve  pas  dans  la  liasse  des  minutes  (H  1887). 

<2)  Sur  les  aqueducs  de  Belleville  et  du  Pré-Saint-Gervais,  rf.  ci-dessus,  p.  110,  note  !\ ,  et  p.  112,  note  2. 

î3)  Le  Dois  des  Rigolles  occupait  une  partie  du  territoire  du  village  de  Savie,  dit  depuis  Poilronville  et  Relleville-sur-Sablon ,  au 
flanc  Sud-Est  de  la  colline  de  Beauregard.  Son  emplacement  est  actuellement  traversé  par  plusieurs  voies  des  xix"  et  xx°  arrondis- 
sements, parmi  lesquelles  deux  ont  retenu  les  noms  de  rue  des  Bois  et  rue  des  Rigoles.  Dans  cette  dernière  rue  existe  encore  un 
regard  (Tenu  que  le  plan  de  Roussel  (1730)  indique  sous  le  nom  de  «regard  de  la  ruelle  des  Rigaulles».  (Belgrand,  Les  Travaux 
souterrains  île  Paris,  111.  Les  Eaux,  section  1",  Les  Anciennes  eaux,  p.  84.) 

(4)  Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de  Penlhièvre,  née  à  Lamballe,  le  i5  février  i5Ô2,  veuve  depuis  le  19  lévrier  1G03  de 
Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  décédée  le  (i  septembre  1 6 a 3 ,  et  enterrée  au  couvent  des  Capucines  de  la  rue 
Saint  Honoré,  à  Paris. 

■5)  La  rue  de  Thorigny,  ainsi  nommée  dès  avant  Tan  1676 ,  s'appelait  anciennement  Neuve-Saint-Gervais;  elle  commençait  à  la  rue 
du  Parc-Royal  et  finissait  rues  Sainte-Anastase  et  des  Coutures-Saint-Gervais.  Actuellement  elle  a  son  point  de  départ  rue  de  la  Perle 
et  place  de  Thorigny  et  aboutit  a  la  rue  Debelleyme. 

<6)  Diane,  légitimée  de  France,  fille  du  roi  Henri  H,  veuve  de  François,  duc  de  Montmorency,  maréchal  de  France,  duchesse 
d'Angoulèmo,  par  lettres  du  mois  d'août  158a,  morte  le  11  janvier  1619.  Une  fontaine  particulière  lui  avait  été  accordée  pour  9011 
hôtel,  le  8  février  i58<).  (Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  553.)  La  rue  de  la  Couture  ou  Culture-Sainte-Catheririe  est 
aujourd'hui  la  rue  Sé\igné. 

(,)  Cf.  ci-dessus,  acte  du  i3  mars  i6o3,  n°  CIX,  p.  8/1  et  note. 

si».  18 
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des  sceauix  Rertrandy,  seize  tant  en  ladicte  Ville  rue 
du  Temple  que  rue  des  Francs  Bourgeois (1); 

frDu  couvent  des  filles  de  l'ordre  Saincte  Claire, 
dict  de  l'Ave  Maria12'; 

te  Duquel  tliuiau  particullier sont  dérivez  les  canaulx 
des  maisons  particulières  du  feu  sieur  Président  de 
Gharmeau13'  et  Le  Tonnelier  (4>. 

«Du  gros  thuiau  passant  en  ladicte  rue  des  Quatre 
Filz: 

«Pour  l'hostel  de  Guyse^ ; 
ffPour  la  maison  du  sieur  Le  Beauclerc (6),  au  car- 
refour; 

ffPour  la  fontaine  du  sieur  de  Sainct  Mesmin(7), 
derrière  l'hostel  de  Guyse; 

ffPour  la  maison  particulière  dudict  feu  sieur 
Président,  à  presant  Monsieur  le  Président  de  Boul- 
lancourt (8',  pour  la  fontaine  publicque  rue  de  Paradis. 


DU  BUREAU  [t6o3] 

rfEn  la  grande  rue  du  Temple  : 

ffPour  l'hostel  de  Montmorency (9) ; 

ffPour  la  maison  du  sieur  de  Roissy1101; 

ffPour  la  fontaine  Saincte  Avoye,  puhlicque; 

ffPour  la  maison  particulière  du  feu  evesque  de 
Chartres à  présent  Madame  la  présidente  Hen- 
nequin  de  Boinville (12)  ; 

ttPour  la  maison  du  sieur  Président  de  Ville- 
montée  (13)  ; 

tfPour  la  fontaine  rue  Barre  du  Becq  et  maison 
du  sieur  Le  Feron'14'; 

ffPour  la  fontaine  Maubué,  rue  Sainct  Martin, 
publicque; 

ffPour  la  fontaine  rue  Sainct  Martin  devant  l'église 
Sainct  Julien (15),  tant  publicque  que  particulière; 

tfPour  la  maison  du  sieur  de  Poully,  à  presant  le 
sieur  de  Montmartin (10); 


(1)  Jean  Bertrand  ou  Bortrandi,  garde  des  sceaux,  archevêque  de  Sens  (1670-1560).  De  son  vivant,  l'hôtel  où  se  trouvait  ta 
fontaine  mentionnée  ici  était  appelée  l'hôtel  de  Savoisy;  il  avait  appartenu  antérieurement  à  la  veuve  de  l'amiral  Chabot.  (Voir 
Registres  du  Bureau,  t.  IV,  p.  169,  note  5;  4i2,  note  4;  4g  1,  note  2;  54 1  ;  t.  V,  p.  ai.)  Ludovic  d'Adjacet,  comt^  de  Chàteau- 
villain,  l'avait  fait  reconstruire  magniGquement  sous  Henri  III  (id.,  t.  X,  p.  325,  note)  et  il  devint  ensuite  la  propriété  de  Fran- 
çois d'O,  gouverneur  de  Paris,  mort  en  i5g4  {id.,  t.  VIII,  p.  589,  note)  et  de  ses  descendants  jusqu'en  1 654.  A  cette  époque  il  fut 
acquis  par  les  religieuses  hospitalières  de  Sainte-Anastase.  L'hôtel  d'O  est  indiqué  sur  le  plan  de  Gomboust  (1647)  rue  Vieille-du- 
Temple ,  entre  les  rues  des  Francs-Bourgeois  et  des  Rosiers. 

M  Les  Filles  de  l'Ave-Maria  avaient  obtenu,  par  lettres  patentes  de  novembre  1602,  enregistrées  au  Bureau  le  i3  juin  sui- 
vant, une  augmentation  de  leur  prise  d'eau.  (Ci-dessus  p.  120;  cf.  aussi  p.  20,  note  2,  et  p.  80,  note  4.) 

I3'  Antoine  Guyot,  sr  de  Charmeaux.  (Ci-dessus,  p.  2,  note  3,  et  p.  121,  note  1.) 

<4)  Claude  Le  Tonnelier,  sr  de  Breteuil.  (Id.,  p.  121,  note  2.) 

M  La  fontaine  de  l'hôtel  de  Guise,  auparavant  de  Clisson,  avait  été  établie  au  mois  d'octobre  1 553.  (Registres  du  Bureau, 
t.  IV,  p.  a3o,  233.) 

M  La  maison  de  Louis  Le  Beauclerc,  ou  de  Beauclerc,  conseiller  au  Parlement,  était  sise  rue  du  Grand-Chantier.  (Cf.  ci-dessus, 

p.  42,  47,  73,  74.) 

W  Nicolas  Luillier,  sr  de  Saint-Mesmin ,  président  de  la  Chambre  des  comptes,  Prévôt  des  marchands,  mort  en  i582.  (Registres 
du  Bureau,  t.  VIII,  p.  1,  note.) 

(8)  Nicolas  Luillier,  sr  de  Boulancourt  ,  président  de  la  Chambre  des  comptes,  fils  du  précédent. 

W  Voir  une  ordonnance  du  Bureau  du  10  mai  1578,  prescrivant  le  rétablissement  de  la  fontaine  de  l'hôtel  de  Montmorency, 
rue  Sainte-Avoye.  (Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  i65.) 

'10)  Jean-Jacques  de  Mesmes,  chevalier,  seigneur  de  Roissy,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  12  août  1 583 ,  mailre  des  requêtes 
le  11  novembre  i5g4,  conseiller  au  Conseil  d'État,  l'an  1600,  dont  il  mourut  doyen  en  1662.  (Blanchard,  Les  Présidera  au  mor- 
tier, p.  3g4-3gG.)  Son  père,  Henri  de  Mesmes,  s'  de  Roissy,  aussi  conseiller  d'Etat,  avait  acquis,  des  descendants  du  connétable 
de  Montmorency,  un  hôtel  qui  avait  été  donné  à  celui-ci,  en  i534,  par  François  1er,  et  provenait  de  la  confiscation  des  biens  de 
Lambert  Meigret,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Il  était  situé  passage  Sainte-Avoye,  rue  du  Temple  et  attenant  à  l'hôtel 
de  Montmorency.  (Cf.  Registres  du  Bureau,  t.  IV,  p.  147,  note.) 

(u)  Sans  doute  la  fontaine  dont  Charles  Guillard  d'Espichelières,  évêque  de  Chartres,  avait  la  jouissance  pour  sa  maison  de  la 
rue  frAu  Comte. n  (Id.,  t.  IV,  p.  277.) 

t12)  Jeanne,  aliàs  Marie  Rrùlart,  veuve  de  Pierre  Hennequin,  sr  de  Roinville,  président  au  Parlement  de  Paris,  décédé  le 
1 1  août  1577.  Sa  maison  était  sise  rue  Pecquel,  près  la  rue  des  Blancs-Manteaux;  il  est  question  de  la  fontaine,  dont  elle  avait 
la  jouissance,  dans  un  acte  du  10  février.  (Id.,  t.  XI,  p.  34i.) 

(,3)  Jean  Hautier  de  Villemontée. 

'14'  Cf.  ci-dessus,  p.  1 35  et  note  2. 

(15)  Saint-Julien-des-Ménétriers  (ci-dessus,  p.  10a,  note  3.) 

(16)  Jean  Du  Mas,  sr  de  Montmartin  (id.,  p.  128,  note  3.)  Aux  renseignements  réunis  en  cet  endroit  touchant  ce  personnage, 
on  peut  ajouter  qu'il  est  l'auteur  de  Mémoires,  comprenant  les  neuf  premières  années  du  règne  de  Henri  IV,  qui  ont  été  publiés 
par  dom  Morice,  Hist.  de  Bretagne,  Paris,  in-folio,  1756,  t.  Il,  Suppl.,  p.  cCLxmi.  Voir  aussi  Les  Anglais  dans  le  Bas-Maine 
pendant  les  guerres  de  religion,  par  M.  de  Beauchesne.  Mamers,  in-8°,  1900,  p.  9,  note,  et  suiv. 
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crPour  la  fontaine  Troussevache,  publicque,  rue  tfCoppie  du  présent  estât  a  esté  baillée  à  Maistre 

des  Cinq  diamanz  l'>;  Jehan  Jodelet,  pour  communicquer  à  Lhermitte  et  le 

tr  Pour  la  maison  du  feu  sieur  de  Livres  (2),  à  pre-  bailler  à  Monsieur  le  Procureur  gênerai ,  le  qualor- 

sant  Monsieur  L'Escaloppier (3).  zeiesme  Juillet  mil  six  cens  trois.  ■» 

GLXXXIII.  —  Poun  saisir  la  maison  à  Me  Hector  Gedouin, 

RUE  ET  DEVANT  SaINCTE  CrOIX  DE  LA  BrETONNERIE. 
i!i  juillet  i6o3.  (Fol.  181  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  le  fondz  et  propriété  de  la 
maison  appartenant  à  Maistre  Hector  Gedouyn,  seize 
rue  et  devant  Saincte  Croix  de  la  Bretonnerie,  en- 
semble les  loiers  d'icelle  seront  saisiz  à  la  requeste 
du  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville,  pour  seurete' 

CLXXXIV. 


«Je,  Charles  Marchant,  Maistre  des  euvres  de 
charpenterye  de  la  ville  de  Paris,  certifie  à  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris  que,  en  vertu  de  vostre  ordonnance 
dattée  du  dixiesme  Julliet'5',  me  suis  transporté  ès 
maisons  du  Petit  Pont  appartenant  à  ladicte  Ville, 
pour  veoir  et  visiter  le  bois  des  soubzpolreaulx,  qui 
sont  tant  soubz  les  poitraulx  que  poultres,  sçavoir 
silz  sont  bons  et  encores  de  durée  ;  laquelle  Visitation 
j'ay  faicte  en  la  présence  de  Julien.  .  .  .  (6>,  maistre 
charpentier  à  Paris,  entrepreneur  desdietz  ouvraiges, 
et  ay  trouvé  qu'il  y  avoit  deuix  desdietz  soubz  poul- 


des  deniers  qui  peuvent  estre  deubz  à  ladicte  Ville 
par  ledict  Gedouin,  à  cause  du  maniement  des  de- 
niers de  la  nouvelle  fortiffication;  enjoinct  au  pre- 
mier sergent  de  la  Ville  mettre  ces  présentes  à  deue 
et  entière  exécution. 

r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorzeiesme 
Juillet  mil  six  cens  trois'4'. -n 


treaulx  demollis,  lesquelz  sont  pourris  et  de  nulle 
valleur;  et  pour  le  regard  des  aultres  soubz  poul- 
treaulx,  sur  lesquelz  sont  encores  posés  les  vieilz 
poitraulx  et  poultres,  est  impossible  de  rapporter 
s'ilz  peuvent  encores  servir  jusques  à  ce  qu'ilz  soient 
descouvertz  et  que  lesdietz  poitraulx  et  poultres 
soient  demolliz  et  hors  de  dessus  lesdietz  soubz- 
potreaulx. 

r  Faict  le  quinziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
trois,  n 

Ainsy  signe'  :  «•  Marchant ». 


—  [Procès-verbal  de  visite  de  Charles  Marchant  aux  maisons  du  Petit  Pont.] 

1 5  juillet  i6o3.  (Fol.  182  r°.) 


(1)  La  rue  de  la  Courroirie  ou  de  la  Vieille-Courroirie  prit,  au  commencement  du  xvie  siècle,  le  nom  des  Cinq-Diamants,  em- 
prunté à  une  enseigne.  Elle  commençait  rue  des  Lombards  et  finissait  rue  Aubry-le-Boucher,  et  forme  actuellement  la  poi  l  ion  de 
la  rue  Quincampoix  comprise  entre  ces  deux  voies.  La  rue  Troussevache,  aujourd'hui  de  la  Reynie  (ci-dessus,  p.  20,  note  4),  y 
avait  son  point  de  départ. 

(2)  Nicolas  de  Livres,  Secrétaire  du  roi,  avait  été  Prévôt  des  marchands  du  iG  août  tbbh  au  t5  août  1 556.  (Registre»  du 
Bureau,  t.  IV,  p.  326);  il  est  fréquemment  question  de  lui  dans  re  volume  et  les  deux  précédents. 

(3)  Nicolas  Lescalopier,  ancien  Echevin  de  Paris,  Secrétaire  du  roi,  puis  maitre  des  comptes,  mort  eu  1610,  ou  son  frère  cadet, 
Pierre,  conseiller  au  Parlement  (1678),  depuis  président  de  la  Chambre  des  requêtes,  fils  de  Jean  Lescalopier,  payeur  des  gages 
du  Parlement,  mort  en  i563,  et  de  Marie  L'Hermite. 

'J)  On  trouve,  sous  la  même  date,  parmi  les  minutes,  une  ordonnance  de  la  Ville,  prescrivant  à  Nicolas  Morisseau,  serrurier, 
de  se  transporter  à  la  Porte-Neuve,  pour  y  faire  exécuter  les  travaux  de  serrurerie  nécessaires.  (H  1887.) 
(5)  Elle  est  datée  du  1  t  juillet  (ci-dessus,  n°  CLXXXI). 
'6>  Le  nom  est  en  blanc. 
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GLXXXV.  —  Pour  contraindre  un  particulier  à  paier  le  restant  d'une  somme  due 

POUR  DROIT  DE  LOTS  ET  VENTE  d'uNE  MAISON  RUE  DU  FoiN,  À  l'eNSEIGNE  DU  HeAULME. 

18  juillet  i6o3.  (Fol.  182  v°.) 


tfSur  la  remonslrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que,  dès 
le  huictiesme  jour  d'Avril  dernier,  François  Ber- 
cier'1), propriétaire  d'une  maison  seize  en  ceste  ville 
de  Paris,  rue  du  Foing,  où  pend  pour  enseigne  le 
Heaulme,  estant  en  la  censive  et  seigneurie  foncière 
de  ladicte  Ville,  nous  présenta  sa  requeste  affin 
d'estre  ensaisiné  de  ladicte  acquisition  et  luy  donner 
terme  et  delay  pour  paier  les  droietz  de  lotz  et 
ventes  deubz  à  ladicte  Ville;  sur  laquelle  aurions, 
dès  ledict  temps,  ordonné  que  ledict  Rercier  seroit 
ensaisiné  en  paiant  au  domaine  de  ladicte  Ville  la 
somme  de  six  cens  soixante  et  quinze  livres  tournois 
pour  lesdietz  lotz  et  ventes,  sçavoir  moictyé  au  jour 
et  feste  de  Penthecoste  lors  prochain,  et  l'aultre 
moictyé  six  sepmaines  après,  ce  qui  fut  lors  pro- 
noncé audict  Bercier;  et  combien  que  lesdietz  termes 
soient  expirez,  neanlmoings  ledict  Bercier  n'a  tenu 


et  ne  tient  compte  de  paier  entièrement  au  domaine 
de  ladicte  Ville  ladicte  somme  cy  dessus,  requérant 
voulloir  ordonner  qu'il  y  sera  contrainct  par  toutes 
voies  deues  et  raisonnables,  mesmes  par  saysie  de 
ses  biens. 

«•Nous,  faisant  droicl  sur  les  conclusions  dudict 
Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville  et  veu  nostre  ordon- 
nance dudict  buictiesme  Avril  dernier,  estant  au 
bas  de  la  requeste  à  nous  présentée  par  ledict  Ber- 
cier, avons  ordonné  et  ordonnons  que  ledict  Bercier 
sera  contrainct  par  toutes  voies  deues  et  raison- 
nables au  paiement  de  ladicte  somme  de  quatre  cens 
trente  cinq  livres  tournois  restant  à  paier  de  ladicte 
somme  de  six  cens  soixante  et  quinze  livres,  mesmes 
par  saisye  de  ses  biens. 

«Faicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dix  buictiesme  Juillet  mil  six  cens  trois.  •» 


GLXXXVI.  — Pour  que  les  marchands  d'huîtres  à  l'écaillé  soient  contrunts  de  paier  l'imposition 

sur  le  poisson  de  mer  frais  et  salé. 

19  juillet  i6o3.  (Fol.  i83  r°.) 


Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
wSire, 

et  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonslrent  très  humble- 
ment que  les  Boys  voz  prédécesseurs,  en  l'an  mil 
vc  xxxvi ,  xxxvn  et  xlviii  ,  pour  le  paiement  des  rentes 
leur  ont  engaigé  l'imposition  de  douze  et  six  deniers 


pour  livre  du  poisson  de  mer  fraiz  et  sallé  qui  se 
vendrait  en  vostre  ville  de  Paris,  cité,  l'aulx- 
bourgs  et  ailleurs'2),  depuis  lequel  temps  ilz  ont 
baillé  à  ferme  ladicte  imposition  et  en  conséquence 
d'icelle,  levé  ledict  droit  d'imposition  sur  lesdietz 
ouistres  en  escailles,  et  leurs  fermiers  en  ont  conti- 
nuellement et  paisiblement  joy;  et  quant  il  y  a  éu 
quelque  marchant  contredisant  de  paier  les  fermes, 
en  ont  eu  jugement  et  arrestz  confirmatifz  d'iceulx 
donnez  en  vostre  Court  des  Aydes,  par  lesquelz  110- 


(1)  Sic.  Dans  ln  requête  adressée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  obtenir  taxation  des  droits  de  lods  et  vente  de  cette  maison,  délai  de 
payement  et  ensaisinement,  et  dans  l'acte  d'ensaisinement  lui  même,  signé  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Erhevins,  le  nom  de 
l'acquéreur  est  écrit  Berrier.  Il  y  est  déclaré  qu'il  avait  acheté  la  maison  du  Heaume,  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  des  sœurs  Marie 
et  Marthe  Huberson,  la  première  majeure,  la  seconde  émancipée,  filles  de  Pierre  Huherson,  avocat  en  Parlement,  et  de  Marie 
Despoigny;  le  prix  d'achat  est  de  9600  livres;  les  droits  de  lods  et  vente  sont  fixés  à  575  livres  payahles  comptant;  le  cens  dû  à  la 
Ville  est  de  90  sous  parisis,  tant  pour  la  maison  acquise  par  François  Berrier  que  pour  les  deux  maisons  voisines.  Mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  singulier,  c'est  que  la  minute  de  l'acte  d'ensaisinement  est  datée  du  8  août  [Archive»  nat.,  Q1  11 33")  et  non  du  8  avril, 
comme  on  le  voit  dans  la  sentence  du  Bureau  de  la  Ville  pour  le  payement  de  ce  qui  reste  du.  Cette  dernière  est  sans  doute  mal 
datée. 

(2)  Cf.  une  délibération  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  18  août  i53o  et  un  arrêt  du  Parlement  du  3o  août  suivant,  relatifs  à 
cet  engagement.  Voir  aussi  les  séances  des  (>  a\ril,  a  et  k  mai  1 568.  (Registres  du  Rureau ,  t.  II,  p.  37g,  s8A  ;  t.  111,  p.  1  33  ,  127,  129  ) 


[i6o3]  DE  LA  VIL 

t animent  lesdictz  marchans  ont  esté  condampnez 
paier  ledict  droit,  sur  lesdictz  ouislres  en  escaiiles. 
Touttesfois  les  supplians  ont  este'  advertiz  que  Phi- 
lippes  Guerin,  cy  devant  leur  fermier  en  ladicte 
ferme,  a  esté  deboulté  de  la  demande  qu'il  a  faicte 
de  ce  droict  par  arrest  donné  en  vostredict  Conseil , 
à  cause  que  par  son  bail  il  n'est  faict  mention  que 
du  poisson  vendu  ès  balles'1',  et  par  ce  moyen  estime 
que  lesdictz  ouistres,  qui  se  vendent  ailleurs  que 
èsdictes halles,  n'estre  point  sulq'ect  à  ladicte  impo- 
sition, qui  seroit  une  perte  et  diminution  notable 
pour  les  droictz  de  vostredicte  Majesté  et  de  ladicle 
Ville;  laquelle,  en  considération  de  ce  que  avec  ledict 
poisson  de  mer  lesdictz  ouistres  y  ont  tousjours  esté 
comprises  et  les  fermiers  jouy  dudict  droit  sur  les- 
dictz ouistres,  ladicte  ferme  du  poisson  de  mer  a  esté 
de  tout  lemps  augmentée,  tellement  que,  sy  farrest 
dudict  Grand  Conseil  estoit  par  vous  approuvé  et 
que  la  marchandise  d'ouistres  en  escaiiles  feust 
franche  et  exemple  de  paier  ledict  droict  de  ladicte 
ferme  au  préjudice  de  voz  droictz  et  des  rentiers, 
icelle  ferme  recepvroit  perte  et  diminution  de  cinq 
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cens  escus  par  chacun  an;  et  combien  que  le  bail 
dudict  Guerin  ne  face  mention  expresse  que  dudict 
poisson  vendu  ès  balles,  touttesfois  par  le  mesme 
bail  il  est  dit  qu'il  en  jouiroit  en  la  manière  accous- 
tumée;  suyvant  laquelle  il  se  trouvera,  s'il  plaist  à 
Vostre  Majesté  faire  ouyr  les  marchans  et  vendeurs 
de  marée,  que  de  tout  temps  ilz  ont  paie'  ladicte  im- 
position pour  lesdictz  ouistres,  conformément  aux 
engaigemens  et  contraclz  de  ventes  faictz  par  voz 
prédécesseurs,  et  arrest  de  vostre  Court  des  Aydes. 

ffA  ces  causes,  Sire,  il  vous  plaise,  ayant  esgard 
à  voz  eedictz  et  filtres  des  supplians  et  à  la  longue 
pocession,  laquelle,  en  tant  que  besoing  seroit,  ilz 
veriffieront  tant  par  tesmoings  que  par  escript  qu'ilz 
ont  levé  ledict  droict  de  tout  temps  et  antienneté, 
condampner  lesdictz  marchans  à  paier  ledict  droict, 
sans  aultre  esgard  audict  arrest  de  vostredict  Grand 
Conseil,  et  ilz  prieront  Dieu  pour  vostre  prospérité 
et  santé,  n 

Pareille  a  esté  délivrée  pour  présenter  le  xix°  Juil- 
let i6o3(2». 


CLXXXVII.    À  CAUSE  DES  DECIMES  DU  DIOCESE  DU  MaNS. 

a3  juillet  i6o3.  (Fol.  186  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requesle  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Maistre 
René  Rruslé,  recepveur  des  décimes  au  dioceze  du 
Mans,  tendant  ad  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté,  en 
interprétant,  en  tant  que  besoing  seroit,  l'eedict  et 
règlement  faict  pour  l'administration  des  deniers 
des  décimes,  du  vingtiesme  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf(3),  mesmes  en  l'article  sei- 
ziesme  dudict  règlement,  par  lequel  il  est  dict  et 
ordonné  que  les  recepveurs  des  décimes  ne  pour- 
ront faire  demande  au  nouveau  successeur  au  bé- 
néfice, qui  sera  pourveu  par  le  decedz  du  dernier 
titulaire,  plus  de  deulx  années  d'arreraiges  desdietz 


décimes,  et  à  ceulx  qui  seront  pourveuz  par  rési- 
gnation, plus  de  trois  années,  voulloir  ordonner 
ledict  eedict  n'avoir  lieu  et  effect  que  depuis  la 
publication  d'icelluy,  et  non  pour  le  temps  escheu 
auparavant,  mesmes  durant  les  troubles  qui  n'ont 
esté  pacifiez  en  ladicte  province  que  depuis  le  traicté 
faict  par  Sa  Majesté  avecq  le  sieur  duc  de  Mercure, 
qui  fut  en  l'année  quatre  vingtz  dix  huict^',  et  que 
deffences  feussent  faictes  à  tous  juges  royaulx  de 
congnoistre  du  faict  des  décimes  ny  faire  procedder 
aux  baulx  judiciaires  devant  eulx,  ny  de  se  pour- 
voir par  devant  d'aultres  juges  que  le  seneschal 
du  Maine,  ou  son  lieutenant.  Ladicte  requesle  or- 
donnée leur  estre  communicquée  par  arrest z  de 


M  II  a  été  question  déjà  de  cette  contestation  le  ao  février  précédent  (ci-dessus,  p.  76). 

(2)  Cette  mention  de  date,  qui  se  trouve  à  la  minute  (II  1887),  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  registre. 

(3)  Cet  édit  en  trente-neuf  articles  donné  à  Paris,  le  20  janvier  1699,  fut  enregistré  au  Parlement  le  S  mars  suivant.  (Archive* 
nat. ,  X1*  8 G 4 3 ,  fol.  2  8 1  ).  11  a  été  publié  par  Fonlanon ,  Les  Edits  et  ordonnances ,  etc. ,  t.  IV,  p.  1006,  dans  les  Mémoire»  du  Clergé, 
t.  IV,  p.  17,  etc. 

l4)  Philippe- Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Merca'ur,  qui  avait  été  nommé  gouverneur  de  Bretagne  par  Henri  III,  l'an  i5H2, 
avait  organisé  le  gouvernement  de  la  Ligue  dans  cette  province.  Même,  sous  prétexte  que  sa  femme,  héritière  de  la  maison  de  I'en- 
thièvre,  avait  des  droits  sur  le  duché,  il  chercha  à  s'y  créer  une  souveraineté  indépendante.  Son  accommodement  avec  Henri  IV  fut 
signé  à  Angers,  le  20  mars  i5(j8. 
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nozdictz  seigneur  du  Conseil,  du  huictiesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens  deux; 

tf  Sont  d'advis,  attendu  que  les  troubles  n'ont  este 
pacifiez  en  ladicte  province  que  depuis  le  traicté 
faict  par  Sa  Majesté  avec  ledict  sieur  duc  de  Mercure  , 
qui  fut  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict,  que  ledict  eedict  et  règlement  des  décimes 
dudict  vingtiesme  Janvier  quatre  vingtz  dix  neuf 
n'ayt  lieu  que  pour  l'advenir;  et  suplient  Sa  Majesté 
et  nozdictz  seigneurs  de  son  Conseil  vouloir  ordon- 
ner que  les  beneficiers  en  ladicte  province,  qui  sont 
en  arreraiges  desdictz  décimes,  avant  ledict  règlement 

CLXXXVIII.  - 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que, 
combien  que  par  arrest  de  Nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement  du  deuxiesme  jour  du  presanl  mois'1' 
il  soit  ordonné  que  la  fontaine  de  la  Barre  du  Becq 
sera  restablie  en  la  maison  du  sieur  Feron,  ainsy 
qu'elle  estoit  auparavant,  neantmoings  a  esté  adverty 
que,  soubz  prétexte  de  voulloir  suivre  les  termes 
dudict  arrest,  par  lequel  il  est  dict  que  ladicte  fon- 
taine sera  restablie  au  lieu  et  en  Testât  qu'elle  estoit, 
on  faict  ledict  restablissement  en  telle  sorte  que 
l'eaue  ne  pourra  fluer,  affin  de  rendre  par  ce  moyen 


DU  BUREAU  [i6o3] 

seront  contrainetz  au  payement  de  leursdicles  taxes 
par  touttes  voyes  deues  et  raisonnables,  ainsy  qu'il 
est  accoustumé,  et  que  pour  l'advenir  et  depuis  la 
veriflication dudict  règlement,  ledict Bruslé  et  aultres 
recepveurs  des  décimes  soient  tenuz  de  garder  et  ob- 
server ledict  eedict  sur  les  peines  portées  par  icel- 
luy;  et  pour  le  regard  de  l'atribution  de  jurisdic- 
tion ,  se  rapportent  à  Sadicte  Majesté  et  à  nozdictz 
seigneurs  du  Conseil  d'en  ordonner. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxme  Juillet 
1 6  o  3 .  d 


ladicte  fontaine  inutille  au  publicq,  requérant  y 
voulloir  pourveoir; 

ff  Nous  avons  enjoinct  et  enjoignons  à  Pierre  Guil- 
lain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  de  faire 
le  restablissement  de  ladicte  fontaine  en  telle  sorte 
que  l'eaue  puisse  fluer  comme  elle  faisoit  auparavant 
la  desmolition  d'icelle,  affin  que  le  publicq  en  re- 
çoipve  la  commodité,  suivant  l'intention  de  la  Court, 
à  peine  de  s'en  prendre  à  luy,  en  son  propre  et  privé 
nom ,  et  de  faire  restablir  icelle  fontaine  à  ses  pro- 
pres coustz  et  despens,  ce  qui  sera  signiffié  audict 
Guiilain,  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance. 

cr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
troiziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  trois.» 


[Mesures  pour  que  la.  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec 
puisse  servir  au  purlic.] 

2,3  juillet  i6o3.  (Fol.  i85  v°.) 


GLXXXIX.  —  Pour  faire  rabais  et  diminution  au  fermier  des  i  o  sols  pour  muid  de  vin 

ET  DES  ho  SOLS  POUR  BALLE  DE  GARENCE,  ET  DES  10  SOLS  TOURNOIS  POUR  BALLE  DE  GUESDE  ET  PASTEL. 

26  juillet  i6o.3.  (Fol.  186  r°.) 

b  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville      tin  '2),  fermier  des  fermes  des  dix  solz  pour  muid  de 
de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au  Roy      vin  yssant  hors  ceste  Ville  et  des  quarente  solz  tour 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Claude  Bou-      nois  pour  balle  de  guesde  et  pastel  entrant  en  ceste 

<»  Voir  ci-dessus,  n°  CLXXX,  p.  i35. 

(2'  Les  fermes  de  la  Ville,  mentionnées  ici  à  la  suite  du  nom  de  Claude  Boutin,  n'étaient  pas  les  seules  dont  celui-ci  s'était  rendu 
adjudicataire  et  pour  lesquelles  il  ne  pouvait  faire  face  à  ses  engagements.  Fermier  de  la  bûche  et  du  bois  à  brûler  pour  l'année 
1G02-1603,  il  était  détenu  prisonnier,  le  7  octobre  i6o3,  faute  de  payement.  Les  Trésoriers  de  France  donnèrent  leur  avis,  le 
5  décembre  suivant,  sur  une  autre  requête  en  décharge  qu'il  avait  formulée  à  ce  sujet.  (Archives  nat.,  Bureau  des  finances,  Zl*  i4i, 
loi.  157,  186,  189  v°.)  Le  Conseil  d'Etat  lui  accorda  un  premier  sursis  de  six  mois,  par  arrêt  du  27  mars  1606 ,  et  un  second  de 
même  durée,  le  \h  août  suivant.  (E.  G",  fol.  3g3;  E.  7*,  fol.  25g.)  On  trouve  encore,  à  la  date  du  5  juillet  i6o5,  un  arrêt  du 
Conseil  octroyant  à  Claude  Boutin,  trfermier  des  droits  d'entrée  levés  à  Paris  sur  le  poisson  de  mer»,  attendu  le  froid  et  les  tempêtes 
advenues  pendant  la  durée  de  sa  forme.  (E.  8°,  fol.  16.) 


[i6o3]  DE  LA  VIL 

dicte  Ville  et  faulxbourgs,  et  ce  pour  l'année  com- 
mancée  le  premier  jour  d'Octobre  mil  six  cens  et 
linye  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  six  cens  ung, 
pour  les  pris,  assçavoir  la  dicte  ferme  de  dix  solzpour 
muid  de  vin  yssant  de  la  somme  de  neuf  cens  quatre 
vingtz  dix  huictescuz,  et  celle  du  pastel  et  garence 
à  la  somme  de  six  cens  quatre  vingtz  buict  escuz, 
tendant  ad  ce  que  ,  pour  les  causes  et  considérations 
v  mentionnées,  il  pleust  à  Sa  Majesté  le  descharger 
et  ses  cautions  du  pris  desdictes  fermes,  en  rendant 
par  luy  compte  des  deniers  qui  en  ont  esté  receuz, 
ou  bien  luy  faire  rabaiz  ou  diminution  des  pertes 
qu'il  offroit  justiflier  estre  arrivées  èsdictes  fermes 
pendant  ladicte  année,  et  cependant  deffences  aux 
Receveurs  de  délivrer  aulcunes  contrainctes;  icelle 
requeste  ordonne'e  leur  estre  communicquée  par  arrest 
du  trentiesme  Mars  mil  six  cens  deux;  l'acte  donné 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour  de  Juillet 
oudict  an  mil  six  cens  deux,  par  lequel  auroit  esté 
déclaré  ne  pouvoir  donner  advis  que  au  préalable  il 
n'eust  esté  informé  sur  les  pertes  prétendues  par 
ledict  Boutin,  et  que  veriffication  n'eust  esté  faicte 
sur  les  controolles  tenuz  par  les  officiers  de  Sa  Ma- 
jesté pour  la  recepte;  l'arrest  du  Conseil  d'Estat  du 
dix  huictiesnie  jour  de  Janvier  derniert1',  donné  sur 
la  requeste  présentée  à  Sa  Majesté  et  à  nozdiclz 
sieurs  de  son  Conseil,  par  lequel  ladicte  requeste 
est  renvoyée  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  pour  informer  et  donner  leur  advis  au  Roy  sur 
le  contenu  en  icelle,  et  icelluy  veu,  estre  pourveu 
audict  Boutin  ainsy  que  de  raison;  les  lettres  pa- 
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tentes  du  Roy  en  forme  de  commission  donnée  audict 
Conseil,  ledict  dix  huictiesnie  Janvier  dernier,  signées 
par  le  Roy  en  son  Conseil,  L'Huillier,  et  scellée  sur 
simple  queue,  du  grand  scel  de  cire  jaulue,  addres- 
sante  à  nousdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville ,  pour  informer  du  contenu  en  ladicte 
requeste  et  en  donner  advis  à  Sadicte  Majesté;  l'in- 
formation faicte  par  l'un  des  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  de  ladicte 
Ville  sur  les  non  jouissance  et  pertes  prétendues 
par  ledict  Boutin;  veu  aussy  Fextraict  de  l'adjudica- 
tion desdictes  fermes,  les  pappiers  de  la  recepte 
d'icelle,  les  extraictz  délivrez  de  nostre  ordonnance 
par  Anthoine  Bonnet  '2>,  Contrôleur  pour  le  Roy, 
tant  à  l'exercice  desdictes  fermes  et  des  aullres 
fermes  des  aydes  de  ladicte  Ville,  lesquelz  avons 
confrontez  et  vérifiiez  sur  les  registres  de  la  recepte 
desdictes  fermes; 

k  Déclarent,  attendu  la  perte  faicte  par  ledict  Bou- 
tin sur  lesdictes  deux  fermes  de  la  somme  de  dix 
sept  cens  treize  escuz  quarente  solz,  comme  appert 
par  lesdietz  registres  et  controlles,  qu'il  y  auroit 
lieu  de  faire  rabais  et  diminution  audict  Boutin  de 
ladicte  somme  de  dix  sept  cens  treize  escuz  qua- 
rente solz  ou  de  partye  d'icelle,  et  neantmoings  se 
raportent  au  Boy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil 
d'en  ordonner  et  pourveoir  audict  Boutin  de  tel  ra- 
baiz qu'ilz  adviseront. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  trois,  d 


CXC.  —  Pour  visiter  les  maisons  du  Petit  Pont. 

ao  juillet  i(>o3.  (Fol.  187  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter promplement  et  en  toute  diligence  aux  mai- 
sons du  Petit  Pont  appartenant  à  ladicte  Ville,  pour 
y  visiter  les  poulfres  et  aullre  bois  de  charpenterie 


que  l'on  veult  emploier  au  bastiment  desdictes 
maisons,  et  veoir  si  ledict  bois  est  des  longueur, 
grosseur  et  quallité  portées  par  le  marché  faict  avec 
l'entrepreneur  de  la  réfection  desdictes  maisons, 
et  nous  en  faire  rapport  dans  demain. 

«•  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  trois,  •» 


11  ne  reste  plus  d'arrêt  du  Conseil  d'État  de  cette  date. 
(î)  Un  arrêt  du  Conseil  d'Klat,  du  ao  mars  1610,  défendit  à  Antoine  Bonnet  et  consorts,  ^ci-devant  contrôleurs  et  (fardes  au* 
ponts  et  portes  de  Paris»,  de  procéder  au  recouvrement  du  droit  de  trente  sous  par  muid  de  vin  entrant  en  ladite  ville,  au  préju- 
dice du  fermier  Paul  Duthier.  (Archives  nul.,  E.  a5b,  fol.  196.) 
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GXC1.  —  Pour  intervenir  à  un  procès  pendant  au  Parlement, 

ENTRE  UN  VOICTURIER  PAR  EAUE  PRES  PoNTOISE  ET  LE  MaÎTRE  DU  PONT  DE  LADICTE  VILLE, 

dont  les  Maire  et  Eschevins  VOULOIENT  PRENDRE  connoissance. 
39  juillet  i6o3.  (Fol.  187  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  ce  que  nous  avons  esté  adverlis  au  Rureau 
de  la  Ville  que,  en  certain  procès  pendant  par  de- 
vant Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  entre 
Thomas  Aubert,  voicturier  par  eaue  demeurant  à 
AulversW  près  Ponlhoise,appelIant,  et  Jehan  Charles, 
Maistre  du  pont  dudict  Ponlhoise,  inthimé,  les 
Maire  et  Eschevins  dudict  Ponthoise  sont  inlervenuz 
partyes  en  icelluy,adce  que  deffences  feussent  faictes 
audict  Maistre  des  pontz  de  se  pourveoir,  pour  raison 
de  ce  qui  dependera  de  son  office,  ailleurs  que  par 
devant  eulx,  ce  qui  seroit  au  préjudice  des  droiclz 
de  ladicte  Ville  et  contrevenir  aux  ordonnances 
d'icelle,  par  laquelle  toute  jurisdiction  nous  est  attri- 
buée privativement  à  tous  aultres  juges,  tant  pour 
la  taxe  et  sallaire  des  Maistres  des  pontz  que  pour 
les  dehatz  et  differendz  procedans  à  cause  de  l'exé- 
cution d'icelluy  ; 


rr  C'est  pourquoy  nous  avons  ordonné  et  ordon- 
nons à  Maistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes 
de  ladicte  Ville  en  la  court  de  Parlement,  d'inter- 
\enir  pour  ladicte  Ville  audict  procès ,  soustenir  que 
ledict  Maistre  des  pontz  de  Ponthoise  n'est  justiciable 
desdietz  Maire  et  Eschevins  dudict  Ponthoise  ny  des 
aullres  juges  des  lieux,  ains  que  c'est  à  la  Ville, 
comme  officier  d'icelle,  à  reigler  ses  sallaires  et  pour 
juger  et  terminer  tous  les  debatz  et  differendz  pro- 
venans  en  faisant  l'exercice  de  sondict  office  ou  con- 
cernant icelluy,  le  tout  conformément  ausdictes  or- 
donnances. Et  requérez  que  deffences  soient  faicles 
ausdietz  Maire  et  Eschevins  dudict  Pontboise  et  à 
tous  aultres  juges  des  lieux  d'en  prendre  aucune 
congnoissance  ny  audict  Maistre  du  pont  d'y  res- 
pondre,  aux  peines  portées  par  les  ordonnances  et 
de  telles  aultres  amandes  qu'il  plaira  à  la  Court 
arbitrer. 

crFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
Juillet  mil  six  cens  trois.» 


GXC1I.  —  Pour  visiter  la  charpenterie  à  emploier  aux  maisons  du  Petit  Pont. 

3o  juillet— a  août  i6o3.  (Fol.  188  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

frll  est  ordonné  à  Jehan  Fontaine,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  du  Roy,  et  Charles  Marchant, 
Maistre  des  œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville, 
eulx  transporter  cejourd'huy  ès  maisons  du  Petit 
Pont  du  costé  d'aval  l'eaue,  apartenans  à  ladicte 
Ville,  et  illecq  \  eoir  et  visiter  les  poultres,  poitraulx 
et  aultres  pièces  de  bois  qui  doibvent  estre  emploiez 
aux  bastimens  desdictes  maisons,  et  veoir  si  elles 
sont  de  bon  bois,  vif,  loyal  et  marchand,  et  de  la 
quallilé  propre  pour  emploier  ausdietz  lieux,  et  nous 
en  faire  rapport  par  escript  de  ladicte  visitation 
dedans  demain. 


«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  trenteiesme  Juillet 
mil  six  cens  trois. n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  d'apporter 
dedans  demain,  dix  heures  du  matin,  pour  tous  delaiz, 
au  Rureau  de  la  Ville  le  rapport  de  visitation  faicle, 
tant  par  lu  y  que  par  Maistre  Jehan  Fontaine,  des 
poultres,  chevrons  et  aultres  bois  que  l'on  entend 
emploier  aux  bastimens  des  maisons  du  Petit  Pont 
apartenans  à  ladicte  Ville,  suivant  nostre  ordon- 
nance à  eulx  signiffiée  le  trenteiesme  Juillet  dernier, 


Auvers-sur-Oise ,  canton  et  arrondissement  de  Ponloise  (Seine-el-Oise). 


[i6o3] 

à  peine,  ledict  temps  passé,  de  tous  despens,  dom- 
mages et  interestz  allencontre  dudict  Marchant  et 
d'estre  tenu  de  la  retardation  de  l'ouvraige,  ce  qui 
luy  sera  signiffie',  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause 
d'ignorance. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  trois.  » 

«De  l'ordonnance  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  etEschevins  de  ceste  Ville  de  Paris,  datte'e 
du  trenteiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  trois, 
signe'e  Courtin,  nous,  Charles  Marchant,  Maistre 
des  œuvres  de  charpenterie  de  ceste  Ville  de  Paris, 
et  Jehan  Fontaine,  aussy  Maistre  des  œuvres  de 
charpenterie  des  bastimens  du  Roy  et  juré  pour 
ledict  sieur  aux  œuvres  de  charpenterie,  ledeuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  trois,  sommes  transportez 
tant  sur  le  pavé  du  Petit  Pont,  proche  le  petit  Chas- 
tellet  de  cestedicte  Ville,  que  au  port  de  Malaquest 
près  la  porte  de  Nesle,  faulxbourg  Sainct  Germain 
des  Prez ,  pour,  suivant  ladicte  ordonnance  dessus 
dattée,  veoir  et  visiter  sy  les  poultres  estans  sur  les- 
dictz  lieux,  que  l'on  doibt  emploier  à  la  réfection 
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des  neuf  maisons  sizes  sur  ledict  pont  appartenant 
à  ladicte  \ille,  esloient  et  sont  de  bon  bois,  vif,  loyal 
et  marchant  et  de  la  quallité  portée  par  le  marché 
de  ce  faict  avecq  l'entrepreneur  d'iceulx  ouvraiges. 
Auquel  lieu  sur  ledict  Petit  Pont  avons  trouvé  neuf 
poultres  neufves,  tant  en  œuvre  que  prestes  à  mettre 
en  œuvre,  lesquelles  après  avoir  sondées  et  exacte- 
ment considérées  en  ce  qui  est  de  nostre  pouvoir, 
art  et  expérience,  avons  trouvé  bonnes,  loyalles  et 
marchandes,  et  suffisantes  à  mettre  en  œuvre,  fors 
et  excepté  deux  qui  ne  sont  de  l'eschantillon  portée 
par  ledict  marché,  lesquelles  toutlesfois  ne  laissent 
d'estre  bonnes,  de  bon  bois,  loyal,  marchant  et  propre 
à  mettre  en  œuvre,  encores  que  à  l'une  d'icelles  sur 
ledict  pavé  y  ait  ung  neu,  lequel  est  tout  plain,  du- 
quel il  ne  peult  advenir  faulte.  Et  au  regard  des 
poultres  qui  sont  au  port  de  Malaquest,  nous  disons 
quelles  ne  sont  si  propres  à  mettre  en  œuvre  que 
celles  qui  sont  sur  le  pavé  dudict  Petit  Pont,  d'aul- 
tant  qu'elles  ont  trop  de  bouge  W  en  deux  sens. 

ff  Et  tout  ce  certifiions  estre  vray,  tesmoing  noz 
seings  cy  mis,  les  an  et  jour  dessus  dietz.» 

Ainsy  signé  :  «Marchant,  Fontaine  et  Leproust». 


GXC1II.           POUR  FAIRE  BAILLER,  AU  PROFIT  DU  ROY,  FERMES  ACQUISES  PAR  AULCUNS  PARTICULIERS. 

h  août  i6o3.  (Fol.  190  r°.) 


De  par  les'  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Maistre  Robert  Moysant,  sub- 
stituddu  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville,  en  satis- 
faisant à  l'arrest  de  Nosseigneurs  des  Comptes  à 
eux  signiffie  le  deuxiesme  jour  de  ce  présent  mois, 
de  se  transporter  en  l'auditoire  de  l'eslection  de  Paris 
et  requérir  Messieurs  les  Esleuz,  ensemble  le  Pro- 
cureur du  Roy  de  ladicte  Eslection,  de  faire  proclamer 


et  bailler  au  proffict  du  Roy,  avec  les  aultres  fermes 
des  aydes,  les  fermes  des  aydes  acquises  paraulcuns 
particuliers  au  préjudice  des  anciens  engagementz 
faietz  par  plusieurs  contraetz  preceddens  par  le  Roy 
à  ladicte  Ville,  et  requérir  acte,  le  tout  suivant  et 
conformément  audict  arrest,  et  leur  en  demander  acte 
pour  leur  servir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  qua- 
treiesme  Aoust  mil  six  cens  trois.» 


GXCIV.  -     [Lettre  du  Roi  pour  l'élection  du  s"  Dollet  en  qualité  d'Échevin. ] 

8  août  i6o3.  (Fol.  190  v°.) 


De  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  cy  de- 


vant escript  qu'à  la  prière  et  requeste  qui  nous  a  esté 
faicte  par  la  Royne,  nostre  très  chère  et  très  amée 
compagne  et  espouze,  en  faveur  du  sieur  Dollet'2', 


(1)  Boutfe,  dans  le  sens  de  creux,  cavité.  Dans  celle  phrase,  on  parait  vouloir  indiquer  que  les  poutres  en  question  ne  présentaient 
pas  des  surfaces  suffisamment  unies  et  que  de  deux  côtés  on  y  voyait  des  parties  concaves. 
(!)  Lettre  du  ti  juillet  i6o3,  imprimée  ci-dessus,  n°  CLXXII,  p.  i3a. 
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nous  desirions  qu'il  feust  esleu  et  nommé  pour  l'ung 
des  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  à  la 
prochaine  eslection  qui  s'en  doibt  faire.  Et  d'aultant 
que  nostredicte  espouze  nous  en  a  encores  de  nou- 
veau l'aict  instance,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
que  vous  ayez  à  le  nommer,  sans  y  faire  aulcun  reffuz 
ny  difficulté;  et  à  ce  ne  faictes  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 


DU  RUREAU  [i6o3] 

rr Donné  à  Sainct  Germain  en  Lave,  le  huictiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  trois.1» 

Ainsy  signé  :  ce  HENRY»,  et  plus  bas  :  frRuzKr. 

Et  sur  la  superscription  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchons,  Eschevins  et  Conseillers 
de  nostre  bonne  ville  de  ParisW. 


GXCV.           À  CAUSE  DES  TAXATIONS  DU  GREFFIER  DE  LA  VlLLE. 

8  août  i6o3.  (Fol.  191  r°. ) 


Du  vendredy  huictiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
trois. 

ceLedict  jour,  en  proceddant  par  nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  à  l'au- 
dition et  examen  du  compte  du  domaine  de  ladicte 
Ville,  et  estant  au  chappitre  des  taxations,  a  esté 
arresté,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  que,  pour  obvier  à  la  multiplicité  d'acquietz 
et  ordonnances  qui  ne  font  que  remplir  le  cayer  et 
pour  le  proffict  de  ladicte  Ville,  qu'il  ne  sera  dores- 
navant  par  chacun  an  expédié  au  Greffier  de  ladicte 
Ville  qu'ung  seul  acquict  de  la  somme  de  deux  cens 
cinquante  livres  tournois,  à  prendre  sur  le  domaine 
d'icelle  Ville ,  au  lieu  de  trois  qui  luy  estoient  expédiez 
sur  icelluy,  montans  ensemble  à  la  somme  de  deux 
cens  quatre  vingtz  cinq  livres,  pour  les  expéditions 
des  mandemens  des  assemblées  generalles  et  parti- 
cullières  du  Conseil  de  ladicte  Ville,  ordonnances, 
sentences,  commissions,  appoinctemens,  deffaulx  et 
extraietz  qui  se  font  ordinairement  contre  les  de- 
tempteurs  et  locataires  des  maisons  et  heritaiges 
appartenans  à  ladicte  Ville,  reglemens  et  sentences 
qui  se  donnent  contre  les  officiers  et  commission- 
naires d'icelle  pour  le  faict  de  la  pollice  du  bois, 


charbon,  bledz,  vins  et  aultres  causes  où  il  n'y  a 
aultres  parties  que  le  Procureur  du  Roy  de  ladicte 
Ville,  et  pour  grand  nombre  d'acquietz  et  ordon- 
nances accoustumées  estre  expédiées  par  chacun  an 
pour  les  officiers  et  serviteurs  de  ladicte  Ville;  et  ce 
oultre  les  deux  mandemens  qui  ont  accoustumé  luy 
estre  baillez  sur  les  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
lesquelz  luy  seront  délivrez  par  chacun  an,  comme 
il  a  esté  cy  devant  faict,  l'ung  montant  à  la  somme 
de  cent  livres  tournois,  pour  enregistrer  et  faire  en- 
registrer pendant  ung  an  les  assemblées  generalles 
et  particullières,  délibérations  du  Conseil,  pompes 
funèbres,  venues  d'embassadeurs,  mandemens  et 
aultres  expéditions  qui  se  font  par  chacun  an;  et 
l'aultre  de  la  somme  de  six  vingtz  cinq  livres  tour- 
nois pour  les  attaches  des  baulx  des  fermes  du  Roy, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  faire  registre  des 
baulx  desdictes  fermes  qui  se  délivrent  aux  Rece- 
veurs d'icelle,  pour  servir  à  la  reddition  de  leurs 
comptes,  et  aultres  expéditions  qui  se  font  par  cha- 
cun an  pour  le  faict  desdictes  fermes. 

ce  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  les  jour  et  an  que 

dessus  (2'.w 


GXGVI.   À  CAUSE  D'UNE  SOMME  REÇUE  PAR  LE  RECEVEUR  DE  LA  VlLLE 

POUR  LOTS  ET  VENTES  DE  LA  MAISON  DU  MOULINET. 

1  1  août  i6o3.  (Fol.  192  r°.) 

ce  A  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Es-  ses  droietz  seigneuriaulx  eslabliz  à  la  Chambre  du 
chevins  de  la  Ville  de  Paris,  soit  signilfié  et  deue-  Trésor,  que  cy  devant  Hz  ont  interjecté  appel  comme 
ment  faict  sçavoir  aux  pretenduz  commissaires  soy  de  juges  incompetans  de  plusieurs  jugemens  par  eulx 
disans  depultez  par  le  Roy  pour  la  licquidation  de      donnez  allencontre  desdietz  Prévost  des  Marchans 

(1!  Celte  lettre  n'est  que  mentionnée,  et  non  publiée,  dans  ie  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  par  M.  Berger  de  Xivre  y, 
t.  VI,  p.  674. 

(î)  Cette  délibération  est  en  double  dans  la  collection  des  minutes  (H  1887). 


[i6o3] 

et  Eschevins,  lequel  appel  ilz  ont  rellevé,  et  sur 
icelluy  faict  inthimer  M"  Gilles  de  Sainctyon,  soy 
disant  Procureur  du  Roy  en  ladicte  prétendue  com- 
mission, dont  la  Court  est  saisie;  au  préjudice  de 
quoy  et  de  la  requeste  par  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  presente'e  à  ladicte  Court,  affin 
de  defïences  particullières  et  de  plusieurs  aultres 
appellations  depuis  interjectées  en  adhérant  à  leur 
premier  appel,  lesdictz  pretenduz  commissaires  ont, 
le  huictiesme  jour  de  ce  mois  d'Aoust^,  donne'  ung 
prétendu  jugement  sans  oyr  parties  et  sans  aulcune 
partie  requérante;  par  lequel  ilz  ont  ordonne'  que 
Maistre  Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine  de  la- 
dicte Ville,  non  oy  ny  appelle,  seroit  contrainct, 
nonobstant  opposition  ou  appellations  quelzconques, 
rendre  et  restituer  la  somme  de  trois  cens  cinquante 
huict  livres  six  solz  huict  deniers  par  lu  y  receuz  pour 
lotz  et  vente  de  la  maison  du  Mouslinet,  estant  en  la 
censive  de  ladicte  Ville,  en  vertu  d'une  sentence 
contradictoirement  donnée  au  Chastellet  de  Paris 
du  seizeiesme  May  dernier  f2',  qui  est  contre  toutes 
formes  de  justice. 

«  Partant  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins déclarent  que,  en  adhérant  à  leur  première  ap- 
pellation, ilz  appellent  dudict  prétendu  jugement 
dudict  huictiesme  de  ce  mois,  comme  de  juges 
inrompetans,  et  pregnent  à  parties  lesdictz  sieurs 
pretenduz  commissaires,  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  comme  personnes  pures  privées  pour  ce 
regard,  protestant  de  faire  revocquer  ledict  pré- 
tendu jugement  comme  attentat  et  de  recouvrer 
allencontre  de  chacun  d'eulx,  tous  despens,  dom- 
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maiges  et  interestz  pour  les  raisons  et  moyens  qu'ilz 
entendent  desduire  et  alléguer  à  la  Court,  en  temps 
et  lieu.  t> 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<■<■  11  est  ordonné  à  Maistre  Léon  Frenicle,  Rece- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
au  cas  que  l'on  luv  face  commandement  de  vuidder 
ses  mains  de  la  somme  de  trois  cens  cinquante  huict 
livres  six  solz  huict  deniers  provenans  des  lotz  et 
ventes  de  la  maison  du  Mouslinet,  en  vertu  d'ung 
prétendu  jugement  du  huictiesme  de  ce  mois,  donné 
par  quelques  pretenduz  Commissaires  du  Trésor,  de 
declairerque  nous  sommes  appellans  comme  déjuges 
incompetans  des  sentences  cy  devant  rendues  par 
lesdictz  commissaires,  duquel  appel  la  Court  est 
saisye,  comme  pareillement  nous  avons  appelle  de  la- 
dicte sentence  du  huictiesme  de  ce  mois,  en  adhé- 
rant à  nostre  premier  appel,  et  pris  à  partie  lesdictz 
Commissaires  en  leurs  propres  et  privez  noms  ;  au 
préjudice  desquelles  appellations  et  prise  à  partie 
ne  peult  ledict  sergent  passer  oultre;  et  neantmoings 
où  ledict  sergent  vous  vouldra  contraindre,  appeliez 
en  adhérant  du  commandement  et  exécution,  et  le 
prenez  à  partie  en  son  propre  et  privé  nom ,  avec 
protestation  de  recouvrer  sur  luy  tous  les  despens, 
dommaiges  et  interestz. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unzeiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  trois.  » 


CXCVII.  —  [Arrêt  du  Conseil  d'État  levant  les  dépenses  faites  aux  Receveurs  de  la  Ville 

PAR    UN    ARRÊT  ANTERIEUR], 
la  août  iCo3.  (Fol.  193  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d 'Estait. 

«Sur  ce  qui  a  esté  remonslré  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  que,  sur 
les  supplications  faictes  par  leurs  prédécesseurs  au 


deffunct  Roy  de  la  faulte  de  fondz  qui  estoit  lors 
pour  le  payement  des  rentes  constituées  sur  les 
aydes,  sa  Majesté  laissa  à  ladicte  Ville  les  arreraiges 
de  cent  mil  livres  de  rente  racheptées  par  Mc  (iui- 
chard  Faure  et  Jehan  Baptiste  de  Champin,  et  en 


Il  n'y  a  sous  cette  date  aucune  sentence  de  la  Chambre  du  Trésor  relative  à  cette  affaire.  On  a  énuméré  ci-dessus  (p.  1 33 , 
note  2)  les  jugements  des  Trésoriers  d<î  France  touchant  la  maison  du  Moulinet,  entre  le  20  juin  et  le  2  juillet  i6o3. 
('2)  Les  sentences  du  Chàlelet  de  cette  date  ne  se  sont  point  conservées. 

(3)  Cet  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  dont  la  minute  originale  est  conservée  aux  Archives  nnt.,  E  .">b,  fol.  i45,  donne ,  au  bout  de  huit 
mois,  satisfaction  à  la  requête  adressée  au  mois  de  décembre  précédent  au  Roi  et  à  son  Conseil  par  les  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins  (ri-dessus,  n°  LXIX,  p.  55),  et  révoque  le  dispositif  de  l'arrêt  du  6  novembre  1601,  dont  le  texte  est  imprimé  à  la 
page  ih. 
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feist  expédier  arrest  en  son  Conseil,  le  treiziesme  No- 
vembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinqW,  par  le- 
quel fut  ordonné  que  le  Recepveur  de  la  Ville  re- 
tiendroit  les  arreraiges  revenant  à  Sadicte  Majesté 
desdictz  cent  mil  livres  de  rente  racheptées  pour 
estre  emploiez  au  paiement  de  la  faulte  de  fondz 
qui  estoit  sur  les  rentes  constituées  sur  les  drogue- 
ries, espiceries  et  tiraige  du  sel;  suivant  lequel 
arrest,  les  arreraiges  desdictz  cent  mil  livres  de 
rente  estoient  demeurez  entre  les  mains  des  Recep- 
veurs  de  ladicle  Ville  jusques  à  présent,  pour  ladicte 
faulte  de  fondz.  Et  neantmoings,  sans  oyr  les  sup- 
plians,  auroit  este'  donné  aultre  arrest  audict  Con- 
seil, le  sixiesme  Novembre  m.vic  ung,  par  lequel 
deffences  ont  esté  faictes  ausdictz  Recepveurs  de 
plus  paier  ny  acquicter  aulcuns  arreraiges  desdictes 
rentes  des  deniers  desdictz  rachaptz,  ains  en  retenir 
le  fondz  au  proffict  de  Sa  Majesté,  ores  qu'il  y 
ayt  maintenant  plus  de  subject  de  laisser  à  ladicte 
Ville  les  arreraiges  desdictes  rentes  racbeptées,  qu'il 
n'y  avoit  en  ladicte  année  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  cinq,  pour  la  faulte  de  fondz  qui  y  est  plus 
grande,  parce  que  pour  cent  mil  livres  de  rente  qui 
pouvoit  lors  mancquer  par  chacun  an ,  il  y  a  à  pré- 
sent faulte  de  fondz  sur  les  aydes  de  trois  cens 
soixante  et  trois  mil  trois  cens  trois  livres  de  rente 
par  chacun  an,  et  sur  les  receptes  generalles  de  trois 
cens  quatre  vingtz  seize  mil  six  cens  cinquante  six 
livres,  et  oultre,  pour  les  arreraiges  de  toutes  les  an- 
nées depuis  le  premier  jour  de  Janvier  m.v°  quatre 
vingtz  quinze  jusques  à  la  présente  année ,  il  est  deub , 
pour  la  faulte  de  fondz  des  rentes  desdictes  aydes 
et  receptes  generalles  n  millions  imc  cinquante  mil 
escuz,  sans  comprendre  les  six  années  preceddentes 
ladicte  année  M.vcquatre  vingtz  quinze,  tellement  que, 
s'il  fault  compenser  les  arreraiges  desdictz  cent  mil 
livres  de  rente  racheptée  qui  seroient  deues  à  Sa  Ma- 
jesté, si  toutes  les  rentes  estoient  bien  payées,  avec 
toute  la  faulte  de  fondz  qu'il  y  a  par  chacun  an,  il  se 
trouverra,  déduction  faicte  desdictz  c"1  livres,  qu'il 
est  deub  à  ladicte  Ville  par  cbacun  an  la  somme  de 
vic  lix™  ix°  lix  livres,  sans  les  cm  escuz  des  deniers  du 
Cierge'  et  les  deux  millions  1111e  m.  escuz  et  plus,  qui 
sont  deubz  pour  les  arreraiges  escheuz  depuis  l'an- 
née m.v°iiiixx quinze;  requeroient  àceste  cause  lesdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qu'il  pleust  à  Sa- 
dicte Majesté  lever  et  oster  les  deffences  faictes  aus- 
dictz Recepveurs  en  vertu  dudict  arrest  du  vime  No- 
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vembre  m.vic  ung,  et  ordonner  que  les  deniers  pro- 
venans  des  arreraiges  desdictes  rentes  racheptées 
demeureront  es  mains  des  recepveurs  et  paieurs 
d'icelles  rentes,  pour  estre  pareulx  convertiz  et  em- 
ploiez à  l'advenir  au  payement  des  arreraiges  des- 
dictes rentes,  ainsy  qu'ilz  estoient  auparavant  les 
deffences  portées  par  ledict  arrest,  et  pour  le  surplus 
de  la  faulte  de  fondz  qui  se  trouve  à  présent  sur 
le  gênerai  desdictes  rentes,  leur  pourveoir  et  faire 
donner  telle  assignation  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté; 

«  Veu  l'arrest  du  Conseil  du  Roy  du  treiziesme  No- 
vembre m.v°  un"  cinq,  par  lequel  auroit  esté  ordonné 
que  le  Recepveur  de  la  Ville  de  Paris  reliendroit,  dès 
lors  en  avant,  par  cbacun  an,  à  commancer  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  preceddent,  les  arreraiges  reve- 
nant à  Sa  Majesté  de  xxxiii™  mc  xxxm  escuz  tournois 
de  rente,  qui  ont  esté  racheptées  à  ladicte  Ville  par 
Faure  et  de  Champin,  pour  estre  les  arreraiges  des- 
dictes rentes  racheptées  employées  au  payement  de 
la  faulte  de  fondz  «jui  se  trouvoit  sur  les  renies 
constituées  par  Sa  Majesté  sur  les  drogueries,  espi- 
ceries et  tiraige  du  sel;  aultre  arrest  dudict  Conseil, 
du  sixiesme  Novembre  m.vic  ung,  par  lequel  est 
faict  deffences  aux  recepveurs  et  payeurs  desdictes 
rentes  de  ladicte  Ville  de  Paris  de  paier  aulcuns 
arreraiges  des  deniers  qui  doibvent  revenir  bons  à 
cause  dudict  rachapt  et  admortissemenl,  ains  d'en 
retenir  le  fondz  au  proffict  de  Sa  Majesté;  signiffica- 
tion  dudict  arrest  ausdictz  recepveurs,  des  \ix,  x\, 
et  xxi°  Septembre  mil  six  cens  deux;  les  estatz  des- 
dictes rentes  racheptées; 

crLe  Roy  en  son  Conseil  a  levé  et  osté,  levé  etoste 
les  inhibitions  et  deffences  faictes  aux  Recepveurs 
de  ladicte  Ville,  en  vertu  de  l'arrest  donné  audict 
Conseil,  le  sixiesme  Novembre  mil  six  cens  ung,  or- 
donne que  les  deniers  revenans  bons  à  cause  du  ra- 
chapt et  admortissement  qui  a  esté  faict  par  lesdietz 
Faure  et  Champin  de  cent  mil  livres  de  rente  de- 
meureront es  mains  desdictz  Recepveurs  pour  estre 
convertiz  et  employez  au  payement  des  arreraiges 
des  rentes  de  ladicte  Ville  de  Paris,  ainsy  qu'ilz  es- 
toient auparavant  ledict  arrest. 

ff Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Sainct 
Germain  en  Laye,  le  douziesme  jour  d'Aoust  mil 
six  cens  trois.  » 

Ainsy  signé  :    Memand»  ,  et  collationné. 


1'  Le  texte  s'en  trouve  ci-dessus,  p.  i  h. 


[i6o3] 
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CXCVIII.           À  CAUSE  D'UN  RABAIS  DEMANDE  PAR  LE  FERMIER  DES  QUATRE  SOLS  DEUX  DENIERS 

ET  DIX  DENIEIiS  POUR  MUID  DE  VIN. 

i3  août  i6o3.  (Fol.  195  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Charles 
Voisé,  fermier  de  la  ferme  des  quatre  solz  deux  de- 
niers et  dix  deniers  pour  muid  de  vin  entrant  et 
yssant  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  pour 
l'année  commancée  le  premier  jour  d'Octobre  der- 
nier passé  et  qui  finira  le  dernier  Septembre  pro- 
chain, pour  le  pris  et  somme  de  vingt  sept  mil  six 
cens  vingt  cinq  livres,  tendant  ad  ce  que  par  les 
non  jouissance,  pertes  et  considérations  mentionnées 
par  ladicte  requeste,  il  pleust  à  Sa  Majesté  luy  faire 
diminution  et  rabaiz  du  tiers  de  ladicte  somme,  ou 
bien  le  descharger  du  pris  de  ladicte  ferme  en  ren- 
dant par  luy  compte  de  ce  qui  en  a  esté  receu;  et 
cependant  deffences  au  Recepveur  et  tous  aultres 
de  le  contraindre  ny  faire  contraindre,  ny  ses  caul- 
tions;  ladicte  requeste  à  nous  renvoyée,  par  arrest  du 
Conseil  d'Estat  du  dix  huictiesme  Juillet  dernier 
pour  informer  et  donner  advis  au  Roy  sur  le  contenu 
en  icelle;  l'information  faicte  par  l'ung  des  Eschevins 
de  ladicte  Ville  sur  lesdictes  non  jouissance  et  pertes 
prétendues  par  ledict  Voisé;  aultre  requeste  présen- 
tée au  Bureau  de  ladicte  Ville  par  icelluy  Voisé,  le 
sixiesme  du  présent  moys,  par  laquelle  il  remonstre 


que,  oultre  les  faictz  portez  par  ladicte  requeste  par 
luy  présentée  au  Roy,  l'on  travaille  depuis  quelque 
temps  à  la  relfection  du  pont  de  Melun,  de  manière 
que  le  passage  des  basleaulx  est  tellement  bousché 
qu'il  nepeult  etnesçauroit  maintenant  venir  aucun 
vin  en  ceste  ville  par  la  rivière;  requérant,  oultre 
l'information  quia  esté  faicte,  y  avoir  esgard,  et  en 
attendant  l'advis  que  nous  avons  à  donner  au  Roy 
il  nous  pleust  le  tenir  en  surceance  pour  le  paie- 
ment de  la  somme  de  dix  mil  livres  du  pris  de  sa- 
dicte  ferme,  avecq  deffences  au  Recepveur  de  le 
contraindre  au  paiement  d'icelle; 

«Déclarent,  encores  que  par  ladicte  information 
il  y  ayt  preuve  des  faictz  mentionnez  en  ladicte  re- 
queste du  dix  huictiesme  Juillet  ,  neantmoins  ne 
peuvent  donner  aulcun  advis  à  Sa  Majesté  et  à  Nos- 
seigneurs du  Conseil  sur  la  diminution,  jusques  au 
jour  sainct  Remy  prochain,  que  la  ferme  dudict 
Voisé  sera  expiré;  et  ce  pendant  sur  les  surceances 
requises  par  ledict  Voisé  se  rapportent  à  Sadicte  Ma- 
jesté et  à  nozdictz  seigneurs  du  Conseil  d'en  ordonner 
ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treizeiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  trois.» 


CXCIX.           À  CAUSE  DU  RABAIS  DEMANDE  PAR  LE  FERMIER  DE  LA  FERME  DES  QUINZE  SOLS  TOURNOIS 

PAR  MUID  DE  VIN. 

i3  août  i6o3.  (Fol.  196  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Martin  Le 
Fengneulx,  fermier  de  la  ferme  des  quinze  solz  tour- 
nois pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en  ceste  Ville 
de  Paris  et  faulxbourgs,  pour  l'année  commanceant 
le  premier  jour  d'Octobre  dernier  et  qui  finira  le 
dernier  jour  de  Septembre  prochain (2',  pour  le  pris 
et  somme  de  xxxm  iu°  escuz,  tendant  ad  ce  que,  pour 


les  non  jouissance,  pertes  et  considérations  men- 
tionnées par  ladicte  requeste,  il  pleust  à  Sa  Majesté 
luy  faire  diminution  et  rabaiz  du  tiers  de  ladicte 
somme ,  ou  bien  le  descharger  du  pris  de  sadicte 
ferme  en  rendant  par  luy  compte  de  ce  qui  en  a 
esté  receu,  et  ce  pendant  deffences  au  Receveur  et 
tous  aultres  de  le  contraindre  ny  faire  contraindre, 
ny  ses  cautions;  ladicte  requeste  a  eux  renvoyée 
par  arrest  du  Conseil  d'Estat  du  dixiesme  Juillet 


W  Cet  arrêt  ne  figure  pas  dans  l'Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  sous  le  règne  de  Henri  IV,  par  M.  Noël  Valois. 

W  L'on  a  vu  ci-dessus,  à  la  date  du  18  mars  i6o3,  que  Martin  Le  Fengneux  demandait  cependant  le  renouvellement  de  son 
bail  pour  l'année  i6o4  aux  mômes  conditions ,  ce  qui  paraît  en  contradiction  avec  la  requête  en  décharge  dont  il  est  question  ici. 
(Voir  ci-dessus,  p.  86  et  note  1 .) 
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dernier'1),  pour  informer  el  donner  leur  advis  au 
Roy  sur  le  contenu  en  iceHe,  et  icelluy  veu,  estre 
pourveu  au  suppliant;  veu  aussy  les  lettres  patentes 
du  Rov  en  forme  de  commission,  données  ledictjour 
dixiesme  Juillet,  signées  par  le  Roy  en  son  Conseil, 
L'Huillier,  et  scelées  sur  simple  queue  du  grand  scel 
de  cire  jaulne,  adressantes  à  nousdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Kschevins ,  pour  informer  du  contenu  en 
ladicte  requeste  et  donner  advis  à  sadicte  Majesté; 
l'information  faicte  par  l'un  des  Eschevins  de  la- 
dicte Ville  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et 
d'icelle  sur  les  non  jouissances  et  pertes  prétendues 
par  ledict  Le  Fengneulx;  aultre  requeste  présentée 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  par  ledict  Le  Fengneulx, 
le  cinquiesme  jour  du  présent  mois  d'Aoust,  par  la- 
quelle il  remonstre  que,  oultre  les  faictz  portez  par 
la  requeste  par  luy  présentée  au  Roy,  l'on  travaille 
depuis  quelque  temps  à  la  réfection  du  pont  de 
Melun,  de  manière  que  le  passaige  des  basteaux  est 
tellement  bouché  qu'il  ne  peultet  ne  sçauroit  main- 
tenant venir  aulcun  vin  en  ceste  Ville  par  la  rivière, 
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requérant,  oultre  l'information  qui  a  esté  faicte,  y 
avoir  esgaid  et  en  ce  faisant  donner  advis  à  Sa  Ma- 
jesté et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil,  suivant,  et  au 
désir  de  ladicte  requeste,  et  ce  pendant  qu'il  sera 
tenu  en  surceance  pour  ce  qui  reste  à  paier  du  pris 
d'icelle  ferme; 

«■ Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent,  quant  à  présent, 
donner  advis  sur  la  diminution  requise  par  ledict 
Le  Fengneux  jusques  ad  ce  que  la  ferme  soit  expirée, 
y  ayant  apparance  que  dans  le  jour  sainct  Remy  il 
pourra  entrer  en  ceste  ville  quelque  quantité  de 
vins,  et  neantmoings,  pour  la  preuve  qui  resuite  de 
ladicte  information  des  faictz  contenuz  en  ladicte  re- 
queste du  dixiesme  Juillet,  se  rapportent  au  Roy  et 
à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  de  pourveoir  audict 
Le  Fengneulx  sur  la  requeste  du  cinquiesme  jour 
du  présent  moys  d'Aoust,  ainsy  qu'ilz  jugeront  estre 
raisonnable. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  treizeiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  trois.  r> 


GC.    REGLEMENT  SUR  LE  CIIAlîBOÎN. 

i3  août  i6o3.  (Fol.  198  r°.) 


w Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Rureau 
de  la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que 
journellement  luy  sont  faictes  plusieurs  plainctes,  de 
la  part  des  bourgeois  de  ladicte  Ville,  des  abuz  et 
monopolles  qui  se  commettent  à  l'apport,  vente  et 
débit  du  charbon  en  ceste  Ville  de  Paris,  mesmes 
de  celluy  apporté  par  terre,  tant  en  charriotz,  char- 
rettes que  chevaulx  à  sommes,  qui  n'est  bon,  loyal 
ny  marchant,  estant  le  plus  souvent  mouillé  et  de 
mort  bois  et  que  l'on  ne  peult  achepter  avec  certi- 
tude de  mesure,  valleur  et  pris  dudict  charbon, 
n'estant  vendu  au  minot  ou  mine  comme  celluy  des 
basteaux  amenné  par  eaue;  et  pour  vendre  par 
Jesdictz  charbonniers  leur  charbon  à  leur  mot,  ont  des 
maisons  apostées,  desquelles,  au  lieu  d'apporter  le- 
dict charbon  aux  places  publicques  de  cestedicte  Ville 
pour  ce  ordonnées,  ilz  retirent  et  mettent  en  garde 
ledict  charbon  contre  les  ordonnances  antiennes  de 
ladicte  Ville,  requérant  y  estre  pourveu  d'ung  bon 
ordre  et  reiglement,  pour  faire  cesser  et  oster  les 


abuz  et  monopolles  à  l'advenir,  affin  que  les  bour- 
geois puissent  estre  fourniz  de  leurs  nécessitez,  sans 
fraulde  et  tromperie;  après  avoir  sur  ce  oy  aucuns 
bourgeois,  orfèvres  et  rôtisseurs  de  ladicte  Ville, 
pour  ce  mandez  audict  Bureau;  veues  aussy  les  or- 
donnances de  ladicle  Ville  sur  le  faict  de  la  pollice, 
vente,  apport  et  mesure  dudict  charbon  en  icelle; 
oy  semblablement  les  mezureurs  et  porteurs  de 
charbon  de  la  dicte  Ville,  qui  ont  requis  estre  main- 
tenuz  et  conservez  en  la  jouissance  de  leurs  offices; 
veues  aussy  noz  sentences  des  vingt  quatriesme  No- 
vembre m. vc  lxxv,  huictiesnie  d'Aoust  m.v°lxxvii,  pre- 
mier Avril  m. vciinXIung,sixiesme  Septembre  m. vciiu"xi, 
neufiesme  Mars  m.vc  un"  xmi,  huictiesme  Novembre 
m. vic,  vingt  neufiesme  Octobre  m.vic  ung,  et  sixiesine 
jour  de  Juin  m.vic  trois  dernier'2'; 

ff  A  esté  ordonné  que  doresnavant  tout  le  charbon 
qui  sera  amenné  et  voicluré  par  terre  en  cestedicte 
ville  dans  charriotz  et  charrettes  sera  amenné  et  des- 
chargé ès  places  de  Grève, place Maubert,  des  Halles, 


(1)  Cet  arrêt  et  les  lettres  patentes  de  même  date  visées  quelques  lignes  plus  loin  n'ont  pas  été  retrouvés. 

<2>  Voir  les  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  Vil,  p.  307;  t.  VIII,  p.  128;  t.  X,  p.  162;  t.  XII,  aux  dates.  Quant  à  la  sentence 
du  6  juin  i6o3,  qui  devrait  se  trouver  dans  le  présent  volume,  elle  n'y  figure  pas. 
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Croix  du  Tirouoir  et  Cousture  Saincle  Catherine (2), 
pour  y  estre  vendu  par  le  marchant  aux  bourgeois 
d'icelle,  selon  le  pris  qui  luy  aura  esté  donné  au 
Bureau  de  iadicte  Viile;  èsquelz  lieux  les  mezureurs 
et  porteurs  de  charbon  seront  tenuz  se  trouver  pour 
mezurer  ledict  charbon,  et  après  estre  porté  par 
lesdictz  porteurs  es  maisons  des  bourgeois  qui  en 
auront  achepté;  lesquelz  seront  payez  de  leurs  sal- 
laires,  selon  les  taxes  à  eux  ordonnez  et  distance 
des  lieux,  sans  toutesfois  que  lesdictz  porteurs 
puissent  contraindre  lesdictz  bourgeois  qui  voul- 
dront  faire  porter  ledict  charbon  par  leurs  gens, 
serviteurs  et  servantes  domesticqucs ,  de  les  prendre 
pour  le  porter;  et  au  regard  du  charbon  qui  sera 
amenné  sur  chevaux  et  asnes  à  somme,  est  permis 
à  ceux  qui  l'amèneront  de  le  vendre  en  passant  par 
les  rues  de  Iadicte  ville  aux  bourgeois  qui  le  voul- 
dront  achepter,  dans  le  jour  qu'ilz  l'auront  amenné, 
sans  pouvoir  séjourner  ny  s'arrester  en  aucun  lieu  ; 
et  où  ilz  ne  l'auront  vendu  en  passant,  seront  tenuz 
et  contrainctz  de  l'amener  et  descharger  en  Tune 
des  places  publicques,  pour  y  estre  vendu,  mesuré 
et  porté,  ainsy  que  celluy  qui  aura  esté  apporté  en 
charriotz  ou  charrettes ,  enjoignant  ausdictz  charbon- 
niers d'apporter  du  charbon  qui  soyt  bon,  loyal  et 
marchand  et  d'observer  le  présent  règlement,  à 
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peyne,  en  cas  de  contravention ,  de  confiscation  de  leur 
charbon  et  de  paier  les  droietz  des  officiers  pour  la 
première  fois,  et  pour  la  seconde  du  charbon  et  che- 
vaux et  d'amende  arbitraire;  enjoignant  ausdictz  me- 
sureurs et  porteurs  d'advertir  le  Procureur  du  Roy  de 
Iadicte  Ville  des  contraventions  qui  seront  faictes  au 
présent  règlement,  pour  y  estre  pourveu  promptement, 
le  tout  par  provision  et  attendant  sur  ce  règlement 
plus  ample,  sans  en  ce  prejudicier  toutesfois  à  la 
liberté  que  les  bourgeois  de  Iadicte  Ville  ont  tous- 
jours  eue  de  faire  venir  de  leurs  maisons  ou  achep- 
ter aux  champs  et  faire  amener  en  cestedicte  Ville, 
à  leurs  risques  et  fortunes,  du  charbon  pour  leur 
provision  de  leurs  maisons  et  familles,  qui  est 
excepté  et  non  compris  au  présent  règlement.  Et 
affin  qu'ilz  ne  puissent  prétendre  cause  d'ignorance 
du  présent  reiglement,  serai  celluy  signiffyé,  à  la 
requeste  dudict  Procureur  du  Roy  de  Iadicte  Ville, 
aux  procureurs  des  porteurs  et  mesureurs  de  char- 
bon, pour  le  faire  sçavoir  aux  marcha ns  de  charbon 
forains;  pour  avoir  lieu  le  présent  règlement  et  estre 
observé  à  commancer  au  premier  jour  d'Octobre 
prochain. 

cr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treizeiestne  Aoust 
mil  six  cens  trois.  » 


CCI.  —  Pour  procéder  à  l'élection  de  deux  Escheviins  nouveaux. 

12  el  ik  août  i6o3.  (Foi.  200  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSire  Jehan  Le  Conte,  Quarlinier,  appeliez  voz 
cinquantiniers  et  diziniers  avecq  huict  personnes  des 
plus  aparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du 
Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des  bour- 
geois et  notables  marchans  non  mecanicques, lesquelz 
seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'estre  privez 
de  leurs  privillèges  de  bourgeoisye,  franchises  et 
libertez,  suivant  l'eedict  du  Roy;  lesquelz  feront  le 
serment,  ès  mains  du  plus  notable  desdietz  huict,  de 
eslire  quatre  notables  personnes  desdietz  huict.  Aus- 
quelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en 


leurs  maisons,  samedy  prochain  seizeiesme  jour  du 
présent  mois  et  an,  jusques  à  neuf  heures  du  matin , 
que  manderons  deux  d'iceux  venir  en  l'Hostcl  de 
Iadicte  Ville,  pour  procéder  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de  ceux  qui  ont  faict 
leur  temps.  Et  nous  rapportez,  ledict  jour  seizeiesme 
à  sept  heures  du  matin,  vostre  procès  verbal  cloz  et 
seelé,  lequel  sera  signé  de  vous  et  de  celluy  qui 
aura  présidé  en  vostre  dicte  assemblée.  Sy  n'y  faictes 
faulle. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  douzeiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  trois.  » 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quar- 
tiniers. 


(1)  On  sait  que  ia  Croix  du  Trahoir  s'élevait  rue  Saint-Honoré ,  en  face  la  rue  de  i'Arbre-Sec.  (Cf.  A.  Berty,  Topographie  historique 
du  vieux  Paris,  t.  I,  p.  69.) 

(2)  La  Couture  ou  Culture  Sainte-Catherine,  aujourd'hui  rue  Sévigné,  commençait  rue  Saint-Antoine,  place  Birague,  et 
finissait  rue  du  Parc-Royal. 
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rf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  samedy 
prochain  seizeiesme  du  présent  mois,  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  procéder  à 
l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaux,  au  lieu  de 
ceux  qui  ont  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  douzeiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  trois. 

et  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 

tr  Monsieur,  le  Roy  m'a  commandé  vous  escrire, 
en  responce  de  voz  lettres,  qu'il  veult  qu'on  luy  ap- 
porte le  secrutin  de  l'eslection  qui  aura  esté  faicte  des 
Eschevins  en  vostre  cornpagnye ,  et  que ,  si  Sa  Majesté 


[i6o3] 

estoit  desja  partye  d'icy,  on  la  peult  trouver  à  Mante. 
Elle  désire  et  veult  que  ladicte  ellection  soit  libre, 
mais  elle  vouldroit  bien  que  Monsieur  Dollet  feust 
receu  cette  année  en  la  place  d'Eschevin,  en  faveur 
de  la  Royne  qui  l'en  a  fort  pryé  et  suivant  les  lettres 
que  Sadicte  Majesté  vous  en  a  escrittes  plus  d'une 
foys'1'.  Saluant  sur  ce  voz  bonnes  grâces  de  mes 
plus  humbles  recommandations,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  donne,  Monsieur,  en  santé  bonne  et  longue  vye. 

ff  De  Sainct  Germain  en  Laye ,  ce  xime  jour  d'Aoust 
1 6o3. 

rt  Vostre  bien  humble  et  affectionné  serviteur.» 

Signé  :  ff  Ruzé  (2U. 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Monsieur, 
Monsieur  de  Bragelongne,  Conseille!'  du  Roy  en  son 
Conseil  d' Estai,  Président  en  sa  court  de  Parlement  et 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris. 


GCII.  —  [Assemblée  pour  l'e'lection  de  deux  Éciievins.] 

16  août  i6o3.  (Fol.  201  v". ) 


Du  samedy  seizeiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
trois. 

En  l'assemblée  generalle,  ledict  jour  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce 
expédiez,  affin  de  procedder  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne ,  seigneur  de  Charonne ,  Conseiller 
d'Estat,  Président  es  Enquestes  de  sa  court  de  Par- 
lement, Prévost  des  Marchans; 

De  Champin,  Durand,  Quetin,  Eschevins; 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  Abelly,  l'aisné  ; 

Monsieur  le  Président  Le  Clerc; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maistre  des  Comptes; 

Monsieur  de  Marie,  sr  de  Versigny; 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt; 

Monsieur  le  Président  Du  Drac; 

Monsieur  Prévost,  sr  de  Mallassize; 


Monsieur  Sanguin,  sr  de  Livry; 

Monsieur  Le  Coincte; 

Monsieur  Le  Tonnellier; 

Monsieur  Palluau,  Conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Daubray; 

Monsieur  Boucher,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Le  Prebstre,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Amelot,  Maistre  des  Comptes; 
Monsieur  Arnault; 

Monsieur  de  Sainct  Cir,  Maistre  des  Requestes(3); 
Monsieur  Hennequin,  sr  de  Rouinville; 
Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  le  Président  de  Marly; 
Monsieur  Aubry; 
Monsieur  Le  Liopvre; 
Monsieur  Violle,  sr  de  Rocquemont; 
Monsieur  de  Grieu,  sr  de  Sainct  Aulbin; 
Monsieur  de  Cilly,  Conseiller  en  la  Court. 

Quartiniers  de  ladicte  Ville. 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Sire  Françoys  Bonnard . 


Lettres  missives  du  h  juillet  et  du  8  août  précédents,  n°'  CLXXII  et  CXCIV  ci-dessus. 
Martin  Ruzé,  sr  de  Beaulieu  (ci-dessus,  p.  5,  note  -ï). 
A  la  marge,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  :  absent. 
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Me  André  Canaye, 
Sire  Nicolas  Bourlon , 
Me  Jacques  Huot, 
Sire  Claude  Parfaict, 
M°  Guillaume  Du  Tertre, 
Sire  Pierre  Sainctot, 
Sire  Jacques  Beroul, 
Me  Jehan  Delanoue, 
Sire  Michel  Passart, 
Me  Jehan  Carrel, 
Me  Estienne  Collot, 
Sire  Anthoine  Andrenas, 
Mc  Rohert  Danès, 
Sire  Simon  Marces. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  lesdiclz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Grellîer, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  assistez  d'aucuns 
desdiclz  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers ,  sont  allez 
en  l'église  de  fhospilal  du  Sainct  Esprit,  où  a  esté 
cellebre'  à  baulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit, 
laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Conseillers  et  Quartiniers  s'en 
sont  retournez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  et  estans 
au  grand  Bureau,  lesdiclz  Quartiniers  ont  présenté 
ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
les  scrutins  et  procès  verbaulx  des  assemblées  par 
eux  respectivement  fa ic tes,  chacun  en  leur  quartier, 
doz  et  scellez,  desquelz  a  esté  faict  ouverture  par 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers.  Et  ainsy  que  lesdictz  scrutins  et  procès 
verbaulx  ont  esté  veuz,  a  esté  faict  quatre  bultins 
en  pappier,  où  ont  esté  rédigé  par  escript  les  noms 
des  desnommez  et  retenuz  ausdictz  procès  ver- 
baulx de  chacun  quartier,  et  lesdiclz  bultins  mis 
dans  le  chappeau  mi  party,  a  esté  tiré  au  sort  d'iceulx 
et  faict  enregislrer  les  noms  des  desnommez  aux 
deux  premiers  bultins  tirez  dudict  chappeau;  con- 
tinué de  quartier  en  quartier;  et  ont  eslé  mandez  les 
desnommez  de  chacun  quartier,  lesquelz  arrivez,  la 
compaignie  seroit  descendue  en  la  grande  salle 
dudict  Hostel  de  Ville,  pour  procedder  à  ladicte 
eslection. 

Ensuict  les  noms  desdictz  Quartiniers  et  bour- 
geois de  chacun  quartier  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  le  Président  Soly, 
Monsieur  .Mandat,  Secrétaire  du  Roy. 
un. 
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Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  de   Pleure,    l'aisné,  Maistre  des 
Comptes, 

Monsieur  Chevallier,  Conseiller  en  la  Court. 
Maistre  André  Canaye  : 

Sire  Remy  Rover,  bourgeois, 
Sire  Jehan  Costart,  bourgeois. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  de  Marquemont, 
Monsieur  Lombart,  bourgeois. 

Me  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Président  Thevin, 
Sire  Bernabé  Desprez. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Parfaict,  Président  aux  Monnoyes, 
Monsieur  de  Beau  vais,  substitud. 

Me  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  Laisné,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Le  Lieur,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Merault,  Receveur  des  consignations 
aux  Requestes. 

Sire  Jacques  Beroul  : 
Sire  Lamy, 

Le  Commissaire  Oudet. 

Mc  Jehan  Delanoue  : 

Monsieur  Dubois,  Secrétaire  du  Roy, 
Monsieur  de  Moucy,  auditeur  des  Comptes. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  Brissonnet,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Flament,  Commissaire. 

M'  Jehan  Carrel  : 

Monsieur  Savare,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Delabarre,  Trésorier  de  la  marine. 

Me  Estienne  Collot  : 

Monsieur  Portail,  l'aisné,  Conseiller  en  la 
Court, 

Monsieur  Belle,  Conseiller  au  Chastellet. 
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Sire  Anthoino  Andrenas  : 

Monsieur  le  Président  Chevallier, 
Monsieur  Perrot ,  sr  de  la  Malmaison ,  Conseiller 
en  la  Court. 

Me  Robert  Danès  : 

Monsieur  Desportes,  auditeur, 
Monsieur  Robichon,  commis  au  Greffe  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

Sire  Symon  Marces  : 

Sire  ("  Hinsselin,  bourgeois, 

Sire  '"de  Rourges,  bourgeois. 

A  CAUSE  DE  LA  DEMISSION  FAITE  PAR  M.  LE  PbEVOST 

des  mabchans  de  son  office  de  conseiller  de 
Ville  en  faveur  de  son  filz. 

Et  estant  toute  la  compaignie  assemble'e,  aulcuns 
de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  ont  dict  que, 
ne  s'estant  pas  Monsieur  de  Bragelongne,  Prévost 
des  Marchans,  desmis,  en  la  compaignie  desdictz 
sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  de  l'exercice  de  son 
estât  de  Conseiller  de  ladicte  ville,  Monsieur  de 
Bragelongne(5!),  Conseiller,  son  filz,  ne  pouvoil  assister 
en  ceste  assemblée,  pour  donner  voix;  ce  que  ayant 
esté  faict  entendre  audict  sieur  Prévost  des  Marchans, 
a  déclaré  qu'il  avoit  resigné  sondict  office  de  Con- 
seiller à  son  filz,  à  condition  de  survivance,  mesmes 
à  luy  délaissé  l'exercice  d'icelluy;  qu'il  entendoit  re- 
prendre sondict  office  de  Conseiller,  quant  il  luy 
plairoit.  Ce  que  n'ayant  esté  trouvé  raisonnable  par 
lesdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  a  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  faict  la  déclaration 
qui  ensuict  : 

wDu  xvie  jour  d'Aoust  mil  six  cens  trois. 

nLedict  sieur  de  Rragelongne,  Prévost  des  Mar- 
chans, s'est  desmis  purement  et  simplement  de  son 
office  de  Conseiller  de  la  Ville  au  proffict  de  M°  Claude 
de  Bragelongue,  son  filz(3'.» 

Ce  faict,  estans  les  bourgeois  mandez  arrivez, 


DU  RUREAU  [i6o3] 

mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
avoir  faict  assembler  ceste  compaignie  affin  de  pro- 
cedder  à  l'eslection  de  deux  Escbevins  nouveaulx,  en 
la  manière  accoustuniée,au  lieu  du  sieur  de  Champin, 
qui  avoit  faict  son  temps,  et  du  feu  sieur  de  Choilly, 
qui  est  deccddé  f4'. 

Et  à  l'instant,  a  esté  faict  lecture  des  ordon- 
nances de  ladicte  Ville  sur  le  faict  de  ladicte  eslec- 
tion. 

Ce  faict,  ledict  sieur  de  Champin  a  remercié  la 
compaignie  de  l'honneur  qu'elle  luy  avoit  faict  de 
l'avoir  esleu  et  appelle  en  ladicte  charge,  et  l'excuser 
si  elle  n'avoit  receu  le  contentement  qu'elle  en  espe- 
roit,  et  remettre  plustosl  la  faulte  sur  son  insuffisance 
que  faulte  de  bonne  vollonté. 

Et  sur  ce  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  dict  que  l'on  a  accoustumé  d'eslire  quatre  scruta- 
teurs, assavoir  l'ung  pour  Officier  du  Roy,  ungaultre 
pour  Conseiller  de  Ville,  ung  aultre  pour  Quarli- 
nier,  etl'aultre  pour  bourgeois,  priant  la  compaignie 
voulloir  procedder  à  ladicte  eslection;  et  pour  ce 
faire,  a  pris  et  receu  le  serment  de  toute  l'assistance 
de  bien  et  fidellement  eslire  quatre  diversses  per- 
sonnes des  quallitez  susdictes,  pour  tenir  le  scrutin 
de  ladicte  eslection. 

Et  par  la  pluralité  des  voix,  ont  esté  esleuz  pour 
scrutateurs,  assavoir  Monsieur  Lhuillier,  sieur  de 
Roullancourt,  pour  Officier  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prévost,  sieur  de  Mallassize,  pour 
Conseiller  de  la  Ville; 

Sire  Claude  Parfaict,  pour  Ouartinier; 

Et  Mc  Galliot  Mandat,  Secrétaire  des  finances,  pour 
bourgeois. 

Et  a  esté  ladicte  eslection  desdictz  sieurs  scruta- 
teurs faicte  de  vive  voix,  en  commanceant  par  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville,  selon  leur  sccance, 
après  Messieurs  les  Quartiniers  conjointement  avec 
leurs  mandez,  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Escbevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  en- 
sembleinent  le  serment  ès  mains  desdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sur  le  tableau  de 
ladicte  Ville. 


Les  prénoms  sont  restés  en  blanc. 

(2)  Claude  de  Bragelongne,  fds  ainé  de  Martin  de  Bragelongne,  sr  de  Charonne,  et  de  Catherine  d'Abra  de  Baconis,  avait  été 
nommé  conseiller  au  Parlement  en  1  596  et  reçu  en  survivance  de  la  charge  de  président  des  enquêtes  exercée  par  son  père,  en  1600. 
Depuis,  il  s'établit  en  Bretagne,  auprès  des  parents  de  sa  femme,  Marguerite  du  Dresnec.  (Cf.  ci-dessus,  p.  h,  note  6.) 

(3J  L'original  de  cette  déclaration  écrite  et  signée  de  la  main  du  Prévôt  des  Marchands  est  conservée  dans  la  collection  des 
minutes  (H  1887). 

<4)  Les  obsèques  de  Claude  de  Choilly  sont  relatées  ci-dessus  à  la  date  du  12  avril  i(io3  (n"  CXXII,  p.  97). 
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Ce  faict,  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leurs  places  et  prins 
sceance  au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  la 
Ville,  et  sur  le  mesme  banc,  et  en  leurs  places  se 
sont  assiz  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  ledict  sieur  de 
Boullancourt,  tenant  en  ses  mains  le  tableau  jura- 
toire  et  ledict  sieur  de  Mallassize  le  chappeau  mi 
party  pour  recevoir  les  voix  et  suffrages. 

Et  aussy  tost  tous  lesdictz  assistans  ont  esté  ap- 
peliez, sçavoir  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  selon 
l'ordre  de  leurs  réceptions,  Messieurs  les  Quarti- 
niers  et  bourgeois,  pour  bailler  leursdictes  voix  et 
suffrages  qui  ont  esté  receuz  par  lesdictz  sieurs  scru- 
tateurs, qui  se  sont  aussi  tost  transportez  au  Petit 
Bureau  de  la  Ville,  où  ilz  ont  faict  le  scrutin  de 
ladicte  esleclion. 

Pendant  lequel  temps,  mondict  sieur  le  Prévost 
desMarcbans  proposa  à  Messieurs  les  Conseillers  de 
la  Ville  qu'il  avait  receu  lettres  de  Monsieur  Ruzé, 
Secrétaire  d'Eslat,  de  laquelle  a  esté  faict  lecture, 
et  dont  la  teneur  est  cy  devant  transcripte 

Lesquelles  lettres,  ledict  sieur  Prévost  des  Mar- 
chans avoit,  auparavant  ladicte  eslection,  comrnu- 
nicquées  à  la  plus  grande  partie  desditz  sieurs  Con- 
seillers et  Quartiniers  de  ladicte  Ville;  et  suivant 
icclles,  Monsieur  Durant,  l'un  desdictz  sieurs  Esche- 
vins, a  este'  depputté  avec  lettres  de  la  \ille  pour 
faire  entendre  à  Sa  Majesté  ce  qui  s'estoit  passé  en 
ladicte  eslection,  pour  recevoir  sur  ce  sa  vollonté  et 
présenter  lesdictz  sieurs  scrutateurs.  Lesquelz  feurent 
suppliez  de  voulloir  partir  le  lendemain  matin  et 
user  de  la  plus  grande  dilligence  qu'il  se  pourroit, 
pour  soullager  la  Ville  des  grandz  fraiz  et  despence 
que  la  longueur  du  voiage  apporteroit. 

Ensuict  la  teneur  des  lettres  de  la  Ville  envoiées 
à  Sa  Majesté  : 
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ire. 


tf Suivant  les  antiennes  grâces  que  Voslre  Majesté 
et  voz  prédécesseurs  ont  accordé  à  vostre  bonne  Ville 


de  Paris,  nous  avons  ce  jourd'huy  proceddé  à  l'es- 
lection  de  deux  Escbevins,  en  la  manière  accoustu- 
mée;  pourquoy  nous  vous  envoions  Monsieur  Durant, 
l'ung  des  Eschevins,  pour  recevoir  sur  ce  voz  com- 
mandemens.  Les  quatre  sieurs  scrutateurs  vous  pré- 
senteront le  scrutin  et  feront  entendre  à  Vostre  Ma- 
jesté ce  qui  s'est  passé  en  ladicte  assemblée.  Nous 
prions  Dieu,  Sire,  qu'il  luy  plaise  conserver  Vostre 
Majesté  en  prospérité  et  en  santé»; 

Et  au  dessoubz  :  «Voz  très  humbles  et  très  obeis- 
sans  subjectz  et  serviteurs, 

crLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  »; 

Et  à  costé  :  «Du  Bureau  de  la  Ville,  le  seizeiesme 
Aoust  mil  six  cens  trois  ». 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  Au  Roy. 

Et  le  lendemain,  qui  estoit  le  dimanche  dix  sep- 
tiesme,  ledict  sieur  Durant,  assisté  du  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  et  du  Greffier  d'icelle,  avec 
lesdiclz  sieurs  scrutateurs,  montèrent  en  carosse  dès 
quatre  heures  du  matin  pour  s'acheminer  à  Mante, 
où  estoit  Sa  Majesté;  et  furent  disner  à  Poissy,  en 
l'hostellerie  où  pend  pour  enseigne  les  Trois  Boys,  et 
de  là,  passant  par  Meulan,  se  rendirent  en  ladicte 
Ville  de  Mante,  sur  les  cinq  à  six  heures  du  soir, 
dont  Sa  Majesté  estoit  desjà  partie  pour  aller  à 
Rosny  (2),  distant  d'une  lieue  et  demye  dudict  Mante, 
où  Monsieur  de  Rosny  avoit  faict  grandz  prépara tifz 
pour  y  bien  et  somptueusement  recepvoir  et  ti  aicter 
Sa  Majesté,  la  Royne  et  Madame  la  duchesse  de 
Bar'3'  avec  toute  la  Court;  mais  il  fut  fort  traversé 
en  ce  desseing  par  ung  grand  orage  de  tonnerre  et  de 
pluye  meslée  de  gresles,  qui  descendit  du  ciel  avec 
sy  grande  impétuosité  que  l'on  eust  dict  les  cata- 
ractes du  ciel  eslre  ouvertes;  et  cheut  ladicte  pluye 
en  sy  grande  abondance  qu'elle  fit  ung  grand  de- 
gast  et  dommage  inestimable,  tant  audict  bourg  de 
Rosny  que  aultres  lieux  et  pays  circonvoisins  ^  ; 
mesmes  ayant  rompu  une  muraille  fort  espaisse  faicte 
en  forme  de  chaussée,  vint  tout  en  ung  instant  com- 
bler tellement  les  fossez  dudict  chasteau  de  Rosny, 


(1)  Ci-dessus,  n°  CCI,  p.  i5a.  La  minute  porte  :  f- et  dont  la  teneur  ensuict».  Effectivement  la  lettre  en  question  y  est  transcrite 
à  la  suite  (II  1887). 

(2)  Rosny,  canton  et  arrondissement  de  Mantes  (Seine-et-Oise).  Ancien  château,  reconstruit  à  cette  époque  par  Maximilien  de 
Bétliune,  marquis  de  lîosny,  depuis  duc  de  Sully. 

(3'  Catherine  de  Bourbon,  soeur  de  Henri  IV,  mariée  à  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar.  (Cf.  ci-dessus,  p.  118,  noie  1.) 

(4>  P.  de  L'Estoile  rapporte  en  quelques  lignes  ce  voyage  de  la  cour  à  Bosny  et  à  Caillou  et  le  violent  orage  qui  fit  courir  des 
dangers  au  Boi  et  à  la  Reine  et  désorganisa  le  festin  préparé  par  le  marquis  de  Rosny.  La  ville  de  Paris  ne  fut  pas  épargnée;  la 
tempête  y  dura  tout  le  jour  et  la  foudre  tomba  en  plusieurs  endroits  des  faubourgs  Saint-IIonoré,  Saint-Germain,  Saint-Marceau 
et  Saint-Victor.  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  yG.) 
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<[ui  sont  à  fondz  de  cuve,  que  l'eaue  regorgeoit  par 
dessus,  de  sorte  que  Sa  Majesté',  la  Royne  et  Madame 
sa  sœur  furent  persuadez  par  ledict  sieur  de  Rosny 
de  se  retirer  au  prieuré,  qui  est  en  ung  lieu  plus 
eslevé  que  ledict  chasteau  de  Rosny,  de  crainete  qu'en 
ung  bastiment  neuf  comme  estoit  celluy  là,  qui  n'est 
pas  mesme  parachevé,- il  n'arrivast  quelque  incon- 
vénient, dont  Dieu  par  sa  saiucte  grâce  nous  vueille 
préserver  et  conserver  en  santé  Leurs  Majestez,  pour 
le  bien  et  soullagement  de  son  pauvre  peuple. 
Mais  tost  après,  l'orage  estant  cessé  et  lesdictes  eaues 
estant  escoulle'es,  sur  les  dix  heures  du  soir,  le  Roy 
et  la  Royne  retournèrent  audict  chasteau,  où  ilz 
souppèrent  assez  légèrement  de  ce  que  l'on  avoit  peu 
garantir  de  ce  petit  déluge;  car  le  bastiment  dudict 
chasteau  n'estant  parachevé,  pour  la  commodité  du 
logement,  l'on  avoit  dressé  la  cuisine  en  la  basse 
court  soubz  une  tante,  laquelle  fut  tost  renversée 
par  l'impétuosité  dudict  orage,  de  sorte  que  tout  ce 
qui  estoit  préparé  fut  gasté. 

Ledict  orage  retint  mesdictz  sieurs  à  coucher  au- 
dict Mante,  où  il  ne  fut  guères  moindre. 

Et  le  lundy  dix  huictiesmc,  se  rendirent  audict 
Rosny,  au  lever  de  Sa  Majesté ,  où  ilz  veirent  de  tristes 
marques  de  l'inondation  qui  y  avoit  esté.  Et  ayant 
ledict  sieur  Durand  présenté  à  Sa  Majesté  les  lettres 
de  ladicte  Ville,  pour  l'absence  de  Messieurs  les  Se- 
crétaires d'Estat,  fut  remis  à  estre  expédié  le  lende- 
main matin,  à  Gallion^1',  où  il  fallut  s'acheminer.  Et 
d'aultant  que  le  bourg  dudict  Gaillon  n'est  pas  cap- 
pable  de  grand  train,  mesdictz  sieurs  demeurèrent 
à  coucher  à  Vernon'2),  où  ilz  avoient  disné. 

Et  le  mardy  matin,  dix  neufiesme  dudict  mois, 
se  trouvèrent  audict  Gaillon,  où  estoit  Sa  Majesté; 
laquelle,  ayant  entendu  ledict  sieur  Durand  et  receu 
le  scrutin  de  ladicte  eslection,  qui  luy  fut  présenté 
par  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  duquel  ayant  pris 
lecture  et  faict  entendre  que  sa  volonté  estoit  que, 
en  faveur  de  la  Royne  qui  luy  avoit  recommandé 
Mc  Léon  Dolet,  advocat  en  sa  court  de  Parlement, 


DU  BUREAU  [,6o3] 

qui  fust  Eschevin  avec  Me  Loys  Le  Liepvre (3',  sub- 
stitud  de  son  Procureur  General  en  sadicte  court  de 
Parlement,  qui  avoit  le  plus  de  voix. 

Et  à  l'instant  lesdictz  sieurs  Le  Liepvre  et  Dolet 
furent  appeliez  et  prestèrent  entre  les  mains  de  Sa 
Majesté,  sur  le  tableau  de  la  Ville,  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  accoustumé,  qui  fut  leu  par  Mon- 
sieur de  Beaulieu,  Secrétaire  d'Estat.  Quoy  faict, 
mesdictz  sieurs  prindrent  congé  de  Sa  Majesté  et 
retournèrent  coucher  audict  Vernon. 

Et  le  mercredy  vingtiesme,  vindrent  disné  à 
Mante,  où  les  Maires  et  Eschevins  de  ladicte  Ville 
vinrent  en  corps  saluer  mesdictz  sieurs,  qui  estoient 
logés  au  Cigne,  et  les  supplier  avoir  pour  agréable 
six  bouteilles  de  vin,  dont  mesdictz  sieurs  les  re- 
mercièrent affectueusement;  et  vindrent  coucher  à 
Sainct  Germain  en  Laye ,  où  ilz  furent  saluer  Mon- 
seigneur le  Daulphin,  prince  qui  promet  de  grandes 
espérances,  et  lequel  Sa  divine  Majesté  nous  veuille 
conserver  pour  les  veoir  esclorre  ung  jour,  au  grand 
contentement  de  toute  la  France  et  confusion  de  ses 
ennemys. 

Et  le  jeudy  vingt  ungiesmc  dudict  mois,  mesdictz 
sieurs  furent  de  retour  en  ceste  Ville,  sur  les  dix 
heures,  et  vindrent  descendre  droict  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville ,  où ,  après  avoir  faict  entendre  au  Bureau 
ce  qui  s'estoit  passé  audict  voyage,  ensemble  pré- 
senté les  lettres  que  Sa  Majesté  escripvoit  à  ladicte 
Ville,  lesdictz  sieurs  scrutateurs  mirent  en  posses- 
sion les  deux  nouveaulx  Eschevins  esleuz  au  petit 
et  grand  Bureau,  comme  il  est  accoustumé. 

Ensuict  la  teneur  de  la  lettre  de  Sadicte  Majesté  : 

ce  Très  chers  et  bien  amez,  après  avoir  oy  les  sieurs 
scrutateurs  et  leu  le  scrutin  qu'ilz  nous  ont  apporté 
de  vostre  assemblée  et  eslection  dernière  de  deux 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  nous  y 
avons  admis  les  sieurs  Le  Liepvre  et  Dollet,  desquelz 
nous  avons  pris  et  receu  le  serment  accoustumé  en 
tel  cas;  et  les  vous  renvoyons  avec  lesdictz  sieurs 


M  Gaillon,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Louviers  (Eure).  Georges  d'Amboise  y  fit  construire,  de  i5oo  à  i5io,  sur 
l'emplacement  d'une  forteresse  du  moyen  âge  donnée  par  Philippe-Auguste  aux  archevêques  de  Rouen,  un  célèbre  château,  en 
grande  partie  démoli  à  la  Révolution  et  reconstruit  en  1 81  a ,  sur  des  plans  tout  à  fait  nouveaux,  pour  servir  de  maison  de  détention. 

W  Vernon-sur-Seine,  chef-lieu  de  canton  (Eure). 

(3'  Famille  de  robe,  originaire  du  Rerry,  établie  à  Paris  dès  le  xvc  siècle,  qui  donna  à  cette  ville  un  grand  nombre  de  magistrats 
municipaux.  Jean  Le  Lièvre,  qui  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  l'an  i5oo,  fut  élu  échevin  en  i5o4;  il  fut  depuis  avocat 
général  à  la  même  cour  (i5io)  et  mourut  en  i5ai.  Jacques  Le  Lièvre  était  échevin  l'an  1617,  Claude  en  îbsh  et  i53G,  Philippe 
en  i565-i566.  Louis  Le  Lièvre,  dont  il  est  question  ici,  n'est  pas  nommé  dans  la  généalogie  incomplète  de  cette  famille,  imprimée 
dans  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse.  Ses  armes  étaient  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  et  en  pointe  d'une 
aigle  à  deux  tètes  de  même. 


[jGo.3]  DE  LA  VILLE 

scrutateurs,  bien  particullierement  instruirez  de  tout 
ce  que  nous  vous  pourrions  escripre  sur  ce  subject. 
Vous  continuerez  doncques  en  l'affection  et  fidellité 
(|ue  nous  avons  tousjours  recongneues  en  vous,  tant 
au  bien  de  noz  affaires  et  service  que  du  publicq  de 
uostre  bonne  viile;  et  nous  prierons  Dieu  qu'il  vous 
ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

fr  A  Gaillon,  le  dix  neuûesme  Aoust  mil  six  cens 
trois.1» 


DE  PARIS. 

Jehan  Delaha 

Me  Rob 

Me  Jehan  Rapt 

voix  

Me  Talon,  adv 
Robert  Descar 

Me  Del< 

 Lamy, 

Me   Cla 


Signe':  tdlFNRY»,  et  plus  bas  rcRuzÉr»,  et  scellée 
des  armes  de  France. 

Et  sur  la  suscription  est  escript  :  A  noz  très  chers 
et  bien  autez  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviits  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris. 

Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin  : 
Au  Roy. 

«Sire, 

tfNous,  Nicolas  L'huillier,  sieur  de  Roullaucourt, 
Conseiller  en  vostre  Conseil  dEstat  et  Président  en 
vostre  Chambre  des  Comptes,  esleu  scrutateur  pour 
voz  officiers,  Charles  Le  Prévost,  sieur  de  Mallassize, 
Conseiller  en  vostre  court  de  Parlement,  esleu  scru- 
tateur pour  voz  Conseillers  de  Ville,  Claude  Parfaict, 
marchant,  esleu  pour  les  Quartiniers,  et  Galliot 
Mandat,  sieur  de  la  Jonchère,  Conseiller  de  Vostre 
Majesté  et  Secrétaire  de  voz  finances,  esleu  pour  les 
bourgeois  de  la  Ville,  certifiions  à  Vostre  Majesté 
que,  proceddant  cejourd'hui  par  nous  à  l'ouverture 
du  scrutin  de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour  Esche- 
vins  de  ceste  Ville  en  la  manière  accoustumée,  sui- 
vant les  antiens  statuz  et  previllèges  d'icelle,  nous 


avons  trouvé  que 

Pour  les  Eschevins 

Gabriel  Flexelles, marchant,  a  de  voix.  .  .  .  xli.x. 
Me  Loys  Le  Liepvre,  Substitut  de  vostre 

Procureur  gênerai,  a  de  voix   lxhii. 

Me  t1'  de  Moussy  a  de  voix   i. 

Me  Léon  Dolet,  advocat  en  Parlement,  a  de 

voix   vin. 

 Coignet,  marchant,  a  de  voix   i. 

Claude  Parfaict,  marchant,  a  de  voix   i. 

Simon  Boivin  a  de  voix   i. 

Pierre  Sainctot,  marchant,  a  de  voix   i. 
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ye,  marchant,  a  de  voix.  .  .  .  un. 

ineau,  advocat,  a  de  voix.  .  .  i. 
isle  Champin,  Secrétaire,  a  de 

  mi. 

ocat,  a  de  voix   n. 

tes,  marchant,  a  de  voix..  .  .  n. 

)yne,  s.ubstitud,  a  de  voix. .  .  u. 

marchant,  a  de  voix   i. 

pisson,  Conseiller  au  Chas- 

tellet,  a  de  voix   nu. 

 Chesnart,  marchand,  a  de  voix.  ...  i. 

Jehan  Becquet,  bourgeois,  a  de  voix   t. 

 Canaye,  bourgeois,  a  de  voix   i. 

Mc  Navarrot,  advocat,  a  de  voix..  .  .  i. 

Me  de  Rochefort,  advocat,  a  de  voix.  i. 

Monsieur  Daubray,  Secrétaire  du  Roy,  a  de 

voix   i. 

 de  Villeynes,  marchant,  a  de  voix.  .  i. 

Sire  Nicolas  de  Creil,  marchant,  a  de  voix.  i. 
M6  Delafonlayne,  Greffier  des  Comptes,  a 

de  voix   n. 

t:  Ce  que  cert illions  estre  vray.  En  foy  de  quoy,  nous 
nous  sommes  cy  soubzsignez,  à  Paris,  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  ce  sabmedy  seizeiesme  jour  d'Aousl  Tan 
mil  six  cens  trois.  » 

Ainsi  signé  :  « L'Hxillier,  Le  Prévost,  Parfaict  et 
Mandata. 

Et  au  dessoubz  est  escript  ce  qui  ensuict  : 

tr  Aujourd'hui  dix  neufiesme  Aoust  mil  six  cens 
trois,  le  Roy  estant  au  chasteau  de  Gaillon,  Loys  Le 
Liepvre,  substitud  de  Messieurs  les  Advocatz  et  Pro- 
cureur generaulx  de  Sa  Majesté  en  sa  court  de  Par- 
lement de  Paris,  et  Dolet,  advocat  en  ladicte  Court, 
ont  faict  et  presté  entre  les  mains  de  Sadicte  Ma- 
jesté le  serment  qu'il/,  estoient  tenuz  faire  à  cause 
des  charges  d'Eschevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris, 
ausquelles  charges  ilz  ont  esté  esleuz,  assavoir  ledict 
Le  Liepvre  pour  premier,  et  ledict  Dollet  pour  se- 
cond Esclicvin,  de  l'eslection  faicte  en  lTJostel  de 
ladicte  Ville,  le  seizeiesme  du  présent  moys,  moy, 
Conseiller  et  Secrétaire  d'Estat  et  des  commande- 
mens  et  finances  de  Sadicte  Majesté,  présent. » 

Ainsy  signé  :  crlluzÉ». 


Ici  et  ci-dessous ,  prénoms  restés  en  blanc  sur  le  registre.  La  minute  n'a  pas  été  conservée. 
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CGIII.  —  Adjudication  des  pierres  et  démolitions  de  partie  du  quay 

VERS  l'EsCOLE  SaINCT  GerMAIN. 


Du  mecredy  xxvir"  Aoust  mil  six  cens  trois. 

«Sur  ce  que  nous  avons  este  advertis  au  Rureau 
de  ta  Ville  par  le  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  ladicte  Ville  que,  à  cause  de  la  construction  et 
parachèvement  du  Pont  Neuf,  il  a  convenu  abbattre 
et  desmolir  partye  du  quay  vers  l'Escolle  Sainct 
Germain,  les  pierres  et  desmolitions  provenans  de 
ce  qui  a  esté  tiré  à  l'environ  du  pavé  du  port  ser- 
vant de  bordure  à  icelluy  et  qui  estoit  mesle'  parmy 
ledict  pave',  appartiennent  à  la  Ville;  requérant  y 
voulloir  pourveoir  pour  les  faire  serrer.  Sur  quoy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  a  remonstré  que , 
au  lieu  de  faire  serrer  lesdictes  pierres,  il  seroit  plus 
expédient  de  les  vendre  sur  le  lieu,  d'aultant  que 
le  chariage  desdictes  pierres  et  desmolitions  cous- 
teroit  possible  plus  que  ne  vallent  lesdictes  pierres. 


27  août  1G00.  (Fol.  3  1  1  r°.) 

«  Et  à  l'instant  ont  esté  mandez  au  Rureau  de  ladicte 
Ville,  Guillaume  Marchant,  Françoys  Petit,  Robert 
Marquellet  et  aultres  jurez  maçons  en  ceste  Ville, 
ausquelz  aurions  offert  à  vendre  lesdictes  pierres  et 
desmolitions  cy  dessus.  Lequel  Marchant  auroit  offert 
d'icelle  pierres  et  desmolitions  la  fomme  de  cin- 
quante livres  tournois;  et  pour  ce  que  lesdictz  Petit, 
Marquellet  et  aultres  maçons  n'en  ont  voullu  bailler 
davantaige  ny  faire  la  condition  de  la  Ville  meil- 
leure que  ledict  Marchant,  avons  à  icelluy  Mar- 
cbant  adjugé  et  adjugeons  lesdictes  pierres  et  des- 
molitions cy  dessus  declairées,  sans  touscher  aux 
murs  des  quaiz,  en  paiant  par  luy  à  Maistre  Léon 
Frenicle,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys 
de  ladicte  Ville,  ladicte  somme  de  cinquante  livres 
tournois  n 


GCIV.  À  CAUSE  DE  LA  DEPENSE  DES  SUISSES  ET  AUSSI  POUR  AVOIR  RECOMMANDE 

LE  BON  DROIT  DE  LA  VlLLE  CONTRE  LES  NOUVEAUX  ACQUEREURS  DES  AYDES. 

29  août  i6o3.  (Fol.  212  r°.) 


tr  Monsieur,  les  tesmoignages  que  vous  nous  avez 
tousjours  rendu  ès  occurrences  qui  se  sont  présentées 
de  l'affection  que  vous  portez  au  bien  de  ceste  Ville, 
nous  rendent  plus  libres  à  vous  importuner  d'avoir 
pour  recommandé  noz  lettres  touchant  la  despence 
des  Suisses  et  nous  obliger  en  la  prompte  expédi- 
tion d'icelles,  et  aussy  voulloir  assister  le  bon  droict 
de  ladicte  Ville  en  une  cause  très  juste  qu'elle  a  au 
Conseil,  au  rapport  de  Monsieur  le  Président  Cali- 
gnon'-), contre  les  nouveaulx  acquéreurs  des  aydes 
de  ladicte  Ville;  en  quoy  vous  acquerrez  une  obli- 
gation dont  le  gênerai  de  ladicte  Ville,  et  nous  en 


particullier,  vous  demeureront  redebvables.  Et  ce 
pendant  nous  prierons  Dieu,  Monsieur,  vous  tenir 
en  sa  saincte  garde. 

ffA  Paris,  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  neuf- 
viesme  Aoust  mil  six  cens  trois.'? 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  «Voz  plus  affection- 
nez à  vous  servir, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. v 

Et  à  coslé  est  escript  :  «  Pareille  envoic'e  à  Monsieur 
Maupeou'3)  estant  à  Rouen,  v 

lI)  Un  acte  du  Bureau,  daté  du  38  août  i6o3,  est  conservé  dans  la  collection  des  minutes  et  n'a  pas  été  transcrit  sur  le 
registre.  C'est  un  mandement  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  ordonnant  la  mise  en  adjudication  des  travaux  à  faire  pour 
la  réfection  d'un  mur  sur  le  bord  de  la  Seine,  dépendant  d'une  maison  sise  en  la  Cité,  près  la  porte  Saint-Landry.  Celte  maison 
appartenait  au  sieur  de  Villiers  et  était  louée  à  Valère  Texier;  le  mur  qui  menaçait  ruine,  et  dans  lequel  était  scellé  un  anneau 
de  fer  pour  attacher  les  bateaux,  intéressait  la  sécurité  de  la  navigation.  Condamné  par  jugement  à  le  reconstruire  et  sommé  à 
diverses  reprises  de  s'exécuter,  le  propriétaire  s'y  était  toujours  refusé.  C'est  pourquoi  la  Ville  décida  de  se  substituer  à  lui,  de  faire 
entreprendre  les  travaux  et  de  se  rembourser  des  frais  qui  en  résulteraient  sur  les  loyers  de  la  maison.  (H  1887.) 

'2)  Soffrey  de  Calignon,  conseiller  au  Conseil  d'Etat  dès  le  mois  d'octobre  i5çj4,  élait  en  même  temps  chancelier  de  Navarre  et 
président  au  Parlement  de  Grenoble.  Il  était  décédé  avant  le  h  janvier  1607.  A  cette  date,  un  arrêt  du  Conseil  maintint  en  posses- 
sion de  noblesse  sa  veuve,  Marthe  Du  Vache  et  leurs  enfants,  Alexandre,  Abel,  François  et  Uranie  de  Calignon.  (Voir  N.  Valois, 
Inventaire  de*  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  I  et  II,  tables.) 

(3)  Gilles  de  Maupeou,  d'abord  maître  des  comptes  et  commissaire  député  à  la  Direction  des  finances  dans  les  généralités  de 

Giiycni  t  de  Limoges  (1597),  puis  en  Bretagne  (1598-1599),  ensuite  Intendant  et  Contrôleur  général  des  finances,  conseiller 

(I  État,  mort  à  Paris,  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans,  le  3  février  i64i,  quelques  jours  après  avoir  abjuré  le  calvinisme. 


[i6o3] 

«  Monsieur,  l'affection  qu'il  vous  plaist  tesmoigner 
au  bien  gênerai  de  ceste  Ville  et  à  ce  qui  concerne 
le  particullier  des  rentes  assignées  en  icelle,  nous 
faict  vous  escripre  la  présente  pour  vous  supplier 
d'avoir  pour  recommandé  nostre  bon  droict  en  une 
cause  plaine  de  justice  et  équité  que  nous  avons  au 
Conseil,  au  rapport  de  Monsieur  de  Calignon ,  contre 
les  nouveaulx  acquéreurs  des  aydes  engaige'es  à  la- 
dicte  Ville.  Et  d'aultant  que  nous  avons  entendu 
que  desirez  estre  instruict  du  mérite  de  ceste  cause, 
nous  vous  en  envoyons  ung  mémoire  sommaire, 
vous  priant  voulloir  prendre  la  peine  de  le  veoir  et 
assister  notre  bon  droict  de  vostre  faveur,  dont  la- 
dicte  Ville  et  les  particuliers  rentiers  vous  demeure- 
ront perpétuellement  obligez,  et  nous,  Monsieur, 
prierons  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  sa  saincte 
garde. 

te  A  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neuf- 
viesme  Aoust  mil  six  cens  trois. n 

Et  plus  bas  est  escript  :  rrVos  très  affectionnez 
serviteurs,  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris.  r> 

Et  a  costé  :  rt  Pareille  envolée  à  Monsieur  de  Ros- 
ny  estant  à  Rouen,  v 

te  Pour  justiffier  par  les  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  du  bon  droict  qu'ilz 
ont  au  procès  pendant  par  devant  Nosseigneurs  du 
Conseil,  entre  eulx  demandeurs,  d'une  part,  et  les 
nouveaulx  acquéreurs  des  aydes,  deffendeurs,  d'aultre, 
plaira  à  nozdictz  seigneurs  du  Conseil  remarquer  en 
jugeant  ledict  procès  : 

«Que,  parcontract  passé  par  devant  Cordelles  et 
Quetin,  notaires,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  quarente  trois t1),  le  Roy  François  pre- 
mier a  vendu  ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, pour  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  en 
sort  principal,  les  aides  cy  après  déclarez,  sçavoir  le 
buictiesme  denier  du  vin  etaultres  breuvages  venduz 
en  détail  et  tavernes  ès  villes  et  villages  d'Essonne, 
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Corbeil,  Villeneufve  Sainct  Georges,  Poissy,  Sainct 
Cloud,  Boullongne,  Sainct  Denys,  Lusarcbes,  Ar- 
genteuil,  Aubervilliers,  la  Villette,  la  Chappelle, 
Montmartre,  Claignancourt,  le  Bourg  la  Royne, 
Rueil,  Louvres,  Longjumeau,  Pallaizeau,  Gornay 
sur  Marne,  Triel,  Andresy,  Nanterre,  le  Bourgct, 
Sainct  Germain,  Montmorancy,  Vitry,  Montreuil, 
Fontenay,  Brye  Conte  Robert  et  aullres,  icelluy  ve- 
riffié  tant  en  la  court  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  que  Court  des  Aydes; 

tt  Par  aultre  contract  de  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
et  deulx(-),  le  feu  Roy  Charles  neuliesme,  pressé 
d'affaires  pour  la  conservation  de  son  Estât,  vendit 
ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  toutes 
les  aydes  de  l'eslection  de  Paris  pour  le  pris  de 
quatre  cens  mil  livres  en  sort  principal,  qui  furent 
fourniz  des  deniers  de  plusieurs  particuliers  bour- 
geois de  ceste  Ville;  pour  raison  de  quoy  Sa  Majesté 
leur  constitua  lors  trente  sept  mil  huict  cens  quatre 
vingtz  seize  livres  tournois  de  rente,  à  prendre  sur 
les  aydes  de  ladicte  eslection  de  Paris,  pour  par 
ladicte  Ville  jouir  d'iceulx  aydes  comme  de  leurs 
propres  domaine  et  héritage,  icelluy  contract  veriffié 
èsdicles  Cours  souveraines; 

ttAussy  par  aultre  contract  passé  par  devant  Ym- 
bert  et  Quetin,  notaires  au  Cbastellet  de  Paris,  le 
vingt  neuliesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  soixante 
neuff3',  ledict  feu  Roy  Charles  vendit  et  constitua 
ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  cent  mil 
livres  de  rente  faisant  en  sort  principal  douze  cens 
mil  livres  de  rente,  qui  furent  par  eulx  fourniz 
à  Sadicte  Majesté,  pour  subvenir  à  ses  grand/  et 
urgentes  affaires,  à  prendre  ladicte  rente  sur  les- 
dictes  aydes. 

«Depuis  le  temps  desquelles  venditions,  iceulx 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  plainement 
et  paisiblement  joui  desdictes  aydes  cy  devant  décla- 
rées et  les  deniers  qui  en  sont  provenuz  baillez  et 
délivrez  aux  parliculliers  rentiers,  jusques  en  l'an- 
née mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six ,  que  lesdictes 
aydes,  en  vertu  d'une  lettre  de  commission  non  ve- 


Il  n'est  pas  question  de  cette  opération  financière  dans  les  Registres  des  délibérations  de  la  Ville  de  l'époque,  qui  sont  d'ailleurs 
très  incomplets.  On  y  voit  cependant  que  la  Ville  consenlit  un  prêt  de  5o  millions  à  François  I",  le  a3  février  i54i  n.  s.,  et  que, 
le  a3  avril  suivant,  le  Roi  lui  demanda  de  nouveau  un  emprunt  de  180,000  livres.  (Tome  III,  p.  a<S  et  3o.)  C'est  sans  doute 
comme  garantie  du  remboursement  de  ces  sommes  et  d'autres  qui  lui  avaient  été  prêtées  précédemment  que  le  Roi  engagea  à  la 
Ville  de  Paris  les  aides  énumérées  au  contrat  du  22  mars  1 n.  s. 

(î)  Le  contrat  en  question  est  du  12  septembre  i56a;  il  fut  conclu  entre  Artus  de  Gossé,  Nicolas  de  Pellevé,  évéque  d'Amiens, 
et  Charles  Le  Prévôt,  Surintendant  des  finances,  fondés  de  pouvoir  du  Roi,  d'une  part,  et  les  Prévôt  des  Marchands  et  Kclievins, 
d'autre,  et  fut  ratifié  par  Charles  IX,  le  19  du  même  mois.  (Registres  du  Bureau,  etc.,  t.  V,  p.  1 35 ,  note  1.) 

W  Le  Rureau  de  la  Ville  avait  donné  son  assentiment  à  celte  constitution  de  rentes  dans  son  assemblée  du  2  juin  1 56g.  (  Voir 
la.,  t.  VI,  p.  109  et  note  2.) 


ri ffiée ,  ont  esté  de  nouveau  vendues  à  plusieurs  par- 
ticulliers,  [lesquelz]  depuis  ledict  temps  ont  jouy  et 
jouissent  encores  à  présent  d'iceulx  aydes  indeue- 
nient  ,  au  préjudice  des  liipolhecques  et  constitutions 
de  rentes  faictes  à  ladicte  Ville  par  lesdictz  contractz 
cy  devant  dattez,  par  lesquelz  iceulx  aydes  sont 
speciallement  affectez  et  engaigez  au  paiement  des 
rentes; 

tfQue,  au  préjudice  desdictes  rentes  et  aliéna- 
tions à  eulx  faictes  desdictes  aydes,  elles  n'ont  peu 
depuis  cstre  engaigées  ou  alliennées  à  aullres  par 
les  commissaires  à  ce  deppultez,  mesmement  au  par 
dessus  des  oppositions  forme'es  par  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ny  les  particuliers  s'en 
rendre  adjudicataires  de  bonne  foy,  attendu  qu'ilz 
ne  pouvoient  ignorer  les  contractz  et  engaigemens 
faictz  à  la  Ville  ny  les  oppositions  d'iceulx  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins. 

«  Oultre,  que  lesdictes  dernières  allienna  lions  ont 
esté  faictes  à  sy  vil  pris  et  sont  tellement  advanta- 
geuses  ausdictz  nouveaulx  acquéreurs ,  que  la  plus  part 
d'eulx  reçoipvent  l'interest  au  denier  huictou  six  du 
pris  de  leur  acquisition,  auquel  ilz  ont  faict  entrer 
grand  nombre  de  debtes  à  eulx  deues  par  le  Roy, 
qui  ne  pouvoient  estre  acquictées  aux  despens  des 
particuiliers  rentiers,  lesquelz  a  voient  fourni  leurs 
deniers  pour  la  nécessité  du  temps  et  secours  de 


REGISTRES  DU  RUREAU  [i6o3] 
l'Estat,  sur  i'asseuranee  des  contractz  susdictz  et  de 


la  foy  publicque. 

rr Partant  lesdictes  alliennations  ayant  esté  faictes 
contre  les  formes  légitimes  sans  lettres  deuement  ve- 
riffiées,  au  préjudice  des  contractz  precedentz  et  non- 
obstant l'opposition  formée  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  tant  en  sa  court  de  Parle- 
ment que  Court  des  Aydes,  sur  laquelle  les  commis- 
saires estoient  obligez  de  faire  droict,  elles  ne  peu- 
vent subsister  en  façon  quelconque. 

Et  n'est  considérable,  pour  le  regard  desdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  que  lesdictz 
acquéreurs  ont  desbourcé  leurs  deniers,  par  ce  qu'ilz 
sont  postérieurs  et  peuvent  demander  leur  rembour- 
sement après  que  les  rentes  auront  esté  paiez  et 
satisfaietz,  joinct  qu'ilz  ont  acquis  lesdictes  aydes 
sciemment  et  de  mauvaise  foy,  et  que  la  pluspart 
d'iceulx  ont  receu  grande  commodité  de  la  jouissance 
desdictes  aydes,  et  aulcuns  sont  plus  que  rembourcez 
de  leur  principal. 

«Partant  soustiennent  qu'ilz  doibvent  jouir  de 
l'effect  de  leurs  contractz,  nonobstant  les  allienna- 
tions postérieures,  lesquelles  doibvent  estre  déclarées 
nulles  et  de  nul  efïect,  sauf  aux  acquéreurs  à  se 
pourveoir  ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre. 

tf  A  quoy  il  plaira  à  nosdietz  seigneurs  du  Conseil 
avoir  esgard'1'.  » 


GCV.  —  Fontaine  à  M.  de  Bellièvre,  Chancelier  de  France. 

i"  septembre  i6o3.  (Fol.  giG  r°.) 


ff  À  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verrout, 
Martin  de  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Con- 
seiller du  Roy  nostre  sire  en  ses  Conseils  d'Estat  et 
privé,  Président  des  Enquestes  de  sa  court  de  Par- 
lement, Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  en  con- 


sidération de  ce  qu'il  a  pieu  à  Monseigneur  de  Bel- 
lièvre,  Chancellier  de  France  (2',  faire  don  à  ladicte 
Ville  d'une  espace  de  sa  maison  et  d'ung  mur  estant 
le  long  d'icelle,  faisant  coude  dans  la  rue  de  Be- 
tisyt3',  pour  eslargir  ladicte  rue,  dont  le  publicq  reçoit 
beaucoup  de  commodité,  que  de  ses  mérites  et  bons 


(|)  Ce  mémoire  et  tes  deux  lettres  qui  précèdent,  adressées  à  MM.  de  Maupeou  et  de  Rosny,  furent  envoyés  à  Rouen  au  sieur 
Maréchal,  agent  de  la  ville  de  Paris,  pour  cire  remis  par  lui  aux  destinataires,  comme  on  l'apprend  par  une  lettre  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins  audit  sieur  Maréchal,  datée  du  39  août  i6o.'î,  dont  la  minute  (H  1887)  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  registre. 

'2'  Pomponne  de  Bellièvre  (ci-dessus,  p.  38,  note  3). 

(3>  La  rue  de  Béthisy  a  été  supprimée  par  la  loi  du  h  août  1 85 1 .  Elle  commençait  rue  des  Bourdonnais  et  finissait  rue  de  la 
Monnaie.  Elle  comprenait  autrefois  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-i'Auxerrois  jusqu'à  la  rue  de  l'Arbre-Sec.  La  partie  entre  les 
rues  de  la  Monnaie  et  de  l'Arbre-Sec  se  nommait  rue  au  Comte-de-Ponthieu.  De  la  rue  Tirechappe  à  celle  des  Bourdonnais,  elle 
portait,  au  xin"  siècle,  le  nom  de  la  Charpenterie.  La  partie  entre  les  rues  du  Roule  et  de  l'Arbre-Sec  se  nommait,  en  1702,  rue 
Borel.  L'hôtel  de  Bellièvre,  qui  est  figuré  sur  le  plan  de  Gomboust  (16^7),  à  l'angle  des  rues  de  Béthisy  et  des  Bourdonnais, 
avait  son  enlrée  principale  dans  cette  dernière.  Il  n'était  autre  que  la  célèbre  maison  des  Carneaux,  que  Guy  de  La  Trémoïlle  acquit 
du  duc  d'Orléans  à  la  fin  du  xive  siècle  et  dont  il  fit  l'hôtel  seigneurial  de  sa  famille  à  Paris.  Au  xvie  siècle,  celte  maison  fut  succes- 
sivement la  propriété  du  chancelier  Du  Bourg,  puis  du  chancelier  de  Bellièvre.  (Cf.  Jaillot,  Recherches  sur  Paris;  quartier  Sainte- 
Opportune,  p.  1 1  et  1 
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offices  par  luy  renduz  à  ladicte  Ville,  et  aussy  de  ce 
que  antiennement  y  avoitensa  maison  une  fontaine 
tire'e  des  gros  thuyaux  publicqs  de  ladicle  Ville, 
avons  audict  seigneur  Chancellier  donné,  conceddé 
et  octroyé',  donnons,  concédons  et  octroions  par  ces 
présentes  ung  cours  d'eaue  des  fontaines  de  ladicte 
Ville  pour  servir  à  la  commodité'  de  la  maison  dudict 
seigneur;  lequel  cours  d'eaue  sera  pris  des  eaues 
des  fontaines  venant  du  costé  du  Pré  Sainct  Gervais, 
et  pour  ce  faire  sera  assis  ung  petit  thuiau  sur  le 
gros  thuiau  des  fontaines  au  coing  de  la  halle,  à 
l'opposite  de  la  rue  de  la  Tonnellerie f1',  pour  l'as- 
siette duquel  thuiau  sera  faict  ung  coulde  à  icelluy 
petit  thuiau  de  deux  à  trois  poulces  de  hault,  qui 
sera  souldé  soubz  le  gros  thuiau;  auquel  petit  thuiau 
y  aura  ung  robinet  de  cuivre,  le  tornant  duquel  sera 
percé  d'ung  trou  de  deux  ligues  de  diamettre,  qui 
sera  la  grosseur  de  l'caue  que  nous  accordons  audict 

GCV1.  —  [Réponse  du  s" 

i"  septembre  i6o3. 

rr Messieurs,  estant  à  Sainct  Germain,  je  donnay 
les  lettres  concernantes  la  permission  de  prendre  sur 
les  quinze  solz  pour  muid  de  vin  affectez  aux  fon- 
taines les  fraiz  faietz  pour  les  Suisses,  à  quelqu'un 
des  vostres,  expédiées  selon  vostre  désir,  dont  je 
donnay  aussy  advis  à  Monsieur  de  La  Barre,  gendre 
de  Monsieur  le  Recepveur  gênerai  Martin W,  lequel 
nie  sollicitoit  pour  main  levée  des  cent  mil  livres  ra- 
cheptées  par  le  sieur  de  Champin,  dont  l'arrest  est  au 
Greffe,  signé  de  moy;  et  vous  prie  de  vous  informer 
qui  peult  avoir  lesdictes  lettres  en  possession;  et  où 
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seigneur  pour  Huer  en  sadicte  maison.  Et  sera  icel- 
luy robinet  assis  en  une  veue  ou  regard  qui  sera  à 
ladicte  encongneure  de  la  halle.  Lequel  regard  et 
thuiaulx  qui  seront  posez  et  conduiclz  jusques  de- 
vant la  porte  du  jardin  dudict  seigneur  Chancellier, 
sciz  sur  la  rue  des  BourdonnoysC-',  ensemble  l'as- 
siette d'iceulx,  seront  faietz  aux  frais  et  despens  de 
ladicte  Ville;  pour  dudict  cours  d'eaue  cy  dessus 
jouir  par  ledict  seigneur  Chancellier,  pour  l'aisance 
et  commodité  de  sadicte  maison.  Sy  donnons  en 
mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres 
de  ladicte  Ville,  ayant  la  charge  desdictes  fontaines, 
de  faire  promptement  exécuter  le  contenu  de  ces 
présentes  et  faire  jouir  ledict  seigneur  de  la  présente 
concession.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  à  ces 
présentes  le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

tf  Ce  fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
le  lundy  premier  jour  de  Septembre  m.vic  trois (3>.  » 

de  Maupeou  à  la  Ville.] 

(Fol.  a  17  v°.) 

elles  ne  se  recouvreront,  m'en  renvoyant  d'aultres, 
je  ne  fauldray  à  l'instant  de  les  expédier.  Vous  priant 
me  conserver  en  voz  bonnes  grâces  et  me  reputer, 
Messieurs,  vostre  très  humble  et  affectionné  servi- 
teur. 

r  A  Rouen,  le  premier  Septembre. n 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  «  A  Messieurs, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  à  Paris." 

Et  plus  bas  :  n  Maupeou'3'». 


(,)  Cette  voie,  qui  porta  aussi  les  noms  de  la  Toilerie  et  des  Grands- Piliers-des-Halles,  s'appelait  déjà  rue  de  la  Tonnellerie  au 
xinc  siècle.  Elle  fut  supprimée  par  décret  du  2  1  juin  1  85ft.  Elle  prenait  naissance  rue  Saint-Honoré  et  aboutissait  rue  de  la  Froma- 
gerie; cette  dernière  a  cessé  aussi  d'exister  à  la  même  époque. 

(2>  Rue  connue  sous  ce  nom  dès  le  xin"  siècle,  qui,  partant  de  la  rue  de  Béthisy,  se  terminait  rue  Saint-Honoré.  Aujourd'hui, 
elle  commence  au  quai  de  la  Mégisserie  et  aboutit  à  la  rue  Berger. 

(3)  Ces  lettres  ne  se  trouvent  plus  dans  la  collection  des  minutes. 

'*)  Christophe  Martin,  fds  de  Nicolas  (ci-dessus,  p.  a.3,  note  2). 

W  L'original  de  cette  répanse  de  Gilles  de  Maupeou  à  la  lettre  qui  lui  avait  été  adressée  le  ao,  août  précédent  par  la  Ville  de 
Paris  (ci-dessus,  p.  i">8,  n°  CCIV)  n'a  pas  été  conservé  dans  la  collection  des  minutes. 
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GG VII.  —  [Actes  relatifs  aux  mesures  prises 

POUR  REMÉDIER  AUX  OBSTACLES  APPORTES  À  LA  NAVIGATION  DE  LA  SeINE 
PAR  LES  TRAVAUX  DE    REFECTION  DU    PONT    DE  MeLUN.] 

Bi  août,  Ie'  et  2  septembre  i6o3.  (Fol.  918  r°.) 


[Lettre  des  officiers  de  la  Prévoté  de  Melun 
au  Prévôt  des  Marchands  de  Paris.] 

tf  Monsieur,  plusieurs  marchans  de  voslre  ville  et 
d'aultres  lieux  circonvoisins  de  la  rivière  de  Seyne, 
avec  plusieurs  voicturiers  et  mercenaires  en  grand 
nombre,  avec  grande  despence  et  fraiz,  ensemble 
leurs  batteaux  et  marcbandises  ayant  séjourne'  par 
longue  espace  de  temps  au  port  estant  au  dessus  des 
pontz  de  ceste  Ville,  nous  auroient  requis  leur  voul- 
loir  faire  donner  passaige,  pour  evitter  ausdiclz  fraiz 
et  dépérissement  de  leurs  marchandises,  par  ledict 
pont  qui  est  à  presant  occuppé  par  charpentiers  et 
massons  qui  le  réparent^  ;  et  ayant  oy  leurs  platnctes 
et  jusques  à  ce  que  nous  eussions  advis  plus  parti- 
culièrement de  vous  comme  nous  nous  comporte- 
rons en  ceste  affaire,  nous  nous  serions  transportez 
avec  le  Procureur  et  advocat  du  Roy  sur  ledict  pont, 
et  [aucuns]  desdicts marchans  et  voicturiers;  oùestans, 
lesdictz  marchans  auroient  requis  [que]  l'entrepre- 
neur desdictes  réparations  eust  à  lever  et  oster  dix  ou 
douze  pieulx  qui  sont  devant  la  grande  arche  dudict 
pont,  pour  faire  ledict  passage.  Ce  que  ledict  entre- 
preneur et  charpentiers  n'auroient  voullu  faire,  nous 
remonsti  ant  que  cela  estoit  de  sy  grande  conséquence 
que,  sy  Ton  ostoit  lesdictz  pieux,  que  de  l'année  ilz 
ne  pouroient  parachever  lesdictes  réparations.  Ce 
que  considérant  par  nous  et  que  toutes  les  arches 
estoyent entièrement  bouchez,  et  qu'il  n'y  avoit  au- 
cun moyen  de  livrer  ledict  passage,  sinon  que  de 
faire  lever  le  harnoys  d'ung  moulin  appartenant  aux 
sieurs  de  Nostre  Dame  de  ceste  Ville ,  pour  donner  le- 
dict passaige  tant  ausdictz  batteaulx  et  marchandises 
que  à  autres  basteaulx  montans,  qui  estoient  aussy 


en  grand  nombre,  et  que  lesdictz  marchans  offroient 
désintéresser  le  musnier  qui  tient  à  moison  ledict 
moulin  et  luy  paier  le  chommage  dudict  moulin, 
avec  les  fraiz  de  lever  et  avallerle  liarnoys  d'icelluy, 
ensemble  lesdictz  de  Nostre  Dame,  de  leur  bailler 
caution  de  la  valleur  de  leurdict  moulin;  aurions, 
suivant  le  requis  desdictz  gens  du  Roy,  ordonné  par 
provision  audict  musnier  de  lever  ledict  harnoys 
dudict  moulin  et  livrer  passage  par  l'arche  d'icelluy, 
pour  passer  lesdictz  batteaulx  et  marchandises,  tant 
montans  que  avallans,  en  le  payant  de  son  chom- 
mage et  fraiz,  de  lever  et  abattre  ledict  harnoys,  et 
bailler  caution  ausdictz  de  Nostre  Dame,  nonobstant 
l'empeschemenl  desdictz  sieurs  de  Nostre  Dame,  qui 
seulz  voulloient  prendre  ledict  chommage  dudict  mou- 
lin, voullant  chasser  et  donner  congé'  audict  musnier. 
De  laquelle  sentence  lesdictz  sieurs  de  Nostre  Dame 
ne  se  sont  portez  pour  appellans,  ayns  se  sont  pour- 
veuz  par  voyes  obliques,  se  pourvoyans  par  devant 
Messieurs  les  Esleuz  de  l'eslection  de  ceste  Ville, 
par  devant  lesquelz  ilz  ont  faict  informer,  soubz  le 
nom  du  Procureur  du  Roy  en  iadicte  eslection,  et 
délivrer  commission  de  prise  de  corps  contre  ledict 
musnier,  encores  qu'il  se  soit  bien  comporte'  en  cest 
affaire  et  qu'il  n'ayt  prins  desdictz  marchans  que  ce 
qu'ilz  luy  ont  donné  voluntairement,  pour  ne  nous 
avoir  esté  faict  aulcune  plaincte,  et  que  ledict  mou- 
lin n'ayt  esté  levé  que  environ  trois  heures,  aux 
caultions  suffisantes  donnez  ausdictz  sieurs  de  Nostre 
Dame;  et  en  vertu  de  Iadicte  commission,  faict  saisir 
et  emporter  à  heure  indeue  les  meubles  dudict  mus- 
nier, mesme  rompre  ses  coffres,  laict  prendre  ce 
qui  estoit  en  iceulx,  combien  qu'il  n'y  eust  aulcunes 
plainctes  contre  luy  par  lesdictz  marchans;  etoultre, 
ont  faict  ravaller  ledict  moulin,  en  sorte  qu'à  pre- 


W  L'hiver  de  i6o3  avait  été  particulièrement  rigoureux.  «  Pendant  les  cinq  premiers  jours  de  février,  la  Seine  fut  prise  et  glacée 
sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours,  à  une  telle  épaisseur  qu'on  la  traversait  facilement  et  sans  danger.  Un  Melunais  (Journal 
de  Jean  Colleau),  qui  a  consigné  le  souvenir  de  ce  fait,  ajoute  qu'il  en  fut  ainsi  pendant  six  ou  sept  jours,  d  (G.  Leroy,  Melun  sous 
Hemi  IV  [1590-1610],  Melun,  in-8°,  1866,  3o  pages.)  La  débâcle  du  fleuve,  au  dégel,  fut  certainement  cause  des  avaries  du 
pont,  dont  les  réparations  sont  mentionnées  en  cet  endroit. 

L'adjudication  au  rabais  des  travaux  de  réparations  du  pont  de  Melun  avait  été  faite  au  Bureau  des  finances,  à  Paris,  le  jeudi 
19  juin  i6o3 ,  au  profit  de  Jean  Chambon,  entrepreneur,  et  de  Laurent  Martin,  son  associé,  moyennant  le  prix  global  de  8,3oo  livre» 
tournois.  Les  Trésoriers  de  France  adjugèrent  le  même  jour  les  travaux  à  faire  aux  ponts  de  Corbeil,  de  Poissy  et  de  Meulan. 
(Archives  nat.,  Z"i/ii,  fol.  10&  v°.) 


[i6o3]  DE  LA  VILLE 

sent  aulcuns  batteaulx  ne  peulvent  plus  passer  pour 
aller  en  vostre  ville. 

tf  Or,  d'aultant  que  nous,  voyans  l'importance  de 
cesl  affaire  pour  l'advenir,  qui  causeroit  l'entière 
cessation  du  commerce  et  grand  impense  inutil 
desdictz  marchans,  nous  avons  résolu,  comme  nous 
avyons  faict  dès  auparavant  ladicte  sentence,  (jui 
n'est  que  par  provision  et  jusques  à  ce  que  autre- 
ment en  soit  ordonné,  d'y  prendre  vostre  meilleur 
advis  et  de  Messieurs  les  Eschevins,  suivant  lequel 
nous  desirons  nous  comporter.  Lequel  advis  nous 
vous  supplvons  très  humblement  nous  voulloir 
donner  et  octroyer,  et  pour  en  avoir  plus  ample 
congnoisance,  vous  envoyons  par  ledict  musnier  les 
procès  verbaulx  et  sentence  sur  ce  intervenu/..  N'es- 
tant la  présente  à  aultre  fin,  nous,  priant  Dieu  le 
Créateur,  Monsieur,  vous  donner  en  parfaicte  et  heu- 
reuse santé'  l'accomplissement  de  voz  désirs,  nous 
demourerons 

rrVoz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs, 
rrLes  officiers  de  la  Prevosté  de  Melun.» 

Et  a  costé  est  escript  :  n Fremyn  ,  Prévost  de  Me- 
leun»; 

Et  d'aultre  costé  :  «Barbin,  lieutenant  en  la  Pre- 
vosté dudict  Meleun». 

Et  plus  bas  est  escript  :  wDe  Meleun,  ce  dernier 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  trois  ». 

Et  sur  la  superscription  :  A  Monsieur,  Monsieur  de 
Bragelongne ,  Conseiller  du  Roy,  président  en  sa  Court  de 
Parlement  et  Prévost  des  Marchans,  à  Paris. 

[Sentence  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eciievins 
de  Paris.] 

ier  septembre  i(io3.  (Fol.  aao  r°.) 

"Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  marchans  et  voicturiers  par  eaue,  hantans  et 
frequentans  la  rivière  de  Seyne  et  Yonne f1*,  conte- 
nant que,  au  moien  des  bastardeaux  qui  sont  dans 
la  rivière  au  pont  de  Meleun,  pour  la  reffection  du- 
dict pont,  il  ne  peult  venir  en  ceste  ville  aulcuns 
basteaulx  chargez  de  marchandises,  ne  faire  monter 
aulcuns  basteaulx  vuiddes  pour  aller  charger  des- 
dictes marchandises,  sinon  par  l'arche  où  y  a  ung 
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mouslin,  eslant  soubz  l'une  des  arcbes  dudict  pont; 
lequel  mouslin  appartient  aux  chanoines  et  chap- 
pitre  Nostre  Dame  de  Melung,  ce  que  recongnois- 
sans  par  lesdictz  marchans  et  voicturiers,  auroient 
requis  le  musnier  dudict  mouslin  de  hausser  et  lever 
le  barnois  d'icelluy  pour  leur  faire  passage;  ce 
qu'il  auroit  faict;  dont  il  auroit  esté  paié  d'eulx  de 
gré  à  gré,  tant  pour  faire  lever  ledict  mouslin  que 
pour  le  chômage  d'icelluy;  qui  estoit  une  grande 
commodité  pour  eulx  et  pour  le  publicq.  Touttes- 
fois  ledict  musnier  auroit  discontinué  à  leur  faire 
passage,  prétendant  luy  avoir  esté  faict  deffences, 
à  la  requeste  desdictz  chanoines.  Au  moien  de  quoy 
et  voyans  par  lesdictz  marchans  et  voicturiers  le  long 
séjour  qu'ilz  faisoient  audict  Meleun  avec  leurs  bas- 
teaux,  cbevaulx  et  marchandises,  se  seroient  pour- 
veuz  par  devant  Monsieur  le  Prévost  de  Meleun,  où 
seroit  intervenue  sentence  donnée  entre  lesdictz 
marchans  et  voicturiers  et  lesditz  chanoines,  paria- 
quelle  auroit  esté  permis  à  Charles  Durant,  musnier 
dudict  mouslin  de  lever  et  hausser  ledict  mouslin, 
pour  y  laisser  passer,  tant  montant  que  avallant, 
tous  les  basteaulx  chargez  ou  vuiddes  qui  se  présen- 
teront, à  la  charge  que  lesdictz  marchans  et  voictu- 
riers qui  vouldroient  passer  seroient  tenuz  payer 
audict  Durant,  musnier,  les  fraiz  et  sallaires  rai- 
sonnables qu'il  conviendrait  pour  la  levée  et  descente 
dudict  moulin,  ensemble  pour  le  chômage  d'icelluy, 
et  oultro  à  la  charge  par  ledict  Durant  de  bailler 
caultion  ausdictz  chanoines  de  la  valleur  dudict 
moulin  ou  des  dommaiges  et  intcrestz  qu'ilz  pour- 
roient  prétendre,  advenant  la  perte  ou  rupture 
d'icelluy. 

tr  A  laquelle  sentence  ledict  musnier  auroit  obey, 
et  suivant  icelle,  faict  passer  leurs  basteaulx  et  mar- 
chandises, dont  il  auroit  esté  payé  de  gré  à  gré 
par  lesdictz  marchans  et  voicturiers.  Neantmoings, 
à  la  suscitation  desdictz  propriétaires  du  mouslin  ou 
aultres  malveillans,  les  président  el  Esleuz  audict 
Meleun  ontpoursuivy  et  poursuivent  ledict  musnier, 
à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  en  ladicte  Eslec- 
tion,  et  contre  luy  donne'  quelque  ordonnance,  au 
moien  de  laquelle  icelluy  musnier  a  rebousché  le- 
dict passage,  de  manière  qu'il  ne  peult  à  présent 
arriver  aulcuns  basteaulx  chargez  de  marchandises 
en  ceste  ville,  lesquelz  basteaulx  et  marchandises 


M  Cette  requête  est  annexée  à  ta  minute  de  la  présente  sentence.  Elle  est  signée  de  six  noms  et  au  bas  sont  inx  rites  les  réquisi 
lions  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  de  Paris,  déclarant  qu'il  appartient  au  Bureau  d'y  pourvoir  et  interdisant  à  toute  autre  jur  i- 
diction d'en  prendre  connaissance.  (H  1887.) 
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sont  sejournans  audict  Meleuii,  qui  est  à  leur  grand 
préjudice,  dommaige  et  interest  et  du  publicq; 
nous  requérant  leur  voulloir  sur  ce  pourveoir,  estant 
question  de  la  navigation,  dont  la  congnoissance 
nous  appartient; 

rrVeu  aussy  aultre  requeste  à  nous  faicte  et  pre- 
sente'e  par  ledicl  Charles  Durant,  musnier  dudict 
mouslin W,  par  laquelle  il  nous  remonstroit  que,  sa- 
tisfaisant à  la  sentence  donne'e  par  ledict  sieur  Pré- 
vost de  Meleun  et  faisant  passer  par  l'endroit  du- 
dict mouslin  lesdictz  basteaulx  et  marchandises ,  il 
en  a  este'  empesché  par  lesdictz  Esleuz  qui  le  pour- 
suivent à  la  requeste  dudict  Procureur  du  Roy  en 
ladicte  Eslection ,  prétendant  qu'il  faict  une  levée  de 
deniers  et  qu'il  exige  sans  permission,  qui  est  ung 
faulx  donné  à  entendre  et  qui  ne  se  trouverroit  vé- 
ritable, ains  n'a  esté  paié  desdictz  marchans  que 
de  gré  à  gré,  tant  pour  les  fraiz  de  la  levée  de  son 
mouslin  que  pour  le  chômage  d'icclluy.  Lesquelz 
Esleuz  ont  donné  jugement  allencontre  de  luy,  en 
vertu  duquel,  nuictamment  et  à  heure  indeue,  l'on 
s'est  transporté  en  sa  maison,  où  l'on  a  effondré  ses 
coffres,  saisy  et  arresté  tous  ses  biens,  chevaulx  et 
aultres  choses  à  luy  appartenais;  mesmes  a  esté  con- 
trainct  s'enfuir  et  liabandonner  ladicte  ville  de  Me- 
leun. Nous  requérant  aussy  luy  voulloir  sur  ce  pour- 
veoir. 

«Considéré  le  contenu  èsdictes  deux  requestes; 
veu  ladicle  sentence  donnée  par  ledict  sieur  Prévost 
de  Meleun;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  nous 
avons  enjoinct  et  enjoignons  audict  Durant  et  à  tous 
aullres  musniers  dudict  mouslin  de  faire  lever  le 
harnois  dudict  mouslin,  pour  faire  passer,  monter 
et  avaller  tous  les  basteaulx,  chargez  ou  vuiddes, 
qui  auront  à  passer  par  ledict  pont  de  Meleun, 
jusques  à  ce  que  ledicl  pont  soit  reffaict  et  que  le 
chemin  de  la  navigation  soit  libre  audict  endroict, 
à  quoy  il  sera  contrainct  par  loutes  voies  deues  et 
raisonnables,  mesmes  par  emprisonnement  de  sa 
personne.  Lequel  musnier  sera  paié  par  lesdictz 
marchans  et  voictuiiers  de  gré  à  gré,  tant  de  ses 
fraiz  et  sallaires  raisonnables  pour  la  levée  et  des- 
cente dudict  mouslin,  que  de  l'interesl  du  chômage 
d'icelluy,  à  la  charge  que  lesdiclz  marchans  et  voic- 
turiers  demeureront  responsables  des  délit  et  dom- 
mage qui  pourroienl  ariver  audict  mouslin  au 
moien  dudict  passage,  et  des  inlerestz  d'icelluy,  le 
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tout  à  la  caultion  juratoire  dudict  Durant.  Et  faisons 
expresses  inhibitions  et  deffences  à  loutes  personnes 
d'empescher  le  passage  desdictz  basteaulx  et  mar- 
chandises par  ledict  mouslin,  à  peine  de  mil  livres 
d'amande,  de  prison  et  de  tousdespens,  dommages 
et  intereslz,  attendu  qu'il  est  question  d'un  bien 
publicq,  nécessitez  et  provisions  de  cestedicte  Ville. 
Et  sur  les  mesmes  peines  que  dessus,  faisons  def- 
fences à  toutes  personnes  de  se  pourveoir,  pour  rai- 
son du  présent  différend,  ailleurs  que  par  devant 
nous,  attendu  qu'il  s'agist  du  faict  et  conservation 
de  la  navigation. 

crEt  faisant  droict  sur  la  requeste  dudict  Durant, 
avons  ordonné  que,  à  la  requeste  du  Procureur  du 
Roy  de  la  Ville,  il  sera  informé  des  insolences,  frac- 
tions et  aultres  voies  extraordinaires  faictes  nuic- 
tamment en  la  maison  dudict  Durant.  Auquel  Durant 
avons  faict  et  faisons  main  levée,  tant  de  sa  personne 
que  biens  saisiz,  dont  il  demeurera  chargé  comme 
dépositaire  de  biens  de  justice,  et  les  gardiens  con- 
trainetz  par  emprisonnement  de  leurs  personnes  à 
les  représenter,  et  partant  deschargez.  Et  pour  esviter 
à  la  cessation  du  trafficq  et  commerce  de  la  na\i- 
gation,  deperition  desdictz  basteauk  et  marchan- 
dises, et  retardement  des  deniers  du  Roy,  pour  les 
impositions  qui  se  lèvent  surlesdictes  marchandises, 
ordonnons  que  la  présente  sentence  sera  exécutée, 
nonobstantoppositions  ou  appellations  quelzconques, 
faictes  ou  à  faire.  Sy  donnons  en  mandement  au 
premier  sergent  de  la  Ville,  ou  aultre  sergent  sur  ce 
requis,  icelle  présente  sentence  mettre  à  deue  et 
entière  exécution  de  poinct  en  poinct,  selon  sa 
forme  et  teneur.  De  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

rr Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  pre- 
mier jour  de  Septembre  mil  six  cens  trois,  » 

[Répoxse  de  la  ville  de  Paris 
aux  officiers  de  la  Prévôté  de  Melun.] 

2  septembre  i6o3.  (Fol.  aa3  r°.) 

ft  Messieurs,  nous  avons  receu  voz  lettres,  par  les- 
quelles nous  avons  appris  tout  ce  qui  s'est  passé  en 
vostre  Ville  pour  le  passage  des  basteaulx,  et  pour 
ce  qu'il  est  question  de  commerce,  liberté  et  con- 
servation de  la  navigation,  dont  la  congnoissance 
nous  appartient  privatifvement  à  tous  aullres  juges, 


La  requête  du  meunier  est  également  jointe  à  la  minute  de 


la  sentence  du  Bureau  de  la  Ville.  (H  1887.) 
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nous  en  avons  pris  ladicle  congnoissance,  sur  les 
requestes  à  nous  presente'es,  tant  par  les  marchans 
et  voicturiers  que  par  le  musnier  du  mouslin  dont 
est  question;  dont  nous  avons  donné  senlence,  à 
l'exécution  de  laquelle  nous  vous  prions  tenir  la 
main,  confort  et  ayde,  n'estans  en  cela  vous  et  nous 
portez  d'aultre  zèle  et  affection  que  pour  le  bien  pu- 
blicq.  Nous  vous  remercions  de  l'advis  qu'il  vous  a 
pieu  nous  donner,  ce  que  nous  espérons  recongnoistre 
en  toutes  les  occasions  qui  se  pourront  présenter 
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de  pareille  all'ection  que  nous  demeurerons,  Mes- 
sieurs, 

rrVoz  affectionnez  à  vous  servir, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  » 

Et  à  costé  :  «  Du  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme 
Septembre  mil  six  cens  trois,  » 

Et  sur  la  superscription  :  A  Messieurs,  Messieurs 
les  officiers  de  la  Prevosté  de  Meleun^. 


GG VIII.  —  [Lettre  de  la  Ville  al  Chancelier  touchant  son  procès 

CONTRE  LES  NOUVEAUX  ACQUEREURS  DES  AIDES  ENGAGEES.] 
a  septembre  i6o3.  (Fol.  aàA  r°.) 


r  Monsieur,  l'affection  qu'il  vous  plaist  tesmoigner 
au  bien  gênerai  de  cesle  Ville  et  à  ce  qui  concerne 
le  particulier  des  rentes  assigne'es  sur  icelle,  nous 
faicl  vous  eseripre  la  présente  pour  vous  supplier 
d'avoir  pour  recommandé  nostre  bon  droict  en  une 
cause  plaine  de  justice  et  équité,  que  nous  avons  au 
Conseil ,  au  rapport  de  Monsieur  de  Calignon''2',  contre 
les  nouveaux  acquéreurs  des  aydes  engagées  à  ladicte 
Ville,  et  voulloir  assister  nostredict  bon  droict  de 
vostre  faveur  dont,  ladicte  Ville  et  les  particuliers 


rentiers  vous  demeureront  perpétuellement  obligez, 
et  nous,  Monseigneur,  prierons  Dieu  qu'il  vous 
tienne  en  sa  saincte  garde. 

«A  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme 
Septembre  mil  six  cens  trois. 

«  Vos  très  humbles  et  affectionnés  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.» 

Pareille  envoyée  à  Monseigneur  le  Ghancellier 
estant  à  Bouen'3'. 


CGIX.  —  Pour  visiter  la  charpenterie  des  maisons  du  Petit  Pont. 

3  septembre  iCo3.  (Fol.  aai  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterye  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter ès  maisons  du  Petit  Pont  pour  veoir  et  vi- 
siter tout  le  bois  de  charpenterye  que  l'on  employé 


à  la  réfection  desdictes  maisons,  recongnoislre  s'il 
est  bon,  loyal  et  marchand,  et  de  la  quai li té  portée 
par  le  marché  par  nous  faict  avec  l'entrepreneur 
de  la  réfection  desdictes  maisons;  et  nous  en  faire 
rapport  par  escript  dedans  demain  pour  tous  delaiz. 

-Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  troi- 
siesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  trois  W.» 


(1>  Aux  pièces  ci-dessus  est  en  outre  annexé,  dans  ta  collection  des  minutes,  un  mandement  du  Bureau  de  la  ville  de  Paris  au 
Prévôt  de  Mclun,  lui  ordonnant  de  procéder  à  l'information  sur  les  insolences,  effractions,  saisie  de  biens  et  autres  voies  extraordi- 
naires dont  le  meunier  Durant  avait  été  victime.  Cet  acte  est  daté  du  i"  septembre  i6o3.  (H  1887.) 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  1 58,  note  a. 

(3)  Un  autre  acte  du  a  septembre  i6o3  figure  parmi  les  minutes  et  n'a  pas  été  enregistré.  C'est  un  mandement  du  Bureau  à 
M.  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Cbâtelet,  l'invitant  à  offrir,  de  la  part  de  la  Ville,  à  Josepb  Périer, 
maître  chandelier,  une  somme  de  i5  livres  tournois  à  titre  de  dommages-intérêts,  trpour  esviler  à  procès».  (H  1887.) 

<4)  Ledit  jour,  le  même  Charles  Marchant  reçut  du  Bureau  l'ordre  rrd'envoyer  mettre  et  asseoir  doux  aiz»  au  pont-levis  de  la  porte 
Montmartre.  (Acte  non  transcrit,  H  1887.) 
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CGX.  -  -  Pour  requérir  d'estre  renvoyé  d'une  assignation,  donnée  au  Conseil, 

AU  RECEVEUR  DU  DOMAINE  DE  LA  VlLLE,  EN  VERTU  d'un  ARREST  OBTENU  PAR  M"  LA  PRINCESSE  DE  CoNDÉ. 

5  et  6  septembre  i0o3.  (Fol.  226  v\) 


«Me  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de  la 
Ville  au  Conseil  privé  du  Roy,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  au  Conseil,  le 
treiziesme  Aoust  dernier,  par  Bodelot,  sergent,  à 
Maistre  Léon  Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville,  en  vertu  d'un  arrest  ob- 
tenu par  Madame  la  princesse  de  Condé,  en  datte 
du  quatorziesme  Apvril  dernier!1',  allencontre  d'un 
nommé  Pierre  Champion,  et  soustenir  que  ledict 
Frenicle  est  mal  et  follement  inthimé,  n'ayant  in- 
terjecté  aulcun  appel  ny  faict  aulcunes  poursuitles 
par  devant  les  Commissaires  au  Trésor;  partant  re- 
quérir estre  renvoyé  de  ladicte  assignation,  avec  des- 
pens. 

ff Faict  au  Bureau,  le  cinquiesme  de  Septembre 
mil  six  cens  trois. v 

k  Monsieur,  nous  vous  envoyons  ung  exploict 
d'assignation  qui  a  esté  donné  au  Conseil  à  Maistre 
Léon  Frenicle,  nostre  recepveur  du  domaine.  Par 
la  lecture  de  l'arrest  du  Conseil,  au  bas  duquel  est 
l'exploict  de  Baudelot,  sergent,  vous  apprendrez  que 


ledict  Frenicle  n'est  nullement  partie  et  a  esté  mal 
et  follement  appellé;  c'est  pourquoy,  suivant  le 
mandement  que  nous  vous  envoions  à  ceste  fin , 
vous  requerrez  estre  renvoyé  de  ladicte  assignation 
avec  despens.  Nous  vous  recommandons  nostre  procès 
contre  les  nouveaux  acquéreurs  des  aydes;  et  oullre 
prenez  La  peine  de  veoir  Monsieur  Maupeou  pour 
l'expédition  de  quelques  lettres  pour  nous,  touchant 
la  despence  des  Suisses,  lesquelles  il  nous  a  ja  faict 
expédier,  mais  pour  ce  qu'elles  ont  esté  adhirées, 
nous  luy  en  envoions  de  pareilles  pour  les  faire  ex- 
pédier de  nouveau;  et  s'il  est  possible,  les  retirerez 
pour  les  nous  envoier.  Et  en  attendant  de  voz  nou- 
velles, nous  prierons  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde. 

tfA  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme 
Septembre  mil  six  cens  trois,  n 

tfVoz  meilleurs  amis. 

«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  t> 

Pareille  envoiée  à  Monsieur  Mareschal. 


GCXI.  —  [Lettre  du  Bureau  à  M.  de  Maupeou  touchant  la  dépense  des  Suisses.] 

9  septembre  i6o3.  (Foi.  22O  r°.) 


ff  Monsieur,  nous  vous  remercions  très  affectueu- 
sement de  la  peine  qu'il  vous  a  pieu  prendre  pour 
l'expédition  des  lettres  touschant  la  despence  des 
Suisses  et  de  l'advis  que  vous  nous  en  avez  donné, 
ensemble  de  l'arrest  de  main  levée  à  cause  des 
cent  mil  livres  racheptées;  et  d'aultant  que  lesdictes 
lettres  ne  nous  ont  esté  rendues  et  doihvent  estre 
esgarées,  nous  en  avons  faict  faire  de  semblables  que 
vous  envoions  pour  les  faire  expédier  de  nouveau. 
Vous  priant  nous  voulloir  continuer  la  bonne  affec- 


tion qu'il  vous  a  pieu  tesmoigner  en  cest  endroict 
envers  la  Ville,  laquelle  vous  en  demeurera  parti- 
cullierement  obligée,  et  nous  en  particulier  demeu- 
rerons. Monsieur,  voz  affectionnez  à  vous  servir, 

«■Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  n 

ce  Du  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  Septembre 
mil  six  cens  trois,  n 

Pareille  envoiée  à  Monsieur  Meaupou. 


(1)  Charlolte-Catberino  de  la  Trémoille,  veuve  d'Henri  Ier  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  L'arrêt  en  question  ne  se  trouve  ni 
dans  Y  Inventaire  de»  arrêts  du  Consed  d'Etat  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  ni  dans  le  fonds  du  Conseil  privé  (Archives  nat.,  série  V6). 


[i6o3]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  167 

CCXII.  —  Pour  visiter  la  charpenterie  du  Petit  Pont. 


10  septembre  16 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

crll  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
porter dans  ce  jourd'huy  sur  le  Petit  Pont  pour  y 
veoir  et  visiter  tout  le  bois  de  charpenterie  que  l'on 


o3.  (Fol.  926  v°.) 

veult  emploier  aux  bastimens  des  maisons  du  Petit 
Pont  appartenant  à  ladicte  Ville,  afin  de  congnoistre 
s'il  est  de  la  quallité  du  marché  et  nous  en  faire 
rapport  par  escript  dans  demain. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  trois'1'.» 


GGX1II.  —  Pour  venir  paier  les  rentes,  redevances,  gros  cens, 

MENU  CENS  ET  AUTRES  DROICTZ  SEIGNEURIAUX  À  LADICTE  VlLLE. 
12  septembre  i6o3.  (Fol.  227  r°.) 

deniers  et  droictz  depuis  huict  heures  du  matin 
jusques  à  unze  heures,  et  l'api  èsdinée  depuis  deux 
heures  jusques  à  cinq  heures  de  chacun  jour,  à 
peyne  de  l'amende  contre  tous  et  ungs  chacuns  des 
redebvables  qui  ne  viendront  payer  dans  ledict 
temps  cy  dessus  ;  lesquelz  y  seront  contrainctz  par 
les  voyes  ordinaires.  Et  à  ce  que  personne  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  ordonnons  que 
la  présente  ordonnance  sera  publiée  par  toutes  les 
paroisses  de  cestedicte  ville  et  faulxbourgs. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  trois.» 

GCX1V.  —  Pour  apporter  au  Bureau  de  la  Ville  le  rapport 

DE  LA  VISITE  FAITE  DE  LA  CHARPENTERIE  DU  PeTIT  PûNT. 

18  septembre  i(io3.  (Fol.  227  v°.) 

et  quallité  du  marché,  le  tout  suivant  deux  de  noz 
ordonnances  à  luy  envoyées  à  cest  effect,  les  trois  et 
dixiesme  du  présent  mois'-';  aultrement  et  à  faulte 
de  ce  faire  et  ledict  temps  passé,  ordonnons  que  la- 
dicte Visitation  sera  faicte  par  deux  autres  charpen- 
tiers, qui  seront  par  nous  nommez  d'office,  le  tout 
aux  despens  dudict  Marchant;  ce  qui  lui  sera  si- 
gniffyé  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesrne 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  trois.» 

(1)  Aux  dates  des  11  et  10  septembre  se  trouvent  deux  mandements  du  Bureau  à  Jean  Jodelel,  procureur  de  la  Ville  au  Parle- 
ment, le  premier  lui  ordonnant  de  prendre  fait  et  cause  pour  Guillaume  Clément,  commis  au  Greffe  de  la  Ville,  assigné  aux  Requêtes 
du  Palais  par  Denis  Descordes,  avocat  en  Parlement;  le  second  le  chargeant  d'une  cause  pendante  entre  la  Ville,  Charles  Gauthier, 
orfèvre,  et  le  Grand  Prieur  de  France.  Dans  les  deux  cas,  comme  il  s'agit  d'affaires  du  domaine,  il  devra  demander  le  renvoi  à  la 
Grand'chambre.  (Minutes,  H  1887.) 

(2)  Ci-dessus,  n01  CC1X  et  CCXII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tt  On  faict  assavoir  à  toutes  personnes  qui  doibvent 
au  domaine  dudict  Hostel  de  Ville  rentes,  redeb- 
vances,  gros  cens,  menu  cens  et  autres  droictz  sei- 
gneuriaux, qu'ilz  ayent  à  faire  apparoir  de  leurs  der- 
nières quictances  et  venir  payer  ce  qu'ilz  doibvent 
des  arreraiges  audict  Hostel  de  la  Ville,  et  ce  pen- 
dant le  temps  et  espace  d'une  sepmaine  entière,  à 
commancer  depuis  le  premier  jour  sainct  Reniy 
consécutivement  jusques  au  huictiesrne  dudict  mois; 
pendant  laquelle  huictaine  se  recepveront  lesdictz 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
oeuvres  de  charpenterye  de  ladicte  Ville,  apporter 
demain,  dix  heures  du  matin,  pour  tous  delaiz,  au 
Bureau  de  la  Ville  le  rapport  de  la  Visitation  qu'il  a 
faicte  ou  deub  faire  du  bois  de  charpenterye  que  l'on 
roect  en  œuvre  aux  maisons  du  Petit  Pont  apparte- 
nant à  ladicte  Ville,  affin  de  veoir  s'il  est  de  la  bonlé 
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[i6o3] 


CGXV.  —  [La  Ville  refuse  de  vérifier  des  lettres  d'octroi  de  quatre  cents  écus 

aux  habitants  de  Saint-Quentin.] 

18  septembre  i6o3.  (Fol.  228  r°.) 


*Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy  donne'es  à  Paris,  le  vingt  cinquiesme  Febvrier 
dernier,  addressantes  à  Nosseigneurs  de  la  Court  des 
*  Aydes  et  obtenues  par  les  Maire,  Eschevins  et  jurez 
de  la  ville  de  Sainct  Quentin,  par  lesquelles  et  pour 
les  causes  y  contenues  Sadicte  Majesté'  veult  et  or- 
donne que  par  les  fermiers  du  subcide  antien  des 
cinq  solz  pour  muid  de  vin  et  aultres  vaisseaux  à 
lequipollent  entrant  en  ladicte  ville  de  Sainct 
Quentin,  lesdictz  Maire  et  Eschevins  eussent  à 
prendre  par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier  et 
selon  leurs  quittances,  la  somme  de  quatre  cens 
escuz,  sans  paier  aulcun  port  de  voiture  ny  fraiz  de 
reddition  de  compte,  ny  sans  faire  veriffier  aulcun 
estât  de  recepte,  dont  Sadicte  Majesté  les  auroit  dis- 
pensez; aultres  lettres  pattentes  dudict  seigneur,  don- 
nées à  Paris,  le  vingtiesme  Aoust  mil  six  cent  deux, 
addressantes  tant  à  Nosseigneurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  que  à  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx 
de  France  à  Amiens,  obtenues  par  lesdictz  Maire, 
Eschevins  et  jurez  de  ladicte  ville  de  Sainct  Quentin, 
par  lesquelles  icelluy  seigneur  leur  mande  et  en- 
joinct  qu'ilz  ayent  à  faire  souffrir  et  laisser  jouir  les- 
dictz Maire  et  Eschevins  de  l'octroy  de  quatre  cens 
escuz  par  chacun  an ,  à  eulx  accordé  par  Sa  Majesté 


par  aultres  ses  lettres  pattentes  du  dixiesme  Janvier 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix;  l'arrest  de  ladicte 
Chambre  du  cinquiesme  Septembre  mil  six  cens 
deuxf1),  portant  la  veriffication  desdictes  lettres; 
Tatlache  desdictz  sieurs  Trésoriers  generaulx  de 
France  en  Picardie,  du  dix  neufiesme  Febvrier  der- 
nier, le  tout  ordonné  leur  estre  communicqué  par 
arrest  de  nozdictz  sieurs  des  Aydes  du  unziesme 
Aoust  demie*. 

«  Déclarent  ,  attendu  que  la  faulte  de  fondz  qu'il  y 
a  sur  l'engaigement  gênerai  des  aydes  de  la  gene- 
rallité  de  Picardye,  engaigées  à  ladicte  Ville  pour 
la  somme  de  vingt  neuf  mil  cinq  cens  soixante  trois 
livres  trois  solz  quatre  deniers  tournois  de  rente 
pour  le  paiement  des  rentes  d'icelle  Ville,  qu'ilz  ne 
peuvent  prester  consentement  à  la  veriffication  des- 
dictes lettres. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme 
Septembre  mil  six  cens  trois,  » 

Et  à  costé  est  escript  :  «■  Retire  lesdictes  pièces  par 
moy  Loys  Gabry,  grellîer  de  la  ville  de  Sainct  Quen- 
tin, le  quinziesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens 
trois,  » 

Ainsy  signé  :  k  Gabry  ». 


GGXVI.  —  Marché  pour  la  fourniture  du  fer  à  la  Ville. 

19  septembre  i6o3.  (Fol.  229  v°.) 


Du  vendredy  dix  neufiesme  Septembre  mil  six 
cens  trois. 

tf  Ledict  jour,  a  esté  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
Nicolas  Morisseau,  serrurier  de  ladicte  Ville,  lequel 
a  promis  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marcha ns  et 


Eschevins  de  livrer  tout  le  fer  qu'il  conviendra  pour 
ladicte  Ville,  moiennant  la  somme  de  deux  solz 
six  deniers  pour  livre  estant  en  œuvre;  à  quoy  mes- 
dictz  sieurs  se  sont  accordez,  » 
Ainsy  signé  :  tt  Morisseau  ». 


(1)  Le  plumitif  de  ta  Chambre  des  comptes  mentionne  cet  arrêt  de  vérification  des  lettres  patentes  du  20  août  1602.  (Avchivex 
nat.,  P  26(>7,  p.  73.)  Mais  le  texte  des  lettres  elles-mêmes  non  plus  que 'celui  des  lettres  patentes  du  10  janvier  i5go  et  du  25  fé- 
vrier i6o3,  visées  ci-dessus,  ne  se  trouvent  plus  ni  dans  les  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  ni  dans  celles  de  la  Cour  des  Aides. 


[i6o3J 
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CGVXII.    À  CAUSE  DE  LA  PUBLICATION  DES  FERMES  DES  AYDES  DE  l'eLECTION  DE  PaRIS. 

19  septembre  i6o3.  (Fol.  a3o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Robert  Moisant,  substitud  du  Procureur  du 
Roy  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  vous  transporter, 
demain  du  matin,  par  devant  Messieurs  les  Tréso- 
riers generaulx  de  France,  président,  lieutenant  et 
esleuz,  lors  de  la  publication  et  adjudication  des 
fermes  des  aydes  de  l'eslection  de  Paris,  engaigées  à 


ladicte  Ville;  et  où  il  se  trouvera  quelques  opposi- 
tions ausdictes  publications  et  adjudications,  requé- 
rez pour  et  au  nom  de  ladicte  Ville  que,  nonobstant 
icelles  oppositions  ou  appellations,  il  soit  par  lesdietz 
sieurs  passé  oultre  à  icelles  publications  et  adju- 
dications, suivant  les  arrestz  de  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

rfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dix  neufiesme  Septembre  mil  six  cens  trois,  v 


GGXVIIf .  —  [Rapport  de  la  visite  faite  par  Charles  Marchant 

DE  LA  CHARPENTERIE  DU  PeTIT-PoNT.] 

19  septembre  i6o3.  (Fol.  a3o  v°.) 


tf  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris,  je,  Charles  Marchant, 
Maistre  des  œuvres  de  charpenterye  des  bastimens 
de  cestedicte  Ville,  par  vertu  et  en  ensuivant  cer- 
tain commandement  à  moyfaict,en  vertu  d'un  juge- 
ment de  vous  donné,  mesdietz  sieurs,  le  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  trois,  signé 
Courtin,  et  à  la  requeste  et  complaincte  des  habi- 
tans  des  maisons  de  Petit  Pont,  le  dix  neufiesme 
desdietz  moys  et  an  que  dessus,  me  suis  transporté 
èsdictes  maisons  dudict  pont  encommancées  à  bastir, 
refaire  et  rediffier  de  neuf,  pour  veoir  et  visiter  le 
bois  merrien  mis  de  neuf  en  la  redification  et 
conslruction  desdictes  maisons  par  Pierre  Noblet, 
maistre  maçon  à  Paris,  entrepreneur  desdietz  011- 
\ rages,  s'ilz  sont  bons  et  solvables  et  de  la  qualité 
du  marché  faict  avec  ledict  Noblet;  lesquelz  bois 
merrien  et  ouvrages  de  charpenterye  encommancez, 
en  la  présence  de  la  plus  grande  et  seyne  partie 
desdietz  habitans  et  dudict  Noblet,  et  aussy  de . . .  W, 
maistre  charpentier  à  Paris,  entrepreneur  pour  le- 
dict Noblet  d'iceulx  ouvraiges  de  charpenterye,  j'é 
veuz  et  visitez  ainsy  qu'il  appartient,  et  ay  trouvé 
que  la  charpenterye  desdictes  maisons  dudict  pont 
est  de  présent  eslevée  jusques  à  haulteur  du  second 
estage,  tant  les  pans  de  bois  sur  la  rivière  que  sur 


ledict  pont,  pareillement  les  cloisons  des  séparations 
et  les  planchers  du  premier  et  second  estage,  les- 
dietz pan  de  bois  que  cloisons  desdictes  séparations 
faietz  et  conslruictz  la  plus  grande  partye  du  viel 
bois  de  ladesmolition  ,  ausquelz  auroit  esté  mis  quel- 
ques poitreaux  et  sablières  neufves,  le  tout  bon  et 
solvable,  bien  et  deuement  faietz  et  construietz,  et 
les  deux  travées  du  costé  de  la  rue  desdietz  deux 
planchers  des  première  et  seconde  chambres  faictes 
et  construises  la  plus  grande  partie  de  sollives  de 
viel  bois,  ausquelz  y  auroit  esté  mis  par  voye  quel- 
ques unes  de  bois  neuf,  et  d'aultres  sollives  du  viel 
bois  dudict  lieu  mises  et  employées  audict  premier 
plancher;  desquelles  vieilles  sollives  ay  trouvé  cinq 
d'icelles  défectueuses  et  corrompues,  non  solvables 
ne  suffisantes,  sçavoir  audict  second  plancher  du 
troiziesme  logis  du  costé  de  ITIostel  Dieu,  une  sol- 
live  et  ung  solliveau,  audict  plancher  dudict  estage 
du  quatriesme  et  cinqiesme  logis  suivant,  trois 
aultres  sollives,  et  au  premier  logis  joignant  ledict 
Hostel  Dieu,  uneaultre  sollive,  au  lieu  desquelles  il 
convient  et  est  besoing  y  en  mettre  de  neufves, 
bonnes  et  loyales,  selon  la  qualité'  dudict  marché. 

tf  Et  tout  ce  certifie  estre  vray,  tesmoing  mon  seing 
cy  mis,  les  an  et  jour  dessusdietz  (2).  -o 

Ainsy  signé  :  ce  Marchant  a. 


Le  nom  est  resté  en  blanc  à  la  minute  et  au  registre. 
!2)  Le  19  septembre  iGo3,  fut  passé  devant  notaires  un  bail  pour  neuf  ans,  à  la  communauté  des  maîtres  passeurs  d'eau,  dn  bac 
des  Tuileries,  moyennant  un  loyer  de  36  livres  par  an.  Cet  acte,  conservé  dans  la  collection  des  minutes  (H  1887),  n'a  pas  été 
transcrit  sur  le  registre,  non  plus  qu'un  mandement  du  ao  septembre  ordonnant  de  faire  charger  le  pavé  qui  se  trouve  sur  le  port 
de  1  Ecole  Saint-Germain  et  de  le  transporter  à  la  porte  Saint-IIonoré. 
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CCXIX.       [Ordre  audit  Marchant  d'apporter  son  rapport  au  Bureau]. 


20  septembre  1 6 

{ 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  enjoinct  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterye  de  ladicte  Ville,  d'apporter 
dedans  lundy  prochain,  dix  heures  du  malin,  pour 
tousdelaiz.  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  rapport  de 


o3.  (Fol.  a3a  r°.) 

la  Visitation  qu'il  a  faicte  de  la  charpenterye  des 
maisons  du  Petit  PontNostre  Dame  apartenant  à  la- 
dicte Ville,  à  peine  de  respondre  en  son  propre  et 
privé  nom  de  tous  les  despens ,  dommaiges  et  inlerestz 
que  ladicte  Ville  pourroit  encourir  à  cause  de  ce. 

k  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  Scp- 
temhre  mil  six  cens  trois,  v 


CCXX.  -  -  Marché  pour  faire  une  chaussée  vers  le  Pré  Sainct  Gervus. 

23  septembre  i6o3.  (toi.  232  v°.) 


«L'an  mil  six  cens  trois,  le  mardy  vingt  troisiesme 
jour  de  Septembre,  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  assistez  du 
Procureur  du  Roy,  Greffier  et  Maistre  des  œuvres 
d'icelle,  se  sont  transportez  au  Pré  Saint-Gêrvais,  pour 
veoir  ce  qu'il  convenoit  faire  pour  acheminer  promp- 
tement  les  eaues  des  fontaines  de  ladicte  Ville  qui 
sont  amassées  au  dessus  dudict  Pré  Sainct  Gervais, 
tant  au  regard  des  Maussins'1'  que  de  Saint  Pierre  ; 
où  estans,  ilz  ont  advisé  et  arresté  qu'il  seroit  ulille 
et  expédient,  pour  esviter  es  fraiz  et  despens  qu'il 
cousteroit  à  faire  faire  ung  aqueduc  pour  conduire 
les  eaues  dudit  regard  Saint  Pierre  et  les  rendre  dans 
ledict  Pré  Saint  Gervais,  de  faire  une  chaussée  de 
terre  pour  soustenir  les  tuyaulx  de  plomb,  de  la 
longueur  et  haulteur  qui  sera  marqué  par  le  Maistre 
des  œuvres  de  ladicte  Ville,  qui  fust  de  douze  piedz 
de  large  par  en  hault  et  par  bas  de  la  largeur  que 
les  terres  pourront  couller,  et  faire  marché  d'icelle 
à  certain  prix  pour  chacune  thoise,  comme  il  avoit 
esté  faict  pour  les  tranchées  des  thuyaulx  desdictes 
fontaines. 

f  Sur  quoy,  après  avoir  eu  l'advis  du  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  du  consentement  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  d'icelle,  marché  a  esté  faict  avec 
Remy  Dupuis,  demeurant  rue  Sainct  Jacques  à  l'en- 


seigne du  Chappeau  rouget,  parroisse  Sainct  Estienne 
du  Mont,  présent  en  personne,  trouvé  sur  les  lieux, 
qui  a  entrepris  de  faire  ladicte  chaussée  de  douze 
piedz  de  large  par  en  hault  et  par  bas  de  la  largeur 
que  les  terres  pourront  couller,  selon  la  longueur  et 
haulteur  qui  lui  sera  marquée  par  le  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  et  prendre  pour  cest  effect 
les  terres  au  hault  d'une  pièce  de  terre  qui  est  à 
l'aultre  costé  d'une  rengéc  de  noyers  et  le  long  du 
sentier  qui  est  au  dessoubz  des  vignes  et  dcssoubz  la 
berge  d'icelluy,  et  porter  les  terres  de  ladicte  chaus- 
sée à  trois  lictz  divers  pour  estre  plus  fort  battues, 
à  raison  de  cinquante  cinq  solz  pour  chacune  thoise 
courante  et  boutté  avant,  sans  compter  rien  de  la  lar- 
geur ou  haulteur  d'icelle,  pour  le  regard  de  la  chaus- 
sée qu'il  convient  faire  au  dessoubz  des  vignes,  depuis 
la  prise  des  eaues  dudit  regart;  et  quant  à  celle 
qu'il  convient  faire  dans  la  pièce  de  terre  labourable 
et  entre  les  deux  vignes,  pour  pareille  somme  de 
cinquante  cinq  solz  tournois  pour  chacune  desdicles 
thoises  courantes,  comme  l'aultre,  à  la  charge  de 
bien  et  deuement  entretenir  ladicle  chaussée  jusques 
au  mois  d'Apvril  prochain. 

te  Et  a  déclaré  ne  sçavoir  signer,  ains  a  faict  sa 
merque  en  la  minutte  des  présentes.  » 


(')  Pour  le  Pré  Saint-Gervais  et  le  lieu  dit  les  Maussins,  cf.  ci-dessus,  p.  112,  note  2. 

(s'  M.  Tisserand  décrit  une  maison  rue  Saint- Jacques  portant  pour  enseigne  le  Chapeau  rouge,  qui  paraît  différente  de  celle-ci, 
ciir  file  était  située  entre  les  rues  de  la  Parcberainerie  et  du  Foin,  sur  la  paroisse  Saint-Séverin.  (Topographie  historique  du  vieux 
Paris.  —  Région  centrale  de  l'Université,  p.  312.) 
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GGXXI.  —  Le  s"  Jean  Le  Clerc,  Conseiller  de  Ville  à  la  survivance  de  son  père. 

20-2G  septembre  i6o3.  (Fol.  «33  v°.) 


cfPar  devant  les  notaires  du  Roy  nostre  sire 
en  son  Chastelet  de  Paris  soubsignez,  fui  presant 
et  comparut  personnellement  noble  homme  Mon- 
sieur maistre  Nicolas  Le  Clercq,  sieur  de  Sainct 
Martin,  Conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  Parlement 
et  Président  ès  requestes  du  Pallais,  à  Paris,  Con- 
seiller de  la  ville  de  Paris  y  demeurant,  rue  du 
Panf2),  parroisse  Sainct  Paul,  lequel  a  faict  et 

constitué  son  procureur  Me  -3>,  auquel  il  a 

donné  et  par  ces  présentes  donne  plain  pouvoir  et 
puissance  de,  pour  luy  et  en  son  nom,  resigner 
ès  mains  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Escbevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris,  sondict 
estât  et  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  à  con- 
dition de  survivance,  au  nom  et  au  proffict  de 
Maistre  Jehan  Le  Clerc,  advocat  en  ladicte  court 
de  Parlement,  son  filz,  et  non  d'aultres ,  auquel, 
soubz  leurs  bons  plaisirs,  dudict  office  il  consent  et 
accorde  toutes  lettres  de  provision  el  aultres  à  ce 
nécessaires  luy  en  estre  expédiées,  baillées  et  dé- 
livrées et  qu'il  y  soit  receu  à  ladicte  condition 
de  survivance  et  generallement  promectant,  obli- 
geant, elc. 

tf  Faict  et  passé  après  midy  ès  estudes  des  notaires 
soubzsignez  l'an  mil  si\  cens  trois,  le  jeudy  vingt 
cinquiesme  jour  de  Septembre,  et  a  signe'." 

■'Ainsi  signé  :  «Le  Clerc,  Franquemn  et  (  blanc)  d. 

«  Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  trois 
heures  de  relleve'e,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
délibérer  sur  la  résignation  à  survivance  que  Mon- 
sieur le  Président  Le  Clerc,  Conseiller  de  la  Ville, 
entend  faire  au  proffict  de  Me  Jehan  Le  Clerc,  ad- 
vocat en  la  court  de  Parlement,  son  filz.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 


w Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
cinquiesme  Septembre  mil  six  cens  trois. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville. 

Du  vendredy  vingt  sixiesme  jour  de  Septembre 
mil  six  cens  trois. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  la  résignation  à  survivance  que  Monsieur  le 
Président  Le  Clerc,  Conseiller  de  ladicte  Ville, 
entend  faire  de  sondict  office  de  Conseiller  de  la 
Ville  au  proffict  de  Maistre  Jehan  Le  Clerc,  advocat 
en  la  court  de  Parlement,  son  filz,  sont  comparu/,: 

Monsieur  de  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Escbevins; 

De  Grieu,  Perrot,  Le  Coincte,  Conseillers  de  la- 
dicte Ville. 

La  compaignie  estant  assemblée,  ledict  sieur  Pré- 
sident Le  Clerc,  présent  en  personne,  a  déclaré 
qu'il  resignoit  sondict  office  de  Conseiller  de  la 
Ville  à  Maistre  Jehan  Le  Clerc,  advocat  en  Parle- 
ment, son  filz,  à  condition  de  survivance,  suppliant 
la  compagnie  voulloir  admettre  ladicte  résignation 
à  survivance,  comme  estant  favorable  et  faicte  de 
père  à  filz.  Ainsy  signé  :  cr  Le  Clercw. 

Ce  faict,  estant  ledict  sieur  Président  Le  Clerc 
retiré  du  petit  Bureau; 

La  compagnie  a  advisé  d'admettre,  comme  de 
faict  elle  a  admis  et  admect  ladicte  résignation  à  la- 
dicte condition  de  survivance,  comme  estant  favo- 


,I)  Nicolas  Le  Clerc,  sieur  de  Saint-Martin,  troisième  fils  de  Jean  Le  Clerc,  sieur  du  Tremblay,  procureur  général  au  Grand 
Conseil,  et  de  Madeleine  Barthélémy,  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement,  le  16  janvier  1 568 ,  et  Conseiller  de  la  ville  de  Paris, 
le  19  avril  157*2,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Pierre  Croquet,  son  beau-père.  {Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VI, 
p.  453.)  La  généalogie  de  cette  famille,  qui  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  la  Nobleste ,  ne  parle  point  de  la  descendance  de  Nicolas 
Le  Clerc. 

(s}  S'agil-il  de  la  rue  du  Paon  blanc,  ruelle  étroite  qui  existe  encore  et  va  du  quai  de  l'Hôtel-de-Ville,  anciennement  des  Ormes, 
a  la  rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  autrefois  nommée  de  la  Mortellerie?  On  ne  connaît  point  d'autre  rue  de  ce  nom  sur  la  paroisse 
Saint-Paul. 

W  Le  nom  et  le  prénom  sont  restés  en  blanc. 


22  . 
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rable  et  faicte  de  père  à  filz,  et  en  ce  faisant  sera 
ledict  Maistre  Jehan  Le  Clerc  receu  audict  office  de 
Conseiller  de  ladicte  Ville,  à  ladicte  condition  de 
survivance,  et  à  ceste  fin  fera  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé,  et  d'icelluy  office  mis  en  pos- 
session. 

CCXXII.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kM"  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  nosdictz  seigneurs  de  la 
Court,  à  l'assignation  donnée  tant  à  ladicle  Viile 
que  à  Guillaume  Clément  ,  commis  au  Greffe  d'icelle 
Ville,  à  la  requeste  de  Maistre  Denys  Descordes, 
advocat'2'.  Remonstrez  que,  ayant  ledict  Descordes 
acquis  une  maison  seize  en  ceste  ville,  \ieille  rue 
Rouclerie  (3),  à  l'enseigne  de  la  Bannière  de  France, 
il  se  présenta  au  Rureau  de  la  Ville  pour  avoir  mo- 
dération des  droietz  de  lotz  et  ventes;  et  pour  ce  que 
à  l'instant  nous  fut  dict  que  l'on  poursuivoit  ledict 
Descordes  en  retraict  lignager,  fut  accordé  à  icelluy 


DU  RUREAU  [iGo3] 

Et  à  l'instant  a  este'  mandé  au  Rureau  de  ladicte 
Ville  ledict  Maistre  Jehan  Le  Clerc,  auquel  a  esté 
faict  entendre  ia  resolution  de  la  compagnie  et 
d'icelluy  a  este'  pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accoustumé,  mesmes  mis  et  installé  eu  possession 
d'icelluy  office  à  ladicte  condition  de  survivance  W. 


Descordes  qu'il  seroit  modéré  des  droietz  de  vente  à 
raison  de  douze  deniers  tournois  pour  livre  du  pris 
de  son  acquisition,  pourveu  que  l'heritaige  luy  de- 
meuras!, mais  que,  s'il  en  estoit  évincé,  nous  en- 
tendions avoir  les  droietz  de  ventes  au  désir  de  la 
coustume;  que  ayant  esté  ledict  Descordes  évincé  de 
ladicte  maison'4',  il  n'est  raisonnable  qu'il  proffitte 
sur  la  Mlle  des  droietz  deubz  à  icelle  par  aultres 
personnes  que  par  luy;  que,  pour  oster  ledict  Des- 
cordes hors  de  tout  interest,  vous  lui  ferez  offre  au 
nom  d'icelle  \  ille,  comme  il  a  esté  cy  devant  faict 
par  escript  et  en  argent  à  descouvert,  de  luy  faire 
rendre  la  somme  de  deux  cens  quatre  vingtz  une 
livres  par  ledict  Descordes  payée  sur  lesdietz  droietz 
de  vente,  en  rendant  le  recepicé  dudict  Clément 
pour  ladicte  somme;  et  oullre  déclarez  que  pour  les 


A  CAUSE  DES  DROITS  DE  LOTS  ET  VENTE  I)'uNE  MAISON  VlEILLE  RUE  BoUCLERIE 
À  LENSEIGNE  DE  LA  BANNIERE  DE  FlIANCE. 

2  octobre  iCo3.  (Fol.  235  v". ) 


O  Quatre  mandements  du  Bureau  de  ia  Ville,  dont  l'enregistrement  a  été  omis,  doivent  être  notés  ici  :  î"  au  premier  sergent  de 
la  Ville,  sur  ce  requis,  de  se  transporter  à  la  porte  de  Nesle  et  de  faire  défenses  de  prendre  les  pierres  et  les  autres  matériaux  qui 
s'y  trouvent,  26  septembre;  a°  de  rechercher  Jean  Gharlicr,  fondeur,  l'amener  au  Bureau,  et  de  se  saisir  de  tout  le  cuivre  que  l'on 
trouvera  en  sa  maison  et  ailleurs,  appartenant  à  la  Ville,  26  septembre;  3°  à  Nicolas  Cbouet  et  Julien  Petit,  paveurs,  d'envoyer,  dès 
le  lendemain  malin,  chacun  six  paveurs  à  la  porte  Sainl-Honoré,  pour  travailler  sans  désemparer  et  jusqu'à  complet  achèvement 
au  pavé  de  ladite  porte,  3o  septembre;  h°  au  premier  sergent,  de  se  transporter  rue  Guérin-Boisseau,  en  la  maison  de  Jean  Guillet, 
pour  y  saisir  tout  le  cuivre  qu'il  y  trouvera  et  le  faire  conduire  à  l'Hôtel  de  Ville,  1"  octobre  i6o3.  (H  1887.) 

(*)  Me  Denis  Descordes,  avocat  en  ia  cour  de  Parlement,  demeurant  rue  de  la  Verrerie,  paroisse  Saint-Merry,  tit,  le  1  0  juin  i6o3, 
sa  déclaration  au  Terrier  de  la  ville  de  Paris  comme  propriétaire  de  cette  maison  de  lu  Bannière  de  France,  «consistant  en  deux  corps 
d'hostel,  l'ung  devant  applicqué  à  la  boutique  sur  la  rue,  trois  chambres  l'une  sur  l'autre,  grenier  au  dessus  et  cave,  et  l'autre  corps 
de  derrière  applicqué  à  une  petite  sallelte,  trois  petites  chambres  et  grenier  au  dessus,  le  tout  couvert  de  thuille;  deux  petites  couiiz, 
l'une  au  milieu  desdict  corps  d'hostelz  et  l'aultre  a  costé  du  corps  d'hostel  de  derrière,  tenant  d'une  part  à  Bobert  Desprez,  d'autre 
aux  hoirs  de  feu  Nicolas  Desfriches,  aboutissant  par  devant  à  ladiste  rue  Vieille  Bouderie  et  par  derrière  à  la  maison  de  l'Image 
Sainct  Eustachen.  Le  déclarant  reconnaît  que  cette  propriété  est  dans  la  censive  et  seigneurie  foncière  de  la  Ville,  et  chargée  envers 
elle  de  a  sols  h  deniers  parisis  de  cens  portant  lods  et  ventes,  et  s'engage  à  payer  cette  redevance  chaque  année  à  la  saint  Bémy. 
(Archives  nat. ,  Q1  1  ogn^7,  fol.  21  v°.  ) 

M  La  rue  de  la  Vieille-Bouderie,  supprimée  par  un  décret  du  11  août  1 855 ,  commençait  rues  Saint-André-des-Arts  et  de  la 
Huchette  et  aboutissait  rues  de  Màcon  et  de  Saint-Sévcrin.  Au  xni"  siècle  elle  est  désignée  sous  les  divers  noms  de  Bouderie,  Vieille- 
lîoiiderie,  Vieille-Boucherie,  i'Abreuvoir-Macon;  vers  i3oo ,  Guillot  la  nomme  la  Pelite-Bouclerie;  en  1 43g ,  c'était  la  rue  de  la  Porte- 
Bouclerière  ou  rue  Neuve  outre  le  pont  Saint-Michel;  en  157/1,  rue  de  l'Abreuvoir-Màcon,  dite  la  Vieille-Bouderie.  M.  Tisserand 
distingue  la  Grande-Bouclerie  de  la  Petite-Bouclerie  (celte  dernière  plus  anciennement  désignée  sous  le  nom  de  rue  Begnault  ou 
Bicbard-le-Harpeur)  qui,  à  certaine  époque,  s'appelèrent  l'une  et  l'autre  de  la  Vieille-Bouderie.  (Topographie  historique  du  vieua 
Paris.  —  Région  occidentale  de  V 'Université ,  p.  268-281.) 

<*)  Par  un  nommé  Boivin,  comme  il  est  dit  dans  un  autre  acte  du  Bureau  relatif  à  celle  affaire,  lequel,  ne  portant  pas  de  date, 
a  été  classé  dans  la  collection  des  minutes  (H  1887)  à  la  fin  de  l'année  ifio.3  el  n'a  pas  é!é  transcrit  sur  le  registre. 
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droiclz  de  lotz  et  ventes  deubz  à  ladicle  Ville  à  déclarations  cy  dessus,  requérez  estre  envoyé  absoulz 

cause  de  la  vente  de  ladicte  maison,  elle  entend  se  avecq  condampnation  de  despens. 
pourvoir  allencontre  d'ung  nommé  Boivin,  ainsy  « Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  Octobre 

que  de  raison;  au  par  dessus  desquelles  offres  et  mil  six  cens  trois. n 

GGXXIII.  —  Marché  pour  la  fourniture  des  gros  et  menus  ouvrages  de  cuivre 

POUR  LES  FONTAINES  DE  LA  VlLLE. 
3  octobre  i6o3.  (Fol.  a36  v\) 


Du  troisiesme  Octobre  mil  six  cens  trois. 

ff Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville,  Guillaume 
Mahieu,  maistre  fondeur  en  ceste  Ville,  demeurant 
rue  Sainct  Martin,  parroisse  Sainct  Laurens,  lequel 
a  promis  et  promect  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  de 
fournir  pour  icelle  Ville  tous  et  ungs  cbacuns  les 
gros  et  menues  ouvrages  de  cuivre,  tant  petitz  ro- 
binetz,  gros  robinetz  que  gros  thuiaux,  le  tout  pour 
servir  aux  fontaines  de  ladicte  Ville,  moiennant 
la  somme  de  treize  solz  tournois  pour  chacune  livre 
de  cuivre  mis  en  œuvre  et  façonné  de  gros  robinetz 
et  thuiaux,  et  quinze  solz  tournois  pour  livre  pour 
les  menuz  ouvraiges  et  testes;  lesquelz  pris  cy  dessus, 
lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


ont  promis  faire  paier  audict  Mahieu,  au  leur  el  à 
mesure  qu'il  travaillera  et  livrera  ladicle  besongne. 
Lequel  Mahieu  sera  tenu  de  prendre  les  vieilles 
estoffes  au  prix  qu'elles  vauldront  sur  le  marchant, 
en  baillant  toutesfois  par  ledict  Mahieu  bonne  et 
suffisante  caultion  de  respondre  et  rendre  lesdictz 
ouvraiges  bien  et  deuement  faictz,  ensemble  des 
ouvrages  et  matereaux  qui  îuy  seront  baillez.  Et  à 
l'instant  ledict  Mahieu  a  présenté  pour  caultion 
Nicolas  de  Gambray,  maistre  sculteur,  demeurant  en 
ceste  ville,  rue  Sainct  Martin,  lequel  à  ce  présent 
a  pleigé  etcaultionné  ledict  Mahieu  pour  le  contenu 
cy  dessus  et  a  faict  les  submissions  accoustumées. 
Nous  avons  ladicte  caultion  receu  et  la  recepvons 
par  ces  présentes.  11 


CGXXIV.  -  -  Pour  faire  enlever  les  moulles  des  gros  robinets  des  fontaines 

EN  l'hOSTEL  ET  DEDANS  LA  COUR  DE  SuNCTE  CATHERINE  DU  Val  DES  ECOLIERS. 

3  octobre  i6o3.  (Fol.  237  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  au  premier  sergent  de  la  Ville  de 
se  transporter  en  l'hostel  et  dedans  la  court  de 
Saincte  Catherine  du  Val  des  Escoliers  (1'  et  illecq 
faire  faire  ouverture  de  la  porte  de  la  fonderye  et 
prendre  et  faire  enlever  les  mousles  des  gros  robinetz 
des  fontaines  estant  audict  lieu,  et  les  mettre  es 


mains  de  Guillaume  Mahieu,  fondeur,  avec  lequel 
nous  avons  faict  marché  pour  travailler  pour  lesdicles 
fontaines,  la  prisée  desdietz  moules  préalablement 
faicte  par  Jacques  Hérisson,  fondeur  du  Roy,  que 
nous  avons  nommé  à  ceste  fin.  Et  sera  la  présente 
ordonnance  executtée,  nonobstant  opposition  ou 
appellations  quelconques. 

«Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  Octobre 
mil  six  cens  trois'-'.» 


(1)  Le  couvent  des  chanoines  réguliers  de  Sainle-Catherine-du-Val-des-Écoliers,  dits  aussi  de  la  Couture-Sainte-Catherine ,  était 
situé  rue  Saint-Antoine.  Cette  congrégation ,  fondée  en  1201  au  diocèse  de  Langres,  eut  sa  maison  et  son  église  à  Paris  dès  l'an  1 229. 
En  1 767,  les  chanoines  furent  transférés  au  couvent  des  Jésuites,  même  rue,  et  sur  remplacement  de  celui  qu'ils  quittaient  on  bâtit 
le  marché  Sainte-Catherine.  (Cf.  .laillot,  Recherches  historiques,  etc.,  sur  Paris,  t.  IV,  Quartier  Saint-Antoine,  p.  1  3-a  1 .) 

l2)  Il  convient  de  signaler  encore  plusieurs  actes  de  la  Municipalité  qui  auraient  du  prendre  place  sur  le  registre,  entre  cette  pièce 
et  la  suivante,  et  qui  n'y  ont  pas  été  transcrits  :  1°  Ordre  à  Jean  Roger,  portier  de  la  porte  Saint-IIonoré,  de  réquisitionner  tous  les 
tombeliers  rentrant  à  vide  par  ladite  porte,  pour  le  transport  du  pave  qui  s'y  trouve  à  l'atelier  de  la  Ville  devant  Saint-Honoré  et 
en  d'autres  endroits  que  désignera  le  Maître  des  œuvres,  lesdits  tombeliers  devant  être  payés  à  raison  de  8  sols  pour  cent  de  pavé, 
3  octobre  i(io3;  2°  Mandement  à  Jean  Oger,  l'un  des  commissaires  des  quais,  de  se  rendre  sur  le  quai  de  l'Ecole  Saint-Germain, 
de  faire  enlever  la  chaîne  de  fer  attachée  au  coin  de  la  ruelle,  vis-à-vis  le  Pont  Neuf,  dont  la  suppression  est  décidée,  et  de  la  faire 
apportera  l'Hôtel  de  Villi\  ■!■!  octobre:  3°  Défenses  à  Jean  Le  lîoy,  maître  du  jeu  de  paume  près  la  porte  Saint-Michel,  d'aller 
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CGXXV.           POUR  REQUERIR  UN  RENVOI  DE  CAUSE. 

26  octobre  iGo3.  (Fol.  ->3S  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMc  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donne'e  en  sommation,  à  la  requesle  de  Jacques 
Oueruel,  bourgeois  de  Paris,  poursuivy  à  la  re- 
quesle du  Procureur  du  Roy  au  Trésor,  et  ce  par 
devant  les  pretenduz  commissaires  députez  par  le 
Roy  pour  la  perquisition  de  ses  droietz.  Prenez  le 
faict  et  cause  pour  ledict  Queruel  et  remonstrez 


qu'il  est  question  du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont 
la  cognoissance  en  appartient  à  Messieurs  de  la 
Grande  chambre  du  Parlement,  où  ladicte  Ville  a 
ses  causes  commises  en  première  instance;  parlant 
requérez  le  renvoy  de  ladicle  cause  par  devant  nos- 
dietz  seigneurs  du  Parlement,  et  en  cas  de  de?ny, 
en  appeliez  comme  de  juge  incompetant;  et  où  il 
seroit  passe'  oultre  au  pardessus  ledict  appel,  pro- 
testez de  faire  le  tout  revocquer  comme  attentat; 
mesmes  les  prenez  à  parlyes  en  leurs  propres  et 
privez  noms. 

«Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  qualriesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  trois.  » 


GCXXVI.  —  Pour  faire  reparer  les  brèches  le  long  des  murs  de  la  Ville. 

29  octobre  i(io3.  (Fol.  238.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maconnerye  de  ladicte  Ville,  de  faire 
promptement  et  en  toute  dilligence  travailler  à  la 
réparation  des  bresches  eslans  le  long  des  murs  de 
la  ville  vers  les  portes  Sainct  Honoré,  Montmartre, 


Saincl  Denys,  Sainct  Martin,  celle  du  Temple  et 
Sainct  Anlhoine,  et  à  ceste  fin  prendre  tel  nombre 
d'ouvriers  à  ce  nécessaires  et  qui  travaillent  aux 
fontaines,  qui  seront  paiez  selon  noz  ordonnances 
et  mandemens. 

tr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  trois,  b 


CGXXVÏI    -Marché  pour  la  fourniture  des  aïs  de  l 'entablement  sur  les  deuv  pans  de  bois 

DU   BATIMENT   DU    PeTIT  PoNT. 

3o  octobre  i6o3.  (Fol.  a3g  r°.) 


Du  jeudy  trentiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
trois. 

«Ledict  jour  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville 
Jullien  Leguay,  maistre  charpentier  à  Paris,  de- 
meurant rue  Sainct  Anthoine,  lequel  a  promis  et 
promect  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 


Eschevins  de  fournir  les  aiz  qu'il  conviendra  pour 
servir  à  l'entablement  sur  les  deux  pans  de  bois  du 
bastiment  de  Petit  Pont,  lesdietz  aiz  d'eschantillon 
d'ung  poulce  et  demy  d'espoisseur,  et  de  douze  a 
treize  poulces  de  large,  clouez  et  entaillez  sur  les 
chevrons,  en  sorte  qu'il  puisse  porter  de  six  à  sept 


désormais  sur  le  rempart  et  près  des  murs  de  la  ville,  sous  peine  d'amende,  22  octobre;  U°  Ordre  à  Charles  Marchant, 
Maître  des  œuvres  de  charpenterie,  de  se  rendre  en  toute  diligence  à  la  porte  de  Montmarlre,  pour  voir  les  travaux  qui  y  doivent 
èlre  faits,  2 3  octobre;  5°  Mandement  au  même  de  se  transporter  aux  portes  de  Bucy  et  de  Montmartre,  ttpour  veoir  et  visiter  ce 
qu'il  convient  faire  de  charpenterie  aux  pontz  levis  desdictes  portes  et  nous  eu  faire  rapport  dedans  lundy  prochain»,  25  octobre. 

(H  1887.) 
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poulccs  de  sallye,  moiennant  la  somme  de  vingt  solz  maine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  selon  leurs 

tournois  pour  chacune  thoise  mise  en  œuvre  comme  ordonnances  et  mandemens.  » 
dessus;  laquelle  mesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 

chans  et  Eschevins  ont  promis  faire  paicr  audict  Ainsy  signé  :  «  Jullyan  Le  Gay,  M.  de  Rragelongne, 

Leguay  par  Me  Léon  Frenicle,  Receveur  du  do-  Durant,  Lelièvre.a 

GGXXVIII.  —  Pour  ne  laisser  sortir  ni  entrer  aucun  bétail  sujet  aux  impositions, 

NI  AUTRES  MARCHANDISES  AVANT  NI  APRES  l'hEURE  PRESCRITE. 
5  novembre  i6o3.  (Fol.  a3g  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  doresnavant  les  portiers  des 
portes  de  ceste  Ville  ne  feront  entrer  ny  sortir  par 
lesdictes  portes  aulcun  bestiail,  ne  aultres  mar- 
chandises subjectesaux  impositions  avant  six  heures 
du  matin  depuis  le  joui'  sainct  Martin  jusques  à  la 
Chandeleur,  avec  defîences,  quant  lesdictes  portes 
seront  fermées,  de  les  rouvrir  pour  faire  passer  des- 


dictes marchandises;  et  pendant  le  reste  de  l'année, 
ne  permettront  aussy  qu'il  entre  ou  sorte  aulcuues 
marchandises  avant  quatre  heures  et  demie  du  ma- 
tin. Enjoinct  ausdicts  portiers  de  bien  garder  et 
observer  le  contenu  en  la  présente  ordonnance,  sans 
y  contrevenir,  à  peine  de  tous  despens,  dommaiges 
et  interest;  ce  qui  leur  sera  signillié,  à  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  le  cinquiesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cens  trois,  n 


CCXXIX.  —  Pour  s'opposer  aux  criées  de  la  moitié  d'une  maison 
rue  Saincte  Croix  de  la  Bretonnerie. 

(5  novembre  i6o3.  (Fol.  -iho  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Mlle  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vous  opposer  pour  ladicte  Ville  aux  criées  de 
la  moictié  d'une  maison  seize  en  ceste  ville,  rue 
Saincte  Croix  de  la  Bretonnerye,  appartenant  à  def- 


funct  Maistre  Hector  GedouinW,  cy  devant  commis 
à  la  recepte  de  la  nouvelle  fortifïïcalion,  pour  seu- 
retlé  des  sommes  qui  sont  deues  à  ladicte  Ville  par 
ledict  Gedouin,  à  cause  du  maniement  de  ladicte 
recepte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cent  trois.  » 


CCXXX.  —  Suppression  des  six  receveurs  et  paieurs  des  rentes,  réduits  à  un  seul  office. 

Novembre  i6o3.  (Fol.  aio  r". ) 


«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  tous  presens  et  advenir,  salut.  Sur 
les  plaine  tes  et  remonstrances  qui  nous  ont  esté 
laictes  dès  longtemps  et  nous  sont  journellement 
reyterées,  de  la  confuzion  qui  est  maintenant  plus 
grande  qu'elle  ne  fust  oneques  à  l'acquict  et  paie- 
ment des  rentes  constituées  à  l'Hostel  de  nostre 


bonne  ville  de  Paris,  assignées  tant  sur  les  deniers 
du  Clergé  que  de  noz  aydes  et  receptes  générales, 
provenant  notoirement  à  l'occasion  de  la  multiplicité 
des  receveurs  et  paieurs  desdictes  renies,  par  nmis 
cy  devant  créez  et  érigez  en  tiltre  d'ollice  jusques 
au  nombre  de  six'2',  estimant  que  lesdictes  rentes 
se  paieraient  avecq  plus  grande  facilité,  au  soula- 


W  Cf.  ci-dessus,  n°  CLXXXIII,  p.  i39. 

(i)  Par  édit  du  mois  d'avril  1 5<)'i ,  enregistré  au  Bureau  de  la  Ville,  après  l'envoi  fait  par  le  Roi  de  quatre  lettres  de  jussiou. 
(Cf.  ci-dessus,  p.  2  4  et  noie  t.) 
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gement  du  peuple,  dont  nous  estant  deueinent  in- 
formez et  ayant  trouvé  qu'au  contraire  cela  n'apporte 
que  confusion  et  que  le  travail  et  incommodité 
souffertes  par  noz  subjectz  proceddent  principale- 
ment du  nombre  excessif  desdictz  receveurs  et  paieurs 
et  qu'il  seroit  plus  à  propos,  à  l'imitation  de  l'ancien 
ordre,  de  nous  servir  d'un  seul  officier,  par  ce  aussy 
que  trop  plus  facilement  et  à  toutes  heures  il  nous 
pourra  rendre  raison  de  sa  charge  et  maniment, 
nous  aians  résolu  d'y  poui  veoir,  et  ce  faisant  esta- 
blir  un  meilleur  ordre  à  l'advenir  au  paiement  des- 
dictes rentes,  pour  le  bien  et  commodité  de  noz 
subjeclz,  et  à  ceste  cause  faict  traiter  et  meurement 
délibérer  de  ceste  affaire  en  nostre  présence,  estant 
en  nostre  Conseil,  où  assistaient  plusieurs  princes, 
seigneurs  et  aultres  plus  notables  personnages  d'icel- 
luy; 

«Nous,  pour  ces  causes  et  aultres  grandes  et  im- 
portantes considérations  à  ce  nous  mouvans,  avons 
par  cettuy  nostre  eedict  perpétuel  et  irrévocable 
ordonné  et  ordonnons  que  lesdictz  six  offices  de 
receveurs  et  paieurs  desdictes  rentes  constituées 
sur  l'Hostei  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  assi- 
gnées sur  lesdictz  deniers  du  Clergé,  de  noz  aydes, 
et  receptes  générales  seront  et  demeureront  [sup- 
primés et  estainls],  comme  par  nostredict  présent 
eedict,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance 
et  auctorité  royalle,  nous  les  avons  dès  maintenant 
du  tout  et  à  tousjours  supprimez  et  esteinctz,  estein- 
gnons  et  supprimons'1)  et.  iceulx  avons  reduictz  et 
reunis,  réduisons  et  reunissons  tous  à  ung  seul 
office  de  receveur  et  paieur  desdictes  rentes  con- 
stituées sur  l'Hostei  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
et  assignées  sur  lesdictz  deniers  du  Clergé,  de  noz 
aydes  et  receptes  générales,  à  telz  et  semblables 
gaiges  de  trente  mil  livres  par  chacun  an,  et  toutes 
aultres  auctoritez,  prééminences,  prerogatifves,  fran- 
chises, lihertez,  droictz,  taxations,  fruictz ,  proffictz, 
revenuz  et  esmolumens  qu'avoient  et  dont  jouis- 
soient  bien  et  deuement  lesdictz  six  receveurs  ;  les- 
quelz  nous  avons  affectez,  conservez  et  attribuez, 
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affectons,  conservons  et  attribuons  audict  seul  office 
de  receveur  et  paieur,  pour  à  icelluy  office  estre  dès 
à  présent,  doresnavant  et  à  tousjours,  quant  vac- 
cation  y  escherra  par  mort,  résignation,  forfaicture 
ou  aultrement,  pourveu  par  nous  et  noz  successeurs 
roys,  de  personnes  resseantes et  solvables,  qui  seront 
de  la  prudhoinye  et  aultres  quallitez  et  capacitez 
requises,  à  condition  toutesfois  qu'après  avoir  este' 
par  nous  pourveu  dudict  office,  suivant  le  présent 
eedict  et  vaccation  advenant  d'icelluy,  les  Prévost 
des  Marcha ns  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris  jouiront  des  mesmes  droictz  de  nomination  et 
aultres  à  eux  reservez  et  attribuez  par  noz  lettres 
de  jussion  sur  l'eedict  de  création  et  veriffication 
faicte  d'icelluy  pour  l'establissement  des  six  offices 
de  receveurs  présentement  suprimez;  ausquelz  nous 
n'entendons  pour  ce  regard  estre  dérogé  ne  preju- 
dicié,  ains  les  avons  en  iceux  droictz  confirmez  et 
confirmons  par  cesdictes  présentes,  à  la  charge  aussy 
de  remboursement  actuel  de  ceux  qui  tiennent  et 
exercent  de  présent  lesdictz  six  offices  de  receveurs 
et  paieurs  de  la  finance  qu'ilz  feront  duement  appa- 
roir en  avoir  paie  actuellement  et  estre  entré  en 
noz  coffres,  ensemble  les  fraiz  et  loyaulx  coustz  de 
leurs  provisions.  Sy  donnons  en  mandement  à  noz 
amez  et  féaux  conseillers  gens  tenans  nostre 
Chambre  des  Comptes  à  Paris,  que  cesluy  nostre 
eedict  ilz  facent  lire,  publier  et  enregistrer,  et  le 
contenu  en  icelluy  effectuer,  garder  et  observer 
plainement  paisiblement  à  tousjours,  cessans  et 
faisans  cesser  tous  troubles  et  enipeschemens  au 
contraire;  car  tel  est  nostre  plaisir,  sauf  en  aultre 
chose  nostre  droict  et  l'aultruy  en  toutes.  Et  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours.  nous 
avons  faict  mettre  nostre  scel[à  ces  présentes]. 

«Donné  à  Fontainebleau,  au  mois  de  Novembre 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  trois,  et  de  nostre  règne 
le  quinzeiesme  (2>.  » 

Signé  :  «  HENRY  v,  et  sur  le  reply  :  «Par  le  Roy, 
Potier t>,  et  scellée  sur  double  queue  en  lacqz 
de  soye  du  grand  sceau  de  cire  verte13'. 


(1)  Les  six  offices  de  receveurs  et  payeurs  dos  rentes  constituées  sur  l'Hôtel  de  Ville  avaient  été  supprimés  une  première  fois  par 
arrêt  du  Conseil  d'Elat,  en  date  du  8  février  itioo.  (Archives  nat.,  E  2b,  fol.  ha  v°.) 

(2)  Le  présent  édit  fut  enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  le  3o  décembre  iGo'i,  et  le  texte  en  était  transcrit,  avant 
l'incendie  de  1787,  sur  l'ancien  mémorial  coté  4  X,  fol.  269,  malgré  la  vive  opposition  du  Bureau  de  la  Ville,  dont  il  est  question  a 
maintes  reprises  dans  les  pages  qui  vont  suivre.  Pour  la  date  d'enregistrement  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  voir  P  2668,  fol.  i33  v°. 

(3)  Deux  mandemenls  adressés,  le  8  et  le  1/1  novembre,  aux  contrôleurs  établis  par  le  Roi  aux  ports  et  aux  portes  de  la  ville, 
leur  enjoignant  de  remetlre  entre  les  mains  du  sieur  Quelin,  éch^vin ,  leurs  registres  du  contrôle  des  vins  entrés  dans  Paris,  par  terre 
et  par  eau,  du  1"  octobre  i6oa  au  3o  septembre  i6o3, sont  conservés  dans  la  collection  des  minutes  (H  1887)  et  ne  se  trouvent  pas 
sur  le  registre. 
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GGXXXI.  —  [Heures  prescrites  pour  l'ouverture  et  la  fermeture  des  portes 

ET  L'ENTRÉE  DU  BETAIL  ET  AUTRES  MARCHANDISES.] 
17  novembre  i6o3.  (Fol.  2^2  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchants  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trPour  esviter  que  les  droitz  deubz  à  la  ferme  du 
pied  fourché  et  aultres  fermes  de  cestedicte  Ville  ne 
soient  perduz  et  frustrez,  avons  ordonné  et  ordon- 
nons que  doresnavant  les  portiers  des  portes  de 
cesie  Ville  ne  feront  ouverture  d'icelles  portes  avant 
six  heures  du  matin,  lesquelles  ilz  refermeront  à  six 
heures  et  demye  du  soir,  le  tout  depuis  le  jour  de  la 
sainct  Martin  d'hiver  jusques  à  la  Chandeleure, 
avecq  deffences  ausdictz  portiers,  quant  lesdictes 
portes  seront  fermées,  de  les  rouvrir  pour  faire  passer 
du  bestiail  ne  aultres  marchandises;  et  pour  le  re- 
gard du  surplus  de  Tannée,  feront  iceux  portiers 
ouverture  desdictes  portes  à  quatre  heures  et  demye 
du  matin,  lesquelles  ilz  refermeront  de  neuf  à  dix 
heures  du  soir.  Et  ou  auparavant  lesdicles  heures  cy 
dessus  et  que  lesdictes  portes  ne  seront  ouvertes, 


comme  aussi  après  quelles  seront  le  soir  refermées, 
il  se  presentoit  quelques  personnes  pour  sortir  ou 
entrer,  pourront  lesdictz  portiers  faire  ouverture  du 
guichet  desdictes  portes  seullement,  pour,  aussy  tost 
que  lesdictes  personnes  seront  passées,  les  refermer, 
sans  que  pendant  ledict  temps  et  jusques  ad  ce  que 
lesdictes  portes  soyent  ouvertes,  ausdictes  heures  cy 
dessus,  lesdictz  portiers  puissent  permettre  qu'il 
passe  par  icelles  portes  aulcun  bestiail  ny  aultres 
marchandises  subjectes  aux  impositions.  Auxquelz 
portiers  avons  enjoinct  et  enjoignons  de  bien  et  fi- 
dcllement  garder  et  observer  le  contenu  en  la  pré- 
sente ordonnance,  à  peine  de  prison  et  de  tous 
despens,  dommaiges  et  interestz.  Laquelle  présente 
ordonnance  leur  sera  signiffyée,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance. 

rf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  trois,  d 


GGXXXII.  —  Pour  requérir  un 

CONCERNANT  LE  BATIMENT  DES 

19  novembre  i6o3.  (Fol.  2^3  v".) 


renvoi  de  cause  au  parlement 
maisons  du  Petit  Pont. 


De  par  les  Prévost  des  Marchants  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
en  sommation,  par  devant  Messieurs  du  Trésor,  à  la 
requeste  de  Pierre  Noblet,  maistre  maçon  et  entre- 
preneur des  baslimens  des  maisons  du  Petit  Pont 
du  costé  d'amont  l'eaue,  appartenant  à  ladicte  Ville. 
Prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  Noblet  et  remons- 
Irez,  sans  prejudicier  au  renvoy  que  la  Ville  entend 
demander  à  la  Grande  chambre,  ou  elle  a  ses  causes 
commises  en  première  instance, allencontre  de  Ber- 


thellemy  Dumont,  geollier  du  Petit  Chastellet11',  que 
ledict  Noblet,  maçon  n'a  entrepris  aulcune  chose 
ausdictz  bastimens,  oultre  les  allignemens  à  luy 
baillez  et  vestiges  antiens  sur  lesquelz  lesdictz  bas- 
timens ont  esté  faietz  par  icelluy  maçon,  des  mesmes 
formes,  façons,  haul leurs,  longueurs  et  largeurs 
qu'ilz  esloient  auparavant  la  rediffication,  sans  y 
avoir  rien  innové.  Et  au  cas  qu'ilz  veullent  prendre 
cognoissance  de  la  cause,  demandez  le  renvoy,  et 
en  cas  de  desny,  appeliez  comme  de  juge  incompe- 
tant, 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neufiesme 
Novembre  mil  six  cens  trois. 


(I)  (le  Bartliélomy  Dumont  avait  cautionné  Christophe  de  Bruxelles,  fermier  de  la  terme  des  quatre  sous  parisis  par  queue  et  deux 
sous  par  muid  de  vin  vendu  en  gros  on  la  ville  et  faubourgs  de  Paris.  Celui-ci  n'ayant  pas  payé  ce  qu'il  devait  à  la  ville,  Dumont 
avait  été  constitué  prisonnier  au  Petit  Cliàtelet,  et  c'est  pendant  sa  détention  qu'il  s'était  fait  recevoir  geôlier  de  celle  prison.  Il  avait 
ainsi  recouvré  sa  liberté,  et  la  Ville  se  trouvait  privée  du  moyen  d'obtenir  son  dû.  Vlors  les  Prévôt  des  Marchands  et  Kcbevins  s'adres- 
sèrent à  la  Cour  des  Aides  pour  le  faire  emprisonner  à  la  Conciergerie  jusqu'au  parfait  payement  de  sa  dette,  par  une  requête,  non 
datée,  qui  est  classée  parmi  les  actes  de  l'année  iGo3,  dans  la  collection  des  minute-;  du  Bureau  (H  1887).  Cette  requête  ne  ligure 
pas  sur  le  registre. 

XIII.  2,3 


mi-nnii  nir.  nationale. 
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GCXXXIII.  —  [D  ÉLIBÉRATIONS  SUR]  LEDIT  PORTANT  SUPRESSION 
DES  SIX  RECEVEURS  ET  PAIEURS  DES  RENTES,  REDUITS  A  UN  SEUL. 

20  et  21  novembre  i6o3.  (Fol.  ihh  r°.) 


«  Monsieur  Abelly,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevee,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour 
adviser  au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix  neu- 
fiesme  Novembre  mil  six  cens  trois. 

tfLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville. 

Du  jeudy  vingtiesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cent  trois. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser  au 
paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  de  Versigny,  de  Sainct 
Cir,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac, 
Sanguin,  Boucher,  Le  Prebstre,  Perrot,  de  Bouin- 
ville,  de  Scilly,  de  Sainct  Germain,  Amelot,  Le 
Tonnellier,  Le  Coincte,  Aubry,  Arnault,  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que ,  depuis  peu  de  temps ,  il  a  este'  adverty  qu'il  avoit 
esté  donné  ung  arrest  au  Conseil  privé  du  Roy,  par 
lequel  Sa  Majesté  avoit  supprimé  les  six  offices  de 
receveurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  as- 
signées tant  sur  le  Clergé,  aydes  que  receples  gene- 
ralles  et,  contre  toutes  les  formes,  interdict  lesdictz 


receveurs  desdictes  rentes  de  l'exercice  de  leursdict/. 
offices;  et  d'aultant  qu'il  ne  luy  eu  apparoissoit  aul- 
cune  chose  par  escript,  avoit  ledict  sieur  différé  de 
faire  assembler  ceste  compaignie;  que  le  jour  d'hier 
il  fut  signillié  ausdictz  six  receveurs  des  rentes  de 
la  Ville  l'arrest  donné  à  Fontainebleau,  le  huic- 
tiesme  du  présent  mois(1',  contenant  la  suppression 
desdictz  offices  avec  interdiction  ausdictz  receveurs 
de  plus  s  immisser  ny  entremettre  en  l'exercice.  C'est 
pourquoy  il  avoit  faict  assembler  la  compaignie, 
pour  l'en  advertir  et  délibérer  sur  ceste  affaire  pour 
le  bien  de  ladicte  Ville,  laquelle  y  a  ung  notable 
interest:  en  premier  lieu,  que,  en  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze,  lors  de  l'eedict  de  l'érec- 
tion desdictz  six  receveurs,  par  le  moien  des  oppo- 
sitions formées  par  ladicte  Ville'2',  lors  de  la  veriffi- 
cation  dudict  eedict,  la  nomination  desdictz  offices 
demeura  à  ladicte  Ville,  que  par  ledict  arrest  il 
n'en  est  faict  aulcune  mention,  qui  est  au  grand 
préjudice  des  droictz  d'icelle  Ville,  de  manière  que 
celluy  qui  seroit  pourveu  par  le  Roy  pour  seul  exercer 
lesdictz  offices  ne  seroit  point  officier  de  ladicte 
Ville,  par  conséquent  la  Mlle  n'auroit  aulcun  pou- 
voir ne  commandement  sur  luy,  pour  luy  faire  faire 
le  paiement  aux  rentiers,  représenter  ses  estatz  au 
Bureau,  ny  en  rien  n'obeiroit  au  Bureau;  qu'il  im- 
portoit  au  bien  de  ladicte  Ville  et  de  tout  le  publicq 
que  les  deniers  desdictes  rentes  soient  maniez  et 
administrez  par  gens  resceans  et  sol  vables,  qui  soient 
nommez  par  ladicte  Ville,  et  sur  lesquelz  l'on  se 
puisse  asseurer;  aussy  que,  à  cause  de  ce  que  Ion 
a  cloz  les  mains  ausdictz  receveurs,  ilz  ne  peuvent 
demain ,  qui  est  le  jour  du  paiement  des  rentes,  faire 
aulcun  paiement  aux  rentiers,  lesquelz  ont  cy  devant 
baillé  leurs  quictances  ausdictz  receveurs  pour  les 
descharger  et  en  avoir  paiement;  lesquelz,  voiaus 
qu'on  ne  les  paiera,  est  à  craindre  qu'ilz  n'entrent 
en  quelque  deffience  ou  soubpçon,  d'où  il  pourroit 
ariver  quelque  scandalle,  desordre  ou  confusion, 


M  L'arrêt  ici  mentionné  est  transcrit  sur  le  Litre  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris.  [Archives  nat. ,  KK  ioi3,fol.  35  2.)  Les  lettres 
patentes  imprimées  ci-dessus  (n°  CGXXX)en  reproduisent  à  peu  près  le  texte. 

's>  Cf.  les  procès-verbaux  des  assemblées  tenues  à  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  de  l'enregistrement  de  cet  édit,  les  1 6  et  17  mai, 
7  juin,  i5juin,  i5  et  19  juillet  et  a5  septembre  i5()6.  (Registres  des  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  Xt,  p.  61,  A2,  53, 
56,  65,  89.) 


[i6o3]  DE  LA  VIL 

joinct  aussy  que  les  fermiers  des  fermes  de  la  Ville, 
qui  doibvent  paier  de  mois  en  mois  le  pris  de  leurs 
fermes,  s'il/,  ne  sont  contrainclz  de  paier  ausdictz 
termes  et  que  Ton  leur  laisse  les  deniers  entre  leurs 
mains,  faulte  de  les  recevoir  pour  en  faire  le 
paiement  aux  rentiers,  est  à  craindre  que  lesdictz 
deniers  des  fermes  ne  se  dépérissent  et  que  iceulx 
fermiers  ne  facent  banqueroute,  emportant  les  de- 
niers publicqz,  à  quoy  estoit  besoing  de  remédier 
promplement;  requérant  la  compaignie  en  voulloir 
délibérer. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  la  com- 
paignie a  arresté  se  transporter  vers  Messieurs  le 
Cbancellier  et  de  Rosny,  pour  leur  remonstrer  com- 
bien il  importe  au  service  du  Roy  que  la  recepte  des 
deniers  destinez  au  paiement  des  rentes  et  les  paie- 
rions d'icelles  ne  soit  discontinue',  pour  esviter  aux 
clameurs  et  plainctes  qui  pourroient  survenir  à  cause 
des  quictances  rcceues  par  lesdictz  receveurs,  et 
perle  des  deniers  qui  sont  deubz  par  les  fermiers, 
les  prier  de  voulloir  permettre,  en  attendant  l'issue 
de  cest  affaire,  que  les  receveurs  qui  sont  officiers 
de  la  Ville,  continuent  l'exercice  de  leurs  charges, 
ou  que  la  Ville,  suivant  ce  qui  est  porté  par  ses 
contractz,  y  commette  telle  personne  suffisante  et 
cappable  qu'elle  advisera. 

Et  à  l'instant,  la  compaignie  s'estant  levée,  mes- 
dictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
assistez  de  Messieurs  le  Président  de  Marly,  de 
Versigny,  le  Président  Le  Clerc  et  aultres  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville,  se  sont  transportez 
en  l'Àrcenac,  pour  parler  audict  sieur  de  Rosny; 
ausquelz  ayant  esté  faict  entendre  que  l'on  ne  pou- 
voit  parler  audict  sieur  de  Rosny,  [fut  dict]  que  le 
lendemain  matin  seroient  les  bien  venuz. 

Et  le  lendemain  vingt  ungiesme  Novembre,  sur 
les  sept  à  huict  heures  du  matin,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  comme 
dessus,  se  sont  transportez  par  devers  le  sieur  de 
Rosny  et  de  Monseigneur  le  Chancellier,  ausquelz 
mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  faict  en- 
tendre la  resolution  de  ladicte  assemblée  et  à  eulx 
laict  plusieurs  aultres  remonstrances.  Sur  quoy  les- 
dictz seigneurs  auroient  faict  responce  que,  attendu 
que  l'arrest  d'interdiction  a  esté  donné,  le  Roy  séant 
en  son  Conseil,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  remettre 
lesdictz  receveurs  en  l'exercice  de  leurs  offices,  mais 
que  la  Ville  y  commist,  en  attendant  que  le  lioy  y 
eust  aullrement  pourveu. 
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tf  Monsieur,  plaise  vous  trouver  ce  jourd'huy,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Rureau  de  la  Ville,  pour  dé- 
libérer sur  la  commission  décernée  par  le  Roy  et 
Nosseigneurs  du  Conseil,  contenant  la  nomination 
d'ung  receveur  et  paieur  des  rentes  de  la  Ville, 
à  nous  ce  jourd'huy  signiffié.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir faillir. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Novembre  mil  six  cens  trois. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

Du  vendredy  vingt  ungiesme  jour  de  Novembre 
mil  six  cens  trois. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  la  commission  décernée  par  le  Roy  et  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil,  contenant  la  nomination 
d'ung  receveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
ce  jourd'huy  signiffiée  à  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Le  Clerc, 
le  Président  Du  Drac,  Sanguin,  sieur  de  Livry, 
Boucher,  Le  Prebstre,  Amelot,  Le  Tonnellicr,  Abelly, 
Le  Coincte,  Aubry,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  renions- 
tré  que,  suivant  la  résolution  de  l'assemblée  du 
jour  d'hier  il  s'estoit  ce  jourd'huy  transpor  té,  en  la 
compaignie  de  Messieurs  les  Eschevins  et  de  plu- 
sieurs de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  par 
devers  Nosseigneurs  le  Chancellier  et  de  Rosny, 
ausquelz  il  a\oit  faict  entendre  la  résolution  de  la- 
dicte assemblée  et  l'interest  de  ladicte  Ville.  Les- 
quelz  sieurs  avoient  faict  responce  qu'ilz  ne  pou- 
voient  donner  advis  que  les  receveurs  de  la  Ville 
continuassent  l'exercice  de  leurs  charges,  lesquelz 
estoient  interdietz  par  le  Roy,  mais  cependant  que 
la  Ville  feist  apporter  les  deniers  desdietz  receveurs 
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en  l'Hostel  de  la  Ville  et  qu'elle  comniist  pour  en 
faire  le  paiement;  ce  qu'ilz  auroient  aussy  tost  faict 
faire.  Mais  depuis,  ce  jourd'huy,  environ  l'heure  de 
midy,  avoit  esté  signifïié  en  ce  Rureau  une  com- 
mission décernée  par  le  Roy,  dattée  du  douziesme 
du  présent  mois,  contenant  la  nomination  de  la 
personne  de  Maistre  Jehan  Moisset,  Contrôleur  de 
l'Argenterie pour  exercer  seul  la  charge  desdiclz 
six  receveurs  des  rentes,  à  quoy  ladicte  Ville  a  ung 
grand  interest  de  laisser  manier  les  deniers  publicqz 
entre  les  mains  d'une  personne  qui  n'a  aulcun  ser- 
ment pardevant  eulx,  et  qui  n'a  baillé  aulcunes 
cautions,  joinct  que  c'est  à  la  Ville  à  faire  la  nomi- 
nation ausdictes  charges;  c'est  pourquoy  il  a  aussy 
tost  faict  assembler  ceste  compaignie,  pour  en  déli- 
bérer. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  qu'il  sera  enjoinct  aux  six  receveurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  d'apporter,  dedans  demain 
huict  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel  de 
la  Ville,  à  peine  de  prison,  tous  et  ungs  chacuns  les 
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deniers  qu'ilz  ont  entre  leurs  mains  à  cause  des- 
dictes charges,  ensemble  leurs  registres,  pappiers  et 
quictances  non  acquictées,  tant  celles  qui  sont  des- 
chargées que  celles  qui  sont  à  descharger;  lesquelz 
deniers  seront  mis  dans  les  coffres  qui  sont  en  cha- 
cune chambre  destinez  pour  faire  la  recepte  et  paie- 
ment desdictes  rentes,  comme  au  semblable  les  de- 
niers qui  seront  cy  après  receuz  ;  ausquelz  coffres 
seront  mis  trois  diverses  clefz,  l'une  desquelles  sera 
mise  es  mains  de  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
cbans,  une  aultre  es  mains  de  Messieurs  les  Esche- 
vins,  et  l'aultre  clef  du  recepveur  qui  sera  commis 
pour  faire  la  recepte  et  despence  des  deniers  desti- 
nez au  paiement  desdictes  rentes. 

A  esté  présentement  nommé  et  commis  sire 
Pierre  Sainctot,  bourgeois  de  Paris,  soubz  le  nom 
duquel  se  feront  lesdictes  quictances;  lesquelz  paie- 
mens  seront  faictz  en  présence  de  trois  de  Messieurs 
du  Rureau,  pareil  nombre  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville,  le  tout  par  provision  et  jusques 
ad  ce  que  aultrement  en  soit  ordonné. 


C>  Ce  Jean  Moisset  est  très  fréquemment  nommé  dans  {'Inventaire  des  airéts  du  Conseil  d'Etat  sous  Henri  IV,  publié  par 
M.  Valois  (t.  II,  table).  Outre  ses  litres  de  Contrôleur  général  de  l'Argenterie  et  de  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  ville  de 
Paris,  on  le  trouve  qualifié  de  fermier  général  des  aides  et  de  fermier  général  des  gabelles.  Il  est  appelé  en  divers  endroits  ci-des- 
sous tr  Montauban  r>  ;  il  était  sans  doute  seigneur  d'une  localité  de  ce  nom.  Le  texte  de  la  commission  du  12  novembre  est  transcrit 
sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  vdle  de  Parts.  Le  dispositif  porte  que  ledit  Moisset  est  commis,  établi  et  ordonné  ttpour  faire  le 
maniment  de  la  recepte  et  despence  de  tous  et  chacuns  les  deniers  affectés  et  ordonnés  pour  l'acquict  et  paiement  des  rentes  consti- 
tuées à  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  et  faire  generallement  toutes  les  functions  despendant  desdictz  six  offices  de  receveurs  et  paieurs 
desdictes  rentes,  ainsy  qu'ilz  feraient  et  faire  pouroient,  cessant  l'interdiction  que  nous  leur  avons  faicte  de  leursdicles  charges,  et  ce 
jusques  à  ce  que,  suivant  noslre  arrest,  il  ayt  esté  par  nous  pourveu  de  personne  capable  et  de  quallité  et  condition  requise  à  l'office 
de  receveur  et  paieur  seul  desdictes  renies,  que  nous  avons  créé  et  érigé  par  la  supretion  desdictz  six  autres,  etc.  »  (Archives  nat., 
KK  ioi3,  fol.  353  r°).  Le  Bureau  de  la  Ville  était  ainsi  dépossédé  du  privilège,  qui  lui  avait  appartenu  de  tout  temps,  de  nommer 
lui-même  le  receveur  des  rentes;  le  droit  de  présentation  ne  lui  était  même  pas  reconnu.  Aussi  opposa-t-il  une  résistance  longue  et 
acharnée  à  la  réception  de  l'intrus.  Une  autre  cause  de  cette  opposition,  c'est  que  Moisset  était  un  partisan  des  plus  mal  famés. 
L'Estoile,  qui  le  mentionne  souvent,  ne  l'appelle  jamais  que  ce  larron  de  Montauban.  Nous  citerons  seulement  deux  passages  des 
Mémoires-journaux  qui  le  concernent  :  trEn  ce  mois  (déc.  1601),  Montauban,  trésorier  de  l'Argenterie,  tailleur  de  son  premier 
mestier,  avoit  derobbé  au  Roy  cinq  cens  escus  sur  la  seule  fourrure  de  marte  d'un  sien  manteau.  S.  M.  en  aiant  vérifié  en  sa  pré- 
sence le  larecin,  tant  par  le  marchant  que  par  des  parties,  le  voulust  envoier  au  gibbet,  sans  l'intercession  de  la  marquise  (de  Ver- 
neuil)  qui  supplia  le  Roy  et  M.  de  Rosni  de  le  lui  vouloir  donner  pour  ses  estrènes,  ce  qui  lui  fut  enfin  octroie,  après  que  ledit 
sr  de  Rosni  lui  eust  remonstré  qu'elle  eust  beaucoup  mieux  fait  et  plus  sagement  de  le  laisser  pendre  et  demander  sa  confiscation  ; 
car  elle  en  eust  eu  du  bien  à  bon  marché,  avec  force  belles  bagues,  pierreries  et  joiaux  que  ce  larronneau  avoit  amassé  en  peu  de 
temps,  aiant  fait  sa  main  de  toutes  parts  et  à  toutes  restes.»  (T.  VII,  p.  3a5,  3a8,  3ao,.)  —  «Ce  jour  (19  décembre  1608),  le 
trésorier  Montauban  se  sentant  un  peu  pressé,  chez  lui,  d'un  grand  nombre  de  gens  de  toutes  qualités,  qui  s'y  étaient  assemblés 
pour  avoir  de  l'argent,  les  renvoiant  rudement,  les  appela  gueuzailles  (se  souvenant  possible  de  son  premier  mestier) ,  dont  on  com- 
mença à  crier  :  aux  cizeaux!  au  lieu  qu'on  devoit,  dirent  quelques-uns,  crier  :  à  la  voirie!  pour  l'y  traisner  comme  un  gueux  qu'il 
estoit  premièrement,  riche  aujourd'hui  de  trois  à  quatre  cens  mil  escus,  de  la  substance  et  sang  du  peuple. »  (Ibid.,  t.  IX,  p.  181.) 

Jean  Moisset  ne  conserva  pas  longtemps  la  recette  des  renies  de  la  Ville;  il  fut  remplacé  dans  le  second  trimestre  de  l'année  1608; 
mais  il  continua  à  administrer  la  ferme  générale  des  aides  et  des  gabelles  et  à  exercer  d'autres  charges  de  finances,  jouissant  d'une 
faveur  inexplicable  à  la  cour.  Il  avait  fait  construire  le  château  de  Rueil,  où  il  reçut  plusieurs  fois  à  diner  le  Roi  et  la  Reine.  (Journal 
de  Jean  Héroard,  t.  I,  p.  357,  38g.)  Tallemant  des  Réaux  rapporte  que  Mmo  de  Villars  (Julienne  d'Estrées,  sœur  de  la  belle 
Cabrielle)  trfaute  d'argent,  souffrit  les  galanteries  d'un  partisan  nommé  Moisset,  celuy  qui  a  basty  Ruel;  c'estoit  le  Montauron  de 
ce  temps  là.  Elle  fut  même  si  dévergondée  que  de  loger  chez  luy»  (Historiettes ,  t.  I,.p.  216).  Sous  la  régence  de  Marie  de  Médicis, 
notre  Montauban  fut  mêlé  à  diverses  intrigues.  Quelques  personnes  de  la  cour  l'accusèrent  trde  les  avoir  voulu  séduire  pour  faire  un 
miroir  euchadé  propre  à  donner  de  l'amour».  Il  fui  emprisonné  à  la  Conciergerie  et  une  procédure  criminelle  dirigée  contre  lui.  Tels 
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CGXXXIV.  —  [Ordre  aux  six  receveurs  des  rentes  d'apporter  al  Bureau 

LEURS  DENIERS    ET  REGISTRES.] 
21  novembre  i0o3.  (Fol.  25o  r°.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  enjoint  aux  six  receveurs  et  paieurs  des 
rentes  assigne'es  sur  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris 
d'aporter,  à  peine  de  prison,  dans  demain  huict 
heures  du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  tous  et 
chacuns  leurs  papiers,  registres  et  enseignementz, 


les  quictances  non  acquictées,  deschargées  ou  non 
deschargées,  ensemble  fous  les  deniers  qu'ilz  ont  en 
leurs  mains  procédants  du  faict  de  leur  charge,  avec 
les  clefs  des  chambres  et  coffres  qui  sont  destine's 
au  paiement  desdictes  rentes. 

«■  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vingt  ungiesme 
Novembre  mil  six  cens  trois,  v 


GGXXXV.  —  [Commission  provisoire  pour  le  payement  des  rentes.] 

21  novembre  i6o3.  (Fol.  a5o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné,  après  en  avoir  ce  jourd'huy  matin 
communicqué  à  Monseigneur  le  Chancellier  et  Mon- 
sieur de  Bosny,  que  le  payement  des  quictances  des 
rentes  assignées  sur  l'Hostel  de  cette  Ville,  seront 
acquictées  et  le  payement  faict  en  l'Hostel  de  Ville, 
en  la  présence  de  l'ung  de  nous,  par  Guillot  pour 

CCXXXVI.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville, 
pardevant  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement, 


les  i'entes  du  Clergé,  et  Boullé  et  Favyn  pour  les 
rentes  des  aydes,  et  Hardy  et  Mainferme  pour  les 
receptes  generalles;  lesquelz  nous  avons  commis 
pour  faire  lesdietz  payemenlz  ce  jourd'huy,  en  pré- 
sence de  Me  Jehan  Bousseau ,  commis  des  contrerol- 
leurs  desdictes  rentes,  le  tout  par  provision. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  vingt  ungiesme 
Novembre  mil  six  cens  trois,  n 


à  la  requeste  de  Jehan  Le  Clerc,  i'aisné,  bourgeois 
de  Paris.  Bemonstrez  que  la  maison  dont  est  ques- 
tion, seize  rue  Sainct  Jacques,  à  l'enseigne  de  la 
Sallamandre  acquise  par  ledict  Le  Clerc,  est  en 
la  censive  et  seigneurie  foncière  de  ladicte  Ville,  de 
laquelle  acquisition  il  n'a  payé  aulcuns  droietz  de 
lotz  et  ventes,  encores  qu'ilz  soient  loyaulment  deubz 


Pour  requérir  paiement  des  lotz  et  vente  d'une  maison  rue  Sainct  Jacques 
À  l'enseigne  de  la  Salamandre,  en  la  censive  de  la  Ville. 

aa  novembre  i6o3.  (Fol.  25o  v°.) 


sont  les  termes  assez  obscurs  dont  se  sert  le  maréchal  d'Estrées,  qui  rapporte  ce  fait  à  l'année  1612,  dans  ses  Mémoires.  (Coll. 
Michaud  et  Poujoulat,  2e  série,  t.  VI,  p.  397.)  On  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  le  testament  de  Jean  Moisset,  daté  du 
lundi  2/1  août  1620,  avant  midi;  dans  cet  acte,  il  s'intitule  ttnoble  homme  M"  Jean  de  Moisset,  conseiller  Secrétaire  du  Roi,  mai- 
son et  couronne  de  France,  demeurant  à  Paris,  rue  Sainct  Thomas  du  Louvre,  paroisse  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois».  (Ms.  fr. 
17354,  fol.  267.) 

(1)  Le  29  novembre  1608,  Nicole  Guillebert,  alors  veuve  de  feu  Jehan  Le  Clerc,  vivant  marchand  bourgeois  de  Paris,  demeurant 
rue  Sainct.  Jacques,  parroisse  Sainl-Benoit-le-Bien-tourné,  triant  en  son  nom  que  comme  tutrice  des  enflans  mineurs  d';ins  dudict 
deffunct  et  d'elle»,  fit  sa  déclaration  au  Terrier  de  la  ville  pour  la  maison  de  la  Salamandre ,  dont  elle  était  propriétaire  et  où  elle 
demeurait.  Cette  maison  comprenait  deux  corps  d'hôtel,  petite  cour  au  milieu,  tenant  d'une  part  à  la  veuve  Jean  Ruelle,  d'autre  à 
la  maison  ayant  pour  enseigne  les  Quatre  fils  Ayynond,  aboutissant  par  derrière  au  collège  des  Trois-Evéques,  dit  de  Cambrai,  et 
par  devant  sur  la  rue  Saint-Jacques.  Sise  en  la  censive  et  seigneurie  foncière  de  la  Ville  de  Paris,  elle  était  chargée  envers  elle  d'un 
denier  parisis  de  cens  portant  lods  ot  ventes,  saisine  et  amende.  (Archives  nat.,  Q1  1099*",  fol.  /182  v°.) 
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à  ladicte  Ville,  et  pour  lesquelz  droietz  de  lotz  et 
ventes  il  estoit  poursuivy  pardevant  nous  à  la  re- 
queste  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville; 
requérez  que  ledict  Le  Clerc  soit  condampné  à  payer 
au  Recepveur  du  domaine  de  ladicte  Ville  les  droietz 
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de  lotz  et  ventes  de  la  dicte  acquisition,  conformé- 
ment et  au  désir  de  la  coustume. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  trois,  n 


GCXXXVII.  —  [Les  si\  receveurs  des  rentes  s'opposent  à  la  nomination  de  Jean  Moisset.] 

•22  novembre  i6o3.  (Fol.  a.". î  v°.) 


Du  samedy  vingt  deuxiesme  jour  de  Novembre 
mil  six  cens  trois. 

crSont  comparuz  au  Rureau  delà  Ville  Maistres 
Charles  Le  Conte,  Guillaume  Le  Gruet,  Renjamin 
de  Sève  et  Cliristofle  Martin,  receveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  lesquelz  ont  déclaré  qu  i lz 
s'opposoient,  comme  de  faict  ilz  s'opposent,  à  l'exé- 
cution de  la  commission  décernée  par  le  Roy,  le 
douziesme  du  présent  mois,  contenant  la  nomina- 


tion faicte  de  la  personne  de  Mc  Jehan  du  Moisset  en 
la  charge  de  Receveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  assignées  tant  sur  les  aydes,  Clergé,  que  re- 
ceptes  generalles,  pour  les  raisons  et  moiens  qu  ilz 
entendent  desduire  et  alléguer.  Nous  avons  donné 
acte  ausdietz  Le  Conte,  Le  Gruet  et  consors  de  leur 
opposition,  » 

Ainsy  signé  :  kLe  Conte,  Le  Gruet,  de  Sève  et 
Martin  d. 


GGXXXVIII  —  [Lettre  du  Roi  notifiant  la  nomination  par  lui  faite  d'un  commis 
À  la  recette  et  au  payement  des  rentes  de  la  Ville.] 

a3  novembre  i0o3.  (Fol.  af>a  r". ) 


De  par  le  Roy. 

trTrès  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  par 
la  présente  voullu  donner  advis  de  l'eslection  que 
nous  avons  faicte  de  Montaubani1',  Contrôleur  de 
nostre  Argenterie  et  des  menuz  alfaires  de  nostre 
Chambre,  pour  faire  la  recepte  et  payement  des 
deniers  des  rentes  constituées  à  l'Hostel  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  tant  sur  le  Clergé  que  sur  nos 
aydes  et  receptes  generalles,  pondant  l'interdiction  et 
deffence  que  nous  avons  faict  faire  aux  siz  recepveurs 
et  payeurs  desdicles  rentes  de  plus  s'entremettre  de 
ladicte  charge, attendu  leur  suppression  et  jusquesà 
ce  que  nostre  eedict  d'icelle  suppression  estant  ve- 
riffié  et  esmologué,  ledict  Montauban  soit  par  nous 
pourveu  de  l'estat  de  seul  Recepveur  et  payeur  des- 
dictes rentes  créé  par  le  mesme  eedict, selon  qu'il  luy 
a  esté  par  nous  réservé  et  accordé.  Vous  aurez  donc 
la  mesme  créance  et  confiance  que  nous  en  la  prend' - 
bommie,  capacité  et  suffisance  dudicl  Montaulban, 


et  vous  conformant  en  ce  que  dessus,  comme  nous 
sçavons  que  vous  desirez  en  toutes  choses  à  nostre 
volonté,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  très 
expressément  que  vous  ayez  à  donner  le  consente- 
ment et  tout  ce  qui  sera  requis  et  deppendra  de  vous 
audict  Montaulban,  pour  promptement  vacquer  à 
ladicte  charge,  et  à  le  faire  souffrir  et  laisser  exercer 
icelle,  suivant  la  commission  qu'il  en  a  de  nous,  sur 
la  confiance  que  nous  avons  qu'il  s'en  acquictera 
lidellement  et  avec  vostre  contentement  et  bien  du 
public,  aultant  que  vous  pouvez  le  désirer.  Car  tel 
est  nostre  plaisir. 

ff  Donné  à  Fontainebleau,  le  vingt  troisiesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cens  trois'2).» 

Signé  :  se  HENRY  n  et  plus  bas  ff  Potier». 

Kl  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  nostre  bonne  ville  de  Pans. 


(1)  C'est-à-dire  Jean  Moisset  ou  de  Moisset.  (Cf.  ri-dessus,  p.  180,  note.) 

(2>  Le  Recueil  des,  lettres  missives  de  Henri  IV,  par  M.  Berger  de  Xivrey,  ne  donne  ni  le  texte  ni  l'analyse  de  celle-ci. 
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CGXXXIX.  —  Adjudication  des  pierres  et  moislons  de  la  démolition 

DES  MURS  DU  QUAY  DE  LA  MEGISSERIE, 
a  h  novembre  i6o3.  (Fol.  a  5  a  v".) 


Du  vingt  quatreiesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  trois. 

ce  Sur  ce  que  nous  avons  esté  advertis  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres 
de  maçonnerye  d'icelle,  que  à  cause  de  la  construction 
et  parachèvement  du  Pont  Neuf  il  a  convenu  et  con- 
vient abattre  et  desmolir  les  murs  du  quay  de  la 
Megisserye,  depuis  ledict  pont  jusques  et  compris  le 
dernier  arche  audessoubz  du  port  de  l'Escolle,  les 
pierres  et  moislon  provenant  desquelz  murs  apar- 
tiennent  à  ladicte  Ville,  requérant  voulloir  pourveoir 
à  les  faire  servir;  sur  quoy  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  a  remonstré  qu'il  luysembloit  plus  expé- 
dient vendre  sur  le  lieu,  au  prolïîct  de  ladicte  Ville, 
lesdictes  pierres  et  moislon. 

tfEt  à  l'instant  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la 
Ville  Guillaume  Marchant,  François  Petit,  Robert 
Marquelet  et  plusieurs  aultres  jurez  maçons  de  ceste- 
dicte  ville,  ausquelz  aurions  déclaré  que  les  pierres 


et  moislon  provenans  de  la  desmolition  desdietz 
murs  cy  dessus  déclarez  estoient  à  vendre;  lequel 
Marchant  en  auroit  offert  la  somme  de  cent  cin- 
quante livres  tournois;  et  pour  ce  que  lesdietz 
Petit,  Marquelet  et  aultres  maçons  n'en  ont  voullu 
bailler  davantage  ny  faire  la  condition  de  la  Ville 
meilleure  que  ledict  Marchant  ,  avons  à  icelluy  Mar- 
chant adjugé  et  adjugeons  lesdictes  pierres  et  mois- 
lon provenans  de  la  desmolition  des  murs  cy  dessus 
declare's,  en  paiant  par  luy  comptant  à  Maistre 
Léon  Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons  et 
octrois  de  ladicte  Ville,  ladicte  somme  de  cent 
cinquante  livres  tournois,  pour  emploier  au  faict  de 
sa  charge,  à  la  réservation  toulesfois  des  pierres 
de  liaiz  W  servant  de  pavé  sur  les  murs,  parapetz, 
couvertures,  barres  de  fer  et  agneaux  qui  seront 
trouvez  ausdietz  quaiz,  lesquelz  agneaux,  barres, 
parpains  et  pavez  de  liaiz  demeureront  au  profficl 
de  la  Ville." 


CCXL.  -    [Injonction  au  receveur  des  rentes  Leconte  d'apporter  au  Bureai 

ses  registres  et  quittances.] 


26  novembre  i6o3.  (Fol.  a53  v". ) 


Du  mecredy  vingt  sixiesme  Novembre  mil  six 
cens  trois. 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle  que,  com- 
bien que  par  la  resolution  de  l'assemblée  du  Conseil 
de  ladicle  Ville  du  vingt  uugiesme  jour  du  présent 
mois,  a  esté  ordonne'  que  les  six  receveurs  des  renies 
de  ladicte  Ville  feroient  apporter  en  l'Hostel  d'icelle 
Ville  leurs  registres  et  quictances  qui  sera  à  paier, 
tant  deschargées  que  à  descharger,  laquelle  résolution 
d'assemblée  leur  a  esté  signiffiée,  ce  néant  moings 


Maistre  Charles  Leconte,  l'ung  d'iceulx  receveurs, 
n'a  tenu  et  ne  tient  compte  d'y  sattisfaire,  requeranl 
en  voulloir  ordonner;  nous  avons  ordonné  que,  de- 
dans demain  midy,  ledict  Leconte  sattisfera  à  ladicte 
resolution  d'assemblée  à  luy  signilïiée,  el  en  ce  faisanl 
fera  apporter  sesdietz  regislres  et  quictances  audicl 
Hostel  de  Ville;  aultremenl  et  à  la  faillie  de  ce  l'aire 
et  ledict  temps  passé,  y  sera  contrainct  par  empri- 
sonnement de  sa  personne,  suivant  ladicle  résolution 
d'assemblée  W.-n 


(1)  Le  il  décembre  suivant,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonna  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  de  faire  apporter  à  l'Hôtel  de 
Ville  toute  la  pierre  de  liais  provenant  de  la  démolition  du  quai  ttdepuis  l'endroit  du  Pont  Neuf  jusques  à  l'Arclie-Mariont,  et  de  pas- 
ser marché  à  cet  effet  avec  des  voituriers.  (H  1887,  à  la  date.) 

(2)  Un  mandement  du  Bureau,  en  date  du  a8  novembre  i6o3,  ordonne  aux  deux  contrôleurs  du  bois  arrivant  dans  les  poils 
de  la  Ville,  de  comparaître  au  Bureau,  le  lendemain  matin,  epour  respondre  sur  ce  qui  leur  sera  proposé»  (II  1887).  Get  article  ne 
figure  pas  au  registre. 


ISA 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i6o3] 


GGXL1.           DeFFENCE  À  TOUS  GAGNE  DENIERS  ET  CROCHETEURS 

D  ENTRER  DANS  LES  RATEAUX  CHARGEZ  DE  ROIS. 

29  novembre  i0o3.  (Fol.  a56  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rfDeftences  très  expresses-sont  faictes  à  tous  gaigne 
deniers  et  crocheleurs  de  doresnavant  entrer  dans 
les  basteaulx  chargez  de  bois  es  portz  de  ceste  Ville, 
pour  charger  et  enlever  dudict  bois,  s'ilz  ne  sont 
assistez  d'ung  bourgeois,  pour  lequel  ilz  yront charger, 
et  aussy  de  n'y  entrer  en  foulle  ny  (aire  aulcunes 
insolences  ou  résistance  aux  ofliciers  qui  seront  par 
eux  envoyez,  à  peine  d'estre  mis  au  carcan  et 
banniz  desdictz  portz,  comme  aussy  est  enjoinct 
aux  officiers  et  commissionnaires  de  la  Ville,  et 
ausdictz  crocheteurs  et  charliers ,  d'observer  le 
règlement  cy  devant  faict,  sans  prendre  plus  grandz 
deniers  pour  leurs  sallaires  que  celluy  qui  leur  est 
ordonné,  à  peine  de  trente  livres  d'amande.  Et  à  ce 


que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, ordonnons  que  la  présente  ordonnance  sera 
publiée  à  sonde  trompe  et cry  publicq  sur  les  portz 
de  cestedicte  Ville. 

« Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  samedy  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  trois,  n 

tfLeu  et  publié  le  contenu  en  l'ordonnance  cy 
dessus  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz 
de  rivière  de  ceste  ville  de  Paris,  lieux  accoustumez 
à  faire  pareille  publication,  par  moy  Robert  Crevel, 
crieur  juré  du  Roy  en  ladicte  ville,  prevosté  et 
viconlé  de  Paris,  accompagné  de  Mathurin  Noyret, 
trompette  dudict  sieur  èsdictz  lieux,  et  d'ung  aultre 
trompette,  le  lundy  premier  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  trois,  n 

Ainsy  signé  :  k  Crevel  ». 


GCXLII.  —  [Les  six  receveurs  des  rentes  mandés  al  Bureau  et  interrogés.] 

i0r-2  décembre  iGo3.  (Fol.  a55  r". ) 


Du  premier  Décembre  mil  six  cens  trois. 

ffSurla  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Boy  et  d'icelle,  que, 
combien  que  nous  résistions  et  empeschions  journel- 
lement l'eedict  de  la  supretion  des  six  receveurs 
des  renies  de  ladicte  Ville  et  la  commission  décernée 
par  le  Boy  adressante  à  Maistre  Jehan  Moisset, 
pour  seul  faire  l'exercice  desdictz  six  receveurs 
de  ladicte  Ville,  tant  pour  la  conservation  des 
deniers  des  rentes  que  droictz  d'icelle  Ville,  ce 
neantmoings  a  entendu  et  est  ung  bruict  commun 
que  lesdictz  receveurs  ou  aucuns  d'iceux  ont  con- 
tracté  avec  ledict  Moisset ,  receu  le  remboursement 
de  leursdictz  offices,  et  mesme  passé  des  procura- 
lions  audict  Moisset  pour  la  résignation  de  leurs 
offices;  c'est  pourquoy  il  nous  requeroitque  lesdictz 
six  receveurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  fcussent 
mandez  par  devant  nous,  pour  estre  oïz  etrespondre 
sur  ce  que  dessus.  Surquoy  avons  ordonné  que 
lesdiclz  six  receveurs  et  paieurs  des  rentes  de  la- 
dicte Ville  seront  mandez  à  comparoir,  demain  dix 


heures  du  matin,  par  devant  nous,  pour  respondre 
sur  ce  que  dessus. 

«  Et  le  mardy  deuxiesme  jour  dudict  moys  de 
Décembre ,  sont  comparu/,  au  Bureau  Maistres  Charles 
Le  Conte  et  Léon  Frenicle,  receveurs  des  aydes, 
Guillaume  du  Gruet,  sieur  de  Morville,  receveur 
des  receptes  generalles,  et  Benjamain  de  Sève,  re- 
ceveur du  Clergé,  en  la  présence  desquelz  ledict 
Procureur  du  Boy  nous  auroit  réitéré  ladicte  remon- 
strance et  oultre  dictque,  puisque  maistre  Christophe 
Martin  et  Jehan  Duhamel,  aussy  receveurs  tant  du- 
dict Clergé  que  receptes  generalles,  ne  s'estoient  pré- 
sentez à  ce  Bureau,  croioit  que  c'estoit  une  absence 
affectée  et  qu'il  falloit  qu'il  y  eust  de  la  connivance 
et  de  la  division  entre  eux,  qu'ilz  n'avoient  peu  et  ne 
peuvent  contracter  de  leurs  offices  sans  ce  Bureau, 
auquel  la  nommination  apartyent,  qu'il  estoit  mal 
sceant  à  eux  qui  avoient  le  serment  par  devant  nous 
et  qui  doibvent  obeyr  à  noz  commandemens,  d'avoir 
receu  aulcun  remboursmenl  ny  faict  aulcuns  aultres 
actes,  sans  nous  en  avoir  au  préalable communicqué 
et  avoir  eu  nostre  advis,  et  requeroit comme  dessus 


[i6o3] 

que  lesdictz  Le  Conte,  Frenicle,  de  Morville  et  de 
Sève  eussent  à  dire  et  déclarer  présentement  ce 
qa'ilz  auroient  faict  et  ce  qu'ilz  entendoient  à  l'ad- 
venir  faire,  àcause*de  leursdictz  offices.  Et  à  l'instant 
avons  interpellé  lesdictz  susnommez  receveurs  de 
respondre  à  la  demande  dudict  Procureur  du  Roy, 
lesquelz  ont  faict  responce,  asçavoir  lesdictz  Le 
Conte  et  Frenicle,  que  à  la  vérité  ilz  avoient  chacun 
d'eux  receu  une  bonne  partye  de  leur  remboursement, 
duquel  ilz  n'ont  baillé  qu'un  simple  recepicé  et  sans 
avoir  baillé  et  délivré  leurs  lettres  d'office,  que  ce 
qu'ilz  en  ont  faict  a  esté  avecq  protestation  de  se 
pourveoir  tant  par  devers  Sa  Majesté  que  en  la 
Chambre  des  Comptes,  n'entendoient  nullement  se 
départir  d'avecq  la  Ville  aux  oppositions  par  eulx 
fournies  à  la  réception  ausdictz  offices  de  la  per- 
sonne dudict  Moisset,  nous  prioient  instamment 
voulloir  embrasser  leur  cause,  et  qu'ilz  se  subme- 
toient  à  faire  ce  que  nous  trouverions  bon. 

rrLedict  de  Morville  a  dicl  que ,  nonobstant  toutes 
les  signiffications  à  luy  faicles  pour  recepvoir  le 
remboursement  de  son  office,  il  ne  l'a  jamais  voulu 
recevoir,  qu'il  s'est  cy  devant  opposé  à  la  réception 
de  la  personne  dudict  Moisset,  comme  derechef  il  s'y 
opposoit'1';  qu'il  n'a  aulcunemont  contracté  avecq 
ledict  Moisset,  qu'il  se  jectoit  entre  nos  bras  pour  la 
conservation  de  leurs  offices,  et  qu'il  ne  l'eroit  aulcune 
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chose  sans  nostre  conseil  et  advis;  que  ses  compai- 
gnons  n'avoient  peu  ne  deub  recevoir  le  rembour- 
sement, dont  ilz  avoient  esté  mal  conseillez,  et  nous 
prioit  de  luy  donner  acte  de  sa  déclaration. 

tr Ledict  de  Sève  a  dict  que,  pour  satisfaire  à  la 
volonté  du  Roy,  il  avoit  receu  entièrement  les  deniers 
du  remboursement  de  sondict  office,  avecq  protes- 
tation toutesfois  de  se  pourveoir  par  devers  Messieurs 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

«Et  à  l'instant  avons  interpellé  lesdictz  receveurs 
de  nous  declairer  s'ilz  avoient  faict  quelques  offres 
au  Roy,  à  cause  de  leursdictz  offices;  ont  dict,  sçavoir 
lesdictz  Le  Conte,  Frenicle  et  Morville,  qu'ilz  nous 
prioient  instament  de  porter  parolle  au  Roy  et  à 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  de  faire  la  condition 
pareille  que  ledict  Moisset,  affin  de  demeurer  en  la 
posession  et  jouissance  et  exercice  de  leurs  offices; 
et  au  regard  dudict  de  Sève,  a  dict  qu'il  a  y  moi  t 
mieulx  avoir  receu  son  remboursement  que  de  courir 
après  à  l'Espargne  pour  l'avoir,  que  sy  l'on  luy 
demandoit  des  trente  cinq  ou  quarente  mil  francs 
oultre  les  deniers  de  son  remboursement,  pour  estre 
conservé  en  son  office,  il  avmoit  mieulx  se  maintenir 
doucement  que  d'achepter  ung  office  d'un  sy  grand 
pris.  Nous  avons  ordonné  que  tant  ledict  Procureur 
du  Roy  que  lesdictz  receveurs  auront  acte  de  leurs 
déclarations,  pour  leur  servir  et  valloir  ce  que  de 
raison,  m 


GCXLIII.    A  CAUSE  DE  LA  PERQUISITION  ET  DU  RECOUVREMENT 

DES  DROITS  SEIGNEURIAUX  ET  FEODAUX  DU  RûY  EN  LA  GENERALLITE  DE  PaRIS. 

a  décembre  i(5o3.  (Fol.  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<tMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville,  nous  vous  mandons  vous  présenter  par  devant 
les  pretenduz  Commissaires  depputez  par  le  Roy  pour 
la  perquisition  et  recouvrement  de  ses  droietz  sei- 
gneuriaulx  et  feodaulx  en  la  generallité  de  Paris, 
ausquelz  déclarez  que,  n'estant  leur  commission  ve- 


riffiée  en  la  court  de  Parlement,  ilz  ne  peuvent 
respondre  par  devant  eulx  ny  satisfaire  au  comman- 
dement à  eulx  faict  de  faire  apparoir  des  tiltres  du 
fief  du  Parloir  aux  bourgeois  appartenant  à  ladicte 
Ville;  et  où  lesdictz  pretenduz  Commissaires  voul- 
dront  passer  oultre,  appeliez  de  l'exécution  de  leur 
commission  comme  de  juge  incompetant. 

k Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  joui1 
de  Décembre  mil  six  cens  trois'2'." 


(1)  Guillaume  Le  Gruot,  sr  de  Morville,  se  constitua  en  effet  opposant,  devant  la  Chambre  des  comptes,  à  la  réception  du  sieur  de 
Moisset,  et  sur  sa  requête  rapportée  par  M"  Thibault,  la  Chambre  lui  donna  acte  de  son  opposition,  le  29  décembre  suivant.  (Archive» 
nat.,  P  ^667,  année  iGo.3,  a*  semestre,  fol.  Ji5.) 

(2)  A  celle  même  date  du  2  décembre,  se  trouve  dans  la  collection  des  minutes  un  mandement  du  Bureau  à  Pierre  Guillain, 
Maitre  des  œuvres,  et  à  Léon  Thomas,  couvreur  de  la  Ville,  de  se  transporter  au  petit  Arsenal,  pour  visiter  les  lieux  el  l'aire  rapport 
des  réparations  qu'il  y  aurait  nécessité  d'y  faire.  (M  1887.) 

un.  ->'i 
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Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 


t  Sire, 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  Ville  de  Paris  vous  remonstrent  en  toute 
humilité'  que,  combien  que  par  concessions  faictes 
par  voz  prédécesseurs  de  tout  temps  et  antienneté, 
confirmez  par  Vostre  Majesté',  quant  il  a  esté  question 
des  droictz  de  la  Ville  et  qu'ilz  ont  esté  troublez  en 
la  jouissance  d'iceulx  par  quelque  personne  que 
ce  soit,  la  congnoissance  en  appartient  à  la  Grand 
chambre  de  vostre  Parlement,  privatifvement  à  tous 
au  lires  juges  ordinaires  et  extraordinaires;  ce  neant- 
moings,  depuis  le  mois  de  Juing  dernier,  en  vertu 
de  certaine  commission  particulière  décernée  pour 
la  recherche  des  cens,  lotz  et  \entes  et  aultres 
droictz  seigneuriaulx  deubz  et  receliez  à  Vostre  Ma- 
jesté, les  supplians  ont  esté  appeliez  par  devant 
certains  Commissaires  particuliers,  depputez  pour 
ladicte  recherche  en  la  Chambre  de  vostre  Trésor,  et 
appeliez  alfin  d'exiber  leurs  tiltres,  et  auparavant 
ladicte  commission  signifiée  aux  supplians,  par  ju- 
gement par  eulx  donné  par  deffault,  ilz  auroient 
ordonné  que  le  Receveur  du  domaine  de  ladicte 
Ville,  dépositaire  par  sentence  du  Prévost  de  Paris, 
rendroit  la  somme  de  trois  cens  cinquante  huict 
livres  qui  avoient  esté  adjugées  aux  supplians  par 
sentence  contradictoirement  donnée  allencontre  des 
doien,  chanoines  et  chappitre  de  l'église  de  Paris; 


[i6o3J 

de  laquelle,  combien  qu'il  y  eusl  appel  et  la  Court 
saisie  du  procès,  leurdict  Receveur  par  vostre  arrest 
donné  sans  appel  1er  les  supplians,  par  surprise  et 
taisant  ledict  appel  et  poursuittes  faictes  en  vostre- 
dicte  court  de  Parlement,  a  esté  condampné  et 
contrainct  par  corps  de  vuidder  ses  mains  de  ladicte 
somme,  combien  qu'il  en  feust  chargé  comme  dépo- 
sitaire de  justice  et  que,  si  telles  voies  avoient  lieu 
de  les  condampner  sur  une  simple  requeste  et  sans 
les  oyr,  ce  seroit  ung  moien  de  faire  perdre  tous  les 
droictz  qui  appartiennent  au  domaine  de  ladicte  Ville, 
en  la  possession  et  jouissance  desquelz  ilz  ont  tous- 
jours  esté  maintenuz  et  conservez  par  Vostre  Majesté; 

tfA  ces  causes,  Sire,  il  plaise  à  Vostre  Majesté 
ordonner  que  Michel  Marie,  soy  disant  receveur  des 
deniers  qui  procedderont  de  ladicte  commission,  à  la 
dilligence  duquel  le  Receveur  de  ladicte  Ville  a  esté 
contrainct  vuidder  ses  mains  de  ladicte  somme  de 
trois  cens  cinquante  huict  livres,  sera  contrainct  de 
rendre  et  réintégrer  ès  mains  du  Receveur  de  ladicte 
Ville  icelle  somme  par  les  mesmes  voies  que  ledict 
Receveur  de  la  Ville  y  a  esté  contrainct,  et  aussy 
que  defTences  seront  faictes  ausdietz  Commissaires 
de  prendre  congnoissance  des  droictz  apartenans  à 
ladicte  Ville,  laquelle  demeurera  deschargée  des 
assignations  à  eulx  données  par  devant  lesdiclz.  Com- 
missaires, et  les  parties  renvoiées  en  ladicte  Grand- 
chambre  du  Parlement,  attendu  le  procès  qui  y  est 
conclud  et  prest  à  juger  et  les  privillèges  de  ladicte 
Ville.» 


CGXLIV.  —  Marché  pour  la  fourniture  du  pavé  du  fauxbourg  Sainct  Jacques. 

5  décembre  i6o3.  (Fol.  aOo  r°.) 


Du  vendredy  cinquiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  trois. 

te  Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
nous  a  remonslré  que,  combien  que  par  conlract 
passé  par  devant  notaires ,  le  dix  huictiesme  Juillet 
mil  six  cens  ung,  Gilles  Gaultier,  marchant  de  pavé, 
soit  obligé  de  livrer  à  ladicte  Ville  et  aux  astelliers 
d'icelle  tout  le  pavé  de  grez  qu'il  conviendroit  à 
icelle  Ville  moiennant  la  somme  de  dix  sept  escuz 
dixsolz  pour  chacun  millier  de  pavé  commun,  rendu 
et  charié  sur  les  astelliers,  ce  neantmoings,  estant 
besoing  de  faire  travailler  au  pavé  du  faulxbourg 
Sainct  Jacques,  ledict  Gaultier  ne  lient  compte  d'y 
faire  voicturer  du  pavé,  requérant  y  voulloir  pour- 
veoir  ; 


tfSurquoy  avons  mandé  par  devant  nous  ledict 
Gaultier  et  icelluy  interpellé  pourquoy  il  ne  faisoit 
charrier  du  pavé  ausdietz  faulxbourgs,  lequel  a  faict 
responce  que  par  ledict  conlract  il  n'est  obligé  que 
de  livrer  du  pavé  aux  astelliers  de  dedans  la  Ville  et 
non  dans  les  faulxbourgs,  et  luy  est  impossible  d'y 
envoyer  du  pavé  audict  pris  de  dix  sept  escuz  dix 
solz,  esta  ut  le  pavé  renchery,  ensemble  les  voictures 
tant  par  eau  que  par  terre,  et  que  s'il  nous  plaisoit 
luy  bailler  soixante  quinze  livres  du  millier  dudicl 
pavé  commung,  il  fournira  dudicl  pavé  en  tous  les 
ieulx  et  endroietz  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques; 

«Nous,  après  avoir  eu  l'advis  de  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de 


[i6o3] 

ladicte  Ville,  avons  ordonné  que  ledict  Gaultier  sera 
tenu  livrer  et  faire  charrier  en  tous  les  endroictz  du- 
dict  faulxbourg  Sainct  Jacques,  où  il  sera  nécessaire 
de  travailler  et  dont  la  Ville  est  tenue,  tout  le  pave' 
de  grez  coinmung  qui  sera  nécessaire;  pour  lequel 
pavé  commung,  rendu  comme  dict  est  au  faulxbourg, 
soit  en  hault  ou  en  bas,  et  en  considération  de  la 
cherté'  présente,  tant  dudict  pave'  que  voictures, 
avons  ordonné  qu'il  sera  payé  audict  Gaultier  la 
somme  de  soixante  six  livres  tournois  pour  chacun 
millier  de  pavé  qu'il  fera  mener  aux  astelliers  dudict 
faulxbourg  Sainct  Jacques ,  et  sans  tirer  à  conséquence 
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pour  les  aulfres  faulxbourgs,  et  ce  par  le  Receveur 
du  domaine  de  la  Ville,  selon  noz  ordonnances  et 
mandemens,  sans  préjudiciel'  toutesfois  audict  mar- 
ché cy  dessus  dalté,  pour  ce  qui  concerne  les  astelliers 
de  la  Ville,  lequel  demeure  en  sa  force  et  vertu.  Ce 
que  ledict  Gaultier,  à  ce  présent,  a  promis  de  satis- 
faire et  livrer  ledict  pavé  en  tous  les  lieux  desdictz 
faulxbourgs  pour  ledict  pris  de  soixante  six  livres 
tournois,  v 

Ainsy  signé  :  tr Gaultier,  de  Bragelongne,  Du- 
rant, Lelièvre,  Léon  Dolet». 


GCXLV.  —  Pour  requérir  renvoi  de  cause  au  Parlement 

CONCERNANT  QUELQUES  MAISONS  EN  LA  CENSIVE  DE  LA  VlLLE. 
io  décembre  i6o3.  (Foi.  261  r°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ccMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  , 
à  la  requeste  des  prieur  et  scindicq  du  Collège  de 
Sorbonne;  prenant  le  faict  et  cause  pour  Maislre  Je- 
han Le  Guay,  Conseiller  du  Roy  et  Maistre  des  Re- 
questes  ordinaire  de  son  hoslel,  et  Maistre  Jehan 


Turcant'1',  aussy  Conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de 
Parlement  de  Rretaigne,  et  consortz,  remonstrez  que 
les  maisons  dont  est  question  sont  en  la  censive  de 
ladicle  Ville,  et  requérez  le  2  jnvoy  de  ladicte  cause 
par  devant  Messieurs  de  la  Grand  chambre  de  la 
court  de  Parlement,  où  ladicte  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance;  et  en  cas  de  desny, 
en  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

cfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Décembre  mil  six  cens  trois,  n 


CGXLVI.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  la 

1  2  décembre  160 

tf Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
adviser  au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville. 

«f Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  jeudy  unziesme 
Décembre  mil  six  cens  trois. 

«  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.r» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 


Ville  pour  aviser  au  payement  des  rentes.] 

»3.  (Fol.  361  v°.) 

Du  vendredy  douzeiesme  joui  de  Décembre  mil 
six  cens  trois. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  ledict 
jour  tenue,  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser  au  paie- 
ment des  rentes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  sieur  de  Charonne,  Prévost  des 
Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 


Jean  Turcant  ou  Turquant,  après  avoir  exercé  cet  office  au  Parlermnt  de  Bretagne,  fut  reçu  en  la  même  qualité  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  i3  février  1G08.  Pourvu  d'unn  charge  de  Maitre  des  requêtes  le  9  janvier  i6i4,  il  mourut  l'an  i(>UG.  (  Blanchard, 
Catalogue  de  tous  les  Conseillers  du  Parlement  de  Paris,  in-fol.,  p.  n5.)  Le  Terrier  de  la  Ville  contient  une  déclaration  faite,  le 
28  décembre  1608,  par  Messire  Charles  Turquant,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  d'Elat  et  privé,  pour  la  maison  où  il  demeu- 
rait, «qui  estoit  anciennement  en  deux»,  sise  à  Paris,  rue  des  Petits-Champs,  près  du  collège  Mignon,  paroisse  Saint-Côme; 
elle  était  chargée  envers  la  Ville  de  douze  déni  ts  de  menu  cens  par  an,  portant  lods,  vente,  saisine  et  amende.  (Archives  nul., 
Q1  10992'",  fol.  5  1  5  v°.) 
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Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourl ,  de  Saine I  Cir.  le 
Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac,  de  dieu, 
Boucher  Le  Prebstre,  Pcrrot,  Amelot,  Daubray, 
Le  Coincte,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Après  plusieurs  propositions,  a  esté  dict  et  arresté 
attandre  que  l'eedict  faict  pour  la  supression  des 
six  recepveurs  des  rentes  soit  communicqué  à  la 

GGXLVII.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  aux  six  receveurs  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  de  faire  apporter,  dans  ce 
jourd'huy,  en  l'Hostel  de  ladicle  Ville,  tous  et  ungs 

GGXLVIII. 


<?  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du  Royt'2) 
donnéesà  Paris,  le  unzeiesme  Octobre  dernier,  signées 
par  le  Roy  en  son  Conseil,  Melund,  addressantes 
tant  à  Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  que  à  nous  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  obtenues  par  les  sieurs  Ernest  de  Man- 
deslo  et  Otho  Edler  de  Plotho,  Collonnelz  chacun  de 
douze  cens  chevaulx  reistres,  entretenuz  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté,  par  lesquelles  Sadicte  Majesté 
veult  et  ordonne  que,  sans  s'arrester  à  l'eedict  de 
réduction  de  toutes  rentes  au  denier  sèze,  lesdictes 
constitutions  soient  passées  à  iceulx  impetrans  ou 


DL  RI  REAL  [iGo3] 

Ville,  pour  faire  les  remonslrances  et  entrer  au 
fondz;  et  ce  pendant  que  nouvelle  assemblée  sera 
faicle  à  mardy  prochain  deux  heures  de  rellevée, 
pour  dresser  et  resouldre  ung  reiglement  concernant 
la  recepte  et  despence  des  deniers  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  affin  d'empescher  les  abuz  qui  se  com- 
mettent. Lequel  reiglement  sera  porté  à  Messieurs 
des  Cours  souveraines  pour  l'esmologuer,  affin  de  le 
faire  exécuter. 

Faict  les  jour  et  an  susdietz. 


chacuns  leurs  registres,  si  aulcuns  ilz  ont  encores  en 
leurs  maisons,  à  peine  d'y  estre  contrainetz  par  em- 
prisonnement de  leurs  personnes. 

«■  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dix 
septiesme  Décembre  mil  six  cens  trois,  i 


de  leurs  ayant  droict  et  cause,  au  denier  douze, 
voullant  qu'ilz  soient  paiez  des  arreraiges  du  courant 
à  la  mesme  raison,  conformément  aux  autres  ren- 
tiers ayant  rentes  assignées  sur  l'assignation  des 
quatre  vingtz  mil  escus  de  rente  sur  le  sel,  dont 
lesdictes  constitutions  font  partie  et  portion;  veu 
aussy  plusieurs  pièces  attachées  ausdictes  lettres; 

tf  Déclarent  qu'ilz  se  rapportent  à  Monsieur  le 
Procureur  gênerai  de  prendre  telles  conclusions  sur 
lesdictes  lettres  qu'il  luy  plaira. 

«  Faict  au  Bureau  d'icellc  Ville,  le  dix  septiesme 
Décembre  mil  six  cens  trois.  » 


[Ordre  aux  six  receveurs  des  rentes  d'apporter  leurs  registres  à  la  Ville.] 

* 

17  décembre  i6o3.  (Fol.  af>3  r°.) 


—  Pour  que  quelques  rentiers  soient  paiez  sur  le  pied  du  denier  1  y, 

NONORSTANT  l'eDIT  DE  REDUCTION  AL  DENIER  lG. 
17  décembre  i6o3.  (Fol.  a 63  v°. ) 


C  Si  cette  assemblée  eut  lieu,  le  procès-verbal  ne  s'en  est,  pas  con?ervé. 

(21  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  ne  s'est  conservé  ni  au  Parlement,  ni  à  la  Chambre  des  Comptes.  Les  deux  colonels  de  rcîlres 
étaient  depuis  longtemps  créanciers  du  Roi.  A  la  date  du  25  octobre  i5ç)4,  on  trouve  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  confirmant  l'assi- 
gnation donnée  aux  colonels  Ernest  de  Mandeslo  et  Otto  Edler  de  Ploto  (le  nom  de  ce  dernier  se  rencontre  plus  souvent  sous  la 
forme  Otto  Plotz)  sur  les  deniers  provenant  de  la  création  d'offices  de  vendeurs  de  marée  à  Paris.  (Dibl.  nat. ,  ms.  fr.  181 5g, 
fol.  383  v°.)  Les  héritiers  du  second  étaient  encore  en  compte  avec  la  ville  de  Paris  en  1608  et  1G09.  Cf.  trois  arrêts  du  Conseil,  le  pre- 
mier défendant  à  Mc  Jehan  Moisset,  ci-devant  receveur  et  payeur  des  renies  de  la  Ville,  de  se  dessaisir  d'une  somme  de  i5,ooo  livres 
appartenant  aux  héritiers  d'Otto  Plotz  (5  août  1608);  le  deuxième  ordonnant  la  remise  aux  mains  du  sieur  de  Maupeou  des  papiers 
et  mémoires  relatifs  à  l'acompte  de  5, 000  écus  qui  fut  assigné  à  feu  Otto  Plotz  (8  janvier  1609).  Le  troisième,  du  7  février  1C01), 
prescrit  la  radiation  d'une  somme  de  i5,ooo  livres,  employée,  dans  le  compte  du  trésorier  général  de  l'Extraordinaire  des  guerres 
pour  l'année  i58G,  sous  le  nom  des  héritiers  d'Otto  Plolz,  colonel  des  reîtres.  [Archives  nat.,  E  i8a,  fol.  ia5;  E  20%  fol.  1  et  i46.) 


[,6o3J  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  189 

CCXLIX.  —  [Délibération  touchant  le  payement  des  rentes.  | 

19  décembre  i6o3.  (Fol.  2(>4  r°.) 


rt  Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux  heures 
de  relievée,  en  l'Hostel  de  la  Viile,  pour  continuer 
la  délibération  encommancée  pour  le  paiement  des 
rentes  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  huic- 
ticsnie  jour  de  Décembre  mil  six  cens  trois. 

et  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Du  vendredy  dix  neufiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  trois. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue,  au  Bureau  d'icelle,  pour  continuer  la 
délibération  encommancée  pour  le  paiement  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

CCL.  — 


« Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  relievée,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour 
délibérer  sur  l'eedict  de  la  suppretion  des  six  rece- 
veurs et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  envoié 
à  ladicte  Ville  par  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu 
l'importance  de  l'affaire. 

"Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dix  neufiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  trois. 


Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Le  Clerc, 
de  Sainct  Cir,  de  Mallassize,  de  Grieu,  Boucher, 
LePrebstre,  Amelot,  LeTonnellier,  Aubry,  Daubray, 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remons- 
tré  que,  depuis  le  mandement  envoié  à  Messieurs 
les  Conseilleurs  de  Ville  pour  continuer  la  délibé- 
ration encommancée  pour  le  paiement  des  rentes, 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  avoient  en- 
voié à  ladicte  Ville  l'eedict  de  suppretion  des  six 
receveurs  et  paieurs  de  ladicte  Ville11',  désirant  avoir 
l'advis  de  la  compagnie  sy  l'on  délibérera  à  presenl 
sur  icelluy. 

Sur  quoy  a  esté  arresté  que  mandemens  exprès 
seront  envoiez  à  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville, 
pour  eulx  trouver,  demain  deux  heures,  en  ce  Bu- 
reau, pour  délibérer  sur  ledict  eedict,  et  cependant 
qu'aucuns  de  ceste  compaignée  prendront  la  peine 
de  dresser  des  articles  concernant  le  règlement  tant 
de  la  recepte  que  paiement  des  rentes. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. r> 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 

Du  samedv  vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  trois. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Pre\ost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicto  Ville,  le- 


[ Assemblée  du  Conseil  touchant  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes.] 

20  décembre  i6o3.  (Fol.  af)5  v°.) 


'1J  Le  12  décembre,  le  Premier  Président  de  !a  Cliambre  des  comptes,  accompagné  des  autres  présidents  et  de  plusieurs  con- 
seillers-maîtres, s'était  rendu  au  Louvre,  où  le  Roi  l'avait  entretenu  de  différentes  affaires  en  cours  de  règlement  et  particulièrement 
de  la  suppression  des  six  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville,  disant  rr qu'il  «voit  fort  bien  el  meurenient  délibéré  en  son 
Conseil  sur  ledit  edit,  et  vouloit  aussy  que  la  Gbambre  n'apportât  aucune  difficulté  à  la  vérification».  Le  17  décembre  suivant,  trsur 
ledit  de  supression  des  receveurs  et  payeurs  des  rentes  constituées  sur  l'Hostel  de  Ville  de  Puiis,  In  Chambre  a  ordonné  ledit  edil 
estre  communiqué  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris.  M''  Thihaull ,  reporteur.»  [Archives  nat.,  P  2(107,  année  1  6o3  . 
2e  semestre,  fol.  108  v"  et  1 10  v".) 


190 


REGISTRES  DU  BUREAU 


dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  l'eedict  de  suppretion  des  six  receveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  envoie  à  icelle  Ville  par 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  sieur  de  Cbaronne,  Prévost  des 
Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 
Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  de 
Marly,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac, 
de  Versigny,  de  Sainct  Cir,  de  Mallassize,  de  Grieu, 
Boucher,  Sanguin,  Le  Prebstre,  Amelot,  Le  Ton- 
nellier,  Daubray,  Le  Coincte,  Aubry,  Conseillers  de 
ladicte  Ville. 


[i6o3] 

Lecture  faicte  dudict  eodict  donné  à  Fontainebleau , 
au  mois  de  Novembre  dernier et  l'affaire  mise 
en  délibération,  a  esté  délibéré,  arresté  et  conclud 
s'opposer  à  la  Chambre  des  Comptes  à  la  veriffica- 
tion  dudict  eedict  et  supplier  quelques  ungs  de 
Messieurs  de  ceste  compaignie  de  s'assembler  pour 
dresser  les  causes  d'opposition,  et  ce  pendant  l'aire 
liés  humbles  remonstrances  au  Boy,  à  ce  qu'il  luy 
plaise  avoir  pitié  de  son  peuple  et  conserver  la  Ville 
en  ses  droictz,  et  pour  esviter  à  la  confusion  qui  a 
esté  cy  devant  au  maniement  du  paiement  des  rentes 
et  y  mettre  ordre  pour  l'advenir,  qu'il  soit  en  la 
disposition  de  la  Ville  de  commettre  telle  personne 
qu'elle  advisera  pour  faire  la  recepte  et  paiement 
desdictes  renies  et  rembourser  les  receveurs  des  de- 
niers des  rentes,  et,  au  cas  que  l'on  ne  le  puisse 
obtenir  du  Boy,  luy  demander  d'estre  subrogez  au 
lieu  de  Montauban. 


GGLT.  —  [Défense  aux  fermiers  de  la  Ville  de  payer  les  deniers  de  leurs  fermes 

AU  S"  MoiSSET.l 

9a  décembre  160 3.  (Fol.  267  r°.) 


Du  lundy  vingt  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  trois. 

te  Sont  comparuz  par  devant  nous,  au  Bureau  de 
la  Ville,  Bobert  Du  Rublc,  fermier  des  fermes  du 
vin  vendu  en  gros  et  des  huictiesme  des  quartiers 
de  Petit  Pont  et  de  la  Cité,  Claude  Girard,  fermier 
du  huictiesme  au  quartier  de  Grève  et  de  la  ferme 
du  pied  fourché,  Nicolas  Desnotz,  tenant  le  compte 
de  la  ferme  du  huictiesme  du  quartier  des  Halles, 
Charles  Voisé,  fermier  de  la  douaine,  Nicolas  Lou- 
vet,  fermier  des  dix  solz  pour  muid  de  vin  sortant 
hors  ceste  ville,  Simon  Bousseau,  fermier  du  huic- 
tiesme du  faulxbourg  Sainct  Victor  et  Sainct  Marcel, 
Fourcy  Chartier,  fermier  du  pastel  et  garence, .  .  .  . 


.  .  .  .  ®\  fermier  du  huictiesme  du  faulxbourg  Sainct 
Germain  des  Prez;  lesquelz  nous  ont  remonslré  que 
l'on  a  saisy  entre  leurs  mains  les  deniers  de  leurs 
fermes,  à  la  requeste  de  Maislre  Jehan  du  Moisset  et 
à  eulx  enjoinct  de  porter  les  deniers  d'icelle  au  Bu- 
reau d'icelluy  Moisset,  estant  en  sa  maison  rue  Saincl 
Thomas  du  Louvre,  dont  il  nous  ont  bien  voullu 
advertir.  Surquoy,  après  avoir  sur  ce  oy  le  Procureur 
du  Boy  et  de  la  Ville,  avons  faict  très  expresses  in- 
hibitions et  deffences  à  tous  les  susdietz  nommez 
fermiers  et  tenans  comptes,  de  paier  les  deniers  de 
leursdictes  fermes  audict  de  Moisset  ny  aullrcs  de 
par  luy,  à  peine  de  paier  deux  fois  et  de  tous  des- 
pens,  dommaiges  et  intereslz." 


CCLII.  -  -  Pour  s'opposer  à  l'édit  de  i  5 98 

PORTANT  CREATION  DE  SIX  MESUREURS  ET  PORTEURS  DE  CHARBON. 
■a3  décembre  i6o3.  (Fol.  268  r.\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 


la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  opposer  de  rechef,  au  nom  de  ladicte  Ville,  à 
la  veriflication  des  letlres  patentes  du  Boy  données 
à  Paris,  le  unziesme  Janvier  mil  cinq  cens  quatre 


W  Le  lexte  en  est  imprimé  ri-dessus,  n°  CCXXX,  p.  175. 
Le  nom  est  en  blanc  à  la  minute  et  au  registre* 
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vingtz  dix  huict,  addressantes  à  Nosseigneurs  de  la  duire   pour   empescher   la   vcrillication  desdictes 

court  de  Parlement,  portant  création  de  six  niesu-  lettres'1'. 

reurs  et  douze  porteurs  de  charbon,  pour  nouvelles  trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troi- 

causes,  raisons  et  moyens  que  nous  avons  à  des-  siesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  trois. d 

CCLIII.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  examiner  les  causes  d'opposition 

À  LA  VÉRIFICATION  DE  l'ÉDIT  DE  SUPPRESSION  DES  SIX  RECEVEURS  DES  RENTES.] 
a4  décembre  i6o3.  (Fol.  268  v". ) 


«Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  huict 
heures  du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  dresser 
les  causes  d'opposition  à  la  vérification  de  l'eedict  de 
suppression  des  receveurs  des  rentes  de  ladicte  Ville. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  vingt 
troisiesme  Décembre  mil  six  cens  trois. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pare  il  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 

Du  mecredy  vingt  quatreiesme  jour  de  Décembre 
mil  six  cens  trois. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  dos  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  dresser  les 
causes  d'opposition  à  la  veriffication  de  l'eedict  de  la 
suppretion  des  six  receveurs  des  rentes  delà  Ville, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  sieur  de  Charonne,  Conseiller 
et  Président  aux  enquestes,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  Du 
Drac,  le  Président  Le  Clerc,  de  Versigny,  de  Grieu, 
Amelot,  Le  Tonnellier,  Daubray,  Conseillers  de  la- 
dicte Ville. 

La  compagnie  eslant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  présenté  des  articles  et 

(1)  Par  arrêt  du  16  janvier  iGo4,  le  Parlement  décida  qu'il  ne 
vier  1598,  à  laquelle  la  ville  de  Paris  était  opposante,  et  enjoignit 
les  ordonnances  et  règlements  concernant  la  vente,  le  mesurage  et 
date  du  6  février  i6o4  (n*  CCLXXXVII). 


causes  d'opposition  par  luy  dressées  à  la  vcrillication 
dudict  eedict,  lesquelles  ont  esté  à  l'instant  leues  et 
arrestées  par  la  compaignie,  pour  les  présenter  à  la 
CI)  ambre. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
que  lundy  dernier,  sur  les  six  à  sept  heures  du  ma- 
tin, le  Roy  le  manda  pour  l'aller  trouver,  ce  qu'il 
feist,  assisté  de  Messieurs  les  Eschevins,  ses  con- 
frères; où  estant,  Sa  Majesté  leur  dist  qu'il  avoil 
pourveu  pour  le  paiement  des  renies  assignées  sur 
sa  bonne  ville  de  Paris  de  la  personne  de  Wontau- 
ban,  et  qu'il  voulloit  que  ce  feust  luy  qui  en  feist  la 
recepte  et  despenre,  et  qu'il  sçavoit  mieulx  ce  qu'il 
nous  falloit  que  nous  mesmes.  Surquoy  il  auroit 
remonstré  à  Sa  Majesté  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire 
que  avec  le  Conseil  de  la  Ville  et  qu'il  l'assembleroit. 
pour  luy  faire  entendre  sa  volonté.  A  quoy  le  Roy 
luy  replicqua  qu'il  voulloit  que  cella  feust  faict. 

Comme  aussy  mondict  sieur  le  Prévost  a  remons- 
tré que,  à  cause  que  les  deniers  destinez  pour  le 
paiement  des  rentes  estoient  saisiz  et  arrestez  par 
ledict  Montauban,  ledict  paiement  ordinaire  ne  pour- 
roit  estre  continué  et  estoit  à  craindre  qu'il  n'en 
arrivast  quelque  desordre  pour  la  crierie  du  peuple, 
joinct  aussy  qu'il  est  à  craindre  que  les  fermiers 
qui  doibvent  paier  ne  deviennent  insolvables,  re- 
quérant la  compaignie  y  voulloir  adviser. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  de  présenter  requeste  à  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  avoir  main  levée  des- 
dietz  deniers  saisiz,  ad  ce  que  le  paiement  des  rentes 
ne  soit  discontinué,  et  faire  deffences  audict  Mon- 
tauban de  s'ingérer  ny  entremettre  en  l'exercice  de 
sa  commission  jusques  ad  ce  qu'elle  ayt  esté  deue- 
ment  veriffiée  et  qu'il  ayt  présenté  caultions. 

pouvait  procéder  à  la  vérification  des  lettres  patentes  du  11  jan- 
au\  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  faire  observer  néanmoins 
le  port  du  charbon.  Le  texte  de  cet  arrêt  se  trouve  ci-dessous,  à  la 
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GGLIV.  —  [Remontrances  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes 

CONTRE  LEDIT  DE  SUPPRESSION  DES  SIX  RECEVEURS  DES  RENTES.] 

24  décembre  iGo3.  (Fol.  270  r°. ) 


A  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

rrSupplyent  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Esche  vins  de  la  ville  de  Paris,  comme  de  \ostre 
ordonnance  ayent  eu  communicquation  des  lettres 
pattentes  du  Roy  en  forme  d'eedict,  données  à  Fon- 
tainebleau, au  mois  de  Novembre  dernier,  contenant 
la  suppretion  des  six  offices  de  recepveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  ce  considère',  nosdict/. 
sieurs ,  il  vous  plaise  recepvoir  les  supplians  opposans 
à  la  vérification  dudict  eedict  pour  les  causes,  raisons 
et  moyens  qu'ilz  ont  à  desduire  et  alléguer,  et  vous 
ferez  bien.» 

rrll  est  ordonné  que  les  supplians  fourniront  leurs 
causes  d'opposition  dedans  trois  jours,  lesquelles 
seront  commun icquées  au  Procureur  gênerai  du 
Roy. 

f'Fnictle  vingt deuxiesme  Décembre  mil  six  cens 
trois  W.  u 

Ainsy  signé  :  ^Thibault». 

Extraict  des  Registres  de  VHostel 
de  la  ville  de  Paris. 

frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  opposans  à  la  verifficalion,  ayant  eu 
communicquation  des  lettres  en  forme  d'eedict  de 
supretion  des  six  receveurs  et  paieurs  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  données  à  Fontainebleau  au  mois  de 
Novembre  dernier,  signées:  HENRY,  et  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy,  Potier,  et  scellées; 

^Disent  pour  causes  et  moyens  d'opposition  par 
devant  vous,  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes12', 


et  remonstrent  «pie  ledict  eedict  contient  trois  chef/, 
principaulx  :  par  le  premier,  le  Roy  veult  supprimer 
les  six  receveurs  et  paieurs  des  rentes  qui  sont  deues 
sur  l'Hostcl  de  la  Ville,  lesquelz  furent  créez  et 
establiz  par  Sa  Majesté  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze,  et  l'eedict  d'érection  par  vous, 
mesdietz  sieurs,  veriflié,  depuis  lequel  temps  ilz 
ont  exercé  leurs  offices  jusques  à  présent,  lenuz  et 
repputtez  officiers  du  Roy  et  de  la  Ville. 

«Par  la  maxime  de  France,  tous  officiers  royaulx 
ne  peuvent  estre  dépossédez  et  destituez  qu'en  trois 
cas,  asçavoir,  par  mort,  forfaicture  ou  résignation, 
hors  lesquelz  les  supretions  et  destitutions  n'ont 
poinct  esté  receues  par  les  Cours  souveraines,  et 
speciallement  quant  les  supretions  se  font  pour  y 
establir  d'autres  officiers  en  leurs  places,  et  que 
ceux  qui  y  désirent  estre  subrogez  y  veullent  en- 
trer par  argent,  parce  que,  sy  ceste  ouverture  avoit 
lieu,  il  n'y  a  officier  en  France,  de  quelque  quallité 
qu'il  soit,  qui  feust  asseuré  en  son  office;  et  comme 
l'ambition  croist  de  jour  à  autre  et  se  glisse  aux 
cœurs  des  Françoys,  il  se  trouveroit  plusieurs  per- 
sonnes qui  offriroient  de  l'argent  pour  faire  telles 
supretions,  pour  estre  mis  et  colloqués  au  lieu  des 
suprimez,  ce  qui  pouroit  aporter  beaucoup  de 
troubles  et  desordre  en  France.  C'est  pourquoy, 
quant  telles  supretions  se  sont  présentées  et  des 
eedietz  aportez  à  la  court  de  Parlement,  ilz  ont  esté 
refusés. 

rr H  n'y  a  pas  longtemps  que  l'eedict  de  supretion 
des  vendeurs  de  marée  feust  présenté  à  la  Court  et 
refuzé,  encores  qu'il  y  ayt  eu  plusieurs  jussions  et 
commandemens  faiclz  de  vive  voix  par  Sa  Majesté (3', 


Sur  le  registre  la  requête  des  Prévôt  des  Marchands  et  Èchevins  et  l'arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  donné  en  conséquence, 
le  22  décembre,  sont  transcrits  après  les  remontrances  datées  du  2  4  décembre.  Nous  avons  rétabli  l'ordre  logique. 

(5>  La  Ville  ayant  présenté  sous  cette  forme  ses  causes  d'opposition  à  la  Chambre  des  Comptes,  celle-ci,  le  3i  du  même  mois  de 
décembre,  rendit  un  arrêt  portant  que  «sur  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  afin  d'estre  receus  opposans  à  la 
verifiicacion  de  l'edil  de  supression  des  six  receveurs  des  rentes,  la  Chambre  ordonne  que  Mc  Jehan  de  Moisset  sera  ouy  sur  l'obten- 
tion de  sa  commission  et  à  cet  effet  assigné,  et  ce  pendant  deffenses  audit  de  Moisset  de  s'immiscer  en  ladite  commission,  et  aux 
fermiers  de  luy  payer  aucune  chose».  La  veille,  le  Roi  avait  envoyé  Béringhen,  son  premier  valet  de  chambre,  pour  enjoindre  de  sa 
part  à  la  Chambre  des  Comptes  de  procéder  à  l'enregistrement  de  l'édit  sans  aucun  délai  et  sans  s'arrêter  aux  empêchements  qui 
pourraient  être  faits,  etc.  (Archives  nat. ,  P  2667,  année  i(io3,  2e  semestre,  fol.  1 1 5  v°  et  117.) 

(»)  par  édit  donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  au  mois  d'octobre  1697,  Henri  IV  avait  créé  en  litre  d'office  cinq  nouveaux  vendeurs 
de  poisson  de  mer  frais  et  salé  à  Paris,  dont  le  Parlement  refusa  l'enregistrement.  Il  déclara,  par  deux  arrêts,  l'un  du  28  février, 
l'autre  du  29  avril  1698,  qu'il  ne  lui  était  pas  possible  de  procéder  à  la  vérification  de  cette  nouvelle  création.  Le  Conseil  royal  se 


[i6o3] 

et  pour  la  consequance,  telles  ouvertures  ont  de  tout 
temps  este'  blasmées  et  rejectées  comme  très  perni- 
tieuses,  dommageables  et  préjudiciables  au  repos  de 
tous  les  officiers  de  la  France,  et  aussy  que  les  Pré- 
vost des  Marchons  et  Eschevins  ont  ung  grand  inte- 
rest  à  la  supretion  desdictz  receveurs  et  rembour- 
sement qui  leur  sera  faict,  par  ce  que  leurs  estatz 
sont  obligez  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  pour  les  debetz  de  leurs  comptes. 

trPar  le  second  chef,  le  Roy  veult  reunir  les  six 
receveurs  et  paieurs  des  renies  en  la  personne  d'ung 
seul,  laquelle  reunion  apportera  non  seullement 
confusion  des  assignations,  mais  aussy  retardera  le 
paiement  des  rentes. 

«Nous  avons  trois  sortes  de  rentes:  les  unes  sont 
assignées  sur  le  Clergé,  les  aultres  sur  les  fermes 
des  aydes  et  les  aultres  sur  les  receptes  generalles. 
De  toutes  lesquelles  rentes  ont  esté  faictz  divers 
contractz  de  constitutions  et,  pour  le  paiement  d'i- 
celles,  diverses  assignations  baillées  qui  faict  que 
pour  ne  poinct  confondre  lesdictes  assignations,  il 
est  plus  expédient  qu'il  y  ayt  diverses  personnes  qui 
en  fassent  la  receple. 

ffLa  vérité  est  que,  auparavant  les  (roubles,  il 
n'y  a  eu  qu'une  seulle  personne  qui  a  esté  commis 
en  chef  pour  recepvoir  lesdictes  assignations  et  paier 
lesdicles  rentes,  ce  qui  n'apportoit  poinct  de  desordre 
et  de  retardement,  à  cause  que  toutes  lesassignations 
estoient  certaines  et  bien  venans  auparavant  les 
troubles,  et  aussy  que  lors  celltiy  qui  esloit  commis 
estoit  à  la  nomination  et  provision  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  subject  à  leur  censure  et 
auctorité,  pouvoit  estre  par  eux  destitué  et  depen- 
doit  totalleircnt  de  leur  auctorité. 

f  Chacun  sçait  que,  depuis  les  troubles  et  à  pré- 
sent, toutes  les  trois  natures  de  renies  et  assignations 
sont  bien  différentes  et  esloignées  les  unes  de  aultres, 
par  ce  que  les  assignations  que  nous  avons  sur  les 
décimes  sont  bonnes  et  bien  asseurées,  d'aultant  que 
par  l'ordre  que  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ont  estably  par  l'accord  et  composition 
faicte  avecq  Monsieur  Berthier,  scindicq  du  Clergé, 
les  recepveurs  provinciaux  et  les  députez  des  dio- 
cèses, le  courant  des  rentes  du  Clergé  est  asseuré 
désire  receu  par  chacun  an,  et  oultre  sur  les  arre- 
raiges  qui  sont  deubz,  sera  paié  par  chacun  an 
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soixante  ou  quatre  vingtz  mil  escuz,  qui  faict  que 
des  rentes  du  Clergé  les  quatre  quartiers  seront 
paiez  par  chacun  an ,  et  oullre  sera  paié  ung  demy 
quartier  et  plus. 

ff  Quant  aux  rentes  qui  sont  sur  les  fermes  des 
aydes,  nous  pouvons  dire  que  nous  n'avons  asseurance 
que  de  la  somme  de  six  vingtz  mil  escuz,  à  laquelle 
se  montent  les  fermes  qui  sont  baillées  à  la  Ville  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  le  surplus, 
qui  revient  à  deux  cens  quarente  mil  escuz  pour  le 
paiement  des  rentes  des  aydes,  dépend  des  assigna- 
tions qui  leur  sont  baillées  par  les  estatz  du  Roy; 
lesquelles  sont  sy  deffectueuses,  qu'à  cause  des  non 
val  leurs,  il  s'en  reçoyt  fort  peu,  tellement  que  des 
rentes  des  aydes  il  ne  s'en  peult  paier  que  demie 
année  et  demy  quartier  au  plus. 

trPour  les  rentes  qui  sont  sur  les  receptes  gene- 
ralles, il  y  a  plus  grande  incertitude  et  deffecluosité, 
d'aultant  que,  par  les  estatz  qui  sont  baillez  aux 
recepveurs,  nous  sommes  assignez  sur  les  receptes 
qui  sont  fort  esloignées  et  mis  après  toutes  les  aultres 
assignations,  qui  faict  que  toutes  les  non  valleurs 
tombent  sur  lesdictes  rentes  et  que  les  receveurs  ne 
sçauroient  paier  que  ung  quartier  et  demy  par 
chacun  an. 

«■Par  ces  trois  assignations  et  nature  de  deniers 
d'icelles,  l'on  veoit  la  grande  differance  qu'il  y  a  des 
unes  aux  aultres  et  qu'il  ne  seroit  raisonnable  que 
les  deniers  des  rentes  du  Clergé  feussent  confusé- 
ment receus  avecq  les  deux  autres  natures  de 
deniers,  pour  ce  que  telles  meslanges  et  confuzions 
pouroient  retarder  le  paiement  de  ceux  qui  sont  as- 
signés sur  le  Clergé,  et  seroit  à  craindre  que  telz 
deniers  qui  viennent  bien  ne  feussent  emploiez  pour 
supleer  le  deffault  des  deux  autres  natures  de  rentes. 

tf  Joinct  (pie  Messieurs  du  Clergé  qui  sont  obligez 
de  faire  les  constitutions  bonnes  qui  sont  assignées 
sur  eux,  ne  le  vouldroient  et  devraient  souffrir, 
pareeque  quant  il  y  auroil  quelque  retardement  à 
cause  de  telle  confuzion,  on  se  pouroit  adresser  à 
eux,  encores  qu'il  n'y  eust  de  leur  faulte  en  payant 
les  quatre  quartiers  pour  chacun  an. 

tfSy  telle  confusion  se  faisoit  oultre  leur  volonté, 
ilz  s'en  pouroient  prevalloiret  ne  pas  sy  bien  paier, 
et  collorer  leur  défailli  de  paiement  sur  telles  con- 
fuzions; c'est  pourquoy  il  est  nécessaire,  affin  de. 


rendit  aux  raisons  opposées  par  la  Cour,  et  d'autres  lettres  patentes,  datées  de  Paris,  le  10  juin  169s ,  supprimèrent  les  cinq  ollices 
de  vendeurs  de  marée  institués  l'année  précédente.  Le  Parlement  ordonna  l'entérinement  de  ces  dernières  dans  un  arrél  du  3o  dé- 
cembre i5ç)8,  portant  en  outre  règlement  de  ce  commerce  du  poisson  de  mer.  (Delamare,  Traité  de  la  Police,  etc.,  in-fol.,  t.  III, 
p.  166,  167.)  —  C'est  à  ces  faits,  évidemment ,  qu'il  est  l'ait  allusion  ici. 
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maintenir  lesdictz  sieurs  du  Clergé  en  ceste  volonté 
et,  en  dcfault  de  paiement,  de  leur  pouvoir  montrer 
et  veriflier  qu'ilz  sont  en  demeure  de  paier,  de  faire 
recepvoir  les  assignations  séparément  et  non  par 
ung  seul  recepveur,  joinct  aussy  que,  quant  il  y 
aura  divers  receveurs,  il  sera  plus  aysé  d'avoir  raison 
de  leur  maniement,  que  sy  le  tout  estoit  receu  par 
ung  seul,  il  y  aura  aussy  plus  grande  caultion  et 
certitude  d'en  avoir  plusieurs  obligez  que  ung  seul, 
d'aullant  qu'il  sera  aysé  de  veoir  de  chacun  d'eulx 
la  recepte  et  despense,  et  aussy  que  la  confusion 
apporte  plus  de  desordre  que  la  séparation,  tellement 
qu'il  est  très  nécessaire,  pour  faciliter  le  paiement 
des  rentes  et  y  establir  ung  meilleur  ordre  et  les  con- 
tenir en  leur  debvoir,  que  chacune  nature  de  rente 
soit  séparée,  joinct  que  le  Roy  et  la  Ville  n'y  ont 
aucun  interest,  parce  que  ung  seul  a  aultant  de 
gaiges  que  trois  ou  six  receveurs. 

«Par  le  troisiesme  chef,  le  Roy  veult  faire  la  no- 
mination de  celluy  qui  sera  mis  en  la  place  des  six, 
ce  qui  est  directement  contre  la  teneur  des  contractz 
et  constitutions  des  rentes,  par  lesquelz  le  Roy  a 
engaigé  et  allienné  à  faculté  de  rachapt  perpétuel 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  subven- 
tions des  décimes  qui  se  lèvent  sur  le  Clergé,  les 
fermes  des  aydes  et  les  assignations  qui  sont  sur  les 
receptes  générales,  pour  en  estre  faict  la  receple  par 
ceux  qui  seront  commis  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  auxquelz  le  Roy  a  laissé  l'entière  dis- 
position, sans  qu'ilz  soient  tenuz  prendre,  avoir,  ne 
lever  du  Roy  ny  du  gênerai  de  la  charge  aulcunes 
descharges,  lettres  ny  estât,  et  veult  que  les  deniers 
qui  procéderont  de  toutes  les  assignations  baillées 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  soient  par 
eux  receuz  ou  ceux  qui  seront  par  eux  commis,  et 
les  deniers  emploiez  par  le  receveur  de  la  Ville  au 
paiement  des  rentes,  sans  que  aulcuns  officiers  de 
Sa  Majesté  ne  autres  commissaires  s'en  puissent 
entremettre,  et  que  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ne  pourroient,  pour  quelque  occasion  que 
ce  soit,  estre  deppossedées  et  desaisis  des  choses  à 
eux  vendues  jusques  à  l'actuel  paiement  et  rembour- 
sement des  arreraiges,  frais  et  loyaux  coustz  de 
leur  engagement. 

«• Lesquelles  clauses  sont  en  tous  leurs  contractz, 
qui  ont  esté  esmologués  et  veriffiés  en  toutes  les 
Cours  souveraines,  suivant  lesquelles,  depuis  quatre 
vingtz  ans,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
tousjours  faict  la  nomination  etprovision  à  tous  ceux 
qui  ont  receu  lesdictes  assignations  et  paie  lesdirtes 
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rentes,  et  ce  jusques  en  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze,  que  les  six  receveurs  dont  est  ques- 
tion furent  érigez,  et  par  vous,  Messieurs,  les  lettres 
veriffiées  pour  la  nécessité  des  affaires  du  Roy,  à  la 
charge  nommément  que,  suivant  lesdictz  contractz,  la 
nomination  à  l'advenir  en  apartiendroit  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  qu'ilz  seroient  en  la 
mesme  forme  que  les  receveurs  estoient  antienne- 
ment,  et  qu'ilz  bailleroient  caultion  et  feroient  le 
serment  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

ff  Que  ceste  nomination  importe  grandement  pour 
faciliter  le  paiement  des  rentes,  par  ce  que,  sy  les 
receveurs  ne  dépendent  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  il  est  sans  doubte  que  les  rentes  seront 
très  mal  paiées,  n'y  ayant  rien  qui  retienne  les 
receveurs  en  leur  debvoir  que  la  craincte  qu'ilz  ont 
de  rendre  raison  de  leurs  charges,  par  chacun  jour, 
ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Con- 
seillers de  la  Ville  et  autres,  députés  des  Cours  souve- 
raines, ce  qui  ne  sera,  s'ilz  sont  nommez  seullement 
par  le  Roy  et  qu'ilz  ne  baillent  caultion  et  lacent  le 
serinent  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

trLe  Roy  a  nommé  M°  Jehan  du  Moisset  pour 
l'exécution  dudict  eedict,  lequel  n'est  agréable  au 
peuple,  pour  n'avoir  eu  aulcune  charge  ou  inaniment 
grand ,  auquel  on  ayt  pu  congnoistre  en  quelle  probité 
il  y  auroit  versé,  que  la  charge  et  recepte  en  laquelle 
il  veult  entrer  est  des  plus  grandes,  estant  question 
de  manier  et  recevoir  par  chacun  an  plus  de  unze 
cens  mil  escuz. 

trOn  n'a  jamais  trouvé  bon  que  ceulx  qui  manient 
les  deniers  des  renies  soyent  partisans  ou  banequiers, 
ou  associés  des  partisans  ou  banequiers,  que  le 
commung  bruict  est  que  ledict  Moisset  est  partisan 
du  sel  de  Languedocq  avec  ung  nommé  Goupil,  et 
aussy  partisan  des  mestiers,  qui  faict  qu'il  ne  peult 
estre  admis  en  ceste  recepte  pour  l'opinion  que  l'on 
a  qu'il  se  pouroit  servir  et  ayder  des  deniers  qu'il 
recepveroit  au  lieu  de  les  paier  et  distribuer  aux 
rentiers. 

rf  Joinct  qu'il  y  veult  entrer  par  des  offres  exces- 
sives, qui  sont  grandement  préjudiciables,  d'aultant 
que  la  Ville  voullant  le  rembourserai  luyseroit  im- 
possible, à  cause  des  sommes  excessives  qu'il  fauldroit 
pour  luy  faire  le  remboursement. 

n-  Et  aussy  qu'il  n'y  a  aulcun  subject  de  trouver  et 
bailler  tant  de  deniers  comme  il  y  avoit  lors  que  les 
six  receveurs  furent  establiz ,  qui  estoit  pour  la  neces- 
cité  grande  des  affaires  qui  estoient  lors ,  et  main- 
tenant nous  sommes  en  paix  grâce  à  Dieu. 
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tf  Par  ces  moyens  et  aultres  que  la  Chambre  sçaura 
trop  mieulx  suppléer  par  sa  prudence,  concluent  les- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  ce  qu'il 
soit  dict  que,  sans  avoir  esgard  ausdictes  lettres  en 
forme  d'eedict,  qui  seront  par  vous  rejecte'es,  ilz 
soyent  maintenuz  et  gardez,  suivant  leurs  contractz,  en 
leurs  droictz  et  possession  qu'ilz  sont  et  ont  tousjours 
esté  du  maniement  des  deniers  des  rentes  deues  sur 
iadicte  Ville,  sans  qu'aultres  se  puissent  immiscer 
audict  manyement  que  ceux  qui  seront  par  eux 
commis  et  nommez. 

tfFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt 
quatriesme  Décembre  mil  six  cens  trois.» 

A  Nosscignews  de  la  Chambre  des  Comptes. 

crSupplyent  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  comme,  par  vostre 
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arrest  du  vingt  deuxiesme  Décembre  dernier  sur  la 
requeste  par  eulx  présentée  pour  estre  receuz  oppo- 
sans  à  la  veriffîcation  de  certaines  lettres  on  forme 
d'eedict  pour  la  supprelion  des  six  recepveurs  et 
paieurs  des  rentes  de  Iadicte  Ville,  vous  les  ayez 
receuz  opposans  et  ordonné  qu'ilz  bailleroient  leurs 
causes  et  moyens,  suyvant  lequel  arrest  il  vous  au- 
roient  baillé  leurs  remonslrances,  contenant  leurs 
causes  et  moyens  d'opposition;  ce  considéré,  nos- 
dietz  sieurs,  il  vous  plaise  recepvoir  lesdictes  re- 
monstrances,  lesquelles  ilz  emploient  pour  touttes 
causes  et  moiens  d'opposition,  et  ce  faisant,  sans 
avoir  esgard  à  icelles  lettres,  qui  seront  par  vous 
reffusées  et  rejettées,  maintenir  les  supplyans  en 
leurs  droiclz  et  possession,  suivant  leurs  contractz 
csmologuez  es  Cours  souveraines  et  leedict  de 
quatre  vingtz  quatorze  par  vous  veriffié;  et  ferez 
bien(1).» 


1  604. 


GGLV.    A  CAUSE  DE  LA  CONFECTION  DES  ETATS  AU  VRAY  POUR  LA  DEPENSE  ET  LE  PAIEMENT 

DES  RENTES  CONSTITUEES  ET  ASSIGNEES 
SUR  LES  DENIERS  DES  RECETTES  GENERALLES  ET  PARTICULIERES  DE  LA  GENERALLITE'  DE  PARIS. 

8  janvier  i(ioi  W.  (Fol.  280  r".) 


Les  Trésoriers  de  France, 
generaulx  des  finances  à  Paris. 

trD'aultant  que,  pour  la  confection  des  estalz 
au  vray  que  nous  sommes  chargez  faire  pour  la 


despence  et  paiement  qui  est  à  faire  en  la  présente 
année  des  rentes  cy  devant  constituées  et  assignées 
sur  les  deniers  des  receptes  generalles  et  particul- 
ières de  ceste  charge  et  generallité,  il  est  nécessaire 
que  nous  soions  entièrement  esclarciz  des  constitu- 


(1)  Le  3i  décembre  iGo3,  un  mandement  du  Bureau  fut  adressé  à  Pierre  Gudlain,  Maître  des  œuvres,  lui  ordonnant  de 
faire  prendre  le  pavé  de  grès  qui  se  trouve  le  long  des  quais  entre  le  Pont-Neuf  et  l'Arche-Marion,  pour  le  mener  en  la  rue  Saint- 
Denis  et  l'employer  au  pavement  de  celte  voie,  depuis  la  Porte  aux  Peintres  jusqu'à  la  rue  Grenela.  Cet  acte  conservé  parmi  les 
minutes  (H  1887)  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre. 

w  Cet  acte,  le  premier  en  date  de  ceux  qui  figurent  au  Registre  pour  l'année  160Û ,  a  été  transcrit  après  le  suivant  (n°CCLVJ)  ; 
il  est  rélabli  ici  à  sa  place  cbronologique.  La  collection  des  minutes  en  contient  un  autre  du  3  janvier,  qui  a  été  laissé  de  côlé 
sans  raison.  C'est  un  mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville,  de  se  présenter  à  la  Cour  desAydes 
el  de  prendre  fait  et  cause  pour  Léon  Frenicle,  receveur  des  rentes,  assigné  à  la  requête  d'Anloine  Donvillier,  qu'il  avait  fait  em- 
prisonner à  la  Conciergerie  jusqu'à  l'entier  payement  de  sommes  dues  depuis  trois  ans  et  destinée?  ans  rentiers  de  l'Hôtel  de 
\ille.  Jodelet  était  invité  en  outre  à  s'opposer  à  l'élargissement  du  prisonnier  (H  1887).  —  Deux  autres  ordonnances  du  Bureau, 
l'une  du  10,  l'autre  du  12  janvier,  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  registre  :  la  première,  pour  continuer  le  transport,  rue  Saint 
Denis,  près  la  Porte  aux  Peintres,  du  pavé  qui  se  trouvait  sur  le  quai  de  la  Mégisserie,  entre  l'Arche-Marian  et  le  Pont-Neuf;  la 
seconde  enjoint  à  Claude  Boutin,  fermier  des  impositions  sur  !e  poisson  de  mer  pour  l'année  Gnie  le  3o  septembre  iGo3,  de 
remettre  ses  registres  de  recettes  et  de  dépenses  entre  les  main;  de  Nicolas  Quetin,  Éclievin.  Ce  dernier  mandement  fut  réitéré 
le  21  du  inéme  mois. 
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tions  faictes  tant  aux  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  qu'aultres  commu- 
naultez  et  particuliers,  sur  lesdictes  receptes;  à  ceste 
cause,  il  est  ordonné  que  lesdictz sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  nous  feront  représenter  au 
plustot  les  contractz  des  constitutions  cy  devant  à 
eulx  faictes  sur  les  deniers  tant  de  la  receple  gene- 
ralle,  que  des  receptes  particulières  des  aydes  et 
tailles  de  ceste  generallite,  pour  sur  iceulx  dresser 
les  estatz  des  paiemens  qui  sont  à  faire  en  Tannée 
présente  pour  lesdictes  constitutions,  ce  qui  sera 
signiffié  au  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville  par  le 
premier  des  huissiers  de  ceste  generallite',  auquel  de 
ce  faire  donnons  pouvoir. 

tt  Faict  à  Paris,  le  huictiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  quatre. n 

Signé  :  «Le  Conte,  DuMolin,  Le  Gras  et  Godef- 

FROY.  55 
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«•L'an  mil  six  cens  quatre,  le  douziesme  jour  de 
Janvier,  l'ordonnance  dont  coppie  est  ci  dessus  Iran- 
scripte  a  esté  par  moy,  premier  huissier  pour  le  Roy 
de  son  Trésor  soubzsigné,  monstre  et  signiflié  à  Mon- 
sieur le  Procureur  du  Roy  de  l'Hostel  de  la  Ville  de 
Paris,  parlant  à  sa  personne,  trouvée  au  Pallais,ad 
ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

cfFaict  presens  Charles  et  Jehan  Le  Clerc,  tes- 
moings.  ^ 

Ainsy  signé  :  «de  Boingalle55. 

tf  Lequel  sieur  Procureur  du  Roy  a  faict  response 
qu'il  se  fault  adresser  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  pour  pour- 
voir sur  ladicte  ordonnance,  et  a  refusé  coppie. 

«Et  depuis  j'ay  réitéré  ladicte  signilhcation  à  mes- 
diclz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
en  leur  Bureau  audict  Hostel  de  Ville.  ■» 


GCLVI.  —  ME  Guillaume  Clément  reçu  en  survivance  de  Charles  Tamponnet 

AUX  CHARGES  DE   CONCIERGE   DE   l'HÔTEL  DE   VlLLE   ET   DE  GARDE    DE  l'ÉTAPE  AU  VIN. 

10  janvier  iCoi.  (Fol.  278  r°.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Supplie  humblement  Charles  Tamponnet,  con- 
cierge de  l'Hostel  de  la  Ville  et  garde  de  l'estappe  au 
vin  en  Grève11',  disant  qu'il  desireroit,  soubz  vostre 
bon  plaisir,  resigner  sondict  estât  et  office  de  con- 
cierge et  garde  de  l'estappe,  à  la  survivance  de  luy 
et  de  Guillaume  Clément  son  gendre  ;  ce  considéré , 
Messieurs,  en  ensuivant  la  bonne  et  louable 
coustume,  joinct  les  services  par  le  suppliant  faietz 
à  ladicte  Ville  depuis  qu'il  en  est  pourveu,  il  vous 
plaise  de  voz  grâces  recevoir  et  admettre  ladicte 
résignation  à  survivance,  comme  estant  favorable  et 
faicte  de  père  à  gendre,  à  la  charge  de  l'exercer  par 
le  suppliant,  sa  vye  durant,  et  il  continuera  le  ser- 
vice qu'il  vous  doibt  et  à  ladicte  Ville.  55 

Ainsy  signé  :  rr  Tamponnet ». 


Et  plus  bas  est  escript  : 

ff  Soit  monstre  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville.  1 
rr  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  dixiesme  jour  de 
Janvier  mil  six  cens  quatre.  55 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

tfll  est  ordonné,  ouy  et  ce  consentant  le  Procu- 
reur du  Boy  que  ledict  Clément,  gendre  du  sup- 
pliant, sera  receu  ausdictes  charges  et  office  à  con- 
dition de  survivance,  et  ce  en  considération  des 
services  dudict  Clément. 

n  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Janvier  mil  six  cens  quatre.  55 

ttVeu  la  requestc  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Charles  Tamponnet,  concierge  de  l'Hostel  de  la 
Ville  et  garde  de  l'estappe  au  vin  en  Grève,  tendant 
ad  ce  qu'il  nous  pleust  admettre  la  résignation  qu'il 
faisoit  de  sesdictes  charges  et  offices  au  proffict  de 


(1)  Charles  Tamponnet  avait  été  reçu,  le  7  septembre  1 588 ,  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'étape  au  vin  en  rem- 
placement de  Nicolas  Quetin,  qui  avait  résigné  ces  otlices  à  son  prolit.  Pour  donner  satisfaction  aux  habitants  de  la  place  de  Grève, 
qui  s'étaient  opposés  à  sa  réception,  on  exigea  de  lui  l'engagement  de  faire  nettoyer  et  enlever  les  immondices  de  ladite  place 
au  vin,  comme  le  garde  de  l'étape  y  élait  du  reste  tenu  par  les  règlements.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  IX,  p.  190.) 

(2)  Il  a  été  question  précédemment  de  ce  Guillaume  Clément,  commis  au  Greffe  de  la  Ville,  dans  un  acte  du  3  octobre  i6o3, 
(Ci-dessus,  n°  CCXX11,  p.  172.) 
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Maistre  Guillaume  Clément,  commis  au  Greffe  de 
ladicte  Ville,  son  gendre,  à  condition  louttesfois  de 
survivance,  et  ce  en  considération  tant  des  services 
par  luy  faictz  à  ladicte  Ville  en  l'exercice  desdictes 
charges  et  offices,  que  suivant  la  bonne  et  louable 
coustume  de  tout  temps  observée  audict  Hostel  de  la 
Ville,  estant  ladicte  résignation  à  survivance  favorable, 
comme  faicte  de  père  à  gendre  ;  considéré  le  con- 
tenu en  laquelle  requeste  et  attendu  les  services  par 
lediit  Clément  faietz  à  ladicte  Ville,  et  nous,  deue- 
ment  informez  desabonne  preudhommie,  intégrité, 
expérience  et  bonne  dilligence,  avons,  du  consen- 
tement du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  admis 
et  admettons  ladicte  résignation  à  survivance,  et  en 
ce  faisant,  avons  ledict  maistre  Guillaume  Clément 
pourveu  et  receu  ausdictes  charges  et  offices  de 
concierge  de  l'Hostel  de  la  Ville  et  garde  de  l'eslappe 
au  vin  d'icelle  Ville,  pour  par  luy  en  jouir,  aux  hon- 
neurs, gaiges,  droietz,  proffietz,  revenuz  et  esmo- 
lumens  accoustumez  et  qui  y  appartiennent,  et  tout 
ainsy  que  en  a  accoustumé  de  jouir  et  jouist  à  présent 
ledict  Tamponnet,  à  condition  touttesfois  de  survi- 
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vance,  sans  que  par  le  premier  mourant  d'eulx 
deux,  lesdictes  charges  et  offices  puissent  estre 
déclarées  vaccantes  et  impetrables,  ains  demeure- 
ront au  survivant  purement  et  simplement.  Auquel 
Maistre  Guillaume  Clément,  pour  ce  mandé  au  Bu- 
reau de  ladicte  Ville,  avons  faict  l'aire  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  accoustumé,  et  icelluy  mis  et  installé 
en  plaine  possession  desdictes  charges  et  offices  par 
le  sieur  Durant,  Tung  de  nous,  Eschevins,  qui  pour 
cest  effect  Ta  mené  en  la  grande  salle  dudict  Hostel 
de  Ville  et  luy  a  baillez  les  clefz  d'icelluy.  Sy  donnons 
en  mandement  à  tous  qu'il  appartiendra,  requérons 
tous  aultres  que  desdictes  charges  et  offices  de  con- 
cierge de  l'Hostel  de  la  Ville  et  garde  de  l'estappe, 
ensemble  desdietz  honneurs ,  gaiges ,  droietz ,  proflic  tz , 
revenuz  et  esmoluemens  susdietz  ilz  facent,  souffrent 
et  laissent  ledict  Clément  jouir  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  luy  faire  aulcun  empeschement 
au  contraire. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  dixiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatre.  » 


GCLV1I.  —  [Nouvelle  délibération  sur  lédit  de  suppression 

DES  SIX  OFFICES  DE  RECEVEURS  DES  RENTES.] 
t3  janvier  i6o4.  (Fol.  281  v°.) 


tr  Monsieur,  plaise  vous  trouver,  demain  huict 
heures  du  matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  déli- 
bérer sur  le  faict  de  la  suppretion  des  six  receveurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  ensemble  sur  le  faict  des 
renies  assignées  sur  les  aydes.  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  douziesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatre. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  mardy  treizeiesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  le  faict  de  la  suppretion  des  six  receveurs  des 
rentes  de  la  Ville,  ensemble  sur  le  faict  des  rentes 
assignées  sur  les  aydes,  sont  comparuz  : 


Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Liepvre,  Dollet,  Eschevins. 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  de  Sainct  Cir, 
le  Président  Le  Clerc,  le  Président  du  Drac,  de 
Grieu,  Sanguin,  Le  Prebstre,  de  Sainct  Germain, 
Amelot,  Le  Tonnellier,  Daubray,  Aubry,  Conseillers 
de  la  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  requis  la 
compagnie  de  délibérer  si  l'on  se  transportera  par 
devers  le  Boy,  pour  luy  faire  la  remonstrance  de  la 
Ville  sur  le  subject  de  l'eedict  de  la  suppretion  des 
six  receveurs  des  rentes  et  commission  de  Mn  Jehan 
du  Moisset,  pour  exercer  la  charge  desdietz  six  re- 
cepveurs,  ou  bien  attendre  que  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  ayent  donné  arresl  sur  ledict 
eedict. 
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Sur  quoy  l'a  flaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  reformer  les  causes  d'opposition  et  les  bailler 
de  nouveau  à  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes 
et  poursuivre  lesdictz  sieurs  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, pour  empescher  la  vérification  dudict  eedict,  et 
à  ceste  (in  aller  demain  en  corps  pour  estre  oïz  en 
ladicte  Chambre  des  Comptes  et  y  former  de  vive 
voix  les  causes  d'opposition,  et  attendre  l'arrestdes- 
dietz  sieurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  aller 
faire  les  remonstrances  de  la  Ville  au  Roy. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonslré 
qu'il  a  esté  adverty  que  depuis  peu  de  jours  en  ça 
ung  nommé  Coinart  (I>,  assisté  de  quelques  autres 
personnes  ont  faict  parly  avec  le  Roy  des  rentes  assi- 
gnées sur  les  aydes,  et  de  faict  en  a  esté  fait  contract, 
ce  qu'il  ne  s'est  peu  faire  sans  ladicte  Ville,  asseu- 
rant  la  compaignie  n'en  avoir  aulcunement  parlé, 
requérant  icelle  voulloir  adviser  ce  qui  est  besoing 
de  faire; 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté mander  présentement  en  ceste  assemblée  le- 
dict  Coinart,  pour  estre  oy  sur  ce  que  dessus. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
Me.  .  .  Coinart,  auquel  a  esté  remonstréque  l'on  a 
eu  advertissement  que,  samedy  dernier,  l'on  a  résolu 
au  Conseil  ung  contract  qui  concerne  les  rentes  assi- 
gnées sur  les  aydes,  lequel  contract  a  esté  missoubz 
son  nom;  c'est  pourquoy  il  a  esté  mandé  en  ceste 
compaignie,  pour  dire  ce  qui  en  est  et  l'en  eclarcir. 
Uequel  Coinart  a  dict  qu'il  n'y  a  aulcun  contract 
passé;  bien  est  vray  qu'il  y  a  eu  une  resolution  pour 
le  faict  des  rentes  des  aydes,  et  le  fondement  que  le 
Roy  a  pris  sur  ladicte  resolution  est  que,  depuis  la 
réduction  de  ladicte  Ville,  l'on  n'a  paié  que  demye 
année  par  chacun  an  des  rentes  desdictes  aydes;  par 


[1606] 

laquelle  resolution  l'on  a  promis  de  paier  par  chacun 
an  trois  quartiers  des  rentes  des  aydes  à  raison  du 
denier  douze,  et  oultre  que  le  Roy  se  reserve  quel- 
ques deniers  par  chacun  an,  ne  touschant  par  la 
Ville  aux  deniers  des  aydes  de  Poiclou  et  Berry; 
et  oultre  que  les  plus  valleurs  des  aydes  reviennent 
de  bon  au  Roy;  mais  que  par  ledict  traicté  il  n'est 
faict  mention  d'aulcun  rachapt  desdictes  rentes;  que 
ce  party  est  advantageux  pour  la  Ville,  etseroithien 
fasché  d'entreprendre  aulcune  chose  contre  ladicte 
Ville,  et  n'est  l'affaire  encores  entièrement  résolue, 
et  que  l'on  n'entend  touscher  aux  fermes  de  ladicte 
Ville. 

Auquel  Coinart  a  esté  remonslré  qu'il  n'avoit  peu 
ne  deub  en  aulcune  manière  contracter,  conférer 
ny  parler  du  faict  des  aydes,  sur  lesquelles  a  esté 
constitué  renies,  sans  en  conférer  en  ceste  compai- 
gnie. Lequel  Coinart  s'est  retiré,  sans  faire  aultre 
responce. 

Aussy  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que 
le  jour  d'hier  au  soir,  et  mesmes  depuis  le  mande- 
ment envoié  pour  le  subject  de  la  présente  assem- 
blée, leur  a  esté  signiffié  une  ordonnance  décernée 
par  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France, 
aiïin  de  porter  ou  envoier  ausdiclz  sieurs  trésoriers 
les  contraetz  des  rentes  assignées  tant  sur  les  receptes 
generalles  que  des  aydes,  alïîn  de  dresser  Testât 
qu'ilz  ont  à  faire  la  présente  année,  requérant  la 
compaignie  d'en  voulloir  aussy  délibérer. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  eslé  ar- 
resté que  le  Greffier  de  la  Ville  se  transportera  par 
devers  le  sieur  Legras,  l'un  desdietz  sieurs  Tréso- 
riers, pour  le  prier  de  la  part  de  ceste  compaignie 
de  venir  en  ce  Bureau,  pour  conférer  de  ceste 
affaire. 


r 

GGLVII  .  —  [Démarche  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  à  la  Ghamrre  des  Comptes 
pour  s'opposer  à  la  vérification  de  l'édit  de  suppression  des  receveurs  des  rentes.] 


îh  janvier  îfioi.  (Fol.  28/1  v°.) 


Et  le  lendemain  quatorzeiesme  desdietz  mois  et  an , 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 


assistez  d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville,  se  transportèrent  en  ladicte  Chambre  des 


(1)  Ce  nom,  écrit  de  la  sorte  qualre  fois  dans  le  présent  procès-verbal ,  tant  à  la  minute  qu'au  registre,  semble  cependant  devoir 
être  remplacé  par  «Drouartn.  Les  pourparlers  dont  il  est  question  ici  aboulirent  six  semaines  plus  lard  :  un  traité  fut  passé  entre 
le  Roi  et  Pierre  Drouart,  sr  du  Bouchet,  auquel  fut  fait  bail  général  et  adjudication  pour  dix  années,  moyennant  certaines  condi- 
tions, de  toutes  les  aides  qui  se  levaient  dans  le  royaume,  par  lettres  du  h  mars  i6o4.  Ce  contrat  souleva  l'opposition  de  la  Ville; 
il  sera  examiné  d'une  façon  plus  approfondie,  ci-dessous,  à  l'occasion  d'une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  le  16  mars 
1  Go4. 

(J>  Blanc  à  la  minute  et  au  registre. 


[iGo/i] 

Comptes  suivant  l'arrest  de  ladicte  assemblée, 
où  eslans  entrez,  mondict  sieur  le  Prévost  feit  les 
remonstrances  de  ladicte  Ville  avec  l'opposition  de 
vive  voix. 

Ensuict  la  harangue  faicte  par  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchons  à  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Remonstrances  faictes  à  Messieurs  des  Comptes  pour 
nos  causes  d'opposition. 

tfD'aultant  que  es  lettres  qui  vous  ont  esté  pré- 
sentées en  forme  d'eedict  il  y  va  tellement  de  l'in- 
terest  public  que  l'on  peult  dire  que  omnes  tangit 
ut  singidos  et  singulos  ut  universos,  nous  avons  estimé 
l'affaire  qui  se  présente  de  telle  conséquence  qu'elle 
meritoit  que  nous  vinssions  tous  en  corps,  assistez 
de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  pour  vous  des- 
duire  noz  causes  d'opposition  de  vive  voix,  ut  vos 
bona  ajfectione  magis  ajîciant.  A  l'instant  que  vous 
nous  avez  communicqué  les  lettres  dont  est  ques- 
lion,  nous  vous  avons  présenté  requeste  affin  d'estre 
receuz  opposans  à  la  veriflîcation  d'icelles;  sur  la- 
quelle vous  nous  avez  receu  et  ordonné  que  nous 
baillerions  noz  causes  et  moyens.  Suyvant  vostre  or- 
donnance, nous  avons  faict  rédiger  par  escript  noz 
causes  d'opposition,  qui  ont  esté  leues,  le  Conseil  de 
la  Ville  assemblé;  lesquelles  causes  d'opposition  ont 
esté  baillées  au  Greffier  pour  les  mettre  au  net,  et 
luy  fut  commandé  d'y  mettre  ce  qui  estoit  du  stil 
ordinaire  de  la  Ville,  tant  pour  le  commencement 
que  pour  la  fin.  Nous  avons  sceu  que  la  requeste 
par  laquelle  nous  estions  opposans  n'a  point  esté 
baillée  à  Monsieur  le  Rapporteur,  aussy  qu'en  noz 
causes  et  moyens  ce  mot  d'opposition  n'y  a  point 
esté  adjousté,  et  que  la  conclusion  y  a  esté  obmise 
par  inadvertance,  qui  a  esté  cause  que  l'on  a  peu 
faire  quelque  difficulté  de  nostre  intention.  C'est 
pourquoY,  pour  oster  tout  scrupulle  et  que  l'on  ne 
puisse  doubter  de  nostre  intention,  nous  sommes 
venuz  pour  subeintement  et  sommairement  vous  des- 
duire  noz  causes  d'opposition,  vous  supplians  croire 
que  en  toutes  occasions  qui  se  présenteront,  ès- 
quelles  il  sera  question  de  la  conservation  des  renies 
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et  du  bien  et  soullagement  du  peuple,  que  nous  y 
apporterons  tout  ce  que  l'on  pourra  désirer  de  nous 
pendant  nostre  magistrat. 

trLes  lettres  dont  est  question  se  peuvent  resouldre 
en  trois  poins.  En  la  suppression  des  six  recepveurs 
reunis  en  la  personne  d'un,  qui  sera  nommé 
par  le  Roy,  la  suppression  pourroil  estre  trouvée 
favorable  s'il  se  faisoit  pour  les  restreindre  du  tout 
et  n'y  en  point  subroger  d'aultres,  d'aultant  que 
nous  voions  souvant  que  la  multiplicité  des  officiers 
ne  tourne  qu'à  la  foulle  du  peuple,  et  en  ce  cas,  en- 
cores  que  la  suppression  soit  à  la  perte  et  incommo- 
dité de  quelques  particuliers,  toutesfois,  se  faisant 
pour  le  bien  publicq,  elle  a  esté  treuvée  quelquefois 
tollerable  en  remboursant  les  particuliers,  par  ce 
que  utilitas  publica  perpetno  vincere  débet  privata  com- 
moda;  mais  quant  suppression  se  faict  par  l'ambition 
et  avarice  de  quelques  ungs,  qui  par  des  offres  exces- 
sives veulent  faire  supprimer  les  vrais  titulaires,  et 
se  faire  subroger  en  leur  lieu,  telles  suppressions 
qui  ont  esté  faictes  par  des  lettres  en  forme  d'eedict 
ont  tousjours  esté  rejectées  comme  grandement  pré- 
judiciables au  repos  publicq;  et  sy  telles  ouvertures 
avoient  lieu  en  France,  où  l'ambition  se  glisse  ès 
cœurs  d'ung  chacun,  accompaignée  d'ung  désir  de 
s'accroistre,  tous  les  officiers  de  France  pourroient 
estre  troublez,  et  c'est  pourquoy  en  France,  pour  ob- 
vier à  telz  inconveniens,  nous  avons  une  maxime  qui 
de  tout  temps  a  esté  inviolablement  gardée,  que  les 
officiers  ne  peuvent  estre  deppossedez  qu'en  trois 
cas,  assavoir  :  par  mort,  forfaiture  et  résignation, 
hors  lesquelz  toutes  les  autres  voies  ont  esté  con- 
damnées et  rejectées.  Sy  en  ce  particulier  il  ne 
s'agissoit  que  de  la  cause  des  six  que  l'on  veult  sup- 
primer, il  se  pourroit  possible  faire  quelque  double 
à  cause  du  remboursement  qui  a  esté  par  eux  souf- 
fert, lequel  neantmoingz  ilz  disent  avoir  faict  par 
force  et  contraincte.  Mais  d'aultant  que  leur  cause 
particulière  est  connexe  avec  la  generalle  et  a  suite 
avec  tous  les  autres  officiers,  nous  avons  estimé  que 
leur  faict  ne  pouvoit  estre  séparé  d'avec  l'interest 
publicq,  et  aussy  qu'estant  officiers  de  la  Ville  et  ne 


Voici  en  quels  termes  cette  visite  est  relatée  sur  le  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  du  mercredi  ih  janvier  i6o4  : 
<rCe  jour,  tes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  sont  venus  en  corps,  assistez  des  Conseillers  de  la  Ville,  déclarer  qu'il/,  se  rendoient 
opposans  à  la  verifficalion  de  l'edit  de  suppression  des  receveurs  et  paietirs  des  rentes  de  ladicte  Ville  et  reunion  d'iceui  en  un 
seul,  pour  les  causes  qu'ils  ont  deduittes  et  baillées  par  escrit,  et  suplié  la  Chambre  faire  droit  sur  leur  opposition  et  les  maintenir 
en  leurs  privilèges.  Plus  ledit  sr  Prévost  des  Marchans  a  dit  qu'il  avoit  cy  devant  présenté  requeste  afin  d'avoir  main-levée  de  la 
saisie  faicte  sur  les  fermiers  des  aides  de  ceste  Ville,  à  la  requeste  d'un  nommé  Montauban  (Jean  de  Moisset),  afin  de  faire  con- 
tinuer le  paiement  desdictes  rentes.?)  (Arch.  tint.,  P.  2668,  année  160/),  1"  semestre,  fol.  3  v°.) 
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se  pouvant  desmettre  qu'entre  les  mains  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ausquelz  la  nomination 
apartient,  par  leur  desmission  ilz  n'ont  peu  rien 
faire  à  nostre  préjudice,  leurs  estatz  nous  estant 
affectez  et  obligez  pour  les  debetz  de  leurs  comptes. 
Il  se  pourroit  aussy  alléguer  plusieurs  autres  causes 
et  raisons,  que  vous  pourrez  trop  mieux  suppléer. 

«Par  le  second  cbef  des  lettres,  le  Roy  veult 
reunir  les  six  en  la  personne  d'un,  laquelle  reunion 
nous  pouvons  dire  eslre  de  grande  consequance  et 
qu'elle  ne  peult  estre  faicte  en  la  personne  d'un 
seul.  Nous  avons  trois  sortes  de  rentes,  qui  ont  di- 
verses assignations  et  du  tout  différentes  :  les  unes 
sont  sur  le  Clergé,  qui  se  montent  à  quatre  cens 
deux  mil  escuz  de  rente  par  an;  les  autres  sur  les 
fermes  de  la  Ville  et  aydes  de  ce  Royaulme,  qui 
montent  à  trois  cens  soixante  mil  escuz;  les  autres 
sur  les  receplcs  generalles,  qui  reviennent  à  deux 
cens  soixante  mil  escuz.  Tout  ainsy  que  chacune  na- 
ture de  rente  a  diverses  constitutions  de  contractz, 
diverses  assignations,  il  est  raisonnable  que  chacune 
ayt  un  qui  soit  commis  particulièrement  à  recep- 
voir  les  deniers  qui  y  sont  destinez.  S'il  n'y  avoit  que 
un  seul  qui  fust  commis,  il  s'en  ensuyvroit  plusieurs 
inconveniens,  qui  retarderoit  le  paiement  des  rentes. 
Les  rentes  qui  sont  assignées  sur  le  Clergé,  par 
l'ordre  que  nous  y  avons  estably,  sont  tellement 
asseurées  que  nous  vous  pouvons  dire  que  les  quatre 
quartiers  sont  asseurés  par  chacun  an,  etoultre  que 
sur  les  arreraiges  des  années  précédantes  il  se  re- 
cepvra  par  chacun  an  soixante  mil  escuz  et  plus, 
tellement  que,  oultrele  courant  de  chacune  année, il 
se  paiera  près  d'un  quartier  d'avantaige,  qui  est 
cause  que  nous  avons  grand  interest  qu'elle  soit 
faicte  séparément  et  qu'il  n'y  ayt  aulcune  confusion, 
pour  la  craincte  que  nous  debvons  avoir  que  telle 
meslange  diminuasl  le  paiement  des  rentes  assi- 
gnées sur  le  Clergé,  pour  estre  emploie'  au  deffault 
et  supplément  des  autres  rentes.  Vous  considérerez 
que  Messieurs  du  Clergé,  sv  ceste  confusion  estoit 
faicte,  et  par  le  moyen  d'icelle  les  deniers  ne  feus- 
sent  pas  emploies  au  paiement  des  renies  qu'ilz 
doibvent,  cela  les  feroit  cesser  l'ordre  qui  a  esté 
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estably,  et  par  succession  ilz  ne  paieroient  pas  sy 
bien  qu'ilz  ont  faict  et  ont  promis  de  faire. 

«Les  rentes  des  aydes,  sy  l'on  veult  y  establir 
un  ordre  et  que  nous  voullions  continuer  ce  qui  a 
esté  exécuté,  que,  oultre  les  fermes  de  la  Ville  qui 
se  montent  à  six  vingtz  mil  escuz  et  plus,  nous  jouis- 
sions des  aydes  qui  avoient  esté  allienées,  il  se 
pourra  faire  que  les  rentes  des  aydes  seront  entière- 
ment paiées,  et  c'est  pourquoy  il  y  en  a  qui  offrent 
d'en  paier  trois  quartiers  et  par  les  parties  es  con- 
tractz gaigner  le  surplus  au  préjudice  de  la  Ville.  Et 
quant  ceste recepte  demeurera  séparée,  la  poursuitte 
s'en  fera  plus  diligemment  et  sera  plus  difficile  d'y 
establir  un  ordre,  sy  la  confusion  se  faict. 

«Les  rentes  qui  sont  sur  les  receptes  generalles 
sont  les  plus  mallades  et  qui  méritent  bien  qu'il  y 
ayt  un  homme  seul  qui  face  les  poursuittes  et  dilli- 
gences  pour  les  faire  mieux  paier.  Il  ne  seroit  pas 
raisonnable  que  ces  trois  natures  de  deniers  qui 
sont  différentes  et  bien  esloignées  les  unes  des 
aultres,  et  desquelles  le  maniement  est  grand ,  feussent 
receuz  par  une  mesme  personne;  et  sy  cela  se  faict, 
nous  pourrons  espérer  un  grand  retardement  et  di- 
minution de  noz  rentes. 

«■Quant  à  la  nomination  que  le  Roy  entend  faire, 
vous  sçavez,  Messieurs,  que,  par  les  contractz  de 
constitutions  de  rente,  les  deniers  qui  sont  assignés 
pour  le  paiement  de  toute  sorte  de  rente  doibvent 
estre  maniez  et  receuz  par  ceux  qui  seront  commis 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  non 
autres;  lesquelz  sont  responsables  aux  particu- 
liers rentiers  de  la  foy  puhlicque  sur  laquelle  les 
deniers  ont  esté  baillez  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  suyvant  les  lettres  du  Roy  qui,  en  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze,  confirma  et  accorda 
toutes  les  causes  portées  par  noz  contracLz  de  constitu- 
tion; et  aussy  par  la  vérification  qui  fut  par  vous  faicte 
sur  l'eedict  de  l'eslection  des  six  recepveurs,  en  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze1",  il  est  dict 
notamment  que  la  nomination  des  six  recepveurs 
apartiendra  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, suyvant  leurs  contractz,  pour  en  estre  par  eux 
disposé  tout  ainsy  qu'ilz  faisoient  auparavant  l'esta- 


(1)  CL  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  XI,  p.  3o,  pour  le  texte  de  l'édil  de  création  des  six  receveurs  et  payeurs  des  rentes, 
et  p.  89,  en  ce  qui  touche  la  déclaration  du  liureau  tenant  lieu  d'arrêt  d'enregistrement ,  en  date  du  25  septembre  i5ni.  La 
Ville,  ce  qui  n'est  pas  rappelé  ici,  avait  fait  une  très  vive  opposition  à  l'exécution  de  cet  édit.  11  fallut  l'envoi  de  cinq  lettres  de 
jussion  pour  qu'elle  consentit,  non  pas  à  son  entérinement,  mais  à  déclarer  que,  si  la  Chambre  des  comptes  ((passait  outre  à  l'op- 
position des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ce  soit  à  la  charge  que  la  nomination  demeurera  à  ladicle  Ville  et  que  les  recep- 
veurs seront  tenuz  bailler  caution,  qu'ilz  seront  obligez  et  tenuz  aux  mesmes  contraincles  que  les  recepveurs  precedans  et  respon- 
sables de  leurs  actions  à  ladicte  Ville.  .  .  ». 


[i6oij  DE  LA  VILL 

blissement  des  six  rccepveurs,  et  le  Roy  par  ses 
lettres  patentes  a  tellement  atribué  le  pouvoir  en 
ccsle  congnoissance  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  seulz,  qu'il  en  a  interdit  la  congnois- 
sance à  tous  autres  juges  ordinaires  ou  extraordi- 
naires, tellement  que,  suyvant  les  lettres  patentes 
du  Roy  et  vostre  arrest  qui  est  au  bas  de  feedict  de 
veriffication  de  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze, la  nomination  doibt  apartenir  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  non  à  aullres;  et  cela 
a  esté  faict  pour  honnes  raisons,  d'aultant  qu'ilz 
doibvent  despendre  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  comme  auparavant  reslcction  des  six  re- 
cepveurs,  la  nomination  et  provision  nous  doibt 
apartenir;  et  ceux  qui  ont  esté  commis,  depuis  l'an 
cinq  cens  trente  six  jusques  en  Tan  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze,  despendoient  tellement  du  Prévost 
des  Marchans  qu'ilz  ne  pouvoient  resigner.  Vous 
sçavez,  Messieurs,  que  Monsieur  de  Vigny  avoil  re- 
signé à  Monsieur  Petremol  et  les  deniers  baillez ,  et 
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neantmoings  la  résignation  fut  empeschée  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins'1',  tellement  que 
la  nomination  et  provision  doibt  apartenir  aux  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins;  et  quelque  rembour- 
sement qu'en  ayent  eu  les  recepveurs,  cela  ne  peut 
oster  le  droict  qui  apartienl  aux  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins. 

fPar  ces  moicns  et  autres  que  vous  pouvez  trop 
mieux  suppléer,  nous  vous  supplions,  Messieurs, 
recepvoir  noz  causes  d'opposition  et,  suyvant  icelles, 
rejecter  Teedict  dont  est  question  et  nous  maintenir 
en  noz  droictz  et  possessions,  n 

ffNous  avons  présenté  une  autre  requeste  pour 
avoir  main  levée  des  deniers  qui  ont  esté  saisiz,  a 
cause  de  laquelle  saisie  ce  pendant  les  renies  ne  sont 
point  paiées;  nous  vous  suplions  voulloir  bailler 
main  levée  affin  que  l'on  puisse  payer  les  rentes 
comme  l'on  faisoit  auparavant.^ 


CGLIX.  —  [Remise  du  remboursement  de  18,000  liviîes 

AVANCÉES  SUR  LES  DENIERS  DES  RENTES  DE  LA  VlLLE  POUR  LA  CONSTRUCTION  DU  PûNT  NeUF.] 

\h  janvier  i6o4.  (Fol.  290  r°.) 


"Nous,  Commissaires  depputez  par  le  Roy  pour 
ordonner  de  la  construction  du  Pont  Neuf  de  Paris, 
confessons  et  déclarons,  encores  que  nous  ayons  cy 
devant  accordé  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  Paris  de  se  rem- 
bourser, au  quartier  d'Octobre,  Novembre  et  Dé- 
cembre de  l'année  dernière  mil  vic  trois,  de  la 
somme  de  dix  huict  mil  livres  par  eulx  faict  prester 
et  advancer  par  les  recepveurs  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  et  dont  ilz  ont  faict  leur  promesse  ausdictz 
recepveurs,  pour  subvenir  à  la  despence  dudict 
pont,  sur  la  moictié  de  la  ferme  des  quinze  solz  qui 
se  lèvent  sur  chacun  muid  de  vin  et  aultres  vais- 
seaulx  à  l'equipollent  entrans  à  icelle  ville,  destinez 
pour  ledict  pont  [-];  neantmoings  pour  la  nécessité 


des  deniers  qui  se  trouve  pour  continuer  les  ou- 
vraiges  dudict  pont,  nous  avons  advisé  et  convenu 
avec  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  remettre  le  paiement  de  ladicte  somme  de 
dix  huict  mil  livres  sur  les  deniers  qui  proviendront 
de  ladicte  moictié  desdictz  quinze  solz  en  la  pie- 
sente  année  mil  vi'  quatre,  ès  quartiers  de  Janvier, 
Apvrilet  Juillet  de  cestedicle  année  esgallement,  par 
chacun  desdictz  quartiers;  conscntans  et  accordans 
par  nous  que  le  Recepveur  de  ladicte  Ville,  commis 
à  faire  la  recepte  des  deniers  provenans  de  ladicte 
ferme,  retienne  par  ses  mains  desdictz  deniers  la- 
dicte somme  de  dix  huict  mil  livres  èsdictz  trois 
quartiers,  pour  en  faire  le  remboursement.  En  tes- 
moing  de  quoy,  nous  avons  signé  la  présente,  à 


Celte  assertion  n'est  pas  complètement  exacte.  La  vérité  est  que,  après  deux  longues  délibérations,  l'une  de  l'assemblée  du 
Conseil,  l'autre  de  l'assemblée  générale  de  la  Ville,  les  19  et  20  septembre  1076,  la  résignation  de  François  de  Vigny,  le  jeune, 
de  son  office  de  Receveur  général,  au  profit  du  sr  Pétremol,  avait  été  admise.  Les  opposants,  ne  se  tenant  pas  pour  battus,  s'adres- 
sèrent au  Roi,  et,  sur  leurs  remontrances,  la  décision  prise  à  l'Hôtel  de  Ville  le  20  septembre  fut  annulée  purement  et  simple- 
ment, malgré  les  instances  du  président  de  Sainl-Mesmin,  alors  Prévôt  des  Marchands,  qui  alla  jusqu'à  offrir  sa  démission.  (Ile- 
pstres  des  délibérations  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  2 '1  à  29,  28,  note  1,  3o.) 

(2)  Voir  l'engagement  souscrit,  le  96  juin  i6o3,  par  les  Commissaires  du  Roi,  chargés  de  la  surveillance  des  travaux  d  1  Pont- 
Neuf,  pour  le  remboursement  en  question.  (Ci-dessus,  p.  128  et  noie  2.) 

Mil.  2<) 
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Paris,  le  quatorzeiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
quatre,  » 

Ainsy  signé  :  kDe  Harlay,  de  La  Guesle,  Le 
Conte,  Fourcy^. 


DU  RUREAU  [i6o4] 

Nota  que  l'original  des  présentes  a  esté  par  moy 
mis  en  une  armoire  à  deux  guichetz  estant  dedans 
le  Greffe  de  ladicte  Ville. 


GCLX.  —  Marché  fait  pour  le  pavement  de  la  ville  où  il  conviendra. 


1 7  janvier  i6oi 

Du  samedy  dix  septiesme  Janvier  mil  six  cens 
quatre. 

ce  Ledict  jour,  sontcomparuz  au  Rureau  de  la  Ville 
Nicolas  Chouet  et  Pierre  Voisin,  maistres  paveurs  en 
ceste  ville  de  Paris,  demourantz ,  sçavoir  ledict  Chouet, 
rue  Sainct  Martin,  paroisse SainctLaurent,  et  ledict 
Voisin,  rue  Morlelleiïe,à  la  Traverse,  paroisse  Sainct 
Paul,  lesquelz  ont  promis  et  promettent  à  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  de  travailler  de  leurs  estatz  et  mettre  des  com- 
pagnons en  besongne  aux  hasteliers  de  la  Ville  et  en 
tous  les  faulxbourgs,  et  aussy  en  tous  les  endroictz 
où  il  conviendra  paver,  selon  qui  leur  sera  monstré 
par  le  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavement 
de  ladicte  Ville,  fournyr  de  sable,  façons  et  peines 
d'ouvriers,  moyennant  le  pris  et  somme  de  quinze 


.  (Fol.  291  r°.) 

solz  tournois  pour  thoise  des  lieux  où  il  conviendra 
travailler,  et  dont  ladicte  Ville  est  subjecte  de  four- 
nir tant  du  pavé  que  de  paier  la  façon,  sans  en  ce 
comprendre  les  besongnes  où  les  bourgeois  sont 
tenuz  de  payer  la  façon,  ny  aussy  les  endroictz  où  il 
n'y  a  poinctde  pavé  et  que  l'on  vouldroit  faire  paver 
nouvellement.  Lesquelz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  promis  et  promettent  ausdictz 
Chouet  et  Voisin  les  faire  payer  de  leur  besongne 
par  le  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  la- 
dicte Ville,  à  ladicte  raison  de  quinze  solz  tournois 
pour  thoise,  selon  leurs  ordonnances  et  mande- 
mens^'.n 

Signé  :  «De  Rragelongne,  Durant,  Quetin,  Le- 
lièvre,  Léon  Dolet,  Voysin.  —  Marque  dudit 
Chouet.  r> 


GCLXI.  —  Au  Receveur  de  la  Ville  pour  faire  aparoir  des  quittances  d'un  particulier 
d'arrérages  du  courant,  à  prendre  sur  le  domaine  de  la  Ville. 

19  janvier  i6oi.  (Fol.  292  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  à  Maistre  Léon  Frenicle,  Rece- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  de 
nous  faire  apparoir  dans  ce  jourd'huy,  au  Rureau  de 
la  Ville,  des  quictances  d'ung  nommé  Godeffroy,  mar- 
chant, du  paiement  qu'il  luy  a  faict  ou  deub  faire  de 
tous  les  arreraiges  du  courant  de  huict  cens  livres 


de  rente  que  ledict  Godeffroy  a  à  prendre  sur  ledict 
domaine  de  la  Ville ,  jusques  au  jour  de  Noël  dernier  ; 
aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps 
passé,  ledict  Frenicle  respondra  en  son  propre  et 
privé  nom,  des  saisies  faictes sur  ledict  domaine,  en- 
semble de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz. 

tf  Faict  le  dix  neufiesme  Janvier  mil  six  cens 
quatre,  v 


(1)  Un  marché  semblable  et  aux  mêmes  conditions  avait  été  passé,  le  ih  janvier,  entre  la  Ville  et  Charles  Tondreau,  maître 
paveur,  demeurant  rue  de  la  Mortellerie,  devant  les  Balances.  (Acte  conservé  parmi  les  minutes,  H  1887.) 


[i6o4] 
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CGLXII.  —  Pour  faire  une  cloison  en  la  chambre  du  Concierge  de  la  Ville. 

19  janvier  i6o4.  (Fol.  293  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  de  faire  la  char- 
penterie  d'une  petitte  cloison  en  equière  pour  faire 


ung  cabinet  pour  retraicte  de  pappiers  dans  le  pas- 
sage le  long  de  la  chambre  du  Concierge  de  FHostel 
de  ladicte  Ville. 

tcFaict  au  Bureau,  le  dix  neuBesme  jour  de  Jan- 
vier mil  six  cens  quatre,  n 


GCLXIII.  —  [Demande  de  mainlevée  de  la  saisie  faite  sur  la  Ville 
À  la  requête  de  Pierre  Godefroy.] 


20  janvier  i6oi.  (Foi.  292  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  pour  deffence  à  la  de- 
mande de  Pierre  Godeffroy,  remonstrez  que,  suivant 
le  jugement  donne'  par  Monsieur  le  Lieutenant  civil, 
le  buictiesme  du  présent  mois,  sur  la  requeste  pré- 
sentée par  ladicte  Ville,  auroit  esté  ordonné  que  en 
payant  par  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins audit  Godeffroy  les  arreraiges  du  courant  de  sa 
rente,  main  levée  leur  seroitfaicte  de  la  saisye  faicte 
à  la  requeste  dudict  Godeffroy,  que,  suivant  ledict 
jugement,  ilz  auroient  payé  audict  Godeffroy  les- 
dietz arreraiges,  comme  appert  par  ses  quictances  et 


exploiclzdu  sergent;  et  partant  requérez  main  levée 
pure  et  simple  des  choses  saisies  sur  ladicte  Ville  et 
destinez  pour  les  réparations  et  affaires  publicques 
de  ladicte  Ville,  et  en  ce  faisant  le  deffault  rabbattu. 
Et  au  cas  que  ledict  Godeffroy  insiste  sur  les  arre- 
raiges pendant  les  troubles,  remonstrez  qu'il  y  a  ar- 
rest  du  Conseil  privé,  portant  évocation  de  toutes 
les  debtes  de  la  Ville  créées  et  escheues  pendant  les 
troubles,  et  qu'il  y  a  commissaires  depputtez  pour 
la  veriffication  desdictes  debtest1),  et  par  ces  moiens 
que  ledict  Godeffroy  se  doibt  pourveoir  pour  ce  re- 
gard. 

trFaict  au  Bureau,  le  vingtiesme  Janvier  mil  six 
cens  quatre,  v 


GCLXIV.  —  À  cause  de  la  commission  obtenue  sous  le  nom  de  Madame  la  princesse  de  Gondé 

POUR  LA  RECHERCHE  DES  DROITS  DE  CENSIVE  RECELLEZ  DEPUIS  TRENTE  ANS. 
21  janvier  i6oi.  (Fol.  293  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Maislre  Jacques  Mareschal ,  advocat  des  causes  [  de 


la  Ville]  au  Conseil  privé  du  Boy,  comparoissez  par  de- 
van  t  Monsieur  de  Messe  (2>,  conseiller  du  Boy  au  Conseil 
d'Estat,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville,  soubz 
le  nom  de  Madame  la  princesse  de  Condé^;  re- 
monstrez que  la  requeste  présentée  sous  le  nom  de 


(1'  Le  29  février  1600,  te  Conseil  d'État  avait  rendu  un  arrêt,  commettant  les  sieurs  de  Maisse,  conseiller  d'État,  et  de  Ver- 
sifjny,  maitre  des  requêtes  ordinaires  à  l'Hôtel,  pour  faire  la  vérification  des  dettes  de  la  Ville  de  Paris.  (Arch.  nat.,  E.  2°,  fol.  73.) 
(2)  André  Hurault,  seigneur  de  Maisse.  (Ci-dessus,  p.  87,  note  2.) 
(:,)  Sur  celte  affaire,  cf.  ci-dessus,  n°s  CLX  et  CCXLIII. 
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ladicle  Ville  s'est  faicte  à  la  poursuitte  de  maistre 
Michel  Marié  et  maistre  Jehan  Baptiste  de  Machault, 
solici  leurs  de  la  commission  cy  devant  obtenue 
soubz  le  nom  d'icelle  dame,  pour  la  recherche  des 
droietz  de  censive  receliez  depuis  trente  ans,  et  pour 
cuidder  empescher  les  jugemens  des  appellations 
interjectées par  ladicte  Ville;  rellevez  en  la  court  de 
Parlement,  en  laquelle  Court  lesdietz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  par  previllège  spécial,  ont  leurs 
causes  commises  en  première  instance  et  sont  prestz 
de  plaider,  ayant  par  ladicte  Ville  appelle  des  sentences 
données  par  les  pretenduz  commissaires  pour  l'exécu- 
tion de  ladicte  prétendue  commission, mesmes  iceulx 
pretenduz  commissaires  pris  à  parties  en  leurs  propres 


DU  BUREAU  [160/.] 

et  privez  noms,  qui  au  préjudice  desdictes  appella- 
tions et  prises  à  parties  ont  forcé  eteontrainct  maistre 
Léon  Frenicle,  leur  Recepveur,  de  leur  payer  la 
somme  de  trois  cens  tant  de  livres  qui  avoient  esté 
consignées  en  ses  mains  par  sentence  de  Monsieur 
le  Lieutenant  civil ,  sur  le  différend  d'entre  Messieurs 
du  Chappitre  Nostre  Dame  et  ladicte  Ville,  qui  pre- 
lendoient  ladicte  censive  leur  apartenir  et  par  ces 
moiens  recpierez  que  ladicte  Ville  soit  maintenue  et 
conservée  en  ses  previllèges  et  renvoier  lesdicles 
parties  à  ladicte  court  de  Parlement. 

cf  Faict  au  Rureau,  le  vingt  ungiesme  Janvier  mil 
six  cens  quatre  (".n 


CGLXV.  À  CAUSE  DES  DENIERS  DES  RENTES  SAISIS  ES  MAINS  DES  FERMIERS  DES  AIDES. 

aa-23  janvier  i6oi.  (Fol.  29A  v°.) 


«Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  huict 
heures  du  malin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  nous 
assister  à  aller  au  Conseil  privé  du  Roy,  affin  d'avoir 
main  levée  des  deniers  des  rentes  de  ladicle  Ville 
saisiz  es  mains  des  fermiers  des  aydes  d'icelle.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

ctFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
Janvier  mil  six  cens  quatre.  » 

lu  momtrancvs  faietes  au  Conseil  du  lioij 
pour  avoir  main  li  vée. 

«  Les  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d'eedict  de 
supression  des  six  recepveurs  et  paieurs  des  renies 
ayant  eslé  présentées  à  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  et  à  nous  communicquées,  il  fut  advisé 
que  le  paiement  des  renies  ne  seroit  différé  et  que, 
pour  la  continuation  du  paiement  d'icelles,  quelques 
ungs  seroient  par  nous  commis,  à  cause  que  plu- 
sieurs avoient  baillé  leurs  quictances  et  que  grande 
quantité  d'icelles  avoient  esté  deschargées  sur  les 
registres  d'iceux  recepveurs,  et  qu'il  ne  seroit  rai- 
sonnable que  autres  maniassent  les  registres  des  re- 
cepveurs que  ceux  qui  avoient  accouslumé  de  faire 


la  descharge  des  quictances,  nous  aurions  advisé 
de  commettre  le  controlleur  et  aulcungs  des  commis 
des  recepveurs;  lesquelz  auraient  continué  de  faire 
le  paiement  des  renies  deux  fois  la  sepmaine,  de 
toutes  les  trois  natures,  assçavoir  des  rentes  assignées 
sur  le  Clergé,  sur  les  fermes  des  aydes  et  sur  les  re- 
ceptes  generalles.  Depuis  lequel  temps  jusques  à 
presant,  nous  avons  faict  paier  vingt  quatre  mil 
livres  par  chacune  sepmaine  à  ceulx  qui  ont  des 
rentes  sur  le  Clergé;  et  quant  aux  rentes  qui  sont 
deues  sur  les  fermes  des  aydes  et  receples  generalles, 
le  paiement  en  eust  esté  pareillement  continué, 
n'eust  eslé  que,  le  huictiesme  Novembre  dernier, 
maistre  Jehan  Moisset  a  faict  saisir  et  arresler,  entre 
les  mains  des  fermiers,  les  deniers  qu'ilz  avoient  ac- 
couslumé de  paier  par  chacun  mois  aux  recepveurs 
des  aydes,  lesquelz  nous  avons  faict  distribuer  au 
peuple  par  chacune  sepmaine;  ce  qui  a  cessé  depuis 
ceste  saisie  et  arrest  faicte  à  la  requeste  dudict 
maistre  Jehan  Moisset;  qui  a  esté  cause  que  tous 
ceux  qui  avoient  baillé  leurs  quictances  nous  sont 
venus  faire  plusieurs  plaintes,  pour  lesquelles  faire 
cesser,  nous  avons  présenté  requestes  à  Messieurs  des 
Comptes  qui  estoient  saisis  de  l'eedict  de  suppression 
allin  d'en  avoir  main  levée. 


W  A  la  suite  de  ce  mandement  se  trouve  :  i°  une  requête  des  Prévost  des  Marchands  el  Échevins  à  la  Cour  des  Aides  pour  être 
reçus  parties  dans  une  double  instance  pendante  devant  ladite  Cour,  entre  Jean  Prévost  et  Pierre  Douin,  contrôleurs  pour  le  lîoi  de 
la  ferme  du  pied-fourclié,  demandeurs  en  règlement  de  leurs  gages,  d'une  paît,  et  Jehan  Leclerc,  et  Robert  Du  Ruble,  ci-devant 
fermiers  de  ladite  ferme,  d'autre;  2°  un  mandement  du  Bureau  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville,  lui  ordonnant 
de  présenter  ladite  requête  à  la  Cour  des  Aides.  (Minutes,  H  1887.) 


[i6o4] 

«Messieurs  des  Comptes,  mecredy  dernier,  ayant 
rejecté  l'eedict  de  suppression nous  ont  enjoinct, 
sans  faire  droict  sur  la  main  levée  par  nous  requise, 
de  faire  toutes  dilligences  et  donner  ordre  que  toutes 
les  rentes  fussent  paiées;  au  moien  de  quoy  nous 
venons  vous  supplier  de  voulloir  ordonner  main 
levée  estre  faicte  de  la  saisie  et  arrest  faicte  entre 
les  mains  des  recepveurs  et  toutes  autres  personnes 
qui  doibvent  bailler  deniers,  pour  estre  emploiez  au 
paiement  des  rentes. 

«Vous  sçavez  les  grandes  plaintes  qui  se  font 
tous  les  jours  par  ceux  ausquelz  les  renies  sont  deues 
du  delfault  qui  est  faict  de  paier  les  rentes,  qu'il  y  a 
grand  inconvénient  de  laisser  les  deniers  entre  les 
mains  des  fermiers  qui  ont  accoustumé  de  faire  le 
paiement  liuict  jours  après  chacun  mois;  il  peult  ad- 
venir que  les  deniers  qui  demeureront  entre  leurs 
mains  seront  par  eux  mal  ménagés  et  disipés,  et 
qu  aiant  une  grande  somme  de  deniers  entre  leurs 
mains  ilz  en  pourroient  abuser,  comme  nous  voions 
les  faillites  et  banqueroutes  fort  frequantes;  qu'il 
e?t  bien  plus  raisonnable,  pendant  les  difficultés  qui 
pourront  naistre  sur  l'eedict  de  supression,  que  les 
renies  soient  paiées  au  grand  contantement  et  sou- 
laigement  du  peuple,  que  de  laisser  les  deniers 
oisil'z  entre  les  mains  des  personnes  qui  ne  sont  pas 
des  plus  solvables;  qu'il  y  a  plusieurs  fermiers  qui 
ont  esté  contrainetz  reprendre  et  accepter  les  fermes 
à  cause  de  plusieurs  renonciations  qui  ont  esté 
l'aides  par  ceux  qui  avoient  enchery;que  de  faire 
paier  les  deniers  par  les  fermiers  à  ceux  que  nous 
avions  commis,  cela  ne  faict  aulcun  préjudice  à 
l'eedict;  que  ce  paiement  ne  peult  causer  que  du 
bien,  et  le  retardement  infinies  plaintes  et  do- 
léances du  peuple,  que  nous  recepvons  par  chacun 
jour,  auquel  nous  ne  pouvons  aporter  au  lire  re- 
mède que  de  vous  supplier  nous  voulloir  accorder 
la  main  levée.  Vous  serez  cause  que  plusieurs  per- 
sonnes qui  sont  fort  nécessiteux  et  quasy  mendians 
auront  moien  de  se  nourrir  et  entretenir,  \ous  as- 
surant que,  sy  nous  ne  les  eussions  retenus,  vous  les 
eussiez  veu  en  grand  nombre,  qui  eussent  esté  se 
jeeler  aux  piedz  du  Roy  et  fussent  venuz  vous  en 
faire  la  suplicalion.  Hz  se  reposent  sur  nous;  nous 
sommes  tenuz  les  assister,  pour  nous  acquiter  du 
debvoir  de  noz  charges,  et  en  leurs  noms  vous  faire 
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la  présente  requeste,  laquelle  nous  vous  suplions 
de  nous  octroier,  et  obligerez  toute  sorte  de  per- 
sonnes et  des  meilleures  familles  de  ceste  ville,  les- 
quelles, sans  le  secours  qu'ilz  reçoipvent  du  paiement 
de  leurs  rentes,  seroient  en  nécessité. v 

Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  en  toute  hu- 
milité que,  à  la  requeste  de  Maistre  Jehan  Moisset, 
dict  Monlauban,  saisie  et  arrest  ayant  esté  faicte, 
dès  le  huictiesme  Décembre  dernier  passé,  entre  les 
mains  des  fermiers  des  fermes  des  aydes  de  ladicte 
ville,  des  deniers  destinez  pour  le  paiement  des 
rentes,  avec  deffences  ausdietz  fermiers  de  paier  les 
deniers  de  leursd'ctes  fermes  aux  receveurs  et  paieurs 
desdictes  rentes,  ilz  auroient  présenté  requeste  aux 
gens  de  voz  comptes,  auxquelz  voz  lettres  de  sup- 
pretion  des  six  receveurs  estoient  addressées,  afin 
d'avoir  main  levée  desdicts  deniers  saisiz  et  arrestez, 
pour  estre  paiez  et  distribuez  à  vostre  peuple  par 
chacun  jour,  à  la  manière  accoustumée;  sur  laquelle 
requeste  a  esté  enjoinct  aux  supplians  de  faire  leurs 
dilligences  d'en  avoir  main  levée  de  Vostre  Majesté, 
pour  obvier  aux  plainctes  de  ceulx  ausquelz  lesdicles 
rentes  apartiennent  et  qui  longtemps  auparavant 
ladicte  saisie  auroient  baillé  leurs  quictances,  et 
aussy  aux  banqueroutles  et  pertes  de  deniers  qui 
pourroient  advenir,  dellaissant  lesdiclz  deniers  ès 
mains  desdiclz  fermiers;  ce  considéré,  Sire,  il  plaise 
à  Vostre  Majesté  faire  main  levée  ausdietz  supplians 
desdiclz  deniers  saisiz  et  arrestez  entre  les  mains 
desdietz  fermiers,  pour  estre  distribuez  et  paiez  à 
vostre  peuple,  lequel  avec  lesdietz  supplians,  voz 
très  humbles  subjeelz,  continueront  de  prier  Dieu 
pour  la  prospérité,  bonne  et  longue  vie  de  Vostre 
Majesté.» 

Et  le  vendiedy  vingt  troisiesme  de  Janvier  mil 
six  cens  quatre,  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  assistez  de  Messieurs  le  Prési- 
dent Le  Clerc,  Prévost,  sieur  de  Mallassise,  de  Grieu  , 
Roucher,  Le  Prestre,  Daubray  et  Aubry,  conseillers 
de  Ville,  se  sont  transportez  au  Conseil  du  Roy, 


M  Le  mercredi  ai  janvier.  A  celle  date,  te  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  porte  :  «Sur  l'édii  I  de  suppression  des  six  rece- 
veurs et  paieurs  des  rentes  de  la  Ville  de  Paris,  la  Chambre  ne  peut  entrer  en  l'entérinement  d'icelui.  Monsieur  Le  Peron,  rappor- 
teur.,, (Arch.  nat.,  P  2668,  1"  semestre  de  i6o4,  fol.  7.) 
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affin  d'avoir  la  main  levée  des  saisies  et  arrestz  faictz 
à  la  requeste  dudict  Montauban  sur  les  deniers  des- 
tinez au  payement  des  rentes,  où  mondict  sieur  le 
Prévost  ayant  este'  ouy,  en  la  présence  de  Messieurs 
le  Chancelier,  de  Bosny,  de  Villeroy,  de  Messe,  de 
Sillery,  de  Chasteauneuf '1J  et  autres  conseillers  du 
Conseil  d'Estat,  mondict  sieur  le  Chancellier  auroit 
ordonne' que  Ton  baillast  la  requeste,  ensemble  l'ar- 
rest  de  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  par 
lequel  il  est  enjoinct  à  mesdiclz  sieurs  de  faire  leurs 
diligences  de  faire  payer  aux  particuliers  les  de- 
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niers destinez  au  payement  desdictes  rentes,  à  peine 
d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privés  noms;  ce 
qui  auroit  esté  faict ,  et  à  l'instant  se  seroient  relirez. 

Et  depuis  allez  au  Louvre,  pour  remercier  la 
Royne  de  ce  que  elle  avoit  soustenu  la  cause  de  la 
Ville  et  pour  la  supplier  de  vouloir  continuer  sa 
bonne  volonté  et  affection  envers  ladicte  Ville;  et 
d'aullant  qu'elle  n'estoit  encore  levée,  auroit  mandé 
que  l'on  eust  à  la  venir  trouver  sur  les  deux  heures 
de  rellevée,  et  à  ceste  fin,  mandement  expédié  à 
aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 


GGLXVI.  —  [Pour  se  rendre  auprès  de  la  Reine.] 


23  janvier  160/i.  (Fol.  ago,  r°.) 


tr  Monsieur,  plaise  vous  trouver  ce  jourd'huy,  une 
heure  de  relleve'e,au  Bureau  de  la  Ville,  pour  nous 
assister  à  aller  veoirla  Royne;  vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatre. 

te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  à  aulcuns  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville. 

Remonstrances  faictes  à  la  Royne. 

tciNous  venons  en  toute  humilité  vous  remercier 
de  la  faveur  qu'il  vous  a  pieu  faire  de  parler  au  Boy 
pour  la  manutention  des  recepveurs  et  conservation 
des  rentes.  Vous  avez  obligé  infinies  personnes  et 
une  bonne  partie  des  meilleures  familles  de  ceste 
Ville  et  de  tout  le  Boyaulme,  qui  ont  des  rentes  sur 
l'Hostel  de  ceste  Ville;  vous  avez  monstré  l'affection 
royalle  et  pitié  que  vous  avez  de  tous  ceux  ausquelz 
les  rentes  sont  deues;  c'est  le  plus  grand  honneur 
et  gloire  que  vous  avez  acquis  d'avoir  pris  la  pro- 
tection de  noz  rentes.  Nous  vous  suplions  bien 
humblement  nous  voulloir  continuer  ceste  faveur  et 


prendre  en  bonne  part,  au  nom  de  tous  les  bourgeois 
et  citoiens  de  ceste  Ville,  qui  est  la  capilalle  de  ce 
Boiaulme,  que  nous  venions  nous  jeeler  à  voz  piedz 
pour  nous  maintenir  et  conserver,  et  vous  nous  obli- 
geras tous  à  vous  rendre  le  service  que  nous  vous 
debvons  pour  vous  demeurer  voz  très  humbles  et 
affectionnez  serviteurs. n 

Autres  remonstrances  faictes  à  la  Royne. 
Madame, 

«Vous  estes  le  chef  du  Conseil  du  Boy,  c'est  à 
Vostre  Majesté  que  nous  avons  recours  pour  vous 
faire  entendre  les  pleurs,  gemissemens  et  soupirs 
des  veufves,  orfelins,  enfans  mineurs  et  autres 
misérables  personnes,  ausquelles  on  veult  retrancher 
les  quatre  parties  de  leur  bien,  leur  faire  perdre 
les  arreraiges  qui  leur  sont  deubz,  qui  seroit  le^  ré- 
duire à  mendicité;  vous  suppliant  bien  humblement 
nous  vouloir  assister  de  vostre  faveur  vers  le  Boy,  et 
vous  obligerez  tout  le  peuple  de  ceste  Ville  à  prier 
Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre  Ma- 
jesté, comme  de  Monseigneur  le  Daulphin,  vostre 
filz  W.» 


W  Nicolas  de  Neufville,  sr  de  Villeroy  (cf.  ci-dessus, p.  38,  note  n);  André  Hurault,  sr  de  Maisse  (id.,  p.  87,  note  a);  Nicolas 
Brulart,  marquis  de  Sillery  (id.,  p.  3i,  note  2);  Guillaume  de  L'Aubespine,  baron  de  Gbâteauneuf,  fils  de  Claude,  secrétaire 
d'Etat,  et  de  Marie  Boclietel,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  19  mai  1 568 ,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  le  i3  août  1672, 
ambassadeur  en  Angleterre,  conseiller  d'État,  chancelier  de  Louise  de  Lorraine,  reine  de  France,  et  chancelier  des  ordres  du  Roi 
en  1606;  mort  l'an  1G29. 

(2)  Une  ordonnance  du  Bureau,  en  date  du  ai  janvier  i6oi,  invitant  toutes  les  personnes,  dont  les  officiers  commissionnés 
par  la  Ville  sur  le  fait  du  charbon,  du  bois  et  autres  denrées  mises  en  vente  sur  les  ports,  quais  et  places  publiques,  auraient  exigé 
un  salaire  plus  élevé  que  celui  porté  au  tarif,  de  venir  le  révéler  au  Bureau,  pour  la  punition  des  coupables,  ordonnance  qui  se 
trouve  parmi  les  minutes  (H  1887),  a  été  oml'se  8ur  îe  registre. 
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CCLXVII.  —  [Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant  aux  fermiers  de  la  Ville 

DE  VERSER  LES  DENIERS  DE  LEUR  RECETTE  ENTRE  LES  MAINS  DE  JeAN  DE  MoiSSET,  POUR  LE  PAYEMENT 

DES  RENTES. 

36  janvier  1606.  (Fol.  3oo  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  dEstat. 

«Sur  la  requeste  présentée  au  Roy  par  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
tendante  ad  ce  que  main  leve'e  leur  soit  faicte  des 
deniers  des  fermes  des  aydes  destinez  au  paiement 
des  rentes  de  ladicte  Ville,  saisiz  et  arrestez  entre 
les  mains  des  fermiers  d'icelles,  sur  la  requeste  de 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  qui  leur  auroit  faict  faire 
deffences,  en  vertu  de  commission  et  lettres  patentes 
de  Sa  Majesté  de  ne  s'en  dessaisir  qu'entre  ses 
mains,  attendu  que  la  Chambre  des  Comptes,  par 
son  arrest  du  vingt  ungiesme  du  présent  mois  en 
déclarant  qu'elle  ne  pouvoit  procedder  à  la  vérifica- 
tion de  i'eedict  contenant  la  supretion  des  six  re- 
ceveurs des  rentes  et  establissement  d'un  seul,  leur 
auroit  enjoinct  et  ordonné  de  tenir  la  main  à  ce 
que  les  deniers  destinez  aux  arrérages  desdictes 
rentes,  soient  recouvertz,  paiez  et  distribuez  aux 
particuliers,  sur  peine  d'en  respondre  en  leurs 
propres  et  privez  noms;  à  quoy  ilz  ne  peuvent  satis- 
faire, s'il  ne  plaist  à  Sadicle  Majesté'  ordonner  la- 
dicte main  levée ,  veu  ledict  arrest  représenté  au 
Conseil  par  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans; 

CGLXVHI.  — 


A  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

«  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  comme  depuis 
I'eedict  de  suppretion  des  six  receveurs  des  rentes 
à  eulx  communicqué  par  vostre  ordonnance,  Maistre 
Jehan  de  Moisset,  en  vertu  d'une  commission,  auroit 


«Le  Roy  estant  en  son  Conseil  a  cassé  et  revocqué 
ledict  arrest,  veult  et  ordonne  que,  sans  y  avoir 
esgard  et  sans  qu'il  soit  besoing  d'attendre  la  verif- 
fication  requise  en  la  Chambre  des  Comptes  de  la 
suppretion  desdietz  six  receveurs  et  de  la  commis- 
sion dudict  de  Moisset,  que,  pour  faire  cesser  les 
justes  plainctes  de  ceux  ausquelz  les  rentes  sont 
deues,  dont  les  arrérages  ne  peuvent  estre  paiez  à 
cause  desdicles  saisies,  empeschemens  et  retarda- 
tions  provenant  de  l'arrest  donné  par  ladicle  Cham- 
bre, que  lesdietz  fermiers  aient  à  mettre  prompte- 
ment  es  mains  dudict  de  Moisset  les  deniers  qu'ilz 
doibvenl  de  leurs  fermes,  à  peyne  d'estre  contrainetz 
par  corps.  Auquel  Moisset  elle  enjoinct  de  faire 
paiement  desdietz  arrérages,  suivant  le  règlement 
faict  par  Sa  Majesté  pour  empescher  les  frauldes  et 
abuz  qui  s'y  commettoient  cy  devant,  au  grand 
préjudice  de  ceux  ausquelz  lesdietz  arrérages  sont 
deubz. 

rt Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
vingt  sixiesme  Janvier  mil  six  cens  quatre'2'." 

Signé  :  «HENRY",  et  plus  bas  «Potier ». 


faict  signilGer  à  ceulx  qui  tiennent  les  fermes  de  la 
Ville  pour  estre  les  deniers  d'icelles  baillez  aux  re- 
ceveurs pour  le  paiement  des  rentes,  qu'il  avoit 
esté  nommé  par  le  Roy  pour  recevoir  les  deniers 
et  faire  le  paiement  desdictes  rentes,  et  à  eulx  faict 
deffences  de  ne  paier  à  aultre  qu'à  luy  et  apporter 
les  deniers  en  son  bureau  qu'il  establit  en  sa  mai- 


[ Opposition  à  la  vérification  par  la  Ghamrre  des  Comptes 

DE  LA  COMMISSION  DE  JeAN  DE  MoiSSET.] 
(Fol.  3oi  v°.) 


(1)  Voir  ci-dessus,  p.  2o5,  note  1. 

w  La  minute  de  cet  arrêt  du  Conseil  d'Etat  se  trouve  aux  Archives  nationales,  E.  6%  fol.  36,  et  une  copie  à  la  Bibl.  nul.,  ins 
fr.  18167,  fol-  19  v°.  Il  a  été  transcrit  aussi  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris.  (Arch.  nat.,  KK  101 3,  fol.  353  v". ) 
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son,  seize  rue  Sainct  Thomas  du  Louvre111;  laquelle 
commission  ne  vous  auroit  esté  presente'e  uy  pareil- 
lement aux  supplians,  et  neantmoings  contre  toutes 
les  formes,  sans  avoir  présenté  sa  commission, 
baillé  ses  caultions  et  fait  le  serment  par  devant 
lesdiclz  supplians,  il  s'efforce  d'exercer,  recevoir  les 
deniers  et  iceulx  paier  à  ceulx  qui  ont  des  renies. 
f?Ce  considéré,  nosdietz  sieurs,  il  vous  plaise  re- 


[i6o4] 

cevoir  lesdietz  supplians  opposans  à  ladicte  com- 
mission et  exécution  d  icelle,  et  faire  deffence  audict 
Moissetde  s'ingérer  à  la  receple  et  paiement  desdictes 
rentes,  jusques  ad  ce  que  il  en  soit  par  vous  or- 
donné et  faict  droict  sur  les  causes  d'opposition  des 
supplians,  et  ce  pendant  main  levée  eslre  faicte  des 
saisies  et  arrestz,  ad  ce  que  le  paiement  des  rentes 
soit  continué;  et  vous  ferez  bien.» 


GGLXIX.  —  [Assemblée  du  Conseil  pour  délibérer  sur  le  payement  des  rentes.] 

38  janvier  1606.  (Fol.  3o2  v°.) 


«Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  huicl 
heures  précises  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  délibérer  sur  le  faict  et  paiement  des  rentes 
de  ladicte  Ville;  vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt 
septiesme  Janvier  nul  six  cens  quatre. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville. 

Du  mecredy  vingt  huictiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  le  faict  et  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  sieur  de  Charonne,  Prévost  des 
Marchans; 

Durant,  Ouetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins. 
Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  Le 
Clerc,  le  Président  du  Drac,  Le  Prebslre,  de  Sainct 
Germain,  Le  Tonnellier,  Auory,  LeCoincte,  Dau- 
hray,  Conseillers  de  la  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  par  la 
résolution  de  la  dernière  assemblée ,  il  fut  arresté  que 


aussy  lost  qu'il  y  auroit  eu  arrest  en  la  Chambre  des 
Comptes  sur  la  veriffication  de  l'eedict  de  suppretion 
des  six  receveurs  et  paieuis  des  rentes  de  ladicte 
Ville ,  que  l'on  yroit  pardevers  le  Roy,  pour  luy  faire 
les  remonstrances  de  la  Ville,  qu'il  avoit  dressé 
lesdiclcs  remonstrances  et  avoit  faict  assembler 
ceste  compaignie,  aflin  d'en  entendre  la  lecture  et 
aussy  pour  l'advertir  que  l'on  luy  avoit  dict  que, 
depuis  quelques  jours  ença,  l'on  avoit  résolu  au 
Conseil  la  réduction  des  rentes  de  la  Ville  au  denier 
seize,  avec  ung  conlract  du  party  de  toutes  les 
aydes,  priant  la  compaignie  voulloir  délibérer  et 
donner  advis  sur  le  tout. 

Sur  quoy  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a  re- 
monstré que  cy  devant,  quant  il  s'est  présenté  à  la 
Ville  de  grandes  affaires,  mesmes  bien  moindres  que 
celles  qui  se  présentent,  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  assistez  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville,  ont  esté  par  devers  Messieurs 
de  la  court  de  Parlement,  affin  d'y  interposer  son 
auctorité,  leur  demander  secours  et  assister  la  Ville; 
que  si  l'on  y  a  esté  par  le  passé  pour  quelques 
affaires  qui  se  soient  présentées,  ilestoit  grandement 
nécessaire  d'y  aller  pour  les  affaires  qui  se  présen- 
tent, qui  concernent  tout  le  publicq. 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté,  de- 
libéré  et  conclud  que  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  assistez  de 
Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  se  transporte- 
ront par  devers  le  Roy,  pour  luy  faire  les  très  hum- 
bles remonstrances  de  ladicte  Ville,  pour,  après  la 
responce  de  Sa  Majesté,  aller  par  devers  Messieurs 


(1)  La  rue  Saint-Tliomas-du-Louvre,  dont  il  est  question  pour  la  première  fois  dans  une  charte  de  1213,  commençait  à  la  rue 
des  Orties  et  finissait  à  la  rue  Saint-Honoré.  Les  travaux  faits,  sous  le  premier  Empire,  afin  de  réunir  le  Louvre  aux  Tuileries  1  en- 
tamèrent forlement,  et  ce  qui  e:i  subsistait  a  disparu  dans  le  cours  de  l'année  i85o,  en  même  temps  que  la  rue  du  Carrousel. 
(Berty,  Topngr.  hist.  du  vieux  Paris,  t.  I,  p.  o5  et  suiv.)  Jean  de  Moisset  demeurait  encore  rue  Saint-Tliomas-du-Louvre,  le 
ai  août  1620,  date  de  son  testament. 


[,604]  DE  LA  VILLE 

de  la  court  do  Parlement  et  leur  faire  entendre  tout 
ce  qui  s'est  passé  cy  devant  pour  le  faict  des  rentes, 
les  prier  d'interposer  leur  auetorité  pour  secourir  et 
assister  la  Ville,  et  y  faire  des  protestations  allen- 
contre  de  ceulx  qui  touschent  et  negotient  des  ren- 
tes de  ladicte  Ville,  mçsmes  demander  permission 
d'informer  contre  Montauban  et  autres  ses  associez; 
et  sy  auparavant  que  l'on  ayt  veu  Sa  Majesté,  pour 
luy  faire  lesdictes  remonstrances,  l'on  envoioit  une 
jussion  à  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour 
procedder  à  la  veritïica lion  dudict  eedict  de  suppre- 
lion  desdictz  six  receveurs,  que  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  d'aucuns 
desdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  yront  par  de- 
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vers  uosdictz  sieurs  des  Comptes,  pour  les  prier  de 
surceoir  et  attendre  à  délibérer  sur  lesdictes  lettres 
de  jussion.  jusques ad  ce  que  lesdictes  remonstrances 
ayent  esté  faictes  à  Sadicte  Majesté. 

Aussi  a  esté  arresté  que  Maistres  Charles  Le  Conle 
et  Léon  Frenicle,  receveurs  des  rentes  assignées 
sur  les  aydes,  et  Maistres  Guillaume  Le  Cruel  et 
Jehan  Duhamel,  receveurs  des  rentes  assignées  sur 
les  receptes  generalles,  se  trouveront  ce  jourd'buy, 
cinq  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville',  et 
apporteront  leurs  estatz  de  recepte  et  despence, 
qu'ilz  ont  faicte  depuis  qu'ilz  sont  en  exercice  des- 
dictes charges  jusques  à  présent,  ce  qui  leur  scia 
signifïié. 


GGLXX.  —  [Tarif  des  denrées  qui  se  vendront  sur  les  ports  et  quais 
jusqu'au  i5  avril  prochain.] 


39  janvier  i6o4.  (Fol.  3o5  v° 


Pris  pour  les  denrées  qui  se  vendent  à  lEscolle^K 

Le  cent  des  meilleurs  cottrelz  de  haistre ,  à  soixante 
et  dix  solz : 

Les  médiocres,  à  soixante  et  cinq  solz; 

Les  moindres,  à  soixante  solz. 

Le  cent  des  meilleurs  fagotz,  à  soixante  solz; 

Les  médiocres,  à  cinquante  cinq  solz,  et  les 
moindres,  à  cinquante  solz. 

Le  plus  beau  gros  bois  de  mousle  de  haistre,  à 
sept  li\res; 

Le  médiocre,  à  six  livres  dix  solz. 

Le  beau  bois  de  traversse,  à  six  livres  dix  solz; 

Le  médiocre ,  à  six  livres. 

Le  beau  bois  de  corde,  à  cent  dix  solz  la  voye; 

Le  médiocre,  à  cent  cinq  solz. 

Le  bois  d'andelle (2',  à  cent  cinq  solz. 

Charbon  le  meilleur,  à  vingt  solz  la  myne; 

Et  l'autre,  à  dix  huict  solz  la  myne. 

Pour  les  portz  de  la  Grève  et  du  Pavé. 

Le  cent  des  meilleurs  cottrelz,  à  soixante  et  cinq 
solz; 

Les  médiocres  cottretz,  à  soixante  solz,  et  les 
moindres,  à  cinquante  cinq  solz  le  cent. 


Les  meilleurs  fagotz,  à  cinquante  cinq  solz  le 
cent; 

Les  médiocres,  à  cinquante  solz, 
Et  les  moindres,  à  quarente  cinq  solz  le  cent. 
Le  meilleur  gros  bois  de  mousle,  à  six  livres  dix 
solz  ; 

Le  médiocre,  à  six  livres  la  voye. 
Le  meilleur  bois  de  traversse,  à  six  livres  cinq 
solz. 

L'autre  bois  de  traversse,  à  six  li\res. 
Le  meilleur  bois  de  corde  et  soulche,  à  cent  cinq 
solz  la  voye; 

L'aultre  bois  de  corde  et  soulche,  à  cent  solz. 

tfLesquelz  prix  cy  dessus  auront  seullement  lieu 
jusques  au  quinzeiesme  jour  d'Apvril.  Et  à  reste  fin, 
sera  baillé  des  banderolles  à  chacun  mosleur  qui 
fera  l'arivage,  où  sera  escript  le  pris  susdict  dudict 
bois,  et  enjoinct  ausdictz  mosleurs  de  mi  l  In'  la- 
dicte banderolle  au  lieu  le  plus  eminent  du  basleau, 
en  sorte  que  chacun  le  puisse  lire,  et  icelle  bande- 
rolle laisser  jusques  ad  ce  que  ledict  basleau  soit 
vuidde.  Et  seront  tenuz  lesdictz  mousleurs  rapporter 
lesdictes  banderolles  au  Bureau  sitost  que  lesdictz 
basteaulx  seront  vuiddes,  à  peine  d'en  respondreen 
leurs  propres  et  privez  noms.  Et  où  il  se  trou  verra 
basteau  n'ayant  banderolle  ou  contrevenant  à  la 


(1)  L'Ecole  Saint-Germain. 

M  Bois  à  brûler,  presque  tout  do  hêtre,  plus  court  d'un  pied  que  le  bois  ordinaire.  Ce  nom  lui  venait  de  la  rivière  d'Andelleau 
pays  de  Caux,  sur  laquelle  on  flottait  jusqu'à  la  Seine  le  bois  coupé  dans  la  forêt  de  Lyons. 


q7 
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susdicte  taxe,  le  marchant  eu  respondra,  à  peine 
de  confiscation  de  sa  marchandise  et  de  l'amande, 
etausdietz  jurez  de  suspention  de  leurs  offices. 

rr  Seront  mandez  les  sergcns  el  controolleurs  de  la 
Ville,  ausquelz  sera  faict  lecture  du  présent  règle- 


ment et  à  eulx  enjoinct  de  le  faire  garder,  à  peine 
de  l'amande  et  de  privation  de  leurs  charges. 

«  Faict  et  arresté  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
jeudy  vingt  neufviesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
quatre.» 


GGLXXI.  —  [Scellés  apposés  chez  les  receveurs  des  rentes.] 

2C)  janvier  160/1.  (Fol.  807  r\) 


rrL'au  mil  six  cens  quatre  et  le  lundy  vingt  neuf- 
viesme Janvier,  a  esté  mis  et  apposé  le  sellé  aux 
chambres  des  receveurs  et  payeurs  des  renies  de  la- 
dicte Ville  assignées  sur  le  Clergé;  lequel  a  esté 
baillé  en  garde  à  Maistre  Guillaume  Clément,  con- 
cierge dudict  Hostel  de  Ville,  et  à  luy  enchargé  de 


prendre  soing  qu'il  soit  conservé  sain  et  entier,  à 
peine  d'en  estre  responsable.  Et  le  lendemain,  sur 
les  sept  heures  du  matin,  a  esté  ledict  sellé  levé 
en  la  présence  de  Messieurs  Quetin  et  Le  Lièvre, 
après  qu'il  a  esté  recongneu  estre  sain  et  entier  et 
n'y  avoir  esté  touché,  et  ouverture  faicte(1).^ 


GGLXXII.  —  [Délibération  sur  la  saisie  des  deniers  du  Clergé 

AFEECTÉS  AUX  RENTES  DE  LA  VlLLE.] 
3o  janvier  160/1.  (Fol.  307  v°.) 


tr  Monsieur  le  Président  Du  Drac,  plaise  vous 
trouver  demain,  dix  heures  du  malin  ,  au  Bureau  de 
la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  saisies  faictes  des 
deniers  du  Clergé  ès  mains  de  maistre  Françoys 
de  Castille''-',  Receveur,  et  autres  affaires  urgentes 
dont  nous  avons  esté  advertis.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

rr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatre. 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville. 

Du  vendredy  trenleiesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  quatre. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  Conseillers 
d'icelle,  ledict  jour  tenue  au  Bureau,  pour  délibérer 
sur  les  saisies  faictes  des  deniers  du  Clergé  entre  les 
mains  de  Me  Françoys  de  Castille,  Recepveur,  et 


autres  urgentes  affaires  de  ladicle  Ville,  sont  coin 
paruz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charronne,  Pre\ost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Esclievins  ; 

Messieurs 

De  Saincl  Ch',  le  Président  Le  Clerc,  le  Président 
Du  Drac,  de  Grieu,  de  Sainct  Germain,  Daubray, 
Conseillers  de  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remons- 
tré  que,  depuis  la  dernière  assemblée  qui  fut  me- 
credy  dernier,  l'on  a  saisy  entre  les  mains  de  Maistre 
Françoys  de  Castille,  Recepveur,  les  deniers  du 
Clergé  destinez  pour  le  paiement  des  renies  de  la- 
dicte Ville,  à  la  requeste  de  Me  Jehan  de  Moisset,  qui 
sera  la  cause  que  le  payement  qui  a  accoustumé 
estre  faict  au  peuple  par  deux  fois  de  chacune  sep- 
maine,  sera  discontinué,  c'est  pourquoy  il  a  faict 


(1)  A  signaler  ici  un  mandement  du  Bureau,  daté  du  39  janvier  160/1,  ordonnant  à  Charles  Marchant,  maître  des  œuvres  de 
charpenterie ,  de  se  rendre  à  la  porte  Saint- Victor,  où  l'on  avait  signalé  la  chute  des  hascules.  (Minutes,  H  1887.) 

(2)  François  de  Castille,  seigneur  de  Villemareuil ,  auteur  de  la  hranche  de  ce  nom,  deuxième  fils  de  Philippe  de  Castille  (d  une 
famille  originaire  de  Paris)  et  de  Geneviève  Guérin.  avait  été  reçu  Receveur  général  du  Clergé  de  France,  sur  la  résignation  de  son 
père,  en  1Ô98.  Il  devint  Receveur  général  des  décimes  fan  1606,  Secrétaire  du  Roi,  le  20  mai  1607,  et  surintendant  de  la  maison 
du  duc  d'Orléans,  en  161").  (Dictionnaire  de  la  noblesse,  t.  IV,  p.  826-897.) 


[i6o4] 

assembler  ceste  compagnie,  pour  adviser  et  délibérer 
sur  cest  affaire. 

Et  à  l'instant,  a  esté  proposé  par  aucuns  desdictz 
sieurs  Conseillers  de  la  Ville  que  ledict  Moisset  et 
autres  pour  luy  faisoit  de  grandz  emprunetz  sur  la 
place  du  change  et  que  tel  de  qui  on  emprunctoit 
trente  mil  livres  n'en  bailloit  en  deniers  coniptans  que 
vingt  mil  livres,  le  reste  en  quictances  d'arrérages 
des  renies  des  années  mil  six  cens  quatre  et  cinq, 
dont  falloit  faire  plaincte  à  la  Court  et  demander 
permission  d'informer. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  aller  incontinant  après  disner  veoir  Monsei- 
gneur le  Chancelier,  pour  avoir  responce  de  la  re- 
queste  présentée  par  ladicte  Ville ,  atlin  d'avoir 
main  levée  des  deniers  des  aydes  et  receptes  géné- 
rales saisies  à  la  requeste  dudict  de  Moisset,  dict 
Montaubau,  et  luy  faire  plaincte  de  la  nouvelle 
saisye  faicle  sur  les  deniers  du  Clergé,  et  le  supplier 
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de  voulloir  surceoir  toutes  expéditions  pour  ce  re- 
gard, jusques  ad  ce  que  la  Ville  ayt  faict  les  remons- 
trances  au  Roy;  lesquelles  il  est  besoing  de  faire  au 
plus  tost  que  faire  ce  pourra  ;  et  oultre  que,  demain 
matin,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  assistez  d'aucuns  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  Ville  se  transporteront  par  devers  Mes- 
sieurs des  Courtz  souveraines11',  pour  les  advertir  de 
tout  ce  qui  s'est  passé,  les  prier  d'interposer  leur 
auctorité  en  une  cause  si  commune  et  qui  concerne 
toutes  les  familles,  tant  de  ceste  Ville  que  du 
Royaulme,  avoir  actes  de  leurs  remonstrances  et  y 
l'aire  les  protestations  accoustumées  estre  faictes 
en  semblables  occasions,  et  demander  permission  à 
Messieurs  de  la  Court  d'informer  allencontre  tant 
dudict  de  Moisset  que  autres  personnes  qui  s'effor- 
cent d'entreprendre  sur  les  rentes  de  ladicte  Ville, 
au  préjudice  des  contraetz  d'icelle,  et  à  ceste  fin  en 
présenter  requeste  à  la  Court. 


r 

CCLXXIII.  —  [Etat  des  espèces  trouvées  dans  le  coffre  de  Benjamin  de  Sève, 

RECEVEUR  DES  RENTES.] 
3o  janvier  1606.  (Fol.  3io  r°.) 


Du  vendredy  trenteiesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  quatre. 

Bordereau  des  espèces  trouvées  dans  le  coffre  de 
Maistre  Benjamain  de  Sève(2),  receveur  du  Clergé, 
ès  présences  de  Messieurs  Quetin  et  Le  Lièvre,  Es- 
chevins, et  de  Maistre  Paul  de  Sève. 

Premièrement 

Ung  sac  de  testons   xvcl  livres 

Autres  testons   xv°l  livres 

Autre  pareille  somme  de  quinze  cens 

cinquante  livres,  cy   xvrL  livres 

Autres   xvc  l  livres 

Demy  franez   xvic  livres 

Autres  demy  franez   xvic  livres 

Autres  demy  franez   xvic  livres 

Demy  quartz   xvi°  livres 

Demy  franez   xvic  livres 

Demy  franez   xvic  livres 

Testons  et  demy  testons   vui°  livres 


Testons   viiclxxv  livres 

Quartz   ixr  xliiii  I.  xim  s. 

Quartz   vin0  livres 

Demy  quartz   vm°  livres 

Demv  quartz   imcxxxn  livres 

Quartz   vmc  livres 

Quartz   viiiclxvii  livres 

Quartz   vmc  livres 

Testons   vmc  ixxi  livres  n  s. 

Quartz   vnfxxxn  livres 

Testons   xiuc nux'1  xv  livres 

Franez   vin'  xlv  livres  xn  s. 

Franez   vmc  livres 

Demy  franez   vuic  livres 

Plus  trente  cinq  sacz  pleins  de  dou- 
zains  de  deux  cens  livres  chacun,  val- 
lent  sept  mil  livres,  cy   vu"  livres. 

Signé  :  tfQuETIN,  LbuÈVRB,  Skvea. 


M  Cette  démarche  eut  lieu  le  lendemain  (cf.  le  n°  CCLXXVI,  ri-dessous,  p.  21a). 
W  Voir  ci-dessus,  p.  «4-2  5  et  notes. 
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GGLXXIV.  —  [Le  s"  Martin,  receveur  des  rentes,  rend  compte  ai  Bure  vu  de  sv  recette.] 

3o  janvier  i6o4.  (Fol.  3n  r°.) 


Du  vendredy  trenteiesme  Janvier  mil  six  cens 
quatre. 

Avons  mandé  au  Bureau  de  la  ville  Mc  Christofle 
Martin,  recepveur  des  rentes  de  ladicte  Ville  assi- 
gnées sur  le  Clergé,  et  icelluy  interpellé  de  dire  où 
sont  les  cinquante  mil  livres  qu'il  a  receuz  depuis 
trois  ou  quatre  jours  de  Maistre  François  de  Castiile; 

A  dict  que,  lundy  dernier,  il  receut  dudict  sieur 


de  Castiile  qua rente  mil  livres  et  le  mardy  ensuivant 
il  en  paia  au  peuple  en  plain  Bureau  dix  ou  douze 
mil  livres  et  le  surplus  desdietz  deniers  sont  encore 
dans  son  coffre,  à  la  Chambre  du  Clergé.  Et  pour 
le  regard  des  autres  dix  mil  livres,  ne  les  a  encores 
receuz  dudict  de  Castiile,  mais  croid  que  à  présent 
l'on  les  compte  à  ses  commis,  pour  les  faire  apporter 
céans. 


CCLXXV.  —  [Convocation  de  certains  Conseillers  de  la  Ville 

POUR  UNE  DÉMARCHE  PRES  DES  COURS  SOUVERAINES.] 
3o  janvier  i6o4.  (Fol.  )ii  i  v°.) 


rr Monsieur  ''),  plaise  vous  trouver  demain, 

sept  heures  du  matin,  dans  la  grande  salle  du  Pallais, 
pour  nous  assister  à  aller  par  devers  Messieurs  des 
Courtz  souveraines  leur  faire  les  remonstrances  de 
ladicte  Ville  touschant  les  rentes  d'icelle ;  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 


«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  tren- 
teiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatre. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres." 

Pareil  envoyé  à  aulcuns  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville. 


CCLXWI.    [PrOCÈS-VERRAL    DE    VISITE    AU  PARLEMENT, 

À  la  Chambre  des  Comptes  et  à  la  Cour  des  Aides.] 

3i  janvier  160 4.  (Fol.  3ia  1". ) 


«L'an  mil  six  cens  quatre  et  le  samedy  dernier jour 
de  Janvier,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Procureur  et  Greffier,  assistez  d'au- 
cuns de  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  sont  allez 
au  Parlementé),  pour  parler  à  nosdietz  sieurs  de  la 
Court,  ausquelz  ils  ont  faict  entendre  tout  ce  qui 
s'esloit  passé  touschant  la  suppretion  des  six  receveurs 
et  saisie  de  deniers,  iceulx  priez  de  les  y  assister. 

ff  A  quoy  par  Monsieur  le  Premier  Président  auroit 
esté  faict  respouce  que  la  Court  louoit  le  soin  et  dil- 


ligence  qu'il/,  aporloient  à  l'administration  du  bien 
public  et  de  la  conservation  des  rentes,  et  que  la 
Court  ne  donnoil  point  acte,  et  que  les  registres 
d'icelle  servoient  d'acte,  auxquelz  l'on  pouvoit  avoir 
recours;  et  pour  le  regard  de  la  requeste,  ilz  en  deli- 
bereroient;  laquelle  a  esté  baillée  à  Monsieur  Bri- 
çonnet,  conseiller  en  la  Grand  chambre <3) ,  qui  en  a 
faict  aussy  tost  la  lecture'51. 

rc  Et  lors  se  seroient  mesdietz  sieurs  retirez  et  allez, 
avec  la  mesme  compagnie,  en  la  Chambre  des 


(1)  Le  nom  est  en  hlanc. 

l2i  Le  registre  du  Conseil  du  Parlement  no  contient  aucune  mention  de  cette  visite  du  Prévôt  des  marchands  et  de  la  dépulaiimi 
qui  l'accompagnait. 

(3)  François  Briçonnet,  seigneur  de  Leveville  et  de  la  Kaërie,  lils  ainé  de  François,  conseiller  au  Parlement  en  i5W,  et  de 
Jeanne  Tavel,  sa  première  femme,  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  i4  janvier  j  568 ,  avait  épousé  Marie  Le  Lièvre,  dame 
du  Chesnay;  il  mourut  conseiller  en  la  grand'chambre  au  mois  de  juillet  1 G 1  o ,  âgé  de  soixante-huit  ans.  (Le  P.  Anselme,  But. 

génétd.,  t.  VI,  p.  433.) 

(,,)  Voir  ci-drssous,  il  la  date  du  o,  février,  le  texte  de  la  requête  présentée  au  Parlement,  le  3i  janvier,  parles  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins,  â  laquelle  est  annexé  l'arrêt  rendu  par  la  Cour. 
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Comptes;  où  mondicl  sieur  le  prevost  a  réitéré  les 
protestations;  et  d'aultant  que  les  lettres  de  jussion 
dudit  Montauban  estoient  à  la  Chambre,  requis 
qu'elles  fussent  communicque'es  à  ladicte  Ville.  A 
quoy  a  esté  faict  responce  par  Monsieur  le  Premier 
Président  que  la  Chambre  aporteroit  tout  ce  qui 
dependeroit  d'elle  pour  la  conservation  des  rentes,  et 
qu'ilz  delibereroient  sur  la  communication  requise 
des  lettres  de  jussion  dudit  Montauban'1'. 

tr  Et  de  là ,  seroient  allez  à  la  Court  des  Aydes  faire 
et  réitérer  la  mesme  protestation.  A  quoy  Monsieur 
le  Premier  Président  a  faict  responce  que  à  juste 
cau;e  mesdictz  sieurs  imploroient  leur  assistance 
pour  la  conservation  desdictes  rentes,  qui  estoient 


entre  leurs  mains  comme  en  ung  depost  sacré  et 
auctorisé  par  leurs  arrestz,  que,  quand  il  s'estoit  pré- 
senté aulqu'une  affaire  qu'ilz  ont  creu  concerner  le 
faict  desdictes  rentes,  ilz  ont  tousjours  renvoyé  le 
tout  par  devers  eulx  pour  s'y  opposer,  comme  les 
vrayes  parties,  et  qu'il  n'estoit  point  encore  trop 
tard  pour  remédier  au  mal  qui  se  presentoit,  et  qu'ilz 
y  apporteroient  tout  le  secours  et  ayde  qu'ilz  pour- 
ront, et  ce  pendant  donné  acte  de  leurs  protestations 
etde  repeter,  tant  allencontre  dudict  Montauban  que 
tous  aultres  ses  alliez,  associez,  confederez  et  parti- 
sans, leurs  veufves,  enfans  et  héritiers  jusques  à  la 
quatriesme  génération,  ce  qui  se  trouverra  deffaillir 
tant  au  principal  que  arrérages  des  renies. * 


GGLXXVH.  —  [Convocations 

3i  janvier  1606. 

De  par  les  Prevost  des  Marchons  et  Eschevbis 
de  la  Ville  de  Paris, 

trSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  avec  ung  des  plus  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier,  mardy  prochain  à  l'heure 
de  midy,  en  l'HosIel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  as- 
sister à  aller  au  Louvre  trouver  le  Roy,  pour  luy  faire 
les  remonstrances  de  la  Ville,  suivant  les  resolutions 
d'assemblée,  cy  devant  faictes  audict  Hostel  de  Ville  , 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  saniedy  dernier 
Janvier  mil  six  cens  quatre.  » 


POUR  ALLER  TROUVER  LE  Roi.] 
(Fol.  3.3  r°.) 

tr  Monsieur.  .  .  plaise  vous  trouver  mardy  pro- 
chain à  l'heure  de  midy,  en  l'Hoslel  de  la  Ville,  pour 
nous  assister  à  aller  trouver  le  Roy,  pour  luy  faire  les 
remonstrances  de  la  Ville,  suivant  les  délibérations 
preceddentes.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  en  tant 
que  vous  aymez  la  conservation  des  rentes  de  ladicte 
Ville. 

«• Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  dernier 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatre. 

«■Les  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. n 


CCLXXVIII.  -    [Remontrances  présentées  au  Roi  par  les  Prévôt  des  Marchands, 

ECHEVINS  ET  DÉPUTÉS  DE  LA  VlLLE.] 


3  lévrier  1606.  (Fol.  3i4  r° 

Remonstrances  faictes  au  lioy  au  Louere,  où  estoient  plu- 
sieurs princes  et  seigneurs,  où  nous  estions  assistez 
des  Conseillers  de  Ville,  Quarteniers  et  d  ung  bourgeois 
de  chacun  quartier,  le  troisiesme  jour  de  Febvrier  mil 
six  cens  quatre. 


Sire, 

t  Vos  très  humbles,  très  obeissans  et  très  affec- 
tionnés subjeetz,  les  Prevost  des  Marchans,  Esche- 


vins  et  Conseillers  de  vostre  bonne  Ville,  capitalle 
de  vostre  Royaulme,  représentons  tout  le  corps  des 
habitans  d'icelle,  se  prosternent  aux  piedz  de  Vostre 
Majesté  pour  la  supplier  en  toute  humilité  d'en- 
tendre et  avoir  agréables  leurs  remonstrances  sur  le 
subject  de  la  déclaration  faicte  par  Vostre  Majesté 
en  forme  d'eedicl  de  supression  des  six  recepveurs  et 
paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  et  de  la  commis- 
sion expédiée  au  nom  de  Mc  Jehan  Moisset,  dicl 


!"  Le  registre  plumitif  do  la  Chambre  des  comptes  du  samedi  3i  janvier  1606  contient  un  dispositif  d'arrêt  ainsi  conçu:  «Sur 
l'édit  de  suppression  des  paieurs  des  rentes,  ouy  les  Prevost  des  marchans  et  Eschevins  venus  en  corps  avec  le  Conseil  de  ladicte 
Ville,  la  Chambre  a  ordonné  qu'ils  auront  communication  des  lettres  de  jussion  et  commission  de  \lc  Jehan  de  Moisset  et  de  la 
déclaration  <|tnl  a  haillée.  Monsieur  Le  Feron  ,  rapporteur. n  [Arch.  nat.,  I'  9()(j8,   1"  semestre  île  i6o'i,  fol.  o  v".) 

>*'  Le  nom  est  en  blanc.  Celle  lettre  s'adressa  aux  conseillers  de  la  Ville. 
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Monta u ban,  pour  exercer  la  recepte,  pendant  leur 
interdiction. 

«•Nous  recongnoissons  et  croions  que  Vôstre  Ma- 
jesté a  esté  meu  d'une  juste  et  sainte  intenlion ,  pro- 
cédant d'une  ardente  et  plus  que  paternelle  affection 
au  bien  et  soulagement  de  voz  subjectz,  dont  nous 
sommes  obligés  de  vous  rendre  toutes  sortes  d'ac- 
tions de  grâces  et  humbles  remerciementz,  et  pou- 
vons dire  qu'à  tous  les  tiltres  d'honneur  acquis  par 
la  valleur,  magnanimité  et  prouesses  de  Vostre  Ma- 
jesté, il  se  peult  adjouster  que  vous  estes  le  père  du 
peuple.  Toutefois,  Sire,  comme  les  bonnes  inten- 
tions ne  produisent  pas  tousjours  de  semblables 
effectz,  le  nouvel  establissemeut  porté  par  voslre 
edict,  ensemble  les  propositions  et  délibérations  qui 
ont  esté  faictes  pour  les  renies,  ont  faict  naistre  des 
appréhendons  et  craintes,  sinon  justes  du  moings 
excusables,  aux  espritz  de  voz  subjectz  bourgeois  et 
habilans  de  ceste  Ville,  lesquelles  soubz  la  bonne 
grâce  et  bénigne  patience  de  Vostre  Majesté  nous 
sommes  nécessitez  de  vous  représenter,  vous  suplians 
croire  que  nous  ne  respirons  que  le  service  de  Vostre 
Majesté,  au  bien  et  soulagement  de  voz  subjectz. 

rrLes  histoires  grecque,  romaine  et  françoise 
nous  tesmoignent  que  les  changementz  qui  se  font 
es  affaires  publicques,  et  speciallement  quand  ilz  di- 
minuent ou  retardent  les  facultés,  biens  et  commo- 
dités des  particuliers,  causent  une  altération  et  mou- 
vement grandz  aux  esprilz  de  ceux  qui  se  sentent 
intéressés'1'. 

«Sire,  nous  n'entendons  supporter  et  défendre  les 
six  reccpveurs  establiz  par  Vostre  Majesté  en  l'an 
vc  nu1"1  quatorze,  et  qu'elle  veultà  présent  suprimer, 
ausquelz,  quand  vous  ordonnerez  que  leur  procès 
sera  faict  et  qu'il  se  présentera  des  plaintes  contre 
eux,  nous  serons  tousjours  prestz  et  disposés  d'en 
faire  les  poursuittes,  sans  qu'il  y  aye  aulcune  conni- 
vence de  nostre  part. 

«■Et  d'au! tant  qu'il  nous  pourroit  estre  objecté 
que  depuis  que  nous  avons  esté  honorés  de  ce 
magistrat  par  Vostre  Majesté,  nous  n'avons  faict 
paroistre  d'aulcunes  poursuittes  conlre  eux,  Vostre 
Majesté  congnoistra  qu'il  n'y  a  point  de  nostre 
faulte,  car  sy  tost  que  nous  avons  esté  promeuz  en 
ceste  charge ,  nous  avons  faict  proclameretpublierpar 
toutes  les  paraisses  de  ceste  Ville,  sur  les  plaintes 
communes  et  qui  esloient  en  la  bouche  de  plusieurs, 


DU  BUREAU  [i6o4| 

vagues  et  generallement  faictes  contre  les  recepveurs, 
que  tous  ceux  qui  avoient  sceu  quelque  composi- 
tion avoir  esté  faicte  de  leurs  quictances,  leur  au- 
roient  baillé  argent  pour  en  eslre  paiés  ou  autres 
malversations  par  eux  commises,  qu'ilz  eussent  à 
faire  leur  plainte  et  que  nous  leur  ferions  rendre 
prompte  justice.  Ces  proclamations  faictes,  aulcun 
ne  s'est  présenté  pour  en  faire  plainte. 

«•Nous  n'affectionnons,  Sire,  aulcunes  personnes 
pour  les  faire  establir  à  la  recepte  des  deniers  qui 
sont  assignez  pour  le  paiement  des  renies.  Toutes 
personnes  nous  sont  indiferentes  et  ceux  qui  seront 
nommez  par  Vostre  Majesté  seront  tousjours  par 
nous  bien  receuz,  ayant  les  qualités,  probités  et 
prudhoromies  requises,  protestant  à  Vostre  Majesté, 
qui  est  la  vive  image  de  Dieu  en  terre,  que  nous  ne 
sommes  poussés  d'aulcune  passion  ou  affection  extra- 
ordinaire contre  Me  Jehan  Moisset,  dict  Montauban , 
et  que  nous  désirerions  qu'il  eust  les  qualités  néces- 
saires et  qu'il  fust  aggreable  à  voz  subjectz,  affin  que 
Vostre  Majesté  en  eust  receu  le  contantement  qu'elle 
désire. 

«•Sire,  voz  ordonnances  deffendent  de  recepvoir 
aulcuns  officiers,  et  speciallement  des  finances,  qui 
soient  obérés  et  obligés  pour  plus  grandes  sommes 
de  deniers  que  leurs  biens  et  facultez  ne  peuvent 
valloir,  par  ce  qu'il  est  certain  qu'estant  pressés  de 
leurs  créanciers,  ayant  grand  maniement  et  sommes 
notables  entre  leurs  mains,  qu'ilz  s'acquicleront  des 
deniers  de  leurs  charges,  affin  de  se  redimer  des 
poursuites  et  contrainctes  qui  seroient  contre  eulx 
faictes  par  leurs  créanciers. 

«■Nous  avons  advis  de  personnes  de  qualité,  qui 
sont  officiers  de  voz  Cours  souveraines,  qui  nous  ont 
certiflié  que  Me  Jehan  Moisset  a  pris  et  emprunté 
au  change,  depuis  six  sepmaines  ou  deux  mois, 
six  vingt  mil  escuz  et  plus  avec  groz  interestz,  et 
s'est  obligé  de  rendre  ceste  somme  dedans  le  quin- 
ziesme  de  ce  mois,  qui  faict  qu'il  poursuit  vivement 
de  recepvoir  les  deniers  destinés  pour  le  paiement 
des  renies,  affin  de  s'acquiter,  ce  qui  est  directement 
contre  l'intention  de  Vostre  Majesté,  nous  asseurant, 
comme  nous  avons  tousjours  faict  entendre  à  vostre 
peuple,  que  vostre  volonté  est  que  les  deniers  de 
toutes  noz  assignations  soient  distribués  à  voz  sub- 
jectz, pour  les  arrérages  de  leurs  rentes,  et  qu'ilz 
ne  soient  divertis. 

«•Voz  ordonnances  deffendent  d'admettre  aux  ot- 


Cet  alinéa  cl  la  dernière  tifjno  du  précédent  se  trouvent  à  la  minute  et  non  au  registre. 
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lices  comptables  aulcuas  partisans;  ou  nous  faict 
dire  que  Maislre  Jehan  Moisset  est  partisan  du  sel 
et  associé  avec  autres  partisans;  nous  voions  les 
faillites  et  banqueroutes  fort  fréquentes,  qui  est  la 
grande  appréhension  de  voz  subjectz,  qui  craignent 
que,  au  lieu  de  faire  cesser  leurs  plaintes,  elles  ne 
soient  pas  seullement  augmentées,  mais  que  ce  soit 
la  perte  et  ruyne  de  leurs  deniers. 

*Sire,  il  y  a  deux  moiens  de  faire  cesser  les 
plaintes  de  vostre  peuple:  c'est  qu'il  n'y  ayt  aucun 
qui  soit  pourveu  en  tiltre  d'ofiice  et  que  l'on  choi- 
sisse quelques  notables  bourgeois  qui  exerceront 
pour  un  an ,  après  lequel  il  sera  tenu  rendre  compte, 
et  en  son  lieu,  un  aultre  sera  commis;  et  que  ceux 
qui  auront  bien  versé  y  pourront  par  après  estre 
receuz;  ou  sy  Vostre  Majesté  veult  qu'ilz  soient  en 
liltre d'office,  qu'ilz  n'ayent  les  deniers  en  leurs  mai- 
sons, ains  qu'ilz  soient  mis  en  trois  coffres  en 
l'hostel  de  vostre  ville,  comme  ilz  ont  esté  antien- 
nement,  et  que  en  chacun  coffre  il  y  ayt  trois  clefz, 
l'une  pour  le  Prévost  des  Marchans,  l'autre  pour 
le  contrôleur  et  la  troisiesme  pour  le  receveur;  et 
qu'ilz  ayent  à  payer  selon  le  règlement  qui  leur 
sera  baillé;  et  lors,  Sire,  vous  causerez  deux  grand/, 
biens;  vous  ne  serez  plus  importuné  d'auleunes 
personnes  pour  avoir  ces  receptes;  ostez  le  manie- 
ment des  deniers,  il  n'y  aura  plus  de  poursuyvans 
et  vostre  peuple  sera  bien  paié,  qui  vous  donnera 
infinies  bénédictions. 

ff Vostre  Majesté  considérera,  s'il  lui  plaist,  que 
les  rentes  qui  ont  esté  constituées  par  voz  prédéces- 
seurs depuis  quatre  vinglz  ans  sont  le  vray  et  seul 
domaine  des  veufves,  enfans  mineurs,  orphelins, 
hospitaulx,  communaultez  et  de  la  plus  grande  partie 
de  voz  très  humbles  subjectz,  babitans  tant  de  ceste 
Ville  que  des  aullres  villes  de  vostre  Royaulme, 
qui  n'ont  aullre  moien  de  vivre  que  du  paiement 
des  rentes  acquises  de  bonne  foy  par  leurs  pères  et 
prédécesseurs,  suyvant  les  contraetz  qui  ont  esté 
laietz  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 
veriffiez  en  toutes  voz  Cours.  Par  tous  les  contraetz , 
voz  prédécesseurs  ont  vendu,  engaigé  et  allienné  à 
faculté  de  rachapt  perpétuel  une  bonne  partie  des 
aydes  qui  se  lèvent  sur  les  subjectz   de  vostre 
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Royaulme,  des  receptes  generalles  et  particulières  et 
des  subventions  qui  se  lèvent  sur  tout  le  Clergé,  avec 
clauses  expresses  que  les  deniers  seront  receuz  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ou  ceux  qui 
seront  par  eux  commis,  sans  qu'ilz  soient  tenu/, 
prendre  ny  lever  des  Generaulx  de  France  ou  au! très 
intendans  aulcun  estât,  et  que  les  deniers  qui  pro- 
viendront de  toutes  ces  assignations  seront  par  eux 
distribuez  pour  le  paiement  des  rentes,  et  que  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  quelque 
occasion  que  ce  soit,  ne  pourront  estre  dépossédez  et 
desaisiz  des  choses  à  eux  vendues,  jusques  à  l'actuel 
paiement  et  remboursement  du  principal  et  arre- 
raiges,fraiz  et  loyaulx  coustz  de  leurs  engaigemens. 

«•Tous  lesquelz  contraetz  ont  esté  louez,  ratifiiez 
et  approuvez  par  lettres  patentes  de  Vostre  Majesté, 
du  quinzeiesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze veriffiées  en  toutes  voz  Cours  sou- 
veraines, publiées  par  toutes  voz  generallitez;  vous 
suppliant,  suivant  ceste  parolle  royalle  par  vous 
donnée  et  inviolablement  gardée,  voulloir  entretenir 
noz  contraetz  sellez  de  la  foy  publicque,  qui  réside 
en  la  personne  de  Vostre  Majesté,  et  soubz  vostre 
aucthorité  consignée  comme  ung  depost  sacré 
entre  les  mains  de  voz  Prévost  des  Marchans  el 
Eschevins,  au  nom  desquelz  sont  toutes  les  consti- 
tutions des  rentes.  Le  vray  lien  et  seule  conservation 
de  la  société  bumaine  est  la  justice,  le  fondement 
de  la  justice  est  la  foy  et  de  la  foy  despend  l'entre- 
tenenient  des  contraetz  qui  sont  du  droicl  des  gens 
et  obligent  toutes  sortes  de  personnes,  de  quelques 
qualité/  qu'ilz  soient,  tellement  que  tout  le  repos 
publicq  consiste  à  l'entretenement  des  contraetz; 
aultrement  s'en  ensuyvroit  une  confusion  et  ruyne  si 
grande  qu'il  ny  auroit  aucun  qui  feust  asseuré  en 
la  possession  et  joyssance  de  ses  biens. 

trSire,  Vostre  Majesté  par  son  edict  veult  sup- 
primer les  six  recepveurs  et  les  réunir  en  la  per- 
sonne d'un  seul.  Craignant  d'abuser  de  vostre  pa- 
tience, nous  ne  voulions  nous  estandre  sur  les 
supressions,  et  en  un  mot  nous  dirons  que,  sy  les 
suppressions  se  faisoient,  pour  n'en  poinl  mettre 
d'aultres, qu'elles  seroient  fort  favorables,  mais  quant 
les  suppressions  se  l'ont  par  l'ambition  et  avarice  de 


(l)  Il  s'ajjit  dos  lnltros  patentes  de  H<'nri  IV,  portant  confirmation  do  tous  les  contrats  el  obligations  faits  par  les  [lois,  ses  pré- 
décesseurs, aux  Prévôt  dos  marchands  et  Echovins  de  la  ville  de  Paris,  pour  la  vente  <'t  aliénation  di  s  fermes  des  aides,  tailles, 
libelles,  domaine,  elc.  Saint-Germain-en-Laye ,  i5  novembre  i5o4.  Elles  ne  li;jn ren I  pas  sur  le  registre  des  Délibération»  du  Bu- 
reau de  l'époque.  L'original  scellé  en  est  conservé  aux  Archives  nationales,  K  961,  o°  &6,  avec  l'arrêt  d'enregistrement  au  Parle- 
ment, le  19,  dénombre  i5o/j.  Ces  lettres  ont  élé  publiées  par  Fontanon,  Les  Edict»  et  ordonnances  des  Roy»  de  France,  i(n  1,  in- 
l'ol.,  t.  I,  p.  775. 
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quelques  uBgs  qui ,  par  des  offres  excessives,  veullenl 
faire  destituer  les  vrais  titulaires  et  se  subroger  en 
leur  place,  telles  voies  ont  este'  rejecte'es  comme 
dommageables  et  préjudiciables  au  repos  de  tous 
voz  officiers,  et  par  voz  ordonnances  antiennes  il 
est  ordonne'  que  le  procès  sera  faict  à  ceux  qui 
seront  auteurs  de  telles  inventions. 

tf Quant  à  la  réduction  des  six  en  la  personne 
d'un  seul,  Vostre  Majesté  nous  pardonnera,  s'il 
luy  plaist,  sy  nous  disons  qu'il  n'est  pas  possible 
qu'un  seul  puisse  bien  et  fidellement ,  à  son  hon- 
neur et  sans  sa  ruyne,  manier  toutes  les  trois  re- 
ceptes  du  Cierge',  des  aydes,  et  receptes  generalles, 
qui  sont  bien  esloigne'es  et  séparées  les  unes  des  aul- 
tres;  il  y  a  divers  contractz,  diverses  assignations  et 
diverses  personnes  qui  doibvent  les  rentes,  tant  s'en 
fault  que  un  seul  puisse  satisfaire,  que  trois  seront 
bien  empeschés  de  s'en  acquiter  dignement,  par  ce 
qu'il  fault  qu'ilz  rendent  compte  tous  les  ans,  et  ne 
debvroient  point  entrer  en  l'exercice  après  l'an  de 
leur  mandement  qu'ilz  n'eussent  l'année  suyvante 
rendu  leurs  comptes,  qui  feussentcloz  et  apurez,  afhn 
que  l'on  congnoisse  s'ilz  auront  bien  et  fidellement 
versé  en  leurs  cbarges;ce  qu'il  ne  se  pourra  faire,  sy 
un  seul  les  manie,  qui  est  directement  contre  voz 
ordonnances.  La  vérité  est  qu'ung  seul  a  esté  recep- 
veur  auparavant  fan  mil  vc  mi"  xim,  mais  Vostre 
Majesté  considérera  que  toutes  les  assignations  ve- 
noient  bien  ,  et  qu'il  estoil  nommé  et  pourveu  par  les 

GCLXXIX.  — 


Du  mardy  troisicsme  Febvrier  mil  six  cens 
quatre. 

Bourdereau  des  espèces  trouvées,  ledict  jour  au 
malin ,  dans  le  coffre  de  Maistre  Christofle  Martin,  en 
la  présence  de  Monsieur  Durant,  l'un  de  Messieurs 
les  Eschevins,  et  de  Maistre  Fleurent  in  Chanduault  , 
commis  dudict  sieur  Martin  : 

Premièrement 

Ung  sacq  de.  quartz  d'escuz,  sept  cens 

livres,  cy  ..  .   vu'  livres 

Aultres  quartz,  mil  livres,  cy   m  livres 

Vultres,  six  cens  livres,  cy   vic  livres 

Aultres,  huict  cens  quarante  buict 
livres   viiicxlvhi  livres 


DU  BUREAU  [  i  Go ^ | 

Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  par  eux  desti- 
tuable,  quand  il  se  presentoit  quelques  plaintes 
contre  luy,  tellement  que  la  crainte  qu'il  avoit  d'eslie 
destitué  le  retenoit  en  son  debvoir,  ce  qui  n'a  point 
eu  de  lieu  depuis  l'an  vcini"xiiii,  que  les  receveurs 
ont  esté  voz  officiers  et  qu'ilz  n'estoient  plus  depen- 
dans  de  l'aucthorité  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins;  et  neantmoingz,  Sire,  encores  que  de 
Vigny  ayt  seul  exercé  sur  la  fin  des  trois  ou  quatre 
dernières  années  de  sa  recepte,  il  s'est  trouvé  sy 
confus  pour  le  seul  maniement  qu'il  avoit  qu'il  en  a 
esté  ruyné,  et  se  trouvera  que  les  plaintes  n'ont  esté 
contre  les  receveurs  que  depuis  qu'ilz  n'ont  esté 
nommez  et  pourveuz  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins. 

rrSire,  nous  vous  demandons  pardon  de  ce  que 
nous  avons  tant  abusé  de  Vostre  bénigne  patience,  et 
vous  remercions  en  toute  humilité  de  l'honneur  et 
faveur  qu'il  vous  a  pieu  nous  faire  de  recepvoir  les 
plaintes  par  nostre  bouche,  au  nom  de  voz  subjeclz. 
Vous  faites  tous  les  jours  reluire  sur  vostre  peuple 
les  raions  de  voz  royalles  vertus;  nous  vous  sup- 
plions les  voulloir  respendre  sur  nous  et  nous  ac- 
corder l'entretenement  de  noz  contractz.  Vous  obli- 
gerez voz  subjeclz  qui  vous  ont  voué  et  consacré  leurs 
vœux  pour  prier  Dieu  de  vous  faire  régner  longue- 
ment et  heureusement  en  toute  prospérité,  et  nous 
demeurerons  à  jamais  \oz  très  humbles  et  obeissans 
subjectz.  n 


Aultres,  huict  cens  livres   vinr  livres 

Aultres  quartz,  mil  livres,  cy   m  livres 

Aultres,  neuf  cens  soixante  livres.  .  .  ix' lx  livres 

Quartz,  huict  cens  livres,  cy   vmc livres 

Aultres  quartz,  mil  livres   M  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Aultres,  mil  livres   «  livres 

Aultres,  mil  livres   «  livres 

Aultres,  mil  livres   «  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Aultres,  mil  livres   «  livres 


[État  des  espèces  trouvé'es  dans  le  coffre  de  Christophe  Martin, 
receveur  des  rentes.] 

3  février  160 h.  (Fol.  319.) 
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Aultres,  mil  livres   m  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Testons ,  unze  cens  vingt  quatre  livres , 

cy   xicxxim  livres 

Testons,  mil  livres   .       m  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Aultres,  six  cens  livres   vic  livres 

Aultres,  mil  livres   m  livres 

Douzains,  cinq  cens  livres   vc  livres 

Aultres  testons,  trois  cens  soixante  et 

douze  livres   mc  lxxii  livres 
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Douzains, 
livres  


deux  cens  vingt 


Aultres  douzains,  trois  cens  livres. 

Aultres,  deux  cens  livres  

Aultres,  deux  cens  livres  

Aultres,  deux  cens  livres  

Aultres,  deux  cens  livres  

Aultres,  deux  cens  livres  


2  I  7 

quatre 

IIe  xxmi  livres 
IIIe  livres 
n°  livres 
ii°  livres 
ii°  livres 
iic  livres 
iic  l  i\  res 


Aultres,  deux  cens  livres   uc  livres. 

[Signé:]  « Chandouault,  Durant. r> 


CGLXXX.  -    [Ordre  aux  receveurs  des  rentes  de  présenter  les  états  de  ce  qu'ils  ont  payé 

ET  DES  QUITTANCES  NON  ACQUITTEES.] 

3  février  i6oà.  (Fol.  3ao  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonne'  que  les  receveurs  du  Clergé  bail- 
leront par  déclaration  toutes  les  quictances  qu'ilz 
ont  acquiclées  des  troisiesmes  quartiers  des  années 
quatre  vingtz  dix  neuf  et  six  cens,  ensemble  ung 
estât  des  quictances  qu'ilz  ont  entre  leurs  mains  pour 
lesdietz  quartiers  non  acquictées;  pareillement  en- 
joinct  aux  receveurs  des  ayd.es  de  bailler  par  estât 
les  paiemens  qu'ilz  ont  faietz  des  années  quatre 
vingtz  dix  buict  et  dix  neuf,  et  aussy  ung  estât  des 


quictances  qu'ilz  ont  entre  leurs  mains  pour  les- 
dicies  années  non  acquictées,  comme  aussy  est  en- 
joinct  aux  receveurs  des  receptes  generalle-3  de  bailler 
par  estât  les  paiemens  qu'ilz  ont  faietz.  depuis 
qu'ilz  sont  en  l'exercice  de  leurs  charges,  et  aussy 
l  estât  des  quictances  qui  sont  entre  leurs  mains  non 
acquictées,  le  tout  dedans  trois  jours  pour  tous  de- 
laiz,  à  peine  d'en  respondreen  leurs  propres  et  privez 
noms. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens  quatre^. a 


CGLXXXI.  — ■  Semonce  de  Messieurs  de  la  Faculté  de  théologie 

POUR  ASSISTER  À  LEUR  PARANYMPIIE. 
'i  lévrier  îCoi.  (Fol.  3ao  v°.) 


Le  mercredy  quatriesme  du  mois  de  Febvrier  mil 
six  cens  quatre,  Messieurs  de  la  Faculté  de  tbeo- 
logie  sont  venus  suplier  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  leur  vouloir  faire  cet  hon- 
neur que  d'assister  à  leur  paranimpbe(2),  qui  se  fe- 


roit  le  lendemain,  en  l'église  des  Jacobins,  le  ven- 
dredy  aux  Cordeliers,  samedy  à  Sorbonne,  el  le 
dimanche  au  Collège  de  Navarre;  ce  que  mesdietz 
sieurs  leur  auroient  promis  de  faire  et  les  remer- 
cioient  de  la  peine  qu'ilz  avoient  prise. 


™  Le  même  jour,  3  février,  les  fermiers  des  fermes  de  la  Ville  reçurent  l'ordre  d'apporter  au  Bureau  tous  les  deniers  par  eux 
dus  à  cause  de  leurs  fennes,  conformément  à  la  volonté  du  Roi,  ledit  jour  déclarée  aux  Prévôt  des  marchands  et  Erhevins,  avec 
défense  de  payer  à  toute  autre  personne.  (Minutes,  II  1887.) 

!-')  On  appelait  paranymphe,  dans  les  anciennes  écoles  de  théologie,  un  disrours  qui  se  prononçait  à  la  fin  de  la  licence.  Le  jeudi 
de  la  Sexafjésime,  avaient  lieu  les  paranymphes  des  Jacobins  dans  leur  maison  de  la  rue  Saint-Jacques.  Le  vendredi,  les  parainm- 
plies  des  Cordeliers,  des  Auguslins  et  des  Carmes  se  faisaient  au  couvent  des  Cordeliers.  Le  samedi  était  réservé  pour  ceux  de  la 
Sorbonne,  les  plus  célèbres  de  tous.  Le  dimanche  de  la  Quinquagésime,  après  midi,  les  bacheliers  de  la  maison  de  Sorbonne  fai- 
saient leurs  paranymphes  dans,  une  salle  de  cette  maison,  et  le  lundi  fjras,  à  dix  heures  du  matin,  dans  la  salle  de  l'archevêché,  le 
chancelier  de  Noire-Dame,  après  un  discours  en  forme  d'exhortation,  conférait  le  degré  de  licence  aux  bacheliers.  (Chéruel,  Dici. 
Intl.  dex  inttitutumt ,  mœurt  el  coutumes  île  la  France,  p.  <)'io.) 

xiii.  38 
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GGLXXXII.  — [Convocation  des  Ouarteniers.] 

h  février  1G0/1.  (Fol.  3ao  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 


demain,  quatre  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  entendre  ce  qui  vous  sera  proposé. 

«Faicl  au  Bureau,  le  mecredy  quatriesine  jour  de 
Febvrier  mil  six  cens  quatre 


CCLXXXIII.  —  [Comparution  de  Je 

5  février  160 

Dujeudy  cinquiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre. 

Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  Me  Jehan  de 
Moisset,  Controolleur  de  l'argenterie  du  Boy,  lequel 
a  dict  qu'il  se  presentoit  à  ce  Bureau  pour  recevoir 
les  commandemens  de  Messieurs  de  la  Ville,  qu'il 
les  supplioit  avoir  pour  agréable  qu'il  soit  leur  Be- 
ceveur  des  rentes,  suivant  la  vollonté  du  Boy;  qu'il/, 
ne  pourroient  faire  eslection  d'aulcune  aullre  per- 
sonne qui  leur  rendist  plus  d'honneur,  de  respect 
et  d'obéissance  qu'il  espère  faire;  qu'il  ne  fera  rien 
en  cesle  charge  que  par  leur  commandement  et  con- 
seil, et  leur  renderoit  tout  le  contentement  qu'ilz 
pourroient  espérer,  et  entendoit  servir  et  oheir  à 
ladicte  Ville  en  tout  et  par  tout. 

Surquoy  mondict  sieur  le  Prévost  luy  a  remonstré 
que  c'estoit  ung  malheur  qui  l'accompaignoit  de  ce 
qu'il  n'estoit  nullement  agréable  au  peuple,  aussy 
qu'il  voulloit  entrer  en  une  grande  charge  par  des 


ln  de  Moisset  au  Bureau  de  la  Ville.  | 

.  (Fol.  3-2i  r°.) 

voies  extraordinaires,  qu'il  voulloit  estre  le  Bece- 
veur  de  ladicte  Ville  et  touttesfois  elle  n'avoit  en- 
cores  veu  sa  commission,  ny  n'avoit  faict  aulcun 
serment;  qu'il  estoit  cause  que  le  paiement  des 
rentes  estoit  discontinué,  dont  il  est  en  mauvaise 
odeur  envers  le  peuple,  ayant  faict  saisir  les  deniers 
des  rentes  ès  mains  des  fermiers  et  à  eulx  faict 
commandement  de  porteries  deniers  en  sa  maison; 
qu'il  ne  pouvoit  pas  entrer  en  une  charge  par  tant 
de  viollance  et  moiens  extraordinaires. 

Surquoy  ledict  de  Moisset  a  faict  responce  qu'il 
n'avoit  voullu  faire  contraindre  lesdietz  fermiers  à 
luy  bailler  les  deniers,  encores  qu'il  eust  le  pouvoir 
de  le  faire,  n'entendoit  rien  faire  contre  les  com- 
mandemens de  ladicte  Ville,  et  que  ceulx  qu'il 
emploira  à  l'exercice  de  sa  charge  seront  gens 
reseans  et  solvables  et  agréables  à  ladicte  Ville, 
priant  la  compaignie  de  croire  qu'il  ne  fera  rien  au 
préjudice  de  ladicte  Ville  ny  du  publicq. 


CCLXXXIV.  -    [Invitation  aux  Quartemers  de  senque'rir  de  notables  bourgeois 
qui  se  chargeraient  du  parti  des  rentes. ] 

5  février  1G06.  (Fol.  3ai  v°.) 


Du  jeudy  cinquiesme  Febvrier  mil  six  cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Quartiniers  de  la  Ville,  sont 
comparu?  : 

Messieurs 

De  Bragelongne ,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quctin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins, 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Sire  François  Bonnard, 


Me  André  Canaye, 
Sire  Nicolas  Bourlon, 
M°  Jacques  Huot, 
Sire  Claude  Parfaict, 
Sire  Pierre  Sainctot, 
M"  Jehan  Delanoue, 
Sire  Jacques  Beroul, 
Sire  Anthoine  Andrenas. 
Me  Estienne  Collet , 

et  Sire  Simon  Marces,  Quartiniers  de  ladicte 
Ville. 


(1)  Deux  autres  actes  du  h  février,  conservés  dans  tes  minutes,  ne  figurent  pas  au  registre.  Le  premier  est  un  mandement  aux 
contrôleurs  des  ports  et  porlos  de  la  Ville  d'apporter,  le  lendemain,  au  Gretfe  de  l'Hôtel  de  Ville  l'étal  exact  de  tous  les  vins  entré 
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Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  ayant 
faict  depuis  peu  de  temps  les  renionstrauces  de  la 
Ville  au  Roy  pour  la  conservation  des  rentes  de  la- 
dicte  Ville,  le  Roy  feist  responce  que  la  Ville  ou 
quelques  bons  bourgeois  feissent  le  party  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  alïin  d'en  faire  le  rachapt  par  nous 
mesmes,  déclarant  Sa  Majesté'  qu'il  n'acceptera  plu- 
sieurs partiz  qui  se  présentaient;  c'est  pourquoy  il 


avoit  assemblé  cesle  compagnie  pour  s'enquérir  des 
plus  notables  bourgeois  de  leurs  quartiers  pour 
sçavoir  s'ilz  voulloient  entrer  au  party  desdictes 
rentes. 

CequelesdictzQuartiniers  ont  promis  faire.  Aussy 
mondict  sieur  le  Prévost  les  a  advertiz  que  de  tout 
ce  qui  se  passera  d'extraordinaire  en  leurs  quartiers 
ilz  ayent  à  en  advertir  ce  Rureau  incontinant. 


GGLXXXV.  —  [Assemiîlée  du  Conseil  touchant  les  lettres  de  jussion 
pour  l'exécution  de  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes.] 

(i  février  160 1\.  (Fol.  022  v°.) 


tr  Monsieur  Daubray,  plaise  vous  trouver,  demain 
deux  heures  de  rellevée,  au  Rureau  de  la  Ville,  pour 
délibérer  sur  les  lettres  de  jussion  à  nous  envoyées 
par  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes'1'  sur 
l'eedict  de  suppretion  des  six  receveurs  des  rentes 
et  aultres  affaires  concernans  lesdictes  rentes. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  quatre. 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Du  vendredy  sixiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  de  la  Ville  et  deppu- 
tez  de  Messieurs  des  Courtz  souveraines,  pour  déli- 
bérer sur  les  affaires  concernans  les  rentes  de  la 
Ville,  ensemble  sur  les  lettres  de  jussion  envoyées  à 


ladicte  Ville  par  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  touschant  la  suppretion  des  six  receveurs 
desdictes  rentes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

De  Sainct  Cir,  le  Président  Le  Clerc,  Le  Prévost, 
de  Crieu,  Sanguin,  Boucher,  Le  Prestre,  Penol , 
Palluau,  Daubray,  Conseillers  de  la  Ville; 

Messieurs 

Scaron,  Florette,  Boucher,  Rarillon,  Le  Clerc, 
Forget,  Lotin,  Malon,  Conseillers  et  depputez  de 
Messieurs  de  la  Court  de  Parlement (2). 


dans  Paris,  du  iel' octobre  1602  au  3o  septembre  i(io3.  Le  second  est  le  procès-verbal  de  comparution  au  Bureau  de  Nicolas 
Roussel  et  de  huit  autres  marchands  de  bois,  tant  de  la  ville  que  forains,  auxquels  fut  donnée  lecture  du  règlement  fait  par  les 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  le  29  janvier  précédent  (ci-dessus  ,  p.  209),  et  enjoint  de  ne  vendre  leur  marchandise  au-dessus 
des  prix  taxés,  sous  peine  de  confiscation.  Ordre  lut  donné  en  même  temps  aux  sergents  et  aux  mouleurs  de  bois  de  la  ville  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  règlement,  sous  peine  de  suspension  de  leurs  offices,  et  de  prison  pour  les  marchands  qui  refuse- 
raient de  s'y  conformer.  (H  1887.) 

(1>  Le  texte  de  ces  lettres  de  jussion,  datées  de  Paris,  le  27  janvier  1O0A ,  a  été  transcrit  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  ville 
de  Paris  (Areh.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  354).  La  Chambre  des  Comptes  avait  ordonné  qu'elles  seraient  communiquées  au  Prévôt  des 
Marchands  par  son  arrêt  du  3i  janvier  1606.  (P  2668,  1"  semestre  de  1606,  fol.  9  v".) 

W  Voici,  d'après  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  le  rapport  fait  à  la  cour  par  Jean  Scaron,  l'un  des  députés ,  le  samedi 
7  février  :  ttCe  jour,  les  Grand'  chambre,  Tournelle  el  de  Teedict  assemblées,  M0  Jehan  Scaron,  conseiller,  [dit  que]  par  ordon- 
nance de  la  Cour  il  avoit  esté  depputé  et  aussy  des  autres  Chambres,  à  l'Hostel  de  Ville,  le  jour  d'hier,  où  en  assemblée  au  Grand 
Bureau  fut  proposé  par  le  Prévost  des  Marchans  que  le  Roy  avoit  trouvé  mauvais  les  assemblées  generalles,  qui  estoienl  faicles  pour 
leedict  qu'il  avoit  faict  sur  le  remboursement  des  receveurs  de  la  Ville  et  ostablissement  d'un  aultre,  parce  que  de  ces  assemblées 
courraient  mauvais  bruietz  parmy  le  peuple  et  que  sur  l'eedict  avoient  lesdiclz  Prévost,  Eschevins  et  Conseil  de  la  Ville  faict  des  remons- 
trances  au  Boy,  qui  furent  lesmoignées  avoir  esté  dignement  faictes,  mais  que  le  Roy  avoit  insisté  à  l'exécution  de  sa  volonté; 
toutesfois  trouvé  bon  que  l'on  advisast  aux  moiens  de  rachepter  les  rentes,  qui  estoit  le  subjecl  de  l'assemblée  d'hier.  Ont  faict  lever 
la  jussion  pour  la  veriffication  de  l'eedict  et,  par  délibération  faicte  audict  Hostel  de  Ville,  résolu  de  supplier  le  Roy  ne  per  mettre  ce 
changement  de  l'ordre  du  payement,  et  prié  la  Cour  ensemble  toutes  les  autres  compagnies  de  les  assister  au  cas  qu'il  advint,  ce  que 
1  on  rapporte  s'i  debvoir  faire,  leur  envoyer  ung  arrest  du  Conseil  pour  faire  ce  changement.»  {Arch.nat.,  X1"  1796.  fol.  332  v°.) 
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Messieurs 

Sublet  et    Vivien,  députez  de  Messieurs  des 
Comptes 

Messieurs 

Denetz,  Briçonnet,  Boulanger,  députez  de  Mes- 
sieurs de  la  Court  des  Aydes. 

ffLa  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  leur  a  faict  entendre  et  représenté  tout 
ce  qui  s'est  cy  devant  passé  touchant  l'eedict  de  sup- 
pretion  des  six  receveurs  et  paieurs  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  ensemble  les  remonstrances  faictes  au 
Roy  de  la  part  de  ladicte  Ville,  que,  au  préjudice 
desquelles  remonstrances  et  des  contraclz  d'enga- 
gemens  desdictes  rentes,  il  estoit  adverty  que  Ton 
avoit  dressé  et  faict  ung  nouveau  règlement  au  Con- 
seil privé  du  Roy  pour  le  paiement  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  et  par  icelluy  que  Maistre  Jehan  de 
Moisset,  dict  Montauban,  commis  par  Sa  Majesté 
au  paiement  desdictes  rentes,  paieroit  doresnavant 
icelles  rentes,  à  commancer  du  premier  jour  de 
Janvier  mil  six  cens  quatre,  de  manière  que  l'on 
laisseroit  en  arrière  les  arreraiges  des  rentes  qui 
sont  deubz  des  années  m.\c  iiii11  xviii,  xix,  m.vic, 
vic  i,  vic  ii  et  vic  m,  qui  est  au  grand  préjudice  des 
particuliers  qui  ont  rentes  assignées  sur  ladicte 
Ville ,  requérant  la  compagnye  voulloir  délibérer  sur 
cest  affaire. 

Comme  aussy  mondict  sieur  le  Prévost  a  reinons- 
tré  avoir  entendu  qu'il  a  esté,  depuis  peu  de  temps 
en  ça,  faict  et  expédié  audict  Conseil  ung  contract 
pour  le  party  des  rentes  assignées  sur  les  aydes,  que 
l'on  ne  pouvoit  pas  contracter  des  aydes  de  ladicte 
Ville  sans  ce  Rureau,  mais  que  aujourd'huv  toutes 
choses  se  faisoient  viollentement  et  par  voies  extra- 
ordinaires, priant  aussy  la  compagnie  en  voulloir 
délibérer. 

Surquoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  que,  au  cas  que  par  ordonnance  ou  règlement 
du  Conseil  on  vueille  contraindre  les  receveurs  et 

"  Les  sieurs  Sublet  et  Vivien,  conseillers  maîtres,  avaient  été  i 
pour  assister  à  la  séance  de  l'Hôtel  de  \  il  le.  Le  samedi  7,  ils  firen 
le  fait  des  rentes  après  lequel  rapport,  a  eslé  commis  M"  Chaillou 
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fermiers  vuidder  leurs  mains  et  mettre  les  deniers 
ès  mains  de  M''  Jehan  de  Moisset,  pour  commancer 
le  paiement  en  l'année  mil  six  cens  quatre,  et  ne 
faire  continuer  le  paiement  des  arreraiges  prece- 
dens  que,  les  compaignies  des  Courtz  souveraines 
promettraient  toute  assistance  au  corps  de  la  Ville 
pour  l'empescher,  d'aultant  qu'il  est  question  d'uug 
règlement  gênerai  et  nouvel  establissement,  qui  ne 
se  peult  faire  sans  lettres  patentes  addressantes  en 
la  Court  de  Parlement  et  aullres  Courtz  souveraines 
où  les  contracta  de  constitutions  de  rentes  ont  esté 
vérifiiez,  et  que  Messieurs  des  Courtz  seront  su- 
pliez  de  faire  séparément  leurs  très  humbles  remons- 
trances au  Roy,  pour  maintenir  les  contraclz  faiclz 
par  ses  prédécesseurs  et  par  luy  ratifiiez  et  con- 
firmez ,  et  que  les  six  receveurs  seront  mandez  pour 
se  trouver,  mardy  prochain,  en  l'assemblée  ordinaire 
des  rentes,  pour  apporter  leurs  estatz. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  renionstré 
avoir  esté  envoyé  à  la  Ville  par  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  des  lettres  patentes  du  Roy 
en  forme  de  jussion,  données  à  Paris  le  vingt  sep- 
tiesme  jour  de  Janvier  dernier,  addressantes  à  nos- 
dietz  sieurs  des  Comptes,  pour  enregistrer  l'eedict 
de  supretion  des  six  receveurs  des  rentes  et  la 
commission  de  Maistre  Jehan  de  Moisset  pour  exer- 
cer la  charge  de  receveur  et  paieur  des  renies  au 
lieu  desdietz  six  receveurs,  à  la  veriffication  duquel 
eedict  de  supretion  la  Ville  s'est  opposée  et  fourny 
ses  causes  d'opposition,  requérant  la  compagnie 
voulloir  délibérer  sur  lesdictes  lettres  de  jussion  et 
commission. 

Surquoy  a  esté  arresté  de  percister  à  l'opposition 
cy  devant  faicte  par  ladicte  Ville,  pour  les  causes 
et  raisons  par  elle  desduictes  et  baillées  par  escript; 
et  quant  à  la  commission  expédiée  au  nom  de 
Me  Jehan  de  Moisset,  remonstrer  que  la  Ville  a  cy 
devant  présenté  requeste  à  la  Court  de  Parlement 
pour  estre  receue  à  informer  contre  ledict  Moisset, 
pendant  laquelle  dilation  il  ne  peult  estre  receu  en 
ladicte  commission. 

délégués  te  jour  même,  (5  février,  pur  la  Chambre  des  Comples 
it  rapport  de  ce  qui  s'était  passé  la  veille  à  l'Hôtel  de  Ville,  «pour 
pour  aller  avec  eulx».  (Arcli.  nat.,  P  3668,  fol.  1 1  v°,  la.) 


[i6o4J 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


221 


CGLXXXVI.  —  [La  Ville  maintient  son  opposition  à  l'exécution  de  l'édit  de  suppression 

DES  SIX  RECEVEURS  DES  RENTES  ET  DE  LA  COMMISSION  DONNEE  À  JeAN  DE  MoiSSET.J 

(>  février  i(>o4.  (Fol.  .laS  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  après  avoir  eu  communication  des 
lettres  patentes  du  Roy  en  forme  de  jussion,  données 
à  Paris,  le  vingt  septiesme  jour  de  Janvier  dernier, 
signées  :  HENRY,  et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy, 
Potier,  et  scellées  sur  simple  queue  du  grand  scel 
de  cire  jaulne,  adressantes  à  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  procéder  à  l'enregis- 
trement de  l'eedict  de  supretion  des  six  recepveurs 
et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  ensemble 
de  la  commission  de  Me  Jehan  de  Moisset,  commis 
par  Sa  Majesté  pour  seul  exercer  la  charge  desdictz 
receveurs  et  paieurs  desdictes  rentes;  veu  aussv 
lesdictes  lettres  de  commission,  données  à  Fontaine- 
bleau, le  douziesme  jour  de  Novembre  dernier,  si- 
gnées :  HENRI,  et  au  dessoubz  :  Parle  Roy,  Potier  ; 
ensemble  la  requeste  présentée  à  ladicte  Chambre 


par  ledict  de  Moisset,  afln  d'eslre  receu  au  serment 
d'icelle  commission,  et  les  remonstrances  baillées  par 
ledict  de  Moisset,  attachées  ausdictes  lettres,  le  tout 
ordonné  leur  estre  communicqué  par  arrest  de  nos- 
dictz  seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes; 

te Déclarent  qu'ilz  persistent  à  l'opposition  par 
eulx  cy  devant  faicte,  pour  les  causes  et  raisons  par 
eux  desduicles  et  baillées  par  escript;  et  quant  à 
la  commission  expédiée  au  nom  de  Maistre  Jehan 
Moisset,  remonstrent  qu'ilz  ont  cy  devant  présenté 
requeste  à  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  pour 
estre  receuz  à  informer  contre  ledict  Moisset,  pen- 
dant laquelle  dilation,  il  ne  peult  estre  receu  en 
l'exercice  de  ladicte  commission. 

tfFaict  au  Bureau,  le  vendredy  sixiesme  Febvrier 
mil  six  cens  quatre,  n 


GCLXXXVII.    A  CAUSE  DE  LETTRES  PATENTES 

POUR  AUGMENTATION  DES  MESUREURS  ET  PORTEURS  DE  CHARBON. 
(5  février  160&.  (Fol.  3a5  v°.) 


Extraict  des  Registres  de  Parlementé*. 

«Ce  jour,  après  avoir  veu  par  la  Court,  les 
Grand'  chambre,  Tournelle  et  de  l'eedict  assemblées, 
les  lettres  pattentes  du  Roy,  données  à  Paris  le 
unziesme  de  Janvier  mil  v'iiii"  xvin ,  signées  :  HENRY, 
et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  Ruzé,  et  scellées  sur 
double  queue  en  cire  jaulne,  par  lesquelles,  pour  les 
causes  y  contenues,  ledict  seigneur  ordonne  et  veult 
que  le  nombre  des  mesureurs  et  porteurs  de  charbon 
soit  augmenté  de  six  mesureurs  et  dix  huict  porteurs , 
pour  faire  le  nombre  de  dix  huict  mesureurs  et  de 
trente  six  porteurs,  incorporez  avec  les  anciens,  aux 
droietz  y  mentionnez;  requeste  présentée  à  ladicte 
Court  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


cestedicte  Ville  de  Paris  et  pour  la  commuaaulté 
des  mesureurs  et  porteurs  de  charbon  de  ceste  ville 
de  Paris,  tendante  affin  d'estre  receuz  à  opposition  à 
la  veriffication  desdictes  lettres;  leur  remonstrance 
et  moyens  d'opposition  attachez  à  leur  requeste  ; 
reglemens  et  ordonnances  tant  anciennes  que  nou- 
velles, faictes  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  cestedicte  Ville  et  publiées  à  cry  publicq ,  tant 
lescinquiesme  Octobre  mil  vciiu"xiiii  et  trenteiesme 
Aoust  mil  six  cens(i),  que  aultres  contenant  la  taxe 
faicte  ausdiclz  mesureurs  de  trois  deniers  sur  le 
marchant  vendeur  et  trois  deniers  sur  l'achepteur 
pour  chacun  mynot  de  charbon,  et  aux  porteurs  de 
deulx  solz  six  deniers  pour  chacune  myne  qu'il/, 
porteront  depuis  le  bout  du  pont  Nostre  Dame  en 
allant  contremont  la  rue  de  la  Tannerye  lt)  jusques 


w  Cet  arrêt  se  trouve  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  à  la  date  du  vendredi  16  janvier  i6oi.  (Arch.  uni., 
X1'  1796,  fol.  106.)  Il  a  été  transcrit  également  sur  le  registre  des  Privilèges  de  la  ville  de  Paris.  (Id.,  KK  1  0 1  ,  fol.  35t.) 

(s)  Hèglcments  el  taxes  pour  les  mesureurs  de  charbon,  mouleurs  de  bois,  déchargeurs  de  vin,  etc.,  du  h  octobre  l5gfl  et  du 
■3  août  iGoo,  publiés  le  3o.  (Registres  des  Délibérations  du  Bureau,  t.  XI,  p.  92;  t.  XII,  reg.  Il  1792,  fol.  4oo.) 

(3)  La  rue  qui  portait  ce  nom  dès  l'année  i3oo  commençait  à  la  place  de  l'Hôtel-de- Ville  el  aboutissait  à  la  rue  Saiut-.Marlin 
(anciennement  de  la  Planehe-Mibray  dans  cette  partie).  Elle  a  été  supprimée  en  vertu  du  décret  impérial  relatif  au  percement  de 
l'avenue  Victoria  (39  juillet  i8.r>4). 
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au  Chastellet,  et  du  Chaslellet  on  allanl  par  la  rue 
Sainct  Denis  jusques  à  Saincte  Catherine  et  en 
tournant  audict  lieu  Saincle  Catherine  par  la  rue 
des  Lombars'-',  en  allant  par  la  rue  delaVerrerye1-5', 
Anquetin  le  Faucheur (4',  et  en  retournant  parla  rue 
de  Thiron  (5),  et  la  rue  Geoffroy  Lagnier  '6),  en  des- 
cendant au  bout  de  ladicterue  à  la  rivière  de  Seyne, 
de  trois  solz  six  deniers  pour  chacun  sacq  qu'ilz 
porteroient  plus  avant  que  les  lieux  dessusdictz  de- 
dans les  antiens  murs  et  les  bastilles  de  ladicte 
Ville,  et  partout  aillieurs  oultre  les  pontz  et  ès  faux- 
bourgs;  conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy; 

ffLa  mathière  mise  en  delliberation,  ladicte  Court 
a  arresté  qu'elle  ne  peult  procedder  à  la  verilfication 
desdictes  lettres,  neantmoings  a  enjoinct  et  enjoinct 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  faire 
observer  lesdiclz  reglemens  et  ordonnances  concer- 
nant le  mesurage,  vente  et  port  de  charbon  en 
cestedicte  Ville,  et  a  faict  et  faict  inhibitions  et 
deffences,  tant  ausdictz  mesureurs  que  porteurs  de 


charbon ,  de  prendre  et  exiger  plus  grand  sallaire 
que  les  taxes  à  eulx  faictes,  à  peiue  d'amende  arbi- 
traire et  punition  corporelle.  Et  sera  le  présent 
arrest  leu  et  publié  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville, 
mis  et  affiché  tant  sur  les  portz  de  la  rivière  que  ès 
places  et  lieux  accoustumez  en  cestedicte  Ville  et 
fauxbourgs  d'icelle. 

tf  Faict  en  Parlement,  le  seiziesme  Janvier  mil  six 
cens  quatre.  » 

Signe  :  tDu  Tilleth. 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  «L'an  mil  six  cens 
quatre,  le  vendredy  sixiesme  jour  de  Febvrier,  le 
présent  arrest  a  esté  leu  et  publié  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  la  Ville,  l'audience  tenant,  et  enregistré 
au  Creffe  d'icelle  Ville.  ■» 

Et  plus  bas  :  crExtraict  des  registres  de  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris.  » 

[Signe'  :]  te  Courtine. 


GGLXXXVII1.  —  [Mandements  aux  receveurs  des  rentes  d'apporter  leurs  comptes  au  Bureau.] 

7  février  i6o4.  (Fol.  3a6  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

frll  est  ordonné  à  Maistre  Charles  Le  Conte  et 
Maistre  Léon  Frenicle,  recepveurs  et  paieurs  des 
l'entes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  aydes, 
d'apporter  ou  faire  apporter,  dedans  huictaine  pour 
louttes  prehclions  et  delaiz,  au  Bureau  de  la  Ville, 
les  doubles  des  comptes  par  eulx  renduz  à  cause  de 
leurs  charges  en  la  Chambre  des  Comptes;  aullre- 
ment  et  à  faulte  de  ce  l'aire,  et  ledict  temps  passé, 
ordonnons  qu'ilz  y  seront  conlrainctz  par  emprison- 
nement de  leurs  personnes. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville, le  samedy  septiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  quatre.» 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  II  est  ordonné  à  Maistre  Guillaume  de  Sève  et 
Nicolas  Martin,  recepveurs  et  paieurs  des  rentes 
assignées  sur  le  Clergé,  d'apporter  ou  faire  apporter, 
dedans  huict  jours  pour  touttes  prefictions  et  delaiz, 
au  Bureau  de  la  Ville,  les  originaulx  des  Comptes 
par  eulx  renduz  à  ladicte  Ville,  à  cause  des  six  as- 
signations du  Cierge',  pendant  le  temps  qu'ilz  ont  esté 
en  exercice  desdietz  offices;  comme  aussy  apporte- 
ront ou  feront  apporter,  dedans  ledict  temps,  audict 
Bureau,  les  doubles  des  comptes  par  eulx  renduz,  à 
cause  de  leurs  charges,  en  la  Chambre  des  Comptes, 
aussy  pendant  le  temps  qu'ilz  ont  exercé;  aultrement 


(l)  Il  s'agit  de  l'hôpital  Sainte-Catherine,  qui  était  situé  rue  S aint-Denis,  à  l'angle  méridional  de  la  rue  des  Lonihards,  et  lut 
démoli  au  commencement  de  la  Révolution. 

M  Cette  voie,  commençant  rue  Saint-Martin,  se  terminait  rue  Saint-Denis;  aujourd'hui  elle  se  prolonge  jusqu'à  la  rue  Sainte- 
Opportune.  La  partie  comprise  entre  ces  deux  dernières  se  nommait  autrefois  de  l'Aiguillerie. 

t3)  Les  limites  de  cette  lue  n'ont  pas  varié  ;  elle  \a  de  la  rue  Bourtihourg  (marché  Saint-Jean)  à  la  rue  Saint-Martin. 

M  Rue  qui  porta  successivement  plusieurs  noms,  dont  il  est  question  ci-dessus,  p.  i3o.  note  i. 

(5)  La  rue  Tiron,  qui  commençait  rue  Saint-Antoine  et  £mtsait  rue  du  Roi-de-Sicile,  a  son  point  de  départ  aujourd'hui  au  39 
de  la  rue  François-Miron  et  aboutit  rue  de  Rivoli,  n°  i3. 

(6)  Celte  voie,  connue  dès  le  \iv'  siècle  sous  le  nom  de  Frogier-l'Asiiier,  était  comprise  entre  le  quai  de  Grève  (actuellement 
de  I Hôtel-de-Ville)  et  la  rue  Saint-Antoine,  aujourd'hui  François-Miron. 
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et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledicl  temps  passé,  ordon- 
nons qu'ilz  y  seront  contrainctz  par  emprisonnement 
de  leurs  personnes. 

ffFaict  au  Bureau  de  La  Ville,  le  samedy  sep- 
tiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  quatre.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ft  II  est  ordonné  à  Maistres  Guillaume  de  Gruel, 
sieur  de  Morville,  et  Jehan  Duhamel,  recepveurs  et 
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paieurs  des  rentes  assignées  sur  les  receples  gene- 
ralles,  d'apporter  ou  faire  apporter,  dedans  huictaine 
pour  touttes  prefictions  et  delaiz,  au  Bureau  de  la- 
dicte  Ville,  les  doubles  des  comptes  par  eulx  renduz 
à  cause  de  leurs  charges ,  à  la  Chambre  des  Comptes  ; 
aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps 
passe',  ordonnons  qu'ilz  y  seront  contrainctz  par 
emprisonnement  de  leurs  personnes. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  septiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  quatre.  » 


GGLXXXIX.  —  Pour  lu  revente  des  offices  de  receveurs  particuliers  et  généraux 

DES  DECIMES  ET  SURVENDONS  DU  ClERGÉ. 
8  février  160I.  (Fol.  327  v°.) 


ff  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Par  noz  lettres  patentes  de  déclara  - 
lion  du  dix  huictiesme  jour  de  Juillet  mil  vcini™ 
seize11',  vérifiiez  en  nostr.'  court  de  Parlement,  le 
tioisiesme  Aoust  ensuivant,  nous  aurions  ordonné 
que  tous  et  chacuns  les  offices  de  recepveurs  parti- 
culiers des  décimes  en  chacun  diocèse,  mesmes  ceux 
des  recepveurs  généraux  provinciaux  desdictz  de- 
cimes  et  héréditaires,  créez  en  dix  sept  anciennes 
generalitez  de  ce  Royaume,  seroient  revenduz  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  pour  en  jouir 
héréditairement  par  les  acquéreurs,  comme  font 
ceux  qui  les  tiennent  à  présent  et  aux  mesmes 


gaiges  et  droictz,  à  la  charge  neantmoings  de  rem- 
boursement actuel  aux  propriétaires  d'iceux  de  la 
finance  qu'ilz  auront  paiée  en  noz  coffres  sans  fraude 
ou  déguisement,  avecq  les  fraiz  et  loyaux  couslz; 
l'exécution  de  laquelle  nostre  déclaration  auroit  esté 
retardée  à  cause  des  arrestz  donnez  par  nostredicle 
court  de  Parlement ,  les  cinquiesme  jour  de  Septembre 
mi"  xvn  et  vie  Mars  1111"  xvm '2',  au  moien  de  quo 
nous  aurions  esté  frustrez  pour  lors  du  secours  que 
nous  attendions  en  la  nécessité  de  noz  affaires,  et 
nous  survenant  par  chacun  jour  d'aultres  despences 
non  moings  pressées  et  nécessaires,  pour  satisfaire 
auxquelles  et  ne  poinct  surcharger  nostre  pauvre 
peuple,  assez  oppressé  d'ailleurs,  nous  avons  estimé 


'n  Lettres  patentes  portant  règlement  pour  la  revente  des  offices  de  receveurs  tli* s  décimes  créé;  par  édit  du  mois  de  septembre 
109/1.  Sur  le  registre  d'enregistrement  du  Parlement,  elles  portent  la  date  :  Monceaux  i5  (et  non  18)  juillet  1.596.  (Arch.  uni.. 
X1"  8662,  fol.  296.)  Toutefois,  dans  l'arrêt  du  (i  mars  i5g8,  dont  le  texte  est  publié  dans  la  note  suivante,  cette  déclaration 
est  bien  mentionnée  comme  donnée  le  18  juillet  1096.  Le  Clergé,  réuni  en  assemblée  générale,  avait  été  invité  au  nom  du 
Roi,  par  le  sieur  de  La  Grange-le-Roi,  conseiller  d'État,  le  3i  mai  1596,  à  donner  nn  avis  favorable  à  cette  mesure;  mais  il 
avait  formellement  refuse  d'accorder  son  consentement.  Une  démarche  nouvelle  faite  le  lendemain  n'eut  pas  plus  de  succès,  el  le 
Roi  passa  outre.  (Voir  Collection  des  procès-verbaux  des  assemblées  générale*  du  Clergé  de.  France,  depuis  l'année  t56o,  in-fol.,  I.  I  . 
1767,  p.  62/1.) 

Nous  donnerons  seulement  l'arrêt  du  (i  mars  1Ô98  qui  résume  suffisamment  celui  du  5  septembre  précédent.  <t  Vou  par  la 
Cour,  les  Grand'chambre,  Tournelle  et  de  l'eedict  assemblée,  l'arrest  d'icelle  du  cinquiesme  septembre  dernier,  par  lequel  sur  la 
requeste  à  elle  présentée  par  les  agentz  du  Clergé  de  France  et  intervention  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cesle  ville 
de  Paris,  ilz  auroient  esté  receuz  opposans  à  l'exécution  de  l'eedict  du  dix  huictiesme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seze  pour 
la  revenle  des  offices  de  receveurs  particulliers  et  conlroolleurs  des  décimes  en  chacun  diocèse,  et  des  receveurs  généraux  provin- 
ciaux nouvellement  créez,  ordonné  qu'ilz  bailleraient  leurs  causes  d'opposition  dans  troys  jours,  pour,  ce  faict  et  ouy  le  Pronu  r 

gênerai  du  Roy,  estre  ordonné  ce  que  de  raison,  et  ce  pendant  que  l'exécution  d'icelluy  surçoiroit;  causes  d'opposition  fournies 
par  lesdietz  du  Clergé;  ledict  eedict,  commissions  décernées  pour  l'exécution  d'icelluy;  contract  faict  par  le  Roy  avec  le  Clergé  de 
France,  le  quatreiesme  may  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seze;  le  registre  de  l'asieinblée  dudict  Clergé;  conclusions  du  Procureur 
gênerai  du  Roy,  et  tout  considéré  ; 

k  Ladicte  Cour,  ayant  esgard  à  ladicte  opposition,  intervention  desdictz  Prevo4  des  Marchans  et  Eschevins  de  cesle  ville  de 
Paris,  et  conclusions  dudict  Procureur  gênerai,  a  faict  et  faict  inhibitions  et  delfences  de  procéder  à  l'exécution  dudict  eedict  de 
ladicte  revente  du  dix  huictiesme  Juillet  mil  vcmi"  seze,  en  ce  qui  reste  à  ewuter.»  (Arch.  nat.,  X'*  170^,  fol.  382  v". ) 
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la  revente  desdictz  offices  estre  le  plus  favorable 
expédient  de  nous  secourir;  ce  qu'aiant  esté  de 
rechef  mis  en  délibération  en  nostre  Conseil,  où 
ont  esté  leuz  et  considérés  de  mot  à  mot  lesdictz 
arrestz; 

rrSçavoir  faisons  que,  de  l'advis  d'icelluy  et  de 
nostre  certaine  science,  plaine  puissance  etauctorité 
roial,  avons  dict,  déclaré,  voullu  et  ordonné,  di- 
sons, déclarons,  voulions  et  nous  plaist  par  ces  pré- 
sentes, signées  de  nostre  main,  que,  suivant  nostre 
déclaration  veriffyée  par  nostredicte  court  de  Parle- 
ment, comme  dict  est,  il  soit  par  les  commissaires 
qui  seront  à  ce  par  nous  depputez  proceddé  à  la  re- 
vente et  aliénation  à  faculté  de  racbapt  perpétuel 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  des  eslatz  et 
offices  de  receveurs  particuliers  en  cbascun  diocèse, 
et  des  recepveurs  généraux  provinciaux  des  décimes 
et  subventions  du  Clergé  héréditaires  èsdictes  dix 
sept  anciennes  generalilez  de  ce  Royaulme,  pour  en 
jouir  héréditairement  par  les  acquéreurs,  comme 
font  ceux  qui  les  tiennent  à  présent,  et  aux  mesmes 
gages  et  droictz  qui  sont  attribuez  à  iceux  offices, 
à  la  charge  de  remboursement  actuel  aux  pro- 
priétaires d'iceux  de  la  finance  qu'ilz  auront  paiée 
sans  desguisement  en  nos  coffres,  avec  les  frais  et 
loyaux  coustz  qui  seront  arbitrez  par  lesdictz  com- 
missaires. Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et 

GGXG.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rc Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
ce  jourd'huy,  quatre  heures  de  rellevée,  au  Rureau 
de  la  Ville,  pour  entendre  ce  qui  vous  sera  pro- 
posé. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  neufiesme 
Febvrier  mil  six  cens  quatre. r 

Du  lundy  neufiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
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féaux  conseillers  les  gens  lenans  nostre  court  de 
Parlement  à  Paris  queceste  nostre  déclaration,  voul- 
loir  et  intention  ilz  facent  lire,  publier  et  enregistrer, 
et  du  contenu  en  icelle  jouir  et  user  plainement  et 
paisiblement  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  sans  y 
apporter  aucune  restrinction  ou  modification,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quel/conques 
et  sans  s'arrester  ny  avoir  esgard  à  vosdietz  arrestz 
des  cinquiesme  Septembre  quatre  vingtz  dix  sept  et 
sixiesme  Mars  quatre  vingtz  dixbuict,  ausquelz  nous 
avons  desrogé  et  desrogeons  par  cesdictes  présentes, 
pour  lesquelz  et  sans  préjudice  d'iceux  ne  voulions 
estre  différé  à  l'exécution  de  ladicte  revente  desdictz 
offices,  et  dont  nous  avons  retenu  et  réservé,  rete- 
nons et  reservons  la  congnoissance  à  nous  et  à  nostre- 
dict  Conseil,  et  icelle  interdicte  et  deffendue,  inter- 
disons et  deffendons  à  tous  noz  courtz  et  juges 
quelconques;  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing 
de  quoy,  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à  ces- 
dictes présentes'1'. 

tr Donné  à  Paris,  le  huictiesme  jour  de  Febvrier 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne 
le  quinzeiesme.u 

Signé  :  tr  HENRY  -n  et  sur  le  reply  :  tfPar  le  Roy, 
Potier,  ri  et  scellé  sur  double  queue  du  grand  scel  de 
cire  jaulne. 


chans,  Eschevins  et  Quartiniers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle,  pour  les  affaires 
de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marcha ns; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet.  Eschevins; 

Quartiniers  : 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Me  André  Canaye, 
Me  Jacques  Huot, 


[Assemblée  des  Quartemers  au  Bureau  touchant  le  fait  des  rentes 
et  les  bruits  de  contagion.] 

9  février  i(>o4.  (Fol.  3aç)  r°.) 


(1)  Voir  ci-dessous,  à  la  date  du  i  i  mars,  les  r 'inonlrances  adressées  par  tes  Prévôt  di-s  Marchands  et  Échevins  au  Parlement, 
pour  s'opposer  à  l'enregistrement  de  ces  lettres  patentes. 


i6oà\ 

Sire  Claude  Parfaicl , 

Maistre  Guillaume  Du  Tertre, 

Sire  Pierre  Sainctot, 

Sire  Jacques  Beroul, 

Sire  Michel  Passart , 

Sire  Anthoine  Andrenas, 

Me  Estienne  Collot, 

Me  Jehan  Carrel, 

Sire  Simon  Marces. 


Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remons- 
tré  ausdictz  sieurs  Quartiniers  qu'il  les  avoit  man- 
dez pour  sçavoir  si  l'on  ne  parloit  poiuct  delà  con- 
tagion en  leurs  quartiers  et  s'ilz  n'avoient  riens 
entendu  du  peuple  de  leursdiclz  quartiers  pour  le 
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faict  des  rentes,  qu'ilz  eussent  à  nous  declairer  ce 
qu'ilz  en  sçavoient,  les  advertissans  que  l'on  avoit 
arresté  au  Conseil  que  doresnavant  le  peuple  ne 
seroit  paie  de  leurs  renies  que  trois  quartiers  Tannée 
de  toutes  les  quatre  natures  de  renies. 

Lesquelz  sieurs  Quartiniers  ont  tous  dict  qu'ilz 
n'avoient  aulcunement  oy  parler  de  la  contagion 
en  leurs  quartiers,  excepte'  ledict  Carrel  qui  a  dict 
avoir  oy  dire  que  en  quelques  maisons  de  son 
quartier  il  y  a  de  la  contagion;  et  pour  le  regard  des 
rentes  quelques  personnes  ce  sont  plainctz  du  retran- 
chement que  Ton  voulloit  faire  des  rentes  et  aussy 
de  ce  qu'ilz  n'estoient  pas  paiez,  et  qu'il  falloit  faire 
une  assemblée  generalle  pour  veoir  ce  qu'il  estoit 
besoing  de  faire  et  en  faire  remonstrances*  au  Roy. 


GCXG1.  —  [Ordre  d'informer  sur  les  agissements  du  s"  de  Moisset, 

À  LA  REQUÊTE  DES  Pre'vOT  DES  MARCHANDS  ET  EciIEVINS.] 
9  février  i6oi.  (Fol.  33o  v°.) 


I  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

«  Supplyent  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que  leur 
debvoir  les  oblige  à  la  conservation  du  bien  de  la 
Ville  et  des  bourgeois  et  habitans  d'icelle,  et  que 
d'ailleurs  le  Roy  par  ses  lettres  paltentes  donne'es 

à  au  mois  de  ÏNovembre  en  l'an  mil  cinq 

cens  quatre  vingtz  quatorze,  en  conséquence  des 
conlractz  faietz  par  les  Roys  ses  prédécesseurs,  verif- 
fiez  par  tout  où  besoing  a  este',  les  a  expressément 
chargez  de  veiller  au  faict  des  rentes  constituées  sur 
l'Hoslel  de  ladicle  Ville  et  tenir  la  main  à  la  con- 
tinuation du  payement  d'icelles,  et  enlrelenement 
desdiclz  contraetz,  sans  permettre  qu'ilz  feussent  en- 
frainetz  ou  violiez  en  aulcune  sorte,  comme  estant 
ung  depost  sacré,  scellé  de  la  foy  publicque,  auquel 
touttes  sortes  de  personnes  ont  interrest  tant  de 
l'Eglise  et  de  la  noblesse  que  du  corps  de  la  justice 
et  du  tiers  estât;  à  quoy  les  Courtz  souveraines  les 
auroient  d'abondant  voullu  obliger  par  leurs  arrestz 
avec  des  comminations  plus  estroictes  et  rigoureuses 
de  les  en  rendre  responsables  en  leurs  propres  et 
privez  noms,  comme  aussy  les  supplians  ont  tous- 


jours  essayé  d'y  satisfaire  et  s'acquicter  de  leurs 
charges  le  mieulx qu'il  leur  a  esté  possible,  au  gré  et 
contentement  du  publicq,  n'ayans  oublié  aulcun 
moien  qu'ilz  ayent  jugé  nécessaire  ou  utille  à  la 
conservation  desdictes  rentes,  et  pour  maintenir  la 
Ville  en  ses  droietz  et  possessions,  conformément 
auxdictz  contraetz,  mesmes  sur  le  subject  de  cer- 
taines lettres  en  forme  d'eedict,  présentées  à  la 
Chambre  des  Comptes  depuis  deux  mois,  pour  la 
suppretion  des  six  recepveurs  des  renies  et  réduction 
de  leurs  charges  en  la  personne  d'ung  seul,  ensem- 
ble d'une  commission  addressée  à  ung  nommé  Jehan 
de  Moisset,  dict  de  Montauban,  pour  administrer 
lesdictes  receptes  pendant  l'interdiction  desdietz  re- 
cepveurs, en  conséquence  de  laquelle  les  deniers  des 
renies  auroient  esté  saisiz  et  arrestez  entre  les  mains 
des  fermiers  des  aydes  et  du  Recepveur  gênerai  du 
Clergé.  Les  supplians,  pour  s'acquicter  de  leur  deb- 
voir et  pour  le  préjudice  qui  se  faisoit  à  la  foy  pu- 
blicque, n'ont  rien  obmis  de  ce  qui  esloil  <lc  leurs 
charges,  s'eslans  opposez,  tant  de  vive  voix  que  par 
escript,  à  l'enregistrement  et  verifficalion  dudict  ee- 
dict,  et  présenté  plusieurs  requestes  au  Conseil  du 
Roy  et  en  ladicle  Chambre,  pour  avoir  main  levée 
de  leurs  deniers  saisiz  à  la  poursuitte  dudict  de 


(1)  Le  nom  est  en  blanc  à  la  minute.  Le  Prévôt  des  Marchands  fait  probablement  .illusion  ici  à  la  déclaration  royale,  donnée  à 
Saint-Germain-en-Layo,  lo  t5  novembre  i5o/i,  portant  règlement  pour  la  continuation  du  payement  des  rentes  dues  sur  PHnlel 
de  Ville  de  Paris.  (Édit.  Fontanon,  Les  éditt  et  ordonnances,  etc. ,  t.  I,  p.  776;  Corbin,  Recueil  de  lu  Cour  des  Aides ,  p.  58.) 


29 

IllMIIUr.niE  NATIOftlLE. 


226  REGISTRES 

Montaulban,  lequel  s'efforce  de  touscher  lesdictz 
deniers  et  d'extorquer  des  recepveurs  leurs  papiers 
et  registres,  les  y  voullant  contraindre  par  empri- 
sonnement de  leurs  personnes,  qui  seroit  en  effect 
depposseder  la  Ville,  pour  se  mettre  en  jouissance  de 
sa  prétendue  commission,  sansy  avoir  gardé  aulcune 
forme  de  justice;  mesmes  ont  les  supplians  receu 
plusieurs  advis  qu'il  a  commancé  d'achepter,  mar- 
chander et  prendre  cessions  et  transports  de  quic- 
tances des  rentes  pour  en  faire  son  proffict.  Contre 
touttes lesquelles  entreprises  les  supplians,  craignans 
d'estre  trop  foibles  et  d'ailleurs  bien  advertiz  de 
plusieurs  desseings ,  partiz ,  ouvertures  et  propositions 
(jui  se  tiaictent  tous  les  jours,  à  la  diminution  et 
ruyne  manifeste  de  leurs  rentes,  sont  contrainclz 
pour  la  conservation  d'icelles  et  pour  leur  descharge 
à  l'advenir,  tant  envers  le  Roy  qu'envers  les  Courtz 
et  le  peuple,  suivant  les  injunclions  à  eulx  faictes 
par  vos  arrestz,  d'implorer  en  ceste  occasion  sy  im- 
portante au  corps  de  la  Ville  le  secours  de  vostre 
auctorité. 

tf  Ce  considéré,  Nosseigneurs,  il  vous  plaise  assis- 
ter les  supplians  de  vostre  auctorité',  pour  la  conser- 
vation desdictes  renies  et  entretenement  de  leurs 
contractz,  à  la  descharge  de  la  foy  publicque,  et 
oultre  leur  donner  acte  de  la  déclaration  cy  dessus 
par  eulx  faicle  et  de  la  protestation  qu'ilz  font,  où  cy 
après  il  arryveroit  quelque  diminution  ou  altération 
ausdictes  rentes,  tant  au  principal  qu'arreraiges,  en 
quelque  sorte  que  ce  soit,  qu'ilz  n'en  puissent  eslre 
aucunement  tenuz,  ains  d'en  pouvoir  par  eulx  ou 
leurs  successeurs  en  ladicte  qualité  faire  poursuytes 
extraordinaires  et  les  rechercher  et  repeter,  tant  allan- 
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contre  dudict  Montaulban  que  tous  aultres  qui  l'au- 
roientinduict ,  assisté,  favorizé,  ou  avec  luy particippé 
et  profficlé,  ou  faict  aulcuns  actes  préjudiciables  et 
desrogeans  auxdictz  contractz,  ensemble  contre  leurs 
vefves,  enffans,  héritiers  et  successeurs,  jusques  à  la 
quatriesme  génération;  et  à  ceste  fin,  octroyer  aux 
supplians  commission  pour  informer  contre  ledict  de 
Montaulban  et  aultres  qui  se  trouverront  chargez  de 
ce  que  dessus,  et  vous  ferez  bien. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  tren- 
teiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatre. 11 

rc Soit  monstre  au  Procureur  gênerai  du  Roy. 
w Faict  en  Parlement  ,  le  dernier  Janvier  mil  six 
cens  quatre.  » 

rrJe  consens  pour  le  Roy  estre  informé,  à  ma  re- 
queste  et  à  la  diligence  des  supplians,  des  cessions 
et  transporta  de  quictances  des  rentes,  prétendues 
prinses,  tralfics  et  negotiations  faictes  sur  lesdicles 
quictances  par  ledict  Montauban.  Et  seront  tenuz 
lesdictz  supplians  rapporter  l'information  dans  huic- 
taine  après  l'arrest  qui  interviendra  sur  la  présente 
requesle,  pour,  ladicte  information  à  moy  commu- 
niquée, ou  à  faulte  de  l'avoir  rapportée  par  devers 
la  Court  dans  ledict  temps,  prendre  telles  conclusions 
sur  le  surplus  de  ladicte  requesle  qu'il  apartiendra 
par  raison.  11 

Signé  :  trl)E  La  Cuesle». 

Et  plus  bas  est  escript:  «  Permis  d'informer.  Faict 
le  neufviesme  Febvrier  mil  six  cens  quatre 


CCXC1I.  —  [Assemblée  du  Conseil  et  des  députés  des  Cours  souveraines 

SUR   LE    FAIT    DES  RENTES.] 
10  février  i6oi.(Fol.  33a  v°.) 


Du  mardy  dixiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Escbevins,  Conseillers  de  ladicte  Ville  et  dé- 
putez de  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et 
Court  des  Aydes,  ledict  jour  tenue  au  Bureau  de 


l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  délibérer  sur  le  laid 
des  rentes,  sont  coniparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollel,  Eschevins; 


(l)  Le  mémo  jour,  y  février,  fut  adressée  une  convocation  aux  Conseillers  de  la  Ville,  à  l'effet  de  se  trouver  le  lendemain,  a 
sept  heures  du  malin,  en  l'église  des  Célestins,  pour  accompagner  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  chez  M.  de  Rosny,  afin 
de  l'entretenir  du  fait  des  rentes  (Il  1887).  Ce  mandement  n'a  pas  été  enregistré. 


[i6o4]  DE  LA  VIL 

Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  Boucher,  de  Grieu,  Le 
Prestre,  Conseillers  de  ladicte  Ville; 

Monsieur  Lotin,  Conseiller  et  deputté  de  Mes- 
sieurs de  la  Court; 

Messieurs  Denestz,  Briçonnet  et  Boullanger,  Con- 
seillers et  députez  de  Messieurs  de  la  Coui  t  des  Aydes. 

Sur  quelques  propositions  faictes  en  ladicte  as- 
semblée, a  este'  arresté  faire  signifier  à  Maistre 
Jeban  de  Moisset,  dict  Montauban,  que  la  Ville  est 
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opposante  aux  saisies  faictes  à  sa  requeste  sur  les 
deniers  destinez  au  paiement  des  rentes,  tant  entre 
les  mains  des  receveurs  que  fermiers,  et  où  il  voul- 
droit  passer  oultre  ou  pardessus  ladicte  opposition 
et  contraindre  lesdictz  receveurs  et  fermiers  à  vuider 
leurs  mains,  qu'ilz  sont  appellans  desdictes  saisies, 
pour  les  catises  et  moiens  qu'ilz  entendent  desduire 
en  temps  et  lieu;  et  oultre  présenter  requeste  à 
Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  pour  estre  tenuz 
pour  bien  receuz  sur  ledict  appel  et  faire  intimer 
ledict  de  Moisset  sur  icelluy,  et  oultre  faire  signiffier 
ausdictz  receveurs  et  fermiers  ce  <|iie  dessus. 


CGXGIJI.  —  [Signification  à  Jean  de  Moisset  de  l'opposition  de  i*v  Ville 

À  LA  SAISIE  FAITE  À  SA  REQUETE  DES  DENIERS  DES  RENTES.] 
11  lévrier  i6o4.  (Fol.  333  v°.) 


A  Messieurs  de  la  court  de  Parlement. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'ilz  ont 
esté  advertiz  que  Maistre  Jehan  de  Moisset,  sur  les- 
saisies  faictes  à  sa  requeste  des  deniers  destinez  au 
paiement  des  rentes,  tant  entre  les  mains  des  rece- 
veurs que  fermiers,  veult  contraindre  lesdictz  fer- 
miers et  receveurs  de  mettre  lesdictz  deniers  entre 
ses  mains,  contre  la  teneur  de  leurs  contractz  et 
formes  ordinaires  delà  justice,  pour  empescher  la- 
quelle délivrance  de  deniers,  ilz  auroient  appellé  des- 
dictes saisies.  Ce  considéré,  nozdictz  sieurs,  il  vous 
plaise  tenir  lesdictz  supplians  pour  bien  rellevez  et 
ordonner  que  ledict  Moisset  sera  appellé  par  devant 
vous  au  premier  jour,  pour  deffendre  audict  appel,  et 
vous  ferez  bien.  75 

«A  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Escbe- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  soit  signifié  et  deuemenl 
faict  assavoir  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  dict  Mon- 
tauban, qu'ilz  s'opposent  aux  saisies  faictes  à  sa  re- 


queste sur  les  deniers  destinez  au  paiement  des 
rentes  de  la  Ville,  tant  entre  les  mains  des  receveurs 
que  fermiers,  et  où  il  vouldra  passer  oultre,  non- 
obstant ladicte  opposition,  et  contraindre  lesdictz 
receveurs  ou  fermiers  vuidder  leurs  mains,  qu'ilz 
appellent  desdictes  saisies,  pour  les  causes  et  raisons 
qu'ilz  entendent  desduire  en  temps  et  lieu. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dixiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  quatre. n 

«L'an  mil  six  cens  quatre,  le  unziesme  jour  de 
Febvrier,  heure  de  sept  heures  du  malin ,  je,  huissier 
sergent  à  cheval  au  Chastelet  de  Paris,  soubzsigné, 
[ay]  monstre,  signiffyé  et  deucment  faict  assçavoir 
audict  Maistre  Jeban  de  Moisset,  dict  Montauban,  y 
nommé,  en  parlant  à  sa  personne  en  son  domicilie, 
le  contenu  de  l'ordonnance  cy  dessus,  ad  ce  < 1 1 1  il 
n'en  prétende  par  cy  après  auleune  cause  d'igno- 
rance; de  laquelle,  ensemble  de  la  présente  signiili- 
cation,  luy  ay  bâillé  et  laissé  coppie. 

«  Faict  ès  présences  de  Jehan  Girauldin,  Claude 
de  Viilarset  aultres  tesmoings.n 

Ainsy  signé  :  kLemàire». 


CGXGIV.  —  [Signification  aux  fermiers  des  aides  de  la  \  ille 

DE  NE  POINT  METTRE  LEURS  DENIERS  ENTRE  LES  M  VINS  DE  .ÏEAN  DE  MoiSSET.J 


11  février  i6o4.  (Fol.  33'i  \  . 


if  A  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  soit  signifié  aux  fermiers 


des  aydes  de  ladicte  Ville  qu'il/,  sont  opposans  et 
appellans  aux  saisies  faictes  entre  leurs  mains,  à  la 
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requeste  de  Maistre  Jehan  deMoisset,  diclMontau- 
ban,  adcequ'ilz  n'ayent  à  payer  audict  Montauban, 
à  peine  de  payer  deux  fois. 

w  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  dixiesme  Febvrier 
mil  six  cens  quatre.» 

ttL'an  mil  six  cens  quatre,  le  unziesme  jour  de 
Febvrier,  je,  huissier  sergent  à  cheval  au  Chastelel 
de  Paris,  soubzsigné,  [ay]  mon  st.  ré,  signiffyé  et  deue- 
ment  faict  assçavoir  le  contenu  cy  dessus  à  Robert 
Du  Buble,  fermier  de  la  ferme  du  vin  vendu  en  gros 
et  buictiesme  du  Petit  Pont  et  de  la  Cité,  parlant  à 
sa  personne;à  Claude  Girard ,  fermier  du  pied  four- 
ché et  fermier  du  quartier  de  la  Grève,  parlant  à 
Pierre  Ue  Roy,  son  commis;  à  Jehan  Saget,  tenant 
le  compte  des  fermes  de  la  drapperye  et  du  poisson 
de  mer,  parlant  à  sa  personne;  à  Nicolas  Desnotz, 
tenant  le  compte  de  la  ferme  du  huictiesme  des 
Halles,  parlant  à  sa  personne;  à  Simon  Rousseau, 
demeurant  au  faulxbourg  Sainct  Germain  des  Prez, 
fermier  du  huictiesme  du  faulxbourg  Sainct  Victor 
et  Sainct  Marcel,  parlant  à  Françoise  d'Espinoy,  sa 
femme;  à  maistre  Gedeon  Roucher,  tenant  le  compte 
du  huictiesme  du  faulxbourg  Sainct  Jacques ,  parlant 
à  Françoise  Clément,  sa  servante;  Simon  Aze,  de- 
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meurant  audict  faulxbourg  Sainct  Germain,  tenant 
le  compte  du  huictiesme  dudict  faulxbourg  Sainct- 
Germain,  parlant  à  Nicolle  Cocuette,  sa  femme; 
Jehan  Croulebois,  demeurant  rue  F  remanteau  0, 
fermier  des  fermes  du  huictiesme  des  faulxbourgs 
Sainct  Martin,  Montmartre,  Sainct  Honoré  et  ap- 
partenances, parlant  à  Phelippe  Fromentin,  son 
commis;  Eslienne  Doyn,  fermier  du  bois  merrien, 
parlant  à  sa  personne;  Forcy  Chartier,  fermier  du 
pastel  et  garence,  parlant,  à  Jehan  Douercy,  son 
commis;  Jehan  Ueijuin,  fermier  des  quatre  solz 
deux  deniers  et  dix  deniers,  parlant  à  Jehan  Thie- 
beley,  son  commis,  et  depuis  à  sa  personne;  Nicolas 
Uouvet,  demeurant  près  l'hostel  de  Bourgogne^'-', 
fermier  tenant  le  compte  des  dix  solz  d'issue,  parlant 
à  sa  femme;  Charles  Voisé,  fermier  de  la  douane, 
parlant  à  Anne  Guibert,  sa  servante,  tous  en  leurs 
domicilies,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cy  après 
nulle  cause  d'ignorance;  ausquelz  et  à  chacun  d'eulx 
parlant  que  dessus,  j'ay  baillé  et  laissé  coppie  tant 
de  ladicte  ordonnance  que  du  présent  exploict  de 
signification. 

« Faict  es  présences  de  Jehan  Girauhlin,  Claude 
de  Villars  et  aultres  tesmoings.n 

Ainsy  signé  :  rf Uemairea. 


CCXGV.           À  CAUSE  D'UNE  DIMINUTION  REQUISE  PAR  MARTIN  Le  FeNGNEULX, 

FERMIER  DES  1  5    OUZ  TOURNOIS  PAR  MUTD  DE  VIN. 

la  lévrier  iGod.  (Fol.  335  r°.) 


ffUes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Boy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Mari  in 
Ue  Fengneulx  .  fermier  de  la  ferme  des  quinze  solz 
tournois  pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en  cesle 
ville  et  faulxbourgs ,  pour  l'année  commanceant  le 
premier  jour  d'Octobre  mil  six  cens  deux  et  linissant 
le  dernier  jour  de  Septembre  dernier  f3',  pour  le  pris 
et  somme  de  trente  mil  trois  cens  escuz,  tendant  ad 
ce  que,  pour  les  non  jouissances, pertes  et  considé- 
rations mentionnées  par  ladicte  requeste,  il  pleust  à 


Sa  Majesté  luy  fair,'  diminution  et  rabaiz  du  1  i ers 
de  ladicte  somme,  ou  bien  le  descharger  du  pris 
de  sadicte  ferme  en  rendant  par  luy  compte  de  ce 
qui  en  a  esté  receu,  et  cependant  deffencesau  rece- 
veur et  à  tous  aultres  de  le  contraindre  ny  faire  con- 
traindre ses  cautions;  ladicte  requeste  à  eulx  ren- 
voyée par  arrest  du  Conseil  d'Estat  du  dixiesme 
Juillet  dernier,  pour  informel'  et  donner  leur  advis 
au  Boy  sur  le  contenu  en  icelle  et,  icelluy  veu,  eslre 
pourveu  au  suppliant;  veu  aussy  les  lettres  patentes 
du  Boy  en  forme  de  commission,  données ledict jour 


Rue  aujourd'hui  entièrement  supprimée.  Elle  commençait  à  la  rue  des  Orlies  et  finissait  à  la  rue  Saint-Honoré.  En  1220, 
on  la  nommait  Frementel.  De  1 3 1 3  à  la  lin  du  xvin"  siècle,  ce  nom  prend  les  diverses  formes  Froil  Mantrl,  Froid  Mantyau,  Froit 
Manteau,  Frcmcnteau  et  Fromenteau.  Une  partie  a  été  supprimée  vers  1806.  En  i83o,  la  partie  conservée  entre  la  pla<v  du 
Louvre  et  la  rue  Saint-Honoré  a  reçu  le  nom  de  rue  du  Muser. 

(i)  C'est-à-dire  rue  Mauconseil ,  où  élait  situé  Fliôlel  de  Bourgogne,  dont  une  partie  avait  été  démolie  en  i543,  lors  du  perce- 
ment de  la  rue  Françoise. 

<3>  Il  a  été  question  déjà  de  cette  requête  le  i3  août  i(io3  (ci-dessus  n°  CYCIX).  Précédemment  cependant,  il  avait  demandé 
le  renouvellement  de  son  bail  aux  mêmes  conditions  pour  l'année  160Z1  (cf.  p.  86  et  note). 


[i6o4] 

dixiesnie  Juillet  signées  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
L'Huillier,  et  scelle'es  sur  simple  queue  du  grand  scel 
de  cire  jaulne,  addressantes  à  nousdietz  Prévost  des 
Marchons  et  Eschevins,  pour  informer  du  contenu 
en  ladicte  requeste  et  donner  advis  à  Sadicte  Ma- 
jesté; l'information  faicte  par  l'ung  des  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et 
d'icelle,  sur  les  non  jouissances  et  pertes  prétendues 
par  ledicl  Le  Fengneulx;  aultre  requeste  présentée 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  par  ledict  Le  Fengneux, 
le  cinquiesme  jour  d'Aoust  dernier,  par  laquelle  il 
remonstre  que,  oultre  les  faietz  portez  par  la  requeste 
par  luy  présentée  au  Roy,  l'on  travaille  depuis  quel- 
que temps  à  la  réfection  du  pont  de  Melun,  de  ma- 
nière que  le  passage  des  basteaux  est  tellement 
bousché  qu'il  ne  peult  et  ne  scauroit  maintenant 
venir  aulcun  vin  en  ceste  ville  par  la  rivière;  requé- 
rant, oultre  l'information  qui  a  esté  faicte,  y  avoir 
esgard  et,  en  ce  faisant,  donner  advis  à  Sa  Majesté  et 
à  Nosseigneurs  de  son  Conseil ,  suivant  et  au  désir 
de  ladicte  requeste,  et  ce  pendant  qu'il  sera  tenu  en 
surceance  pour  ce  qui  reste  à  paier  du  pris  d'icelle 
ferme;  l'acte  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trei- 
ziesme  jour  dudict  mois  d'Aoust,  par  lequel  auroit 
esté  déclaré  ne  pouvoir  lors  donner  advis  à  Sa  Ma- 
jesté sur  la  diminution  requise  par  ledict  Le  Fen- 
gneux jusques  à  ce  que  sadicte  ferme  feust  expirée; 
aultre  arrest  donné  audict Conseil,  lequatorzeiesme 
jour  de  Janvier  dernier,  signé  L'Huillier,  par  lequel 
Sa  Majesté  a  renvoyé  ladicte  requeste  à  nous,  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  pour,  reprins  les 
premières  informations  par  nous  cy  devant  faictes, 


DL  LA  VILLE  DE  PARIS. 


229 


informer  de  nouveau  des  pertes  prétendues  par  le- 
dict Le  Fengneux  sur  sadicte  ferme,  depuis  le  temps 
desdictes  premières  informations,  et  en  donner  advis 
à  Sa  Majesté,  pour,  le  tout  rapporté  et  veu  audict 
Conseil,  estre  ordonné  ce  que  de  raison,  et  ce  pen- 
dant surceoiroient  toutes  contrainctes  ail  encontre 
dudict  Le  Fengneux  et  ses  cautions  pour  le  paie- 
ment de  la  somme  de  quinze  mil  livres  sur  ce  qu'il 
doibt  de  reste  du  pris  de  sadicte  ferme,  jusques  à  six 
sepmaines;  aultre  information  faicte  aussy  par  l'ung 
des  Eschevins  de  ladicte  Ville,  suivant  ledict  dernier 
arrest;  les  pappiers  de  la  recepte  d'icelle  ferme,  les 
extraietz  de  tous  les  controlleurs  pour  le  Roy  ès 
portz  et  portes  de  ceste  ville,  contenant  la  quantité 
du  vin  qui  est  entré  en  icelle  pendant  l'année  du- 
dict Le  Fengneux,  lesquelz  extraietz  nous  avons 
confrontez  et  vérifiiez  sur  le  registre  de  la  recepte 
d'icelle  ferme; 

tf Déclarent  que,  par  la  vérification  (|ui  a  esté 
faicte  de  la  recepte  de  ladicte  ferme,  il  se  trouve  que 
ledict  Le  Fengneux  a  faict  perte  de  la  somme  de 
neuf  mil  neuf  cens  livres,  sans  comprendre  les  fraiz 
de  l'exercice  de  ladicte  ferme  contenuz  au  cayer  de 
fraiz  baillé  par  ledict  Le  Fengneux,  qu'il  affirme 
véritable,  montant  à  la  somme  de  douze  mil  quatre 
vingtz  quatorze  livres,  se  rapportant  au  Roy  et  à 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  d'ordonner  sur  la  dimi- 
nution requise  par  ledict  Le  Fengneux,  ainsy  que 
bon  leur  semblera. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens  quatre. v  ' 


CGXGVI.  -  -  A  CAISE  DE  LA  RESIGNATION  DE  M.  Le  CoiNCTE,  CONSEILLER  DE  LA  Y  IL  LE  , 
ALI  PROFIT  DE  M6  JeAN  BAPTISTE  DE  COURLAY,  SIEUR  DE  MaLASSIZE. 

ia-i3  février  1606.  (Fol.  337  r '•) 


«•Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville, 
pour  délibérer  sur  la  résignation  qu'entend  faire 


Monsieur  Le  Coincte,  Conseiller  de  ladicte  Ville, 
de  sondict  estât  et  office  de  Conseiller  pour,  au  nom 
et  au  proffict  de  Maistre  Jehan  Baptiste  de  Coin  la  y  1  , 


W  Guillaume  de  Courlay,  Secrétaire  du  Roi  et  contrôleur  de  l'audience  à  la  Grande  Chancellerie,  avait  résigné  son  office  de 
Conseiller  de  la  Ville  en  faveur  de  son  fils  Jean-Baptiste  de  Courlay,  et  cette  résiliation  avait  été  admise  le  i3  août  1 583.  Le 
nouvel  élu  étant  absent,  sa  réception  avait  dû  alors  être  ajournée.  Guillaume  de  Courlay  mourut  peu  de  temps  après,  et,  le 
6  avril  i58'i ,  son  fils  ne  s'élanl  toujours  pas  présenté  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  Bureau  décida  d'aviser  à  son  remplacement.  Aucune  décision 
ne  fut  prise  cependant.  Le  10  décembre  i585,  Pierre  Lecointe,  contrôleur  de  la  Cbanrellerie ,  beau-frère  de  Guillaume  de  Courlay, 
présenta  à  la  Ville  une  résignation  faite  à  son  profit  par  son  neveu  et  une  requête  pour  être  reçu  en  qualité  de  Conseiller.  Le 
Prévôt  des  Marchands,  Ktienne  de  Neuilly,  s'y  étant  opposé,  l'affaire  traina  en  longueur.  Bien  que,  à  plusieurs  reprises,  Pierre 
Lecointe  fut  revenu  à  la  charge,  il  ne  réussit  à  obtenir  son  admission  que  le  1  (5  avril  1587.  (Voir  Regiatrei  des  délibération*  du 
Bureau,  t.  VIII,  p.  335,  3 78,  539,  5g9;  t.  IX,  p.  (5  et  39.) 
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sieur  de  ATallassize ,  son  nepveu.  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

cFaict  au  Bureau  delà  Ville,  le  jeudy  douziesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  qualre. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

«•Noble  homme  Maistre  Pierre  Le  Goincte,  Con- 
seiller, Notaire  et  Secrelaire  du  Roy  et  Controolleur 
de  l'audience  en  la  Chancellerie  de  France,  et  l'ung 
des  vingt  quatre  Conseillers  de  ceste  Ville  de  Paris, 
à  cause  de  sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de 
Ville  a  faict  et  constitué  ses  procureurs  generaulx, 

speciaulx  et  irrévocables  

Ausquelz  et  chacun  d'eulx  il  donne  pouvoir  et  puis- 
sance de  resigner  et  remettre  es  mains  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
de  la  Ville  de  Paris  et  aultres  ayans  pouvoir  à  ce, 
sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville, 
pour,  au  nom  et  au  prollict  de  Jehan  Baptiste  de 
Courlay,  sieur  de  Mallassize,  son  nepveu,  et  non 
d'aullre  ny  aultrement,  et generallement  promettant, 
obligeant,  etc. 

«  Faict  et  passe'  en  l'Hoslel  dudiet  sieur  Le  Coincle, 
rue  de  la  Verrerie,  Tan  mil  six  cens  qualre,  le  me- 
credy  unzeiesme  jour  de  Febvrier  aptes  midy.w 

«Et  a  ledict  sieur  constituant  signé  la  minutte  de 
la  présente  procuration.  r> 

Ainsy  signe'  :  wMotelet  et  Fournif.ru. 

Du  treizeiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Bureau  d'irelle,  pour  délibérer 
sur  la  résignation  que  Monsieur  Le  Coincle,  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  entend  faire  de  sondict  estât 
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de  Conseiller  de  ladicte  Ville  pour,  au  nom  et  au 
proffict  de  Maistre  Jehan  Baptiste  de  Courlay,  sieur 
de  Mallassize,  son  nepveu,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  de 
Marly,  de  Grieu,  Le  Prestre,  de  Sainct  Germain, 
Daubray,  Aubry,  Conseillers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemhle'e,  s'est  présenté  en 
icelle  Monsieur  Palluau ,  Conseiller  au  Parlement'2', 
au  nom  et  comme  procureur  de  Maistre  Pierre  Le 
Coincte,  Conseiller  de  ladicte  Ville,  lequel  a  déclaré 
qu'il  resignoit  entre  nos  mains  ledict  ofiice  de  Con- 
seiller de  la  Ville  dudiet  sieur  Le  Coincte,  pour,  au 
nom  et  proffict  de  Maistre  Jehan  Baptiste  de  Cour- 
lay, sieur  de  Mallassise,  son  nepveu,  à  ce  présent  et 
acceptant. 

Ainsy  signé  :  te  Palluau». 

Et  s'estant  lesdietz  sieurs  Palluau  et  Mallassise 
retirez,  a  esté  faict  lecture  de  la  procuration  passée 
par  ledict  sieur  Le  Coincte  par  devant  Motelet  et 
Fournier,  nottaires,  le  unziesme  du  présent  mois, 
pour  resigner  sondict  office  de  Conseiller  de  la  Ville 
purement  et  simplement,  au  prollict  dudiet  sieur  de 
Courlay. 

Et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  admettre  ladicte  résignation,  et  que  ledict 
sieur  de  Courlay  sera  présentement  receu  audirt 
office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  au  lieu  dudiet 
sieur  Le  Coincte. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  icelle  assemblée 
ledict  sieur  de  Courlay,  auquel  a  esté  faict  entendre 
la  resolution  de  la  compagnie,  et  d'icelluy  pris  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  mesmes 
mis  en  possession  dudiet  office. 


(1)  Los  noms  des  procureurs  sont  en  blanc  au  n;;islie;  la  minute  n'a  pas  été  conservée.  On  voit  plus  loin  que  l'un  d'eux  était 
le  sieur  Palluau,  conseiller  au  Parlement. 

(2i  Denis  Palluau,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  depuis  l'an  i58o,  fils  de  Jean  Palluau,  Notaire  et  Secrétaire  du  lloy,  était 
lui-même  conseiller  de  la  Ville;  il  v  avait  été  reçu,  en  survivance  de  son  père,  le  1  (5  août  if>8i.  (Délibérations  du  Bureau,  t.  VIII, 
p.  263  et  note.) 
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GCXGV1I.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  et  des  députés  des  Cours  souverunfs 
au  sujet  des  rentes  et  du  sieur  de  Moisset.] 

i3  février  1606.  (Fol.  33g  r°.) 


Du  vendredy  trfciziesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Escbevins,  Conseillers  de  la  Ville  et  depputlez 
des  Courtz  souveraines,  ledict  jour  tenue  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  pour  délibérer  sur  le  faict  des  rentes, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quetin,Le  Lièvre,  Dollet,  Escbevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  Le 
Clerc,  le  Président  Du  Drac,  de  Grieu,  Boucher, 
Le  Prebstre,  Daubray,  Aubry,  Conseillers  de  la 
Ville; 

Messieurs 

Bouclier,  sieur  deBouville,  Le  Clerc,  Lotin,  Ma- 
lon,  Conseillers  et  depputlez  de  Messieurs  de  la 
Court; 

Messieurs 

Denetz,  Berthellemy,  Brissonnet  et  Boullanger, 
Conseillers  et  depputlez  de  Messieurs  de  la  Court 
des  Aydes. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  avoir  esté 


adverty  que  Ton  avoit  arresté  au  Conseil  ung  contract 
pour  le  party  des  aydes et  que  l'on  entendoit 
depposseder  la  Ville  au  préjudice  des  contraetz  et 
engaigemens  desdictes  aydes,  qui  esloit  contre  toutes 
les  formes  ordinaires  de  contracter  du  bien  d'aul- 
truy,  sans  luy  en  parler,  comme  aussy  l'on  l'avoit  ad- 
verty que  l'on  avoit  ce  jourd'buy  retenu  prisonnier 
Me  Benjamain  de  Sève,  receveur  du  Cierge',  à  la  re- 
queste  de  maistre  Jeban  de  Moisset ,  dict  Montauban , 
affin  de  représenter  ses  registres;  et  d'aultant  que, 
par  la  resolution  cy  devant  faicte  en  une  assemblée 
tenue  à  ce  Bureau,  l'on  a  enjoincl  audict  de  Sève  de 
faire  apporter  en  THoslel  de  céans  ses  registres,  il 
n'est  raisonnable  que,  pour  avoir  satisfaict  à  nostre 
ordonnance,  il  en  feust  en  peine, requérant voulloir 
délibérer  sur  le  tout. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  et  conclud  que  la  Ville,  assistée  du  plus 
grand  nombre  que  faire  ce  pourra  de  Messieurs  les 
Conseillers  et  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  se  trans- 
portera au  plustot  qu'il  sera  possible  par  devers  le 
Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil,  pour  luy  faire  en- 
tendre les  doléances  de  son  pauvre  peuple,  luy  faire 
les  très  bumbles  remonstrances  de  la  Ville,  tant  de 
vive  voix  que  par  escript;  et  à  ceste  fin  aulcuns  de 
Messieurs  de  ceste  compaignie  prendront  la  peine  de 
dresser  lesdictes  remonstrances,  le  tout  pour  la  con- 
servation des  rentes  de  ladicte  Ville  et  entretenemenl 
des  contraetz  d'icelle. 


CCXCV1II.  —  À  cause  de  la  diminution  demandée  par  le  fermier 
DES  h  SOLS  '2  DENIERS  ET  1  0  deniers  par  muid  de  vin. 

i3  février  1606.  (Fol.  36o  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville 
de  Paris ,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Charles  Voisé, 
fermier  de  la  ferme  des  quatre  solz  deux  deniers  et 


dix  deniers  pour  muid  de  vin  entrant  en  ceste  Mlle, 
pour  une  année  commanceant  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre mil  six  cens  deux  et  finissant  le  dernier  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  trois'21,  moiennanl  la 


(1)  Le  contrat  auquel  il  est  fait  allusion  ici  n'était  pas  encore  sifjtié ;  il  ne  I?  fut  que  le  h  mars  i6oi.  H  en  sera  question  ci- 
dessous,  à  la  date  du  16  mars,  à  propos  de  l'opposition  du  Conseil  de  la  Ville  à  son  enregistrement  et  à  son  exécution. 

(i)  La  requête  en  question  avait  été  examinée  déjà  au  Bureau  six  mois  auparavant:  le  i3  août  i6o.3,  les  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins  avaient  décidé  d'ajourner  l'avis  qui  leur  était  demandé  jusqu'à  la  Saint-R»my,  c'est-à-dire  après  l'expiration  du  bail 
passé  au  nom  de  Charles  Voisé.  (Cf.  ci-dessus,  n°  CXCVIII,  p.  169.) 
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somme  de  vingt  sept  mil  six  cens  vingt  cinq  livres, 
tendant  ad  ce  que,  pour  les  causes  et  considérations 
mentionnées  par  ladicte  requeste,  et  attendu  les 
pertes  par  luy  souffertes  en  ladicte  ferme,  il  pleust 
à  Sa  Majesté  le  descharger  du  pris  de  ladicte  ferme 
en  rendant  par  luy  compte  de  ce  qui  en  a  esté  receu, 
ou  bien  luy  faire  modération  et  rabaiz  de  la  somme 
de  dix  mil  livres,  qu'il  offroit  justifier  estre  de  perte 
sur  ladicte  ferme;  laquelle  requeste,  par  arrest  es- 
tant au  bas  d'icelle  du  dix  septiesme  Juillet  dernier, 
auroit  esté  renvoyée  à  ladicte  Ville  pour  informer  du 
contenu  en  ieelle  et  en  donner  advis  à  Sa  Majesté; 
l'information  faicte  par  l'ung  des  Eschevins  de  la- 
dicte  Ville,  à  larequesle  du  Procureurdu  Roy  d'icelle, 
sur  les  non  jouissances  et  perles  prétendues  par  le- 
dicl  Voisé;  les  pappiers  de  la  recepte  d'icelle  ferme; 
les  certifficatz  des  previllèges  montans  à  la  quantité 
de  dix  mil  deux  cens  quarenle  muidz  de  vin,  qui 
vallent  deux  mil  cinq  cens  soixante  livres;  le  mé- 
moire des  fraiz  faictz  par  icelluy  Voisé  pour  l'exercice 
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de  ladicte  ferme;  les  extraictz  de  tous  les  conlrool- 


leurs  pour  le  Roy  ès  portz  et  portes  de  reste  ville, 
contenant  la  quantité  du  vin  qui  est  entré  en  ceste 
ville  pendant  l'année  dudict  Voisé,  lesquelz  extraictz 
nous  avons  confrontez  et  vérifiiez  sur  le  registre  de 
la  recepte  de  ladicte  ferme; 

ff  Déclarent  que,  par  la  vérification  qui  a  esté  faicte 
de  la  recepte  de  ladicte  ferme,  il  se  trouve  que  ledict 
Voisé  a  faict  perte  de  la  somme  de  dix  sept  cens 
cinquante  neuf  livres  deux  solz,  sans  comprendre 
les  fraiz  de  l'exercice  de  ladicte  ferme,  contenuz  au 
cayer  de  fraiz,  baillez  par  ledict  Voisé,  qu'il  a  affermé 
véritable,  montans  à  la  somme  de  sept  mil  cinq  cens 
vingt  livres,  se  rapporlans  au  Roy  et  à  nosdictz 
seigneurs  de  son  Conseil  d'ordonner  sur  la  dimi- 
nution requise  par  ledict  Voisé,  ainsy  que  bon  leur 
semblera. 

«  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  trei- 
zeiesme  Febvrier  mil  six  cens  quatre,  » 


CCXGIX.  —  [Convocation  des  Conseillers  de  Ville  et  des  Quarteniers 

POUR  PORTER  AU  CONSEIL  DU  Roi  LES  REMONTRANCES  DE  LA  VlLLE.] 


i3  février  i6o4.  (Fol.  34 1  r°.) 


ff  Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  buicl  heures 
du  malin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nos  accom- 
paigner  à  aller  au  Conseil  d'Estat,  pour  faire  les 
remonslrances  de  la  Ville,  suivant  la  resolution  de 
l'assemblée  ce  jourd'huy  tenue  au  Bureau  de  ladicte 
Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

'f Faict  au  Bureau,  le  vendredy  treizeiesme  Feb- 
vrier mil  six  cens  quatre. 

rfU.es  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. » 


Pareil  envoyé  à  aulcuns  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 

De  par  les  Precost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSire  Jehan  Ue  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
demain,  huict  heures  précises  du  matin,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller  au  Conseil  du 
Roy. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  treizeiesme  Feb- 
vrier mil  six  cens  quatre.» 


CCC.  —  [Défense  apportée  au  Bureau,  de  la  part  du  Roi, 
de  se  rendre  au  Conseil  d'Etat.] 

\h  février  i6o4.  (Fol.  34 1  v°.) 


Du  samedy  quatorziesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  quatre. 

Ledict  jour,  sur  les  huict  à  neuf  heures  du  malin, 
se  sont  trouvez  en  l'Hostel  de  la  Ville  Messieurs  de 
Bragelongne,  Prévost  desMarchans,  Durant  ,  Quelin, 
Le  Lièvre  et  Dollet,  Eschevins,  Messieurs  de  Sainct 


Cyr,  le  président  Le  Clerc,  de  Malassize,  deGrieu, 
Sanguin ,  Le  Prestre,  Perrot,  Daubray,  Aubry,  de 
Couriay,  Conseillers  de  la  Ville;  Messieurs  Le  Conte, 
Bonnard,  Canaye,  Bourlon,  Huot,  Parfaict,  Du 
Tertre,  Sainctot,  Beroul ,  Delanoue,  Passart,  Carrel, 
et  Marces,  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  assistez  d'au)- 


[i6o4] 

cuns  bourgeois  de  leur  quartier,  pour  aller  ensem- 
blement  par  devers  Messieurs  du  Conseil  d'Estat  du 
Roy,  pour  y  faire  les  remonstrances  de  la  Ville,  sui- 
vant la  resolution  de  l'assemblée  du  jour  d'hier. 

Et  estant  la  compagnie  preste  à  partir,  seroit 
venu  audict  Bureau  ung  jeune  bomme  de  la  part  du 
Roy  et  de  Monseigneur  le  Chancelier,  qui  auroit 
dict  que  le  Roy  deffendoit  à  ceste  compaignye  d'aller 
ainsv ensemblement  audict  Conseil. 

Et  s'estant  ledict  jeune  homme  retiré,  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville  auroit  remonstré  qu'il 
estoit  nécessaire  d'aller  audict  Conseil,  pour  y  faire 
lesdictes  remonstrances,  que  sy  l'on  demeuroit  da- 
vantage, il  estoit  à  craindre  que  l'on  envoyast  une 
évocation  à  Messieurs  du  Parlement,  joinct  que,  ce 
pendant  que  l'on  retardera,  l'on  continuera  à  con- 
traindre les  receveurs  à  fournir  leurs  registres,  par 
emprisonnement  de  leurs  personnes,  comme  l'on 
a  commancé,  comme  aussy  est  à  craindre  que  l'on 
emprisonne  les  fermiers  et  que  l'on  ne  leur  face 
vuifler  leurs  mains  des  deniers  qu'ilz  ont  entre 
leurs  mains,  destinez  pour  le  paiement  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  au  préjudice  de  tout  le  publicq; 
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requérant  la  compagnie  voulloir  en  prendre  une 
bonne  et  saincte  resolution. 

Sur  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstre'  qu'il  estoit  besoing  de  délibérer  sy,  à 
cause  dudict  contremandement  qui  est  venu  de  la 
part  du  Roy,  l'on  ne  laisserait  à  aller  tous  ensem- 
blement audict  Conseil. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
advisé,  délibéré  et  conclud  que  présentement  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans,  assisté  de  l'ung 
de  Messieurs  les  Eschevins,  Conseiller  de  la  Ville, 
ung  Ouartinier  de  la  Ville  et  ung  bourgeois,  se 
transporteront  par  devers  Monseigneur  le  Chancelier, 
pour  luy  faire  entendre  que  l'on  a  eu  toutes  les 
peines  du  monde  à  retenir  la  compagnye  d'aller 
audict  Conseil,  le  supplier  de  trouver  bon  et  faire 
trouver  bon  au  Roy  que  la  Ville  luy  puisse  faire  ses 
remonstrances,  et  luy  voulloir  donner  audience  et 
que  ladicte  compagnie  attendent  la  responce  desdictz 
sieurs.  Et  à  l'instant  sont  partis  pour  aller  trouver 
Monseigneur  le  Chancelier  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans,  assiste'  de  Messieurs  Durant ,  de  Saincl 
Cir,  Le  Conte  et  Target*. 


CCCI.  —  [Lettres  d'évocation  au  Conseil  d'État 

DES  OPPOSITIONS  FAITES  PAR  LA  VlLLE  AUX  SAISIES  ORDONNEES  À  LA  REQUETE  DU  SB  DE  MoiSSET, 
SIGNIFIÉES  AUX  PrëYÔT  DES  MARCHANDS  ET  EciIEVlNS.  ] 

1/1  février  160/1.  (Fol.  343  r°.) 


r-HE.\R\  ,par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur 
ce  requis,  salut.  Nous  ayant  este' remonstré  par  maislre 
Jehan  de  Moisset,  naguères  commis  par  nous  à  faire 
la  recepte  generalle  et  payement  des  rentes  consti- 
tuées à  I  Hostel  de  nostre  Ville  de  Paris,  qu'il  auroit 
esté  formé  opposition  par  noz  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  Ville 
de  Paris,  le  dixiesme  du  presant  mois,  aux  saisies 
laides  à  la  requeste  dudict  de  Moisset,  par  vertu 
de  l'arrest  par  nous  donné  estant  en  nostre  Conseil, 
el  ne  voulant  que  le  jugement  desdictes  oppositions  et 
des  appellations,  que  lesdietz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  pourroient  interjecler  desdictes  saisies, 
soient  terminées  ailleurs  que  par  devant  nous; 

«  A  ces  causes  et  pour  bonnes  et  raisonnables  con- 
sidérations à  ce  nous  mouvant,  et  de  nostre  certaine 
science,  pleine  puissance  et  auctborité  royalle,  avons 
de  nostre  propre  mouvement  evocqué  el  evocquons 
par  ces  présentes  à  nostre  personne  toutes  lesdictes 


oppositions  ou  appellations  et  instances  intentées 
par  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  Ville  de  Paris,  et  aultres  qu'ilz  pourront  in- 
tenter pour  raison  desdicles  saisies,  dont  nous  avons 
retenu  et  réservé,  retenons  et  reservons  à  nous  et  à 
nostre  personne  la  congnoissance  et  icelle  inlerdicte 
et  delfendue,  interdisons  et  deffendons  à  noz  court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des 
Aydes  et  aultres  juges  quelconques;  faisons  deffences 
ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Ions 
aultres  de  se  pourveoir  ailleurs  que  par  devant  nous 
pour  ce  regard,  sur  peyne  de  nullité,  cassalion  de 
procédures, despens,  dommaiges  el  interestz  en  leurs 
propres  et  privez  noms.  Sy  te  mandons  et  enjoi- 
gnons de  signillier  ces  présentes  à  nosdictes  court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des 
Aydes  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  ad  ce  qu'ilz 
n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  mesmes  assigner 
lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  aultres 
par  devant  nous,  à  jour  certain  el  competant,  pour 
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desduire  leurs  oppositions  et  leur  faire  droict,  ainsy 
qu'il  appartiendra;  de  ce  faire  te  donnons  plain 
pouvoir,  puissance ,  auctorité  et  mandement  spécial; 
mandons  en  oultre  à  tous  nos  justiciers,  officiers  et 
subjeclz  que  à  toy  en  ce  faisant  ilz  obéissent,  sans 
que  tu  sois  tenu  demander  placet,  visa  ne  pareatis. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«■  Donné  à  Paris,  le  treiziesme  jour  de  Febvrier 
mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne  le  quin- 
ziesme.  » 

Ainsy  signé  :  tf  HENRY»  et  plus  bas  :  ff  Par  le  Roy, 
Potier»  ,  et  scellé  du  grand  scel  de  cire  jaulne 

tfLe  quatorsiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre,  les  lettres  patantes  portant  evoquation,  des- 
quelles coppie  est  cy  dessus  escritte,  ont  esté  mons- 
trées,  signifiées  et  les  deffences  portées  par  icelles 


faictes  aux  peynes  y  contenues,  par  moy  premier 
huissier  ordinaire  du  Roy  en  ses  Conseilz  privé  et 
d'Estal ,  soubzsigné,  aux  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Escbevins  de  ceste  ville  de  Paris,  y  desnommez, 
en  parlant  à  la  personne  des  sieurs  Durant,  et  Le 
Lièvre,  Esche\ins  de  ladicte  Ville,  estans  en  l'Hostel 
d'iceile,  et  à  eulx  donné  assignation  à  comparoir  mardy 
prochain,  dix  septiesme  jour  du  présent  mois,  par 
devant  le  Roy  et  Messeigneurs  de  son  Conseil  d'Estat, 
pour  desduire  les  causes  de  leur  opposition  men- 
tionnée èsdictes  lettres,  et  leur  estre  faict  droict  ainsv 
qu'il  appartiendra;  ausquelz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Escbevins  a  esté  baillé  et  laissé  ces  présentes, 
à  ce  que  de  la  vollonté  de  Sa  Majesté  portée  par  les- 
dictes  lettres  ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d'igno- 
rance (2>.» 

Ainsy  signé  :  wArdov. 


CCCJ1.  —  Remo^straivces  faictes  au  Conseil. 

17  février  i(jo4.  (Fol.  'àhh  r°.) 


Messieurs  . 


tr  Comme  les  causes  nouvelles  produisent  de  nou- 
veaux elfectz,  les  nouveaux  reglemens  qui  ont  esté 
semés  et  divulgués  par  toute  ceste  Ville,  depuis  noz 
humbles  remonstrances  faictes  au  Roy,  ont  faict 
naistre  plusieurs  véhémentes  et  fréquentes  plaintes, 
qui  nous  ont  esté  faictes  parles  bourgeois  et  citoiens 
de  ceste  Ville,  que  nous  sommes  nécessitez  de  vous 
représenter  en  toute  humilité  pour  le  service  que 
nous  devons  à  Sa  Majesté  et  nous  acquicler  de 
nostre  debvoir;  et  afîin  que  vous  congnoissiez  que  ce 
ne  sont  choses  suposées  et  que  vous  soiez  plaine- 
ment  instruictz  de  ce  qui  s'est  dicl  par  toute  la  Ville, 
nous  avons  amené  les  seize  Quarteniers,  par  la  bou- 
che desquelz  nous  avons  sceu  et  entendu  les  plainctes 
de  tous  les  particuliers,  lesquelz  sont  tenuz  de  nous 
advertir  de  ce  qui  se  dict  et  passe  en  ceste  Ville, 
speciallement  des  affaires  qui  concernent  le  service 
du  Roy,  repos  et  tranquilité  de  ceste  Ville.  Ceux 
ausquelz  les  rentes  aparliennent  disent  que,  lorsque 
nous  avons  faict  noz  remonstrances,  ilz  n'avoient 


que  des  aprehensions  et  craintes,  maintenant  que 
les  elfectz  des  pertes  de  leurs  rentes  sont  aparans, 
certains  et  véritables,  qui  est  cause  qu'ilz  ont  re- 
cours à  nous,  estimans  que  nous  soions  leurs  ga- 
randz  à  cause  que  les  contractz  des  constitutions 
de  rente  sont  faictz  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins,  qui  leur  sont  obligez  de  faire  paier  les 
arreraiges  de  leurs  rentes  de  quartier  en  quartier, 
jusques  à  l'actuel  remboursement  de  leur  sort  prin- 
cipal. 

trPar  les  voyes  communes  des  bourgeois  et  en 
toutes  les  compaignies  de  ceste  Ville  nous  sommes 
blasmés  que  nous  connivons,  dissimulons  et  n'apor- 
tons  telle  affection  que  nous  debvrions  pour  la  con- 
servation des  contractz  des  rentes,  et  aussy  que  nous 
n'avons  voullu  faire  l'assemblée  generalle,  qui  a 
accoustumé  d'estre  faicte  quand  il  est  question  du 
faict  des  rentes,  affin  de  représenter  au  Roy  les 
plainctes  generalles  et  particulières  de  ses  subjectz. 

ff  Par  les  ordonnances  nous  sommes  tenuz  ès  affaires 
de  conséquence,  et  spécialement  quand  il  est  ques- 
tion des  rentes  qui  touchent  tout  le  corps  de  la 


(1)  Ces  lettres  patentas  et  l'acte  de  signification  qui  en  fut  faite  aux  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  sont  aussi  transcrits  sur  le 
Livre  des  Privilèges  de  la  ville  de  Paris.  (Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  355.) 

(2i  Un  aulre  acte  du  îh  février  i6o'i  se  trouve  parm  les  minutes  et  n'a  pas  été  enregistré.  Il  s'agit  d'un  mandement  du  Bureau 
à  M"  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  lui  ordonnant  de  présenter  à  la  Cour  une  requête  pour  inter- 
venir au  procès  pendant  devant  elle,  entre  les  maistres  et  gardes  de  la  draperie,  d'une  part,  et  Joseph  Combault,  d'autre. 
(H  1887.) 
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Ville,  de  faire  assembler  le  Conseil  de  la  Ville, 
ce  que  nous  avons  faict  depuis  que  les  lettres  de 
suppression  nous  ont  esté  communiquées.  Ce  qui  est 
résolu  par  le  Conseil  de  la  Ville,  je  suis  tenu  de  le 
faire  exécuter,  estant  nécessité  de  faire  ma  charge 
ou  delà  quicter;  autrement  jeserois  estimé  indigne 
du  bien  et  magistrat  que  je  tiens  et  n'avoir  rien 
faict  par  la  resolution  du  Conseil  de  la  Ville. 

rNous  avons  sceu  que  quelques  uns  ont  faict 
entendre  au  Roy  que  nous  avions  suscite,  induit 
el  persuade'  le  peuple  de  se  plaindre,  à  quoy  nous 
n'avons  pas  seullement  pensé,  et  n'y  a  aulcune  pre- 
sumption  que  cela  soit,  par  ce  que  la  seulle  pa- 
rolle  qui  a  couru  que  l'on  voulloit  faire  perdre  les 
arreraiges  et  le  quart  des  rentes  a  eu  telle  force  et 
vertu  à  l'endroit  de  ceux  qui  l'ont  entendu,  que  de 
soy  mesmes  ilz  ont  este'  assés  persuadez  de  se  plaindre 
et  n'ont  besoing  d'aulcune  persuasion;  naturellement 
chacun  est  sv  enclain  à  conserver  le  sien  et  encores 
en  ce  temps  icy  qui  est  sy  nécessiteux  et  misérable, 
que  la  seulle  opinion  qui  vient  à  l'esprit  de  l'homme 
qu'on  luy  veult  oster  ses  facultez  est  sufisante  de  luy 
faire  perdre  patience  et  d'estre  tellement  aveuglé 
qu'il  ne  puisse  pas  commander  à  ses  passions  parti- 
culières. La  peyne  que  nous  avons  eu  a  esté  d'em- 
peseber  qu'ilz  ne  vinssent  nous  trouver  en  plus 
grant nombre  de  deux  ou  trois,  et  les  avons  assurez 
que  l'intention  de  Sa  Majesté  n'estoit  point  de  leur 
oster  leurs  biens;  et  croions  qu'ilz  ne  les  perdront 
point. 

«Il  est  question  de  i'entretenement  des  contraetz 
qui  ont  esté  faiefz  par  les  Roys  depuis  quatre  vingtz 
ans,  contraetz  vérifiiez  en  toutes  les  Courtz  souve- 
raines, sans  laquelle  vérification  les  particuliers 
n'eussent  jamais  baillé  leurs  deniers  et  les  Roys 
n'eussent  receu  le  secours  qui  leur  esloit  nécessaire 
pour  la  conservation  de  cest  Estât;  lesquelz  contraetz 
ont  esté  inviolablement  enlretenuz  par  tous  les  Roys, 
mesmes  par  le  Roy  à  présent  régnant,  lequel  ayant 
sceu  que  les  deniers  des  constitutions  de  rentes 
avoient  esté  baillez  pour  le  bien  publicq,  service  et 
utilité  de  tout  son  Royaulme,  par  ses  lettres  patentes 
de  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze111,  au- 
roit  confermé  toutes  les  constitutions  assignées  sur 
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le  sel,  Clergé,  aydes  et  receptes  generalles,  etvoullu 
que  les  deniers  ne  fussent  point  divertis  et  emploies 
à  aultre  effect,  pour  quelque  occasion  que  ce  soit, 
que  au  paiement  des  arreraiges  des  rentes,  que  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  jouissent  plaine- 
ment  et  paisiblement  des  ventes,  aliénations  et 
engaigemens  à  eux  octroiés  par  les  Roys,  ses  prédé- 
cesseurs, défendant  à  tous  intendans  generaulx  des 
finances  de  divertir  et  emploier  à  aultre  effect  les 
deniers  et  fondz  destinés  et  engaigez  pour  le  paie- 
ment des  rentes,  à  peyne  de  demeurer  responsables 
envers  la  Ville,  en  cas  de  contravention. 

«•Ce  sont  les  termes  des  lettres  patentes  que  nous 
tenons  en  main,  veriffiées  en  toutes  les  Cours  et  pu- 
bliées par  toutes  les  generalitez,  sur  lesquelles  sont 
fondées  en  gênerai  les  plainctes  des  bourgeois  de 
ceste  Ville. 

«En  particulier  ilz  se  pleignent  de  ce  que  par  le 
règlement  l'on  veult  faire  paier  le  courant  el  par  ce 
moien  leur  faire  perdre  tous  les  vieux  arreraiges,  ce 
qui  a  esté  cy  devant  proposé,  et  neantmoings  re- 
jecté  par  le  Roy  et  par  vous,  Messieurs,  par  ce  que 
le  Roy  n'a  point  d'interestz  sy  l'on  paie  le  courant 
ou  les  vieux  arreraiges,  d'aultant  que  d'une  façon  ou 
d'aultre  il  n'en  desbource  daventaige  et  ne  luy  en  est 
l'aide  plus  grande  demande.  Sy  nous  demandions 
qu'on  nous  paiast  les  vieux  arreraiges  avec  le  courant, 
il  y  auroit  apparence  de  faire  quelque  difficulté, 
mais  nous  nous  contentons  que  l'on  continue  à  paier 
comme  l'on  a  commencé  et  que,  pour  le  surplus, 
l'espérance  demeure  par  devers  ceux  ausquelz  les 
renies  sont  deues,  laquelle,  encores  qu'elle  soit 
vaine,  nourrit  et  entretient  les  plus  misérables. 

rrEn  l'an  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  le 
contract  du  sel  fut  faict (-',  par  lequel  le  Roy  voulloit 
que  l'on  commençast  à  paier  le  courant  au  mois 
d'Octobre  quatre  vinglz  dix  neuf.  Remonslrances 
fuient  faictes  au  Roy  et  à  vous,  Messieurs,  qui  furent 
Ireuvées  justes  et  raisonnables  pour  ne  donner  at- 
teinte ny  faire  brèche  aulcune  aux  contraetz,  que  le 
Roy  commandast  que  l'on  paiast  ce  qui  estoit  deubde 
reste  des  années  quatre  vingtz  quinze,  seize,  dix  sept 
et  dix  huict,  qui  est  ung  préjugé  pour  le  faict  qui 
se  présente;  qui  nous  faict  croire  que  le  Roy  et 


(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  ai5  et  note  t. 

w  11  parait  être  question  ici  du  bail  général  des  gabelles  pour  cinq  ans,  à  dater  du  i"  octobre  1099,  passé  au  nom  de  M.  Claude 
Josse,  receveur  général  des  bois  du  Roi  au  déparlement  de  l'Ile-de-France,  moyennant  la  somme  de  1,122,666  écus  deux  tiers 
chaque  année,  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  3  décembre  1  00,8.  (Di-li'iémlmnx  du  Bureau  de  In  Ville,  t.  XII ,  registre  II  1  7«|->, 
fol.  73  à  91.)  Voir  aussi  un  édit,  daté  de  Paris,  le  38  avril  l5gg,  portant  règlement  général  pour  les  greniers  à  sel  du  royaume, 
enregistré  le  22  septembre  suivant.  (Fonlanon,  Les  édils  et  wdnnnanees ,  etc.,  t.  Il,  p.  1  \  o!x.) 
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vous,  Messieurs,  serez  perpétuellement  constans  en 
vous  tnesmes  et  (jue  en  cas  semblable  vous  ne  don- 
nerez divers  jugemens.  Lbi  eadem  est  valut,  idem  jus 
statuendum  est. 

«En  second  lieu,  on  se  plaint  de  ce  que  Ton  ne 
veult  faire  paier  que  trois  quartiers  des  rentes  du 
Clergé,  aydes  et  receptes  generalles,  qui  seroit  leur 
faire  perdre  la  quatriesme  partie  de  leur  bien  et  leur 
oster  moien  de  vivre.  Le  peuple  est  aussy  pauvre 
qu'il  ayt  jamais  esté.  Nous  sommes  en  plaine  paix, 
grâce  à  Dieu  et  par  la  valleur  et  magnanimité  de 
nostre  Roy,  qui  faict  espérer  au  peuple  quelque  sou- 
lagement ou  du  moings  qu'ilz  seroient  conservez  en 
leurs  biens,  sans  qu'on  leur  fist  rien  perdre. 

nSy  ce  quartier  leur  estoit  osté,  ce  seroit  leur 
oster  le  moien  de  vivre ,  paier  leurs  debtes ,  de  nour- 
rir et  entretenir  eulx,  leurs  femmes  et  en  fans,  mener 
une  vie  languisente  qu'ilz  estiment  pire  que  la  mort. 
Mortis  habet  vices  lente  cum  trahitur  vita  gemitïbus. 
Esset  illis  vita  suppliciant  et  mors  solatium. 

trQue  la  perte  de  ce  quartier  leur  causeroit  un 
aultre  grand  mal,  par  ce  qu'ilz  ont  ceddé  et  vendu 
leurs  rentes,  icelles  baillées  en  partaige  à  leurs  co- 
héritiers, en  mariage  à  leurs  sœurs,  tellement  qu'ilz 
seroient  poursuyvis  pour  ce  quartier  qui  manqueroit 
pour  les  arreraiges  et  pour  le  fondz,  et  par  ce  moien 
perdroient  un  aultre  quartier  de  leur  bien ,  qui  feroit 
la  moictié  de  toutes  leurs  facultés,  et  oultre  seroient 
accablés  et  ruynés  d'infinis  procès  qu'ilz  pourroient 
avoir. 

ffLes  contraetz  des  rentes  sont  plus  favorables  que 
les  contraetz  des  acquisitions  des  maisons ,  ebasteaux 
et  aullrcs  herilaiges,  qui  sont  ès  villes  ou  ès  champs, 
ou  du  moings  sont  aussy  fermes  et  stables,  par  ce 
que  les  deniers  des  constitutions  ont  este'  emploiés 
pour  la  conservation  de  i'Estat  et  Couronne  de  la 
France,  qui  a  esté  cause  que  les  Roys  successive- 
ment les  ont  allouez  et  approuvez. 

ffL'on  a  estimé  que  tant  que  la  Couronne  subsis- 
terait, demeureroient  les  contraetz  en  leur  force  et 
vertu,  lesquelz  sont  scellez  de  la  foy  publicque,  qui 
réside  en  la  personne  des  Roys  et  qui  a  jusques  icy 
inviolahlement  esté  gardée. 

trCesle  foy  publicque  est  consignée  entre  les 
mains  de  vous,  Messieurs,  des  Cours  souveraines 
et  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  C'est  un 
depost  sacré  qui  est  mis  entre  voz  mains  et  les 

iu  La  ville  d'Amiens,  surprise  par  les  Espagnols  le  1 1  mars 
de  la  même  année. 

W  Ju vénal,  Satire  vm',  vers  77. 
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nostres,  duquel  nous  sommes  tous  responsables 
au  peuple  et  le  debvons  soigneusement  conserver, 
comme  ont  faict  noz  prédécesseurs,  autrement  il 
nous  adviendroit  comme  à  un  bon  père  ermite,  que 
cite  Nicephore,  auquel  on  avoit  baillé  en  garde 
un  jeune  enfant,  affin  de  l'instruire.  Il  advint  que 
cest  enfant  ?e  desbaucha  et  s'absenta,  et  ayant 
commis  quelques  voleries,  fut  pendu.  Le  père  vint 
trouver  cet  henni  te  et  luy  dit  :  tr  Je  t'ay  baillé  mon 
tffilz  en  garde;  par  ta  négligence  il  s'est  mal  gou- 
trverné  et  a  esté  pendu;  tu  m'en  dois  respondre.n  Ce 
bon  bermite,  estonné  de  ce  qu'il  avoit  faict  une  sy 
grande  faute,  il  s'en  alla  par  les  desers  et  n'osa  plus 
se  présenter  devant  les  hommes.  Si  nous  permettons 
que  les  fermes  des  aydes  soient  mises  hors  de  la 
Ville  noz  successeurs  nous  demanderont  que  nous 
leur  représentions  tout  ce  que  nous  avons  trouvé; 
aultrement  on  dira  que  par  nostre  négligence  les 
droicts  de  la  Ville  auront  esté  perdus,  et  nous  ay- 
merions  mieulx  quicter  noz  charges  et  les  remettre 
entre  les  mains  du  Roy,  que  d'avoir  ceste  notle  et 
vitupère  que  de  nostre  temps  les  droits  de  la  Ville 
ayent  esté  perduz. 

ffLafoy  publicque  est  une  des  coulonnes  et  piliers 
de  l'Estat  et  Couronne  de  France,  laquelle  foy  pu- 
blicque est  le  fondement  et  maintien  des  contraetz, 
tellement  que  vous  ne  sçauriez  toucher  aux  contraetz, 
que  la  foy  publicque  ne  soyt  violée,  qui  importe 
infiniment  pour  le  service  du  Roy,  pour  tirer  de  son 
peuple  le  secours  en  temps  et  lieu  et  quand  la  né- 
cessité le  requerra,  comme  il  a  tousjours  faict,  tes- 
moing  le  prompt  secours  qui  a  esté  faict  au  siège 
d'Amiens11',  qui  a  esté  cause  de  la  conservation  de 
plusieurs  aultres  villes  de  ce  Royaulme. 

tf  Comme  la  foy  publicque  doibt  estre  conservée, 
les  contraetz  doibvent  aussy  estre  enlretenuz,  ne 
collapsa  ruant  subductis  tecta  columnis 

rrSy  ce  quartier  estoit  retranché,  les  mineurs, 
hospitaulx,  communaultez,  collèges  et  Bureau  des 
pauvres  se  feraient  relever  de  leurs  maisons  et  beri- 
taiges  qui  ont  esté  venduz  par  leurs  tuteurs  et  admi- 
nistrateurs, par  force,  en  vertu  des  ordonnances  et 
arrestz  de  la  Court,  parce  qu'il  ne  seroit  pas  raison- 
nable qu'ilz  fussent  privez  de  leurs  renies  acquises 
par  leurs  tuteurs  par  vertu  des  arrestz,  et  que  les 
contraetz  qui  ont  prins  force  de  l'emologation  et  par 
les  arrestz  de  la  Court  ne  fussent  entretenuz,  qui 

1697,  fut  assiégée  par  l'armée  royale  et  reprise  le  20  septembre 


^6o4J  DE  LA  VILLE 

sera  cause  que  les  seigneurs  qui  n'ont  point  de  rentes 
et  qui  ne  se  soucient  pas  beaucoup  de  l'enh'etene- 
ment  des  conlractz,  sy  ce  retranchement  avoit  iieu, 
seront  troublez  en  la  possession  des  maisons  et  beri- 
laiges  qu'ilz  possèdent;  et  pouvons  dire  que  ce  re- 
tranchement est  de  sy  grande  consequance  qu'il 
troublera  le  repos  de  toutes  les  familles  de  la  France. 

«En  troisiesme  lieu,  on  se  plainct  de  ce  que  l'on 
veult  retrancher  un  quartier  des  rentes  du  sel  qui 
sont  deubz  par  contraclz  solempnellement  faictz 
avec  Joss'e'1',  qui  n'est  encores  expiré,  qui  est  obligé 
de  paier  les  quatre  quartiers;  il  a  les  deniers  entre 
ses  mains,  et  neantmoings  on  veult  empescher  que 
ce  quartier  ne  soit  paie,  qui  est  une  perle  sy  grande 
et  qui  faict  plaindre  une  infinité'  de  personnes. 

«Sy  le  Roy  disoit  à  ceux  qui  ont  quatre  mil  livres 
de  rente,  aultant  du  plus  que  du  moingz  :  «Vostre 
fermier  ne  vous  en  paiera  que  trois  mil  et  je  pren- 
dray  l'aullre  quart",  il  n'y  a  personne,  de  quelque 
qualité  qu'il  soit,  qui  ne  s'en  pleigne,  et  quelque  pa- 
tience qu'il  eust  qu'elle  ne  feust  perdue,  sa  plaine  te 
seroit  trouvée  juste  et  raisonnable;  les  rentes  sont 
aussy  bien  le  domaine  et  patrimoine  des  particu- 
liers comme  leurs  maisons  et  autres  beritaiges,  et  n'y 
fault  faire  aulcune  distinction  de  tous  les  contraclz. 

«On  pourra  dire  que  les  contraclz  des  constitu- 
tions n'ont  este'  faictz  du  temps  du  Roy  qui  est  à 
présent,  qu'il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  vicieux  et 
mal  faictz  et  sans  que  les  deniers  ayent  esté  des- 
bourcez. 

«La  responce  peult  estre  faicte  que  la  voie  de 
justice  est  ouverte  pour  entrer  avec  congnoissance 
de  cause  à  la  discution  particulière  des  constitutions 
et  que,  s'il  appert  qu'il  y  en  ayt  aulcunes  qui 
soyent  contre  les  bonnes  meurs  ou  vitieuses  de  soy, 
en  appellant  les  particuliers  ausquelz  les  rentes 
peuvent  apartenir,  comme  l'ordre  de  la  justice  le 
requiert,  lors  le  retranchement  pourra  estre  faict; 
mais  sans  congnoissance  de  cause,  sans  appeller 
ceux  ausquelz  les  rentes  apartiennent,  de  faire  gene- 
rallement  perdre  un  quartier  de  leurs  rentes,  qu'il 
n'y  a  non  plus  d'aparence  que  sy  l'on  voulloit  faire 
perdre  le  quart  de  tout  le  revenu  des  maisons  des 
champs  et  de  la  ville  et  des  aullres  herilaiges. 

«Que  s'il  fault  adviser  d'establir  quelque  ordre  et 
quil  faille  secourir  le  Roy,  il  n'est  pas  raisonnable 
que  cela  tombe  sur  ceux  ausquelz  les  rentes  apar- 
tiennent seullement  et  que  seulz  ilz  en  pâtissent, 
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mais  il  fault  que  tous  les  bons  subjectz  et  serviteurs 
du  Roy  y  contribuent. 

«L'on  sçait  que,  pendant  les  troubles  et  encores  à 
présent,  ceux  qui  ont  des  renies  y  perdent  assez, 
n'estant  pas  paiez  de  tous  les  arreraiges,  et  neant- 
moings ilz  se  contentent  de  demeurer  en  lestât 
qu'ilz  sont  et  qu'il  ne  soit  touche'  des  fondz  des  arre- 
raiges de  leurs  renies;  ilz  adviseront,  avec  la  permis- 
sion du  Roy,  au  rachapt  de  toutes  les  rentes,  afïin 
que  le  Roy  demeure  libéré  et  deschargé  à  l'advenir, 
qui  seroit  ung  des  plus  grans  biens  que  l'on 
puisse  faire  pour  le  Roy,  qui  auroit  ung  fond  de 
quinze  cens  mil  escuz  pour  tout  le  Royaulme,  qui 
seroit  aussy  florissant  et  opulant  qu'il  ayt  jamais 
este',  et  le  repos  asseuré  à  ceux  ausquelz  les  rentes 
[appartiennent].  Nous  avons  eu  l'advis  de  quelques 
personnes  qui  sont  des  plus  riches  de  ceste  Ville, 
qui  offrent  racbepter  toutes  les  rentes  dedans  dix 
ans,  sans  toucher  aux  deniers  qui  reviennent  à  l'es- 
pargne,  sans  faire  aucune  imposition,  et  se  conten- 
teront des  assignations  qui  sont  destinées  pour  le 
paiement  des  rentes.  S'il  vous  plaist,  nous  receve- 
rons  leurs  offres  et  nous  les  communicquerons  à 
telles  personnes  qu'il  plaira  au  Roy,  et  par  ce  moien 
vous  n'avez  que  faire  de  rien  innover  et  changer,  et 
tout  vostre  peuple  sera  content. 

«En  qualriesme  lieu,  l'on  se  plaint  de  ce  que  l'on 
veult  faire  ung  contract  par  lequel  l'on  veult  os  ter 
à  la  Ville  les  fermes  des  aydes  qui  sont  engaigées 
pour  en  jouir  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Ks- 
chevins,  sans  qu'ilz  puissent  estre  dessaisis  et  dépos- 
sédés d'iceulx  jusques  à  l'actuel  remboursement  du 
sort  principal  et  arreraiges  d'icelles  rentes. 

«11  s'est  présenté,  pendant  le  reigne  du  Ro\ 
Henry  deuxiesme,  plusieurs  personnes  qui  ont  of- 
fert trente  et  quarente  mil  escuz  par  an  et  qu'on 
leur  baillast  toutes  les  fermes  pour  certaines  années, 
qui  estoit  des  offres  fort  spécieuses  et  adventageuses, 
et  neantmoings  fors  et  depuis  jusques  à  présent  on 
n'a  jamais  voullu  osier  à  la  Ville  les  fermes  des 
aydes  pour  la  consequance,  à  cause  que  ce  seroif 
violler  la  foy  publicque  qui  est  le  soutènement  des- 
diclz  conlractz,  qui  nous  faict  espérer  que  nous  es- 
tant en  plaine  paix  et  n'y  avant  aulcun  suhject, 
grâce  à  Dieu,  de  pervertir  ccst  ordre  el  de  toucher 
à  tel/,  contraclz,  (pie  le  Roy  aura  pitié  de  son  pauvre 
peuple  et,  comme  un  gros  père  de  famille,  conser- 
vera le  bien  de  ses  subjectz. 


Cf.  ci-dessus,  p.  a35,  noie  2. 
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rr  Hz  se  pleignent  en  dernier  lieu  de  ce  que  Ton 
veult  confondre  ies  trois  natures  des  rentes,  du 
Clergé,  aydes  et  receptes  generalles,  contre  la  vo- 
lunté  des  contractans,  par  ce  que  celluy  qui  a 
achepté  une  rente  sur  le  Clergé  ne  l'eust  jamais 
acquise,  s'il  eust  estimé  que  on  l'eust  deub  com- 
muer et  assigner  sur  les  aydes  ou  receptes  gene- 
ralles,  et  ainsy  des  rentes  du  sel. 


[i6o4] 

«Joinct  qu'il  n'est  pas  possible  que  ung  seul 
puisse  manier  les  trois  receptes  conjoinclement,  fidel- 
lement,  à  son  honneur  et  sans  sa  totalle  ruyne,  par 
ce  qu'il  fault  qu'il  rende  compte,  et,  jusques  à  ce  que 
le  compte  soit  rendu,  ne  doibt  entier  au  maniement 
de  la  recepte,  affin  que  l'on  congnoisse  s'il  y  aura 
dignement  versé,  ce  qui  ne  seroit,  sy  un  seul  en 
avoit  le  maniement.  » 


CGGIII.  —  [Arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant  que  le  payement  des  rentes, 

COMMENCÉ  PAR  LES   SIX  RECEVEURS  SUPPRIMES,  SERA  CONTINUE  PAR  JeAN  DE  MoiSSET.] 

17  février  i6o4.  (Kol.  35 1  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

«Après  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris  ont  esté  oïz  en  leurs  re- 
monstrances  sur  l'ordre'  qu'ilz  requerroient  estre 
establiz  pour  le  payement  des  rentes  constituées  sur 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  en  asseurer  les  deniers, 
le  Roy  en  son  Conseil,  voullant  pour  le  soullagement 
de  ses  subjeetz  que  le  payement  desdictes  rentes  se 
face  esgallement,  mesmes  pour  les  payemens  encom- 
mancez  à  faire  par  les  six  recepveurs  des  rentes  de 
ladicte  Ville  naguères  supprimez,  que  Sa  Majesté 
veult  et  entend  estre  faiclz  et  continuez  prompte- 
ment  pour  le  soullagement  des  pauvres  et  moings 
aisez  de  sesdietz  subjeetz,  a  ordonné  et  ordonne, 
attendant  qu'il  soit  faict  ung  reiglement  gênerai  sur 
lesdictes  rentes,  que  les  payemens  encommancez  à 
faire  par  lesdietz  recepveurs  supprimez  seront  con- 
tinuez, comme  il  a  esté  cy  devant  accoustumé,  par 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  naguères  commis  par  Sa 
Majesté  à  la  recepte  generalle  et  payement  desdicles 
rentes;  et  affin  qu'il  n'y  soit  commis  aulcun  abus, 
Sa  Majesté  veult  et  ordonne  que  les  deniers  qui 
restent  ès  mains  des  recepveurs  de  ladicte  Ville  sup- 
primez, ou  qui  sont  à  recepvoir  pour  le  payement 
desdictes  rentes,  seront  par  les  recepveurs,  fermiers 
et  aultres  qui  en  sont  redevables,  apportez,  à  la  dilli- 
gence  dudict  de  Moisset,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
de  Paris,  pour  estre  mis  ès  coffres  destinez  pour 
cest  effect,  et  en  la  présence  desdietz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  de  deux  Conseillers  de 
Ville,  <iui  seront  par  eulx  appeliez,  du  controolleur 


desdictes  rentes  qui  est  en  charge  et  dudict  de 
Moisset,  et  les  deniers  comptez  et  mis  èsdietz  coffres; 
lequel  Moisset  sera  tenu  de  délivrer  à  l'instant  sa 
quictance  comptable  ausdietz  recepveurs  ou  fermiers, 
qui  sera  controollée  en  mesme  temps  par  ledict 
controolleur,  dont  il  tiendra  bon  et  fidelle  con- 
troolie;  faisant  deffences  ausdietz  recepveurs  ou  fer- 
miers de  payer  aultrement  lesdietz  deniers,  sur  peine 
de  payer  deux  fois;  duquel  coffre  lesdietz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ou  l'ung  d'eulx  aura  une 
clef,  ledict  controolleur  une  aultre  et  ledict  de  Mois- 
set une  aultre,  pour,  aussy  tost  lesdietz  deniers  rc- 
ceuz,  estre  les  paiemens  desdietz  arreraiges  des- 
dictes rentes  faietz  et  continuez  par  ledict  de  Moisset 
à  ceulx  ausquelz  ilz  sont  deubz,  ainsy  qu'il  a  esté 
cy  devant  accoustumé,  et  ce  en  la  présence  desdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  l'ung  desdiclz 
Conseillers  de  Ville  ou  de  ceulx  qui  seront  à  ce  faire 
par  eulx  commis,  et  dudict  controolleur  qui  tiendra 
aussy  bon  et  fidelle  registre  et  controolle  dudict 
payement,  à  mesure  qu'il  se  fera  ausdietz  rentiers.  El 
pour  cest  effect  de  procedder  plus  exactement  aus- 
dietz payemens,  Sa  Majesté  a  ordonné  que,  suivant 
l'arrest  du  dixiesme  du  presant  mois  de  Febvrier(I), 
lesdietz  six  recepveurs  supprimez  seront  tenuz  mettre 
ès  mains  dudict  de  Moisset  Testât  de  ceulx  qui  ont 
esté  payez  et  de  ceulx  qui  restent  à  payer,  ensemble 
leurs  registres,  ainsy  qu'il  est  plus  particullierement 
porté  par  ledict  arrest.  Et  enjoinct  Sadicte  Majesté 
ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  con- 
troolleur desdictes  rentes  de  faire  exactement  gar- 
der et  observer  cest  ordre  et  reiglement,  sans  y 


\n<'t  ordonnant  la  vérification  des  payements  faits  par  les  six  receveurs  supprimés  des  rentes  de  la  Ville  de  Paris.  Le  lexle 
s'en  trouve  ci-dessous  à  la  date  du  19  février  1606,  jour  de  la  signification  qui  en  fut  faite  à  M*  Léon  Frénicle,  au  Bureau 
de  la  Ville  (n°  CCCVI,  p.  aâi). 
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contrevenir,  jusques  à  ce  que  auitrement  en  ayt 
esté  ordonné  par  el!e;  deffendant  en  oultre  audict 
de  Moisset  de  recepvoir  aulcuns  deniers  desdictes 
rentes  par  ses  mains  ny  auitrement  que  suivant 
l'ordre  prescript  cy  dessus. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris, 
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le  dix  septiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre 

Signé  :  rr  Liiuillier». 

trCollationné  à  l'original  par  moy  Conseiller.  No- 
taire et  Secrétaire  du  Roy  et  de  ses  finances ». 
Ainsy  signé  :  «Le  Clerc ». 


GGCIV.  —  [Lettres  patentes  ordonnant  à  la  Chambre  des  Comptes 

DE  PROCÉDER  À  LA  RECEPTION  DE  JeAN  DE  MoiSSET.] 


18  lévrier  i6o4.  (Fol.  353  r°.) 


ff  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  noz 
comptes  à  Paris.  Considérant  la  nécessité  de  pour- 
veoir  au  paiement  des  rentes  constituées  à  l'Hostel 
de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  nous  aurions  en 
suprimant  les  six  offices  de  receveurs  et  paieurs 
d'icelles,  au  mesme  instant  commis  et  estably  en 
leur  lieu  et  place,  pour  faire  l'exercice  et  fonctions 
de  leurs  charges,  nostre  amé  et  féal  M0  Jehan  de 
Moisset,  Controolleur  gênerai  de  nostre  argenterye, 
par  noz  lettres  patenles  données  à  Fontainebleau  ,  le 
douziesme  jour  de  Novembre  dernier12',  affin  que  la 
supretion  desdictz  six  offices  et-  establissement  d'ung 
seul  ne  divertit  ou  empeschast  la  continuation  du 
paiement  desdictes  renies  deues  aux  plus  souffre- 
teux et  moins  aysez  de  noz  subjectz,  comme  nous 
vous  avons  assez  amplement  esclarcys  nos  voulloir 
et  intention  par  lesdictes  lettres  de  commission  et 
jussion  sur  icelles,  du  vingt  huictiesme  Janvier  en- 
suivant; neantmoings  vous  avez  sur  les  causes  d'op- 
positions formées  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  sur  ce 
ipfilz  vous  avoient  donné  à  entendre  avoir  obtenu 
permission  de  nostre  court  de  Parlement  à  Paris  d'in- 
former contre  ledict  de  Moisset  des  faictz  contenuz 
par  leur  requeste,  différé  et  faict  reffus  de  recepvoir 
ledict  de  Moisset  en  ladicte  commission ,  bien  que  la 
congnoissance  desdictes  oppositions  vous  feust  de 
par  nous  interdicte  et  deffendue,  et  icelle  attribuée 
a  nous  et  à  nostre  Conseil ,  où  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ayans  esté  ouiz  en  leurs  re- 
monslrances,  lesdictes  oppositions  ou  empeschement 


auroyent  esté  vuidées  et  terminées  avecq  eux  en 
noslredict  Conseil,  où  auroit  esté  ordonné  que  le- 
dict de  Moisset  exécutant  sa  commission  feroit  por- 
ter tous  les  deniers  destinez  pour  le  paiement  des- 
dictes rentes  à  l'Hostel  de  nostredicte  Ville  de  Paris , 
au  lieu  accoustumé  à  faire  la  recepte  d'iceulx ,  en  la 
présence  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  qui  tiendront  avecq  ledict  de  Mois- 
set chacun  une  clef  des  coffres  où  seront  mis  les- 
dictz deniers,  pour  en  estre  par  luy,  en  leur  pré- 
sence, faict  le  paiement  à  chacun  particulier  rentier, 
tellement  qu'à  la  veriflication  d'icelles  et  réception 
dudict  de  Moisset  il  n'y  a  difficulté  que  celle  que 
de  vous  mesme  pouvez  faire,  au  mespris  de  nostre 
auctorité  et  contre  le  bien  et  soulagement  de  nos- 
dictz  subjectz,  et  du  commandement  que  nous  vous 
en  avons  faict  de  vive  voix  et  par  escript. 

tf  A  ces  causes  et  pour  autres  importantes  consi- 
dérations à  ce  nous  mouvans,  vous  mandons,  com- 
mandons et  très  expressément  enjoignons  par  ces 
présentes,  signées  de  nostre  main,  que  tous  affaires 
cessans  et  postposez,  vous  ayez  à  prendre  et  recevoir 
dudict  de  Moisset  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accoustumé,  et  ce  faict  ,  le  mettre  et  instituer  de  par 
nous  en  l'exercice  d'icelle  commission,  attendant  la 
verilïication  del'eedictde  supretion  desdictz  six  rece- 
veurs et  paieurs  des  rentes  et  establissement  d'ung 
seul,  sans  qu'il  soit  besoing  attendre  de  nous  autre 
plus  exprès  commandement  que  le  présent,  qui 
vous  servira  de  seconde  et  finalle  jussion,  sur  tant 
que  craigniez  desobeyr  à  nosdictz  commandemens, 
enjoignant  à  noz  advocat  et  procureur  generaulx 


(,)  L'original  de  cet  arrêt  se  trouve  aux  Archive»  nationales,  E  6*,  fol.  108.  Il  a  été  transcrit  aussi  sur  le  Livre  de»  Privilège»  de. 
la  Ville  de  Pans  (KK  10l3,  fol.  355  V°). 
(1)  Ci-dessus,  p.  180,  noie  1. 
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requérir,  consentir  et  poursuivre  ladicte  réception  et 
enregistrement,  à  peine  d'en  respondre  en  leurs 
propres  et  privez  noms,  nonobstant  et  sans  avoir 
esgard  à  vostredict  arrest  de  reffuz.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

tt Donné  à  Paris,  le  dix  huictiesme  jour  de  Feb- 


DU  BUREAU  [160A] 

vrier  l'an  de  grâce  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre 
règne  le  quinzeiesme.  n 

Ainsy  signé  :  «  HENRY»,  et  au  dessoubz  :  crPar  le 
Roy,  Potier»,  et  scellé  sur  simple  queue  du  grand 
scel  de  cire  jaulne'1'. 


GCCV.  —  [Lettres  de  jussion  pour  l'enregistrement  de  l'édit  de  suppression 

DES  SIX  RECEVEURS  DES  RENTES.] 
18  février  160/1.  (Kol.  356  v°.) 


f  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiance  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  noz 
comptes  à  Paris,  salut.  Nostre  intention  aiant 
tousjours  esté  d'establir  ung  bon  ordre  au  mani- 
aient des  deniers  destinez  au  paiement  des  rentes 
constituées  sur  l'Hostel  de  nostre  bonne  Ville  de 
Paris,  comme  il  cstoit  auparavant  les  derniers 
troubles,  où  il  n'y  avoit  qu'un  seul  Receveur  et 
paieur  desdictes  rentes,  nous  aurions,  par  nostre 
eedict  du  mois  de  Novembre  dernier  (->,  supprimé  les 
six  receveurs  et  paieurs  d'icelles  qui  auroient  esté 
ar  nous  créez  de  nouveau  depuis  la  réduction  de 
nostre  Ville,  pour  l'urgente  nécessité  de  noz  affaires, 
et  iceulx  reduictz  et  reuniz  en  ung  seul  office  ; 
et  quoyque  ceste  réduction  deust  estre  trouvée 
juste  et  raisonnable,  attendu  les  remonstrances  qui 
furent  faictes  lors  de  la  création  desdictz  six  rece- 
veurs et  les  grandz  reffuz  et  empeschemens  faictz  et 
donnez  à  l'establissement  d'iceulx,  tant  par  vous 
que  par  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de 
nostredicte  Mlle,  sur  ce  que  nous  avez  donné  à 
entendre  le  desordre  qui  se  pouvoit  ensuivre  de  la 
création  de  ce  grand  nombre  d'officiers,  toutesfois 
nostredict  eedict  de  reunion  vous  aiant  esté  présenté 
pour  le  veriffier,  vous  en  auriez  faict  difficulté  sur  les 
empeschemens  par  eulx  formez,  combien  que  ce  soit 
remettre  le  mesme  ordre  au  paiement  desdicles 
rentes  que  celluy  qui  estoit  observé  anliennement, 
au  bien  et  soulagement  de  noz  subjectz,  et  quoy  que 
sur  ce  ayez  esté  assez  asseurez  de  nostre  voulloir  et 
intention,  tant  par  nostredict  eedict  que  par  les 
commandemens  que  nous  vous  en  avons  faictz,  par 
nos  lettres  de  jussion   du  (3)   dernier,  sur 


icelles,  vous  avez  faict  la  mesme  difficulté,  et  par 
vostre  arrest  du  dixiesme  de  ce  mois'4'  déclaré  ne 
pouvoir  entrer  en  ladicte  veriffication,  qui  est  direc- 
tement empescher  l'effect  de  nostre  volonté,  au  pré- 
judice notable  de  noz  subjectz;  laquelle  d'ailleurs  a 
esté  assez  déclarée  lors  des  remonstrances  qui  nous 
ont  esté  faictes  de  vive  voix  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  assistez  de  plusieurs  bour- 
geois et  habilans  de  nostredicte  Ville  de  Paris,  et 
depuis  eux  oïz  en  nostre  Conseil  sur  leurs  oppositions 
et  empeschemens,  elles  auroient  esté  vuidées,  ce 
qui  vous  doibt  à  présent  oster  tous  subjectz  de  reffuz, 
et  vous  conformant  à  nostre  volonté  tenir  la  main  à 
ce  que  nostredict  eedict  soit  exécuté  et  noz  subjectz 
promptement  paiez  des  arreraiges  de  leurs  rentes, 
ce  qui  est  à  présent  différé  par  le  moien  de  vosdictz 
reffuz. 

«  A  ces  causes  et  attendu  que  lesdictz  six  receveurs 
n'ont  esté  créez  que  depuis  peu  et  pour  affaires  qui 
nous  estoient  lors  importantes,  et  que  mesme  à  pré- 
sent ne  se  peuvent  plus  dire  officiers,  aians  esté  rem- 
boursez de  leurs  finances,  comme  avez  peu  voir  par 
leurs  quicfances  pures  et  simples,  qui  vous  ont  esté 
monstrées  lors  de  la  présentation  de  nostre  eedict, 
estant  d'ailleurs  bien  memoratif  des  remonstrances 
qui  nous  feurent  faictes,  lors  d'icelle  création,  pour 
empescher  l'establissement  desdictz  six  receveurs,  et 
le  préjudice  que  nous  et  noz  subjectz  avons  receu  à 
ceste  occasion,  pour  les  abuz  et  desordres  qui  ont 
esté  commis,  de  l'advis  de  nostre  Conseil  et  pour 
esviter  aux  inconveniens  qui  peuvent  journellement 
survenir  des  deniers  destinez  à  l'acquit  desdictes 
rentes,  depposez  ès  mains  des  receveurs  et  aultres 

des  Privilèges  de  la  Ville  de  Paris.  (Arch. 


Ces  lettres  patentes  et  celles  qui  suivent  (n°CCCV)  sont  transcrites  aussi  sur  le  Livre  «te» 
»at.,  KK  101.'$,  fol.  356  r°  et  v°.) 

M  Voir  ci-dessus,  n°  CCXXX,  p.  i75. 

,;  La  (lato  est  restée  en  blanc.  Il  s'agit  sans  doute  des  lettres  du  27  janvier  i6o4.  (Cf.  ci-dessus,  p.  -u(),  note  1.) 
(4)  Arrêt  noté  sur  le  registre  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes  du  mardy  10  février  160/1.  (Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  12  v°.) 
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redevables,  qui  par  le  moien  de  voz  longueurs  sont 
demeurez  en  leurs  mains,  nous  vous  mandons  et  de 
nostre  plaine  puissance  et  auctorilé  royalle  com- 
mandons et  très  expressément  enjoignons  par  ces 
présentes,  signées  de  nostre  main,  que,  sans  plus 
différer  de  nous  obéir  ny  attendre  de  nostre  part 
autre  plus  exprès  commandement  que  le  présent, 
qui  vous  servira  de  seconde  et  dernière  jussion,  vous 
aie/,  lous  autres  affaires  cessans  et  postposez,  à 
procéder  à  la  veriflication  pure  et  simple  de  nostre 
eedict  de  supretion,  de  poinct  en  poiiict,  selon  sa 
tonne  et  teneur,  sur  peine  d'encourir  nostre  indi- 
gnation ,  comme  contraires  et  desobeissans  à  nostre- 
dict  commandement,  et  d'autre  plus  grande,  s'il  y 


eschel;  enjoignant  à  reste  tin  à  noz  procureur  cl 
advocat  generaulx  de  requérir,  demander  et  pour- 
suivre sans  intermission  ladicte  vérification ,  à  peine 
de  respondre  en  leurs  propres  et  privez  noms  du 
péril  qui  pourroil  advenir  desdictz  deniers.  Cartel 
est  nostre  plaisir. 

»  Donné  à  Paris,  le  dix  huictiesme  jour  de  Feb- 
vrier  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne  le 
guinzeiesme'1'.» 

Signé  :  ce  HENRY»,  et  au  dessoubz  :  stPar  le  Roy, 
Potier»,  et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel 
de  cire  jaulne. 


GGGVI.  —  [Signification  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État 

ORDONNANT  LA  VERIFICATION  DES  PAYEMENTS  FAITS  PAR  LES  SIX  RECEVEURS  DES  RENTES.] 

1 1)  février  i6o4.  (Fol.  336  r°.) 


Extraie!  des  Ilegistres  du  ('.misai  d'Estat. 


rrLeRoy  en  son  Conseil,  ayant  naguères  suprimé 
les  six  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  de  Paris, 
pour  les  réduire  en  un  seul,  affin  de  l'aire  cesser 
les  confusions  et  abbus  qui  ont  esté  cy  devant  au 
payement  desdictes  rentes,  donner  à  ses  subjeclz  le 
contentement  qu'ilz  désirent  et  faire  qu'à  l'esgal 
l'un  de  l'autre,  il  soit  faict  payement  d'icelles 
rentes,  mesmes  en  ce  qui  concerne  les  payemens 
encommancez  à  faire  par  lesdietz  receveurs  supri- 
mez,  que  Sa  Majesté  désire  faire  continuer  inconti- 
nent, au  soulagement  des  pauvres  et  moings  aysez 
de  sesdietz  subjeetz,  assavoir  des  rentes  assignées 
sur  les  receptes  generalles  de  la  dernière  demie 
année  quatre  vingtz  seize,  et  première  demie  an- 
née quatre  vingtz  dix  sept,  de  celles  assignées  sur 
les  aydes,  de  la  dernière  demie  année  iiiixxxvin  et 
première  demie  année  quatre  vingtz  dix  neuf,  et 
des  dernières  années  quatre  vingtz  dix  neuf  et  mil 
si\  cens  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  et  ce  par 
Maistre  Jehan  de  Moissel ,  naguères  par  elle  commis 
à  la  recepte  generalle  et  payement  desdictes  rentes, 


en  attendant  le  règlement  gênerai  qu'elle  veult  faire 
sur  le  payement  des  rentes;  et  recongnoissant  que 
ledict  Moisset  ne  peult  en  cela  satisfaire  à  l'intention 
de  Sa  Majesté,  sans  avoir  au  préalable  receu  les  de- 
niers qui  restent  ès  mains  desdictz  receveurs  ou 
qu'ilz  ont  à  recevoir  de  leurs  assignations,  et  Testai 
au  vray  de  ce  qui  a  esté  payé  par  lesdietz  receveurs 
sur  lesdictes  demyes  années  et  de  ce  qui  reste  à 
paier  sur  icelles,  et  leurs  registres  sur  lesquelz  ilz 
ont  faict  les  payemens,  pour  s'y  régler,  ensemble 
Testât  au  vray  de  ce  qui  est  à  recouvrer  pour  le 
payement  desdicles  demies  années,  Sa  Majesté  en 
sondict  Conseil,  avant  que  de  donner  règlement  au- 
dicl  Moissel  sur  le  payement  des  arreraiges  desdicles 
rentes  deues  desdictes  demies  années  du  passé  ; 

cr  A  ordonné  et  ordonne  que  lesdietz  six  receveurs 
suprimez  bailleront,  chacun  pour  son  regard,  audicl 
Moisset,  dans  huict  jours  pour  tous  delaiz,  ung  eetal 

abbregé  et  certiffié  d'eulx,  contenant  les   ls  de 

ceux  qui  auront  esté  payez  des  susdictes  demies 
années  et  de  ceux  qui  resteront  à  payer  d'icelles, 
ensemble  les  registres  qu'ilz  ont  en  leur  possession, 
sur  lesquelz  ledict  Moisset  puisse  faire  le  pavement 
certain  à  ceux  ausquelz  les  arreraiges  seront  deubz, 


(l)  Quelques  jour:,  après  la  réception  de  ces  lettres  de  jussion,  le  lundi  •>.'■>  février,  la  Chambre  «le-,  comptes  se  contenta  d'or- 
donner irl'edict  de  suppression  des  six  Receveurs  et  paieurs  des  rentes  constituées  sur  l'Hostel  de  Ville  estre  communiqué  au  Pro- 
cureur gênerai.  Monsieur  Le  Feron,  rapporteurs.  (Arch.  nat.,  P  2668,  160/1,  l"  semestre,  fol.  18  v°.)  Un  autre  arrêt  du  même 
jour,  visant  les  deux  lettres  de  jussion  du  18  février,  porte  qu'  "avant  faire  droit  sur  icelles,  la  Chambre  a  ordonné  qu'elles  seroieni 
communiquées  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  ladicte  Ville  de  Paris,  pour,  eux  onïz,  ordonner  ce  que  de  raison  ».  (M., 
KK  101  H,  fol.  357  ve.) 

xiii.  3  1 
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et  l  estai  des  restes  à  recouvrer  par  lesdiclz  six  rece- 
veurs pour  le  payement  desdictes  demies  années, 
dont  il  leur  délivrera  sa  certilfication  pour  leur 
servir  de  descharge;  et  à  ce  faire  seront  lesdictz  re- 
ceveurs contrainclz  par  toutes  voyes  raisonnables, 
inesmes  par  emprisonnement  de  leurs  personnes, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques, 
dont  Sa  Majesté  a  retenu  la  congnoissance  et  à  son- 
dicl  Conseil,  et  icelle  interdicte  à  toutes  ses  Courtz 
el  juges;  enjoignant  audict  Moisset  de  faire  en 
toute  diligence  le  recouvrement  des  deniers  desdicts 
restes  et  de  raporter  audict  Conseil  d'Estat  ce  qu'il 
en  aura  receu,  avec  lesdictz  estatz  et  registres,  qui 
lu  y  seront  délivrez  par  lesdictz  six  receveurs,  pour 
estre  après  par  Sadicte  Majesté  ordonné  du  paye- 
ment des  arrérages  desdictes  demies  années,  ainsy 
qu'il  apartiendra  et  qu'elle  verra  eslre  à  faire,  pour 
le  bien,  adventage  et  soulagement  de  ses  subjeclz, 
ausquelz  lesdictes  rentes  sont  deues. 


DU  BUREAU  [i6o4] 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
dixiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  quatre  W.t 

Signé  :  «•  Lhuillier». 

Et  au  dessoubz  est  la  signification  qui  ensuicl: 

ffLe  dix  neufiesme  dudict  mois,  l'arrest  dont 
copie  est  sustranscrite,  a  esté  par  moy,  premier 
huissier  ordinaire  du  Roy  en  ses  Conseilz  d'Estat  et 
privé,  monstre  et  signilhé,  aux  fins  y  contenues,  à 
Maistre  Léon  Frenicle,  cy  devant  receveur  et  payeur 
des  rentes  de  la  Ville  de  Paris,  assignées  sur  les 
aydes,  en  parlant  à  François  Frenicle,  son  filz,  en 
son  domicilie,  auquel  ay  faict  commandement  de 
par  Sa  Majesté  de  satisfaire  à  tout  le  contenu  audict 
arrest  en  ce  qui  luy  touche,  dans  le  temps  y  men- 
tionné et  sur  les  peines  y  mentionnées,  ad  ce  qu'il 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. - 

Signé  :  ce  Repérant». 


CCC\  II.  — (  Délibération  sur  la  requête  du  s"  de  Moisset, 

TENDANT    \U\    FINS    OETRE   REÇU    À    LEXERCICE    DE    SA  COMMISSION.] 
«o  février  iGoi.  (Fol.  357  v°.] 


rf Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
délibérer  tant  sur  la  commission  et  requeste  pré- 
sentée par  Maistre  Jehan  Moisset,  dict  Montauban, 
affin  d'estre  receu  en  l'exercice  de  sa  commission, 
(pie  sur  le  contract  du  party  des  aydes,  que  l'on 
dict  estre  expédié.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«■  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  neu- 
fiesme  Febvrier  mil  six  cens  quatre. 

rcLes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. « 

Du  vendredy  vingtiesme  jour  de  Febvrier  mil 
six  cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins,  Conseillers  de  la  Ville  et  depputtez 
de  Messieurs  des  Courtz  souveraines,  ledict  jour 
tenue  au  Bureau  delà  Ville,  pour  délibérer  tant  sur 
la  commission  et  requeste  présentée  par  Maistre 
Jehan  de  Moisset,  dict  Montauban,  affin  d'estre 
receu  en  l'exercice  de  sa  commission,  que  sur  le 


contract  du  party  des  aydes,  que  l'on  dict  eslre 
expédié,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans  ; 
Durant,  Ouetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt ,  le  Président  Le 
Clerc,  de  Mallassize,  de  Grieu,  Le  Prebstre,  Bou- 
cher, Le  Tonnellier,  Daubray,  Conseillers  de  ladicte 
Ville; 

Messieurs 

Le  Clerc,  Lotin,  Malon,  Aubry,  Conseillers  et 
depputtez  de  la  Court  de  Parlement  ; 

Messieurs 

Sublet,  Vivien,  Chaillou,  depputtez  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ; 

Monsieur  Denetz.  depputté de  la  Court  des  Aydes. 


L'original  de  cet  arrêt  se  trouve  aux  Archives  nationales,  reg.  E  fi",  fol.  93 


[i'6o4]  DE  LA  VILLE 

Ayant  par  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
remonstré  à  la  compaignie  que,  ayant  este'  arresté, 
à  la  dernière  assemblée ,  que  Ton  feroit  remonstrances 
par  escript  au  Roy,  lundy  dernier,  avec  ung  bon 
nombre  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville, 
Quartiniers  et  bourgeois,  il  fut  au  Louvre,  suivant 
le  commandement  qu'il  en  avoit  receu  de  Monsei- 
gneur le  Chancellier,  où,  d'aultant  que  le  Roy  avoit 
pris  médecine,  lesdictes  remonstrances  furent  faictes 
seullement  à  Messieurs  du  Conseil  qui  estoient  en 
grand  nombre;  que  lesdictes  remonstrances  con- 
sistoient  en  quatre  poinctz  principaulx  :  le  premier, 
la  réception  dudict  Moisset,  dict  Montauban;  le 
deuxiesme,  la  confusion  des  paiemens  de  toutes  les 
natures  de  rentes;  le  troisiesme,  le  retranchement 
d'ung  quartier  par  an  sur  le  sel,  et  le  quatriesme, 
du  party  que  Ton  veult  faire  de  toutes  les  aydes; 
que  mondict  seigneur  le  Chancellier  et  Messieurs  du 
Conseil  avoient  trouvé  bon  lesdictes  remonstrances, 


DE  PARTS.  243 

mais  que  le  Roy  s'estoit  fort  offensé  de  l'appel  qui 
avoit  esté  interjecté  de  son  ordonnance; 

Que  depuis  ledict  temps,  ledict  Maistre  Jehan  de 
Moisset  avoit  présenté  sa  requeste  à  ladicte  Ville, 
affin  d'estre  receu  en  la  commission  de  receveur  et 
paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville  au  lieu  des  six 
recepveursnaguères  supprimez  parle  Roy,  requérant 
la  compaignie  en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  delà  commission  dudict 
Moisset,  en  dalle  du  douziesme  Novembre  dernier, 
de  la  requeste  par  luy  présentée  à  ladicte  Ville  affin 
d'estre  receu  au  serment  d'icelie  commission,  en- 
semble de  deux  arrestz  donnez  au  Conseil  d'Estat, 
les  dixiesme  et  seizeiesme  (1'  du  présent  mois  de  Fcb- 
vrier,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté 
qu'il  sera  mis  au  bas  de  ladicte  requeste  que  ledict 
de  Moisset  se  pourveoira  par  devers  Nosseigneurs 
de  la  Chambre  des  Comptes. 


GGGVI1I.  —  [  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes 

r 

ORDONNANT  QUE  LES  LETTRES  DE  JUSSION  SERONT  COMMUNIQUEES  AUX  PrÉVOT  DES  MARCHANDS  ET  EcHEVINS.] 

a3  février  i6oi.  (Fol.  35<)  r°.) 


f  Sur  les  lettres  patentes  du  Rov  doime'es  à  Paris, 
le  dix  huietiesme  Febvrier  dernier,  signées  :  HENRY, 
et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  Potier,  contenant 
jussion  et  mandement  très  exprès  à  la  Chambre  de 
verillier  purement  et  simplement  autres  ses  lettres 
d'eedict  de  redduction,  donné  à  Fontainebleau ,  au 
mois  de  Novembre  dernier,  signées  :  HENRY,  et  sur 
le  reply,  Potier,  par  lesquelles  ledict  sieur,  pour  les 
causes  y  contenues,  eslaint  et  supprime  les  six  offi- 
ces de  receveurs  et  paieurs  des  rentes  constituées 
sur  l'Hoslel  de  ceste  ville  de  Paris,  assignées  surles 
deniers  du  Clergé,  des  aydes  et  receptes  generalles, 
et  iceux  reduict  et  reunit  à  ung  seul  office,  sans 
plus  par  ladicte  Chambre  user  d'aucun  reffuz  ny 
difficulté,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  ès- 
dictes  lettres  de  jussion;  vues  lesquelles,  les  lettres 
d'eedict  cy  dessus  dattées  et  mentionnées;  arrest  de 
ladicte  Chambre,  sur  ce  intervenu  le  vingl  ungiesme 
Janvier  dernier i2),  par  lequel  elle  auroit  déclaré  ne 
pouvoir  entrer  en  la  veriffication  d'icelluy;  autres 


lettres  de  jussion  sur  ce  expédiées,  le  vingt  septiesme 
dudict  mois  de  Janvier,  addressantes  à  ladicte  Cham- 
bre; autre  arrest  d'icelie  du  dixiesme  jour  des  presens 
mois  et  an  (3)  ;  lettres  de  commission  du  Roy  don- 
nées à  Fontainebleau,  le  douzeiesme  Novembre 
dernier,  addressantes  audictde  Moisset,  par  lesquelles 
ledict  sieur  l'a  commis  et  eslably  pour  faire  le  ma- 
niement de  ladicte  recepte  et  despence (4) ;  rellief 
d'adresse  desdictes  lettres  de  commission;  lettres  de 
jussion  aussy  sur  ce  expédiées,  adressantes  à  ladicte 
Chambre,  dudict  jour  dix  huietiesme  des  presens 
mois  et-  an;  les  conclusions  du  Procureur  gênerai, 
auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  et  tout  consi- 
déré; la  Chambre,  avant  que  faire  droict  sur  lesdictes 
deux  lettres  de  jussion,  a  ordonné  qu'elles  seront 
communicquées  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  \ille  de  Paris,  pour, eux ouiz,  ordon- 
ner ce  que  de  raison. 

ttFaict  le  vingt  troisiesme  jour  de  Febvrier  mil 
six  cens  quatre  (5).u 


(l)  Ou  plutôt  du  17  lévrier  (voir  ci-dessus,  n°  CCCIII,  p.  238). 

(i)  Voir  ci-dessus,  p.  2o5,  note. 

M  Arch.  nul.,  reg.  P  2668,  fol.  ta  v°. 

(,)  Cf.  ci-dessus,  p.  180,  note. 

>5)  Cet  arrêt  esl  aussi  transcrit  sur  le  Livre  dus  Privilèges  de  la  Ville  du  Pari*.  (Arch.  mu.,  KK  ioi3,  fol.  357.)  Sur  le  registre 
plumilil  de  In  Chambre  des  Comptes  il  est  seulement  mentionné. 
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CCCIX.  —  [Délibération  sun  les  lettres  de  jussion  renvoyées  à  lv  Vil 
pab  la  Chambre  des  Comptes.] 

a()  février  t(3o4.  (Fol.  36o 


LE 


rc Monsieur,  plaise  vous  trouver  jeudv  prochain, 
vingt  sixiesme  du  présent  mois,  dix  heures  du 
matin,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  les 
lettres  de  jussion  à  nous  envolées  par  Messieurs  de 
la  Chambre  des  Comptes,  touschanl  la  suppretion 
des  six  receveurs  des  rentes,  et  commission  de 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  dict  Montauban.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt 
quatriesme  Febvrier  mil  six  cens  quatre,  n 

Et  au  dessoubz  est  escript  ce  qui  ensuict  :  «Les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  tous  vostres^. 

Et  a  costé  est  aussy  escript  : 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicle  Ville. 

Du  jeudy  vingt  sixiesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur  les 
lettres  de  jussion  envoiées  à  ladicte  Ville  par  Mes- 
sieurs de  la  Chambre  des  Comptes  touschant  la 
suppretion  des  six  receveurs  des  rentes  et  com- 
mission de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  dict  Montauban , 
sont  comparu/.  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quelin,Le  Lièvre ,  Dollet,  Eschevins. 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt ,  le  Président  Le 
Clerc,  le  Président  Du  Drac,  Perrot,  Sanguin,  Pal- 
luau,  Le  Tonnellier,  Aubry,  Daubray,  de  Gourlay, 
Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  remonslré,  que  Mes- 


sieurs de  la  Chamhre  des  Comptes  ont  envoyé  à  la 
Ville  deux  lettres  de  jussion,  dattées  du  dix  huictiesme 
du  présent  mois  de  Febvrier,  Tune  affin  de  veriffica- 
tion  de  l'eedict  de  suprelion  des  six  recepveurs  des 
ici) les,  et  l'autre  pour  recepvoir  Maistre  Jehan  de 
Moisset  en  la  commission  de  seul  recepveur  et  paieur 
desdictes  renies,  sur  lesquelles  il  a  faict  assemhler 
la  compaignie,  requérant  en  voulloir  délibérer. 

Et  a  l'instant  s'est  présenté  en  ladicte  assemblée 
Monsieur  Beninguant premier  vallet  de  chambre 
du  Boy,  lequel  a  dict  à  la  compaignie  avoir  charge 
et  commandement  exprès  de  Sadicte  Majesté  de  se 
trouver  en  icelle  pour  faire  entendre  à  ladicte  com- 
pagnie la  volonté  et  intention  de  Sadicte  Majesté, 
qui  voulloit  et  entendoitque  Maistre  Jehan  de  Mois- 
set, dict  Montauban,  feust  receu  recepveur  des  renies 
de  ladicte  Ville  au  lieu  des  six  recepveurs  qu'il  avoil 
suprimez .  à  ce  que  l'on  n'y  aportast  aulcune  dilli- 
culté  ny  remise. 

Et  s'estant  ledict  sieur  Beninguant  retiré,  a  eslé 
faict  lecture  desdictes  deux  lettres  de  jussion  cy  des- 
sus dattées,  signées  :  HENBY,  et  au  dessoubz  :  Par  le 
Roy,  Potieu,  ensemble  de  l'arrest  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  vingt  troisiesme  dudict  présent  mois  de 
Febvrier,  par  lequel  est  ordonné  que  icelles  jussions 
seroient  communicquées  à  ladicte  Ville. 

L'alfaire  mise  en  délibération ,  a  esté  délibéré, 
arresté  et  conclud  de  percister  aux  oppositions  r\ 
devant  faictes  par  ladicte  Ville,  tant  à  la  vérification 
de  l'eedict  de  supretion  des  six  receveurs  des  renies 
que  commission  expédiée  par  le  Roy  audict  Maistre 
Jehan  de  Moisset  ,  pour  les  causes  et  raisons  par  elle 
cy  devant  desduictes. 

"Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  asistez  des  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ayans  veu  les  lettres  pattentes  du  Roy,  données  à 
Paris  le  dix  huictiesme  du  presenlmois  deFebvrier, 
signées  :  HENRY,  et  plus  bas  :  Parle  Roy,  Potieu, 
contenant  jussion  et  mandement  très  exprès  à  Nossei- 


Sic  pour  Béringhen.  Celle  famille ,  originaire  du  pa\s  de  Clèves,  vint  s'établir  en  France  an  me  siècle.  Pierre  Bcrioglien, 
don)  il  s'agil  i.-i,  avait  été  armurier  et  devint  ensuite  premier  -valet  de  chamlire  de  Henri  III,  puis  de  Henri  IV.  Son  petit-fils  Henri , 
favori  de  Louis  Mil ,  lui  premier  écuyer  de  la  petite  écurie  de  Louis  XIV.  (Voir  les  Mémoire.;  de  Saint-Simon,  édit.  deBoislisle,  t.  I. 
p.  19a. 


[f6o4]  DE  LA  VILLE 

gncursdela  Chaml)re  des  Comptes  de  veriffier  pu- 
rement et  simplement  l'eedict  de  supretion  des  six 
receveurs  et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
ensemble  autres  lettres  de  jussion,  aussy  données  à 
Paris,  ledict  dix  huictiesme  jour  de  Febvrier,  aussy 
adressantes  à  nosdictz  seigneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  pour  recepvoir  Maistre  Jehan  de  Moisset 
en  la  commission  de  seul  recepveur  et  paieur  des- 
dictes rentes,  le  tout  ordonné  leur  estre  communic- 
qué  par  arrest  de  nosdictz  seigneurs  de  la  Chambre 
des  domptes,  du  vingt troisiesme dudict  présent  mois 
de  Febvrier; 


DE  PARIS. 


245 


tf  Déclarent  qu'ilz  percistent  aux  oppositions  par 
eux  cy  devant  l'aictes,  tant  à  la  vérification  dudicl 
eedict  de  supretion  que  commission  expédiée  par 
le  Boy  audict  Maistre  Jehan  de  Moisset.  pour  les 
causes  et  raisons  par  eux  cy  devant  desduicles. 

t-Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
sixiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  quatre. n 

Et  à  costé  estescript  ce  qui  ensuict:  trAultant  des 
présentes  a  esté  porte'  à  la  Chambre  des  Comptes.» 


CCCX.  —  [Bourgeois  réclamant  au  Bureau  le  payement  de  leurs  rentes.] 

26  février  160^1.  (Foi.  3f>2  r°.) 


Le  jeudy  vingt  sixiesme  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre,  environ  les  unze  à  douze  heures  du  matin, 
seroient  entrez  au  Bureau  de  la  Ville,  incontinant 
après  que  Messieurs  les  Conseillers  d'icelle  furent 
sortis  d'icelluy  Bureau,  où  ilz  avoient  esté  le  matin 
assemblez,  les  sieurs  Sucart,  Debray,  Passart,  De- 
lassus  et  plusieurs  autres  bourgeois  de  cestedicte 
Ville,  qui  nous  auroient  remonstré  que,  à  cause  que 
le  paiement  des  rentes  n'estoit  continué  comme  il 
estoit  accoustumé,  ilz  estoient  en  extrême  nécessité, 
prioient  la  compaignie  de  faire  en  sorte  qu'ilz  feus- 
sent  paiez  de  leurs  renies,  qu'ilz  ne  se  soucioient 
que  Monlauban  feust  receu  en  la  charge  de  re- 
cepveur des  rentes,  pourveu  qu'ilz  {eussent  paiez,  et 


qu'ilz  seroient  bien  mal  paiez  de  luy ,  s  ilz  ne  l'estoient 
mieux  que  des  autres  receveurs  des  rentes,  desquel/, 
ilz  ne  pouvoient  avoir  aulcun  argent;  et  oullre  nous 
supplioient  faire  en  sorte  que  les  deniers  qui  estoient 
deubz  par  les  fermiers,  destinez  pour  le  paiement 
desdictes  rentes ,  feussent  apportez  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  servir  au  paiement  desdictes  rentes, 
de  peur  qu'ilz  ne  soient  détournez  ou  bien  que  les 
fermiers  ès  mains  desquelz  sont  lesdiclz  deniers  ne 
deviennent  insolvables ,  ce  qui  seroit  au  grand  pré- 
judice desdictz  particuliers  rentiers;  requérant  de 
rechef  y  voulloir  pourveoir,  ne  se  souciant  de  rechel 
que  ledict  Montaubiin  soit  receu,  affin  «l'est to  paiez 
de  leursdictes  rentes. 


GCC\I.  —  [Délibération  sur  une  sommation  faite  à  la  Ville  par  Jean  de  Moisset.] 

27  février  i(>o7i.  (Fol.  363  r°.) 


f  Monsieur,  plaise  vous  trouver  ce  jourd'huy,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  dé- 
libérer sur  une  sommation  à  nous  ce  jourd'huv  faicte 
à  la  requeste  de  Maistre  Jehan  de  Moisset.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

ifFaict  au  Bureau,  le  vendredv  vingt  sepliesme 
Febvrier  mil  six  cens  quatre»; 

El  au  dessoubz  est  escript  ce  qui  ensuict  : 

tfLes  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.- 

ffL'an  mil  six  cens  quatre  le  vingt  sepliesme  jour 
de  Febvrier,  heure  de  dix  heures  attendant  unze  du 


matin ,  Maistre  Jehan  de  Moisset  Conseiller  du  Bn\ 
et  Controolieur  gênerai  de  l'argenterye  de  Sa  Majesté 
et  menuz  affaires  de  sa  Chambre  et  commis  par  Sadicte 
Majesté  à  faire  la  recepte  et  payement  des  renies 
constituées  sur  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  an  lieu  des 
six  receveurs  et  paieurs  desdictes  rentes  naguères 
supprimez,  s'est  ,  en  la  présence  de  moy,  premier 
huissier  ordinaire  du  Roy  en  ses  Conseilz  d'Estat  et 
privé,  transporté  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  par 
devers  Messieurs  les  Prévost  des  Marehans  et  Esche- 
vins  d'icelle  Ville,  en  parlant  à  Monsieur  de  Brage- 
longne,  Prévost  des  Marehans,  Messieurs  Durant  et 
Le  Lièvre,  Eschevins  de  ladicte  Ville,  estans  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  ausquelz  ledict  de  Moisset 
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a  declairé  que ,  pour  le  debvoyr  de  sa  charge  en  ladicte 
commission  et  de  ce  qui  concerne Teffect  d'icelle,et 
ad  ce  qu'il  ne  puisse  par  cy  après  par  Sadicte  Ma- 
jesté et  Messeigneurs  de  son  Conseil  estre  accusé 
de  négligence,  qu'il  les  requerroit  humblement  luy 
donner  lieu  clos  et  asseure'  dans  ledict  Hoslel  de 
Ville,  pour  mettre  les  deniers  destinez  au  payement 
desdictes  rentes;  et  à  ceste  fin,  qu'il  leur  plaise  tenir 
les  coffres  à  ce  destinez  prestz,  sy  aulcuns  y  a,  et 
en  cas  qu'il  n'y  en  aye  audict  Hostel  de  Ville,  luy 
permettre  en  faire  porter  au  lieu  qui  luy  sera  par 
eulx  baillé,  ainsy  qu'il  leur  est  enjoinct  par  arrest 
dudict  Conseil  du  dix  septiesme  du  présent  mois(1), 
donné  sur  les  remonstrances  par  eulx  faictes  sur 
l'ordre  qu'ilz  ont  requis  estre  estably  au  payement 
desdictes  rentes  et  en  asseurer  les  deniers  confor- 
mément audict  arrest  du  dix  septiesme  et  aultre 
du  dixiesme  (2)  du  présent  mois,  qui  leur  ont  esté 
présentement  par  moy,  huissier,  signiffié ,  ausquelz 
arrestz  ledict  de  Moisset  leur  a  declairé  qu'il  offre 
de  sa  part  obeyr.  Et  pour  l'effectque  dessus,  ledict  de 
Moisset  a  requis  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  luy  donner  présentement  heure  certaine 
pour  faire  venir  les  fermiers  et  débiteurs  desdictz 
deniers,  affin  de  mettre  èsdictz  coffres  les  deniers 
qu'ilz  peuvent  debvoir,  destinez  pour  le  payement 
desdictes  rentes  ;  à  laquelle  heure  qui  luy  sera 
donnée,  ledict  de  Moisset  fera  appeller  l  ung  des 
controolleurs  desdictes  rentes,  pour  estre  le  tout 
exécuté,  suyvant  et  conformément  audict  arrest  du 
dix  septiesme  du  présent  mois;  protestant  par  ledict 
de  Moisset,  à  faulle  de  satisfaire  par  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  ce  que  dessus 
et  ausdictz  arrestz,  de  n'estre  par  cy  après  accuse' 
de  négligence  au  faict  de  sadicte  commission  ny 
tenu  du  risque  et  perte  qui  pourrait  arriver  d'un  sy 
long  depost  des  deniers  deubz  par  lesdictz  fermiers 
et  aultres  redebvables.  et  de  la  perte  qui  en  pourroit 


arriver,  ensemble  de  l'interest  que  le  public  en 
pourroit  souffrir. 

ffLesquelz  ont  faict  responce  que  ès  affaires  de 
conséquence,  et  speciallement  en  ce  qui  concerne  les 
rentes,  ilz  ne  peuvent  rien  ordonner  que  par  l'advis 
du  Conseil  de  ladicte  Ville,  et  que  présentement  ilz 
vont  envoyer  pour  les  faire  assembler  ce  jourd'huv, 
deux  heures  de  relevée,  pour  délibérer  et  rendre 
responce  à  cinq  heures  aussy  de  rellevée.  Et  ont 
receu  coppye.  75 

Ainsy  signé  :  tr Repérant». 

Du  vendredy  vingt  septiesme  jour  de  Febvrier 
mil  six  cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  de  la  Ville  et  depputlez 
de  Messieurs  des  Courlz  souveraines,  ledict  joui- 
tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur  la  som- 
mation à  nous  ce  jourd'huy  faicte,  à  la  requeste  de 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  dict  Montauban,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  Le 
Clerc,  le  Président  Du  Drac,  de  Grieu,  Le  Prebstre, 
Le  Tonnellier,  Aubry,  Conseillers  de  ladicte  Ville; 

Monsieur  Lotin,  Conseiller  en  Parlement; 
Messieurs  Sublet,  Vivien,  Chaillou,  Maislres  des 
Comptes; 

Monsieur  Denetz,  Conseiller  de  la  Court  des 

Aydes. 

L'affnire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  que 
ledict  de  Moisset  ayant  présenté  sa  commission  en 
la  Chambre,  après  qu'arrest  sera  intervenu,  feront 
ce  que  de  raison. 


GGGXII.  —  [Nouvelle  sk;mkication  à  la  Ville  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État.] 

«7  février  1606.  (Fol.  30(5  r°. ) 


«Le  vingt  septiesme  jour  desdictz  mois  et  an, 
l'arresl  dont  coppie  est  cy  dessus  escripte(3)  a  esté 


par  moy,  premier  huissier  ordinaire  audict  Conseil 
monstre  et  signifiée,  aux  fins  y  contenues,  à  Mes- 


("  Cf.  ci-dessus,  h"  CCCIJI,  p.  a38. 
M  Cf.  ci-dessus,  n°  CCCVf,  p.  9&1. 

31  II  s'agit  de  l'arrêt  du  10  février  itioi,  ordonnant  la  vériliration  des  payements  faits  par  les  six  receveurs  des  rentes,  dont  le 
texte  est  imprimé  1  i-dessus,  11°  CCCVI,  p.  261,  et  qui  est  copié  une  seconde  fois  sur  le  registre  (fol.  365  r°).  L'on  a  jugé  inutilede 
le  reproduire  ici. 


[t6o4]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  247 

sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la      ayent  à  obeyr  audict  arrest  et  qu'ilz  n'en  puissent 
ville  de  Paris,  en  parlant  à  Monsieur  de  Brage-      prétendre  cause  d'ignorance. » 
longue,  Prévost  des  Marchans,  Messieurs  Durant 

et  Le  Lièvre,  Eschevins  de  ladicte  ville,  ad  ce  qu'ilz  Ainsy  signé  :  k  Reperanta  . 

CGGXIII.  —  -  [Arrêt  déroutant  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  leur  opposition.] 

28  février  i6o4.  (Fol.  366  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

■  Veu  par  le  Roy  estant  en  son  Conseil  l'arrest 
donné  en  sa  Chambre  des  Comptes,  le  dixiesme  jour 
de  Febvrier  dernier  passé'1',  par  lequel,  sur  les  re- 
monstrances  et  déclarations  faictes  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  qu'ilz  per- 
eistoient  à  l'opposition  par  eulx  formée  à  l'eedict  de 
suppression  des  six  recepveurs  de  ladicte  Ville,  et 
qu'ilz  empeschoient  le  registrement  de  la  commis- 
sion de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  ladicte  Chambre 
auroit  déclaré  ne  pouvoir  entrer  à  la  veriffication 
dudict  eedict  d'enregistrement  de  ladicte  commission  ; 
lettres  pattentes  du  treiziesme  dudict  mois'2',  par 
lesquelles  Sadicte  Majesté  auroit  de  son  propre 
mouvement  evocqué  à  soy  et  à  sa  personne  touttes 
lesclictes  oppositions,  appellations  et  instances  in- 
tantées  par  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, receveurs  supprimez,  et  aultres  qu'ilz  pour- 
roient  intanter  pour  raison  de  l'exécution  dudict 
eedict  et  commission,  et  s'en  seroit  réservé  la  con- 
guoissance,  et  icelle  interdicte  tant  à  sa  court  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes 
(pie  tous  aultres  juges,  ladicte  evocquation  signiffiée 
ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte Ville,  le  quatorziesme  dudict  mois  ensuivant; 
lettres  de  jussion  du  vingt  septiesme  Janvier  et  dix 
buictiesme  Febvrier  derniers  (:5),  addressées  à  ladicte 
Chambre,  Tune  pour  procedder  à  la  veriffication 


dudict  eedict  el  l'aultre  à  l'enregistrement  de  ladicte 
commission,  sur  lesquelles  ladicte  Chambre  auroit 
ordonné  qu'elle  seroit  communicquée  ausdietz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  pour,  eulx  ouïz, 
ordonner  ce  que  de  raison;  et  après  que  lesdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  esté  ouïz 
par  deux  fois  audict  Conseil  sur  lesdictes  causes 
d'opposition,  ensemble  le  Premier  Président  et  Pro- 
cureur gênerai  en  ladicte  Chambre,  et  tout  consi- 
déré; 

et  Sa  Majesté,  faisant  droict  sur  lesdictes  opposi- 
tions, en  a  deboutté  et  deboutte  lesdietz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  cestedicte  Ville,  et  affin 
<]u'il  soit  promptement  pourveu  au  paiement  des 
rentes  de  ladicte  Ville  et  à  la  seureté  des  deniers 
pour  ce  destinez,  a  ordonné  et  ordonne  que,  non- 
obstant et  sans  avoir  esgard  ausdictes  oppositions, 
qu'il  sera  purement  et  simplement  proceddé  par  la- 
dicte Chambre  à  la  veriffication  dudict  eedict  et  en- 
registrement de  ladicte  commission  dudict  Maistre 
Jehan  de  Moisset,  à  ce  qu'il  puisse  promptement 
entrera  l'exercice  de  sa  charge,  suivant  le  reigle- 
nient  sur  ce  faict  et  qu'à  cest  effect  touttes  aultres 
lettres  de  jussion  nécessaires  en  seront  expédiées  à 
ladicte  Chambre. 

*  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
vingt  huictiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatre  n 

Signé  :  rcHENRY»,  et  plus  bas  :  ff  Pothfer 


ll)  Cf.  ri-dessus,  p.  260,  noie  4. 

!''  Le  lexle'de  ces  lettres  patentes  el  le  procès-verlial  fie  la  signification  qui  en  fut  faite  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 
sont  imprimés  ci-dessus,  n°  CCCI,  p.  a33. 

(31  Les  lettres  de  jussion  du  18  février  i6o4  sont  publiées  intégralement  sous  le  n°  CCCV  ci-dessus,  p.  260.  Pour  ce  qui  est  de 
celles  du  27  janvier  précédent,  cf.  la  note  1,  p.  219  ci-dessus. 

w  Une  copie  de  cet  arrêt  du  Conseil  d'État,  dont  L'original  ne  figure  pas  dans  la  collection,  se  trouve  dans  le  hvre  des  Privilèges 
de  b  ville  de  Paris.  (Arch.  nat,  KK  101  3,  p.  358.) 
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GGGXIV.  —  [Lettres  de  jussion  pour  la  vérification  de  ledit  de  suppression 

DES  SIX  RECEVEURS  ET  [/ENREGISTREMENT  DE  LA  COMMISSION  DE  JeAN  DE  MoiSSET.] 

février  ifiok.  (Fol.  367  v". ) 


28 

cr HENRY,  par  la  grâce  do  Dieu  Roy  de  France  et 
de  \avarre, à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz 
Comptes  à  Paris,  salut.  Veu  par  nous,  estant  en 
nostre  Conseil ,  l'arrest  donné  en  nostredicte  Chambre 
le  dixiesme  jour  de  Febvrier  dernier  passé,  par  le- 
quel, sur  les  remonstrances  et  déclarations  faictes 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
Ville  qu'il/,  percistoient  à  l'opposition  par  euix  for- 
mée à  nostre  eedict  de  supretion  des  six  recepveurs 
de  ladicle  Ville,  et  qu'ilz  empeschoient  l'enregistre- 
ment de  la  commission  de  Maistre  Jehan  de  Moisset , 
vous  auriez  déclaré  ne  pouvoir  entrer  à  la  vérifica- 
tion dudict  eedict  et  enregistrement  de  ladicle  com- 
mission ;  noz  lettres  patentes  du  treiziesme  dudict 
mois,  par  lesquelles  nous  aurions  de  nostre  propre 
mouvement  evocqué  à  nous  et  à  nostre  personne 
toutes  lesdictes  oppositions,  appellations  et  in- 
stances, intentées  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  recepveurs  suprimez,  et  aultres  qu'il/, 
pourroienl  intenter  pour  raison  de  l'exécution  du- 
dict eedict  et  commission,  dont  nous  en  avons  re- 
tenu et  réservé  la  congnoissance  et  icelle  interdicte 
tant  à  noz  cours  de  Parlement,  Chambre  de  nozdictz 
Comptes,  Court  des  Aydes,  que  tous  noz  aultres 
juges,  ladicte  evocquation  signitïiée  à  nosdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  le  qualorziesme 
dudict  mois  ensuivant;  lettres  de  jussion  des  vingt 
septiesme  Janvier  et  dix  huicliesme  Febvrier  der- 
nier, l'une  pour  procéder  à  la  verillicalion  dudict 
eedict,  et  l'aullre  à  l'enregistrement  de  ladicte  com- 
mission, sur  lesquelles  vous  auriez  aussy  ordonné 
qu'elles  seroient  communicquées  ausdilz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  pour,  eulx  ouïz,  ordonner 
ce  que  de  raison;  et  après  que  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  cl  Eschevins  ont  esté  ouïz  par  deux  di- 
verses lois  en  noshedict  Conseil,  ensemblemenl  les 
sieurs  \icolay(I),  Premier  Président,  et  Dreux  -. 
Procureur  gênerai  en  nostredicte  Chambre,  et  toul 


considéré;  nous,  taisant  droict  sur  lesdictes  opposi- 
tions, en  avons  deboutté  et  debouttons  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  et  affin  qu'il  soi! 
promptement  pourveu  au  paiement  desdictes  rentes 
de  la  Ville  et  à  la  seureté  des  deniers  pour  ce  or- 
donnez, est  ordonné  que,  nonobstant  et  sans  avoir 
esgard  ausdictes  oppositions,  qu'il  sera  purement  et 
simplement  par  vous  procédé  à  la  veriffication  du- 
dict eedict  et  enregistrement  de  ladicte  commission 
de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  ad  ce  qu'il  puisse 
promptement  entrer  en  l'exercice  de  sa  charge, 
suivant  les  reglemens  sur  ce  faictz  et  qu'à  cest  effecl 
touttes  lettres  de  jussion  vous  en  seroient  expédiées; 

rf  A  ces  causes  et  pour  aultres  considérations  à  ce 
nous  mouvans  et  de  nostre  science,  plaine  puissance 
et  auctorité  royalle,  vous  mandons,  commandons  et 
enjoignons  très  expressément  par  ces  présentes  si- 
gnées de  nostre  main,  que  incontinantet  sans  delay 
et  tous  aultres  affaires  cessans  et  postposez,  vous 
ayez  à  procedder  à  ladicte  veriffication  dudict  eedict 
et  enregistrement  de  ladicte  commission  dudict  de 
Moisset,  et  desdictes  veriffications  et  enregistrement 
nousenvoier  l'arrest,  sans  pour  ce  attendre  de  nous 
aultre  plus  exprès  commandement  que  le  présent, 
que  voulions  et  entendons  vous  servir  de  toutes  jus- 
sions  et  commandemens  quelconques.  Et  sy  a] 
laides  faillie,  d'aultant  que  desirez  nous  faire  ser- 
vice agréable.  Mandons  et  commandons  en  oultre 
à  nostre  Procureur  gênerai  en  ladicle  Chambre  de 
requérir,  consentir  et  poursuivre  icelle  vérification 
et  enregistrement,  sans  y  plus  user  d'aucune  re- 
mise ou  difficulté.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  xxvin"  jour  de  Febvrier  l'an 
de  grâce  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne  le 


(3) 


quinziesme 

Signé  :  r  HENRY  a,  et  au  dessoubz  :  -'Par  le  Koy, 
Potier n,  el  scelé  sur  simple  queue  du  grand  scel  de 
cire  jaulne. 


"  Jean  II  Nicolay,  lils  d'Antoine  et  de  Jeanne  Luillier,  né  à  Paris  vers  1 553,  chevalier,  seigneur  de  Goussainville,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris  (25  septembre  1677),  maître  des  requêtes  (6  juillet  i58a),  pourvu  de  l'office  de  Premier  Président  en  survi- 
vance le  16  décembre  1679,  entré  en  fonctions  le  6  mai  1587,  au  lieu  de  son  père  décédé,  conseiller  aux  Conseils  d'Elat  el 
privé,  etc.,  mort  le  3o  mai  1 62  6.  (A.  de  Roislisle,  Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'histoire,  des  Premiers  Présidents  de  la  Chambre 
des  Comptes,  1873,  itl-4",  p.  18 J.) 

Jean  Dreux  avail  été  nommé  Procureur  du  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  l'an  1 5 8 5 ,  en  remplacement  de  Jacques  Mangot. 
il  eut  pour  successeur  son  gendre,  Jérôme  Luillier.  (Constant  d'Yanville,  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Paris,  in-4",  1866-187!), 
P-938-) 

(3)  Ces  lettres  avaient  clé  transcrites  aussi  sur  le  livre  des  Privilèges  de  la  ville  de  Paris.  (Arch.  nat.,  KK  1 0 1 3 ,  lot.  3Ô7  v".) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CGC  XV.           A  CAUSE  DES  LOTS  ET  VENTE  DUNE  MAISON  \  L  ENSEIGNE  DU  MOULINET, 

SCIZE  HUE  SaINCT  SeVERIN,  MOUVANTE  DU  PARLOIR  \l\  BoiRGEOIS. 

S.  d.  (Fol.  36g  r°.) 


Remonslrances  faietes  à  Messieurs  du  Conseil  du  Rot/  par- 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  poul- 
ies censives  de  la  VilleW. 

tf Messieurs,  c'est  à  noslre  très  grand  regret  qu'il 
faille  que  nous  venions  sy  souvantvous  importuner, 
et  eussions  très  volontiers  surcis  la  poursuitte  de  ceste 
cause,  n'eust  este'  la  consequance  de  ceste  affaire, 
estant  question  des  droietz  domaniaux  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  lesquelz  nous  sommes  tenuz  de  con- 
server. 

tf  Entre  aullres  droietz,  il  apartient  à  l'Hostel  de 
ceste  Ville  un  fief  qui  est  des  plus  antiens  liefz  qui 
soit  en  ceste  Ville,  et  duquel  il  y  a  plus  de  quatre  à 
cinq  cens  ans  que  les  Prévost  des  Marchans  en  ont 
continuellement  jouy  et  esté  maintenuz  par  previllège 
spécial  par  les  Roys  de  France.  Ce  fief  s'apelle  le  fiel 
du  Parloir  aux  Bourgeois^,  sciz  vers  la  porte  Sainct 
Jacques  et  entre  la  porte  Sainct  Michel,  proche  les 
murs  de  ceste  ville,  joignant  les  murs  des  Jacobins; 
auquel  lieu  estoit  lors  le  siège  antien  de  la  justice 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«A  cause  duquel  fief  du  Parloir  aux  Bourgeois, 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  jouy  de 
tout  temps  immémorial  des  censives  sur  les  maisons 
qui  sont  rue  Sainct  Jacques,  Sainct  Severin  et  aultres 
rues  de  ceste  Ville,  et  esté  paié  des  lotz  et  ventes 
toutefois  et  quantes  que  mutation  en  est  advenue; 
<'t  cy  devant  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
ayant  esté  troublez  par  quelque  commission  parti- 
culière, pour  quelque  censive  à  eux  deue  à  cause 
dudict  fief  du  Parloir  aux  Bourgeois,  mesmes  en 
fan  m.  v°  soixante  et  dix  sept  par  une  commission 
décernée  à  un  nommé  Clément  Engilebault ,  pour  la 
recherche  des  censives  et  autres  droietz  seigneuriaulx 


appartenans  au  Roy,  ilz  voullurent  troubler  lesdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  leurdict  fief 
du  Parloir  aux  Bourgeois,  et  après  avoir  veu  les 
comptes  de  la  Ville  de  plus  de  deux  cens  ans  et  autres 
déclarations,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
maintenus  en  la  possession  dudict  fief  et  des  cen- 
sives à  eux  apartenans  à  cause  d'icelluy.  Et  quand 
quelques  aultres  particuliers  ou  communaulté  ayant 
fiefz  en  ceste  ville,  les  ont  voullu  troubler  en  la  cen- 
sive de  quelques  maisons,  ilz  y  ont  esté  maintenuz, 
et  speciallement  quant  il  a  esté  question  des  droietz 
de  la  Ville  par  previllège  spécial  octroié  par  les  Roys 
de  France,  la  congnoissance  en  a  appartenu  à  la 
Grand  chambre  du  Parlement  de  Paris  privative- 
ment  à  tous  aultres  juges,  ordinaires  et  extraordi- 
naires. 

tfEt  neantmoings  depuis  le  mois  de  Juin  dernier, 
en  vertu  de  certaine  commission  particulière  de- 
cernée  pour  la  recherche  des  cens,  lotz,  ventes  et 
autres  droietz  seigneuriaulx  deubz  et  receliez  au  Roy 
depuis  trente  ans,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  auroient  esté  appeliez  par  devant  certains 
commissaires  particuliers,  depputez  pour  ceste  re- 
cherche, en  la  Chambre  du  Trésor,  affin  de  rendre 
certains  lotz  et  ventes  qui  avoient  esté  receuz  par 
Maistre  Léon  Frenicle,  Recepveur  de  leur  domaine, 
en  vertu  d'une  sentence  donnée  à  leur  proffict  dès 
Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz,  à  cause  d'une  mai- 
son acquise  par  ung  nommé  Babinel,  seize  rue 
Sainct  Severin'3';  par  devant  lesquelz  commissaires 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auroient  re- 
monstré  qu'il  y  avoit  eu  procès  par  devant  le  Pré- 
vost de  Paris  contre  les  doiens,  chanoines  et  Cha- 
pitre de  l'église  Nostre  Dame  pour  ladicte  maison; 
auquel  procès,  dès  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz, 
seroit  intervenu  sentence  par  laquelle  ceste  maison 


(|)  Ces  remontrances  ne  portent  point  de  date  sur  la  minute.  Nous  les  laissons  à  la  place  qui  leur  a  été  assignée  par  le  compilateur 
du  registre. 

(î>  Voir  la  notice  sur  l'ancien  Parloir  aux  Bourgeois  dans  la  Topographie  historique  du  vieux  Pans,  région  centrale  de  l'Univenité 
p.  2.58,  et  LeParloir  aux  Bourgeois ,  far  M.  A.  des  Cilleuls.  (Mémoires  de  la  Société  de  l'hiet.  de  Pariset  de  f Île-de-France,  t.  XXII 
i8g5,  p.  1  à  66.) 

11  s'agit  sans  doute  delà  maison  du  Moulinet,  rue  Saint-Sé\erin  ,  acquise  par  \l'  Hugues  Itabinel,  notaire  au  Chàlelel  de 
Paris.  Il  a  été  question  ci-dessus  à  plusieurs  reprises  de  celte  affaire  litigieuse.  (Voir  p.  75  et  note  9,  p.  127,  p.  i33  et  note  2, 
p.  i46  et  i85.) 
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auroit  esfé  déclarée  en  la  eensive  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  Rabinet,  acquéreur,  con- 
dampné  paier  les  lotz  et  ventes  ;  de  laquelle  sentence 
les  doiens  et  Chapittre  s'estans  portez  pour  appellans 
à  la  Court,  d'aultanl  que  ledict  Rabinet,  acquéreur, 
avoit  consigné  au  Greffe  les  lotz  et  ventes,  par  aultre 
sentence  du  Prévost  de  Paris,  auroit  esté  ordonné 
que  par  provision  les  deniers  consignez  par  ledict 
Rabinet  seroient  baillez  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  mis  ès  mains  de  leur  Recepveur  qui  se 
chargeroit  de  les  rendre;  combien  que  les  commis- 
saires depputez  eussent  entendu  qu'il  y  avoit  eu  sen- 
tence au  proffict  des  Prévost  des  Marchans  et  la 
consignation  faicte,  qui  debvoit  estre  cause  que,  sy 
le  Procureur  du  Roy  du  Trésor  pretendoit  que  la  een- 
sive appartint  au  Roy,  il  debvoit  présenter  requeste 
à  la  Court  pour  y  intervenir  et  demander  la  eensive 
contre  toutes  les  formes  ordinaires,  les  commissaires 
auroient  donné  jugement  ,  par  lequel  ilz  auroient  or- 
donné que  la  somme  de  trois  cens  cinquante  huict 
livres  receue  par  ledict  Frenicle,  Recepveur  du  do- 
maine de  la  Ville,  seroit  par  luy  rendue  et  payée  à 
Me  Michel  Marie,  commis  à  faire  la  recepte  des  de- 
niers de  ceste  recherche;  de  laquelle  sentence  ledict 
Frenicle  se  seroit  porté  pour  appellant  et  desnoncé 
aux  commissaires  depputez  qu'il  y  avoit  procès  pen- 
dant à  la  Court,  pendant  lequel  les  deniers  auroient 
esté  mis  entre  ses  mains,  comme  dépositaire  des 
deniers  de  justice,  tellement  qu'il  ne  pouvoit  estre 
contrainct  en  vuider  ses  mains  et  qu'il  f'alloit  pour- 
suivre le  procès  à  la  Court.  Nonobstant  lequel  appel 
et  remonstrance,  sur  une  simple  requeste  présentée 
au  Conseil,  sans  ouïr  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  auroit  esté  ordonné  que  ledict  Frenicle  se- 
roit contrainct,  par  emprisonnement  de  sa  personne, 
de  paier  ladictn  somme  de  trois  cens  cinquante  huict 
livres  audict  Marie;  en  vertu  duquel  arrest  ledict 
Frenicle,  pour  esviter  l'emprisonnement  de  sa  per- 
sonne, auroit  esté  contrainct  paier  icelle  somme. 
Au  moien  de  quoy  nous  aurions  présenté  requeste 
au  Roy  et  à  vous,  Nosseigneurs,  attendu  que  cest 
arrest  a  esté  donné  par  surprise  et  sans  avoir  donné 
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à  entendre  qu'il  y  avoit  eu  procès  pour  la  eensive 
de  ceste  maison  de  Sainct  Severin  entre  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  contre  les  doiens,  cha- 
noines et  Chapitre,  auquel  sentence  seroit  inter- 
venue à  leur  proffict,  en  vertu  de  laquelle  les  lotz  et 
ventes  leur  avoient  esté  paiés,  et  que  Frenicle  en 
estoit  dépositaire  de  justice;  sans  avoir  esgard  à  cest 
arrest,  Marie  fut  contrainct  à  rendre  ceste  somme. 

rrPar  les  voies  ordinaires  de  ln  justice,  quand  il  y 
a  procès  pour  les  censives  entre  les  particuliers,  sy  le 
Roy  prétend  la  eensive,  le  Procureur  du  Roy  y  doibt 
intervenir  et  soustenirles  droietz  du  Roy,  mais,  sans 
congnoissance  de  cause,  d'ordonner  par  des  commis- 
saires que  les  lotz  et  ventes  paiez  seroient  renduz, 
c'est  une  forme  toute  nouvelle  et  innodite,  et  que  sv 
cela  avoit  lieu,  ce  seroit  travailler,  vexer  et  consom- 
mer en  fraiz  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
qui  n'ont  besoin  de  telle  despence,  à  cause  du  peu 
de  revenu  qu'ilz  ont  et  qui  est  chargé  de  despences 
extraordinaires. 

rrOui  est  cause  que  nous  vous  suplions  ordonner 
que  ceste.  somme  leur  sera  rendue,  et  d'aultant  que 
Marie  et  autres  qui  poursuivent  l'exécution  de  ceste 
commission  travaillent  tous  les  jours  ceux  qui  sont 
détenteurs  des  maisons  qui  doibvent  eensive  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  qui  est  cause 
de  plusieurs  sommations  qui  leur  sont  faictes,  nous 
vous  suplions  deffence  estre  faicte  aux  commissaires 
depputez  de  plus  user  de  ces  voies  extraordinaires  et 
que,  sy  le  Procureur  du  Roy  du  Trésor  prétend  qu'il 
y  ayt  quelques  censives  qui  apartiennent  au  Roy, 
qu'il  y  vienne  par  action,  et  lors  ilz  se  défendront 
et  justifieront  de  leurs  droietz. 

ff  Davantaige,  soustiennent  qu'ilz  ne  sont  tenuz  de 
comparoir  par  devant  lesdietz  commissaires  pour 
exhiber  leurs  lettres  et  filtres ,  parce  que  ceste  com- 
mission n'est  veriffiée  au  Parlement,  suyvant  les 
ordonnances  du  Roy,  et  aussy  que  par  privillège  par- 
ticulier pour  les  droiclz  de  la  Ville  ilz  ont  leurs 
causes  commises  en  la  Grand  chambre,  vous  su- 
plians  leur  conserver  leurs  droietz  et  privilèges  con- 
firmez par  le  Roy.  » 


GGGXYI.  —  [Ordre  \  Charles  Leconte  d'apporter  l'état  de  ses  recettes  et  dépenses.] 

i"  mars  iGo4.  (Fol.  872  vn.) 


De  par  les  Pievost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  H  est  ordonné  à  Maistre  Charles  Le  Conte  d'ap- 
porler  luy  mesme  dans  ce  jourd'huy,  cinq  heures  de 


rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  lestât  signé  de  luy 
de  toute  sa  recepte  et  despence  à  cause  du  manie- 
ment des  rentes,  et  apporter  à  ladicte  heure  les  ciel/ 
de  sa  chambre.  Aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
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y  sera  contrainct  par  emprisonnement  de  sa  per- 
sonne, suivant  la  resolution  de  rassemblée  tenue  ce 
jourd'huy  au  Paliais 

itFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  premier 
Mars  mil  six  cens  quatre.» 


Et  au  dessoubz  est  escript  ce  qui  ensuict  : 
•'Pareille  ordonnance  soit  signiffiée  tant  audict 
Le  Conte,  Maistre  Léon  Frenicle,  Christofle  Martin, 
Benjamain  de  Sève ,  Guillaume  de  Morville  et  Jehan 
Duhamel.  » 


GCGXVII.  —  [Jean  Duhamel  certifie  avoir  rendu  ses  comptes  à  la  Chambre  des  Comptes.] 

i  "  mars  i6o4.  (Fol.  373  r°.) 


tfJe  soubzsigné  cerlillïe  à  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris 
avoir  compté  à  la  Chambre  des  Comptes  de  la  recepte 
et  despence  que  j'ay  faicte  pour  le  paiement  des 
rentes  de  ladicte  Ville  de  Paris,  jusques  au  jour  de 
l'interdiction  qui  m'a  esté  faicte  de  ma  charge  de 
recepveur  gênerai  et  paieur  desdictes  rentes,  n'ayant 
depuis  ladicte  interdiction  faict  aulcune  recepte, 
pour  estre  l'année  présente  celle  de  l'exercice  de 


madicte  charge;  et  certiffie  aussy  avoir  baillé  les 
clefz  du  bureau  desdictes  rentes  estant  à  l'Hoslel  de 
ladicte  Ville  es  mains  de  l'ung  de  Messieurs  les 
Eschevins,  au  premier  commandement  qui  m'en  a 
esté  faict. 

tf  Faict  ce  premier  jour  de  Mars  mil  six  cens 
quatre.» 

Ainsv  signé  :  «•  Duhamel». 


GGGXV III.  —  [Etat  baillé  par  ledit  Duhamel,  receveur  des  rentes.] 

a  mars  160&.  (Fol.  373  v°.) 


Estai  baillé  par  Maistre  Jehan  Duhamel,  recepveur  gê- 
nerai et  paieur  des  rentes  constituées  à  la  Ville  de  Paris 
sur  les  1-eceptes  générales  des  finances. 

«Les  engagemens  faietz  à  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  sur 
les  receptes  générales  des  finances  et  receptes  des 
tailles,  pour  le  paiement  des  arreraiges  constituées 
à  ladicte  Ville  sur  lesdictes  receptes,  montent  par 
chacun  an  la  somme  de  deux  cens  six  mil  neuf  cens 

trente  ung  escuz  trente  cinq  solz.  Cy  

  11e  vi"1  ixc  xxxi.  escuz  xxxv.  solz. 

pfLes  arreraiges  desdictes  rentes  pour  une  année 
«  litière  montent  à  la  somme  de  neuf  vingtz  douze  mil 
cent  soixante  sept  escuz  vingt  huict  solz  deux  de- 
niers. Cy.    ix^xir'cLxvn.  escuzxxvin.  solzn.  deniers. 

«En  l'année  mil  cinq  cens  "quatre  vinglz  seize, 
fut  faict  recullement  gênerai  et  entier  par  Sa  Ma  jesté 
de  toutes  les  rentes  assignées  sur  les  receptes  gene- 
ralles  des  finances  et  des  tailles,  et  les  deniers  pris 
par  Sa  Majesté  pour  l'entretenement  de  ses  armées, 
tellement  que  pour  ceste  cause  il  n'a  esté  receu  en 


ladicte  année  que  douze  cens  quatre  vingtz  escuz 
cinquante  solz. 

tf  En  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict, 
a  esté  emploié  par  les  estatz  de  la  valleur  des 
finances  faietz  au  Conseil  du  Roy  demie  année  des 
assignations  desdictes  rentes. 

wDont  il  ne  s'est  peu  recevoir  que  pour  paier  ung 
quartier  des  arreraiges  desdictes  rentes,  à  l'occasion 
des  non  valleurs  que  l'on  a  faict  porter  sur  le  der- 
nier quartier  desdites  assignations. 

«  En  l'année  mil  six  cens,  il  a  esté  employé  dedans 
les  estatz  faietz  au  Conseil  demie  année  des  enga- 
gemens d'icelles  rentes. 

ftDont  ne  s'est  receu  que  pour  le  paiement  d'un;; 
•quartier  et  demy  des  arreraiges  desdictes  rentes,  le 
dernier  demi  quartier  estant  deinouré  en  non  valloir, 
tant  pour  les  causes  susdictes  que  à  cause  delà  partye 
de  Tespargne  paiable  par  preferance. 

îtEn  l'année  mil  six  cens  deux,  a  esté  faict  em- 
ploy  ausdietz  estatz  faietz  audict  Conseil  de  demie 
année  desdietz  engagemens. 

«•Dont  n'a  encorcs  esté  receu  que  pour  le  paie- 
ment d'ung  quartier  des  arreraiges  d'icelles  renies. 


(1)  Il  s'agit  sans  doute  do  l'une  des  deux  assemblées  des  députés  des  Cours  souveraines  qui  se  tinrent  à  la  salle  Saint-Louis,  pour 
examiner  plus  particulièrement  la  proposition  laite  par  le  Roi  de  racheter  toutes  les  renies  de  la  Ville,  assemblées  dont  il  est  question 
<;i-dessous,  n"  CCCXX,  p.  a53  et  note  a. 
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à  cause  de  la  suppretion  faicte  des  offices  de  rece- 
veurs et  paieurs  desdictes  rentes  et  des  deffences  qui 
ont  esté  'faictes  aux  redevables  de  plus  paier  aus- 
dictz  recepveurs  de  ladicte  Ville. 

tf  Tellement  (pue  toutes  les  receptes  faictes  ès- 
dictes  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize, 
quatre  vingtz  dix  huict ,  mil  six  cens  et  mil  six  cens 
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deux  n'ont  peu  paier  que  les  trois  premiers  quar- 
tiers de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seize,  et 
bien  la  moictyé  du  dernier  quartier  d'icelle  année 
quatre  vingtz  seize,  comme  il  se  justiffye  par  les 
comptes  qui  en  ont  esté  renduz  par  ledict  Duhamel. 

ffFaict  le  deuxiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
quatre  W.  ri 


GCCXIX.  [CONVOCATIONS  \  UNE  ASSEMBLÉE  POUR  LE  LENDEMAIN.] 

5  mars  i6o4.  (Fol.  37")  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire .  .  .  (2>,  Quartenier,  trouvez  vous  avec  ung 
des  principaulx  bourgeois  de  vostre  quartier,  demain 
deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville, 
pour  donner  advis  sur  les  propositions  qui  seront 
faictes  pour  le  rachapt  des  rentes  de  ladicte  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vendredy  cinquiesme 
Mars  mil  six  cens  quatre.  « 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quar- 
teniers. 


fr  Monsieur . . .  l3',  plaise  vous  trouver  demain ,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  don- 
ner advis  sur  les  moiens  de  rachepter  les  rentes  de 
la  Ville. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vendredv  cin- 
quiesme Mars  mil  six  cens  quatre. 

ffUes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 


GGGXX.  À  CAUSE  D'OPPOSITIONS  FAITES  POUR  LE  RACHAT  DES  RENTES. 

6  mars  i6oft.  (Fol.  375  v°.) 

Du  samedy  sixiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
quatre. 


En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  Conseillers  de  la  Ville,  Quar- 
teniers  et  ung  bourgeois  de  chacun  quartier  mandé 
ledict  jour,  tenue  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  donner 
advis  sur  les  propositions  qui  seront  faictes  pour  le 
rachapt  des  rentes  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quetin,  Ue  Uièvre,  Dollel,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Le  Clerc, 


de  Grieu,  Sanguin,  Boucher,  Le  Prebstre,  Amelol , 
Perrot  ,  Daubray,  Aubry,  de  Courlay,  Conseillers  de 
la  Ville; 


Sire  Jehan  Le  Conte. 

Sire  François  Bonnard. 

Me  André  Canaye : 
Le  sr  Boullier. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 
Le  s1"  Martin. 

Me  Jacques  Huot  : 
Le  sieur  Delasus. 


(l)  Parmi  les  minutes,  sous  la  date  du  k  mars  i6o4,  se  trouve  un  mandement  du  Bureau  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des 
causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  lui  ordonnant  de  se  présenter  devant  le  Lieutenant  civil,  au  nom  d'Antoine  Maubert,  cinquantemer, 
qui  avait  été  élu  subrogé  tuteur  des  entants  mineurs  de  Biaise  Langlois,  et  de  lui  remontrer  que  de  tout  temps  les  cinquanteniers 
el  dizainiers  de  la  Ville  avaient  été  exemptés  de  cette  sorle  d'obligation,  à  cause  de  la  charge  publique  dont  ils  étaient  revêtus. 
(  II  1 887.)  Cet  acte  n'est  pas  enregistré. 

tâ'  Le  nom  est  en  blanc. 

(,)  Même  observation. 


[>6où] 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Mr  de  Montmagny,  Maistre  des  Requestes. 

Me  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  de  Bragelongne,  Conseiller. 

Sire  Jacques  Beroul  : 
Le  sr  f1». 

Sire  Pierre  Sainctot  . 
Le  s1  Targer. 

Me  Jehan  Delanoue  : 
Le  sr  Le  Febvre. 

Me  Jehan  Carrel  : 
Le  sr  Pigneron. 

Sire  Michel  Passart. 

Sire  Anlhoinc  Andrenas  : 
Le  sr  Delaistre. 

Sire  Simon  Marces  : 
Le  sr  de  Bourges, 

Tous  Quarteniers  et  bourgeois  mandez. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
qu'il  y  a  huict  jours  que  le  Roy  manda  Messieurs 
les  Presidens  des  Courtz  souveraines  avecq  ce  Bu- 
reau, où  il  leur  feist  entendre  que,  estant  venu  à 
ceste  couronne,  il  y  avoit  trouvé  de  sy  grandes 
charges  et  debtes  qu'il  s'en  falloit  plus  d'ung  million 
qu'il  y  eust  assez  pour  satisfaire  ausdictes  charges , 
qu'il  voyoit  qu'il  estoit  nécessaire  d'adviser  dores- 
navant  au  soullagement  de  son  peuple  qui  ne  pou- 
voit  plus  supporter  tant  de  charges,  qu'il  avoit  esté 
adverty  que  les  Boys  estrangers  saccordoient  en- 
semblement,  lequel  accord  ne  pou  voit  estre  sans 
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quelque  desseing,  que  jusques  à  aujourcThuy  l'on 
avoit  esté  sy  mal  paié  des  rentes  de  ladicte  Ville 
que  la  grande  partie  des  familles  de  ceste  Ville 
en  estoient  ruinez,  que  l'on  avoit  proposé  quelques 
moiens  pour  rachepter  toutes  lesdictes  rentes;  cela 
estant ,  il  luy  reviendroit  de  bon  par  chacun  an  ung 
grand  fondz  pour  subvenir  aux  nécessitez  de  tout 
son  Boyaume.  C'est  pourquoy  il  les  avoit  mandez, 
pour  les  advertir  que  son  intention  estoit  et  voulloit 
que  l'on  travaillast  promptement  et  en  toute  dilli- 
gence  à  trouver  les  moiens  pour  faire  ledict  racbapt, 
pour  aussy  tost  l'exécuter,  ce  qui  apporteroil  une 
commodité'  et  contentement  tant  à  luy  que  à  tout 
son  peuple;  qu'il  voulloit  que  l'on  s'assemblast  pour 
y  adviser  et  que  l'on  luy  en  feist  responce  dedans 
dix  jours. 

Suivant  ce,  l'on  s'estoit  assemblé  par  deux  divers 
jours  en  la  salle  Sainct  Loys  au  PaHais(2),  où  auroil 
esté  représenté  trois  mémoires  et  propositions;  à  la 
dernière  desquelles  assemblées  feust  ordonné  que 
ceste  compaignie  seroil  assemblée  pour  donner 
advis  sur  lesdictes  propositions  et  veoir  s'il  ne  s'en 
feroit  poinct  d'aullre,  admonestant  par  mondicl 
sieur  le  Prévost  la  compagnie,  s'ilz  avoient  nouvelles 
propositions  à  faire,  les  prioit  de  les  déclarer,  affin 
d'acheminer  ceste  affaire  et  donner  advis  sur  le  tout. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  supplier  le  Boy  de  voulloir  laisser  à  la  Ville 
le  fondz  entier  pour  le  paiement  des  arrérages  de 
toutes  les  rentes  assignées  tant  sur  le  sel,  Clergé, 
aydes  que  receptes  generalles,  et  l'asseurer  que  les 
moiens  qui  seront  proposez  pour  le  racbapt  des- 
dictes rentes  ne  seroni  divertiz  ailleurs,  et  donner 
tout  pouvoir  à  icelle  Ville  de  faire  le  rachapt  au 
proffict  de  Sa  Majesté,  et  de  luy  bailler  l'entière 
disposition  et  inaniment,  et  pour  ceste  fin  faire 
expédier  ses  lettres  patentes  pour  estre  vérifiées  en 
toutes  les  Courtz  souveraines,  et  que  en  ce  faisant 
ledict  rachapt  se  fera,  selon  son  intention,  le  [tins 
promptement  que  faire  se  pourra. 


(1)  Le  nom  du  bourgeois  de  ce  quartier  est  resté  en  blanc. 

M  On  trouve  sur  te  registre  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  la  mention  suivante  relative  à  ces  assemblées  :  «Du  jeudv  qua- 
trième mars.  Ce  jour,  M.  le  Premier  président  a  fait  raport  que  le  Roy  avoit  ces  jours  passez  mandé  Messieurs  de  la  Cour,  de  la 
Chambre,  Cour  des  Aides  et  l'Hôtel  de  Ville,  où  il  fut  avec  Messieurs  les  presidens  Tambonneau,  Bailly  et  de  Sainct  Mesinin,  et 
commanda  à  l'assemblée  qu'ilz  eussent  à  eux  assembler  par  le  temps  de  huit  jours  pour  trouver  les  moiens  de  faire  les  rachapts  des 
rentes.  Commanda  aussi  au  Procureur  gênerai  de  la  Cour  de  provoquer  ladicte  assemblée,  qu'ils  s'estoient  jà  assemble/,  en  la  chambre 
Sainct  Louis,  et  avoient  avisé  d'en  communiquer  à  chacune  des  compagnies,  pour  en  recevoir  le*  advis  de  chacun.»  (  irch.  nul., 
P  2668,  fol.  20  v°.) 
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GGGXX1.  —  Mémoire  pour  le  mesnagement  et  rachapt  des  rentes 

CONSTITUÉES  SLR  l'HoSTEL  DE  LA  VlLLE. 
[Vers  le  6  mars  1606.]  (Fol.  877  v°.) 


rr  Ledict  rachapt  se  peult  faire  ou  en  party  ou  en 
recepte.  Soit  qu'il  se  face  en  l'ung  ou  en  l'autre,  il 
est  besoing  de  faire  ung  calcul  exact  de  ce  que  Ton 
peult gaigner  par  le  mesnage,  et,sy  lepartizan  offre 
de  rachepter  en  moindre  temps  que  Ton  ne  sçauroit 
faire  par  le  mesnage,  il  n'est  poincl  mal  à  propos  de 
faire  ung  party  en  prenant  ses  seuretez. 

«Pour  faire  ledict  rachapt  en  recepte,  il  est  be- 
soing  choisir  de  bons  marchans,  gens  de  bien  et 
solvables,  qui  seront  esleuz  par  les  quartiers,  ou 
autrement,  pour  avoir  le  maniement  des  deniers, 
que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  prennent 
garde  à  leurs  actions  et  soient  comme  des  control- 
leurs  ;  et  oultre  que  l'on  deputte  deux  de  chacune  com- 
pagnie et  quelques  bourgeois,  pour  avoir  le  mesme 
soing  et  qui  entendent  aux  propositions  qui  se  pour- 
ront faire  pour  ledict  rachapt,  qui  ayent  pouvoir  sur 
les  recepveurs  tant  de  la  Ville  que  autres  sur  qui 
ceux  de  la  Ville  sont  assignez,  et  qui  tous  les  moys 
ou  tous  les  quinze  jours  viennent  rendre  compte  à 
l'assemblée  faicte,par  commandement  du  Roy,  à  la 
salle  SainctUouys,  de  tout  ce  qui  se  passera  pour  le 
faict  dudict  rachapt. 

(rLesdictz  marchans  feront  le  rachapt  des  rentes 
au  rabbays  et  moings  disans,  sans  aucune  préférence 
et  gratiffication  pour  quelque  personne  que  ce  soit, 
ny  pour  eux  mesmes;  à  quoi  lesdictz  sieurs  députez, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tiendront  la 
main,  s'y  obligeront  par  serment  et,  en  cas  de  con- 
travention, seront  responsables  en  leurs  propres  et 
privez  noms  des  dommages  et  intereslz  de  ceux  au 
préjudice  desquelz  ladicte  preferance  ou  gratiffica- 
tion aura  esté  faicle;  et  au  cas  qu'eux  mesmes  se 
fissent  payer  par  préférence,  seront  tenuz  au  qua- 
druple, aplicable  au  rachapt  desdictes  rentes. 

«■Touttes  renies  qui  ont  esté  vendues  par  décret 
seront  retirées  pour  mesme  pris  qu'elles  ont  esté 
adjugées,  dont  sera  faict  une  recherche  exacte,  tant 
au  greffe  de  la  Court  qu'autres  jurisdictions,  et 
mesmes  sur  les  registres  des  recepveurs,  en  payant 
lesfraiz  du  décret;  et  neanimoings  au  cas  que,  depuis 
leur  adjudication,  ilz  ayent  receu  plus  d'arrérages 
qui!  ne  fault  pour  leur  in  le  restau  denier  douze,  le 
surplus  sera  imputé  sur  lesdictz  fraiz  du  décret. 


tfUes  rentes  qui  auront  esté  vendues  de  gré  à 
gré  pourront  aussy  estre  retirées  pour  le  pris  qu'elles 
ont  esté  vendues,  dont  on  pourra  prendre  le  serment 
des  vendeurs  et  acheteurs,  notaires  et  tesmoings,  et 
publier  monitions;  et  neantmoings,  au  cas  qu'on 
n'en  puisse  avoir  aucune  verilfication ,  sera  suivy  la 
mesme  règle  qui  sera  dicte  cy  après,  en  l'article  sui- 
vant. 

«  Touttes  rentes  constituées  auparavant  le  premier 
jour  de  Janvier  mil  cinq  cent  soixante  seize  sont  pré- 
sumées avoir  esté  bien  acquises,  s'il  n'y  a  preuve 
au  contraire,  et  partant  le  remboursement  en  sera 
faict  au  denier  douze,  pourveu  qu'elles  soient encores 
en  la  possession  de  ceux  qui  les  ont  acquises  ou  de 
leurs  héritiers,  ou  de  ceulx  à  qui  elles  ont  esté  ven- 
dues avec  promesse  de  garantie,  si  ce  n'est  que  de 
gré  à  gré  et  au  rabbays,  comme  il  a  esté  dict  cy 
dessus,  on  veuille  souffrir  le  rachapt  à  meilleure 
composition. 

«•  Touttes  rentes  constituées  depuis  le  premier 
Janvier  mil  cinq  cens  soixante  seize  jusques  au  der- 
nier Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  seront 
rachetables  au  denier  dix,  comme  aussy  celles  qui 
auroienl  esté  constituées  auparavant  et  vendues  de 
gré  à  gré  sans  garentye,  depuis  ledict  premier  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  soixante  seize. 

et  Les  rentes  constituées  depuis  le  premier  jour  de 
Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung  jusques  en 
l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  ou  consti- 
tuées auparavant  ledict  temps  et  depuis  vendues  de 
gré  à  gré  sans  garentie  seront  rachetables  au  denier 
huict;  et  quant  à  celles  constituées  depuis  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict  ou  vendues  de  gré  à 
gré  depuis  ledict  lenips,  se  pourront  racheter  au 
denier  six,  sauf  à  veriffier  qu'ilz  ayent  esté  moings 
rachetées  et  aux  acquéreurs  à  veriffier  qu'ilz  en  ayent 
paié  davantaige. 

«•Les  rentes  constituées  moictié  argent  et  inoictié 
debtes  seront  tenues  pour  bonnes,  pourveu  que  la 
debte  feust  bonne,  et  s'il  s'en  trouve  encores  quel- 
qu'une dont  on  n'ayt  encores  fourny  la  dehte,  si  la 
constitution  est  faicte  à  celluy  qui  debvoil  fournir 
ladicte  debte,  ladicte  constitution  sera  retranchée  a 
la  inoictié  et  les  arrérages  de  l'autre  inoictié  imputés 
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sur  le  sort  principal,  encores  que  ladicle  debte  ayt 
changé  de  main  une  ou  plusieurs  fois,  sauf  leur  re- 
cours contre  les  vendeurs. 

ffMais  si  la  constitution  est  faicte  non  au  partizan 
qui  doibt  fournir  la  debte,  mais  au  particullier  qui 
a  desbource'  actuellement  son  argent,  il  n'est  raison- 
nable de  luy  faire  perdre  aucune  chose,  sauf  à  Mon- 
sieur le  Procureur  gênerai  à  faire  telles  poursuitles 
qu'il  advisera  contre  ledict  partizan. 

«Le  fondz  que  l'on  peult  faire  pour  le  rachapt, 
c'est  premièrement  de  retrancher  ung  quartier  des 
rentes  du  sel  et  du  Clergé,  duquel  retranchement  on 
fournira  ung  quartier  qui  manque  aux  receptes  ge- 
neralles,  et  restera  encores  inf  mi™  xnm  vnc  livres 
que  l'on  pourra  tous  les  ans  employer  au  rachapt 
desdictes  rentes,  et  dont  on  racheptera  en  douze 
ans...  vnc  un"  xiin'n  vine  x.  livres  xn.  solz  un.  deniers. 

«•Des  deniers  qui  sont  entre  les  mains  des  recep- 
veurs  provinciaux  on  en  peut  prendre  comptant  la 
somme  de  v°  m.  escuz  qui  vallent  vixï  v"1  livres  de  rente, 
et  desdietz  vi"  vm  livres  de  rente  on  peult  en  douze 
ans  racheter  n°  im  1111e  soixante  et  sept  livres  ung  sol 

six  deniers  

nf  xxvim  1111e  lxvii.  livres  i.  sol  vi.  deniers  obole  pite. 

«S'il  plais!  au  Roy  prester  pareille  somme  de 
cinq  cens  mil  escuz,  on  en  rachètera  aussy  pareille 

somme  de  

. . .    m0  xxvim  1111e  lxvii.  1. 1.  sol  vi.  deniers  obole  pite. 

•rDe  la  revente  que  l'on  pourra  faire  des  biens  des 
ecclésiastiques  dont  les  enchères  seront  receues  à  payer 
en  rentes,  on  en  peult  [avoir]  deux  cens  mil  escuz, 
dont  on  rachètera  contant  cinquante  mil  livres  de 
rente,  desquelz  cinquante  mil  livres  de  rente  ne  sera 
faict  estât  du  proffict  que  de  neuf  années,  d'aultant 
qu'il  faut  bien  troys  ans  pour  faire  la  vente,  et  pen- 
dant lesdictes  neuf  années  on  en  peult  rachepter. .  . 
  cnm  vnc  mx.  livres  xim.  solz  v.  deniers. 

«•On  peult  faire  estât  des  deniers  arreslez  entre 
les  mains  des  recepveurs  à  cent  mil  escuz,  dont  on 
peult  racheter  contant  vingt  cinq  mil  livres  de 
rente  et  pour  le  proffict  de  troys  années  cinq  mil 


quarante  neuf  livres  troys  solz  neuf  deniers;  pour 
ce  cy   xxx™  xlix.  livres  m.  solz  ix.  deniers. 

«•Ne  sera  faict  estât  de  plus  grande  somme  pour 
les  interestz,  d'aultant  qu'il  fault  neuf  années  pour 
remplacer  ladicte  somme  prise  d'entrée. 

«Sera  aussy  faict  estât  des  rentes  rachetées  mon- 
tant à  plus  de  cinquante  mil  livres  de  rente,  dont 
les  arrérages  seront  pris  comme  si  elles  estoient 
encores  constituées,  et  ce  faisant  on  en  pourra  ra- 
cheter en  douze  ans  quatre  vingtz  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  six  livres  dix  neuf  solz  trois  deniers 

obole  de  rente;  pour  ce  

cxxxm  ve  mi"  vi.  livres  xix.  solz  m.  deniers  obole. 

«•Le  Roy  sera  supplié,  après  le  party  de  Josse'1' 
ftny,  qui  sera  à  la  sainct  Remy  vie  cinq,  de  laisser 
pour  ledict  rachat  les  vingt  solz  pour  mynot  de  sel 
accordez  aux  partisans,  qui  à  la  raison  de  douze  mil 
muidz  monteront  à  neuf  vingtz  douze  mil  escuz  par 
an,  et  pour  dix  ans  et  demy  monteroient  à  la  somme 
de  ne  VLinm  il0  imxx  xviii.  escuz  xx.  solz  qui  vallent  en 
livre  la  somme  de   vne  xxixm  vmc  lxv.  livres. 

«■Sera  aussy  supplié  de  laisser  les  trois  cens  mil 
livres  qui  luy  reviennent  de  bon  du  party  du 
prince  d'Anhalt'2',  qui  rachèteront  en  douze  ans 
iiif  mr"  mm  v°  xxi.  livres  m.  solz  vu.  deniers;  pour  ce 
cy ....     iine  un"  mm  xxi.  livres  m.  solz  vu.  deniers. 

«Du  remboursement  des  recepveurs  provinciaux 
on  peult  tirer  trente  mille  livres  de  rente,  dont  on 

remboursera  en  dix  ans  

  xlviii'"  nie  lu.  livres  n.  solz  un.  deniers. 

«Du  remboursement  des  recepveurs  de  la  Ville 
on  peult  avoir  quinze  mil  livres  de  rente,  qui  en 
douze  ans  rachèteront  vingt  quatre  mil  cent  soixante 
seize  livres  ung  sol  deux  deniers  de  rente;  pour  ce 
cy   xxmimCLxxvi.  livres  i.  sol  n.  deniers. 

«Somme  totalle  deux  millions  neuf  cens  quatre 
vingtz  dix  sept  mil  cinquante  quatre  livres  dix  sept 
solz  unze  deniers,  que  l'on  peult  racheter  au  de- 
nier douze;  et  faisant  estât  de  racheter  au  denier 
neuf,  comme  vraysemblablement  on  le  pourra  faire, 
l'une  portant  l'aultre,  on  racheteroit  trois  millions 
neuf  cens  quatre  vingtz  seize  mil  soixante  et  qua- 


")  11  s'agit  du  bail  général  des  gabelles,  passé  au  nom  de  Claude  Josse  par  lettres  du  3  décembre  1098.  Ci-dessus,  p.  235  , 
noie  2.) 

(3)  Lors  de  l'adjudication  des  aides  anciennes  faite  pour  dix  ans  à  Pierre  Drouart,  sr  du  Bouchet,  traité  dont  il  sera  question  ci- 
dessous,^  CCCXXX,  il  avait  été  convenu  qu'il  s'acquitterait  des  ebarges  ordinaires  et  verserait  en  outre  une  somme  annuelle  de 
5i 0,000  livres,  sur  lesquelles  180,000  étaient  attribuées  à  Christian  Ier,  prince  d'Anhalt,  en  remboursement  de  ce  qui  lui  était  dû 
pour  la  solde  des  troupes  qu'il  avait  amenées  au  secours  du  Roi,  en  1592.  Le  bail  ayant  été  passé  ensuite  au  nom  de  Jean  de  Moisset, 
celui-ci  fut  autorisé  à  traiter  directement  avec  le  prince,  par  arrêt  du  Conseil,  en  date  du  3o  septembre  i6o4.  [Arch.  uni.,  K  7' 
fol.  208.)  Cette  dette  n'était  pas  encore  éteinte  en  septembre  160g.  (/</.,  K  2.3b,  fol.  3o6.) 
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torze  livres  trois  solz  dix  deniers,  qui  vallent  en 
escuz  treize  cens  trente  deux  mil  vingt  quatre  escuz 
quarante  trois  solz  dix  deniers,  qui  est  environ  la 
somme  à  laquelle  reviennent  touttes  les  rentes  con- 
stituées. 

<r  II  se  pourra  trouver  plusieurs  moyens  extraordi- 
naires, par  lesquelz  ce  qui  est  proposé  à  faire  en 
douze  ans  se  pourra  faire  en  cinq  ou  six;  lesquelz 
seront  proposez  plus  librement  quand  on  aura  com- 
mencé à  voir  quelque  acheminement  audict  ra- 
chat. 

«■11  se  poura  représenter  divers  moienst1)  propres 
et  ulilles  pour  servir  à  parvenir  au  rachapt  des  rentes 
constituées  sur  les  quatre  natures  de  deniers  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  qui  se  pouront  exécuter 
soit  en  party  ou  par  commission. 

crCeulx  qui  vouldront  y  entrer  par  party,  il  ne 
fault  point  doubter  quilz  ne  recherchent  d'y  pro- 
fiter particulièrement,  car  c'est  le  but  et  l'intention 
du  partisan. 

trDe  façon  que  pour  l'exécution  d  une  telle  affaire , 
sy  grande  et  importante,  il  semble  que  la  commis- 
sion en  seroit  plus  nécessaire  et  asseurée,  et  fault 
espérer  que  en  ce  faict  où  la  commodité  publicque 
est  esgallement  conjointe  avecques  celle  de  Sa  Ma- 
jesté, elle  sera  embrassée  avec  grande  affection. 

ffLa  commission  du  payement  des  arreraiges  et 
rachapt  du  principal  desdictes  rentes  dans  le  temps 
qui  sera  advisé  estant  laissée  à  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
assistez  des  deputtez  des  Cours  souveraines  et  de 
quelques  notables  bourgeois,  estant  question  du 
mesnage  de  leur  propre  bien,  il  est  à  présumer 
qu  ilz  en  seront  plus  curieux  et  intelligens  que  nulz 
aultres  et  pouront  donner  quelque  bon  achemine- 
ment à  ce  desseing,  qui  en  l'exécution  sera  aultant 
commode  et  agréable  à  Sa  Majesté  comme  utille  au 
publicq  et  très  honorable  pour  lesdictz  sieurs  com- 
missaires. 

p-Pour  exécuter  cesl  affaire,  il  faut  presuposer 
que  les  rentes  de  la  Ville,  instituées  sur  les  greniers 
à  sel,  Clergé,  aydes  et  receptes  generalles  montent 
ensemble  par  chacun  an  à  la  somme  de  quatorze 
reiis  mil  escuz. 

«Il  y  a  du  fondz  asseuré  pour  le  payement  de 
celles  du  sel  et  Clergé,  et  ce  qui  se  trouvera  man- 
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quer  sur  celles  des  aydes  et  receptes  generalles 
pourra  monter  environ  à  deux  cens  mil  escuz  par 
an. 

tfSy  pour  le  remplacement  de  ladicte  faulte  de 
fondz,  Sa  Majesté  ne  veult  fouiller  en  ses  coffres 
les  vingt  solz  pour  minot  de  sel  qui  se  lèvent  pour 
le  remboursement  des  officiers  du  sel,  ladicte  levée 
se  continuant  après  le  party  achevé,  elle  poura 
servir  pour  ledict  remplacement. 

te  Le  fondz  asseuré  du  courant  des  quatorze  cens 
mil  escuz  de  rente  et  réduisant  le  paiement  des 
arrérages  à  trois  quartiers,  il  resterait  à  payer  ung 
million  cinquante  mil  escuz. 

«Sur  ladicte  somme  se  peult  encores  defalcpier 
les  rentes  racheptées  par  les  partisans  du  sel,  qui 
montent  au  moins  cinquante  mil  escuz  par  cha- 
cun an. 

«Ainsy  ne  resteroit  à  payer  que  ung  million  d'or 
par  an. 

ffEt  les  quatre  cens  mil  escuz  restans  pouront 
estre  employés  au  rachapt  du  principal  desdictes 
rentes. 

rrEt  sans  s'arrester  aux  rentes  decrettées  et  celles 
deubes  aux  estrangers,  que  l'on  pouroit  retirer  à 
juste  pris,  ny  mesmes  à  la  recherche  de  la  qual- 
lité  et  distinction  desdictes  rentes,  qui  seroit  neant- 
moings  aulcunement  nécessaire  au  pouvoir  de  la- 
dicte commission,  non  pour  en  venir  à  l'effect  mais 
pour  adoulcir  les  plus  difficilles  à  recevoir  leur 
rachapt,  calculant  le  tout  sur  le  pied  des  deux  tiers 
qui  est  le  denier  huict,l'on  pouroit  de  ladicte  somme 
de  quatre  cens  mil  escuz,  dès  la  première  année,  en 
rachepter  cinquante  mil  escuz  de  rente. 

«■De  cette  fasson  continuant  le  rachapt  d'année 
à  aultre,  en  Tannée  suivante  il  s'en  pourra  rachep- 
ter  L\  im  escuz  de  rente. 

En  la  troisiesme  année .  .  .     lxiii'"  escuz. 

En  la  quatriesme   Lxxim  escuz. 

En  la  cinquiesme   mi"  m.  escuz. 

En  la  sixiesme   1111"  x,n  escuz. 

En  la  septiesme   cm  escuz. 

En  la  huictiesme   cxinin  escuz. 

En  la  neufiesme   cxxx"1  escuz. 

En  la  dixiesme   cxliiii10  escuz. 

En  la  unziesme   clxx1"  escuz. 

En  la  douziesme   11e  m.  escuz. 

trDe  fasson  que,  suivant  les  calcul  cy  dessus,  le 


(1  <>  mémoire  ijiii  fait  suite  au  précédent  sur  le  registre,  est  représenté  dans  ta  collection  des  minutes  par  un  cahier  par- 
ticulier, écrit  d'une  autre  main  et  portant  en  tète  la  mention  suivante  :  A  présumer  da  (1  mars  i6oi.  (H  1887.) 
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rachapt  du  total  desdictz  quatorze  cens  mil  escuz 
de  rente  se  pouroit  faire  en  douze  anne'es. 

tr Elles  se  raehepteroient  confusément,  sans  ordre 
d'vpolecque  et  antienneté,  et  ce  suivant  le  roolle  qui 
en  seroit  faict  par  lesdictz  sieurs  commissaires  des 
compositions  faictes  pour  le  rachapt,  qui  seroient 
enregistrées. 
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ff  Aulcuns  se  pouroient  rendre  difficiles  à  la  com- 
position du  rachapt;  à  cela  se  peult  remédier  et 
laisser,  sy  besoing  est,  pour  cent  mil  escuz  de  rente 
en  nature,  à  payer  par  le  Roy,  dont  la  Ville  sera 
neantmoings  deschargée.  Il  se  treuvera  peu  de  per- 
sonnes qui  veuillent  demeurer  sur  ceste  assigna- 
tion, n 


CGGXXII.  —  [Requête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Parlement  W.] 

(Fol.  383  r°.) 


A  Nosseigneurs  de  Parlement. 

tr  Supplient  humhlement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  comme  ilz  ayent 
esté  advertiz  que  certaines  lettres  patientes  en  forme 
deedict  vous  ont  este'  présentées,  tendant  affin  de 
procedder  à  la  revente  et  alliennation  à  faculté  de 
rachapt  perpétuel  des  estatz  et  offices  de  recepveurs 


particulliers  en  chacun  dioceze  et  des  recepveurs 
generaulx  provinciaulx  des  decymes''2',  qui  sont  gran- 
dement prejudiciahles  au  paiement  des  rentes  deues 
par  le  Clergé; 

ttCe  considéré,  nosdictz  sieurs,  il  vous  plaise  re- 
cepvoir  les  supplians  opposans  à  la  verillication  des- 
dictes lettres  pour  les  causes  et  raisons  qiTilz  enten- 
dent desduire  et  alléguer,  et  vous  ferez  bien." 


CGCXXIII.  —  [Mandement  aux  fermiers  des  vides  de  la  Ville 
d'apporter  les  deniers  de  leurs  fermes.] 

S  mars  i6o4.  (Fol.  383  v°.) 

contrainctz  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables, 
mesmes  par  emprisonnement  de  leurs  personnes,  et 
en  ce  faisant  en  demeureront  quictes  et  deschargez, 
dont  leur  sera  baillé  acte  par  le  Greffier  de  ladicte 
Ville,  portant  descharge  et  quiclance,  sauf  à  leur 
faire  bailler  cy  après  aultres  quictanccs  par  celluy 
qui  sera  commis  à  faire  la  recepte  desdictz  deniers, 
le  tout  suivant  le  consentement  de  M'  Jehan  de 
Moisset,  qui  a  faict  saisir  les  deniers  entre  leurs 
mains. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  huictiesme 
Mars  mil  six  cens  quatre.-" 

(l)  Cet  acte  n'esl  pas  daté.  Bien  qu'il  se  rattache  aux  remontrances  du  1 1  mars  i6o4,  imprimées  ci  dessous,  n"  (M  \\\  Il ,  nous 
lui  laissons  la  place  qu'il  occupe  sur  le  registre. 

!2)  Données  à  Paris  le  8  février  précédent,  dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  n"  CCLXXXIX,  p.  9a3.  La  minute  de  la  pré- 
sente requête  est  annexée  à  la  copie  de  ces  lettres  patentes.  Cf.  deux  arrêts  du  Parlement,  l'un  du  i3  mars,  l'autre  du  7  avril 
îlioft,  portant  que  la  cour  ne  peut  procéder  à  la  vérification  de  l'édit  en  question.  (  Wch.  nat.,  V'  171)7,  fol.  3oo.  v°;  Xla  1798, 
fol.  i56  v°). 

(3)  Les  rece\eurs  et  les  fermiers  de  la  ville  reçurent  l'ordre  d'apporter  leurs  deniers  à  l'Hôtel  de  Ville  par  arrêt  du  Conseil,  non 
du  16,  mais  du  17  février  précédent,  dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  n°  CCCIII,  p.  «38. 

.     mi.  33 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rl\  est  enjoinct  à  tous  les  fermiers  des  fermes  des 
aydes  de  ceste  Ville  Tannée  présente,  leurs  caultions 
et  tenans compte,  d'apporter  dans  demain, en THosIel 
de  la  Ville,  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  par  eulx 
deubz  à  cause  de  leursdictes  fermes  jusques  au  der- 
nier jour  de  Febvrier  dernier,  pour  estre  mis  dans 
les  coffres  de  ladicte  Ville,  suivant  Tan-est  du  Conseil 
du  seizeiesme  Febvrier  dernier^),  et  à  leur  reffuz  y 
seront  iceulx  fermiers,  caultions  et  tenans  compte, 
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CGCXXIV.  —  [Mandement  aux  Receveurs  généraux  du  Clergé  de  produire  leurs  comptes.] 

f)  mars  îCoi.  (Fol.  38 h  r°.) 
Du  neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  quatre. 


trll  est  ordonné  à  M0  Philippes  de  Castille  et  Fran- 
çois de  Castille  t1),  Receveurs  generaulx  du  Clergé , 
de  se  trouver,  le  mardy  dix  septiesme  du  présent 
mois,  à  la  Chambre  de  Messieurs  les  Commissaires 
députez  sur  le  faict  des  rentes  du  Clergé,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  et  aporter  les  comptes  par  eux  renduz  à 


Messieurs  du  Clergé,  pour  le  faict  des  décimes  des 
années  quatre  vingtz  quatorze  el  aultres  subsequentz 
par  eulx  renduz,  avecq  ung  estât  signé  et  certilïié  de 
eux  du  maniment  gênerai  de  leursdictes  charges, 
depuis  le  dernier  compte  par  eulx  renduz  jusques 
à  huy,  pour  estre  par  lesdictz  sieurs  commissaires 
procédé  à  la  veriffication  de  leur  recepte  et  des- 
pence. r> 


GGGXXV. 


[Quittance  délivrée 

9  mars  iGoft, 


tf  Ce  jourdhuy  neufiesme  Mars  mil  six  cens  quatre, 
 fermier  ,  en  satisfaisant  à  l'or- 
donnance de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris ,  en  datte  du  huictiesme 
des  presens  mois  et  an,  et  pour  esviter  à  l'emprison- 
nement de  sa  .personne,  que  l'on  voulloit  faire  à 

faulte  d'y  satisfaire,  a,  en  la  présence  de  

 ,  Eschevins  de  ladicte  Ville  et  du  consen- 
tement de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  qui  avoit  saisy 
et  arresté  entre  ses  mains  les  deniers  qu'il  pouvoit 
debvoir  à  cause  de  sadicte  ferme,  baillé,  paie  et 

délivré  comptant  en  la  somme 

de  qu'il  debvoit  à  cause  de  sadicte 

ferme,  jusques  au  ;  laquelle  somme  a  esté 

mise  dans  les  coffres  de  ladicte  Ville,  suivant  l'arrest 
du  Conseil  d'Estat  du  seizeiesme  du  mois  de  Feb- 
vrier  dernier  passé.  De  laquelle  délivrance  et  paie- 
ment faict  comme  dessus  ledicl  a  requis 

acte  et  descharge,  et  à  luy  octroyé  ces  présentes  pour 
luy  servir  de  descharge  et  quicfance,  jusques  à  ce 
que  celuy  qui  sera  commis  pour  faire  la  recepte  et 
despence  desdictz  deniers  ayt  esté  receu;  par  lequel 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

promettent  faire  bailler  à  telle  quictance  et 

descharge  que  besoing  sera,  en  rapportant  la  pré- 
sente, et  que  ce  pendant  le  brevet  de  ladicte  ferme 
qu'il  en  a  passé  à  Maistre  Léon  Frenicle,  Recepveur 
desdictz  deniers,  demeurera  d'aultant  deschargé,  et 


AUX  FERMIERS  DES  AIDES  DE  LA  VlLLE.] 
(Fol.  384  r°.) 

deffence  audict  Frenicle  de  le  contraindre  pour  la- 
dicte somme. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  an  et  jour  que 
dessus.^ 

Aultant  du  présent  acte  a  esté  délivré  à  Claude 
Girard,  fermier  de  Grève  et  aultre  pour  le  pied 
fourché,  pour  ximxxxi.  livres  ix.  solz  mi.  deniers. 

Aultant  à  Guillaume  Ferand  pour  le  faulxbourg 
Sainct  Germain,  pour  vic  livres. 

Aultant  à  Simon  Rousseau,  pour  le  faubourg 
Sainct  Marcel,  pour  infini"  livres. 

Aultant  à  Nicolas  Louvet,  fermier  des  dix  solz 
d'issue,  pour  ix°xx.  livres  xmi.  solz. 

Aultant  à  Nicolas  Desnetz,  pour  le  huictiesme  des 
Halles,  pour  vimincxxni.  livres  vi.  solz  vin.  deniers. 

Aultant  à  Robert  Du  Ruble,  fermier  du  gros  de 
Petit  Pont  et  Cité,  pour  xxnmxviu.  livres. 

A  Jehan  Sagot,  fermier  du  poisson  et  drapperie 
et  cinq  solz  antiens,  pour  xxvin"1  vicxxv.  livres. 

A  Charles  Voisé,  fermier  de  la  doanne,  pour 
mœ  ii.  liv  res  xvi.  solz. 

A  Jehan  Lequin'3',  fermier  des  quatre  solz  deux 
deniers  et  dix  deniers,  pour  vimLXxix.  livres  m,  solz. 

A  Dohin,  pour  viclxxv.  livres. 

ACrollebois,  pourvi°XL.  livres. 

A  Char  lier,  fermier  du  pastel,  pour  vcnii"ii.  livres 

XVH.  solz. 


Cf.  ci-dessus,  p.  aïo,  note  a. 
121  Ce  blanc  et  les  suivants  sont  à  la  minute  et  au  registre. 

(3>  Jean  Lequin,  demeurant  (jour  du  Maure,  paroisse  Saint-Merry,  avait  refusé  de  verser  cette  somme  de  0,079  livres  3  sous 
qu'il  devait  pour  les  mois  de  janvier  et  février  i(5o4  de  sa  ferme,  donnant  pour  raison  que  Pierre  Drouart,  rcsoy  disant  adjudicataire 
de  toutes  les  aydes  de  France»,  l'avait  fait  saisir  entre  ses  mains.  Le  10  mars,  à  5  heures  du  soir,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eclie- 
vins  envoyèrent  à  son  domicile  sept  ou  huit  de  leurs  sergents  pour  le  sommer  de  s'exécuter  sur-le-champ.  Sur  un  nouveau  et  formel 


[i6o4] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS; 
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GGGXXVI.  —  [Consentement  de  Moisset  au  de'pôt  des  deniers  dans  les  coffres.] 

<)  mars  160/1,  (Foi,  38Ô  v°.) 


ffj'ay  soubzsigné  conscntz  et  accorde  que  les  de- 
niers deubz  à  cause  des  fermes  des  aydes  soyent 
mis  ès  coffres  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris  par 
les  fermiers  et  débiteurs  d'icelles,  nonobstant  les 


saisies  et  arrestz  faictz  à  ma  requeste  ès  mains  des- 
dirtz  débiteurs. 

te  Faict  le  neuliesme  de  Mars  m.vic  quatre.-» 
Signé  :  «  de  Moisset». 


CGC XX VIL  —  [Causes  d'opposition  de  la  Ville 

À  LA  VERIFICATION  DE  l'e'diT  RELATIF  À  LA  REVENTE  DES  OFFICES  DE  RECEVEURS  PARTICULIERS, 
CONTRÔLEURS  ET  RECEVEURS  GENERAUX  PROVINCIAUX  DES  DECIMES.] 

11  mars  t6oi.(Fol.  385  v°.) 


rcLes  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la 
Ville  de  Paris,  opposans  à  la  veriffication  de  l'eedict 
du  huictiesme  jourde  Febvrier  mil  six  cens  quatre 
portant  la  revente  des  estatz  et  offices  de  recepveurs 
parliculliers,  controolleurs  et  recepveurs  generaulx 
provinciaulx  des  decymes,  pour  leurs  causes  d'oppo- 
sition disent  par  devant  vous,  Nosseigneurs  tenant  la 
court  de  Parlement  ; 

«•Que  pareil  eedict  fut  faict  par  le  Roy  en  Tan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize'2),  auquel  Messieurs  du 
Cierge',  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  s'es- 
tans  opposez,  leurs  causes  d'opposition  furent  trou- 
vées sy  justes  et  raisonnables  que  par  arrest  de  l'an 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  et  sixiesme  Mars 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  la  Court  feit  inbi- 
bitions  et  deffences  de  procedder  à  l'exécution  du- 
diet  eedict  de  la  revente  desdictz  offices  de  recep- 
veurs particulliers  et  provinciaulx. 

«•Sy  lors  la  Court  a  jugé  que  cest  eedict  de  re- 
vente deust  estre  rejecté,  il  y  a  maintenant  plus 
grand  subj^ct  de  le  reffuzer  pour  les  grandz  abuz  et 
faulte  que  l'on  a  congneu  avoir  esté  commis  et  se 
commettre  par  chacun  jour  par  lesdictz  recepveurs 
particulliers  et  provinciaulx  qui  retiennent  les  de- 
niers qui  sont  destinez  pour  le  payement  des  rentes, 
et  n'estoit  la  craincte  qu'ilz  ont  d'estre  remboursez 
par  le  Clergé,  ilz  conimettroient  beaucoup  plus 


d'abus  ;  mais  d'aultant  que  par  l'eedict  de  leur  érec- 
tion et  establissement  il  est  permis  au  Clergé  de 
rembourser  tous  lesdictz  recepveurs  particulliers  et 
provinciaulx  à  une  seulle  fois  et  ung  seul  payement 
pour  chacun  office,  ilz  sont  quelque  peu  retenuz  en 
leur  debvoir  pour  la  craincte  qu'ilz  ont  du  rembour- 
sement que  ceulx  du  Clergé  pourroient  faire  de  leurs 
offices. 

«•La  Court  notera,  s'il  iuy  plaist,  qu'il  y  a  trois 
ou  quatre  moys  que  la  requeste  a  esté  faicte  au  Roy 
et  à  Messieurs  de  son  Conseil,  tendant  ad  ce  que 
pour  les  retentions  qu'ilz  font  des  deniers,  il  fut 
permis  à  Maistre  François  de  Castille,  Recepveur 
gênerai  du  Clergé,  de  les  depossedder  et,  sy  besoing 
estoit  ,  de  les  rembourser,  laquelle  requeste  tous  les- 
dictz recepveurs  auroient  empesché  et  depuis  donné 
l'intention  de  la  revente,  affin  que,  le  supplément 
estant  par  eulx  faict  ,  il  ne  feust  plus  en  la  puissance 
de  ceulx  du  Clergé  de  les  rembourser  et  par  ce  moien 
pouvoir  se  maintenir  en  leur  office  et  user  de  la 
rétention  des  deniers  avec  plus  grande  liberté.  Le 
plus  grand  moyen  qu'il  y  a  de  faciliter  le  payement 
des  assignations  qui  sont  destinez  pour  le  payement 
des  rentes  est  de  rembourser  tous  lesdictz  recep- 
veurs provinciaulx,  et  remettre  toute  la  recepte  ge- 
neralle  entre  les  mains  dudict  de  Castille,  qui  de- 
meurera responsable  en  son  propre  e1  privé  nom  de 


refus  qu'il  leur  opposa,  ceux-ci  le  conduisirent  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  il  expliqua  les  motifs  de  sa  résistance.  Pour  toute  réponse,  les 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  lui  déclarèrent  qu'il  demeurerait  prisonnier  jusqu'à  l'entier  payement  de  celte  somme,  \lors,  pour 
se  soustraire  à  cette  sentence,  il  se  décida  à  faire  le  versement  exigé.  Mais  le  lendemain  il  fit  dresser  acte,  devant  Libault  et  Kran- 
quelin,  notaires  au  Châtelet,  de  la  contrainte  dont  il  avait  été  l'objet  et  de  sa  protestation,  et  le  fit  signifier  au  Bureau  de  la  Ville, 
le  même  jour,  par  Noël  Gremillion,  huissier  à  cheval.  Cet  acte  se  trouve  dans  la  collection  des  minutes.  (  11  1887,  à  la  date  du 
11  mars  160/i.) 

M  Dont  le  texte  se  trouve  ci-dessus,  n°  CCLXXXIX,  p.  aa3. 

(2)  Monceaux,  le  10  juillet  1096.  Cf.  ci-dessus,  p.  2  23,  note,  de  même  pour  ce  qui  touche  les  deux  arrêts  du  Parlement  du 
h  septembre  1597  et  6  mars  1098,  visés  quelques  lignes  plus  bas. 
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tous  les  deniers  qui  sont  affectez  au  payemenl  des 
rentes. 

«Le  retardement  procedde  de  ce  que  les  deniers 
sont  primitivement  receuz  par  les  recepveurs  parii- 
culliers  et  par  après  baillez  et  mis  entre  les  mains 
des  recepveurs  provinciaulx,  qui  est  cause  de  la 
longueur  qui  se  faict  devant  que  les  deniers  soyent 
envoyez  audict  de  Castille. 

«•  Pour  esviter  ce  circuit  et  les  grandes  longueurs, 
il  est  expédient  et  nécessaire  qu'il  n'y  ayt  que  le- 
dict de  Castille  qui  face  les  dilligences  de  recep\oir 
par  tous  les  diocèses  particuliers  et  de  faire  con- 
duire les  deniers  en  ceste  Ville,  ce  qui  facilitera  le 
paiement  des  rentes,  la  conservation  desquelles  ap- 
partient à  vous,  Messieurs,  qui  avez  veriffié  les  con- 
tractz  des  constitutions,  qui  faict  que  les  opposans 
pour  s'acquicter  de  leur  debvoir  sont  nécessitez  de 
le  vous  représenter. 

ce  L'une  des  raisons  principalles  desdietz  opposans 
pour  empescher  ladicte  revente  est  que,  sy  ladicte 
revente  estoit  faicte,  le  pris  de  chacun  office  desdietz 
recepveurs  seroit  sy  hault  et  excessif  qu'il  ne  seroit 
en  la  puissance  de  ceulx  du  Clergé  de  les  rem- 
bourser, et  se  voyans  lesdietz  recepveurs  en  ceste 
asseurance,  les  abuz  et  retentions  des  deniers  se- 
roient  telles  que  le  payement  des  rentes  en  sera 
totallement  retardé,  n'y  ayant  aultre  moyen  de  les 
maintenir  en  leur  debvoir  «pie  par  la  craincte  du- 
dict  remboursement. 

tfLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  ont  ung 
aultre  notable  interest  d'empescher  ladicte  revente 
et  de  poursuivre  leur  remboursement  par  ce  que, 
auparavant  l'érection  desdietz  recepveurs  provin- 
ciaulx, ledict  de  Castille  pour  toute  la  recepte  ge- 
neralle  du  Clergé  n'avoit  que  trente  mil  livres  de 
gaiges,  et  depuis  par  l'érection  desdietz  recepveurs 
provinciaulx  desdietz  trente  mil  livres,  ledict  de 
Castille  en  a  dix  mil  livres,  et  les  aultres  vingtz  mil 


[i6oà] 

livres  sont  délaissez  pour  satisfaire  aux  gaiges  des- 
dietz recepveurs,  et  le  surplus  est  pris  sur  la  levée 
des  décimes  et  subventions  ordinaires,  qui  est  sur 
les  fondz  des  rentes  deues  à  la  Ville,  tellement  que 
de  la  somme  de  soixante  cinq  mil  livres  qu'il  fault 
pour  tous  les  gaiges  des  recepveurs  provinciaulx,  il 
y  a  la  somme  de  quarante  cinq  mil  livres  qui  se 
prend  sur  le  fondz  des  rentes  et  diminue  d'aultant 
le  payement  desdictes  rentes. 

«  Qui  est  cause  que  lesdietz  opposans  ont  grand 
interest  d'empeseber  ladicte  revente  et  que  leur 
remboursement  soit  faict  ,  par  ce  que  le  payement 
des  rentes  ne  sera  poinct  retardé,  ains  en  sera  plus 
promptement  faict,  et  aussy  qu'ilz  n'auront  affaire 
que  audict  de  Castille,  qui  a  toutes  heures  sera  tenu 
respondre  du  deub  de  sa  charge  et  retardement  des 
deniers. 

tf  Secondement,  par  le  moyen  dudict  rembourse- 
ment l'on  gaigne  la  somme  de  quarente  cinq  mil 
livres  par  chacun  an,  qui  diminue  d'aultant  le  paye- 
ment desdictes  rentes. 

ff  Tiercement,  le  Roy  ayant  faict  ceste  faveur  de 
permettre  que  l'on  vacque  au  racbapt  des  rentes, 
l'ung  des  moyens  pour  parvenir  audict  rachapt  est 
de  rembourser  lesdietz  recepveurs  particulliers  et 
provinciaulx,  affin  d'acquérir  la  somme  de  quarante 
cinq  mil  livres  par  chacun  an,  de  laquelle  se  fera 
ung  fondz  pour  rachepter  une  partie  desdictes 
rentes. 

ff  Messieurs  du  Cierge'  ont  proposé  plusieurs  aul- 
tres moyens  pour  empescher  la  veriffication  dudict 
eedict  de  revente  lesquelz  lesdietz  opposans  em- 
ployent  pour  n'user  de  redictes. 

ffPar  ces  moyens  et  aultres  que  vous,  Messieurs, 
pourrez  suppléer,  concluent  à  ce  qu'ilz  soient  dé- 
clarez bien  opposans  à  la  veriffication  dudict  eedict. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unzeiesme  Mars 
mil  six  cens  quatre. » 


GGGXXVIII.  —  [Assemblée  du  Conseil 

TOUCHANT  LES  LETTRES  DE  JUSSION  ORDONNANT  l'eNREGISTREMENT  DE  L^DIT  DE  SUPPRESSION 
DES  SIX  RECEVEURS  ET  DE  LA  COMMISSION  DE  MoiSSET.] 

îa  mars  1606.  (Fol.  388  r".) 


tf  Monsieur  Daubrav,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 


délibérer  sur  les  lettres  de  jussion  et  arrest  de  Mes- 
sieurs du  Conseil''2'  touschant  la  suppretion  des  six 


Voir  Collection  des  procès-verbaux  des  assemblées  générales  du  Clergé  de  France,  depuis  l'année  i5Go,  in-fol.,  t.  I,  1  7O7 , 
p.  6a4. 

<!)  Cet  arrêt  et  les  lettres  de  jussion  datées  du  26  lévrier  iGoft  sont  imprimés  ci-dessus,  p.  267,  2^18. 


[,604]  DE  LA  VILL 

recepveurs  el  commission  de  Maistre  Jehan  de 
Moisset;  vous  priant  n'y  voulloir  faillir,  l'affaire 
avant  esté  remise  pour  vostre  absence. 

te Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  unziesme 
Mars  mil  six  cens  quatre. 

ctL.es  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.^ 

Du  vendredy  douziesme  jour  de  Mai  s  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Esclievins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  l'arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  et  lettres  de 
jussion  louscbant  la  suppretion  des  six  receveurs 
des  rentes  et  commission  de  Maistre  Jehan  de  Mois- 
set,  le  tout  envoie  à  ladicte  Ville  par  Nosseigneurs 
de  la  Chambre  des  Comptes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Esclievins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  Le 
Clerc,  de  Mallassize,  le  Président  Du  Drac,  de  Grieu, 
Palluau,  Le  Prebstre,  Daubray,  Aubry,  de  Courlay. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que,  cy  devant  ayant  esté  mandez  parle  Boy  pour 
avoir  advis  sur  le  rachapt  des  rentes,  Sa  Majesté  luy 
demanda  à  quoy  il  tenoit  que  Montauban  n'estoit 
receu  en  sa  commission  pour  le  soulagement  de  son 
peuple;  à  quoy  il  feist  responce  que  sa  commission 
estoit  adressante  à  la  Chambre  des  Comptes,  que 
quant  Messieurs  des  Comptes  l'auroient  approuvée, 
que  la  Ville  obciroit  à  leur  an-est.  Et  à  l'instant  Sa- 
dicte  Majesté  appella  Monsieur  le  Président  Nicolay, 
auquel  il  demanda  à  quoy  il  tenoit  qu'il  ne  recep- 
voit  ledict  Montauban,  lequel  luy  feist  responce  que 
la  Ville  estoit  opposante  et  que,  quant  l'opposition  de 
la  Ville  seroit  levée,  que  la  Chambre  l'y  recepveroit; 
et  lors  il  remonslra  que  la  Ville  ne  se  pouvoit  dé- 
partir de  son  opposition  et  que  aultrement  ilz  en- 
coureroient  l'envye  du  peuple,  que  Sa  Majesté  n'en- 
tendoit  pas  que  pour  luy  faire  service  ilz  feussenl 


E  DE  PABIS.  201 

renduz  odieux  au  peuple,  et  que  Messieurs  de  hulule 
Chambre  des  Comptes  estoient  les  juges  et  eux  les 
parties,  et  que  c'estoit  à  ladicte  Chambre  à  les  debout- 
ter  de  leurs  oppositions,  sy  bon  leur  sembloit.  Et 
lors,  Monsieur  de  Bosny,  qui  estoit  près  Sa  Majesté, 
dist  que  par  arrest  du  Conseil  lesdictes  oppositions 
avoient  este'  juge'es,  que  depuis  ledict  arrest  l'on 
avoit  expédie'  les  jussions,  lesquelles  ayant  este'  por- 
tées à  ladicte  Chambre,  icelle  Chambre  les  auroit 
renvoyées  à  ladicte  Ville  et  sur  lesquelles  il  a  faict 
assembler  ceste  compaignie,  requérant  en  voulloir 
délibérer. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  que  la  Ville  ne  peult  consentir  la  veriffication 
dudict  eedict  et  registrement  de  ladicte  commission. 

et  Les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
Ville  de  Paris,  assistez  des  Conseillers  de  la  Ville  de 
Paris,  ayant  veu  les  lettres  pattentes  du  Boy,  don- 
nées à  Paris  le  vingt  huictiesme  Febvrier  dernier, 
signées  HENBY,  et  plus  bas  :  Par  le  Boy,  Potier,  et 
scellées,  contenant  jussion  et  mandement  très  ex- 
près à  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
procedder  à  la  verillication  de  l'eedict  de  suppre- 
tion des  six  receveurs  et  paieurs  des  rentes  de  la- 
dicte Ville,  et  en  ce  faisant  faire  registrer  la  com- 
mission donnée  par  Sa  Majesté  à  Maistre  Jehan  de 
Moisset  pour  faire  le  paiement  desdictes  rentes,  sans 
plus  y  user  d'aulcun  relfuz  ny  difficulté,  ainsv  que 
plus  au  long  le  contiennent  lesdictes  lettres;  veu 
aussy  l'arrest  du  Conseil  privé  du  Boy  dudict  joui- 
vingt  huictiesme  Febvrier,  par  lequel  la  Ville  auroit 
esté  deljouttée  de  ses  causes  d'opposition  et  ordonné 
que,  nonobstant  et  sans  avoir  esgard  à  icelles,  il 
seroit  proceddé  purement  et  simplement  par  nos- 
dictz  sieurs  à  la  verillication  dudict  eedict  cl  regis- 
trement de  commission,  le  tout  à  eulx  communicqué 
par  arrest  de  nosdietz  sieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  neufiesme  du  présent  mois  de  Mars'1'; 

ff Déclarent  qu'il/,  ne  peuvent  consentir  la  veriffi- 
cation dudict  eedict  et  regislrcnienl  de  ladicte  com- 
mission. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  \ille,  le  vendredv 
douziesme  Mars  mil  six  cens  quatre.  ■ 

Aullant  des  présentes  envoié  de  la  Chambre  îles 
Comptes. 


(l)  (tDu  mardy  neufiesme  Mars  iGo4.  Sur  les  lettres  de  jussion  intervenues  sur  l'edit  de  suppression  des  six  receveurs  et  paieurs 
des  rentes  et  commission  à  M"  Jehan  de  Moisset  pour  le  paiement  d'icelles,  la  Chambre  a  ordonné  tesdicts  lettres  et  arreslz  estre 
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CCCXXIX.  —  [Mandement  aux  six  receveurs  d'apporter  leurs  comptes  à  la  Ville.] 

i(>  mars  160&.  (Fol.  3go  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  à  Maistre  Léon  Frenicle  de  se 
trouver  vendredy  prochain,  deux  heures  de  relle- 
vée,  en  l'Hostel  de  Ville  et  apporter  son  estât  des 
deniers  qu  i!  a  paiez  pour  les  quartiers  de  la  der- 


nière année  et  de  ce  qui  en  reste  à  paier  des  deniers 
qu'il  a  entre  ses  mains,  des  deniers  a  n'estez  et  aussy 
des  quictances  non  acquictées. 

«■Faict  le  seizeiesme  Mars  mil  six  cens  quatre,  -n 

Pareille  ordonnance  sera  expédiée  aux  autres  cinq 
receveurs. 


CCCXXX.           [ASSEMBLE^]  À  CAUSE  DU  BAIL  GENERAL  DES  AIDES  FAIT  À  PlERRE  DrOUART. 

16  mars  i6o4.  (Fol.  3go  v°.) 


«Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain  mardy 
seizeiesme  du  présent  mois,  deux  heures  de  rellevée, 
au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  lettres 
pat  tentes  en  forme  de  commission  obtenue  par  umj 
nommé  Drouart  touschant  le  party  des  aydes,  et  à 
nous  addressantes.  Vous  priant  n'y  \oulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  quin- 
zeiesme  Mars  mil  six  cens  quatre. 

«•Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. -o 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  mardy  seizeiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  les  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  de  commis- 
sions adressantes  à  ladicte  Ville,  obtenues  par  Pierre 
Drouart  touschant  le  party  des  aydes,  sont  com- 
paru/. : 


Monsieur  de  Bragelongne,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 
Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  de  Grieu,  Aubry,  Con- 
seillers de  Ville. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  données  à  Paris,  le 
quatreiesme  jour  des  presens  mois  et  an,  a  esté  ar- 
resté  que  la  Ville,  après  avoir  eu  communicqualiou 
du  contract  fera  ce  que  de  raison. 

A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

«Supplie  humblement  Pierre  Drouart,  comme 
ainsy  soit  qu'il  ait  pieu  au  Roy  luy  faire  bail  et  ad- 
judication de  toutes  les  fermes  des  aydes  de  ce 
Royaume,  par  contract  faict  au  Conseil  de  Sa  Ma- 
jestéattendant  la  veriffication  duquel  et  pour 
pourvoi,  à  la  seureté  des  deniers  destinez  au  paie- 


communicqtiées  aux  Prevosl  des  Marchans  fit  Eschevins.  Monsieur  Le  Feron,  rapporteur. n  Puis,  te  19  mars  suivant,  la  Chambre, 
par  un  nouvel  arrêt,  déclara  ne  pouvoir  procéder  à  l'entérinement  desdites  lettres.  (Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  Arch.  nat., 
P  2668,  foi.  a3  v°ot  26.) 

Le  contrat  visé  ici  est  daté  du  h  mars  1606,  comme  les  lettres  patentes  de  commission  qui  suivent.  Le  texte  s'en  trouve  tout 
au  long  parmi  les  minutes  du  Conseil  d'État  (Arch.  nat.,  E  6"  fol.  200);  une  expédition  originale  en  est  conservée  aussi  sous  la  cote 
K  962,  n"  26.  11  n'est  pas  utile  de  la  reproduire  ni  même  d'en  donner  Panaljse;  car  il  en  sera  publié,  en  un  autre  endroit  du  pré- 
senl  volume,  un  second  conçu  en  termes  identiques,  dont  il  va  être  question.  Le  Conseil  d'Etat,  par  arrêt  du  i(i  mars,  donna  acte 
à  Pierre  Drouart,  s'  du  Bouchet,  de  sa  déclaration  relative  aux  conditions  dans  lesquelles  il  prenait  le  bail  général  des  aides  du 
royaume.  (E  6',  fol.  283.)  Deux  jours  après,  la  Chambre  des  Comptes  examina  ce  bail  et  ordonna  qu'il  serait  remis  au  Procureur 
général  pour  le  porter  au  Conseil  et  remontrer  qu'il  devait  être  réformé  pour  l'adresse  au  Parlement,  sur  le  rapport  du  sr  Lécuyer. 
(  P  '>668,  fol.  27  v°.)  Le  26  mars  suivant,  la  même  Chambre,  saisie  d'une  requête  de  Drouart  aux  fins  d'être  reçu  opposant  à  la 
vérification  de  la  commission  de  Jean  Moisset.  dit  Montauban,  pour  ce  qui  regardait  la  recette  des  aides,  déclara  que  le  suppliant 
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ment  des  rentes  constituées  sur  lesdictes  aydes,  il 
auroit  obtenu  d'elle  les  lettres  patentes  de  commis- 
sion à  vous  adressantes,  qui  vous  ont  esté  présen- 
tées, par  lesquelles  il  vous  est  mandé  luy  faire 
expédier  et  délivrer  Testât  au  vray  de  la  valleur  des- 
dictes fermes  contenant  les  noms  et  surnoms  des- 
diclz  fermiers,  leurs  cautions,  certifficateurs  et  leurs 
domicilies,  pour,  en  vertu  d'icelluy,  poursuivre  le 
paiement  des  sommes  deues  et  escheues  depuis  le 
premier  jour  d'Octobre  dernier  passé  et  qui  escher- 
ront  cy  après  jusques  au  dernier  jour  de  Septembre 
prochain  ; 

tf  Ce  considéré,  Messieurs,  il  vous  plaise  voir  les- 
dictes lettres  de  commission  et  suivant  icelles  faire 
incontinant  délivrer  audict  Drouart  ledict  estât  cy 
dessus,  avec  les  deniers  qui  ont  esté  receus  desdicts 
fermiers,  pour  satisfaire  aux  clauses  et  conditions  de 
son  contract,  et  pourvoir  aux  autres  poinctz  men- 
tionnez par  lesdictes  lettres  patentes.  Et  vous  ferez 
bien  et  justice,  n 

Ainsy  signé  :  «Pierre  Drouart  h. 

«  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des 
Marchans  et  Escbevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
salut.  Pour  donner  ung  ordre  plus  asseuré  au  paye- 
ment des  rentes  constituées  à  nostredicte Ville,  princi- 
pallement  sur  les  fermiers  des  aydes  de  ce  Royaulme 
et  pourvoir  aux  plainctes  qui  nous  en  ont  plusieurs 
fois  esté  faictes,  nous  nous  sommes  faict  représenter 
en  nostre  Conseil  les  estatz  de  la  valleur  desdictes 
aydes  des  dernières  années  et  celuy  du  payement 
desdictes  rentes,  depuis  le  premier  jour  de  Janvier 
quatre  vingtz  quinze  jusques  au  dernier  jour  de 
Décembre  six  cens  et  deux,  par  lesquelz  ayant  esté 
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recongneu  que  depuis  ledict  temps  il  ne  s'est  payé 
au  plus  que  deux  quartiers  desdictes  rentes  par 
chacun  an,  nous  avons,  pour  ces  considérations  et 
aultres,  faict  bail  et  adjudication  à  nostre  bien  amé 
Pierre  Drouart  de  toutes  lesdictes  aydes  tant  enga- 
gées à  nostredicte  Ville  que  des  aultres,  sur  les- 
quelles il  n'y  a  aulcune  assignation  ny  ypolhecque 
et  à  des  conditions  qui  nous  sont  très  advantageuses, 
entre  aultres  qu'il  payera  doresnavant,  à  commancer 
du  premier  jour  d'Octobre  dernier  passé,  par  chacun 
an,  trois  quartiers  des  rentes  qui  restent  deubes  et 
assignées  à  nostredicte  Ville  sur  lesdictes  aydes;  en 
quoy  nous  avons  procuré  le  bien  et  commodité  de 
noz  subjectz.  Mais  d'aultant  que,  pour  advancer 
l'exécution  de  cest  affaire  nous  avons  voullu  que 
ledict  Drouart  commençast  la  jouissance  de  son 
bail  du  premier  jour  d'Octobre  dernier  passé  et  que 
vous  pourriez  faire  difficulté  de  permettre  qu'il  feist 
la  recepte  des  deniers  des  aydes  dont  vous  avez 
faict  les  baulx  et  adjudications,  tant  à  cause  que 
sondict  contract  n'est  encores  veriffié  en  nostre 
Cbambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  que  aussy 
cy  devant  par  plusieurs  arrestz  donnez  en  nostre 
Conseil,  en  exécution  de  la  commission  accordée  à 
nostre  bien  amé  Jehan  de  Moisset  pour  faire  la 
recepte  et  payement  des  rentes  constituées  à  nostre- 
dicte Ville,  plusieurs  defTences  ont  esté  faictes  à  tou 
les  fermiers  et  recepveurs  des  aydes  d'en  vuider 
leurs  mains  en  aultres  que  celles  dudict  Moisset, 
qui  pourroit  retarder  l'effect  dudict  contract  et  du 
payement  desdictes  rentes,  et  qui  plus  est,  laissant 
les  choses  plus  longtemps  en  ceste  incertitude, 
aucuns  desdictz  fermiers,  faulte  de  les  poursuivre 
dedans  les  termes  qu'ilz  sont  obligez,  pourront  de- 
meurer insolvables,  qui  apportera  de  la  perte  et 


devaitse  pourvoir  à  cet  égard  par  devers  le  Roi  et  Messieurs  de  son  Conseil.  (P  2C68,  fol.  3o.)  Se  (aire  un  ennemi  du  puissant  Moisset 
était  une  grave  imprudence.  Le  nouveau  fermier  général  ne  tarda  pas  à  s'en  apercevoir.  Montaubau  riposta  à  l'attaque  et  adressa  au 
Conseil  une  requeste  tendant  à  faire  annuler  le  bail  général  des  aides;  il  prétendait  que  l'exécution  de  ce  contrat  aurait  pour  con- 
séquence de  démembrer  son  office  de  seul  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  ville  de  Paris.  Voir  au  sujet  de  ce  différend  deux 
lettres  du  Roi  au  marquis  de  Rosnv ,  dans  lesquelles  on  lit,  entre  autres  choses  :  w  Voulant  gratifier  ledit  Montauban,  qui  est  mon 
domestique,  plustost  qu'un  autre...,  je  veux  que  vous  rompiés  le  contrat  dudit  Drouart,...  et  que  vous  le  mettiez  en  son  lieu  et 
placer,  lettres  datées  de  Fontainebleau,  les  i5  et  3o  avril  i6o4.  (Berger  de  Xivrey,  Lettres  missives  ds  Hmri  IV,  t.  VI,  p.  228, 
2Û3.)  Ainsi  appuyé,  Moisset  devait  obtenir  gain  de  cause. 

La  Chambre  des  Comptes,  avant  de  procéder  à  l'enregistrement  du  contrat  du  U  mars,  ordonna,  le  i3  avril,  qu'il  serait  commu- 
niqué aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  (P  2668,  fol.  4i.)  Mais,  avant  que  la  Ville  eu  eût  délibéré,  il  fut  cassé  purement  et 
simplement  en  ce  qui  concernait  Pierre  Drouart,  et  passé  au  nom  de  Jean  Moisset,  qui  avait  offert  de  prendre  le  bail  général  des 
aides  aux  mêmes  conditions.  Le  nouveau  contrat  porte  la  date  du  i5  mai  i6o4;  il  est  enregistré  ci-dessous  à  la  suite  d'un  acte  du 
2  septembre  de  la  même  année.  On  verra  qu'il  donna  lieu  à  de  vives  protestations  d;  la  part  du  Rureau  de  la  Ville,  de  la  Chambre 
des  Comptes  et  de  la  Cour  des  Aides.  Une  de  ses  clauses  portait  que  Drouart,  rrpour  les  fraiz  par  luy  faictz  à  la  poursuite  de  ceste 
affaire»,  aurait  droit  à  un  dédommagement  et  que,  s'il  ne  parvenait  às'entenlre  amiablement  à  ce  sujet  avec  celui  qui  l'avait  ainsi 
supplanté,  le  Conseil  d'Klat  serait  juge.  Cette  question  fut  réglée  par  arrêt  du  21  août  160&  et  l'indemnité  fixée  à  i»,(ioo  livres. 
(Arch.  nat.,  E  7",  fol.  334  v°.) 
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diminution  au  tbndz  destiné  pour  lesdictes  rentes, 
à  quoy  estant  nécessaire  de  pourvoir; 

ff  A  ces  causes  et  attendu  que  ledict  Drouart  nous 
a  l'ournv  ses  cautions,  de  l'advis  de  nostre  Conseil, 
nous  voulions,  vous  mandons  et  très  expressément 
enjoignons  que,  incontinant  et  sans  delay,  vous 
ayez  à  faire  expédier  et  délivrer  audict  Drouart  ou 
son  procureur  et  commis  Testât  au  vray  de  la  valleur 
desdictes  fermes,  contenant  les  noms  et  surnoms 
des  fermiers,  leurs  cautions  et  certifficateurs  et  leurs 
domicilies,  pour  en  vertu  d'icelluy  poursuivre  le 
payement  des  sommes  deues  et  escheues  depuis  le- 
dict premier  jour  d'Octobre  dernier  passé  et  qui 
cscherront  cv  après  jusques  au  dernier  jour  de  Sep- 
tembre prochain,  tant  allencontre  desdictz  fermiers 
que  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  ainsy  et  par  les 
voies  qu'ilz  y  sont  obligées,  levant  et  ostant  par  ces 
présentes  toutes  les  deffenses,  saisies  et  arrestz 
faictz  sur  lesdictz  deniers,  pour  quelque  subject  et 
occasion  que  ce  soit  ,  mesmes  ceulx  faictz  à  la  re- 
queste  dudict  Moisset,  attendu  que  nous  avons  des- 
joinct  et  distraict  de  sadicte  commission  le  faict 
desdictes  aydes  et  par  ledict  contract  pourveu  au 
remboursement  de  la  tinance  payée,  tant  pour  la 
composition  des  deux  offices  de  recepveurs  payeurs 
desdictes  rentes  des  aydes  que  du  supplément  fou  m  y 
par  iceux  et  par  ledict  Moisset,  de  ce  faire  et  ac- 
complir, circonstances  et  deppendances,  vous  avons 
donné  et  donnons  pouvoir,  auctorité,  commission 
et  mandement  par  ces  présentes,  par  lesquelles 
mandons  à  nostre  Procureur  en  Iadicte  Ville  pour- 
suivre l'expédition  desdictz  estatz  et  délivrer  incon- 
tinant audict  Drouart  les  actes  des  cautions  desdictz 
fermiers,  sur  peine  de  demeurer  chargé  et  respon- 
sable, en  son  propre  et  privé  nom,  de  la  valleur 
entière  desdictes  fermes.  Mandons  en  oultre  au 
premier  des  huissiers  de  nostre  Conseil  ou  aultre 
nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  en  vertu  du 
vidimus  de  ces  présentes  deuement  collationnées, 
de  faire  commandement  de  par  nous  aux  recepveurs 
paveurs  desdictes  rentes  fur  les  aydes  de  fournir 


audict  Drouart  coppie  des  registres,  constitutions 
desdictes  rentes  et,  après  certain  temps  prefix  et 
limité,  les  contraindre  par  toutes  voyes,  mesmes  par 
emprisonnement  de  leurs  personnes, qu'il  face  touttes 
aultres  significations,  commandemens,  deffences  et 
contra inctes  nécessaires  et  dont  il  sera  requis  par 
ledict  Drouart,  tant  allencontre  desdictz  fermiers, 
recepveurs  et  tous  aultres  qui  se  trouveront,  eu 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit,  avoir  pris  et 
receu  quelque  chose  desdictz  deniers  des  aydes 
deubz  et  escheuz  depuis  ledict  premier  jour  d'Oc- 
tobre dernier  passé,  le  tout  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelzconques  et  sans  préjudice 
d'icelles;  desquelles,  sy  aucunes  interviennent,  nous 
avons  retenu  et  réservé  la  congnoissance  à  nous,  et 
à  nostre  Conseil  et  icelle  interdicte  et  deffendue  à 
toutes  noz  courtz  et  juges,  nonobstant  aussy  la  com- 
mission dudict  Moisset,  arrestz  donnez  en  consé- 
quence d'icelle  et  toutes  deffences  et  saisies,  mesmes 
que  le  contract  dudict  Drouart  ne  soit  encore  verif- 
fié,  à  quoy,  pour  les  considérations  que  dessus  et 
attendu  que  c'est  pour  le  bien,  seureté  et  advance- 
ment  desdictes  rentes,  nous  ne  voulions  que  vous 
vous  arrestiez,  et  à  quelzconques  aultres  choses  que 
vous  pourriez  alléguer  à  ce  contraire.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  quatreiesme  jour  de  Mars 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne 
le  quinzeiesme.ri 

Ainsy   signé  :  rrPar  le  Roy  en  son  Conseil, 

LiHUJLLIERn,  et  SCcllé. 

tfLe  huictiesme  jour  desdictz  mois  el  an,  les 
letres  pattentes  dont  coppye  est  devant  escripte  ont 
esté  par  moy,  premier  huissier  audict  Conseil ,  mons- 
trées  et  signiffiées,  aux  fins  du  contenu  en  icelle, 
audict  sieur  de  Moisset  v  dénommé,  en  parlant  à  sa 
personne,  en  son  domicilie ,  auquel  ay  faict  deffenses 
de  contrevenir  ausdictes  lettres ,  ad  ce  qu'il  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  r 

Signé  :  k  Repérant'1'  n. 


(1>  A  la  suite  devait  être  enregistré  un  ordre  du  Bureau  au  Maître  des  œuvres  Charles  Marchant,  lui  enjoignant  de  se  rendre  sans 
relard  aux  portes  Saint-Jacques  el  Saint-Victor,  pour  faire  te  devis  des  travaux  de  charpenlerie  qui  devaient  y  être  exécutés.  ( Minutes. 
H  1887.) 
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CCCXXXI.  -    (  Délibération  touchant  i  se  lettrk  du  Roi 

ORDONNANT  DE   PROCEDER  SANS  RETARD  À  \A  RECEPTION  DE  MoiSSET.] 
if)  mars  160/1.  (Fol.  3<j'i  r°.) 


ff Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  dé- 
libérer sur  les  propositions  qui  nous  ont  esté  faictes 
ce  jourd'huy  matin  au  Conseil  du  Roy  et  arrest  à 
nous  présente',  et  lettres  qui  nous  ont  esté  envoyées 
de  la  part  de  Sa  Majesté.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

r Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  quatre. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. -o 

De  par  le  Roy. 

trNoz  amez  et  feaulx,  nous  pensions  que  vous 
tiendriez  la  main  à  ce  que  nostre  volonté'  fut  suivie 
pour  la  réception  de  Montaulban  en  la  recepte  et 
pavement  des  rentes  de  nostredicte  ville  de  Paris, 
veu  le  commandement  qu'en  avez  receu  de  nous, 
tant  de  vive  voix  que  par  les  arrestz  de  nostre  Con- 
seil; et  toutesfois  nous  avons  sceu  que  continuez  à 
vous  roidir  contre  nos  cominandementz  et  persé- 
vérez en  voz  premières  oppositions,  combien  qu'elles 
ayent  esté  vuidées  en  nostre  Conseil,  ce  qui  nous 
est  désagréable.  Partant  nous  vous  mandons,  com- 
mandons et  très  expressément  enjoignons,  par  la 
présente  signée  de  nostre  main,  qu'incontinant 
icelle  receue  et  toutes  affaires  cessantes,  sans  at- 
tendre la  veriffication  de  nostre  Cbambre  des  Comptes 
n\  faire  voz  assemblées  accoustumées,  vous  ayez  aie 
recepvoir  et  mettre  en  possession  de  ladicle  cbarge, 
pour  nostre  contentement  et  le  soullagement  que 
nostre  peuple  recevra  par  ung  prompt  payement  des 
arreraiges  de  leurs  rentes,  que  nous  voulions  leur 
estre  faict.  Vous  le  pouvez  et  sy  mancquez  à  faire 
nostre  volonté,  vous  nous  donnerez  occasion  de  vous 


oster  le  pouvoir,  que  nous  vous  avons  donné,  que 
telles  affaires  passent  devant  vous.  C'est  trop  parler 
de  cest  affaire;  que  ceste  vous  serve  pour  dernier 
commandement  et  tesmoignage  de  nostre  volonté,  et 
qu'estant  de  retour  en  nostredicte  Ville,  nous  trou- 
vions ledict  Montaulban  en  possession  de  sa  cbarge. 
Ault rement  nous  sçaurons  bien  nous  faire  obéir. 
Sy  n'y  faictes  faulte,  sur  tant  que  craignez  nous  des- 
plaire. Ce  que  nous  promettans  de  vous,  nous  prions 
Dieu  qu'il  vous  avt  en  sa  saincte  cl  digne  garde. 

ff  Donné  à  Merlou'1',  le  dix  septiesme  joui'  de  Mars 
mil  six  cens  quatre. n 

Signé  :  rrHENRÏ  --. 

Et  à  costé  est  escripl  : 

«Ne  faictes  faulte  de  satisfaire  promptement  à  ce 
que  nous  vous  mandons ,  comme  cbose  que  nous  affec- 
tionnons,  sans  nous  donner  plus  la  peine  de  vous  en 
escripre,  et  qu'à  mon  arrivée  à  Paris  je  trouve  Mon- 
taulban en  exercice,  sans  attendre  la  résolution  de 
ma  Cbambre  des  Comptes (2'.  n 

Et  plus  bas  :  «  Potier i?. 

Du  vendredy  dix  neuliesme  jour  de  Mars  mil  si\ 
cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prevosl  îles  Mar- 
chans, Esehevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur 
les  propositions  à  nous  faictes  au  Conseil  et  lettres 
de  cachet  de  Sa  Majesté  à  nous  addressantes ,  sont 
comparu/.  : 


M 


essieurs 


De  Rragelongne,  Prevosl  des  Marchans; 
Durand,  Le  Lièvre,  Dollet,  Esehevins; 


(1)  Mello,  canton  de  Creil ,  arrond.  de  Sentis  (Oise). 

'*'  Le  même  jour,  17  mars,  le  Roi  écrivait  au  Premier  Président  Nicolaï  :  «Je  ne  vous  mus  coller  le  mescontantement  <|un  j'ay  de 
vous  el  de  cens  de  vosti'e  eompajjnyen,  à  cause  des  retards  apportés  à  la  réception  de  Jean  de  Moisset,  et  il  terminait  ainsi  :  trC'est 
chose  que  je  veus  et  quy  sera...  Que  je  n'oye  donc  plus  parler  de  ceste  afère  et  que  je  so\s  obey.n  Déjà,  dans  une  lettre  adressée  de 
Chantilly,  le  12  mars,  au  même  Premier  Président,  Henri  IV  se  plaignait  durement  que  la  Chambre  n'eût  pas  encore  procédé  à 
Cette  réception  et  eût  de  nouveau  renvoyé  ledit  Montauban  par  devers  le  Prévôt  des  marchands,  «byen  que  en  ma  presance  luy  et 
les  hschevyns  vous  dyrent  qu'ils  ne  s'y  oposovent  plus  et  que  relia  despandoyl  de  vous».  (A.  de  Roislislc,  Chambre  des  ('.miiptes,  Pièces 
justificative*  pour  tervir  à  l'histoire  de»  Premiers  Présidents,  1873,  in-/i°,  p.  272,  27^.)  Le  Premier  Président  donna  communication 
de  ces  deux  missives  à  la  Chambre,  qui,  après  en  avoir  de  nouveau  délibéré,  le  19  mars,  décida  qu'il  serait  encore  sursis  à  prendre 
une  résolution  définitive.  (Arch.  nul.,  P  2668,  fol.  2  5  v°  et  27  v\) 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Messieurs 

Le  Président  de  Roullanrourt,  le  Président  Ue 
Clerc,  le  Président  Du  Drac,  de  Mallassize,  de 
(Jrieu,  Boucher,  Palluau,  Daubray,  Aubry,  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  a  remonstré  que  tant  luy  que  Messieurs 
les  Eschevins  avoient  esté  mandez  au  Conseil,  où 
Monseigneur  le  Cbancellier  leur  avoit  dict  que  le 
Roy  estoit  fort  courroucé  contre  euk  de  ce  qu'ilz 
n'avoient  receu  Maislre  Jehan  de  Moisset  en  la 
charge  de  Receveur  et  paieur  des  rentes,  que  eulx 
seulz  empescboient  ladicte  réception,  dont  tout  le 
peuple  recevoit  grande  incommodité',  ne  recevant 


[i6o4] 

rien  de  leurs  rentes;  que  Sadicte  Majesté  voulloit 
que,  auparavant  soy  retirer  en  ceste  ville,  que  ledict 
Moisset  feust  receu,  admis  et  en  possession  et  jouis- 
sance de  ladicte  charge,  et  que  nous  eussions  à  y 
prendre  garde  et  de  ne  plus  fascher  Sa  Majesté. 

Aussy  ledict  sieur  Prévost  dict  que  Sa  Majesté 
avoit  rescript  à  ladicte  Ville,  affin  de  recevoir  promp- 
tement  ledict  Moisset,  mesmes  luy  en  avoit  escript 
en  son  particullier  et  voulloit  que,  auparavant  sou 
retour  en  ceste  ville,  il  feust  en  exercice  de  ladicte 
charge,  aullrement  qu'il  ne  seroit  contant;  c'est 
pourquoy  il  a  faict  assembler  la  compaignie,  la 
priant  d'en  voulloir  délibérer. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté  attendre  la  résolution  de  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes. 


GGGXXXII.  —  [Signification  à  la  Ville  d'un  vrrêt  du  Conseil  d'État 

ORDONNANT  l'eXECUTION  IMMEDIATE  DE  CELUI  DU  1  7  FEVRIER  PRECEDENT.] 
20  mars  i6o'i.  (Fol.  396  r°. ) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d' Estât. 

te  Sur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil 
par  Jehan  de  Moisset,  commis  par  Sa  Majesté'  à  la 
recepte  generalle  et  paiement  des  rentes  de  ceste  Ville 
de  Paris,  tendant  à  ce  que,  pour  n'avoir  esté  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  salis- 
faict  à  l'arrest  dudict  Conseil  du  dix  septiesme  Feb- 
vrier  dernier  W,  et  suivant  icelluv  donné  lieu  cloz  et 
asseuré  et  coffres  dans  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour 
mettre  les  deniers  destinez  au  payement  desdictes 
rentes,  et  pour  obvier  à  l'inconvénient  et  risque  qui 
pourrait  arriver  desdietz  deniers  pour  ung  si  long 
despot  d'iceulx  ès  mains  des  fermiers  et  redebvables , 
il  pleust  à  Sadicte  Majesté  ordonner,  suivant  et  con- 
formément aussy  à  aultre  arrest  dudict  Conseil  du 
vingt  sixiesme  Janvier  aussy  dernier  que  lesdietz 
fermiers  et  redebvables  seront  contrainetz,  par  em- 
prisonnement de  leurs  personnes,  apporter  et  mettre 
ès  mains  dudict  de  Moisset  les  deniers  par  eulx 
deubz  et  qu'ilz  debvront  cy  après  à  la  recepte  ge- 
neralle et  paiement  desdictes  rentes,  pour  en  estre 
par  luy  faietz  les  payemens  à  ceulx  à  qui  les  renies 
sont  deues,  suivant  le  reiglement  porté  par  lesdietz 


arrestz;  veu  ladicte  requeste,  ledict  arrest  du  dix 
septiesme  Eebvrier  dernier,  signiffié  ausdietz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  par 
Repérant,  huissier  audict  Conseil,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Febvrier  ensuivant,  avecq  la  sommation  à  eulx 
faicte,  le  mesme  jour,  par  ledict  de  Moisset,  d'obéir 
et  satisfaire  audict  arrest,  et  la  responce  desdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qu'ayant  ledict 
de  Moisset  présenté  sa  commission  à  la  Chambre  des 
Comptes  et  que  sur  icelle  arrest  seroit  intervenu, 
feroient  ce  que  de  raison; 

ff  Le  Roy,  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne 
que  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville  de  Paris  satisferont  dans  trois  jours 
audict  arrest  du  dix  septiesme  Febvrier  et  donneront 
audict  de  Moisset  lieu  cloz  et  asseuré  et  coffres  dans 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  mettre  les  deniers  des- 
tinez pour  le  payement  des  rentes  d'icelle,  suivant 
ledict  arrest;  et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps 
passé,  Sa  Majesté  ordonne  que  les  fermiers  redeb- 
vables d'iceulx  les  mettront  ès  mains  dudict  de  Mois- 
set, pour  en  estre  par  luy  faict  les  payemens  à  ceulx 
à  qui  les  rentes  sont  deues,  à  quoy  ilz  seront  con- 
trainetz connue  il  est  porté  par  les  arrestz  dudict 
Conseil. 


(1)  Le  lexle  dp  cet  arrêt  esl  imprimé  ci-dessus,  p.  238. 
(i)  W. ,  p.  207  ci-dessus. 


[i6oA] 

trFaict  au  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris,  le  dix 
huictiesme  Mars  mil  six  cens  quatre  (1l  -n 

Signé  :  kLhuillier». 

«Le  vingtiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  quatre, 
l'arrest  donné  au  Conseil  d'Estat  du  Boy.  duquel 
coppie  est  cy  dessus  escripte,  a  esté  monstré  et  si- 
gniffié  par  moy,  premier  huissier  ordinaire  du  Roy 
en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé,  à  Messieurs  les 
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Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de 
Paris,  en  parlant  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschcv  ins  estans  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  et 
qu'ilz  ayent  à  obéir  et  satisfaire  au  contenu  dudict 
arrest  dans  le  temps  porte'  par  icelluy.  Ausquelz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  parlant 
comme  dessus,  a  este'  baillé  et  laissé  ces  présentes. n 
Ainsy  signé  :  rr  Hardo.n  n. 


CCCXXXII1.  —  [Messe  anniversaire]  pour  la  réduction  de  Paris. 

20  mars  i6oi.  (Fol.  397  r°.) 


(f Monsieur,  plaise  vous  trouver  à  cheval  et  en 
housse,  lundy  prochain  sept  à  huict  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompai- 
gner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'esglise  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville 
en  l'obéissance  du  Roy,  advenue  le  vingt  deuxiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  ving- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  quatre. 

f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  voslres.-- 

t Sire  Jehan  Le  Conte,  Ouartinier,  trouvez  vous 
avec  quatre  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à 
cheval  et  en  housse,  lundy  prochain  sept  à  huict 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui 
6e  feru  de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy,  advenue  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze.  Sy  n'y  (aie tes  faulte. 

tfFaicI  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingtiesme 
Mais  mil  six  cens  quatre. v 


frCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  lundy  prochain  six  heures  du 
matin,  devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour 
nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession  generalle 
qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Boy,  advenue  le 
vingt  deuxiesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingtiesme 
Mars  mil  six  cens  quatre.'» 

Et  ledicl  jour  de  samedv,  sur  les  sept  heures  du 
matin,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, assistez  du  Procureur  du  Boy  et  Greffier,  en 
leurs  habitz  noirs,  sont  allez  à  la  court  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes'2'  et  Court  desAydes, 
pour  les  supplier  de  voulloir  assister  à  la  procession 
generalle  qui  se  debvoil  faire  ledict  jour  vingt  deu- 
xiesme Mars  de  l'église  de  Nostre  Dame  de  Paris  en 
celle  des  Augustins,  où  se  cellebroit  la  messe,  le  tout 
en  commémoration  de  l'heureuse  réduction  de  ceste 
ville  en  l'obéissance  du  Boy,  advenue  à  pareil  jour 
en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  Ce 
qu'ilz  ont  tous  promis  de  faire. 

Et  le  lundy  vingt  deuxiesme  Mars,  mesdietz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  cl  Greffier,  vestuz 


(1)  La  minute  originale  de  cet  arrél  se  trouve  dans  la  collection  da  Conseil  d'État,  Arch.  nul.,  K  fi",  loi.  317.  Une  copie  en  a  été 
transcrite,  avec  l'acte  de  signification  du  20  mars, sur  le  Livre  des  privilège»  de  la  ville  de  Pari»,  id.,  KK  ioi3,  fol.  358,  et  dans  le 
manuscrit  fr.  18167,  v°,  de  la  Bibliothèque  nationale. 

(2)  Le  registre  du  Conseil  du  Parlement  et  le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  relatent  cette  visite  du  Prévôt  des  Marchands  et 
des  Echevins,  à  la  date  du  20  mars.  Le  dernier  donne  en  outre  une  courte  description  de  la  cérémonie  et  de  la  procession  de  Notre- 
Dame  aux  Augustins  :  trDu  lundy  xxiie  mars.  Ce  jour,  Messieurs  se  sont  assemblez  en  la  Chambre  et  partis  en  corps,  aiant  esté  aver- 
lis  par  des  archers  de  la  Ville,  et  allez  en  l'église  Nostre  Dame,  et  de  là  partis  avec  la  procession,  à  seneslre  de  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement,  qui  estoient  revelus  de  robbes  rouges,  et  mesdiclz  sieurs  en  robbes  de  soie,  jusques  à  l'église  des  Augustins,  où  s'est 
dit  le  service  en  la  manière  arcoustumée.n  (Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  28;  \'a  1797,  fol.  388  v°.) 

»  34. 
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de  leurs  milites  de  livrée,  el  Procureur  du  Roy  de 
sa  robbe  rouge,  etRecepveur,  assistez  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers  et  bourgeois 
mande/,  partirent  dudict  Hostel  de  Ville,  sur  les 
huict  heures  du  malin,  à  cheval  et  en  housse,  les 
archers  et  sergens  marchant  devant  eulx,  comme 
il  est  accoustumé,  et  allèrent  descendre  en  l'église 
Nostre  Dame  où  la  procession  s'assembloit  et  où 
estoienl  Messieurs  du  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  et  Court  des  Aydes.  ausquelz  mesdidz 
sieurs  avant  que  partir  avoient  envoyé  bon  nombre 
d'archers  pour  les  accompaigner  ;  et  estans  entrez 
dans  le  chœur  de  ladicte  église,  prindrent  leur 
séance  à  main  gauche,  cinq  ou  six  chaises  après  la 
première  du  bout  d'en  hault  ,  et  le  Greffier  dans  une 
des  basses  chaises  devant  mondict  sieur  Le  Prévost. 


DU  RIÎREAU  [, 606] 

Et  aussy  lost  après,  la  procession  s'achemina  pour 
aller  aux  Augustins  où  se  celebroil  le  service  divin, 
et  mesdictz  sieurs  se  mirent,  suivant  ce  qu'ilz  ont 
accoustumé,  à  la  suitte  de  Messieurs  des  Comptes  et 
à  costé  de  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes;  et 
estans  arrivez  à  l'église  des  Augustins,  prindrent  pa- 
reille séance  que  en  l'église  Noslre  Dame,  sçavoir 
cinq  ou  six  chaises  après  les  premières  à  main  se- 
nestre,  lesqueles  estoient  occuppées  par  Messieurs 
les  chanoines  de  Noslre  Dame.  Et  la  messe  dicte, 
mesdictz  sieurs  en  leur  ordre  accoustumé  furent  re- 
conduire le  cierge'  jusques  en  l'église  Nostre  Dame, 
et  estans  rentrez  dans  le  chœur,  prindrent  leur 
séance  au  bas  du  chœur  à  main  dextre,  et,  après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu,  s'en  retournèrent  comme 
il  est  ordinaire  O. 


CCCXXXIV.  -    [Les  Prévôt  des  Marchands  et  Eciievins  mandez  \  lv  Ciivmbise  des  Comptes.] 

23  mars  i(3o4.  (Fol.  3qq  r°.) 


ffCe  jourd'huy  vingt  troisiesme  Mars  mil  six  cens 
quatre,  Monsieur  Prévost,  greffier  de  Messieurs  de 
la  Chambre  des  Comptes,  est  venu  advertir  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que 
mesdictz  sieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  les 
prioient  eux  trouver,  ledicl  jour  trois  heures  de 
rellevée,  en  ladicte  Chambre  des  Comptes,  pour  en- 
tendre ce  (|iii  leur  seroit  proposé (2). 

«  Suivant  lequel  mandement  ,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se  sont,  à  ladicte 
heure,  transportez  en  ladicte  Chambre  des  Comptes, 
où  estans,  Monsieur  le  Président  Nicolay  a  proposé 
que  la  conimunicquation  leur  ayant  esté  faicte  de 
l'eedict  de  supretion  des  six  recepveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville  et  de  la  commission 
adressante  à  Maislre  Jehan  de  Moisset  pour  seul 
taire  la  recepte  et  paiement  desdictes  rentes,  les- 
dictz sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
avoient  faict  et  remonstré  ce  qui  esloil  de  leur  deb- 


voir,  et  mesmes  avoient  esté  par  devers  le  Rov  el 
Messieurs  de  son  Conseil,  pour  enipescher  l'exécu- 
tion desdicles  lettres  d'eedit  et  commission,  comme 
aussy  lesdictz  sieurs  des  comptes  de  leur  part  avoient 
rendu  toute  la  justice  que  l'on  pouvoit  espérer 
d'eulx,  et  (pie  depuis,  après  plusieurs  reffuz  par  eux 
faict/.  sur  plusieurs  jussions,  le  Roy  les  avoit  mande/, 
le  jour  d'hier  et  expressément  commandé  de  ve- 
riffier  lesdictes  lettres  d'eedict  et  commission;  ce 
qu'ilz  n'auroient  voullu  faire,  pour  le  désir  qu'il/ 
avoient  de  conserver  les  droictz  de  ladicte  Ville, 
sans  en  avoir  conféré  et  communicqué  avecq  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  exortez 
de  conserveries  droictz  de  nomination  qui  leur  peull 
appartenir,  et  à  ceste  fin  adviser  entre  eux,  pour  se 
maintenir  en  la  possession  de  la  nomination  qui  leur 
appartient  par  leurs  contrat/.,  s'il  ne  seroit  plus  ex- 
pédient de  commettre  ledict  de  Moisset  pour  exercer 
ladicte  commission  et  distribuer  les  deniers  à  ceulx 


(1'  A  la  suite  on  lit,  sur  la  minute  :  «Nota  qu'il  ne  lault  enregistrer  que ,  au  retour  de  la  procession  ,  l'on  ftist  disner  aux  Chartreux. 
\ultrement  l'on  fust  retourné  descendre  en  l'Hoslel  de  Ville.»  (tt  1887.) 

M  Le  Premier  Président  îNicolaï  venait  de  rendre  compte  à  la  Chambre  de  l'entrevue  qu'il  avait  eue  le  matin  même  au  Louvre 
avec  le  Roi,  qui  l'avait  accueilli  aigrement.  Il  était  accompagné  des  conseillers  de  Pleurre,  Leconte,  Le  Grand  et  Lefèvre.  Le  procès- 
\  erbal  en  a  été  publié  par  M.  de  Boislisle,  Pièces  justificative»  pour  tervir  «  l'histoire  des  Premiers  Présidents ,  p.  273.  C'est  à  la  suite 
de  ce  récit  que  la  Chambre  ordonna  de  taire  venir  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  Sur  ces  entrefaites,  lîéringhen,  premier 
valet  de  chainlire  du  Moi,  se  présenta  au  Bureau  et  déclara  que  son  maître  lui  avait  commandé  de  dire  à  la  Chambre  qu'il  trouvait 
fort  étrange  re  perpétuel  ajournement  de  la  réception  de  Montauban  et  qu'il  voulait  qu'il  y  fût  procédé  sur-le-champ.  Il  lui  lut  re- 
pondu qu'on  attendait  les  magistrats  municipaux.  (Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  28  v°,  29.)  A  la 
suite  se  trouve  le  procès-verbal  de  la  visite  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  qui  ne  diffère  en  rien  de  celui  du  greffier  de 
la  Ville. 


[ibVtJ  DE  LA  VIL 

ausquelz  lesdictes  renies  appartiennent ,  pour  satis- 
faire aux  piainctes  qui  se  font  ordinairement  parle 
peuple. 

«Sur  lesquelles  propositions  lesdiclz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  ont  f'aict  responce 
quilz  ne  pouvoient  prendre  aulcune  resolution ,  quilz 
avoient  accoustumé  ès  affaires  de  conséquence  d'en 
cominunicquer  au  Conseil  de  ladicte  Ville  et  que, 
pour  s'en  resouldre,  ilz  assembleraient  demain  ma- 
lin ledict  Conseil  audict  Hostel  de  Ville  et  rendraient 
responce  ausdictz  sieurs  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  la  résolution  qui  en  serait  faicte.  Et  estans  les- 
dic'z  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de 
retour  audict  Hostel  de  Ville,  ont  faict  expédier  le 
mandement  qui  ensuict  : 
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rr Monsieur  Daubrav,  plaise  vous  trouver  demain 
dix  heures  du  matin  en  l'Hostel  de  la  Mlle,  pour 
délibérer  sur  une  proposition  qui  a  esté  ce  jourd'huv 
faicte  par  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes 
sur  la  commission  de  Maistre  Jehan  de  Moisset  et 
paiement  des  renies  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  im 
voulloir  faillir. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt  troi- 
siesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  quatre. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. « 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Mlle. 


CCGXXXV.  —  [Délibération  du  Conseil  de  la  Ville 
sur  la  proposition  de  la  Chambre  des  Comptes.] 

si  mars  1606.  (Fol.  4<>o  r°.) 


Du  mecredy  vingt  quatreiesme  jour  de  Mars  mil 
six  cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur 
une  proposition  qui  nous  a  esté  faicte  le  jour  d'hier 
par  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  sur  la 
commission  de  Me  Jehan  de  Moisset  et  paiement  des 
rentes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans  ; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 


M 


essieu  rs 


Le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac, 
le  Prévost  de  Mallassize,  de  Grieu,  sr  de  Sainct 
Aulbin,  Sanguyn,  sr  de  Livrv,  Le  Prebstre,  Perrot, 


Aubry,  Daubray,  de  Courlay,  Conseillers  de  ladicte 
Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  leur  a  faict  entendre  la  propo- 
sition à  eulx  faicte  le  jour  d'hier  par  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  etcy  devant  transcrite,  priant 
la  conipaignie  d'en  voulloir  délibérer. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération  a  esté  ar- 
resté  et  conclud  que  l'on  ne  peult  rien  adjouster  à  la 
dernière  délibération,  à  laquelle  nous  percistons,  ce 
que  l'on  ferait  sçavoir  de  bouche  seullement  à  Mes- 
sieurs de  la  Chambre  des  Comptes  W. 

Elle  vendredy  vingt  sixiesme  desdiclz  mois  et  an, 
Messieurs  Durant  et  Le  Lièvre,  Eschevins,  assistez  de 
Monsieur  le  Procureur  du  Boy  de  la  Mlle,  a  l'ou- 
verture de  ladicte  Chambre,  se  sont  transportez  en 
icelle  Chambre,  où  estans  entrez,  ilz  ont  faict  en- 
tendre ausdictz  sieurs  des  Comptes  ladicte  résolution 
d'assemblée. 


(,)  Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  sur  le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptas,  à  la  .laie  du  vendredi  20  mars  :  (tCe  jour,  trois  des 
Eschevins  et  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  sont  venus  en  la  Chambre  et  dit  que  sur  l'edit  qui  estoit  en  icelle  pour  la  supression 
des  six  receveurs  de  ladite  Ville  et  commission  de  M"  Jehan  de  Moisset  pour  l'exercice  desdiles  char/jes,  il  avoit  pieu  à  la  Chambre 
les  mander  pour  leur  faire  entendre  la  volonté  absolue  du  Roy.  Le  Conseil  de  ladite  Ville  avoit  esté  assemblé,  où  avoit  esté  repré- 
senté ce  qu'il  avoit  pieu  à  la  Chambre  faire  entendre,  et  en  icelui  arresté  qu'il  ne  seroit  rien  changé  à  la  dernière  resolution  d'icelle 
Ville,  ny  à  la  déclaration  qu'ils  avoient  baillée  à  ladite  Chambre,  qui  estoit  qu'ils  ne  pouvoient  consentir  à  la  verilDcalion  desdit- 
edil  et  commission,  ce  qu'ils  avoient  charge  devenir  rapporter  à  ladite  Chambre. 

«Et  s'estaul  retiré,  le  a'  Premier  Président  a  rapporté  qu'aiant  est/'  mandé  par  le  Moy.  il  l'estoil  aile  trouver  au  Louvre  le  jour 
d'hier,  à  l'issue  de  son  disner,  et  que  Sa  Majesté  luy  avoit  demandé  pourquoy  la  Chambre  avoit  encore  différé  à  la  réception  dudil 
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1606] 


CGGXXXVI.  —  [Ordre  aux  receveurs  des  rentes  de  venir  au  Bureau, 
pour  être  entendus  sur  le  fait  de  leurs  charges.] 

26  mars  îtioft.  (Fol.  /101  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

?<■  Il  est  ordonné  que  Maislre  Christofle  Martin  et 
Benjamin  de  Sève  comparoistront  mardy  prochain, 
deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour 
estre  oïz  sur  le  faict  de  leurs  charges ,  et  apporteront 
leurs  estatz,  à  quoy  ilz  seront  contrainctz  par  empri- 
sonnement de  leurs  personnes. 


f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
sixiesme  Mars  mil  six  cens  quatre. 

tt  H  est  ordonné  que  Maistre  Charles  Le  Conte  et 
Léon  Frenicle  comparoistront  mardy  prochain,  deux 
heures  de  relleve'e,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  estre 
oïz  sur  le  faict  de  leurs  charges,  à  peine  de  prison. 

tf  Faicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
sixiesme  Mars  mil  six  cens  quatre'1'.'» 


CCCXXXVIL  —  [Opposition  à  l'enregistrement  du  contrat  passé  au  nom  de  Pierre  Drouart.] 

3o  et  3 1  mars  i(5o6.  (Fol.  !ioi  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  sur  l'advis  qu'ilz  ont  eu  de  certaine  com- 
mission adressante  à  Messieurs  les  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France,  obtenue  par  Pierre  Drouart  concer- 
nant les  contratz  des  rentes  des  aydes  et  paiement 
d'icelles; 

«  Déclarent  ausdietz  sieurs  Trésoriers  generaulx 
de  France  ,  qu'ilz  s'opposent  à  l'enregistrement  et 
exécution  de  ladicte  commission  pour  l'entretene- 
ment  desdietz  contraetz. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trenteiesme  jour 
de  Mars  mil  six  cens  quatre, v 

te  L'an  mil  six  cens  quatre  le  trente  ungiesme  et 
dernier  jour  de  Mars,  du  matin,  à  la  requeste  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris,  l'acte  cy  dessus  a  esté  par  moy, 
François  Nicolas,  sergent  au  Chastelet  de  ladicte 


Ville  soubzsigné,  monstré  et  signiflié  à  noble  homme 
Maistre  Jacques  Le  Conte,  Conseiller  du  Roy  et  Tré- 
sorier gênerai  de  France,  tant  pour  luy  que  pour 
Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France,  ses 
compagnons,  en  parlant  à  la  personne  dudicl  sieur 
Le  Conte  en  son  domicilie,  à  ce  qu'il  n'en  prétende 
cause  d'ignorance;  lequel  m'a  faict  responce  qu'il 
n'accepte  la  présente  signification  et  que  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins  s'adressent 
où  bon  leur  semblera  et  que,  s'ilz  ont  quelque  chose 
à  dire  et  remonstrer,  qu'ilz  y  doibvent  venir  par  re- 
queste, après  que  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
ehans et  Eschevins  ont  esleu  leur  domicilie  en  leur 
Bureau  audict  Hostel  de  Ville.  Et  luy  ay  laissé  coppie 
tant  du  susdict  acte  que  du  présent  exploict. 

k Faict  ès  présences  de  René  Le  François,  Denys 
Cessault  el  aultres  tesmoings.n 

Ainsy  signé  :  «  Nicolas ». 


Moisset,  qu'il  n'avoit  affaire  qui  luy  donnast  plus  de  peine  et  de  mal  que  la  Chambre.  Auquel  il  dit  qu'elle  avoit  désiré  le  consente- 
ment des  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins,  non  pour  retarder  l'exécution  de  sa  volonté,  mais  pour  passer  cette  affaire  avec  plus  de 
justice.  Sur  quoy  Sadicte  Majesté  luy  avoit  dit  que  la  Chambre  vouloit  que  la  Ville  luy  nommast,  pour  la  conservation  de  leurs  pri- 
vilèg<  s  et  droits  de  nomination  plustost  que  d'obéir  à  ses  commandemens.  Mais  tant  plus  il  croioit  que  l'on  Irouvast  ceste  affaire  épi- 
neuse, tant  plus  il  se  vouloit  évertuer  de  la  rendre  facille;  que  jusques  ici  il  n'avoit,  grâces  à  Dieu,  point  fait  d'injustice,  et  qu'il 
n'y  commenceroit  point. »  En  suite  de  qi.oi  la  Chambre  ordonna  que  des  remontrances  très  humbles  seroienl  faites  au  Roi  par  écrit, 
'•l  -II.-  délégua  pour  1rs  pi  n  ier  Raoul  Le  Feron ,  de  Pleurre,  Leconte  el  Le  Grand.  (Arch.  nat.s  P  a668,  fol.  3o.) 

(,)  La  collection  des  minutes  contient,  à  la  nu  me  date  du  26  mars,  un  mandement  qui  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre.  Il 
prescril  à  Pierre  Guillain,  Maitre  des  œuvres  de  maçonnerie,  de  mettre,  le  lendemain,  entre  les  mains  de  l'Échevin  Quetin  le  toisé 
des  travaux  faits  par  Rémy  Dupuis  aux  tranchées  des  fonlaines  de  la  Ville,  vers  les  regards  des  Maussins  et  de  Saint-Pierre.  (H  1887.) 


[i6oi] 
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GGGXXXyiII.  —  [L  ETTRES  PATENTES  HELAT IVES  AU  RACHAT  DES  RENTES.] 

3o  mais  1606.  (Fol.  602  r°.) 


tr  HENR\ ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  ceulx  que  ces  présentes  lettres  ver- 
ront, salut.  Après  avoir  pacifié  nostre  royaulrae  de 
toutes  partz  et  règle'  plusieurs  desordres  introduictz 
par  la  licence  des  guerres,  nous  n'avons  estimé  chose 
plus  advantageuse  pour  le  bien  de  noz  subjectz,  que 
d'entrer  au  rachapt  et  extinction  des  rentes  consti- 
tuées sur  toutes  les  natures  de  noz  recepveurs,  et 
pour  y  establir  ung  bon  ordre  nous  avons,  ces  jours 
passez,  ordonné  que  bon  nombre  des  principaux  de 
noz  officiers  tant  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes, 
Court  des  Aydes,  que  du  corps  de  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  s'assembleront  pour  adviser  aux  expediens 
les  plus  promptz  et  les  plus  convenables  pour  y  par- 
venir; mais,  d'aultant  qu'il  nous  a  esté  remonstré 
(ju'aucuns  d'entre  eux,  pour  n'estre  pas  bien  eclair- 
cis  de  nostre  intention ,  aprehendent  qu'après  avoir 
faict  quelques  ouvertures  et  représenté  les  moiens  de 
recouvrer  du  fond  suffisant  pour  cest  elfect ,  les  de- 
niers n'en  soient  divertiz  à  aultre  usage; 

«Nous,  à  ces  causes,  désirant  leur  oster  ce  double 
auquel  ilz  ont  peu  estre  jusques  icy,  et  leur  faire  en- 
tendre plus  au  vray  ce  qui  est  de  nostre  intention, 
avons  dict  et  déclaré,  disons  et  déclarons  par  ces 
présentes  qu'à  l'advenir  nous  ne  souffrirons  en  au- 


cune sorte  que  les  deniers  qui  proviendront  des  pro- 
positions qui  nous  seront  faictes  et  advis  qui  nous 
seront  donnez,  pour  l'elïect  dudict  rachapt,  par  ceux 
que  nous  avons  ordonnez  de  s'assembler  pour  en 
rechercher  les  moiens,  pourveu  qu'ilz  soient  jugés 
raisonnables  et  non  à  la  foulle  de  noz  subjectz  ou 
préjudiciables  à  nostre  service,  soient  emploiez  ny 
affectez  à  aultre  usage  qu'à  celuy  dudict  rachapt, 
auquel  nous  l'avons  dès  maintenant  destiné  et  desti- 
nons par  lesdicles  présentes.  Voulans  pour  plus 
grande  asseurance  de  nostre  voulloir  à  l'advenir  que, 
s'il  se  veriffye  qu'aucune  partye  desdictz  deniers  ait 
esté  divertis,  elle  se  puisse  repeter  à  perpétuité, 
tant  contre  les  ordonnateurs  que  contre  les  comp- 
tables et  parties  prenantes,  ausquelz  à  ceste  fin  nous 
deflfendons  très  expressément  d'expédier  ny  paier 
aulcune  chose  au  contraire  du  contenu  en  ces  pré- 
sentes, sur  peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms  ;  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr  Donné  à  Paris,  le  trenteiesme  jour  de  Mars  mil 
six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne  le  quinzeiesme. d 

Signé  :  tr  HENRY"  et  sur  le  reply  :  rrPar  le  Ro\, 
Potiers,  et  scellée  sur  double  queue  du  grand  scel 
de  cire  jaulne. 


CGGXXXIX.  — -[Arrêt  de  la  Ciumbre  des  Comptes 

ORDONNANT  LENREGISTREMENT  DE  LA  COMMISSION  DE  JkaN  DE  MoiSSET  M.] 


3o  mars  i6o  'i.  (Fol.  h  jo  r°. 


ff  Veu  par  la  Chambre  les  lettres  patientes  du  Roy 
en  forme  de  commission,  données  à  Fontainebleau, 
le  douzeiesme  jour  de  Novembre  dernier  passé,  si- 
gnées :  HENRY,  et  plus  bas  :  Par  le  Roy,  Potier,  et 
scellées,  addressantes  à  Maistre  Jehan  de  Moisset, 
Controolleur  gênerai  de  son  argenterie ,  par  lesquelles 
et  pour  les  causes  y  contenues  ledict  sieur  l'a  commis 
et  estably  pour  faire  le  maniement  de  la  recepte  et 
despense  de  tous  et  chacuns  les  deniers  affectez  et 
ordonnez  pour  l'acquict  et  paiement  des  rentes  con- 


stituées à  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris  '2),  et  gene- 
rallement  faire  touttes  les  fonctions  deppendant  des 
six  offices  de  recepveurs  et  paieurs,  cessant  l'inter- 
diction que  Sa  Majesté  a  faicte  de  l'exercice  desdictes 
charges,  et  ce  jusques  à  ce  que,  suivant  l'arrest  du 
Conseil  dudict  sieur  donné  le  huietiesme  dudict  mois 
de  Novembre'3',  ayt  esté  par  elle  pourveu  de  per- 
sonne cappable  et  de  qualité  et  condition  requise  à 
l'office  de  recepveur  et  paieur  seul  desdictes  renies, 
(jue  ledict  sieur  a  créé  par  la  suppression  desdictz 


(1)  Cet  arrêl  important  est  transcrit  sur  le  registre  après  un  acte  du  3o  avril  i6oi,  sans  aucun  motif  apparent.  Il  a  semblé  préfé- 
rable de  le  placer  à  son  ordre  chronologique. 

(2)  La  commission  de  Jean  de  Moisset  n'a  pas  été  enregistrée  au  Bureau  de  la  Ville.  Le  texte  en  a  été  transcrit  sur  le  Livre  de» 
privilèges  de  la  ville  de  Paris  {Arch.  nat. ,  KK  ioi3,  fol.  353).  Cf.  ci-dessus,  p.  180,  note. 

(3)  Pour  cet  arrêt,  voir  ci-dessus,  p.  178  et  note  1. 
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six  aultres,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu  ès- 
dictes  lettres  patientes  dudict  sieur,  données  à  Pa- 
ris le  quinzeiesme  Janvier  dernier,  contenant  relief 
d'adresse  des  preceddentes  et  mandement  à  ladicte 
Chambre  qu'incontinant  la  présentation  qui  luy  se- 
roitfaicte  d'icelles,  et  caultions  préalablement  baillées 
suivant  l'ordonnance,  elle  ayt  à  prendre  et  recepvoir 
dudict  de  Moisset  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
icelluy  instituer  en  l'exercice  de  ladicte  recepte  ge- 
neralle;  aultres  lettres  patientes  dudict  sieur  en 
forme d'eedict données  à  Fontainebleau,  au  mois  de 
Novembre  dernier,  signées  de  sa  main  et  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy,  Potier  ,  par  lesquelles  Sa  Majesté  esteinct 
et  supprime  lesdictz  six  offices  de  recepveurs  et 
paieurs  t1'  et  iceux  reduict  et  reunit  à  ung  seul  office, 
à  telz  et  semblables  gaiges  et  droictz  qu'en  jouissoient 
lesdictz  sieurs  recepveurs,  à  condition  qu'après  avoir 
par  Sa  Majesté  esté  pourveu  audict  office  et  vacca- 
lion  advenant  d'icelluy,  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Escbevins  jouiraient  des  mesmes  droictz  de 
nomination  et  aultres  à  eulx  attribuez  par  les  lettres 
de  jussion  sur  l'e?dict  de  création  desdictz  six  offices, 
ausquelles  Sa  Majesté  pour  ce  regard  n'entend  estre 
des"ogé,  à  la  charge  aussy  de  rembourcement  actuel 
de  ceulx  qui  tiennent  et  exercent  de  présent  lesdictz 
six  offices  de  la  finance  qu'ilz  feront  apparoir  avoir 
paiée  et  estre  entrée  actuellement  es  coffres  de  Sa 
Majesté,  ensemble  les  fraiz  et  loyaulx  coustz,  ainsy 
qu'il  est  plus  au  long  contenu  audict  eedict;  les 
coppies  collationnées  des  quictances  des  rembourse- 
mens  faictz  à  cinq  desdictz  recepveurs  et  paieurs 
de  la  finance  par  eulx  paiée  pour  la  composition  de 
leurs  eslatz;  les  exploictz  faictz  à  Maistre  Guillaume 
Le  Gruet,  l'ung  desdictz  recepveurs  et  paieurs  pour 
recepvoir  son  rembourcement;  l'eedict  de  création 
desdictz  six  offices  de  recepveurs  et  paieurs,  du  mois 
d'Apvril  quatre  vingtz  quatorze'2';  jussion  du  mois 
de  Juillet  ensuivant;  arrest  de  ladicte  Chambre  du 
vingt  sixiesme  Septembre  audict  an,  portant  veriffi- 
cation d'icelluy  ;  aultre  arrest  intervenu  sur  ledict 
eedict  de  suppression,  du  vingt  septiesme  Novembre 
dernier  passé  '3),  par  lequel  a  esté  ordonné  qu'il  se- 


[i6o4] 

roit  communicqué  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins  de  ladicle  Ville  et  ausdictz  officiers  .sup- 
primez, pour,  eulx  ouïz,  eslre  faict  droict;  causes 
d'opposition  fournyes  tant  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  W  que  aucuns  desdictz  recep- 
veurs et  paieurs  desdictes  rentes  à  la  veriffication 
dudict  eedict;  remonstrances  sur  ce  dudict  de  Mois- 
set;  plusieurs  coppies  collationnées  des  accord/,  et 
conventions  faictes  entre  luy  et  lesdictz  recepveurs 
soubz  seings  privez  ;  arrest  de  ladicte  Chambre  du 
vingt  ungiesme  Janvier  dernier  (5>,  par  lequel  avant 
esgard  ausdictes  causes  d'opposition  auroit  déclaré 
ne  pouvoir  entrer  en  la  veriffication  dudict  eedicl  el 
enjoinct  auxdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  tenir  la  main  ad  ce  que  les  deniers  destinez  au 
paiement  desdictes  rentes  soient  recouvertz,  paiez  el 
distribuez  aux  particulliers,  sur  peine  d'en  respondre 
en  leurs  propres  et  privez  noms;  lettres  de  jussion 
sur  ledict  arrest  du  vingt  septiesme  desdictz  mois  et 
an  (G>,  par  lesquelles  est  mandé  à  ladicte  Chambre 
que,  sans  s'arrester  à  l'opposition  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ny  à  celle  des  recepveurs 
dont  Sa  Majesté  a  retenu  à  soy  et  à  sondict  Conseil 
la  congnoissance,  elle  ayt  à  procedder  incontinent 
à  l'enregistrement  desdictz  eedict  et  commission; 
aultre  arrest  de  ladicte  Chambre  du  dernier  dudict 
mois,  par  lequel,  sur  la  requeste  à  elle  verballement 
faicte  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, elle  auroit  ordonné  qu'ilz  auroient  communic- 
quation  desdictes  lettres  de  jussion  t7' ;  commission 
et  remonstrances  dudict  de  Moisset  pour,  ce  faict  et 
le  tout  rapporté  par  devers  elle,  estre  faict  ce  que 
de  raison,  les  remonstrances  et  déclaration  desdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  (s),  contenant 
qu'ilz  percistent  en  l'opposition  par  eulx  formée  à  la 
veriffication  dudict  eedict  et  empeschent  l'enregistre- 
ment de  la  commission  dudict  de  Moisset,  attendu 
que  sur  la  requeste  par  eulx  présentée  au  Parlement 
a  esté  ordonné  qu'il  seroit  informé  contre  luy;  cop- 
pie  de  la  requeste,  signée  par  collation  et  Courtin  n ,  au 
pied  de  laquelle  est  l'arrest  de  ladicte  Court  de  Par- 
lement du  neufviesme  Febvrier  dernier  •'•'<  ;  arrest  du 


(1)  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  est  imprimé  ci-dessus,  n°  CCXX\,  p.  17"). 

M  Voir  Registres  des  délibération»  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  XI,  p.  3c>  et  suiv.,  53,  56,  65,  89,  et  ci-dessus,  p.  aû,  noie  1. 
<>u  plutôt  du  si  novembre;  cf.  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  Arch.  nat.,  P  2667,  fol.  101. 

(4>  Ci-dessus,  p.  199  et  307. 

(5)  Arch.  nat.,  P  2668,  1™  semestre  de  160A,  fol.  7. 

(6)  Cf.  ci-dessus,  p.  219,  note  j. 
f"  Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  9. 

(8)  Le  texte  de  ces  nouvelles  remontrances  se  trouve  ci-dessus,  à  la  date  du  17  février,  p.  234-938. 
<•>  Le  9  février  160  A  (ci-dessus,  p.  226,  226). 
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Conseil  sur  ce  intervenu  le  vingt  huictiesme  dudict 
mois  t1',  par  lequel  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  oyz  par  deulx  fois  en  icelluy,  ont  esté  de- 
bouttez  de  leur  opposition  et  ordonné  que,  nonobstant 
et  sans  avoir  esgard  à  icelles,  il  seroit  par  ladicte 
Chambre  proceddé  purement  et  simplement  à  la  vé- 
rification et  enregistrement  desdictz  eedict  et  com- 
mission ;  Tarrest  d  icelle  Chambre  du  neufiesme  de 
ce  présent  mois  de  Mars  f2',  par  lequel  auroit  de  re- 


chef ordonné  le  tout  estre  communicque'  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour,  eulx  oïz,  en 
estre  ordonne';  la  déclaration  sur  ce  faicte  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  aultre  arrest  de 
ladicte  Chambre  du  vingt  sixiesme  desdictz  mois  et 
an,  par  lequel  est  ordonné  que  très  humbles  remon- 
strances  seront  faictes  au  Roy'3';  aultre  jussion 
sur  ledict  arrest  desdictz  jour  et  an  ;  Tarrest  de  la- 
dicte Chambre  du  vingt  neufiesme  dudict  mois,  par 


(l)  Le  texte  en  est  imprime  ci-dessus,  p.  2^7. 
(2>  Cf.  ci-dessus,  p.  261,  noie. 

M  Les  pièces  visées  ci-dessus  sont  publiées  ou  analysées  en  notes  dans  les  pages  qui  précèdent.  On  a  vu  que  des  remontrances 
furent  décidées  par  la  Chambre  des  Comptes  le  26  mars  (p.  269,  noie).  Nous  continuerons  ici,  pour  l'intelligence  de  ce  qui  suit, 
Thistorique  des  dernières  démarches  et  négociations  auxquelles  donna  lieu  cette  grave  affaire.  Dans  l'après-midi  du  26,  Jean  Mon- 
tagne, valet  de  chambre  du  Roi,  apporta  des  lettres  de  cachet  de  Sa  Majesté  ordonnant  à  la  Chambre  de  l'aller  trouver  le  lendemain 
à  sept  heures  du  matin,  parce  qu'il  se  proposait  d'aller  diner  à  Marcoussis,  et  de  déléguer  pour  entendre  sa  volonlé  quelques  présidents 
et  conseillers  maîtres.  Le  27,  les  gens  du  Roi  rapportèrent  qu'ils  venaient  du  Louvre  et  que  le  Roi  n'était  encore  levé,  parce  qu'il  s'était 
couché  tard;  toutefois,  ayant  appris  que  la  Chambre  ne  s'était  rendue  à  son  commandement,  il  lui  enjoignait  de  le  venir  trouver  à 
onze  heures.  Sur  quoi  la  Chambre  délibéra  d'achever  la  rédaction  des  remontrances  et  députa,  pour  les  porter  au  Roi  et  assister  le 
Premier  Président,  le  président  de  Boulancourt  et  les  conseillers  de  Pleurre  l'ainé,  Le  Grand,  de  Longueil,  Amelot,  Rouillé  et  Gelée. 
Puis,  le  même  jour,  elle  reçut  de  nouvelles  lettres  de  jussion,  apportées  par  Bazinier,  commis  du  sieur  de  La  Varenne,  avec  ordre  à  la 
Chambre  de  procéder,  séance  tenante,  à  la  réception  de  Moisset.  (Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  3i  et  32.)  On  passa  outre  encore  une  fois. 
Le  29  mars,  les  remontrances  étant  prêtes,  ie  Premier  Président  Nicolaï  et  les  autres  délégués  furent  au  Louvre  et  les  présentèrent 
au  Roi.  Le  texte,  très  développé,  en  a  été  publié  par  M.  de  Roislisle,  d'après  le  regislre  des  créances  de  la  Chambre  des  Comptes 
(P  26i93).  II  suffira  de  faire  connaître  ici  comment  Henri  IV  les  accueillit. 

trLe  Roy,  interrompant  ce  propos,  ajouta  que  la  plupart  des  officiers  de  la  Chambre  estoient  amys  ou  parens  des  Prévost  des  mar- 
chans et  Eschevins,  qui  avoient  connivé  aux  larcins  desdits  receveurs;  qu'ils  n'avoient  pas  eu  le  soin  et  l'affection  de  leur  faire  rendre 
leurs  comptes  en  ladite  Ville,  qu'il  estoit  mal  séant  à  ses  officiers  de  la  Chambre  de  se  roidir  au  fait  de  ladite  suppression,  et  de  se 
lascher  si  facilement  ès  autres  affaires  mauvaises  qu'il  savoit  estre  passées  en  la  Chambre,  comme  du  trésorier  La  Fosse,  qui  y  avoit. 
trouvé  de  bons  arnys.  Ne  vouloit  plus  ouïr  parler  de  contradiction  à  sa  volonté,  et  vouloit  estre  obéi  en  ce  qu'il  commandoit;  ne  vouloit 
rien  qui  ne  fut  juste;  que  les  bonnes  familles  de  Paris  n'avoueroient  point  ce  qui  luy  avoit  esté  remonstié.  Puis,  élevant  sa  parole  en 
grand  courroux,  auroit  par  plusieurs  fois  reileré  ces  mots:  cr  Si  vous  ne  vérifiez  lundy  matin  l'edit  de  suppression  et  la  commission  de 
«Montauban,  je  vous  suspendray  tous  mardy  et  vous  renverray  en  vos  maisons,  et  commettray  en  vos  places.  Vous  ne  vous  souvenez 
plus  du  temps  auquel  vous  estiez  tous  réfugiés  et  écartés  en  plusieurs  lieux,  bannis  de  vos  maisons,  où  je  vous  ay  remis.  Les  Roys 
«mes  prédécesseurs  vous  ont  donné  trop  d'autorité;  je  la  rabaisseray.  .  .  »  Et  au  moment  de  quitter  les  députés  de  la  Chambre  pour 
aller  diner,  il  reprit  avec  aigreur  :  «  Souvenez  vous  de  ce  que  je  vous  ay  promis.  Si  lundy  matin  vous  ne  satisfaites  à  mon  commande- 
raient, je  vous  feray  connoistre  que  je  suis  voslre  Roy,  et  mardy  je  vous  suspendray  tous,  et  commettray  en  vos  places.»  (Pièces  justi- 
ficatives pour  servir  à  l'histoire  des  Premiers  Présidents  de  la  Chambre  des  Comptes,  p.  277,  278.) 

Après  avoir  entendu  de  la  bouche  du  Premier  Président  le  compte  rendu  de  son  entrevue  avec  le  Roi,  la  Chambre,  vu  la  maladie 
et  l'absence  du  sieur  Le  Feron,  rapporteur,  ordonna  au  conseiller  maître  Le  Grand  de  faire  le  rapport  sur  l'édit  de  suppression  des  six 
receveurs  et  sur  la  commission  de  Moissel.  Puis  elle  décida,  d'une  part,  qu'une  information  serait  faite,  à  la  requête  du  Receveur 
général,  au  sujet  des  malversations  imputées  par  Sa  Majesté  aux  six  receveurs  et,  d'autre  part,  qu'il  serait  procédé  de  suite  à  l'en- 
quête sur  les  vie  et  mœurs  de  Moisset.  (Arrêt  du  29  mars  160k,  Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  32  v°.)  Le  lendemain  3o,  le  Premier 
Président  rapporta  que  la  veille,  dans  l'après-midi,  MM.  de  Rosny  et  de  Sillery  étaient  venus  le  trouver  de  la  part  du  Roi,  «pour  prier 
la  compagnie  de  contenter  Sa  Majeslé  touchant  l'affaire  de  Montauban,  et  qu'elle  le  receut  incontinant;  que  Sa  Majesté  avoit  ceste 
affaire  tant  en  l'esprit  que  si  elle  n'estoit  bien  vuidée,  il  estoit  à  craindre  qu'elle  en  devint  malade  71.  (Ibid.,  fol.  33.)  Enfin,  lejour  même, 
à  bout  de  résistance,  la  Chambre  procéda  à  l'enregistrement  de  l'édit  et  à  la  réception  de  Moisset,  en  la  forme  et  sous  les  réserves 
contenues  dans  l'arrêt  dont  le  texte  est  imprimé  ici. 

Pierre  de  L'Estoile  fait  mention  de  cet  événement.  Nous  le  citons  pour  montrer  qu'il  était  bien  renseigné  :  «  Le  mardi  3oe  de  ce 
mois,  fust  arresté  en  la  Chambre  des  Comptes,  à  Paris,  la  réception  de  Montauban  au  lendemain  en  Testât  de  receveur  de  la  ville  de 
Paris,  non  pour  ses  mérites  qui  meritoient  une  autre  receple  que  celle-là,  et  aussi  peu  du  consentement  de  Messieurs  des  Comptes, 
mais  de  la  plaine  volonté  et  puissance  absolue  du  Roy  qui  leur  dit,  sur  les  remontrances  qu'ils  lui  en  pensoient  faire,  qu'il  le  vouloil 
et  que  si  dans  mardi  ils  ne  le  recevoient,  qu'il  les  interdiroit  tous.  Au  surplus  que  tous,  tant  qu'ils  esloient,  estoient  les  pensionnaires 
de  ses  financiers  et  qu'il  le  sçavoit  fort  bien  ;  mais  que,  quand  il  lui  plairoit,  il  feroil  faire  tous  les  eslats  par  une  douzaine  d'hommes 
qu'il  y  commeltroit.  Ainsi  fust  le  lendemain,  qui  estoit  le  mecredi  dernier  du  mois,  reccu  par  la  Chambre  le  trésorier  Monlaiiban. 
Receveur  de  la  Ville,  tailleur  de  son  premier  mestier,  dont  on  disoit  que  nostre  recepte  estoit  assignée  sur  la  pointe  d'une  esguille.  Il 
lust  receu  à  certain  temps  et  par  commission  seulement,  c'est  à  dire  tant  qu'il  plairoit  au  Roy.n  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  1  28.) 

tm.  35 
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lequel,  oy  la  créance  d'aucuns  presidens,  conseillers 
et  maistres  en  icelle,  après  très  humbles  remon- 
strances  par  eulx  faictes  à  Sa  Majesté,  auroit  esté 
ordonné  qu'avant  que  procedder  au  registrement 
dudict  eedict  de  suppression,  commission  seroit  de- 
livrée  au  Procureur  gênerai  en  icelle,  pour  estre  in- 
formé des  malversations  prétendues  avoir  esté  com- 
mises par  lesdictz  six  recepveurs  au  maniement  et 
exercice  de  leurs  charges,  et  cependant  ,  ayant  esgard 
au  très  exprès  commandement  du  Roy,  ordonné  qu'il 
seroit  informé  de  la  vye  et  mœurs  dudict  de  Moisset, 
pour,  ladicte  information  faicte  et  rapportée  par  de- 
vers la  Chambre,  estre  par  elle  ordonné  sur  la  com- 
mission à  Luy  expédiée  ce  que  de  raison;  requeste  à 
elle  présentée  par  ledict  de  Moisset,  tendant  afiîn 
d'estre  receu  au  serment  de  ladicte  commission  ; 
information  faicte  sur  la  vye  et  mœurs  dudict  de 
Moisset  ,  par  le  commissaire  à  ce  depputté  ;  conclu- 
sions dudict  Procureur  gênerai,  auquel  le  tout  a  esté 
communicqué,  tout  considéré; 

«La  Cbambre,  du  très  exprès  commandement  du 
Roy,  par  plusieurs  fois  réitéré,  tant  de  bouche  que 
par  escript,  a  ordonné  et  ordonne  lesdictes  lettres  de 
commission  estre  registrées  ès  registres  d'icelle,  à  la 
charge  de  faire  par  ledict  Moisset  le  serment  en  tel 
cas  accoustumé  et  d'eslire  domicilie  en  ceste  Ville,  et 
qu'avant  que  s'immisser  au  faict  et  exercice  de 
ladicte  commission,  il  baillera  bonne  et  suffisante 
caultion  par  devant  les  Prévost  des  Marcbans  et 


Dl  BUREAU  [iGoi| 

Eschevins  d'icelle,  ausquelz  il  sera  tenu  rendre  rai- 
son de  sa  charge,  touttesfois  et  quantes  que  luy  sera 
enjoinct;  fera  la  recepte  et  les  paiemens  sans  confu- 
zion  des  natures,  et  en  leur  présence,  et  des  deniers 
qui  seront  apportez  ès  coffres  de  ladicte  Ville,  des- 
quelz  lesdictz  Prévost  des  Marchans  ou  l'ung  des- 
dictz  Eschevins  aura  une  clef,  le  controolleur  une 
aultre  et  ledict  de  Moisset  une  troisiesme,  ainsy  que 
par  Sa  Majesté  a  esté  ordonné.  Luy  sont  faictes  def- 
fences  de  recepvoir  aulcuns  deniers  aultrement  que 
par  ses  quictances  deuement  controollées,  à  peyne 
de  nullité  des  paiemens;  et  à  ceste  fin  sera  le  pré- 
sent arrest  signiffié  aux  recepveurs  et  fermiers,  à  la 
dilligence  desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, le  tout  sans  prejudicier  ou  innover  aux  eedietz 
et  contraetz  d'allienation  et  engaigemens  faiclz  par 
ladicte  Ville  et  vérifiiez  en  ladicte  Chambre. 

ff  Faict  le  tranteiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
quatre.  » 

tf  Suivant  lequel  arrest,  ledict  de  Moisset  a  esté 
receu  en  l'exercice  de  ladicte  commission  et  d'icelle 
faict  et  presté  le  serment'1'  en  tel  cas  requis  et  accous- 
tumé en  ladicte  Chambre,  et  a  esleu  son  domicilie 
en  sa  maison  seize  à  Paris,  rue  Sainct  Thomas  du 
Louvre,  lesdictz  jour  et  an'2'.» 

Extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Ainsy  signé  :  «Le  Prévost^. 


GCGXL.  —  [Le  s11  de  Moisset  admis  à  prêter  serment  à  la  Ville 

EN  QUALITÉ  DE  COMMIS  À  LA  RECETTE  ET  AU  PAYEMENT  DES  DENIERS  DES  RENTES.] 


3  avril  i6oh.  (Fol.  4o3  r°.) 


trSur  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Maislre  Jehan  de  Moisset  ^\  Conseiller  du  Roy  et 
Controolleur  gênerai  de  son  argenterie,  et  commis 
par  le  Roy  à  faire  la  recepte  generalle  et  paiement 
des  renies  de  ladicte  Ville,  assignées  tant  sur  le 
Clergé,  aydes  que  receptes  generalles,  tandant  ad  ce 
qu'il  nous  pleust  le  recevoir  à  faire  le  serment  de 


ladicte  commission  et  l'installer  en  icelle,  y  ayanl 
esté  receu  par  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
le  xxx°  jour  de  Mars  dernier,  comme  appert  par  l'a r- 
rest  desdictz  sieurs  des  Comptes  dudict  jour;  veu 
aussy  les  lettres  pattentes  du  Roy  en  forme  de  com- 
mission, données  à  Fontainebleau,  le  douzeiesme 
jour  de  Novembre  dernier  passé,  signées  :  HENR\,  et 


M  et  Après  qu'il  a  déclaré  au  Bureau,  ajoute  le  registre  du  plumilif,  qu'il  se  submettoil  à  la  perle  de  ses  offices,  ou  cas  qu'il  se  trouve 
qu'il  ait  esté  jamais  entaché  d'aucune  fausseté.»  (Arch.  nat.,  P  a668,  fol.  33.) 

(i)  Une  copie  de  l'arrêt  d'enregistrement  donné  par  la  Chambre  des  Comptes,  le  3o  mars,  et  du  procès-verbal  de  prestation  de 
serment  par  Jean  de  Moisset  se  trouve  aussi  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris  (Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  358  v°). 

(3)  L'original  de  cette  requête  est  conservé  dans  la  collection  des  minutes,  et  à  la  suite  sont  transcrits  :  i°  un  mandement,  signé  du 
Prévôt  des  marchands  et  d'un  Échevin,  ordonnant  qu'elle  soit  montrée  au  Procureur  du  Roi  de  la  Ville;  2°  les  conclusions  du  Procu- 
reur du  Roi  qui  déclare  ne  pas  s'opposer  à  la  réception  de  Moisset,  signées  :  P.  Perrot;  3°  le  lexte  d'un  arrêt  du  Bureau  admettanl 
le  requérant  à  prêter  serment,  beaucoup  moins  développé  que  celui  qui  est  imprimé  ici  d'après  une  autre  minute;  4°  le  procès-verbal 
de  la  prestation  de  serment,  toutes  ces  pièces  datées  aussi  du  3  avril.  En  tète,  on  lit  celte  mention  :  Ne Jaull  enregistrer.  (H  1887.) 


[i6o/i] 

plus  bas:  Par  le  Roy,  Potier,  et  scellées,  adres- 
santes audict  de  Moisset,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  y  contenues  ledict  sieur  l'a  commis  et  estably 
pour  faire  le  maniement  de  la  recepte  et  despence 
de  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  affectez  et  or- 
donnez pour  l'acquict  et  paiement  des  rentes  de  la- 
dicte  Ville,  etgenerallement  faire  toutes  les  fonctions 
deppendant  des  six  offices  de  recepveurs  et  paieurs, 
cessant  l'interdiction  que  Sa  Majesté  a  faicte  de  l'exer- 
cice desdictes  charges,  et  ce  jusques  à  ce  que,  sui- 
vant l'arrest  du  Conseil  dudict  sieur,  donné  le  huic- 
tiesme  dudict  mois  de  Novembre,  ayt  esté  par  elle 
pourveu  de  personne  cappable  et  de  quallilé  et  con- 
dition requise  à  l'office  de  receveur  et  paieur  seul 
desdictes  rentes,  que  ledict  sieur  a  créé  par  la  sup- 
pretion  desdictz  six  aultres  ;  aultres  lettres  pattentes 
dudict  sieur,  données  à  Paris,  le  quinzeiesme  Jan- 
vier dernier,  contenant  rellief  d'addresse  des  pre- 
ceddentes  et  mandement  à  nosdictz  sieurs  des  Comptes 
pour  recevoir  ledict  de  Moisset  en  ladicte  commis- 
sion; aullres  lettres  pattentes  dudict  sieur  en  forme 
d'eedict,  données  à  Fontainebleau  audict  mois  de 
Novembre,  signées  de  sa  main  et  sur  le  reply  :  Par 
le  Roy,  Potier  M,  par  lesquelles  Sadicte  Majesté  a 
esteinct  et  supprimé  lesdictz  six  offices  de  recepveurs 
et  paieurs  des  rentes,  et  iceulx  reduict  et  reunit  à 
ungseul  office,  à  telz  et  semblables  gaiges  et  droictz 
qu'en  jouissoient  lesdictz  six  receveurs,  à  condition 
qu'après  avoir  par  Sa  Majesté  esté  pourveu  audict 
office,  et  vaccation  advenant  d'icelluy,  nous  jouirions 
des  mesmes  droictz  de  nomination  et  aultres  à  nous 
attribuez  par  les  lettres  de  jussion  sur  l'eedict  de 
création  desdictz  six  offices,  ausquelles  Sadicte  Ma- 
jesté pour  ce  regard  n'entend  estre  desrogé,  à  la 
charge  aussy  de  rembourcement  actuel  de  ceulx  qui 
tenoient  lors  lesdictz  six  offices  de  la  finance  par  eulx 
paiée  ès  coffres  de  Sadicte  Majesté  ;  l'arrest  de  nos- 
dictz sieurs  des  Comptes  du  vingt  septiesme  dudict 
mois  de  Novembre,  par  lequel  est  ordonné  que  le- 
dict eedict  nous  seroit  communicqué  ;  les  causes 
d'opposition  par  nous  fournies  à  la  veriffication  du- 
dict eedict;  aultre  arrest  de  ladicte  Chambre  du  xxie 
Janvier  ensuivant,  par  lequel  ayant  esgard  ausdictes 
causes  d'opposition,  auroit  déclaré  ne  pouvoir  entrer 
en  la  \eriffication  dudict  eedict;  lettres  de  jussion 
sur  ledict  arrest  du  xxvii6  dudict  mois,  par  lesquelles 
est  mandé  à  ladicte  Chambre  que,  sans  s'arrester 
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ausdictes  causes  d'opposition,  elle  ayt  à  procedder  à 
l'enregistrement  desdictes  lettres  d'eedict  et  com- 
mission, icelles  lettres  de  jussion  ordonnées  nous 
estre  communiquées  par  arrest  de  nosdictz  sieurs 
des  Comptes;  aultre  arrest  de  ladicte  Chambre,  par 
lequel  elle  auroit  déclaré  ne  pouvoir  entrer  en  la 
veriffication  desdictes  lettres  d'eedict  et  commission  ; 
aultre  arrest  donné  au  Conseil  privé  du  Roy  du  dix 
septiesme  Febvrier,  contenant  le  règlement  sur  la 
recepte  et  paiement  desdictes  rentes;  aultres  lettres 
de  jussion  des  dix  huict  et  vingt  huictiesme  jour  des- 
dictz mois  et  an('2';  l'arrest  du  Conseil  privé  du 
Roy  dudict  vingt  huictiesme  Febvrier,  par  lequel 
nous  aurions  esté  debouttez  de  nostre  opposition^1; 
l'arrest  de  nosdictz  sieurs  des  Comptes  dudict  jour 
trenteiesme  Mars  dernier,  contenant  la  réception 
dudict  Moisset  en  ladicte  charge  de  commis  à  la 
recepte  et  paiement  desdictes  rentes,  à  la  charge 
qu'avant  que  s'immisser  au  faict  et  exercice  de  la- 
dicte Commission,  il  bailleroit  bonne  et  suffisante 
caultion,  par  devant  nous,  et  seroit  tenu  nous  rendre 
raison  de  sa  charge  touttesfois  et  quantes  que  luy 
seroit  enjoinct,  feroit  la  recepte  et  les  paiemens  sans 
conl'uzion  des  natures,  et  en  nostre  présence,  qt  des 
deniers  qui  seroient  apportez  ès  coffres  de  ladicte 
Ville,  desquelz  l'un  de  nous  auroit  une  clef,  le  con- 
trooleur  une  aultre  et  ledict  de  Moisset  une  troi- 
siesme,  ainsy  qu'il  avoit  esté  ordonné  par  Sa  Majesté, 
avec  deffences  de  recevoir  aulcuns  deniers,  autre- 
ment que  par  ses  quiclances  deuement  controollées, 
à  peine  de  nullité  des  paiemens,  et  à  ceste  fin  seroit 
ledict  arrest  signiffié,  à  nostre  dilligence,  aux  rece- 
veurs et  fermiers,  le  tout  sans  préjudiciel'  ou  innover 
aux  eedietz  et  contraetz  d'allienation  et  engaige- 
mens  faietz  par  ladicte  Ville,  vérifiiez  en  ladicte 
Chambre;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  de 
ladicte  Ville,  auquel  de  nostre  ordonnance  le  tout 
a  esté  communicqué; 

«Nous  avons  ordonné  que  icelluy  de  Moisset  sera 
présentement  receu  au  serment  accouslumé  de  la- 
dicte charge  de  commis  à  la  recepte  et  paiement  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  tant  sur  le  Clergé, 
aydes  que  receptes  generalles,  à  la  charge  de  bailler 
par  ledict  de  Moisset  bonnes  et  suffisantes  caullions 
et  cerliflicateurs  de  la  somme  de  dix  mil  livres  tour- 
nois pour  chacune  nature  desdictz  deniers  des  rentes, 
avant  que  de  s'immisser  en  l'exercice  de  chacune 


Dont  le  lexle  esl  imprimé  ri-dessus,  p.  170. 
W  Le  texte  de  ces  deux  lellrcs  de  jussion  des  18  et  28  février  i6o'i  se  trouve  ci-dessus,  p.  a&o  el  a'i8. 
(3>  Ibid.,  p.  247. 
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desdictes  receptes,  et  aussy  aux  charges  portées  par 
ledict  arrest  de  nosdictz  sieurs  des  Comptes,  et 
d'obéir  à  noz  mandemens  et  reglemens  qui  seront 
par  nous  faictz.  En  tesmoing,  etc. 

frFaict  au  Rureau  de  iadicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  (TApvril  mil  six  cens  quatre.» 

CCGXL1.  —  [Assemblée  géné'r. 

5  avril 


DU  BUREAU  [i6o4] 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  audict  Bureau  ledict 
Me  Jehan  de  Moisset,  auquel  avons  faicl  faire  le  ser- 
ment de  bien  et  fidellement  exercer  ceste  charge 
et  commission  de  receveur  et  paieur  des  rentes  de 
Iadicte  Ville,  d'obéir  à  noz  ordonnances  et  mande- 
mens et  de  noz  successeurs,  et  reglemens  qui  luv 
seront  par  nous  faictz  W. 

E  TOUCHANT  Le]  RACHAT  DES  RENTES. 
160/1.  (Fol.  4o5  r°.) 


Du  lundy  cinquiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins,  Quarteniers  et  bourgeois  mandez, 
ledict  jour  tenue  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  déli- 
bérer sur  quelques  articles  à  nous  baillez  par  Mes- 
sieurs du  Conseil (2)  touschant  le  rachapt  des  rentes 
de  Iadicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Rragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchons  ; 

Durant,  Quetin,  Dollet,  Eschevins, 

Messieurs 

Le  Président  de  Roullancourt,  le  Président  de 
Marlv,  le  Président  Du  Drac,  de  Grieu,  Sanguin, 
Palluau,  Roucher,  Le  Prebstre,  Amelot,  Daubray, 
de  Courlay,  Conseillers  de  Iadicte  Ville. 

Quartiniers  : 

Sire  Jehan  Le  Conte,  sire  François  Ronnard, 
Maistre  André  Canaye,  sire  Nicolas  Rourlon,  Maistre 
Jacques  Huot,  sire  Claude  Parfaict,  Maistre  Guil- 
laume Du  Tertre,  sire  Jacques  Reroul,  sire  Pierre 
Sainctot,  Maistre  Jehan  Carel,  sire  Simon  Marces. 


Rourgeois  : 

Les  sieurs  Targer,  Roullier,  Martin,  Piedeseigle, 
de  Rosnay. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que  depuis  quelque  temps  le  Roy  avoit  commandé 
à  Messieurs  des  Courtz  souveraines  et  à  Iadicte  Ville 
de  s'assembler  à  la  salle  Sainct  Lois,  pour  adviser 
aux  moiens  de  parvenir  au  rachapt  de  toutes  les 
rentes  de  Iadicte  Ville,  qui  estoit  le  plus  grand  bien 
qu'il  pouvoit  faire  à  son  peuple,  que,  suivant  lequel 
commandement,  l'on  s'estoit  assemblé  plusieurs  fois 
à  Iadicte  salle  Sainct  Lois  au  Pallais,  où  auroit  esté 
arresté  que  c'estoit  à  la  Ville  d'en  faire  les  ouver- 
tures. C'est  pourquoy  il  y  a  quelque  temps  qu'il  feit 
assembler  ceste  compaignie,  en  laquelle  fut  arresté 
que,  jusques  ad  ce  que  le  Roy  eust  baillé  asseurance 
à  la  Ville  du  fondz  entier  desdictes  rentes,  ensemble 
luy  laisser  le  maniement  entier  et  de  ne  divertir 
les  moiens  extraordinaires  qui  seroient  proposez, 
l'on  ne  feroit  aulcunes  ouvertures,  ny  mesmes  du 
retranchement  du  courant  des  arreraiges  ou  du 
principal  ;  ce  que  ayant  esté  rapporté  à  Iadicte  assem- 
blée à  la  salle  Sainct  Lois,  fut  résolu  de  larapporter 
à  Sadicte  Majesté;  ce  qui  auroit  esté  faict  en  la  pré- 
sence de  Monsieur  de  Rosny.  Lequel  sieur  de  Rosny 


(1)  Une  autre  ropie  de  cet  arrêt  de  réception  de  Jean  de  Moisset  au  Bureau  de  la  Ville  et  du  procès-verbal  de  sa  prestation  de  ser- 
ment se  trouve  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris.  (Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  35g  v°.) 

(s)  C'est  le  samedi  précédent,  3  avril,  que  cette  communication  avait  été  faite  par  te  Conseil  d'État  aux  députés  des  Cours  souve- 
raines et  de  l'Hôtel  de  Ville ,  qui  s'y  étaient  réunis  sur  l'ordre  du  Roi ,  comme  on  l'apprend  par  le  registre  de  la  Chambre  des  Comptes. 
ttSamedy,  111e  apvril  i(io/i.  Ce  jour,  M"  Lbuillier,  sr  d'Inteville,  greffier  du  Conseil,  est  venu  au  Bureau,  qui  a  dit  que  le  Roy  luy 
avoit  commandé  dire  à  la  Chambre  que  ceux  qui  avoient  esté  par  elle  députez  pour  le  fait  du  rachapt  dps  rentes  eussent  à  se  trouver 
cejourd'hui  au  Conseil  du  Roy,  à  trois  heures,  avec  les  députez  des  Cours,  pour  le  fait  desdictes  rentes,  parce  que  Sa  Majesté  dcMn' 
partir  lundy  de  celte  ville  et  que,  si  Iadicte  Chambre  n'avoit  député,  deux  de  Messieurs  les  Présidons  et  quatre  de  Messieurs  les  Maislres 
eussent  à  se  trouver  audict  Conseil.  Et  à  l'instant  M*  Guillaume  Tranchet,  substitut  du  Procureur  gênerai  en  la  cour  de  Parlement, 
est  venu  pour  le  même  effet.  Sur  quoy  a  esté  délibéré  et  ordonné  que  Messieurs  les  Presidens  Nicolay  et  'Jambonneau  se  trouveront 
audict  Conseil.-  (Arch.  nat.,  P  3668,  fol.'36.) 


[i&oli] 

luy  auroit  baille  ung  mémoire  contenant  cinq  ar- 
ticles concernant  ledict  rachapt,  et  que  nous  eussions 
à  nous  assembler  de  rechef  pour  adviser  et  délibérer 
sur  lesdictz  articles,  lesquelz  ledict  sieur  Prévost 
auroit  représentez  et  faict  lecture,  dont  la  teneur 
ensuict  : 

Premièrement 

Le  fondz  qu'ilz  demandent  au  Roy  ; 

Le  retranchement  sur  les  arreraiges  ; 

Le  mesnage  sur  le  principal  ; 

Les  deniers  comptans  qu'ilz  peuvent  avoir; 

Les  moiens  extraordinaires. 

Sur  lesquels  articles  il  avoit  faict  assembler  la 
compaignie  pour  en  délibérer,  luy  ayant  esté  dict 
par  le  Roy  que,  si  la  Ville  ne  voulloit  entendre 
audict  rachapt,  qu'il  trouveroit  des  moiens  pour  y 
parvenir,  dont  nous  aurons  regret  après. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération  a  esté 
arresté  ce  qui  s'ensuict  : 

Premièrement  sur  le  premier  article  contenant  le 
fondz  qu'ilz  demandent  au  Roy,  sera  le  Roy  très 
humblement  supplié  faire  fournir  à  la  Ville  les  assi- 
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gnations  entières  des  quatre  natures  de  rentes,  sui- 
vant les  contractz  faictz  par  ses  prédécesseurs,  et 
après  le  contract  du  party  du  sel  expiré,  laisser 
les  deniers  qui  reviennent  pour  remboursement  des 
otliciers  supprimez  et  remboursement  de  Noël  de 
Hère  et  ses  assotiez,  et  ayder  à  la  Ville  de  la  somme 
de  six  cens  mil  escuz,  la  première  année,  et  à  cha- 
cune des  deux  années  suivantes  deux  cens  mil  escuz, 
pour  estre  le  rachapt  plus  promptement  exécuté. 

Sur  les  deux  et  troisiesme  articles,  contenant  le 
retranchement  sur  les  arreraiges  et  le  mesnage  sur 
le  principal,  n'en  peuvent  donner  advis. 

Sur  le  quatriesme  article,  contenant  les  deniers 
comptans  qu'ilz  peuvent  avoir,  qu'ilz  n'ont  aulcuns 
deniers  comptans,  qui  puissent  estre  emploiez  audict 
rachapt. 

Sur  le  cinquiesme  article,  contenant  les  moyens 
extraordinaires,  qu'il  y  a  plusieurs  particulliers  qui 
ont  des  moiens  extraordinaires  qu'ilz  déclareront  à 
la  Ville,  quant  il  plaira  au  Roy  décerner  sa  commis- 
sion, qui  sera  veriffiée  et  enregistrée  ès  Courtz  sou- 
veraines, avec  déclaration  que  les  moyens  qui  seront 
proposez  seront  emploiez  au  rachapt  desdictes  rentes, 
et  non  ailleurs  M. 


GCGXLII.  — -  Caution  du  sieur  Moisset. 

i  o  avril  1 6o4.  (Fol.  ^07  v°. ) 


Du  samedy  dixiesme  jour  d'Apvriï  mil  six  cens 
quatre. 

tr  Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à  la  recepte  gene- 
ralle  et  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville,  assi- 
gnées tant  sur  le  Clergé,  aydes  que  receptes  gene- 
ralles,  lequel,  suivant  l'acte  de  réception  de  ladicte 
charge  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville  par  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Quetin,  Lelièvre  et 
Dollet,  Eschevins,  le  troisiesme  jour  des  presens 
mois  et  an,  a  présenté  pour  caultions  de  la  somme 
de  trente  mil  livres  tournois,  qui  est  dix  mil  livres 
tournois  pour  chacune  desdictes  natures  de  rentes, 


Maistre  Nicolas  Le  Camus  et  Pierre  Paien,  bourgeois 
de  Paris,  demeurant,  sçavoir  ledict  Le  Camus,  rue 
Sainct  Denys,  et  ledict  Paien,  rue  Sainct  Honoré, 
parroisse  Sainct  Germain  ;  lesquelz  à  ce  presens  et 
solidairement  ont  pleigé  et  caultionné  ledict  sieur 
de  Moisset  pour  ladicte  somme  de  trente  mil  livres 
tournois,  et  ont  faict  les  submissions  accoustumées. 
Lesquelles  caultions  ont  esté  certilliées  solvables  et 
suffisantes  pour  ladicte  somme  par  noble  homme 
Jehan  Avrillot'2),  escuier,  demeurant  près  l'Ave 
Maria'3*,  paroisse  Sainct  Paul,  lequel  à  ce  présent  a 
aussy  faict  les  submissions  accoustumées.  Et  a  ledict 
Paien  déclaré  que  à  luy  appartient  la  maison  en 


(1)  Un  mandement  du  Bureau  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  en  date  du  9  avril,  n'a  pas  été  enregistré.  Il  lui  est  enjoint 
de  se  transporter  à  la  porte  Saint-Germain,  de  faire  poser  la  porte  au  portail  neuf  et  d'y  mellre  en  besogne  tel  nombre  d'ouvriers 
qu'il  conviendra  pour  faire  tous  les  travaux  nécessaires  à  ladite  porte,  au  guichet  et  à  la  planchette.  (H  1887.) 

(a)  Les  Avrillot  ou  Aurillot  étaient  de  l'une  tules  bonnes  maisons  de  Parisn ,  dit  P.  de  L'Esloile,  en  mentionnant  purement  et  simple- 
ment l'assassinat  de  Jean  Avrillot,  sr  de  Fresnes,  dont  il  est  ici  question,  tué  d'un  coup  de  pistolet  en  la  rue  Jean-Pain-Mollet,  à  la  lin 
de  décembre  1607.  (Mémoires-journaux,  t.  IX,  p.  37.)  A  cette  famille  de  robe  appartenaient  Haoul,  sr  de  Champlàlreux ,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  et  un  conseiller  maître  à  la  Chambre  des  Comptes  vivant  à  celle  époque. 

(3)  Le  couvent  de  l'Ave-Maria  était  situé  rue  des  Barrés.  (Cf.  ci-dessus,  p.  20,  note  2.) 
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laquelle  il  est  demeurant  ,  une  aultre  maison  seize  rue 
du  Feure une  aultre  maison  seize  rue  des  Ratz'2', 
appelée  Thostel  Sainct  Denis,  une  aultre  maison 
seize  au  village  de  Lardy (3'  près  Chastres  soubz 
Montlhery W,  cinq  arpens  en  terre  et  vignes,  avec 
quatre  cens  livres  de  rente  sur  THostel  de  la  Ville  ; 
et  ledict  sieur  Avrillot  a  déclaré  luy  appartenir  la 
terre  de  Fresnes,  seize  près  Corbeil'5',  consistant  en 
deux  cens  trente  arpens  de  terres  et  autres  dépen- 
dances, une  autre  maison  seize  au  village  de  Sain- 
try  (6\  près  ledict  Corbeil ,  consistant  en  maison ,  prez 


[i6o4] 

et  vingt  arpens  de  vignes,  ung  aultre  beritaige  sciz  à 
Roissy'7',  consistant  en  dix  huict  ou  vingt  arpens  de 
terres  et  bois,  seize  cens  livres  de  rente  faisans 
partie  de  plus  grande  somme  à  prendre  sur  ledict 
Hostel  de  Ville,  avec  cinq  cens  livres  de  rente  sur 
particuliers.  Nous  avons  lesdictes  caultions  receues 
et  les  recevons  par  ces  présentes ,  du  consentement 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  à  la  certifica- 
tion dudict  sieur  Avrillot.  » 

Ainsy  signé  :  «  de  Moisset,  Nicolas  Camus,  Payen  et 
Jehan  Avrillot'8'^. 


GGCXLIII.  —  [Ordre  à  François  de  Castille  de  délivrer  désormais  à  Jean  de  Moisset 

LES  DENIERS  DE  SA  RECETTE  DESTINÉS  AU  PAYEMENT  DES  RENTES.] 
12  avril  1606.  (Fol.  U08  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  II  est  ordonné  à  Maistre  François  de  Gastille , 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  de  bailler  et 
mettre  ès  mains  de  Maistre  Jeban  de  Moisset,  com- 
mis par  le  Roy  et  par  nous  à  la  recepte  et  paiement 
des  rentes  dudict  Clergé,  tous  et  ungs  chacuns  les 
deniers  qu'il  a  en  ses  mains  et  recevera  cy  après, 


destinez  au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
tout  et  ainsy  qu'il  faisoit  cy  devant  ès  mains  de 
Maistre  Renjamain  de  Sève,  en  prenant  la  quictance 
dudict  Moisset,  qui  sera  controollée  par  le  controol- 
leur  desdictes  rentes  estant  en  charge,  suivant  l'ar- 
rest  de  la  Chambre  des  Comptes  à  luy  ce  jourd'huy 
signifié  M. 

« Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  quatre.  » 


GCCXLIV.  —  [Ordre  à  tous  les  porteurs  de  rentes  de  faire  faire  leurs  quittances 

au  nom  de  Jean  de  Moisset.] 

ia  avril  1606.  (Fol.  4o8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  faict  assavoir  à  toutes  personnes  ayans  rentes 
assignées  tant  sur  le  Clergé,  aydes,  que  receptes  ge- 


neralles,  de  faire  faire  leurs  quictances  au  nom  de 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  par  le  Roy  et  les 
P  revost  des  Marchans  et  Eschevins  à  faire  la  recepte 
et  paiement  desdictes  rentes,  lesquelles  quictances 
ilz  porteront  audict  de  Moisset,  demeurant  rue  Sainct 


(1)  La  rue  au  Feure  ou  Fèvre,  plus  connue  sous  le  nom  de  rue  aux  Fers  (de  la  rue  Saint-Denis  à  la  rue  Sainte-Opportune),  à 
moins  qu'il  ne  s'agisse  plutôt  de  la  rue  du  Fouarre,  dont  le  nom  s'est  dit  du  Feurre,  voie  parallèle  à  la  suivante,  entre  les  rues 
Galande  et  de  la  Buchcrie. 

w  Rue  des  Rats,  près  la  place  Maubert,  celle  que  Guillot  (i3oo)  appelle  rue  d'Arras,  devenue  rue  de  l'Hotel-Colbert  depuis 
le  28  décembre  1829  ;  elle  allait  de  In  rue  de  la  Bucherie  à  la  rue  Galande  ;  la  partie  entre  la  rue  de  la  Bucherie  et  le  quai  se  nom- 
mait rue  des  Petils-Degrés. 

(3)  Lardy  est  aujourd'hui  une  commune  du  canton  de  la  Ferté-Alais,  arrondissement  d'Étampes  (Seine-et-Oise). 
Aujourd'hui  Arpajon. 

(5)  \\  n'y  a  actuellement  dans  ces  parages  de  Heu  habité  poitant  ce  nom  de  Fresne,  ou  Fresnes,  qu'un  hameau  de  la  commune  de 
Brétigny-sur-Ûrge  (canton  d'Arpajon),  qui  n'est  pas  dans  le  voisinage  immédiat  de  Corbeil. 
(6'  Saintry,  commune,  arrondissement  et  canton  de  Corbeil  (Seine-et-Oise). 

(7)  Sans  doute  Boissy-Saint-Léger,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Corbeil. 

(8)  Cet  acte  a  été  transcrit  aussi  sur  le  Livre  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris  (KK  1 01 3 ,  fol.  36o  v°).  A  la  suite,  sur  la  minute  et 
sur  cetle  seconde  copie,  on  lit  :  «Nota  que  par  acte  donné  au  Bureau  de  la  Ville  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
en  datte  du  quatriesme  jour  de  janvier  mil  six  cens  sept,  lesdietz  sieurs  Le  Camus  et  Avrillot  ont  esté  deschargez  du  plege,  caultion- 
nemenl  et  certifficalion  mentionnez  au  présent  acte  dudit  xe  avril  i6o4.n  (H  1887.) 

«  C'est-à-dire  l'arrêt  du  3o  mars  précédent,  n"  CCCXXXIX. 


[i6où]  DE  LA  VIL 

Thomas  du  Louvre ,  pour  les  descharger  aussy  tost  et 
en  leur  présence,  et  à  eulx  rendues  sur  le  champ; 
lesquelles  quictances  ainsy  descharge'es,  iceulx  par- 
ticuliers rentiers  rapporteront  le  lendemain  en 
rHoslel  de  la  Ville,  pour  en  avoir  à  l'instant  les  de- 
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niers  et  sans  aulcunes  remises.  Et  ne  se  recevera 
aulcunes  quictances  quelles  ne  soient  remplies  du 
quartier  qu'ilz  entendent  recevoir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  douzeiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  quatre » 


CCCXLV.  —  Pour  s'opposer  à  l'adjudication  par  décret  d'une  maison  rue  du  Battouer. 

i3  avrii  i6oi.  (Fol.  lioq  r°.) 

Parlement (3',  et  sur  luy  saisye  à  la  requeste  de  Mon- 
sieur Maistre  Jehan  Bagereau,  Conseiller  en  la  court 
de  Parlement!'1',  et  aultres  ses  cohéritiers,  et  ce  pour 
la  conservation  des  droiclz  de  lotz  et  ventes  et  cen- 
sive,  que  ladicte  Ville  a  droict  de  prendre  par  cha- 
cun an  sur  ladicte  maison. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treizeiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  quatre,  v 

GCGXLVI.         A  CAUSE  du  party  des  aides. 

ai  avril  îfio/i.  (Fol.  4oç)  v°. ) 

tf Monsieur  Daubray,  plaise  vous  trouver  demain,  de  la  Chambre  des  Comptes  f5'.  Vous  priant  n'y  voul- 
deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,       loir  faillir. 

pour  délibérer  sur  le  contract  faict  touschant  le  ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 

party  des  aydes,  envoyé  à  ladicte  Ville  par  Messieurs       ungiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  quatre. 

W  A  la  même  date  se  trouve  dans  la  collection  des  minutes  un  mandement  au  capitaine  Marchand  d'envoyer  le  lendemain,  à  six 
heures  du  matin,  à  la  porte  Saint-Germain,  douze  de  ses  hommes  «garnis  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes,  pour  ce  qui  leur  sera 
par  l'ung  de  nous  commandé,  n  (H  1887.) 

<s)  On  ne  commença  à  bâtir  dans  l'enclos  du  Chardonnet ,  sur  l'emplacement  duquel  l'ut  percée  la  rue  du  Battoir,  que  sous  le  règne 
de  François  I".  En  1 588 ,  celte  voie  portait  le  nom  de  rue  Neuve-Saint-René.  Une  enseigne  lui  fit  prendre,  en  i6o3,  le  nom  du 
Battoir,  que  l'on  rencontre  concurremment  avec  celui  de  la  Plàlrière  dans  un  compte  du  domaine  de  l'année  i6o5-i6o6.  [Arch.  mit.. 
KK  '12&,  fol.  69.)  Jusqu'au  22  août  1782  ,  elle  commençait  rue  Copeau  (aujourd'hui  Lacépède)  et  aboutissait  à  la  rue  d'Orléans-Saint- 
Marcel.  En  vertu  de  lettres  patentes  de  celle  dernière  date,  la  partie  de  la  rue  du  Batloir  comprise  entre  la  rue  du  Puits-de-I'Ermilr 
et  celle  d'Orléans  fut  supprimée  et  affectée  à  l'agrandissement  de  l'hôpital  de  la  Pitié.  Actuellement  encore,  elle  se  termine  à  la  rue 
du  Puits-de-l'Ermite. 

(3i  Nicolas  Bagereau,  avocat  en  Parlement,  avait  vendu  cette  maison,  par  contrat  du  8  janvier  160/1,  à  Léonard  Gayot,  procureur 
en  ladite  cour.  L'acte  de  vente  portant  qu'elle  était  dans  la  censive  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  le  nouveau  propriétaire 
paya  à  Locquet  de  L'Espine,  receveur  de  l'abbaye,  les  droits  de  lods  el  ventes  s'élevant  à  la  somme  de  390  livres,  et  en  fut  ensaisiné 
dès  le  9  janvier  au  nom  des  religieux.  Mais,  en  réalité,  la  maison  appartenait  à  la  censive  de  la  Ville.  Les  Prévôt  des  Marchands  et 
Échcvins  portèrent  plainte  contre  l'abbaye  et  demandèrent  la  restitution  des  droits  indûment  perçus.  Le  Prévôt  de  Paris,  devant  lequel 
le  procès  fut  porté,  donna  gain  de  cause  à  la  Ville  par  jugement  du  9  septembre  i6o5  et  condamna  les  religieux  à  rendre  les  3go  livres. 
Léonard  Gayot  fut  définitivement  ensaisiné  par  le  Bureau  de  la  Ville,  le  7  janvier  1606.  (Arch.nat. ,  Ql  1 1 33 lb  à  la  date;  original  de 
la  requête  et  de  l'acte  d'ensaisinement.)  Dans  la  déclaration  qu'il  fit  au  terrier  de  la  Ville,  le  i3  janvier  de  la  même  année,  cet  immeuble 
•■st  ainsi  désigné  :  maison  rue  du  Battoir,  paroisse  Saint-Côme,  consistant  en  un  corps  d'hôtel,  cour,  cuisine  et  autres  appartenances, 
tenant  d'une  part  à  M"  Thibaut  Cressé,  d'autre  part  à  la  rue  du  Collège-Mignon  et  à  la  maison  de  noble  homme  François  Cour  tin, 
avocat  en  Parlement  et  greffier  de  l'Hôlel  de  Ville,  aboutissant  par  derrière  sur  ladite  rue  du  Collège-Mignon,  et  d'autre  bout,  par 
devant,  sur  la  rue  du  Baltoir.  (Q1  îogg207,  fol.  3iC.) 

(4)  Jean  Bagereau,  qui  avait  été  reçu  conseiller  lai  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  décembre  1082,  eut  pour  remplaçant  Nicolas 
de  Tudert,  dont  la  réception  est  mentionnée  au  registre  du  9  juillet  160/1.  (Arch.  nat.,  X1*  1799,  fol.  692.) 

(5)  Contrat  passé  le  U  mars,  au  nom  de  Pierre  Drouart,  cf.  ci-dessus,  p.  a6a,  note  1.  La  Chambre  des  Comptes  l'avait  renvoyé 
au  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  par  arrêt  du  mardi  l3  avril.  tfSur  le  bail  fait  à  Pierre  Drouart,  sieur  du  Bouchet,  des  aides 
de  France,  la  Chambre  a  ordonné  ledit  bail  eslre  communiqué  aux  Prévost  des  Marchai»  et  Eschevins.  M.  L'Escuier,  rapporteur.)) 
(Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  4i.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

x  Me  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastelet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  opposer  à  la  vente  et  adjudication  par  décret 
d'une  maison  seize  rue  du  Battouer  (2),  apartenant  à 
Maistre  Nicolas  Bagereau,  advocat  en  la  court  de 
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ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Nota  qu'il  n'a  esté  faict  aulcune  resolution  d'as- 

ville  de  Paris,  tous  vostres.n  semblée  suivant  ledict  mandement,  pour  le  peu  de 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con-      nombre  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville, 
seillers  de  la  Ville. 

GGGXLVII.  —  Messe  pour  la  réduction  de  Paris. 

92-a3  avril  160A.  (Foi.  A09  v°.) 


tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  à  che- 
val et  en  housse  demain,  sept  à  huict  heures  du  ma- 
tin, en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner 
à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame , 
en  la  manière  accoustumée,  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  quatre. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  voslres.n 

Pareil  envoyé'  à  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse ,  demain ,  sept  à  huict  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'eglTse 
Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reuse réduction  de  ceste  ville,  en  la  manière  ac- 
coustumée. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  quatre,  v 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quartiniers. 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  demain  six  heures  du  matin,  devant 


la  porte  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  ac- 
compaigner à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église 
Nostre  Dame,  en  la  manière  accoustumée,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste 
ville. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  le  jeudy  vingt  deuxiesme 
jour  du  mois  d'Apvril  mil  six  cens  quatre,  m 

Et  le  vendredy  vingt  troisiesme  jour  dudictmois, 
sur  les  huict  heures  du  matin,  Monsieur  Durant, 
l'antien  Eschevin,  avec  Monsieur  Le  Lièvre,  l'antien 
des  deux  derniers,  partirent  dudict  Hostel  de  Ville 
à  cheval  et  en  housse,  vestuz  de  leurs  robbes  rouges, 
aucuns  des  sergens  et  archers  marchant  à  pied  de- 
vant eux,  et  furent  par  devers  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes  pour  les 
supplier  de  se  trouver  à  Nostre  Dame  pour  assister 
à  ladicte  messe ,  en  la  manière  accoustumée.  Et  les- 
dirtz  sieurs  Durant  et  Le  Lièvre  estans  de  retour, 
mesdietz  sieurs  partirent  dudict  Hostel  de  Ville,  à 
cheval  et  en  housse,  estans  vestuz  de  leurs  robbes 
de  livrée,  et  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  de  sa 
robbe  d'escarlatte ,  assistez  d'aulcuns  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville,  Quartiniers  et  bourgeois 
mandez. 

Et  estans  arrivez  à  Nostre  Dame,  prindrent  leur 
séance  à  main  gauche  dans  la  nef,  d'aultant  que 
ladicte  messe  s'y  célèbre  d'ordinaire  devant  l'image 
Nostre  Dame,  sur  des  baneqs  qui  sont  préparez  pour 
cest  effect,  le  Greffier  estant  tout  au  hault,  derrière 
Monsieur  le  Prévost,  et  sur  les  baneqs  qui  sont  à 


(l)  Extrait  du  registre  du  Conseil  du  Parlement  du  vendredi  23  avril  160A  :  rrCe  jour  deux  Eschevins  de  cesle  Ville  ont  supplyé 
la  Cour  assister  en  l'église  Nostre  Dame  à  l'action  de  grâces  qui  s'y  rendra  pour  l'heurcuze  réduction  de  ceste  Ville  cy  devant 
détenue  par  les  Angloys.  A  quoy  leur  a  esté  respondu  par  Monsieur  le  Premier  Président  que  la  Cour  s'y  trouvera,  ainsy  qu'elle  a 
accouslnmé.  Ce  qu'elle  a  faict,  et  pour  ce  faire,  deux  de  chacune  chambre  depputez  sont  partys  sur  les  neuf  heures,  accompagnez 
des  archers  de  la  Ville. »  {Arch.  nat.,  X1"  1798,  fol.  291.)  Une  mention  analogue  a  été  inscrite  au  plumitif  de  la  Chambre  des 
Comptes.  ttDu  mardy  xme  Avril  160A.  Ce  jour  la  Chambre  a  commis  pour  assister  à  la  messe  qui  se  dit  en  l'église  Nostre  Dame,  le 
premier  vendredy  d'après  Pasques  pour  la  réduction  des  Anglois,  Messieurs  Luillier,  président,  de  Pleurre,  Gelée,  Mellissant,  Ber- 
nard, Briçonnet,  Texier,  conseillers  maistres,  et  d'Huré  et  de  Bragelongne,  conseillers  correcteurs.  —  Du  vendredy  xxinc  avril.  Ce 
jour,  Messieurs  dessus  nommez  pour  assister  au  service  de  la  réduction  des  Anglois,  se  sont  trouvez  à  sept  heures  du  matin,  où  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  sont  venus  prier  d'assister  audict  service,  et  par  après  sont  allez  en  l'église  Nostre  Dame.'' 
(P  2668,  fol.  Ai  .°  et  v°.) 
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main  dextre,  Messieurs  de  la  Court  qui  y  assistent  service;  lequel  faiet,  mesdictz  sieurs  vindrent  des- 
en  habitz  noirs  avec  Messieurs  des  Comptes  prennent  cendre  en  l'Hostel  de  la  Ville,  et  puis  s'en  retour- 
leur  séance;  Messieurs  des  Aydes  n'assistent  audict      nèrent  en  leurs  maisons. 

CGC XLVIII.  —  [Ordre  à  Charles  Le  Conte,  ancien  receveur  des  rentes, 

DE  FOURNIR  UN  ETAT  DES  PAYEMENTS  RESTANT  À  FAIRE  POUR  l'aNNEE  1099  ] 

a'i  avril  160 A.  (Fol.  lin  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Maistre  Charles  Le  Conte,  cy 
devant  recepveur  des  rentes  assignées  sur  les  aydes, 
d'apporter  dedans  mardy  prochain,  dix  heures  du 
matin,  pour  tous  delaiz,  au  Bureau  de  la  Ville  ung 

CCCXLIX.  — 


Deois  touschant  les  fontaines. 

«•Premièrement,  pour  le  parachèvement  du  grand 
regard  neuf  au  dessus  du  villaige  du  Pré  Sainct  Ger- 
vais  vers  Belleville; 

ttFault  continuer  l'eslevation  des  murs  en  quatre 
sens  au  pourtour  dudict  regard ,  qui  seront  faictz 
de  grandes  pièces  de  pierre  de  vergelay  portant  le 
parpin  dudict  mur,  qui  sera  de  vingt  deux  poulces 
d'espoisse  jusques  à  quatre  piedz  et  demy  de  hault 
au  dessus  du  pallier  d'entre  les  deux  descentes,  à 
commancer  lesdiclz  parpains  à  paremens  des  deux 
rostez  au  dessus  de  l'assize  de  dix  huict  poulces  ou 
environ,  qui  est  commancé  a  eslever  au  dessus  du- 
dict pallier  sur  trois  desdictz  murs;  laquelle  assize 
sera  continuée  de  son  espoisse  à  parement  de  pierre 
de  vergelay  avec  les  murs  des  retours  aux  deux  costez 
de  l'iiuisserye,  telz  que  cy  après  sera  déclaré,  avecq 
la  fondation  du  sueil  de  ladicte  huisserye;  et  sera 
l'espoisse  desdictz  parpains  continuée  au  dessus  de 
ladicte  assize  jusques  à  quatre  piedz  de  hault,  pour 
à  icelle  haulteur  faire  une  retraicte  d'ung  poulce  et 
demy  par  dehors  œuvre,  continuer  l'eslevation  des- 
dictz quatre  murs  au  dessus  de  ladicte  retraicte  en 
pierres  parpannes,  jusques  à  sept  piedz  de  haulteur; 
au  dessus  de  laquelle  haulteur  sera  faicte  la  mous- 
lure  d'une  forme  de  corniche  au  pourtour  desdictz 
murs,  de  pareille  forme  et  ordonnance  qué  la  mous- 

XIII. 


brief  estât  des  paiemens  restans  à  faire  de  la  pre- 
mière demie  année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
neuf,  pour  estre  par  nous  pourveu  au  paiement  des- 
dictes rentes,  ainsy  que  de  raison. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
quatriesme  Apvril  mil  six  cens  quatre.  » 


lure  faicte  au  regard  de  la  Chappelle  au  dessus  de 
Belleville.  Laquelle  assize  portera  l'arachement  de  la 
voulle  telle  que  cy  après  sera  déclaré,  qui  sera  pose' 
sur  une  plinte  de  pierre  qui  portera  par  dedans 
œuvre  l'assize  au  dessoubz. 

rtltem,  faire  la  voulle  en  forme  de  cul  de  four,  qui 
sera  aussy  de  pierre  de  vergelay  des  plus  grandes 
pièces  que  faire  se  pourra,  au  milieu  de  laquelle 
sera  disposée  l'ouverture  pour  une  lanterne  au 
dessus. 

«■Item,  au  dessus  de  ladicte  voulte  fault  faire  la 
couverture  de  pierre  faicte  en  forme  de  glassis  à 
joinctz  recouvertz,  comme  il  est  accoustumé  en  telz 
ouvraiges,  et  qu'il  a  esté  observé  au  susdict  regard 
de  la  Chappelle;  lequel  glassis  sera  fisché  et  ma- 
çonné avecq  cyment  faict  de  chaux  et  bas  de  thuil- 
leaus  du  grand  mousle  de  Paris. 

"Item,  et  en  faisant  lesdictz  ouvraiges,  seronl 
faictz  semblablement  les  deux  murs  des  deux  costez 
de  l'entrée  dudict  regard,  chacun  de  quatre  piedz 
de  long,  oultre  l'espoisse  des  murs  du  pourtour  du- 
dict regard;  lesquelz  deux  murs  seront  faictz  de 
pierres  de  parpannes  de  vergelay  de  dix  huicl  poulces 
d'espoisse  chacun,  et  sera  l'ouverture  entre  lesdictz 
deux  murs  de  trois  piedz  ung  quart  d'ouverture  pour 
le  passage,  en  ce  compris  les  renfoncemens  des  feuil- 
leures  et  tableaux  de  ladicte  huisserye,  et  se  conti- 
nueront tanl  dedans  que  dehors  œuvre  les  corniches 
el  plinthe  cy  dessus  déclarées,  au  dessus  desquelz 
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ai  avril  160/1.  (Fol.  '111  i°.) 


IHl'HIULniE  MATJOftiLE. 


282  REGISTRES 

seront  faictes  la  voulte  et  couverture  de  glassis  telz 
que  audict  regard. 

trltem,  au  dedans  dudict  passaige  sera  faicte  la 
descente  droicte  de  marches  de  pierre  de  lyays  de 
telle  quantité  que  le  lieu  le  méritera  et  qu'il  sera 
jugé  nécessaire,  lesquelles  marches  seront  taillées 
proprement  et  traversées  au  marteau. 

ff  Item ,  au  dessus  du  glassis  du  regard ,  fault  esligir 
une  lanterne  de  quatre  pilliers,  chacun  de  dix  à 
unze  poulces  de  grosseur,  faictde  pierre  de  clicquart 
chacun  d  une  pièce,  portant  embossement  et  coron- 
nement  d'ung  plynthe  carré  seullement,  qui  seront 
posez  sur  assize  faicte  de  quartiers  de  ladicte  pierre , 
portans  retours  et  renfoncement  à  l'endroict  desdictz 
pilliers;  et  au  dessus  d'iceulx  pilliers  sera  mise  et 
posée  une  pièce  de  pierre  de  lyaiz  pour  la  couverture 
d'iceulx  pilliers,  ladicte  pierre  portant  mouslure 
composée  d'ung  carré,  ung  talion  et  gouge  au  des- 
soubz,  pour  servir  de  couronnement  à  ladicte  lan- 
terne ;  au  dessus  de  laquelle  sera  faict  le  glassis  de 
pierre  de  vergelay,  couronné  d'ung  dés  de  pierre 
dure  avec  ung  globe  au  dessus  aussy  de  pierre  dure, 
ou  une  figure  geometricque  plaine,  telle  qu'advisé 
sera;  et  aura  ladicte  lanterne  deux  piedz  et  demy 
d'ouverture  d'ung  sens  et  ung  pied  et  demy  de  l'aultre , 
et  les  pilliers  de  pierre  dure  chascun  quatre  piedz 
de  haulteur  entre  l'embosseinenl  de  l'assize  de  pierre 
dure  et  la  couverture  de  liaiz,  le  tout  proprement 
taillé  et  maçonné  avecq  bon  mortier  de  chaux  et  de 
sable;  et  seront  tous  les  joings  refaictz  et  vuidés 
jusques  à  ung  poulce  et  demy  de  profondeur,  pour 
estre  remplis  de  ciment,  comme  aussy  les  joinctz  de 
ce  qui  est  jà  faict,  et  le  tout  deuement  faict  au  dire 
des  Maistres  des  œuvres  de  ladicte  Ville  et  aultres 
gens  ad  ce  congnoissans,  telz  qu'il  sera  advisé.  » 

Ouvraiges  nécessaires  à  faire 
pour  les  fontaines. 

«  Fault  faire  le  vuidange  des  terres  massives  pour 
l'assiète  d'ung  regard  proche  du  villaige  du  Pré 
Sainct  Gervais,  du  costé  vers  Paris,  de  telle  pro- 
londeur  qu'advisé  sera  et  qui  sera  de  six  piedz  plus 
bas  que  l'aire  des  terres  audict  endroict,  porter  les 
vuidanges  aux  deux  costez  d'icelluy  sur  les  thuiàulx 
des  fontaines  pour  faire  une  chaulcée  de  trois  piedz 
de  large  par  hault  et  ung  pied  et  demy  de  haulteur 
au  dessus  de  l'aire  des  terres  du  labour. 

(fltem,  faire  la  fondation  des  murs  en  quatre 
sens  au  pourtour  dudict  regard,  de  telle  espoisse 
qu'il  aparliendra ,  pour  sur  iceux  poser  et  asseoir  la 
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pierre  de  taille  d'ung  vieil  regard,  qui  est  dans  le 
villaige  du  Pré  Sainct  Gervais,  au  carrefour;  lequel 
regard  sera  desmolly  et  relevé  en  ladicte  place,  de 
la  forme ,  structure  et  fasson  qu'il  est  à  présent  et  y 
faire  reservir  les  pierres  qui  se  trouveront  bonnes, 
et  au  lieu  de  celles  qui  ne  seront  jugées  vallables  en 
mettre  de  neufves. 

ftltem,  fault  paver  de  pierre  de  liaiz  deuement 
taillé  ledicl  regard  et  y  faire  une  noue  avec  une  gar- 
gouille et  esvier  pour  conduire  les  eaues  jusques  à 
la  descharge  cy  après  déclarée;  lequel  pavé  sera 
assis  sur  une  ayre  de  maçonnerye  de  moellon  ou  bio- 
caille avecq  chaux  et  sable,  et  sera  ledict  pavé  deue- 
ment fiscbé  de  bon  mortier  de  chaux  et  sable,  les 
joinctz  faictz  et  garniz  d'engraveures  remplis  de  bon 
ciment. 

ffltem,  au  dehors  dudict  regard  et  à  six  piedz  près 
d'icelluy,  sera  faict  ung  puisart  de  douze  piedz  de 
profond  et  de  trois  piedz  de  vuide  en  diamètre,  au 
dedans  duquel  tumberont  et  s'escoulleront  les  eaues 
des  descharges,  qui  sera  garny  de  mur  au  pourtour 
de  vingt  poulces  d'espoisse,  faictz  avecq  blocaille  en 
pierre  seiche  jusques  à  trois  piedz  près  du  hault; 
laquelle  haulteur  de  trois  piedz  sera  maçonnée  avecq 
mortier  de  chaux  et  sable  et  recouvert  par  dessus 
avecq  grandes  pièces  de  pierre,  comme  il  apartient. 

«Pour  le  petit  regard  de  derrière  le  villaige  du 
Pré  Sainct  Gervais,  proche  la  fontaine  Sainct  Père  : 

«  Fault  faire  l'eslevation  des  murs  en  quatre  sens 
au  pourtour  dudict  regard,  sur  la  vieille  fondation 
et  arrière  du  bassin ,  les  murs  eslevez  de  quatre  pied/ 
de  hault  de  carré  jusques  soubz  l'arrachement  de  la 
voulte,  lesquelz  murs  auront  dix  huict  poulces  d'es- 
poisse, faictz  de  pierre  de  vergelay,  le  tout  parpain , 
et  au  dessus  desdictz  murs  la  voulte  et  poincte 
dudict  regard,  recouvert  d'ung  glassis,  comme  les 
aultres  regardz  qui  sont  au  cbemyn  de  Paris,  faire 
et  esligir  une  huisserye  de  pierre  du  costé  de  la 
vallée,  au  dessus  de  laquelle  seront  faictes  etposn's 
les  armes  de  la  Ville  en  pierre  dure  relevée  en  bosse. 

«Item,  fault  abattre  et  desmolir  ung  regard  vieil 
et  antien  qui  est  entre  deux  vallées,  proche  desdictz 
lieux,  et  icelluy  transporter  et  reedilfier  dans  la 
pièce  de  terre  où  passent  les  thuiaux  de  la  fontaine 
Sainct  Pierre,  deuement  comme  il  apartient,  mettre 
et  enfoncer  le  fondz  dudict  regard  trois  piedz  plus 
bas  que  le  rez  et  ayre  du  labour  des  terres,  à  paie- 
ment de  pierre  de  vergelay,  faire  et  enfoncer  la  ma- 
çonnerie de  la  fondation  au  dessoubz  desdictz  trois 
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piedz  de  deux  piedz  de  profondeur  en  masse  de  la 
tolalle  largeur  du  dehors  des  murs,  pour  sur  icelle 
niasse  faire  le  pavé  de  liaiz  assis  avecq  cyment  por- 
tant noueavecq  une  pierre  d'esvier,  forme  de  noue, 
de  neuf  piedz  de  large  et  quatre  poulces  de  pro- 
fond, qui  salyra  hors  lesdictz  murs  de  trois  piedz, 
pour  servir  à  l'esgoust  et  descharge  des  eaues.  » 
Ainsy  signé  :  «Guillain». 

[Marché  conclu  avec  Robert  Marquelet 
pour  l'exécution  de  ces  travaux.] 

ffL'an  mil  six  cens  quatre  le  samedy  vingt  qua- 
triesmejour  d'Apvril,  nous,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  estans  au  Bureau 
d'icelle,  aurions  mandé  et  faict  venir  par  devant  nous 
Maistre  François  Petit  (l\  Pierre  Chambigez  (2>,  Ro- 
bert Marquelet (3>  et  Claude  Velfaux  jurez  du  Roy 
en  1'ofïice  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  ausquelz 
séparément  et  l'ung  après  l'aultre,  et  en  la  présence 
de  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 
\i lie,  ayant  la  charge  desdictes  fontaines,  aurions 
communicqué  le  devis  cy  devant  transcript  et  iceulx 
interpellez  de  déclarer  s'ilz  voulloient  entreprendre 
de  faire  les  ouvraiges  y  mentionnés.  Lesquelz,  après 
plusieurs  grandes  sommes  par  eulx  demandées  pour 
faire  lesdictz  ouvrages,  ledict  Marquelet  auroit  dé- 
claré qu'il  entreprenoit  faire  lesdictz  ouvraiges  pour 
la  somme  de  trois  mil  sept  cens  livres  tournois.  Ce 
<pie  aurions  communicqué  et  faict  sçavoir  ausdictz 
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Chambigez,  Petit  et  Velfaux,  et  iceulx  interpellez 
de  mettre  rabaiz  sur  ladicte  besongne  et  l'entre- 
prendre à  meilleur  pris.  Lesquelz  auroient  déclaré 
que ,  pour  leur  regard ,  ilz  ne  la  pouvoient  entreprendre 
pour  le  pris  cy  dessus  et  la  laissoient  audict  Mar- 
quellet.  Au  moyen  de  quoy  nous  avons  audict  Ro- 
bert Marquellet,  à  ce  présent  et  acceptant,  adjugé 
et  adjugeons  ladicte  besongne  pour  ladicte  somme 
de  trois  mil  sept  cens  livres  tournois. 

«•Lequel  Marquelet  a  promis  faire  et  faire  faire 
icelle  besongne  pour  ladicte  somme  cy  dessus,  bien 
et  deuement  et  conformément  audict  devis  cy  devant 
transcript,  et  fournir  de  chaulx,  sable,  ciment,  vui- 
danges  de  terre  et  toutes  aullres  choses  nécessaires, 
mesmes  peine  d'ouvriers,  excepté  la  pierre  et  moislon 
qu'il  conviendra  pour  faire  ladicte  besongne,  laquelle 
pierre  et  moislon  luy  sera  fournie  sur  les  lieux  par 
ladicte  Ville.  Lequel  Marquellet  sera  tenu  y  travailler 
et  faire  travailler  avec  bon  nombre  d'ouvriers,  sans 
aulcune  discontinualion  et  jusques  à  perfection 
desdictz  ouvrages,  et  rendre  icelle  besongne  bien  et 
deuement  faicte,  au  dire  du  Maistre  des  œuvres  de 
ladicte  Ville  et  aultres  gens  à  ce  congnoissans.  La- 
quelle somme  de  trois  mil  sept  cens  livres  tournois 
sera  paiée  audict  Marquellet,  au  feur  et  à  mesure  qu'il 
travaillera  et  selon  noz  ordonnances  et  mandemens. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jours  et  an  que 
dessus. » 

[Signé  :]  ffM.  de  Bragelongue,  Durant,  Quetin, 
Lelièvre,  Léon  Dolet,  B.  Marquelet  ». 


CCGL.  — [Convocation  du  Conseil  de  la  Ville.]  à  cause  du  parti  des  aides(51 

ai  avril  iGo/i.  (Fol.  ii6  v°.) 


«Monsieur  Daubray,  plaise  vous  trouver  mardy 
prochain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de 
la  Ville,  pour  délibérer  sur  le  contract  du  party 


des  aydes,  à  nous  envoyé  par  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


(I>  Cf.  ci-dessus,  p.  58  et  note  .3. 

;s>  Pierre  Chambiges,  architecte.  (Ibid.,  note  3.) 

M  Robert  Marquelet  était  en  même  temps  concierge  et  garde  des  meubles  du  Roi  au  château  des  Tuileries.  (Ci-dessus,  p.  53, 
note  1.) 

M  Claude  Vellefaux,  architecte  connu  pour  avoir  dirigé,  d'après  les  dessins  de  Chàtillon,  les  travaux  de  l'hôpital  Saint-Louis  à 
Paris,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  i3  juillet  1607.  Il  fut  aussi  le  collaborateur  de  Quesnel  pour  le  plan  de  Paris  qui  porte 
le  nom  de  ce  dernier  et  fut  gravé  en  1608.  La  même  année,  les  Prévôt  des  marchands  et  Echovins  ayant  obtenu  du  gouverneur  de 
l'hôpital  du  Saint-Esprit,  dont,  les  bâtiments  étaient  contiens  à  l'Hôtel  de  Ville,  l'autorisation  de  faire  ériger  une  chapelle  à  l'extré- 
mité Nord  de  la  grande  salle,  au-dessus  de  la  chapelle  de  l'hôpital,  Vellefaux  fut  au  nombre  des  architectes  chargés  de  stipuler 
les  conditions  de  cette  construction  et  de  limiter  la  servitude  consentie  par  l'une  des  parties.  Il  est  encore  mentionné  en  1618, 
comme  juré  du  Roi  en  l'olfice  de  maçonnerie.  (Lance,  Dicl.  des  architectes  français ,  in-8",  t.  II,  p.  3i(i.) 

(s)  Ce  mandement  n'est  pas  à  sa  place  chronologique  sur  "le  Registre.  Cf.  une  convocation  semblable  à  lu  date  du  91  avril 
(ci-dessus,  p-  279)-  Elles  n'eurent  pas  plus  d'effet  l'une  que  l'autre. 

36. 
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trFaict  au  Bureau  de  la  Ville  le  samedy  vingt  qua- 
triesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  quatre'1'. n 

ce  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

GGGLI.           [POL'B  SIGNIFIER  AUX  COMPTABLES 

27  avril  if>o4. 

A  Nosseigneurs  des  Comptes. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disans  que  par 
vostre  arrest  du  vingt  neufiesme  jour  de  Mars  der- 
nier <2>,  intervenu  sur  la  vérification  de  la  commission 
de  Me  Jehan  de  Moisset,  commis  par  Sa  Majesté  à  la 
recepte  et  payement  des  rentes  de  ladicte  Ville,  vous 
auriez  ordonné  que  les  deniers  destinez  et  affectez 
audict  payement  seroient  apportez  au  Bureau  d'icelie 
Ville  par  les  receveurs,  fermiers  et  aultres  redevables 
et  receuz  par  ledict  de  Moisset  par  ses  quictances, 
deuement  contreroollées  en  la  présence  de  l'ung  des 
Eschevins  de  ladicte  Ville  et  du  contreroolleur,  et 
lesdietz  deniers  mis  dans  un  coffre  à  ce  destiné,  du- 
quel chacun  des  dessusdietz  auroit  une  clef,  pour 
estre  puys  après,  en  leur  présence,  distribuez  au 
peuple;  et  que,  à  la  dilligence  desdietz  supplians, 
ledict  arrest  seroit  signiffié  ausdietz  recepveurs ,  fer- 
miers et  aultres  redevables  à  icelle  Ville,  aflin  qu'il 
soyt  par  eulx  observé,  sur  peine  de  payer  deux  fois. 
Mais  d'aultant  que  cela  ne  se  peult  faire  qu'avec 
grandz  fraiz  qui  tourneroient  à  la  foulle  et  diminu- 
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Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  Ville. 

Nota  qu'il  n'a  esté  pris  aulcune  resolution  suivant 
ledict  mandement,  pour  ne  s'estre  trouvé  que  fort 
peu  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville. 

l'arrêt  de  béception  de  Jean  de  Moisset.] 

(Fol.  ii 5  p°.) 

tion  desdicles  rentes,  les  supplians  desireroient 
volontiers,  tant  pour  éviter  ausdietz  fraiz  que  à  la 
longueur  du  temps,  que  les  procureurs  de  ladicte 
Chambre  eussent  à  le  faire  assavoir  et  en  escrire  aux 
comptables,  pour  lesquelz  ilz  occuppent  et  qui  ont 
accoustumé  de  payer  les  engaigemens  faietz  à  ladicte 
Ville,  ce  que  lesdietz  supplians  ne  peuvent  effectuer, 
sans  estre  assistez  de  vostre  auctorité  ; 

crCe  considéré,  Nosdictz  seigneurs,  il  vous  plaise 
de  voz  grâces  ordonner  que  lesdietz  procureurs  en 
escriront  et  adverliront  à  ceste  fin  leursdietz  comp- 
tables, et  leur  enverront  à  chacun  une  coppie  dudict 
arrest  pour  estre  par  eulx  observé;  et  pour  cest  effect 
les  supplians  délivreront  ausdietz  procureurs  telle 
quantité  de  coppies  dudict  arrest  qu'il  sera  néces- 
saire et  vous  ferez  bien.» 

tf  A  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  Ville  de  Paris,  soit  signiffié  et  baillé 

coppie  à  <3)  de  certain  arrest  de  Messieurs 

de  la  Chambre  des  Comptes  en  datte  du  trantiesme 
Mars  mil  six  cens  quatre,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance  et  aient  à  satisfaire  à  icelluy'4'.» 


(1)  A  signaler  doux  autres  mandements  du  Bureau,  du  avril  1006,  qui  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  registre  :  i°  à  tous  les 
fermiers  des  aides  de  la  Ville  d'apporter,  le  28,  les  actes  qu'ils  ont  entre  leurs  mains  concernant  la  réception  des  deniers  de  leurs 
fermes  qui  ont  été  mis  dans  les  coffres  de  l'Hôtel  de  Ville,  afin  qu'il  leur  en  soit  délivré  une  quittance  définitive;  —  2°  à  Robert 
Du  Ruble  et  à  Jean  Sagot  d'apporter,  le  27,  au  Bureau ,  les  ciels  des  coffres  où  ont  été  enfermés  les  deniers  desdites  fermes.  (H  1 887.) 

(2>  Arrêt  du  3o  mars  et  non  du  29.  (Ci-dessus,  n°  CCXXXIX.) 

(*'  Le  nom  est  en  blanc. 

(4)  La  notification  aux  receveurs  particuliers,  fermiers  et  comptables  de  la  ville  de  Paris,  de  l'arrêt  de  réception  de  Jean  de 
Moisset  par  la  Chambre  des  Comptes  avait  été  commencée  dès  le  i'&  avril,  puis  continuée  les  27  et  28,  les  7  et  i3  mai  suivants. 
Les  procès-verbaux  de  signification  sont  conservés  dans  la  collection  des  minutes  du  Bureau  et  n'ont  pas  été  transcrits  sur  les  registres. 
Nous  les  donnons  ici,  jugeant  utile  d'avoir  un  état  nominatif,  même  incomplet,  du  personnel  financier  de  la  Ville  au  début  du 
xvue  siècle. 

«L'an  mil  six  cens  quatre  le  xxine  jour  d'Avril,  à  la  requeste  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  l' arrest  de  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  datte  du  trentiesme  jour  de  Mars  dernier,  signé  Le  Prévost,  cy  attaché 
(cf.  ci-dessus,  n°  CCCXXX1X)  a  esté  par  moy  Abel  Cochet,  huissier  du  Roy  en  sa  Chambre  des  Comptes  et  Trésor  à  Paris ,  soubz- 
signé,  monstré  et  signiffié  à  Messieurs  : 

«■  Nicolas  Thomas  et  Mathurin  de  Brion,  receveurs  des  aydes  de  Paris; 

rtBobert  Du  Ruble,  fermier  du  vin  vendu  en  gros  et  du  huictiesme  du  quartier  de  Petit-Pont  et  de  la  Cité; 

(r Jehan  Sagot,  tenant  le  compte  des  fermes  des  douze  solz  six  deniers  et  trois  deniers  du  poisson  de  mer  et  de  la  drapperie; 

ir Claude  Girard,  fermier  de  la  ferme  du  huictiesme  du  quartier  de  Grève  et  de  la  ferme  du  pied  fourché. 


[t6o4]         '  DE  LA  VILLE 

«Je  soubzsigné  Jehan  de  Moisset,  conseiller  du 
Roy  et  commis  au  payement  des  rentes  de  ladicte 
ViHe,  permetz  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  faire  signifier  bien  et  deuement  à 
tous  les  recepveurs  generaulx  et  particuliers,  qui 
doibvent  payer  quelque  chose  à  ladicte  Ville,  l'arrest 
de  ma  réception  en  l'exercice  de  ladicte  commission 
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de  payeur  et  receveur  gênerai  des  rentes  de  ladicle 
Ville,  et  leur  en  bailler  exploict  de  signification 
dedans  trois  sepmaines,  suivant  le  modèle  qui  en 
est  cy  dessus  dressé. 

fFaictà  Paris,  ce  vingt  septiesme  Avril  Tan  mil 
six  cens  quatre.  » 

Ainsy  signé  :  ce  de  Moisset 


CGGLII.  —  [Léon  Frenicle  autorisé  à  acquitter  en  son  nom  les  arrér\ges 

DU  DERNIER  QUARTIER  DE  LANNÉE  l5f)8.] 
27  avril  160 fi.  (Fol.  fiiG  v°.) 


Du  mardy  vingt  septiesme  jour  d'Avril  mil  six 
cens  quatre. 

Ledict  jour  a  esté  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
M'  Jehan  de  Moisset,  commis  au  paiement  des  rentes 
assignées  sur  l'Hostel  de  ladicte  ViHe,  lequel  a  esté 
interpellé  de  dire  et  déclarer  s'il  voulloit  consentir 
que  Maistre  Léon  Frenicle,  cy  devant  receveur  des 
rentes  assignées  sur  les  aydes,  parachevast  de  paier 
ce  qui  reste  à  paier  du  dernier  quartier  de  l'année 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  montant  au 
plus  à  la  somme  de  quarente  cinq  mil  livres,  ainsy 
que  ledicl  Frenicle  l'a  présentement  déclaré  ne 


rester  à  paier  dudict  quartier  que  ladicte  somme, 
lequel  de  Moisset  a  dict  qu'il  consent  que  toutes  les 
quictances  restans  à  paier  dudict  dernier  quartier 
de  ladicte  année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict  et  jusques  à  la  concurrance  seullement  de 
ladicte  somme  de  quarente  cinq  mil  livres  tournois 
ou  environ  soient  l'aictes  soubz  le  nom  dudict  Fre- 
nicle, au  doz  desquelles  ledict  Frenicle  fera  mention 
comme  lesdictes  quictances  seront  bonnes  et  auront 
esté  descharge'es ,  lesquelles  quictances  ainsy  des- 
chargées seront  paiées  par  luy  de  Moisset,  du  londz 
estant  audict  Hostel  de  la  Ville. 


«  Nicolas  Denotz,  tenant  le  compte  de  la  ferme  du  huicliesme  du  quartier  des  Halles; 
"Simon  Rousseau,  fermier  du  huicliesme  des  faulxbourgs  Sainct  Marcel  et  Sainct  Victor; 
«Gedeon  Bouchet,  tenant  le  compte  de  la  ferme  du  huictiesme  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques; 
«Guillaume  Ferrant,  fermier  de  la  ferme  du  huictiesme  des  faulxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez; 

«Jehan  Grouslebois  {alias  Croulebois),  fermier  du  huictiesme  des  faulxbourgs  Sainct  Honoré,  Sainct  Denis  et  Sainct  Martin; 
«Estienue  Doyn,  fermier  de  la  ferme  du  bois  carré  à  bastir; 
«Ferry  Chartier,  fermier  du  pastel  et  garance; 

«Jehan  Lequin,  fermier  de  la  ferme  de  trois  solz  trois  deniers  et  dix  deniers  pour  muid  de  vin; 
"Nicolas  Lonvet,  tenant  le  compte  des  dix  solz  d'issue; 

"Charles  Voisé,  fermier  de  la  douanne.  Parlant,  assavoir,  etc.,  ay  laissé  à  chacun  coppie,  etc. 
« Et  le  XXVIIe  desd.  jour  et  an,  etc.,  monstré  et  signiffié  à  Messieurs  : 
«Martin  Nau,  receveur  gênerai  des  finances  en  la  generallité  de  Ghampaigne; 
« François  Desrues,  receveur  gênerai  à  Soissons; 

«  de  Romans,  controolleur  des  rentes  de  l'Hostel  de  Ville.  Parlant,  etc. 

"■Et  le  xxvin"  jour  desdietz  mois  et  an,  à  Messieurs  : 

"Alexandre  Servien,  receveur  gênerai  des  finances  en  la  generallité  de  Touraine; 
tfClaudf!  Bonnot,  receveur  gênerai  des  finances  à  Paris; 

«Jean  Bourdereuil,  aussy  receveur  gênerai  des  finances  en  ladicte  generallité  de  Pari-: 
«Nicolas  Servien,  conseiller  du  Roy  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  à  Rouen; 
«Denis  Feydeau,  conseiller  du  Roy  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  à  Soissons; 
«Jehan  Dumetz,  conseiller  du  Roy  et  receveur  gênerai  de  ses  finances  audict  Soissons. 

«L'an  mil  six  cens  quatre,  le  vu"  jour  de  May,  à  Messieurs  : 

«François  Gervaise,  receveur  gênerai  des  finances  en  la  generallilé  de  Bourges. 
«Et  le  xiu*  desdietz  mois  et  an,  à  Messieurs  : 

«Thomas  Robin,  receveur  gênerai  des  finances  en  ladicte  generallité  de  Bourges; 

«Claude  de  Nesmes,  receveur  gênerai  des  finances  à  Poitiers.  Parlant,  etc.  Faict  par  moy  huissier  susdicl.n  Signé  :  «Cochet?'. 
(H  1887.) 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•On  faict  assavoir  à  toutes  personnes  qui  ne  sont 
paie'es  du  dernier  quartier  de  l'année  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  huict,  qu'ilz  ayent  à  faire  leurs 
quictances  soubz  le  nom  de  Maistre  Léon  Frenicle, 
lesquelles  quictances  ilz  porteront  en  la  maison 


DU  BUREAU  1 160Û] 

dudict  Frenicle,  pour  les  descharger;  lesquelz  parti- 
culliers  rapporteront  leursdictes  quictances  ainsy 
deschargées  le  lendemain  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
lesquelles  leur  seront  paiées  par  Maistre  Jehan 
de  Moisset. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  \xvnc  Avril 
1 6oli.fi 


GGGLIII.  — Pour  faire  montres. 

28  avril  1606.  (Fol.  &17  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  armes  et  en 


bon  équipage,  samedy  prochain  premier  jour  de 
May,  dans  la  court  du  Temple ,  pour  faire  les  monstres 
en  la  manière  accoustumée. 

«•Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
d'Avril  mil  six  cens  quatre,  r 


CCCLIV.           À  CAUSE  D'UNE  DIMINUTION 

DEMANDÉE  PAR  LE  FERMIER  DES  DOUZE,  DIX  ET  QUATRE  DENIERS  POUR  LIVRE 
SUR  LE  POISSON  DE  MER  ENTRANT  ET  VENDU  EN  CESTE  VlLLE. 

28  avril  1606.  (Fol.  617  v°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Claude 
Boutin  fermier  des  fermes  des  douze,  six  et  quatre 
deniers  tournois  pour  livre  sur  le  poisson  de  mer 
entrant  et  vendu  en  ceste  ville  de  Paris  pour  l'année 
commanceant  le  premier  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
deux  et  finie  le  dernier  jour  de  Septemhre  mil  six  cens 
trois,  tendant  à  ce  que,  pour  les  non  jouissances, 
pertes  et  considérations  mentionnées  par  ladicte  re- 
queste, il  pleust  à  Sa  Majesté  luy  faire  rabaiz  et  di- 
minution des  pertes  qu'il  offroit  justiffier  estre  arrivées 
èsdictes  fermes  ou  bien  resouldre  le  bail  à  luy  faict 
d'icelles  fermes,  et  le  recevoir  à  rendre  compte  de 
tout  ce  qui  en  a  esté  receu,  et  cependant  deffences 
au  receveur  de  le  contraindre ,  ny  ses  pleiges  et  caul- 
tions,  pour  ce  qu'il  doibt  de  reste  à  cause  desdictes 
termes;  laquelle  requeste,  par  arrest  estant  au  bas 
(Ficelle  du  vingt  sixiesme  jour  de  Juin  oudict  an  mil 
six  cens  trois,  auroit  este'  renvoyée  à  ladicte  Ville, 


pour  informer  du  contenu  en  icelle  et  en  donner 
advis  à  Sadicte  Majesté';  l'information  faicte  par  l'ung 
des  Eschevins  de  ladicte  Ville,  à  la  requeste  du  Pro- 
cureur du  Boy  d'icelle,  sur  les  non  jouissances  et 
pertes  prétendues  par  ledict  Boutin;  le  pappier  de 
la  recepte  d'icelles  fermes;  ung  estât  en  brief  des 
venues  de  tout  le  poisson  de  mer  fraiz  et  sallé  pendant 
ladicte  année,  signe'  et  certiffié  véritable  par  André 
Pattelé  et  Nicolas  Thomas,  commissaires  et  controol- 
leurs  pour  Sadicte  Majesté  en  l'exercice  desdictes 
fermes,  en  datte  du  dixiesme  Febvrier  dernier;  trois 
certifficatz  signez  Chasseriau,  Chanteau  et  Hopil, 
jurez  vendeurs  de  marée,  contenant  la  vente  du 
poisson  fraiz  pendant  ladicte  année  et  les  sommes 
en  quoy  se  monte  l'imposition;  aultre  certifficat  du- 
dict Hopil  du  seiziesme  jour  du  présent  mois  d'Avril , 
par  lequel  il  certiffié  que  les  compositions  faicles 
par  ledict  fermier  aux  marchans  de  poisson  sallé  ont 
esté  au  proffict  et  advantage  dudict  fermier;  le  cayer 
des  fraiz  faietz  pour  l'exercice  desdictes  fermes  pen- 


Il  a  été  question  déjà  de  Claude  Boutin,  des  différentes  fermes  dont  il  s'était  rendu  adjudicataire,  et  des  difficultés  qu'il  eut 
pour  faire  fare  à  ses  engagements.  (Ci-dessus,  p.  i4a,  note  2.) 


[i.6o4]  DE  LA  VIL 

dant  icelle  année,  montant  à  la  somme  de  xnm  vc  li- 
vres; l'extraict  de  l'adjudication  desdictes  fermes, 
par  lequel  appert  icelles  fermes  avoir  esté  adju- 
gées à  la  somme  de  soixante  et  six  mil  quatre  cens 
soixante  et  quinze  livres  pour  ladicte  année; 

«Déclarent  que,  tant  par  la  veriffication  qui  a 
esté  faicte  de  la  recepte  desdictes  fermes  par  les  cer- 
tifïîcatz  desdictz  vendeurs  de  marée  que  par  ladicte 
information,  il  se  trouve  que  ledict  Boutin  peult 
avoir  faict  perte  sur  lesdictes  fermes  de  la  somme 
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de  quinze  mil  livres  tournois  ou  environ,  sans  com- 
prendre les  lraiz  de  l'exercice  desdictes  fermes, 
contenuz  audict  cayer  de  fraiz,  et  neantmoings  se 
rapportent  au  Roy  et  à  nosdictz  seigneurs  de  son 
Conseil  de  pourveoir  audict  Boutin  de  tel  rabaiz  el 
diminution  à  cause  desdictes  pertes,  ainsy  que  bon 
leur  semblera  t1'. 

«  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  le  vingt 
huictiesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  quatre,  v 


GGGLV.  —  [Enregistrement  de  la  commission  instituée,  par  lettres  du  6  avril  1606 

POUR  RECEVOIR  LES  OFFRES  RELATIVES]  AU  RACHAT  DES  RENTES. 


a8-3o  avril  1606.  (Fol.  /118  v°.) 


ff  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  Conseillers  les  gens 
tenans  nostre  court  de  Parlement  à  Paris,  Chambre 
des  Comptes  et  Court  des  Aydes.  Après  avoir  estably 
la  paix  par  tout  nostre  Boyaulme,  reiglé  et  assoupy 
plusieurs  desordres  introduictz  par  la  licence  des 
guerres,  n'aiant  rien  en  plus  grande  recomman- 
dation que  le  bien  et  soulaigement  de  noz  subjectz, 
nous  avons  estimé  que  nous  ne  pourions  rien  faire 
qui  leur  feust  plus  advantageux  que  d'entrer  au  ra- 
chapt et  admortissement  des  rentes  constituées  sur 
loules  les  natures  de  noz  revenuz,  et  pour  y  par- 
venir et  y  establir  ung  bon  ordre,  nous  avons  commis 
et  commettons  trois  de  nostre  Conseil,  trois  de 
nostre  court  de  Parlement  et  pareil  nombre  de  nostre 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  qui  seront 
par  nous  nommez  ('2>,  et  le  Prévost  des  Marchans  et 
deux  Eschevins  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  aus- 
quelz  nous  avons  donné  et  donnons  pouvoir  de  re- 
cepvoir  toutes  les  offres,  propositions  et  moiens  ordi- 
naires et  extraordinaires  qui  leur  seront  proposez  et 
à  nous  représentez ,  pour  faire  choix  et  option  de  ceux 
que  jugerons  moings  dommageables  à  nostre  peuple  et 
sur  lesquelz  puisse  estre  promptement  proceddé  par 
lesdictz  commissaires  au  rachapt  et  extinction  des- 
dictes rentes,  emploians  audict  rachapt  tous  les  de- 
niers provenans  desdictz  moiens  et  ouvertures,  sans 
estre  divertiz  à  aultre,  pour  quelque  cause  et  occa- 
sion (jue  ce  soit;  et  à  ce  qu'il  ne  puisse  advenir 


aucun  changement  en  nostre  voulloir  et  intention, 
déclarons  que,  s'il  se  veriffie  que  aucuns  desdictz  de- 
niers ayent  esté  divertiz,  ilz  seront  répétez  à  perpé- 
tuité tant  contre  les  ordonnateurs  dudict  advertisse- 
ment  que  comptables  et  parties  prenantes,  voulions 
en  oultre  que  tous  ceux  qui  se  présenteront  pour 
recevoir  le  rachapt  de  leursdictes  rentes  y  soient 
receuz  sans  aucune  gratiffication.  Sy  vous  mandons 
que  ces  présentes  vous  vérifiiez  et  faciez  lire,  publier 
et  enregistrer,  et  le  contenu  en  icelles  garder  et 
observer  plainement  et  paisiblement  ,  faisans  cesser 
tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire;  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Paris,  le  sixiesme  jour  d'Avril  l'an  de 
grâce  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne  le  quin- 
zeiesme.  s 

vSigné  :  ff  HENRY",  et  au  dessoubz  :  ff  Par  le  Boy, 
Ruzk^i,  et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel  de 
cire  jaulne. 

Et  à  costé  est  escript  :  tf  Registrées ,  oy  le  Procu- 
reur gênerai  du  Roy  à  Paris  en  Parlement ,  le  vingt 
huictiesme  Avril  l'an  mil  six  cens  quatre».  Signé  : 
ff  Voysin». 

Et  de  Paul  Ire  costé  est  escript  :  ff  Registre  sembla- 
blement  en  la  Chambre  des  Comptes,  ce  requérant 


(1)  Le  5  juillet  i6o5  seulement,  Claude  Boutin  obtint  un  rabais,  atlendu  le  froid  et  les  tempêtes  advenus  pendant  la  durée  de 
sa  terme,  par  arrêt  du  Conseil  d'État.  (Arch.  nat.,  E  8b,  fol.  16.) 

(2)  De  nouvelles  lettres  patentes,  données  le  6  mai  suivant,  nomment  les  commissaires  de  ces  trois  Cours  souveraines.  (Ci-dessous, 
à  la  date,  n°  CCCLXIV.) 
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le  Procureur  gênerai  du  Roy,  le  dernier  Avril  Tan  des  Aydes,  ouy  et  ce  requérant  le  Procureur  gênerai 
mil  six  cens  quatre*.  Signé  :  *Le  Prévost  t1'*.  du  Roy,  à  Paris,  le  trenteiesme  jour  d'Apvril  mil  six 

Et  au  millieu  est  escript  :  rr  Registre  en  la  Court      cens  quatre*.  Signé  :  «Dupuis  (2>*. 

CGCLVI.  —  [Mandement  aux  anciens  receveurs  des  rentes  de  représenter  au  Bureau 

LES  ORIGINAUX  DE  LEURS  COMPTES  POUR  LE  TEMPS  QU  ILS  ONT  ETE  EN  EXERCICE.] 

39  avril  îdolx.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  dedans  huictaiae,  pour  toutes 
préfixions  et  delaiz,  Maistres  Guillaume  de  Sève  et 
Nicolas  Martin  t3',  cy  devant  receveurs  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  sur  le  Clergé  de 
France,  fourniront  au  Bureau  de  ladicte  Ville  tous 
les  originaulx  des  comptes  qu'ilz  ont  renduz  à  ladicte 
Ville  à  cause  des  six  assignations  du  Clergé  pour  les 
années  mil  cinq  cens  un"  xv,  xvi,  xvn  et  xvm; 
aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps 
passé,  y  seront  contrainctz  par  emprisonnement  de 
leurs  personnes,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques  et  sans  qu'il  soit  besoing  d'aul- 
cun  autre  jugement  ou  signification. 

rfFaict  au  Bureau,  le  xxixe  Avril  160&.* 

GCGLVII.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

f  II  est  ordonné  que  dedans  huictaine,  pour  toutes 

préfixions  et  delaiz,  <4'  Chesnault,  sergent 

de  ladicte  Ville,  exercera  sondict  oflice  en  personne 
et  assistera  doresnavant  et  par  chacun  jour  au  ser- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonnez  que  dedans  quinzaine,  pour 
toutes  préfixions  et  delaiz,  Maistres  Christofle  Martin 
et  Benjamin  de  Sève,  cy  devant  receveurs  des  renies 
de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  Clergé  de  France, 
nous  présenteront  au  Bureau  les  comptes  qu'ilz  ont 
à  nous  rendre  pour  les  six  assignations  du  Clergé 
pendant  le  temps  qu'ilz  ont  esté  en  exercice  des- 
dicles  charges;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et 
ledict  temps  passé,  y  seront  contrainctz  par  empri- 
sonnement de  leur  personnes. 

rfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxixc  Avril  mil 
six  cens  quatre.  i> 


vice  par  luy  deub;  aultrement  et  à  faulte  de  ce 
faire  et  ledict  temps  passé,  y  sera  commis  par  nous 
d'ung  aultre  en  son  lieu;  ce  qui  luy  sera  signifié, 
à  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

rcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxe  et  der- 
nier jour  d'Avril  mil  six  cens  quatre.* 


[Ordre  au  sergent  de  la  Ville  Chesnault  d'exercer  son  office  en  personne.] 

3o  avril  i6o4.  (H  1887.) 


(1)  L'enregistrement  par  la  Chambre  des  comptes  est  mentionné  sur  le  plumitif  à  la  date  du  vendredi  3o  avril  en  ces  termes  : 
"Commission  pour  recevoir  les  offres  pour  le  rachapt  des  rentes  à  trois  de  Messieurs  du  Conseil  d'Eslal,  de  la  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  comptes  et  Cour  des  Aides.  Veriffiee.  —  M.  Le  Conte,  rapporteur.»  (Arch.  nat.,  P  2668,  foi.  Ixlt.) 

[2)  En  tête  du  fol.  A23  v°  du  registre,  le  compilateur  a  inscrit  la  mention  suivante  :  xNota.  11  n'y  a  rien  d'enregistré  du  mois  de 
May,  mais  les  minutes  sont  dans  la  liasse,  desquelles  j'ay  extrait  ce  qui  m'a  paru  nécessaire  et  je  i'ay  reporté  où  il  convenoit.r  Dans 
la  suite  du  registre  on  ne  trouve  qu'un  seul  acte  du  i5  mai,  le  bail  de  la  ferme  générale  des  aides,  enlevé  à  Pierre  Drouart  et 
passé  au  nom  de  Jean  de  Moisset,  transcrit  avec  un  acte  du  2  septembre  auquel  il  se  relie  (voir  ci-dessous  à  cette  date).  On  ne 
voit  pas  quelle  raison  peut  justifier  l'exclusion  de  tous  les  autres  actes  du  Bureau  du  mois  de  mai  1606;  ils  sont  de  même  nature 
et  de  même  intérêt  que  les  précédents  et  les  suivants.  Aussi  croyons-nous  devoir  les  rétablir  à  leur  place  et  nous  les  publions  ici 
d'après  les  minutes  (Arch.  nat.,  H  1887),  ainsi  que  deux  articles  des  29  et  3o  avril,  omis  aussi  sans  aucun  motif  apparent. 

(3>  Sur  Nicolas  Martin  et  Christophe  Martin,  nommé  dans  le  mandement  suivant,  son  lils  et  successeur,  cf.  ci-dessus,  p.  a3, 
note.  De  même  pour  Guillaume  de  Sève,  sr  de  Saint-Julien,  et  son  lils  Benjamin,  voir  p.  2/1,  notes  2  et  3. 
Le  prénom  est  resté  en  blanc. 
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GGGLVIII.  —  [Défense  de  jeter  des  immondices  dehors  l\  porte  Saint-Antoine.] 

3  mai  i6o4.  (H  1887.) 


ffll  est  ordonné  à  (1>  Duval  et  au  portier  de 

la  porte  Sainct  Anthoine  de  prendre  garde  que  Ton 
ne  jette  aulcunes  immondices  dehors  la  porte  Sainct 
Anthoine  ny  le  long  des  grands  chemins,  et  de  se 
saisir  des  chevaux  et  charrettes  de  ceux  qui  les  des- 


chargeront, et  les  faire  assigner  par  devant  nous.  De 
ce  faire  vous  donnons  pouvoir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  m"11  May  mil  six 
cens  quatre.» 


GGGLIX.  —  [G  onvocation  du  Conseil  de  la  Ville.] 

3  mai  160/1.  (H  1887.) 


(f Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  demain, 

deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
délibérer  sur  le  contract  des  aydes  à  nous  renvoyé 
par  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  que  pour  vostre 
absence  desjà  par  deux  fois  l'assemblée  a  esté  remise  <2'. 


«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  lundy  iiime  May 
1 60  h. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tous 
vostres.  n 

Pareil  envoyé  à  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 


GGCLX.  —  [Invitation  \  ceux  qui  ont  des  rentes  sur  les  aides  de  faire  leurs  quittances 
pour  le  deuxième  quartier  de  l'an  1  599,  sous  le  nom  de  Jean  de  Moisset.] 

3  mai  i6o4.  (H  1887.) 

Sa  Majesté  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  au  paiement  des  rentes 
assignées  sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  et  luy  en 
porter  les  quictances  en  sa  maison  pour  les  descharger, 
et  puis  en  venir  quérir  les  deniers  à  l'Hostel  de  Ville, 
où  ilz  en  seront  paies  à  l'instant. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  lundy  ni11"  Ma\ 
mil  six  cens  quatre,  » 

CCCLXI.  —  [Ordre  à  Guillaume  Le  Gruel  et  Jean  Duhamel,  \m:iens  receveurs  des  rentes, 

de  comparaître  aujourd'hui  \u  Bureau.] 

h  mai  iCo'i.  (H  18K7.) 

fil  est  ordonné  à  Maistre  Guillaume  Le  Gruel,  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  respondre  sur 
sieur  de  Morville,  et  Jehan  Duhamel ,  receveurs  et       ce  qui  leur  sera  proposé. 

paieurs  de  rentes  assignées  sur  les  receptes  gene-  "Faict  au  Bureau  de  la  \ille,  le  mardy  qua- 

îales,  de  comparoir  ce  jour  d'huv,  cinq  heures  de       triesme  jour  de  Ma\  mil  six  cens  quatre.» 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttOn  faict  asçavoir  à  toutes  personnes  qui  ont 
rentes  assignées  sur  les  aydes,  qu'ilz  ayent  à  faire 
leurs  quictances  pour  le  deuxiesme  quartier  de  quatre 
vingtz  dix  neuf,  et  ce  soubz  le  nom  de  Maistre 
Jehan  de  Vloisset,  Conseiller  du  Boy  pt  commis  par 


(l)  Prénom  on  blanc 

s)   Voir  ci-dessus,  p.  279  el  p.  s83.  11  n'y  a  point  de  procès-verbal  d'assemblée  du  Conseil  sous  la  date  du  !x  mai. 

xiii.  .'{7 


iMi-itiMi  r.n;   \atioiai  t. 
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GGGLXII.  —  [Ordre  semblable  à  Jean  de  Moisset  et  aux  srs  de  Villemontee  Et  de  Romans, 

CONTRÔLEURS  DES  RENTES.] 
5  mai  i6o4.  (H  1887.) 


«Il  est  ordonne  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  com- 
mis par  le  Roy  et  ladicte  Ville  au  paiement  des 
rentes,  de  se  trouver  ce  jour  d'huy,  cinq  heures  de 
rellevée,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  entendre 
ce  qu'il  luy  sera  par  nous  proposé. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  cin- 
quiesme  jour  de  May  mil  six  cens  quatre.» 

«Il  est  ordonné  à  Me.  .  .  M  de  Villemontee  et  de 


Romans,  controolleurs  pour  le  Roy  au  paiement 
des  rentes  assignées  sur  ladicte  Ville,  de  se  trouver 
ce  jour  d'huy,  cinq  heures  de  rellevée,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  entendre  ce  qui  leur  sera  par 
nous  proposé. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  cin- 
quiesme  jour  de  May  mil  six  cens  quatre.» 


GGGLXIII.  —  [Jours  assignés  pour  le  payement  des  rentes.] 

5  mai  i6o4.  (H  1887.) 


Du  mercredy  cinquiesme  May  i6o4. 

fr  A  esté  arresté  que  doresnavant,  es  jours  de  mardy 
et  vendredy,  l'on  payera  les  rentes  assignées  sur  le 
Clergé,  et  que  le  jeudy  Ton  ira  quérir  les  deniers 
chez  Maistre  François  de  Castille. 


«Les  jours  de  mercredy  et  samedi.  Ton  paiera 
les  rentes  assignées  sur  les  aydes  ; 

«Et  le  jeudy,  les  receptes  generalles. » 


CGCLXIV*  —  [Lettres  nommant  les  commissaires  chargés  de  rechercher  les  moyens 

PROPRES  AU  RACHAT  DES  RENTES.] 
6  mai  iôo'i.  (H  1887.) 


«HENBY,  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  et 
de  Navarre.  Nous  avons  fait  assez  congnoistre,  par 
noz  lettres  patentes  du  sixiesme  Avril  dernier <2', 
combien  nous  desirons  que,  pour  le  bien  et  soula- 
gement de  noz  subjeetz ,  Ton  puisse  trouver  les  moiens 
de  pourveoir  au  rachapt  et  amortissement  des  rentes 
constituées  sur  toutes  les  natures  de  deniers  de 
nostre  revenu,  ayant,  à  cest  efFect  et  pour  establir 
l'ordre  qui  y  est  nécessaire,  commis  trois  de  nostre 
Conseil,  trois  de  nostre  court  de  Parlement,  pareil 


nombre  de  nostre  Chambre  des  Comptes  et  Court 
des  Aydes,  avecq  trois  du  corps  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  mais  d'aultant  qu'ilz  n'auraient  esté 
nommez  par  nosdictes  lettres; 

«A  ces  causes,  nous  avons  choisy  et  nommé  par 
ces  présentes  :  pour  les  trois  de  nostredict  Conseil , 
les  sieurs  de  Calignon'3',  de  Caumartin'4'  et  de  Ver- 
signy'5';  pour  nostre  court  de  Parlement,  le  sieur 
de  Thouf6',  président,  de  Grieu'7',  conseiller,  et  de 
La  Guesle  (8>,  nostre  Procureur  gênerai  en  icelle; 


(')  Prénom  en  blanc. 

(î>  Le  texte  en  est  imprimé  ci-dessus,  n°  CCCLV,  p.  287. 

P)  Soflrey  de  Calignon,  conseiller  d'Etat.  (Ci-dessus,  p.  i58  ,  note  2.) 

Louis  Lefèvre,  sr  de  Caumartin  et  de  Boissy-le-Châtel ,  né  en  io52,  fut  successivement  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le 
1 1  avril  1579,  maître  des  requêtes,  le  h  octobre  i585,  président  au  Grand  Conseil,  le  2  juin  1.087 ,  intendant  de  Poitou  ( i588), 
puis  de  Picardie  (1590),  conseiller  d'Etat  en  octobre  1 5 9 '1 ,  ambassadeur  en  Suisse  (i6o5),  et  garde  des  sceaux  de  France,  le 
22  septembre  1622.  Il  mourut  à  Paris,  le  21  janvier  1623.  (La  Chenaye-Desbois,  D'ici,  de  la  nobbssp ,  t.  VII,  p.  98  4 .  ) 

(5'  Christophe  Hector  de  Marie,  seigneur  de  Versigny  et  de  Beaubourg,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  puis  conseiller  au  Conseil 
d'État.  (ld.,  t.  X,  p.  001.) 

(6'  Augustin  II  de  Thou ,  s1'  d'Armenonville.  (Ci-dessus  p.  1 1 ,  note  3.  ) 

Gaston  de  Grieu  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3  septembre  1677.  Il  était  fds  de  Gaston,  aussi  conseiller  à  la  Cour, 
et  d'Anne  Viole,  et  avait  épousé  Catherine  Allegrain. 

(8)  Jacques  de  La  Guesle,  chevalier,  Procureur  général  au  Parlement  de  Paris,  (ils  de  Jean  de  La  Guesle,  d'une  famille  d'Au- 
vergne, président  à  mortier  au  Parlement,  et  de  Marie  Ponet,  mourut  le  3  janvier  1612.  (Blanchard,  Les  Présidens  à  mortier, 
p.  3o4.) 


[,6o4]  DE  LA  VILLE 

pour  nostre  Chambre  des  Comptes,  le  sieur  Nico- 
lay'1',  premier  Président  ;  Lescuier'2',  Maistre,  et 
Dreux  <3',  nostre  Procureur  gênerai  en  icelle;  pour 
nostre  Court  desAydes,  le  sieur  de  Sceve'4',  premier 
Président,  Barentin'5',  conseiller,  et  Le  Bret'6', 
nostre  Advocat  gênerai,  et  pour  ceux  de  la  Maison 
de  Ville,  les  Prévost  des  Marchans ,  M"  Quetin,  Es- 
chevin,  et  nostre  Procureur  d'icelle,  et  pour  gref- 
fier, Maistre  Renouart.  Ausquelz  mandons,  et  à  dix 
d'iceux,  en  l'absence  ou  légitime  empeschement  des 
aultres,  ordonnons  par  ces  présentes,  s'assembler 
deux  fois  par  chacun  jour  en  la  chambre  du  Conseil 
le/  nostre  Chambre  des  Comptes,  pour  travailler  en 
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ladicte  commission  sans  discontinuation  et  tous 
aultres  affaires  cessans,  conformément  à  ce  qui  est 
porté  par  nosdictes  lettres  patentes  dudict  sixiesme 
Avril  dernier,  à  ce  que  nous  en  ayons  tant  plus  tosf 
le  contentement  que  nous  nous  en  sommes  promis, 
et  que  nosdictz  subjectz  en  demeurent  soulagez.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

ff Donné  à  Fontainebleau,  le  sixiesme  jour  de 
May  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne  le  quin- 
zeiesme.» 

Signé  :  trPar  le  Roy  en  son  Conseil,  Potiers,  et 
scelc  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  cire  jaulne. 


CCGLXV.  —  [Etat  fourini  par  Guillaume  Le  Gruet,  wcikn  receveur  des  rentes.] 

6  mai  i6o4.  (H  1887.) 


rr Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  M'  Guil- 
laume de  Gruet ,  cv  devant  receveur  des  rentes  assi- 
gnées sur  les  receptes  generalles;  enquis  s'il  a  aul- 
cuns  deniers  en  ses  mains,  a  dit  que  non  et  qu'il  a 
tout  payé  et  employé  au  i'aict  de  sa  charge  et  qu'il 
ne  s'en  fault  que  vingt  cinq  mil  escuz  ou  environ 
qu'il  ail  paié  la  première  demye  année  de  quatre 


vingts  dix  sept,  lors  quelques  deniers  qu'il  a  poul- 
ies espices,  façon  et  redilion  de  son  compte.  Et  a 
baillé  estât  de  ce  qui  reste  à  recouvrer  de  ses  assi- 
gnalions  à  M"  Jehan  de  Moisset  ,  commis  à  larecepte 
et  payement  desdictes  rentes.» 

|  Signé  :]  kLe  Gruet 


CGGLXVÏ.  —  [Ordre  de  faire  le  toisé  des  tranchées  creusées  pour  les  fontaines.  ] 

7  mai  1606.  (H  1887.) 


Du  vnœeMay  iGoi. 

[f  Sur  la  requeste  verballe  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville,  par  Bemv  Dupuys,  entrepreneur  des 


tranchées  des  fontaines,  à  ce  qu'il  nous  plaise  faire 
thoiser  ce  qu'il  a  faict  èsdictes  tranchées  et  fon- 
taines; 

fNous  ordonnons  que  Pierre  Guilain,  Maistre 


(I)  Jean  II  Nicolaï,  s1'  de  Goussain  ville .  (Ci-dessus,  p.  a 4 8,  note  1.) 

'  Jean  L'Escuyer  avait  été  nommé  clerc  ordinaire  à  la  Chambre  des  Comptes,  le  20  octobre  1678,  au  lieu  de  Jean  de  Saint- 
Gel  main,  et  conseiller  maître,  le  iio  mars  1 583 ,  en  remplacement  d'Alexandre  Chauvelin;  il  resta  en  exercice  jusqu'en  février 
J 635.  (Coustant  d'Yanville,  Chambre  des  Compte»,  etc.,  p.  5 1 3 .) 

f3)  Jean  Dreux  était  Procureur  général  de  la  Chambre  des  Comptes  depuis  l'année  1 5 8 5 . 

w  Christophe  de  Sève  (de  la  branche  de  Stainville  de  cette  famille  du  Lyonnais  et  des  Dombes),  Maitre  des  Requêtes,  marié  le 
1 1  janvier  1080  à  Andrée  Chandon,  avait  été  pourvu,  le  6  septembre  1597,  de  l'oflico  de  premier  Président  de  la  Cour  des  Aides, 
<ur  la  résignation  faite  à  son  profit  par  Jean  Chandon,  sr  de  la  Montagne,  son  beau-père,  et  reçu  parla  Cour  le  17  octobre  suivant, 
malgré  l'opposition  d'Etienne  de  Nully  (Neuilly),  lequel  prétendait  que  cet  office  lui  appartenait  toujours.  Néanmoins,  par  lettres 
patentes  du  2  novembre  1-^97,  Chandon,  dont  la  santé  s'était  rétablie,  fut  replacé  pour  cinq  ans  à  la  léte  de  la  Cour  des  Aides,  du 
consentement  de  Christophe  de  Sève,  qui  continuerait,  pendant  le  même  temps,  à  exercer  son  ofli<v  île  Maiiiv  des  Itequétes  de 
1  Hôtel,  après  quoi  il  serait  remis  en  possession  de  la  première  présidence,  sans  qu'il  fût  besoin  d'impélrer  de  nouvelles  lettres  de 
provisions.  (Cour  de»  Aides,  anc.  reg.  XLI  des  Ordonnances,  fol.  33-38,  Arch.  nat.,  U.  666.) 

Charles  Barentin,  seigneur  de  Villeneuve  en  Brie,  successivement  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  Secrétaire  du  Moi  (  Hii  h  1, 
Maitre  des  Bequétes,  intendant  de  la  maison  du  comte  de  Soissons,  conseiller  d'État  et  intendant  de  Normandie,  puis  de  Dau- 
phiné.  (Potier  de  Courcy,  Supplément  au  P.  Anselme,  t.  IX,  2e  partie,  p.  fi88.) 

(6)  Cardin  Le  Bret,  sr  de  Flacourt,  avocat  général  à  la  Cour  des  Aides.  (Ci-dessus,  p.  8,  note  2.) 
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des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  et  Ro- 
bert Martelet'1',  juré  du  Roy  en  l'office  de  maçon- 
nerie, feront  dans  demain  le  toisé  des  tranchées 


[i6o4] 

faicles  par  ledict  Dupuys,  et  à  f'aulte  d'y  assister  par 
ledict  Guillain,  sera  ledict  thoisé  faict  par  ledict 
Martelet  seul.» 


GCGLXVII.  —  Pour  s'opposer  à  l'adjudication  d'un  moulin  v  vent 

SUR  LE  REMPART  ENTRE  LES  PORTES  SaINCT  HoNORE  ET  MONTMARTRE. 

7  mai  i6o4.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  ladicte  Ville. 

«Maistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Ghasiellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons vous  opposer  pour  ladicte  Ville  à  la  vente  et 
adjudication  par  décret,  qui  se  poursuit  audict  Chas- 
tellet  de  Paris,  d'un  mouslin  à  vent  estant  sur  le 
rempart  d'entre  la  porte  Sainct  Honoré  et  Mont- 


martre, dont  bail  a  este'  faict  à  ung  nommé  Rou- 
chene'2',  à  la  charge  de  cent  solz  de  rente  anuelle 
et  perpétuelle,  et  duquel  mouslin  jouist  à  pré- 
sent Robert  Rocquet,  maistre  vinaigrier,  ad  ce  que 
ledict  mouslin  ne  soit  adjugé  que  à  la  charge  de 
ladicte  rente  et  des  arrérages  qui  en  peuvent  estre 
deubz. 

«Faict  au  Rureau  de  la  \ille,  le  vendredv  sep- 
tiesme  jour  de  May  mil  six  cens  quatre,  n 


CCCLXVI1I.  —  Pour  demander  le  renvoy  d'une  cvlse  au  Parlement. 

10  mai  160/1.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf Maistre  Robert  Moysant,  substitud  du  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  com- 
paroir pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée  à 
Robert  Marquelet,  juré  du  Roy  en  l'office  de  maçon- 
nerye'3),  à  la  requeste  du  procureur  fiscal  du  bail— 
lage  du  Temple ,  par  devant  le  bailly  du  Temple ,  et 


prendre  au  nom  de  ladicte  Ville  le  faict  et  cause 
pour  ledict  Marquelet,  et  demander  le  renvov  de 
ladicte  cause  par  devant  Messieurs  de  la  court  de 
Parlement  ,  où  ladicte  Ville  à  ses  causes  commises 
en  première  instance  par  les  previllèges  donnez  par 
les  Roys  à  ladicte  Ville  et  confirmez  par  le  Roy  à 
présent  régnant. 

«  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
May  mil  six  cens  quatre,  » 


Faute  de  lecture  pour  rrMarqueletn  (Voir  ci-dessus,  p.  53,  note  1,  et  ci-dessous,  noie  3). 

<2)  Ce  Michel  Bouchène,  meunier,  demeurant  alors  rue  de  la  Jussienne,  ayant  remontré  à  la  Ville  qu'il  avait  un  moulin  à  vent 
pour  moudre  le  blé  sur  la  butte  de  la  Villeneuve,  près  le  faubourg  Saint-Denis,  qui  lui  avait  été  rompu  et  brisé  en  plusieurs  pièces 
pendant  le  siège,  «par  les  ennemis  de  la  Sainte  Union»,  et  qu'il  en  avait  éprouvé  une  perte  de  plus  de  cinq  à  six  cents  écus, 
demanda  comme  compensation  la  permission  d'en  établir  un  autre  à  ses  Irais  sur  le  rempart  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Mont- 
martre. Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  fut  chargé  d'examiner  le  terrain,  de  fixer  l'emplacement  et  au  besoin  de  donner  l'ali- 
gnement. Sur  son  avis  que  le  public  ne  pouvait  y  trouver  de  préjudice,  le  Bureau  autorisa  Bouchène  à  réédifier  son  moulin  entre  le 
moulin  des  Petits-Champs,  qui  existait  déjà  près  la  porte  Saint-Honoré,  et  la  porte  Montmartre,  sur  le  rempart,  à  55  toises  du 
pivot  dudit  mouJin  et  à  pareille  distance  en  avant  du  mur  de  la  contrescarpe  et  de  la  fortification,  moyennant  cent  sols  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle,  6  deniers  de  cens  et  6  écus  d'entrée,  par  acte  du  28  septembre  t5oo.  (Arch.  nat.,  Q1  îogo/01,  fol.  ia3.) 

(3>  Bobert  Marquelet,  que  l'on  trouve  aussi  qualifié  de  concierge  et  garde  des  meubles  du  Boi  en  son  château  des  Tuileries  (ci- 
dessus,  p.  53,  note  1),  était  assigné  devant  le  bailli  du  Temple  à  cause  d'un  terrain  voisin  du  moulin  dont  il  s'était  rendu  acqué 
reur  sur  le  boulevard  de  la  porte  du  Temple,  que  la  Ville  lui  avait  concédé,  le  1  2  décembre  1 602  ,  afin  qu'il  y  fit  construire  un  petit 
bâtiment  destiné  au  logement  de  son  meunier.  [Arch.  nat.,  Ql  1099201,  fol.  3io.)  Les  archives  du  bailliage  du  Temple  conservées 
aux  Archives  nationales  (Z2  3756-3812)  ne  peuvent  servir  à  éclaircir  cette  affaire  ni  les  deux  aulres  ci-dessous,  n"'  CCCLXXII  et 
CCCL\\\  II,  car  elles  présentent  une  lacune  considérable  pour  tout  le  xvii!  siècle. 
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CGCLXIX.  —  Certificat  en  faveur  d'un  arbalestrier 

POUR  LUI  SERVIR  DEXEMPTION  DE  LOGEMENT  DE  GENS  DE  GUERRE. 
10  mai  1606.  (H  1887.) 


«Les  Prévost  des  Marchanset  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  certifient  à  tous  qu'il  apartiendra  que 
Guillaume  Martin,  demeurant  en  ceste  ville,  est  l'un 
des  cent  arbalestriers  pistolliers  de  ladicte  Ville, 
faisant  service  à  icelle  Ville  touttes  l'ois  et  quantes 

CCCLXX.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  présentez  vous  à 
l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  en  ladicte  court, 
à  la  requeste  de  Messieurs  les  Relligieulx,  prieur  et 
couvent  de  l'abbaye  de  Sainct  Germain  des  Prez. 
Remonstrez  que  les  lieux  qui  ont  esté  baillez  par  la- 
dicte Ville  à  Robert  Marquellet,  à  liltre  de  loier  sont 
dans  le  boullevert  et  entre  les  deux  portes  de  la 
porte  Sainct  Germain  des  Prez*1),  appartenant  à 
ladicte  Ville,  et  non  des  deppendances  du  faulx- 
bourg  Sainct  Germain,  que  pour  faire  le  proflict  de 


qu'il  en  est  besoing,  et  comme  tel  doibt  estre 
exempt  de  loger  par  fourrier,  ainsy  qu'il  a  esté  de 
tout  temps  observé  pour  tous  les  trois  cens  archers 
de  ladicte  Ville. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xeMay  i6o4.^ 


ladicte  Ville  a  esté  baillé  audict  Marquellet  lesdietz 
lieux,  pour  y  faire  bastir  edrffices  et  estaulx  à  bou- 
cher; que  le  mesme  a  esté  faict  par  icelle  Ville  à  la 
plus  grande  partie  des  portes  de  cestedicte  ville,  des- 
quelles portes  et  encloz  d'icelles  elle  a  la  charge  et 
entrée  et  libre  disposition ,  mesmes  chargée  del'entre- 
tenement  d'icelles;  qu'il  n'appartient  ausdietz  Relii- 
gieux  de  débattre  et  contester  les  droietz  d'icelle  Ville , 
et  partant  requérez  que  le  bail  faict  par  icelle  Ville 
audict  Marquellet  soit  entretenu ,  et  que  soions  en- 
voiez  absoulz  de  la  demande  desdietz  Relligieux, 
avec  despens. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  V  jour  de  May 
mil  six  cens  quatre.  « 


[Contre  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  opposant  à  un  bail  fait  par  la  Ville.] 

10  mai  i6oi.  (H  1887.) 


(,)  Ces  terrains,  dont  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  se  prétendait  un  peu  tardivement  propriétaire,  avaient  été  mis  en  loca- 
tion dès  le  8  mai  1602.  Des  affiches  avaient  été  placardées  à  cet  effet  et  des  publications  laites  aux  prônes  de  Saint-Sulpice  et 
d'autres  églises  paroissiales  de  la  ville.  Pierre  Guillain,  Maitre  des  œuvres  de  maçonnerie,  avait  au  préalable  fait  un  devis  de9  bâti- 
ments que  le  preneur  devait  s'engager  à  faire  élever  sur  ces  emplacements.  Pendant  plus  d'un  an  on  ne  trouva  point  d'amateurs, 
sauf  des  marchands  bouchers  du  faubourg  Saint-Germain,  dont  les  offres  furent  jugées  insuffisantes.  Enlin  Robert  Marquelet  pro- 
posa trde  prendre  à  loier  les  trois  places  estans  entre  les  deux  portes  Sainct  Germain  et  en  paier  par  chacun  an  à  la  Ville  la  somme 
de  soixante  livres  lournois  et  oultre  cent  cinquante  livres  de  deniers  d'entrée  au  domaine,  pour  une  fois,  en  luy  faisant  ledit  bail  pour 
quatre  vinglz  dix  neuf  ans,  à  la  charge  d'y  bastir  par  luy,  à  ses  frais  et  despens,  conformément  audict  devis.  .  . ,  faire  faire  eslaux  1 
bouchers,  sy  bon  luy  semble,  ou  autres  bouticques  servant  à  ouvriers,  fors  et  excepté  les  gens  des  forges.  .  .  n  Aucune  surenchère  ne 
s'élant  produite,  le  bail  emphytéotique  fut  passé  au  nom  de  Robert  Marquelet,  aux  conditions  susénoncées,  le  lundi  ■>.  juin  i6o3. 
Dans  cet  acte,  les  lieux  sont  minutieusement  décrits.  «La  première  desquelles  trois  places  se  prendra  dans  le  portail,  le  long  du 
mur  neuf  du  costé  de  la  porte  Sainct  Michel,  à  commancer  contre  le  mur  de  devant  dudict  portail,  tirant  vers  la  vieille  porle, 
contenant  douze  pieds  et  demy  de  large,  compris  l'espoisse  du  mur  que  l'on  fera  pour  le  devant  de  la  closture  de  ladicte  place,  sur 
sept  tboises  de  long,  compris  l'espoisse  du  mur  de  refend  qui  séparera  icelle  place  d'avecq  une  autre  portion  de  place,  qui  demeu- 
rera réservée  pour  servir  à  bastir  ung  ediffice  pour  loger  le  portier.  La  seconde  place  se  prendra  de  l'autre  costé  dudict  portail  et 
contiendra  six  tboises  un  pied  ou  environ,  le  long  du  pan  de  mur  de  devant  qui  se  tirera  d'ung  droict  allignement,  sans  ply  no 
coulde,  après  ung  pied  de  dislance,  retraicle  de  l'areste  du  derrière  du  gorge  de  feulleure  de  la  poterne  du  portail  neuf,  etc.  La 
troisiesme  est  une  petite  place  qui  se  prendra  dans  l'angle  d'entre  la  tour  et  la  place  dernière  déclarée,  de  la  grandeur  qu'elle  se 
pourra  trouver,  etc.i  Suit  la  description  des  bâtiments  que  ledit  Marquelet  devra  y  faire  édilier  à  ses  frais.  {Arch.  nat.,  Q1  îouo201, 
loi.  338-34o.) 
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CGGLXXI.  —  [Mandement  de  prise  de  corps  contre  Guillaume  de  Sève  et  Nicolas  Martin.] 

1 1  mai  i6o4.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  qu'à  faulte  par  Maistres  Guil- 
laume de  Sève  et  Nicolas  Martin,  cy  devant  rece- 
veurs des  rentes  du  Cierge',  d'avoir  sattisfaict  à  nostre 
ordonnance  du  xxixe  Avril  W,  à  eulx  signifïiée  et  en 


ce  faisant  apporté  au  Bureau  de  la  Ville  les  comptes 
qu'ilz  ont  renduz  à  ladicte  Ville  à  cause  des  six  as- 
signations du  Clergé,  que  lesdictz  de  Sève  et  Martin 
seront  pris  au  corps  et  amenez  prisonniers  ès  pri- 
sons de  l'Hostel  de  la  Ville. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xi"  jour  de 
May  mil  six  cens  quatre,  » 


GGGLXXI1.  —  [Pour  demander  le  renvo 

1 1  mai  1 6o4. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cr  Maistre  Robert  Moysant,  substitud  du  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  nous  vous  mandons 
comparoir  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée 
à  Maistre  Martin  Hacquenier  '2',  notaire  au  Chastel- 
let  de  Paris,  à  la  requeste  du  procureur  fiscal  du 
baillage  du  Temple,  par  devant  le  bailly  dudict 


de  Martin  Hacquenier  au  Parlement.] 

(H  1887.) 

Temple,  et  prendre  au  nom  de  ladicte  Ville  le  t'aie! 
et  cause  pour  ledict  Hacquenier,  et  demandez  le  ren- 
voy  de  ladicte  cause  par  devant  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement,  où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises" 
en  première  instance  par  les  previllèges  donnez 
par  les  Roys  à  ladicte  Ville  et  confirmez  par  le  Roy 
à  présent  régnant. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinqiesme  jour 
de  May  mil  six  cens  quatre,  » 


GGGLXXI1I.  —  Pour  faire  une  fosse  à  privé  dans  les  prisons  de  l'Hostel  de  V  ille. 

11-13  mai  160Û.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  de  se  transporter  dans  la 
prison  de  l'Hostel  de  la  Ville,  veoir  et  visiter  s'il  y  a 
moien  d'y  faire  une  chausse  et  ung  siège  à  privé,  et 
nous  en  faire  rapport  par  escript,  ensemble  de  ce  que 
pourra  couster  ladicte  chausse  et  siège. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xr"  jour  de  May 
mil  six  cens  quatre.  » 


tf  Après  avoir  veu  les  lieux  et  considéré  Testât  des- 
dietz,  ay  trouvé  estre  nécessaire  faire  une  fosse  à 
privé,  chaulce,  siège  et  thuyau  contre  le  mur  de 
refend  de  ladicte  prison,  du  costé  du  fournil;  la- 
quelle pourra  monter  à  la  somme  de  cent  livres 
tournois  ou  environ,  tant  pour  vuydange  de  terre 
que  maçonnerie. 

ff  Faict  le  douziesme  Mav  mil  vf  quatre.» 

Signé  :  ff  Guillain  », 


(l)  Cf.  ci-dessus,  p.  288. 

M  Le  5  février  i5go,  la  Ville  avait  baillé  un  terrain  sur  te  rempart  près  la  porte  du  Temple,  moyennant  cent  sous  de  rente 
iinnuelle  et  six  deniers  parisis  de  cens,  à  Denis  Lizier,  avec  permission  d'y  faire  édifier  un  moulin  à  vent  pour  moudre  le  blé, 
une  maison  devant  servir  à  loger  le  meunier  et  des  étables.  Le  moulin  fut  construit,  mais  non  la  maison  et  les  étables.  Depuis, 
Martin  Hacquenier,  notaire  au  Cbàtelet  de  Paris,  acquit  le  moulin  et  demanda  pour  le  reste  la  même  permission  qui  avait  éle 
octroyée  à  Lizier,  ce  qu'il  obtint  sans  peine.  Pierre  Guillain  fut  chargé  de  délimiter  un  emplacement  de  six  toises  de  long  sur  trois  de 
largo  ,  conlre  le  mur  de  clôture  de  la  ville,  pour  y  élever  les  constructions,  et  un  nouveau  bail  fut  passé,  le  lundi  29  juillet  1  (ioa ,  au 
nom  de  Hacquenier,  pour  un  terrain  de  3aa  toises  et  demie  de  superficie,  soit  ai  toises  et  demie  de  long  et  i5  de  large,  y  compris 
remplacement  du  moulin  déjà  existant,  pour  en  jouir  à  perpétuité  moyennant  le  payement  de  di\  écus  d'entrée,  de  a  écus  3o  -mis 
tournois  de  rente  et  de  8  deniers  parisis  de  cens  par  an.  (Arch.  nat. ,  Q1  109g201,  pl.  291-293.)  C'est  évidemment  cet  acte  dont  le 
bailli  du  Temple  contestait  la  validité. 
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De  par  les  Prévost  des  Marc/unis  et  Eschevins 
ilr  la  ville  de  Paris. 

rc II  est  ordonné  à  Robert  Marquellet,  juré  du  Roy 
en  l'ollice  de  maçonnerie,  de  faire  promptement  une 
fosse  à  privé,  chausse,  siège  et  thuyau  dans  la  pri- 
son de  l'Hostel  de  la  Ville,  contre  le  mur  de  refend 
de  ladicte  prison ,  du  costé  du  fournil;  laquelle  be- 


sogne luy  sera  paiée  selon  nostre  ordonnance  et 
mandement,  et  suivant  la  certillication,  prisée  et 
estimation  du  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  ou 
autres  gens  à  ce  congnoissans,  estant  ledit  privé 
fort  nécessaire  en  icelle  prison. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xne  May  mil  six 
cens  quatre,  v 


CCCLXXIV.  —  [Comptes  de  Jean  Duhamel,  ci-devant  receveur  des  rentes.] 

12  mai  1606.  (H  1887.) 


Du  mecredy  xif  May  mil  six  cens  quatre. 

«•  Avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  Maistre 
Jehan  Duhamel,  cy  devant  receveur  et  paieur  des 
rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  receptes 
generalles.  Interpellé  de  déclarer  s'il  avoit  acquicté 
entièrement  son  année  mil  v°  mi"  xvi,  et  s'il  avoit 
quelques  deniers  entre  ses  mains,  a  dict  n'avoir 
aulcuns  deniers  entre  ses  mains  à  cause  de  sadicte 
charge,  mais  qu'il  a  rendu  compte  à  la  Chambre  de 
toute  l'année  entière  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
seize.  Et  pour  le  regard  de  la  première  demye  année 
mil  vc  un"  xvm,  en  a  paié  quelques  parties  auxpar- 
ticuHiers, et d'aultant qu'il  a  esté  deppoceddé  et  qu'il 


n'a  peu  recevoir  ses  restes ,  il  n'a  peu  paier  ladicte 
demye  année,  maissçait  qu'il  v  a  plus  de  deniers  de 
restes  à  recouvrer  qu'il  n'en  a  paié  sur  ladicte  demye 
année.  Interpellé  de  déclarer  dans  quel  temps  il  nous 
pourra  bailler  son  compte  de  ladicte  année  mil  vc 
mi"  seize,  ensemble  l  estât  des  restes  pour  en  faire 
le  recouvrement  et  les  faire  emploier  aux  rentiers,  a 
dict  que  pour  le  regard  de  son  compte,  il  est  entre 
les  mains  du  srLe  Sergent,  et  ne  peult  dire  quant  il 
le  baillera,  mais  pour  le  regard  de  Testât  des  restes, 
le  promect  bailler  le  plus  tost  qu'il  pourra.  » 

[Signé  :J  tf  Duhamel». 


GGCLXXV.  —  [Comptes  de  Charles  Leconte,  ci-devant  receveur  des  rentes.] 

i3  mai  1606.  (H  1887.) 


Du  jeudy  xuf  May  mil  six  cens  quatre. 

rr  Avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  Maistre 
Charles  Leconte,  cy  devant  receveur  et  paieur  des 
rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  aydes.  Lequel 
avons  interpellé  pour  quoy  il  n'a  encores  mis  es 
mains  de  Maistre  Jehan  de  Moisset  ses  registres.  A 


dict  avoir  baillé  tous  ses  registres  audict  de  Moisset, 
dont  il  a  bonne  descharge.  Interpellé  quelz  deniers 
il  a  entre  ses  mains  à  cause  de  ladicte  charge,  a  dict 
qu'il  n'a  aulcuns  deniers  entre  ses  mains,  mais  pour 
le  regard  des  restes,  il  en  baillé  l'estat  à  M"  Jehan 
de  Moisset,  pour  en  faire  le  recouvrement. » 


CCCLXXVI.  —  [Invitation  aux  marguilliers  de  Saint-Jacques-du-Hait-Pas 

DE  SE  RENDRE  AU  BUREAU  DE  LA  VlLLE.] 
i4  mai  160/1.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  aux  marguilliers  de  l'église  Mon- 
sieur Sainct  Jacques  du  Hault  Pas  d'eulx  trouver  et 
faire  trouver,  lundy  prochain  unze  heures,  au  Bu- 


reau de  la  Ville,  les  principaulx  habitans  du  faulx- 
bourg  Sainct  Jacques,  pour  entendre  ce  que  nous 
avons  à  leur  dire'1'. 

rrFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xme  joùr 
de  May  160Û.» 


Sans  doute  au  sujet  du  pavage  et  de  l'entretien  de  la  chaussée,  auque  ils  étaient  tenus  de  pourvoir. 
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CGCLXXVH.  —  Pour  demander  le  renvoi  d  une  cause  au  Parlement. 

i5  mai  160/1.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  vUle  de  Paris. 

((Maistre  Robert  Moisant,  substitud  du  Procu- 
reur du  Roy  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  par  devant  le  bailly  du  Temple,  aux  assi- 
gnations donne'es  par  devant  luy  à  Robert  Marquellet, 
Martin  Hacquenier  et  Enoc  Frémin'1'.  Prenez  pour 
ladicte  Ville  le  faict  et  cause  pour  lesdictz  Marquellet , 


Hacquenier  et  Fremin,  et  remonstrez  que  par  privil- 
lège  spécial  ladicte  Ville  à  ses  causes  commises  en 
première  instance  par  devant  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement  ,  et  partant  requérez  lesdictes  parties 
y  estre  renvoiées.  Et  en  cas  de  reffuz ,  appeliez  comme 
de  juge  incompettant. 


ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xvc 
cens  quatre,  » 


Ma 


y  mu  six 


GGGLXXVIII.  —  [Ordonnance  à  François  de  Gastille, 

RECEVEUR  DU  ClERGE,  DENVOYER  DANS  LES  COFFRES  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE  25,000  LIVRES 
POUR  COMPLETER  LE  PAYEMENT  DES  RENTES  DE  l'aNNEE  160O.] 

17  mai  ifio4.  (H  1887.) 


Du  lundy  xvne  jour  de  May  mil  six  cens  quatre. 

ffPour  pourveoir  aux  plainctes  qui  nous  sont 
journellement  faictes  au  Bureau  de  la  Ville  par  plu- 
sieurs bourgeois  d'icelle,  de  ce  qu'il  ne  se  faict  aul- 
cun  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées 
sur  le  Clergé  pour  le  reste  de  Tannée  mil  six  cens, 
avons  mandé  par  devant  nous  Maistre  Chrislolle 
Martin,  naguères receveur  etpaieur  desdictes  rentes, 
et  icelluy  interpellé  de  nous  dire  s'il  avoit  baillé  et 
mis  es  mains  de  Maistre  Jeban  de  Moisset,  commis 
à  la  recepte  generalle  et  paiement  desdictes  rentes, 
ses  registres,  a  dict  que  non,  et  qu'il  les  avoit  en- 
core* en  sa  possession,  d'aultant  que  par  promesse 
à  luy  l'aide  par  ledict  de  Moisset  ,  en  datte  du  \\e 
Novembre  dernier,  ledit  de  Moisset  luy  a  permis  de 
faire  la  recepte  et  paiement  d  icelles  rentes  pour  le 
reste  de  ladicte  année  mil  six  cens;  suivant  laquelle 
promesse  il  désire  et  espère  recevoir  et  faire  le  paie- 
ment pour  ce  qui  est  à  paier  de  ladicte  année  mil 
six  cens. 

rrSur  quoy,  après  avoir  veu  ladicte  promesse  cy 
dessus  daltée,  avons,  pour  obvier  à  icelles  plainctes  et 
par  provision,  ordonné  et  ordonnons  que  ordon- 
nance sera  par  nous  expédiée  à  Maistre  François  de 


Gastille,  Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France, 
pour  envoier  dans  les  coffres  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  la  somme  de  vingt  cinq  mille  livres  des  deniers 
destinez  au  paiement  desdictes  rentes  et  qu'il  avoit 
aceoustumé  de  délivrer  audict  Martin,  pour  estre 
iceulx  deniers  paiez  et  distribuez  par  ledict  Martin 
sur  ce  qui  reste  à  paier  d'icelle  année  mil  six  cens.  » 

De  par  les  Prévost  des  Marchmis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

«•Il  est  ordonné  à  Maistre  François  de  Gastille , 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  que  des  de- 
niers destinez  au  paiement  des  rentes  de  ladicte 
Ville  et  qu'il  avoit  accoustumé  de  délivrer  à  Maistre 
Christofle  Martin,  [il]  envoie  dans  buy  ès  coffres 
estans  en  l'Hostel  de  la  Ville  la  somme  de  vingt  cinq 
mil  livres  tournois,  pour  estre  icelle  somme  eni- 
ploiée  et  distribuée  par  ledict  Martin  au  paiement 
des  rentes  de  ladicte  Ville  de  l'année  mil  six  cens, 
de  laquelle  somme  de  xxvm  livres  tournois  sera 
baillé  quictance  audict  de  Gastille  par  ledict  Martin. 

« Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xvne  May  mil 
six  cens  quatre.» 


'  En  ce  ipii  concerne  les  assignations  données  à  Robert  Marquelet  et  à  Martin  Hacquenier,  cf.  ci-dessus,  aux  10  et  11  mai 
précédents,  n™  CCCLXVI1I  et  CCGLXXII,  p.  999  et  996.  Quant  à  Enoch  Frémin,  il  semble  qu'il  était  question  aussi  pour  lui  de  la 
propriété  d'un  moulin  à  vent  sur  le  boulevard  et  rempart  de  la  porte  du  Temple,  moulin  qui  lui  avait  été  cédé  par  Frémin  Fournier, 
meunier,  auquel  la  Ville  avait  permis  de  le  faire  édifier  en  ce  lieu,  par  acte  du  a  juin  1590,  pour  le  dédommager  de  la  perte  de 
deux  autres  moulins  qu'il  possédait  du  coté  de  la  Villette  et  qui  avaient  été  brûlés  par  les  troupes  de  l'armée  royale.  (Arch.  nat., 
Ql  1099201,  fol.  110,  et  Q>  1099 m,  fol.  /176.) 
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CGGLXXlXj,  —  [Assemblée  générale  touchant  le  rachat  des  rentes.] 

■2i>  mai  i6o4.  (H  1887.) 


et  Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  neuf 
heures  du  malin,  au  Rureau  de  la  Ville,  pour  pro- 
poser les  moyens  de  parvenir  au  rachapt  des  rentes, 
suivant  la  commission  qui  en  a  esté  expédiée.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Rureau  delà  Ville,  le  xixe  jour  de  May 
mil  six  cens  quatre,  n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Leconte,  Quartenier,  trouvez  vous, 
avec  ung  notable  bourgeois  de  vostre  quartier,  de- 
main neuf  heures  du  matin,  au  Rureau  de  ladicte 
Ville,  pour  entendre  ce  qui  vous  sera  par  nous 
proposé  touschant  la  commission  expédiée  pour  le 
rachapt  des  rentes  de  ladicte  Ville  et  ouverture  des 
moiens  qu'il/,  peuvent  avoir  pour  estre  employés 
audict  rachapt. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xixc  jour  de 
May  mil  six  cens  quatre.» 

Pareil  envoyé  aux  Quartiniers. 

Du  jeudi  x\c  jour  de  May  mil  six  cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Conseillers  de  la  Ville,  depputtez 
de  Messieurs  des  Cours  souveraines,  Quartiniers  et 
ung  bourgeois  de  chacun  desdicts  quartiers  mandez, 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  pour 
entendre  ce  qui  leur  seroil  proposé  touschant  la  com- 
mission expédiée  pour  le  rachapt  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  et  faire  ouverture  des  moiens  qu'il/ 
peuvent  avoir  pour  estre  emploie/  audict  rachapt 
sont  comparu z  : 

Messieurs 
f 

De  Bragelongne,  Prévost  desMarchans; 
Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 


Messieurs  le  Président  de  BouIIancourt,  le  Prési- 
dent de  Marly,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président 
Du  Drac,  de  Grieu ,  Sanguin,  Perrot,  Le  Prestre, 
Amelot,  Le  Tonnellier,  Daubray,  Conseillers  de  la 
Ville; 

Monsieur  Malon,  Conseiller  de  la  Court; 
Messieurs    Sublet   et    Chaillou,   Maistres  des 
Comptes  ; 

Monsieur  Denetz ,  Conseiller  aux  Aydes 

Quartiniers 

Sire  Jean  Le  Conte, 
Sire  Nicolas  Bourlon, 
Maistre  Jacques  Huot, 
Sire  Claude  Parfaict, 
Maistre  Guillaume  Du  Tertre, 
Sire  Jacques  Beroul, 
Sire  Pierre  Sainctot, 
Maistre  Jehan  Delanoue, 
Maistre  Jehan  Carrel, 
Sire  Anthoine  Andrenas, 
Sire  Simon  Marces. 

Bourgeois  mandez 

Le  sieur  de  Bragelongne, 

Le  sieur  Targer, 

Le  sieur  Bocquet, 

Le  sire  Feullet, 

Le  sieur  de  Hère. 

Le  sieur  Desnotz. 

Le  sieur  Pigneron, 

Le  sieur  Gaillon, 

Le  sieur  Martin , 

Le  sieur  de  Bosnay. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  le  Boy,  dési- 
rant pour  le  bien  de  ses  subjectz  (pie  l'on  recherchas! 
les  moiens  pour  parvenir  au  rachapt  de  toutes  les 


(l)  On  remarquera  quo,  parmi  tes  députés  de-;  cours  souveraines  ici  nommés,  il  ne  se  trouve  aucun  de9  commissaires  désignés  dans 
les  lettres  patentes  du  G  mai  précédent.  (Ci-dessus,  p.  ago.)  Celte  commission,  créée  par  les  lettres  du  G  avril  1606  et  nommée  par 
celles  du  6  mai,  devait  siéger  en  la  chambre  du  Conseil  de  la  Chambre  des  Comptes.  Le  mercredi  19  mai,  le  Premier  Président  pré- 
senta au  Bureau  une  lettre  de  cachet  du  Roi  portant  mandement  à  Messieurs  des  Comptes  de  mettre  h  la  disposition  des  commissaires 
la  chambre  où  ils  se  réunissaient  en  conseil,  pour  tout  le  temps  qu'elle  leur  serait  utile  pour  les  délibérations  relatives  aux  rnovens  à 
proposer  pour  arriver  au  rachat  total  des  rentes.  Le  Roi  déclarait  en  outro  sa  volonté  de  voir  considérer  comme  présents  à  la  Chambre 
ceux  de  ses  membres  qui  faisaient  partie  de  ladite  commission,  pendant  qu'ils  v  vaqueraient.  (  Wch.  nat. ,  P  2668 ,  fol.  5o  v°.) 
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rentes  de  ladicte  Ville,  l'on  s'est  cy  devant  assem- 
blé pour  y  adviser,  où,  entre  autres  choses,  a  voit 
esté  résolu,  auparavant  que  l'on  feist  ouverture  des- 
dictz nioiens,  d'obtenir  le  pouvoir  et  commission 
du  Roy,  vérifiiez  en  toutes  les  Courtz  souveraines, 
et  que  les  moienstant  ordinaires  que  extraordinaires 
qui  seroient  proposez  seroient  entièrement  employez 
audict  racbapt,  sans  estre  aulcunemenl  divertiz.  Ce 
qui  avoil  esté  accordé  par  Sadicte  Majesté,  lequel  en 
avoit  faict  expédier  ses  lettres ,  qui  ont  esté  veriffiées  en 
toutes  les  Courtz  souveraines,  comme  aussy  sadicte 
Majesté  avoit  nommé  certains  personnages,  tant  de 
son  Conseil  que  desdictes  Courtz  et  du  Rureau  de 
ladicte  Ville,  pour  estre  commissaires  en  ladicte 
commission,  lesquelz  s'assembleroient  en  la  chambre 
du  Conseil  lès  la  Chambre  des  Comptes;  que,  sui- 
vant lesdictes  lettres,  iceulx  sieurs  commissaires 
s'assemblèrent  le  jour  d'hier  par  deux  fois  en  ladicte 
Chambre,  où  après  plusieurs  propositions  fut advisé 
de  faire  faire  la  présente  assemblée,  pour  l'advertir 
d'icelles  lettres  et  s'enquérir  d'icelle  s'ilz  a  voient 
quelques  moiens  ou  advis  pour  parvenir  audict  ra- 
chapt  des  rentes,  affin  de  les  proposer  par  mondict 


DU  RI  REAL  [160Û] 

sieur  le  Prévost  des  Marchans,  l'un  desdictz  sieurs 
commissaires,  en  ladicte  Chambre.  Suppliant  la  coin- 
paignie,  s'ilz  ont  des  advis  ou  moiens,  de  les  alléguer 
soit  en  particullier  ou  à  l'un  desdictz  sieurs  com- 
missaires, ayans  obtenu  du  Roy  par  lesdictes  lettres 
ce  que  l'on  avoit  désiré. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  des  deux  lettres  pattentes 
du  Roy,  dattées  des  sixiesme  Apvril  et  vip  du  pré- 
sent mois  de  May,  et  après  que  toute  ladicte  com- 
paignie  a  déclaré  n'avoir  aulcuns  advis  ou  moiens  à 
alléguer,  a  esté  arresté  supplier  Messieurs  les  com- 
missaires de  délaisser  à  la  Ville  l'exécution  de  la 
commission  du  racbapt  des  rentes,  et  de  ne  prester 
par  la  Ville  aulcun  consentement  au  retranchement 
desdictes  rentes  et  distinction  d'icelles;  et  ont  esté 
lesdictz  sieurs  Quartiniers  priez  de  s'enquérir  des 
bourgeois  de  leurs  quartiers,  s'ilz  sçavent  quelques 
ouvertures,  advis  ou  moiens  pour  estre  emploie/, 
audict  racbapt,  qu'ilz  aient  à  les  venir  proposer  à 
mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans,  l'un  d'iceulx 
commissaires,  ou  à  quelques  ungs  des  autres  com- 
missaires, pour  les  proposer  en  leur  assemblée.  Ce 
qu'ilz  ont  promis  faire. 


CCCLXXX.  -    [.Défenses  \  Jean  de  Moisset  de  faire  le  pwement  des  rentes  assignées  sur  les  aides 

POUR  LE  PREMIER  QUARTIER  DE  l' ANNEE  1  5 Ç)G,.] 
20  mai  îfioft.  (H  1887.) 


Du  jeudy  xxe  May  mil  six  cens  quatre. 

tfSur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
nous  a  remonstré  que,  combien  que  nous  ayons  cy 
devant  adverty  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis 
à  la  recepte  generalle  et  paiement  des  rentes,  qu'il 
n'eust  à  recevoir  des  particulliers  rentiers  aulcunes 
quictances  du  premier  quartier  de  l'année  mil 
vcimMxix  sur  les  aydes,  ains  qu'il  renvoiast  lesdictz 
particulliers  par  devant  Maistre  Charles  Leconte, 
pour  en  avoir  leur  paiement,  et  qu'il  commanceast 
à  paier  sur  les  aydes  au  deuxiesme  quartier  de  ladicte 
année  im"xix,  ce  neantmoings  il  avoit  cejourd'huy 
veu  une  affiche  contre  la  porte  du  Rureau  des  aydes, 
par  laquelle  ledict  de  Moisset  advertit  lesdictz  ren- 
tiers que,  samedy  prochain,  il  fera  paiement  des 
deux  premiers  quartiers  de  ladicte  année  imx*xix, 
qui  est  directement  contre  nostre  intention,  adver- 
tissement  et  règlement  donné  audict  de  Moisset; 
requérant  y  voulloir  pourveoir; 


«Sur  quoy  nous  a\ons  faict  et  faisons  expresses 
inhibitions  et  deffences  audict  de  Moisset  de  faire 
aulcun  paiement  des  rentes  assignées  sur  les  aydes 
pour  ledict  premier  quartier  de  ladicte  année 
mr™  xix,  à  peine  de  pure  perte  en  son  propre  et 
privé  nom,  ains  renvoier  lesdictz  particulliers  ren- 
tiers par  devers  ledict  Leconte,  pour  en  a\oir  paie- 
ment, et  à  quoy  ledict  Leconte  sera  contrainct  par 
toutes  voies  deues  et  raisonnables.  Lequel  de  Mois- 
set paiera  ausdictz  particulliers  le  deuxiesme  quar- 
tier de  ladicte  année  iinxx  xix.  Ce  qui  sera  signiflié 
ausdictz  de  Moisset  et  Leconte,  à  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance,  v 

w  Et  à  l'instant  s'est  présenté  au  Bureau  Maistre 
Germain  Chalange,  auquel  a  esté  faict  lecture  du 
présent  jugement  et  à  luy  enjoinct  d'en  adverlir 
ledict  de  Moisset,  son  maistre,  pour  y  sattisfaire. a 


[i6o.'i 
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GGGLXXXI.  —  f  OiîDi\E  \  Jean  Sagot  et  Antoine  Faucheur,  fermiers  de  la  Ville, 

D'APPORTER  LES  DENIERS  DONT  ILS  SONT  DEBITEURS.  ] 


20  mai  1606.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
île  la  ville  de  Pat  is. 

w II  est  ordonné  à  Jehan  Sagot  et  Anthoine  Faul- 
cheur,  fermier  et  tenans  comptes  des  fermes  des 
douze,  six  et  quatre  deniers  du  poisson  de  mer,  des 
antiens  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant  cl  des 
douze  deniers  tournois  pour  livre  sur  les  draps  ven- 
duz  en  gros  ès  Halles  de  Paris,  d'apporter  dans  ce 
jour  d'huy  ès  coffres  de  l'Hostel  de  la  Ville,  tous  et 


ungs  chacuns  les  deniers  par  eux  deubz  à  cause  des- 
dictes fermes;  desquelz  deniers  leur  sera  baillé  quic- 
tance  par  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à  la 
receple  et  paiement  des  rentes,  bien  et  deuement 
controllée.  Autrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  y 
seront  lesdietz  Sagot  et  Faulcheur  contrainetz  par 
emprisonnement  de  leur  personne. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesine  May 
mil  six  cens  quatre. v 


GCGLXXXIÏ.  —  [Plaintes  de  Jevn  de  Moisset  contre  les  \nciens  receveurs  des  rentes.] 

9  1  mai  i6oi.  (H  1887.) 


Du  vendrédv  vingt  ungiesme  jour  de  Ma\  mil  six 
cens  quatre. 

f  Sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  par  Maistre  Germain  Chalange,  com- 
mis de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à  la 
recepte  generalle  et  paiement  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  que  aulcuns  des  recepveurs  desdictes  rentes 
naguères  supprimez  n'avoient  du  tout  sattisfaict 
aux  arreslz  du  Conseil  contre  eulx  donnez'1),  les 
ungs  n'ayans  encores  baillé  leurs  estatz,  les  autres 
leurs  registres  pour  les  colla tionner  sur  les  nouveaulx 
qui  avoient  esté  faietz,  ce  qui  empeschoit  l'accelle- 
ration  du  paiement  desdictes  rentes;  requérant  y 
voulloir  pourveoir. 

f  Sur  quoy  aurions  ordonné  que  lesdietz  naguères 
receveurs  seroient  mandez  par  devant  nous,  et  sui- 
vant ce,  se  seroit  présenté  Maistre  Guillaume  Le 
Gruet,  sieur  de  Morville,  naguères  receveur  des 
rentes  assignées  sur  les  receptes  generalles;  auquel, 
en  nostre  présence,  ledict  Challange  a  dict  qu'il  res- 
toit  à  collationner  une  partie  de  ses  registres  sur  les 
nouveaulx  qui  avoient  esté  faietz,  et  qu'il  estoit  né- 


cessaire qu'il  les  baillastpour  les  collationner;  aussy 
qu'il  avoit  compté  à  la  Chambre  des  Comptes  de  la 
première  demie  année  mil  cinq  cens  quatre  vinglz 
dix  sept,  et  neantmoins  restoit  encores  à  paier  à 
plusieurs  particuliers  une  grande  partye  de  ladicte 
demye  année;  aussy  qu'il  eust  à  demeurer  d'accord 
de  la  conformité  de  ses  registres  avec  les  nouveaulx 
qui  avoient  esté  faietz  sur  icculx;  requérant  ledict 
Chalange  que  sur  le  tout  ledict  sieur  de  Morville 
eust  à  respondre  et  y  sattisfaire. 

k Auquel  de  Monille  avons  interpellé  de  respondre 
sur  toutes  les  demandes  à  luy  faictes  par  ledict 
Chalange.  Lequel  a  dict  que,  pour  le  regard  de  ses 
registres  qu'il  restoit  à  collationner,  il  promelloit  les 
mettre  promptement  ès  mains  de  M"  (2>  Rous- 
seau, pour  collationner  ce  qui  restoit  à  collationner 
des  registres  dudict  de  Moisset.  Auquel  il  protnettoit 
aussy  de  bailler  son  registre  des  arrestz,  ensemble 
une  coppie  des  estatz  à  luy  baillez  pour  le  recouvre- 
ment des  deniers  de  sa  charge.  Et  au  regard  de  ce 
que  l'on  luy  demande  qu'il  demeure  d'accord  de  la 
conformité  de  ses  registres  avec  ceulx  dudict  de  Mois- 


!l)  Le  premier  des  arrêts  visés  ici  est  celui  qui  signifie  aux  six  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  que ,  leurs  offices  étant  supprimés , 
il  leur  est  interdit  désormais  d'entreprendre  quoi  que  ce  soit  touchant  la  recelte  des  deniers  et  le  payement  des  renies.  Fontaine- 
bleau, 8  novembre  iCo3.  (Cf.  ci-dessus,  p.  178  et  note  1.)  On  peut  citer  encore  l'arrêt  du  -16  janvier  i6o4,  ordonnant  aux  fer- 
miers de  la  Ville  de  verser  entre  les  mains  de  Jean  de  Moisset,  à  l'exclusion  des  anciens  receveurs,  tes  deniers  destinez  au  payement 
des  rentes  (p.  207  );  celui  du  1 0  février  1 606 ,  ordonnant  la  vérification  des  payements  faits  par  les  six  receveurs  supprimés  (p.  2 h  1), 
et  celui  du  17  février  suivant,  réglant  la  continuation  des  payements  commencés  par  lesdils  receveurs  (p.  !i38). 

(2)  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

38. 
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set,  a  dicl  qu'il  demeure  d'accord  <]iie  les  registres 
qui  ont  esté  coppiez  sur  les  siens  sont  conformes  à 
ceulx  qu'il  a  pris  de  Monsieur  de  Vigny,  lorsqu'il 
entra  en  sa  charge,  et  sur  lesquelz  il  a  faict  les 
paiemens.  Et  oultre  promect  bailler  audict  Moisset 
une  coppie  collationnée  et  certiffiée  de  luy  de  ses 
estatz  generaulx. 

«•Nous  avons  donné  acte  audict  Chalange,  audicl 
nom,  de  la  déclaration  dudict  sieur  de  Morville,  et  à 
luy  ordonné  de  satlisfaire  promptenient  et  en  toute 
dilligence  à  tout  ce  qu'il  a  promis  cy  dessus. 

rr  S'est  aussy  présenté  Maistre  Jehan  Hardy,  com- 
mis de  Maistre  Jehan  Duhamel,  naguères  receveur 
et  paieur  des  rentes  assignées  sur  lesdictes  receptes 
generalles,  suivant  l'assignation  à  luy  donnée.  Contre 
lequel  ledict  Chalange,  oudict  nom,  a  requis  qu'il 
feust  tenu  luy  bailler  ses  registres  et  ung  estât  signé 
et  certilïié  dudict  Duhamel  de  ce  qui  restoit  à  paier 
aux  particulhers  rentiers  de  la  dernière  demye  année 
mil  vc  mi"  xvi,  avec  l'extraict  des  arrestz  et  ung  estât 
an  vray  de  ce  qui  restoit  à  recouvrer  des  assigna- 
tions. Lequel  Hardy  a  dict  que  ledict  Duhamel, 
son  maistre,  n'estoit  en  ceste  ville  et  qu'il  avoit 
compté  en  la  Chambre  des  Comptes  de  ladicte  année 
mil  y"  un"  xvi. 

ce  Sur  quoy  nous  avons  ordonné  que  dedans  trois 
jours  ledict  sieur  Duhamel  délivrera  audict  Cha- 
lange la  coppie  de  ses  registres,  avec  l'extraict  des 
arrestz  et  ung  estât  au  vray,  signé  et  certitlié  d'icelluy 
Duhamel,  des  deniers  restans  à  recouvrer  de  ses 
assignations.  Lesquelz  registres  dudict  Hamel,  en- 
semble les  coppies.  seront  mis  es  mains  dudict  Rous- 
seau pour  les  collationner.  Et  avons  enjoinct  audict 
Hardy  advertir  ledict  Duhamel  du  présent  juge- 
ment. 

ff  S'est  pareillement  présenté  Maistre  Ancellot  Fa- 
vyn,  commis  de  Maistre  Léon  Frenicle,  naguères  re- 
ceveur  et  paieur  des  rentes  assignées  sur  les  aydes, 
suivant  l'assignation  bailiée  audict  Frenicle.  Auquel 
avons  remonstré  que  cy  devant  ledict  Frenicle  avoit 
déclaré  publiquement  en  ce  Bureau  qu'il  ne  restoit 
à  paier,  du  dernier  quartier  de  l'année  nu"  \\  m,  que 
environ  quarente  cinq  mil  livres, ét  que  s'il  s'entrou- 
voit  davantaige  il  entendoitle  paier;  et  neantmoins eu 
a  jà  esté  paié  par  ledict  de  Moisset,  soubz  son  nom, 
la  somme  de  treize  mil  livres  oultre  ladicte  somme  de 
livres;  sans  compter  encore  plusieurs  qui  ne 
sont  paiez  et  qui  demandent  paiement. 


DL   BUREAU  [iGo4] 

ff  A  dict  que  à  la  vérité,  au  lieu  de  xlv"1  livres 
que  ledict  Frenicle  avoit  déclaré ,  qu'il  restoit  lors  à 
paier  environ  trente  ou  trente  cinq  mil  escuz,  mais 
<|ue  icelluy  Frenicle  a  paié  plusieurs  personnes  sur 
l'année  mil  six  cens,  qu'il  a  pris  des  deniers  de  la- 
dicte année  mil  vc  nu"  xvm. 

tf  Interpellé  ledict  Favin,  oudict  nom,  de  déclarer 
s'il  entend  demeurer  d'accord  que  la  coppie  que 
ledict  de  Moisset  a  faict  prendre  de  ses  registres  est 
conforme  à  iceulx  registres,  a  dict  que  ouy  et  que 
tant  lesdietz  registres  que  coppies  sont  conformes. 

ffNous  avons  donné  acte  audict  de  Moisset  de  ce 
que  ledict  Favin  a  déclaré  que  lesdietz  registres  et 
coppies  sont  conformes,  et  ordonné  que,  dedans 
huictaine,  ledict  Frenicle  nous  apportera  à  ce  Bu- 
reau ung  estât  au  vray  des  deniers  qu'il  a  paiez  sur 
ladicte  année  mil  six  cens.") 

tf  Semblablement  s'est  présenté  Maistre  Benjamain 
de  Sève,  naguères  receveur  et  paieur  des  rentes  as- 
signées sur  le  Clergé,  lequel  avons  interpellé  de  re- 
congnoistre  que  ceulx  qui  ont  faict  la  collation  de 
ses  registres  avoient  pouvoir  de  luy.  A  dict  qu'il 
n'approuve  point  tant  ses  registres  que  ceulx  dudict 
de  Moisset,  mais  a  baillé  sesdietz  registres  audict 
Rousseau,  pour  en  prendre  coppie  par  ledict  Moisset, 
ce  qui  a  esté  faict,  et  par  conséquent  a  sattisfaict  à 
l'arrest  de  Messieurs  du  Conseil  pour  l'exibition  de 
ses  registres,  sans  qu'il  puisse  estre  abstrainct  de 
les  bailler  de  rechef  pour  les  collationner,  n'estant 
ledict  de  Moisset  recevable  à  demander  sesdietz  re- 
gistres, estant  entré  en  paiement  de  plus  de  xxx.  à 
xl'"  escuz.  Interpellé  ledict  de  Sève  de  déclarer  s'il 
a  pas  en  sa  possession  sesdietz  registres,  a  dict  que 
ouy,  mais  que  les  ayant  cy  devant  baillez  et  ayant 
sattisfaict  à  l'arrest  du  Conseil,  il  ne  les  bailleroit 
plus. 

ttNous  avons  donné  acte  audict  de  Moisset  de  la 
déclaration  dudict  de  Sève  et  de  ce  qu'il  a  déclaré 
avoir  cv  devant  baillé  audict  Rousseau  sesdietz  re- 
gistres, pour  en  prendre  coppie  par  ledict  de  Mois- 
set. Lesquelles  coppies  seront  collationnées  sur 
lesdietz  registres  dudict  de  Sève,  en  la  présence 
d'icelluy  de  Sève,  ou  appelle.  Et  à  ceste  fin,  icelluy 
de  Sève  sera  tenu  et  contrainct  de  représenter  ses- 
dietz registres.  Et  oultre  avons  ordonné  audict  de 
Sève  de  nous  apporter  à  ce  Bureau,  dedans  hui- 
taine, ung  estât  au  vray  de  tous  et  ungs  chacuns  les 
deniers  qu'il  a  receuz  de  Maistre  François  de  Cas- 
tille,  depuis  qu'il  est  en  exercice  de  ladicte  charge, 


[i6o4]  DE  LA  VIL 

lequel  estât  ledict  de  Sève  a  promis  d'apporter  dans 
ladicte  huictaine. 

« Aussy  a  esté  ordonné  audict  de  Sève,  ce  requé- 
rant le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  que  dedans 
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quinzaine  il  nous  présentera  son  compte  qu'il  a  à 
nous  rendre  depuis  qu'il  est  en  exercice,  à  cause 
des  assignations  du  Clergé,  dont  lesdictz  comptes 
se  rendent  à  icelle  Ville'11.  ■• 


ccglxxxiii.  [olidre  \  plerre  guillain  de  se  transporter  aux  egouts 

des  portes  Montmartre  et  Saint-Martin.] 

a4  mai  i6o'i.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Mardi  ans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerve  de  ladicte  Ville,  de  se  trans- 


porter aux  esgoustz  de  la  porte  de  Montmartre  et 
Sainct  Martin,  pour  veoirce  qu'il  y  convient  faire  et 
nous  en  faire  son  rapport  au  premier  jour. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiiii0  May  mil 
six  cens  quatre. « 


CGGLXXXIV.       [Jours  fixés  pour  le  payement  des  rentes  de  diverses  natures.] 

26  mai  1606.  (H  1887.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  doresnavant  les  paiemensdes 
rentes  du  Clergé  se  feront  les  mardy  et  vendredy  de 
chacune  sepmaine,  à  commancer  à  sept  heures  du 
matin  précisément,  et  les  paiemens  des  rentes  assi- 
gnées sur  les  aydes,  les  mecredy  et  samedy  de  cha- 
cune sepmaine,  aussi  à  commancer  à  sept  heures 


précises  du  matin,  et  enjoinct  à  Maistre  Jehan  de 
Moisset,  commis  au  paiement  desdictes  rentes, 
d'obéir  à  la  présente  ordonnance,  laquelle  luy  sera 
signifliée  et  affigée  à  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville, 
ad  ce  que  personne  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xwi"  May  mil  six  cens 
quatre.  1 


GGGLXXXV.  —  [Invitation  \  Jean  de  Moisset  de  pvyer  les  rentes  sur  les  vides  le  jour  même.  | 

26  mai  i6o4.(H  1887.) 


jourd'huy,  deux  heures  précises  de  rellevée,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  paieries  rentes  assignées 
sur  les  aydes,  à  peine  d'en  respondre  en  son  propre 
et  privé  nom. 

tfll  est  ordonné  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  com- 
mis au  paiement  des  rentes,  se  trouver  ou  envoier  ce  tfFaict  au  Bureau,  le  mecredy  xxyi  May  îlio'i.- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


(1)  Les  six  receveurs  des  rentes  supprimés  ne  purent  tenir  les  engagements  dont  il  est  question  ici.  On  dut  les  leur  l'appeler  par 
arrêt  du  2/1  juillet  suivant  (ci-dessous  n°  CCCCXXV).  Leurs  comptes  n'étaient  pas  en  règle  et  des  poursuites  judiciaires  furent 
commencées  contre  eux  pour  malversations;  ils  ne  purent  s'y  soustraire  que  par  un  compromis.  On  trouve,  à  la  date  du  i"  jan- 
vier i(io8,  un  arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant  que  M"  de  Sève,  Leconte,  Duhamel  et  les  trois  autres  ci-devant  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  de  la  Ville  seront  contraints  de  verser  à  l'Épargne  une  somme  de  76,000  livres  qu'ils  ont  promise  solidairement 
pour  échapper  aux  procès  relatifs  à  leur  gestion.  (Arch.  mit.,  E  16*,  fol.  4.)  Cf.  un  autre  arrêt  du  4  juin  1609,  à  Fontainebleau, 
portant  que  Guillaume  de  Sève  .Nicolas  Martin,  Charles  Leconte,  Guillaume  Le  Gruet  et  Jean  Duhamel  seront  remboursés  sur  les 
biens  de  feu  Léon  Krenicle,  leur  collègue,  de  ce  qu'ils  ont  avancé  pour  les  héritiers  de  celui-ci.  (E  9.9.,  fol.  .'{9.) 


•m 


REGISTRES  DU  RIRE  A  L 


i  <io/i  I 


CCCLXXXVI.        [Ordonnancé  portant  que  les  payements  des  rentes 

SE  FERONT  SUR  LES  QUITTANCES  DES  INTERESSES  ET  NON  SUR  LES  ROLES.] 

a6  mai  i6o4.  (H  1887.) 


Du  mecredy  xxvi'  jour  de  May  mil  six  cens 
quatre. 

ffSur  la  remonsfrance  à  nous  faicte  au  Rureau 
de  la  Ville  par  Maistre  Charles  de  Villeniontée,  Con- 
seiller du  Roy  et  Controolleur  gênerai  des  rentes 
de  ladicte  Ville'1',  que,  combien  que  de  tout  temps 
les  paiemens  ayent  esté  faiclz  par  les  receveurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  ou  leurs  commis  aux  parti- 
culliers  rentiers  sur  leurs  quictances  deschargées, 
ce  neantmoings  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis 


au  paiement  desdictes  renies,  faict  faire  le  paiement 
par  ses  commis  sur  certaines  feulles  ou  roolles,  qu'il 
faict  faire,  où  il  peult  avoir  plusieurs  faultes  ou  dif- 
ficulté/, requérant  y  voulloir  pourveoir; 

«■Nous  avons  ordonné  que  doresnavant  lesdictz 
paiemens  des  rentes  se  feront  sur  les  acquictz  cl 
quictances  desdiclz  particuliers  et  non  sur  lesdictes 
feulles,  pour  esviter  toute  confusion,  et  enjoinct  au- 
dict  de  Moisset  et  ses  commis  d'obéir  au  présent 
règlement  qui  lu\  sera  sijjniffié.n 


CCCLXXXVII. 


[Assemblée  du  Conseil  touchant  le  rachat  des  rentes 
et  le  bail  general  des  aides.] 

29  mai  1606.  (H  1887.) 


«  Monsieur  (2),  plaise  vous  trouver  demain , 

deux  heures  de  rellevée,  au  Rureau  de  la  Ville,  pour 
entendre  ce  qui  s'est  passé  touschant  le  rachapt  des 
rentes  et  aussi  pour  délibérer  sur  le  contract  du 
party  des  aydes.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir, 
attendu  l'importance  de  l'affaire. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xxvm' 
May  mil  six  cens  quatre. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. •* 

Du  samedy  vingt  neufiesme  jour  de  May  mil  six 
cens  quatre. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle,  pour  entendre 
ce  qui  s'est  passé  touschant  le  rachapt  des  rentes,  et 
aussy  pour  délibérer  sur  le  contract  du  party  des 
aydes,  sont  comparu/  : 

Messieurs 

De  Rragelongne,  sieur  de  Cbaronne,  Prévost  des 
Marchans; 

Durant,  Quetin,  Lelièvre,  Dollet,  Eschevins; 


Messieurs  le  Président  de  Roullancourt ,  de  Versi- 
gnv,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac, 
de  Grieu,  Roucher,  Le  Prebstre,  Le  Tonneilier,  Au- 
bry,  Daubray,  Conseillers  de  la  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remons- 
tré  à  la  compaignie  qu'il/  estoient  bien  memoratilz 
de  ce  qu'il/  a  voient  esté  aut heurs  du  rachapt  des 
rentes  de  ladicte  Ville  et  que,  quant  on  alla  trouver 
le  Roy,  nous  le  suppliasmes  de  permettre  ledict  ra- 
chapt et  qu'il  se  trouverroit  des  moiens  pour  y  par- 
venir. Ce  que  Sa  Majesté  accorda  et  mesmes  s'i  est 
tellement  résolu  qu'il  ne  désire  aultre  chose;  et 
manda  aussilost  Messieurs  des  Court/,  souveraines 
et  nous,  ausquelz  il  commanda  que  l'on  s'assemblast 
à  la  salle  Sainct  Loys,  pour  en  rechercher  les  moiens 
et  que  l'on  eust  à  y  vacquer  sans  disconlinuation  et 
que  c'estoit  le  meilleur  moien  de  conserver  lesdictes 
rentes  que  d'en  faire  le  rachapt  ;  que,  suivant  le  com- 
mandement de  Sadicte  Majesté,  l'on  s'estoit  assemblé 
par  plusieurs  fois  à  la  salle  Sainct  Loys  et  depuis  en 
l'Hostel  de  céans,  où  fut  arresté  supplier  le  Roy  de 
délaisser  à  la  Ville  le  fondz  entier  du  paiement  de 
toutes  les  assignations  des  rentes,  donner  tout  pou- 


Quelques  jours  plus  lard,  Charles  de  Villemontée  porta  une  nouvelle  plainte  contre  Jean  de  Moisset,  qui,  bien  que  régulière- 
ment avisé,  ne  s'était  pas  fait  représenter  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  3i  mai,  pour  contrôler  et  prendre  livraison  des  deniers  que  le 
sieur  Dumetz,  receveur  général  de  Soissons,  devait  mettre  dans  les  coffres  de  la  Ville.  Mandé  au  Bureau  pour  donner  les  raisons  de 
son  absence,  il  y  envoya  son  premier  commis,  Germain  Gbalange,  et  lui  fil  donner  pour  excuse  que  le  sieur  Dumetz  prétendait 
avoir  un  écu  pour  cent  à  cause  des  port  et  voiture  desdils  deniers.  (Acte  du  2  juin  iGo'i,  dans  la  liasse  des  Minutes,  H  1887.) 
(s)  Le  nom  est  en  blanc. 
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voir  à  icelle  Ville  de  faire  ledicl  rachapl  el  décerner 
ses  lettres  patientes,  par  lesquelles  il  prometteroit 
que  tous  les  moiens,  tant  ordinaires  que  extraordi- 
naires, qui  seroient  proposez,  ne  seroient  diverti/,  ne 
emploiez  ailleurs  que  audict  rachapt.  Ce  (pie  Sadicte 
Majesté  auroit  encores  accordé,  ayant  décerne'  ses- 
dictes  lettres  pal  tentes,  lesquelles  ont  eslé  veriffiées 
ès  Courtz  souveraines,  mesmes  décerné  autres  lettres 
par  lesquelles  il  a  esleu,  rhoisv  et  nommé  aulcuns 
de  Messieurs  de  son  Conseil,  de  ses  Courtz  souve- 
raines et  de  ce  Bureau,  pour  s'assembler  et  recevoir 
les  advis,  propositions  el  moiens.  Lesquelz  sieurs 
commissaires  s'estans  par  plusieurs  fois  assemblez 
sur  ce  subject,  leur  a  esté  présenté  divers  advis 
extraordinaires.  Et  d'aultant  «pie  ce  a  esté  la  Ville 
qui  a  promeu  le  Roy  audict  rachapt,  disant  qu'il 
se  tromerroit  plusieurs  bons  advis,  lesdiclz  sieurs 
commissaires  l'avoient  prié  de  faire  faire  ceste  pré- 


sente assemblée,  afin  que  Ton  eusl  à  s'ouvrir  et  s'ex- 
pliquer des  moiens  ordinaires  ou  extraordinaires 
pour  parvenir  audict  rachapt,  estant  impossible  de 
parvenir  à  icelluv,  s'il  ne  se  faisoit  quelque  recul- 
lement  ou  retranchement  des  renies,  ayant  Sadicte 
Majesté  declairé  que,  pour  y  commancer  il  ayderoit 
de  ses  deniers  cinq  ou  six  cens  mil  escuz;  que,  y 
contribuant  de  sa  part,  il  estoit  raisonnable  que  nous 
nous  aydassions.  Requérant  la  compagnie  y  voulloir 
ad\  iser. 

Sur  quoy,  sur  la  proposition  faicte  pour  sçavoir 
quelz  moiens  ordinaires  l'on  a  pour  faire  le  rachapl 
desdictes  rentes,  a  esté  arresté  que,  quant  l'on  com- 
mancera  à  faire  ledict  rachapt,  que  la  Ville  y  fera 
tout  le  mesnage  qu'elle  pourra. 

Et  pour  le  regard  dudict  contracl  du  partv  des 
aydes11',  n'en  a  esté  délibéré. 


CCCLXXXVIIL  —  [Lettre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Lyon], 

À  CAUSE   DE  LA  PESTE. 
3  juin  160A.  (Fol.  4«3.) 


(f Messieurs,  nous  avons  entendu  avec  beaucoup 
de  desplaisir  que  Dieu  a  permis  qu'il  se  soit  escloz 
du  mal  contagieux'-' en  vostre  ville,  et  avec  beau- 
coup de  contantement  que  vous  avés  commancé  d'es- 
tablir  ung  bon  ordre  pour  en  empescher  le  progrès, 
s'il  plaist  à  sa  saincte  bonté.  Sy  les  choses  sont 
telles,  il  sera  besoin»  que  nous  advisions  à  nostre 
conservation  et  que  nous  pourvoions  à  ce  que  le 
chemin  aux  nations  estrangières  ne  soit  fermé  à  tous 
ceulx  qui  partiront  de  ceste  ville,  comme  il  sera 
tout  incontinent,  et  desjà  sommes  nous  advertis  par 
Messieurs  de  Chambery  que  l'Italie  nous  en  menasse. 
C'est  pourquoy  recognoissans  assés  que  le  chef  se 
trouvant  malade,  tous  les  membres  en  auront  res- 
sentiment ,  nous  avons  jugé  que  cestuy  cv  qui  est  des 


plus  esloignés  y  debvoit  accourir  de  bonne  heure, 
pour  l'importance  du  négoce  et  du  passage  ausdictes 
nations.  Nous  vous  supplions  doncques  bien  humble- 
ment de  nous  vouloir  bailler  advis  de  Testât  auquel 
les  choses  en  sont  et  s'il  y  a  du  danger,  comme  l'on 
dict,  ne  vouloir  permettre  que  aucung  parte  de 
vostre  ville,  qu'il  n'ait  attestation  suffisante  que  au 
quartier  dont  il  sera  party  il  n'y  a  mal  ny  soupçon, 
ou  aultrement  y  pourveoir,  s'il  vous  plaisl ,  avec  tel 
ordre  que,  sur  voz  attestations,  nous  puissions  bailler 
les  nostres  à  ceulx  qui  passeront  par  ceste  ville, 
venans  de  la  vostre;  et  ce  faisant  vous  nous  obligerés 
tousjours  de  plus  fort  à  demeurer  à  jamais, 
«  Messieurs, 

tfVoz  bien  humbles  et  très  affectionnés  serviteurs, 


Il  s'agit  du  transfert  du  bail  général  des  aides  au  nom  de  Jean  de  Moisset,  fait  le  l5  de  ce  mois  de  mai,  alors  qu'il  avait  été 
passé,  le  h  mars  précédent,  au  nom  de  Pierre  Drouart.  11  a  été  question  de  cette  affaire  ci-dessus,  n°  CCCXXX,  p.  26a  et  note.  Le 
nouveau  contrat,  dépossédant  ce  dernier  au  profit  de  Moisset  fut  enregistré  au  Bureau  de  la  Ville,  le  a  septembre  i6o4.  On  en  trou- 
vera le  texte  ci-dessous,  à  cette  date. 

(i'  La  contagion  ne  parait  pas  s'être  propagée,  à  cette  époque,  dans  la  ville  de  Lyon.  Il  ne  s'en  trouve  aucune  mention  dans 
r Histoire  <b  Lyon,  du  P.  Jean  de  Saint-Aubin,  qui  cependant  a  consacré  deux  chapitres  de  son  ouvrage  aux  diverses  pestes  qui  ont 
allligé  cette  ville.  (Lyon,  1666,  in-fol.,  t.  t,  p.  956-2G2.)  Voir  ci-dessous  la  réponse  du  Prévôt  des  Marchands  à  ceux  de  Lyon,  le 
ih  juin  (n°  CCCXCII),  et  en  ce  qui  concerne  les  mesures  prises  pour  enrayer  l'épidémie  à  Paris,  l'arrêt  du  Parlement  du  10  juin 
(nn  CCGXC).  Un  extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes  du  3i  mai  précédent  nous  montre  aussi  que  les  délégués  des  Cours 
souveraines  se  reunirent  au  Palais  pour  délibérer  sur  les  moyens  à  employer  pour  conjurer  le  fléau.  fl)u  lundy  xxf  may  i6o'i, 
de  relevée.  Ce  jour  la  Chambre  a  commis  Messieurs  les  presidens  de  Marly,  de  Longueil  et  L'Escuier,  pour  aller  en  l'assemblée  en 
ladicte  chambre  Sainct  Louis  pour  la  police  et  maladie  contagieuse. n  [Arch.  nat..  P  2<><>8,  fol.  .">.").  | 


30â  REGISTRES  DL  RUREAU  [iGoi] 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Lyon,  n  Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs 

Ainsy  signé  :   « Pollalion ,  Richard,  Noyrat  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

ThomÉ,  Greffier»,  ville  de  Paris,  à  Paris. 
«A  Lyon,  le  nfJuing  i6oi(1'.w 

GGCLXXXIX.  —  À  cause  du  paiement  des  rentes  [de  l'année  1600]. 

9  juin  160/1.  (Fol.  Uîk  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

er  II  est  ordonne'  à  Maistre  François  de  Castille, 
Recepveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  de  mettre 
es  mains  de  Me  Christofle  Martin  la  somme  de  trente 
mil  livres,  pour  employer  en  Tacquict  des  rentes 


assignées  sur  le  Clergé  pour  Tannée  mil  six  cens,  et 
eslre  icelle  somme  apportée  au  Rureau  de  THostel 
de  ladicte  Ville,  pour  estre  distribuée  aux  rentiers, 
en  la  manière  acoustumée. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  ce  neufiesme  jour 
de  Juin  mil  six  cens  quatre. a 


CCCXC.  À  CAUSE  DE  LA  PESTE. 

10  et  12  juin  160/i.  (Fol.  hih  v°.) 


Exlraict  des  Registres  de  Parlement. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  gê- 
nerai du  Roy  que,  en  ceste  ville  de  Paris,  y  avoit 
quelques  personnes  mallades  de  peste  et  estoit  be- 
soing  de  pourvoir  à  ce  que,  là  où  le  mal  augmente- 
roit''2',les  malades  fussent  promptemenl  secouruz,  età 
ceste  fin  ordonner  des  maisons  hors  la  ville,  pour  les 
retirer  et  penser  par  les  chirurgiens  et  aultres  per- 
sonnes nécessaires; 

«Ladicte  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
coinmunaultez  et  habitans  de  ceste  ville  de  Paris 
et  faulxbourgs  d'icelles  paieront  promptement  une 
année  de  la  somme  à  laquelle  Hz  se  sont  collise/ 


pour  les  pauvres  sans  diminution  de  ce  qu'ilz 
doibvent  des  années  passées  et  de  Tannée  courante, 
et,  pour  faciliter  le  paiement,  qu'ung  bourgeois  de 
chacune  dizaine,  nommé  par  le  Quartenier,  fera  la 
levée  avec  le  dizainier  <3>.  Et  seront  les  deniers  mis  ès 
mains  d'un  bourgeois,  pour  estre  emploiez  ainsy  qu'il 
sera  ordonné;  et  à  faulte  de  paiement  des  taxes,  ies- 
dictes  comniunaultez  seront  conlrainclz  par  saisie 
de  leur  temporel,  et  les  aultres  habitans  de  leurs 
biens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques. 

«Faict  en  Parlement,  le  dixiesme  jour  de  Juing 
Tan  mil  six  cens  qualre'4). ■>? 

Ainsy  signé  :  «Voysinw. 


(1)  A  cette  date  du  3  juin  se  trouve,  dans  la  collection  des  Minutes,  une  convocation  adressée  aux  Quarteniers,  les  invitant  à  se 
rendre  le  même  jour,  cinq  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville  «pour  entendre  l'arrest  qui  a  esté  donné  à  la  Pollice  générale 
et,  suivant  icelluy,  recevoir  les  roolles  des  pauvres,  pour  en  faire  la  collecte  en  la  manière  accoustumée.»  (H  1887.) 

(2'  Il  avait  été  question  déjà  au  Bureau  de  la  Ville  des  bruits  de  contagion,  le  9  février  précédent  (ci-dessus,  p.  22/1).  P.  de  L'Es- 
toile,  sous  la  date  de  mai  i6o4,  dit  que  la  peste  avait  fait  son  apparition  dans  quelques  endroits  de  la  ville,  principalement  vers  te 
quartier  de  l'Université,  «où  il  y  en  avoit  plus  qu'en  tout  le  reste  de  Paris».  Il  cite  un  certain  nombre  de  personnes  décédées  et  les 
principaux  cas  qui  se  manifestèrent  rue  Jean-de-Beauvais,  rue  d'Ecosse,  près  Saint-Hilaire,  place  Maubert  et  rue  des  Lavandières. 
"Delà  les  ponls,  ajoute-t-il,  on  n'en  parloit  guères  que  rue  de  la  Fripperie.»  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  i56,  167.)  Comme  il 
n'en  est  plus  question  ailleurs  dans  le  cours  de  cette  année,  on  en  peut  conclure  que  l'épidémie  fut  bénigne  celle  fois. 

Une  ordonnance  du  Bureau,  du  même  jour  10  juin  i6o4,  non  transcrite  sur  le  registre,  prescrivait  aux  cinquanteniers  et 
dizainiers  du  quartier  de  Guillaume  Du  Tertre,  de  remettre  entre  les  mains  de  leur  Quartenier,  sous  trois  jours,  tous  les  deniers 
qu'ils  pouvaient  avoir  par  devers  eux,  provenant  des  levées  ci-devant  faites  dans  ledit  quartier.  Elle  est  classée,  à  cette  date,  dans  la 
collection  des  minutes.  (H  1887.) 

(4)  Cet  arrêt  est  transcrit  sur  le  registre  du  Conseil  de  la  Cour.  (Arch.  nul.,  \'"  1799,  fol.  ah\.) 
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De  par  les  Pievostdes  Marcha»*  et  Esclievins 
de  la  rille  de  Paris. 

rrSire  Quartenier,  nous  vous  envoions 

la  coppie  de  l'arrest  de  Nosseigneurs  de  la  court  de 
Parlement  du  dixiesme  du  présent  mois,  et,  suivant 
icelluv,  vous  mandons  faire  faire  par  voz  cinquan- 
tiniers  et  diziniers  la  leve'e  sur  tous  les  bourgeois  de 
vostre  quartier  de  pareille  somme  qu'ilz  sont  cotti- 
sez  par  chacun  an  pour  les  pauvres,  suivant  les 
roolles  que  nous  vous  envoions;  lesquelz  cinquante- 
niers  et  diziniers  seront  tenuz  mettre  entre  voz  mains 
les  deniers  de  ladirte  levée,  pour  par  vous  les  bail- 


ler à  celluy  qui  sera  commis  et  ordonné  à  la  recepte 
generalle.  De  laquelle  levée  sera  baillé  quictance 
aux  particuliers  par  lesdictz  cinquantiniers  ou 
diziniers,  et  par  cest  elîect  nous  vous  envoions 
des  quictances  mouslées,  pour  eslre  tous  lesdictz 
deniers  emploiez  pour  subvenir  aux  mallades  de  la 
contagion.  Mandons  aussy  ausdictz  cinquantiniers 
et  diziniers  d'obéir  et  sattisfaire  au  présent  mande- 
ment; et  où  aulcuns  desdictz  bourgeois  seront  ref- 
fuzans  de  paier  lesdictes  taxes,  leur  sera  déclaré 
qu'ilz  y  seront  contrainctz  suivant  ledict  arrest. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedv  douziesme 
jour  de  Juing  mil  six  cens  quatre.  » 


CCCXCI.  —  [Devis  et  adjudication  des  travaux  de  curement  de  la  grande  tranchée  des  égouts.  ) 

i  •!  juin  160/1.  (Fol.  iaô  v°.) 


Devis  pour  le  curement  de  la  grande  tranchée 
des  esgoutz  de  Paris. 

w  Fault  vuyder  les  terres  et  inmondices  estantz  en 
icelle  Iranchée  de  la  largeur  de  six  piedz  au  fondz 
et  de  profondeur  antienne,  conserver  le  fondz  an- 
tien  sans  icelluv  mouvoyr  et  donner  le  cours  libre 
aux  eaues;  en  faisant  laquelle  vuydange,  fault  conser- 
ver et  faire  à  chacun  costé  desdictz  six  piedz  une 
forme  de  marche  ou  degré  de  deux  piedz  de  large  et 
ung  pied  et  demy  de  haulteur  au  dessus  du  fondz , 
de  chacun  costé  dudict  esgoux  et  hors  la  douve  du 
fossé,  pour  sur  icelles  marches  mettre  la  vuidange 
des  inmondices  qui  seront  dans  ladicte  tranchée  de 
six  piedz  de  large,  pour  icelles  esgoutter  pour  en 
après  le  jecter  ou  porter  sur  les  berges  de  ladicte 
tranchée,  à  deux  piedz  loingdu  bord  d'en  hault  des- 
dictes douves  d'icelle,  à  ce  que  lesdictz  inmondices 
ne  retumbent  dans  ladicte  tranchée,  qu'il  y  puisse 
avoir  chemin  le  long  des  deux  costez  d'icelle,  conti- 
nuer ledict  curement  depuis  et  compris  le  ponceau 
estant  le  long  de  la  rivière  de  Seyne,  au  dessoubz 
du  village  de  Challeau,  jusques  au  canal  de  la  porte 
du  Temple,  ensemble  curer  et  en  pareille  forme  la 
branche  desdictz  esgoustz  du  costé  de  la  porte  de 
Montmartre  jusques  au  fossé  neuf  pour  esgouster  les 
eaues  venans  de  la  ville. 

tfltem,  fault  curer  les  inmondices  qui  sont  dans 


le  canal  de  pierre  qui  est  au  travers  du  fossé  près 
la  porte  du  Temple,  et  continuer  lesdictz  curemens 
dans  le  canal  voulté  qui  passe  dans  la  ville  jusques 
et  compris  les  deux  emboucheures  des  tranchées 
venantz  des  deux  costez  dans  ledict  canal. 

«Sera  tenu  l'entrepreneur  rendre  les  eaues  cou- 
lantes et  la  tranchée  curée  de  ladicte  largeur,  laquelle 
vuydange  faicte  ainsy  que  dessus  duement,  sera  thoi- 
sée  à  toise  courante  bout  avant,  en  la  longueur  de  la- 
dicte tranchée,  une  foys  seulleinent.n 

Du  samedy  douzeiesme  jour  de  Juing  mil  six  cens 
quatre. 

Ledict  jour,  environ  les  quatre  heures  de  relle- 
vée,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville  ont  faict  publier  au  grand  Bu- 
reau d'icelle,  lesdictz  curemens  et  vuidanges  de  la 
grand  tranchée  des  esgoutz  de  Paris,  cy  devant 
mentionnés,  estre  à  faire  et  bailler  au  rabaiz  et 
moings  disant,  suivant  les  afisches  mises  à  ceste  fin 
aux  lieux  accoustumés,  où  se  seroient  présentez  plu- 
sieurs personnes  pour  entreprendre  lesdictz  cure- 
mens, mais  pour  ce  qu'ilz  demandoient  ung  pris 
excessif,  aurions  remis  ladicte  publication  au  samedy 
dix  neufiesme  jour  dudict  mois  de  Juing,  pareille 
heure  de  quatre  heures,  et  ordonné  nouvelles  af- 
fisches  estre  mises. 

Advenu  lequel  jour.  Messieurs  auroient  de  rechef 
faict  publier  les  vuidanges  et  curemens  estre  à  bail- 


Nom  en  bJanc. 
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1er  au  rabaiz  et  moings  disant,  aux  charges  men- 
tionnées par  ledict  devis,  où  se  seroit  présenté 
Remv  Dupuis,  manouvrier,  demeurant  en  ceste 
ville  rue  Sainct  Jacques,  au  Chappeau  rouge  qui 
auroit  entrepris  de  faire  lesdictz  curemens  et  vuid- 
danges  bien  et  deuement,  conformément  audict 
devis,  au  pris  de  quatorze  solz  tournois  la  thoise 
courante. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  se  seroit  présenté  aulcunes 
personnes  qui  ayent  voullu  faire  la  condition  de  la 
Ville  meilleure  que  ledict  Dupuis,  avons  audict 
Remy  Dupuis,  à  ce  présent,  adjugé  et  adjugeons  la- 
dicte  besongne  audict  pris  de  quatorze  solz  tournois 
la  thoise  courante,  aux  charges  et  conformément  au 
devis  cy  devant  transcript,  et  commancer  à  y  tra- 
vailler et  y  faire  travailler  au  lundy  vingt  huictiesme 
dudict  mois  de  Juing,  et  continuer  sans  discontinua- 
tion, et  oultre  à  la  charge  que,  sy  pendant  ledict 
temps  que  ledict  Dupuis  travaillera  à  ladicte  be- 

GGGXGII.  — 


rc Messieurs,  pour  responce  à  la  vostre  du  troisiesme 
du  présent  mois'2',  il  n'y  a  celluy  qui  ne  scache  le 
soing  et  dilligence  que  vous  apportez  à  la  conser- 
vation de  la  santé  de  vostre  ville,  pour  obvier  aux 
incommoditez  que  receveroit  le  négoce,  si  vostre 
ville  estoit  seullement  soupçonnée  de  mal  vers  les 
nations  estrangères,  à  cause  des  reglemens  qu'ilz 
establissent  au  moindre  bruit.  En  quoy,  pour  vous 
assister  et  sattisfaire  à  ce  que  desirez  de  nous  par  la 
voslre,  nous  vous  asseurons  et  certifiions  que  main- 
tenant, grâces  à  Dieu,  il  n'y  a  aulcune  malladie 
contagieuse  en  nostre  ville,  et  sommes  grandement 
estonnez  et  offensez  de  ce  mauvais  bruict,  ainsi  légè- 
rement semé,  pour  le  préjudice  qu'il  peull  apporter. 

irCe  qui  peult  avoir  donné  occasion  à  ceste  faulce 
nouvelle  qui  vous  a  esté  portée,  est  qu'il  a  esté  faict 
assemblée  en  la  Pollice  generalle,  pour  faire  quelque 
levée  de  deniers  pour  bastir  ou  achepter  ung  lieu 
propre  pour  la  santé,  celluy  qui  y  estoit  destiné 
ayan!  esté  desmoly  pendant  ces  derniers  troubles. 


Dl   RI  RE  AU  [160/1] 

songne,  il  tumboit  ou  s'eboulloit  dans  lesdictes 
tranchées  des  terres  ou  inmondices,  qu'il  aura  tirées 
desdictes  tranchées,  icelluy  Dupuis  sera  tenu  à  ses 
fraiz  et  despens  oster  et  faire  oster  lesdictes  terres  et 
inmondices  ainsy  esboullées  et  les  reporter  avecq 
lesaultres  terres,  sans  en  prétendre  aulcuns  deniers 
ny  recompense.  Sera  la  besongne  qu'il  fera  thoisée 
par  chacun  mois  par  le  Maistre  des  œuvres  de  la 
Ville,  ou  aultres  que  la  Ville  vouldra  commettre. 
Lequel  Dupuis  sera  tenu  quicter  ladicte  besongne 
toutesfois  et  quantes  qu'il  plaira  à  ladicte  Ville, 
en  le  payant  de  ce  qu'il  aura  faict  d'icelle,  sui- 
vant ledict  thoisé;  et  sera  icelluy  Dupuis  paie  de 
sadicte  besongne  par  Maistre  Léon  Frenicle, 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera,  et  sui- 
vant nos  ordonnances  et  mandemens.  Toutes  les- 
quelles charges  ledict  Dupuis  a  acceptées  et  promis 
y  satisfaire. 


sans  touttesfois  qu'il  y  ayt  aulcun  mal  qui  presse 
nostre  ville  de  ce  faire'3'.  Mais  la  seulle  considé- 
ration de  la  nécessité  que  ceste  ville  peult  tousjours 
avoir  d'ung  lieu  pour  retirer  les  mallades,  advenant 
qu'il  pleust  à  Dieu  nous  visiter  de  ceste  malladie  et 
le  seul  subject  de  ceste  prévoyance  à  l'advenir  [est] 
fondé  sur  ce  que,  au  commancement  de  ceste  année, 
il  seroit  apparu  quelque  mal  qui  nous  auroit  esté 
apporté  d'Angleterre ,  mais  il  feust  aussi  tost  esteinct , 
et  les  maisons  gastées  ont  esté  fermées,  de  sorte 
que  maintenant,  grâces  à  Dieu,  il  ne  s'en  parle  anl- 
culnement.  Et  ne  vouldrions  faire  faulte  de  vous 
donner  advis  s'il  y  survenoit  quelque  changement, 
dont  Dieu  nous  veulle  préserver  par  sa  saincte 
grâce.  En  cest  endroict,  Messieurs,  nous  prierons 
Dieu  le  Créateur  qu'il  vous  tienne  en  sa  garde. 

«•A  Paris,  du  Rureau  de  la  Ville,  le  quatorzeiesine 
Juing  mil  six  cens  quatre.  r> 

Et  plus  bas  est  escript  :  «  Voz  confrères  et  meilleurs 
amis, 


[Réponse  aux.  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Lyon.] 

îft  juin  160 à.  (Fol.  '127  r°.) 


1    \oir  ci-dessus,  p.  170,  note  2. 

(,)  Dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  n°  CCGLXXXVI1I,  p.  3o3. 

W  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Eschevins  de  Paris  se  montrent  un  peu  plus  optimistes  que  la  situation  ne  le  comportait.  Car  on 
vient  de  voir  (ci-dessus,  p.  3o4  et  note)  que  des  cas  de  peste  avaient  été  constatés  dans  quelques  quartiers,  surtout  du  côté 
de  i'Univi'rsil<;.  L'épidémie  était,  à  la  vérité,  alors  en  décroissance  et  les  magistrats  de  la  capitale  se  proposaient,  à  bonne  intention,  de 
rassurer  complètement  leurs  confrèies  lyonnais. 
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«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Pareille  envoiée  à  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 

Ville  de  Paris. -n  clians  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Lion^1'. 


GCGXGIII.  -    [Remontrances  à  Jean  de  Moisset  touchant  l'exercice  de  sa  commission], 

\  CAUSE  DU  PAIEMENT  DES  RENTES, 
i .">  juin  1606.  (Fol.  hsB  r°.) 


Du  mardy  quinziesme  jour  de  Juing  mil  six  cens 
quatre. 

(r Sur  ce  que,  au  lieu  que  Maistre  Jehan  de  Mois- 
set,  commis  à  la  recepte  generalle  et  paiement  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  estant  mandé  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  rendre  raison  de  sa  charge (2),  s'est 
présenté  Maistre  Germain  Chalange,  son  commis, 
et  icelluy  interpellé  si  ledict  de  Moisset  n'a  pas  sceu 
qu'il  a  esté  mandé; 

tf  A  dict  que  ouy,  mais  que  ledict  de  Moisset  l  a 
envoié  pour  faire  ses  excuses,  d'aultant  que  le  Boy 
l  a  mandé  pour  se  trouver  à  son  arrivée. 

«•Interpellé  pourquoy  l'on  ne  paie  les  rentes  des 
receples  generalles  ; 

»  A  dict  qu'il  en  fault  faire  venir  les  deniers  au 
préalable. 

tf  Interpellé  de  dire  s'il  a  son  estât  de  Messieurs 
les  Trésoriers  de  France; 

tf  A  dict  que  ouy  et  qu'il  y  a  environ  dix  jours  qu'il 

l'a. 

rrS'il  a  Testât  du  Conseil; 
tfA  dict  que  ouy. 

«■Enquis  quelles  dilligences  il  a  faictes  de  re- 
cevoir les  deniers  en  ceste  Ville,  depuis  qu'il  a  les 
estatz; 

tfA  dict  qu'il  a  faict  sommer  les  sieurs  Bonnot 
et  Bourderel  de  fournir  les  deniers  à  la  Ville,  les- 
quelz  ont  faict  responce  qu'ilz  estoient  près  de 
paier,  mais  que  l'on  allast  prendre  les  deniers  en  sa 
maison. 

f  Et  sur  ce,  Maistre  Charles  de  Villemontée,  Con- 
seiller du  Boy  et  controolleur  gênerai  des  rentes 


de  ladicte  Ville,  a  dict  qu'il  estoit  prest  d'aller 
ès  maisons  desdictz  sieurs  Bonnot  et  Bourderel 
prendre  les  deniers,  en  attendant  qu'il  y  eust  rè- 
glement. 

tf  Interpellé  s'il  n'a  receu  aultres  deniers  dudict 
sieur  Bonnot  que  la  somme  de  mil  escuz; 

tfA  dict  que  non  et  que  du  tout  il  n'a  rien  receu 
que  ladicte  somme  de  mil  escuz,  et  que  les  quic- 
tances  n'aient  esté  controllées,  mais  ne  sçayt  sy  le- 
dict sieur  de  Moisset  en  a  receu. 

«S'il  n'a  rien  receu  des  fermiers; 

tfA  dict  que  non. 

tf  Avons  enjoinct  audict  Chalange  de  nous  fournir 
coppie  de  son  estât  desdictz  sieurs  Trésoriers,  en- 
semble des  sommations  qu'il  a  faictes. 

tt  Ce  qu'il  a  promis  de  faire. 

tf  Enquis  quelz  deniers  l'on  peult  recevoir  promp- 
lement  des  Bereveurs  de  ceste  Ville; 

tf  A  dict  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  vingt  ou  vingt  cinq 
mil  livres  à  recevoir. 

ttEt  à  l'instant  ledict  de  \ilIemontée  a  dict  que, 
suivant  les  letlres  patientes  du  Boy  du  vingt  troi- 
siesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante  et  dix 
sept(3),  et  pour  l'accelleration  de  la  recepte  des  de- 
niers desdictes  rentes,  il  olfroit  et  estoit  prest  d'en- 
voier  à  ses  despens  des  commis  aux  provinces  sur  les 
lieux,  pour  controoller les  quictances  dudict  maistre 
Jehan  de  Moisset  et  les  deniers  qui  seront  receuz 
sur  lesdictz  lieux. 

ftNous  avons  donné  acte,  tant  au  Procureur  du 
Boy  de  la  Ville  que  audict  de  Villemontée  de  l'olFre 
présentement  l'aicte  par  ledict  de  Villemonléc,  qu'il 
est  prest  d'envoyer  à  ses  fraiz  et  despens  des  commis 


(1)  Le  lundi  ih  juin,  plusieurs  marchands  de  bois,  mandés  au  Bureau,  parce  qu'on  sYtail  plainl  qu'ils  vendaient  leurs  cottrets 
soixante-dix  sous  le  cenl  au  lieu  de  soixante-cinq,  prix  fixé  par  le  tarif,  furent  admonestés  de  se  conformer  désonnais  aux  règle- 
ments, sous  peine  de  confiscation  de  leur  marchandise  (H  1887).  Cet  acte  n'a  pas  été  enregistré. 

(2)  Le  mande  ment  du  Bureau  convoquant  Jean  de  Moisset,  qui  n'a  pas  été  enregistré,  porte  la  date  du  même  jour  1 5  juin.  11  est 
conçu  en  ces  tonnes  :  crll  est  ordonné  à  Me  Jehan  de  Moisset,  commis  à  la  recepte  generalle  et  paiement  des  rentes  de  ladicte  Villf, 
se  trouver  ce  jourd'huy,  cinq  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  respondre  du  faict  de  sa  charge  el  aussi  sur  ce  qu'il  n 
este  cy  devant  mandé  par  plusieurs  fois  sans  estre  comparu. n  (H  1887.) 

On  n'a  pu  retrouver  le  texte  des  lettres  patentes  auxquelles  il  est  fail  allusion  i<  i. 

39. 
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sur  les  lieux  ès  provinces,  pour  controoller  tous  les 
deniers  qui  se  receveront  tant  pour  les  aydes  que 
receptes  generalles.  t> 

Ainsy  signé  :  «de  Vilef-montée*-. 

CGGXCIV.  — 


Du  mercredi  seizeiesme  Juin  mil  six  cens  quatre. 

ffEst  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  maistre 
Charles  de  Villemontée,  Controolleur  des  rentes  de 
ladicte  Ville;  lequel  nous  a  remonstré  qu'encor  que 
cy  devant  Maistre  François  de  Castille,  Receveur 
gênerai  du  Clergé,  ait  promis  de  délivrer  des  de- 
niers pour  le  paiement  des  rentes,  soubz  les  simples 
quictances  de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  sans  qu'il 
feust  tenu  de  les  controoller  qu'après  qu'ilz  auroient 
esté  apportés  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  et  que  à 
cette  fin  ledict  de  Castille  envoyroit  ung  bordereau 
signé  de  l'argent  qu'il  auroit  délivré;  et  après  qu'il 


DU  BUREAl  [,6o4] 

ff  Et  a  esté  ledict  Clialange  chargé  d'advertir  ledict 
de  Moisset,  son  maistre,  que  nous  n'avons  pas  pour 
agréable  qu'il  mesprise  les  mandemens  qui  luy  sont 
faictz  par  nous,  et  qu'il  doibt  venir  toutes  les  fois 
qu'il  est  mandé'11." 


auroit  faict  mettre  dans  les  coffres  lesdictz  deniers, 
il  lui  controolleroit  lesdictes  quictances;  néant- 
moins  ledict  de  Castille  faisoit  refus  de  bailler  de- 
niers que  la  quictance  ne  l'ust  controollée,  ce  qui 
estoit  contre  ce  qu'il  nous  avoit  promis,  ce  qui 
aporteroit  du  retardement  au  paiement  pour  le  jour 
de  vendredy  prochain.  C'est  pourquoy  il  nous  sup- 
plioit  en  vouloir  ordonner,  offrant  pour  le  bien  du 
publicq,  sans  tirer  à  conséquence  et  sans  que  cela 
puisse  préjudiciel'  à  son  office,  d'envoyer  ses  quic- 
tances controolle'es  par  son  commis  chez  Monsieur 
de  Castille;  dont  il  nous  a  requis  acte.  Ce  que  luy 
avons  octroyé.  •• 


[Plainte  du  Contrôleur  général  des  rentes  contre  François  de  Castille.] 

16  juin  i6o'i.  (Fol.  lias  v°.) 


CGGXCY.           A.  CAUSE  DU  BAIL  GENERAL  DES  AIDES  FAIT  \  PlERRE  DrOUART, 

RESILIE  ET  DONNÉ  AU  S"  MoiSSET. 

16  juin  i6o4.  (Fol.  43o  v°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main ,  deux  heures  de  rellevée ,  au  Bureau  de  la  Ville , 
pour  délibérer  sur  le  contract  du  party  des  aydes. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

cr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  quin- 
zeiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  quatre. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Du  mecredy  seizeiesme  jour  de  Juing  mil  six 

cens  quatre'2'. 


En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  le  contract  du  party  des  aydes  faict  soubz  le  nom 
de  Maistre  Jehan  de  Moisset ,  à  nous  envoyé  par 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 


(')  A  la  date  du  1  5  juin  160& ,  9e  trouve  parmi  les  minutes  (  H  1887)  une  autre  ordonnance  du  Bureau,  qui  n'a  pas  été  transrrite 
sur  le  registre.  Elle  enjoint  au  premier  sergent  de  la  Ville  de  se  transporter  sur  les  ports  de  Grève  et  do  l'Ecole  et  de  faire  comman- 
dement aux  marchands  de  bois  d'ouvrir  leurs  bateaux  et  de  mettre  en  vente  leurs  marchandises,  et  ceux  qui  refuseraient,  de  les 
amener  prisonniers  dans  les  prisons  de  la  Ville,  et  en  outre  leur  déclarer  que  leur  bois  serait  vendu  à  leurs  frais  et  dépens  par  un 
sergent  à  ce  commis. 

W  A  une  précédente  assemblée,  le  29  niai,  la  question  du  bail  général  devait  déjà  venir  en  délibération;  elle  fut  ajournée  (voir 
ci-dessus  p.  3o3).  Le  3  juin  suivant,  une  convocation  nouvelle  fut  adressée  aux  conseillers  de  la  Ville  pour  le  lendemain,  et  touchant 
le  même  objel  (Minutes,  H  1887).  On  ne  saurait  dire  si  le  Conseil  se  réunit  le  jour  lixé:  en  tout  cas,  le  procès-verbal  de  la  séance 

n'a  pas  élé  conservé. 


[i6o4] 
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Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt,  le  Président  Le 
Clerc,  le  Président  Du  Drac,  de  Grieu,  Boucher, 
Le  Prebstre,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que  Messieurs  des  Comptes  ont  envoié  à  la  Ville  ung 
contract  du  party  des  aydes(l',  requérant  la  com- 
paignie  d'en  délibérer. 

Et  à  l'instant  s'est  présenté  en  ladicte  assemble'e 
Maistre  Cbarles  de  Villemontée,  Conseiller  du  Roy 
et  Controolleur  gênerai  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
lequel  a  remonstré  que ,  combien  que  par  arrest  de 
Messieurs  des  Comptes  intervenu  sur  la  vérification 
de  la  commission  de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  com- 
mis au  paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville'2',  il  est 
expressément  porté  que  tous  les  deniers  affectez  au 
paiement  desdictes  rentes  seroient  apportez  en  l'Hos- 
tel  de  la  Ville  et  par  luy  controollez,  que  depuis 
ledict  temps  les  deniers  qui  estoient  deubz  par  les 
fermiers  y  ont  esté  apportez  et  bien  controollez,  mais 
que  pour  les  deniers  qui  viennent  des  generallitez 
et  provinces,  ledict  de  Moisset  entend  les  faire  venir 
en  ceste  Ville  et  les  recevoir  sur  les  lieux,  et  par  ce 
moien,il  ne  pourroit  controoller  la  recepte  desdictz 
deniers;  pour  à  quoy  remédier  et  oster  ledict  Mois- 
set de  tout  interest,  luv  avoit  déclaré,  comme  en- 


cores  il  déclare  à  présent,  en  présence  de  toute 
ceste  compaignie,  qu'il  offroit ,  à  ses  fraiz  et  despens, 
envoier  des  commis  sur  les  lieux  où  se  reçoipvenl 
les  deniers  destinez  au  paiement  desdictes  rentes, 
pour  controoller  sur  lesdictz  lieux  lesdictz  deniers. 
Priant  la  compaignie  de  l'assister  à  ce  que  les  arrestz 
tant  du  Conseil  que  de  ladicte  Chambre  ne  soient 
enfrainctz ,  ains  exécutez ,  et  que  les  deniers  desdictes 
rentes  ne  puissent  estre  destournez  ny  divertiz. 

Plus  a  ledict  de  Villemontée  remonstré  que  ledict 
Maistre  Jehan  de  Moisset ,  soubz  le  nom  duquel  a 
esté  faict  ledict  contract  des  aydes,  a  obtenu  au 
Conseil'3'  une  commission  pour,  en  attendant  la 
veriffîcation  dudict  contract,  prendre  et  faire  porter 
en  sa  maison  tous  les  deniers  desdictes  aydes,  et 
deffences  à  ladicte  Ville  de  l'en  empescher,  en- 
joinct  aux  fermiers  et  receveurs  d'obéir  à  ladicte 
commission  ;  que  ce  qu'en  faisoit  ledict  de  Moisset , 
n'estoit  que  pour  prendre  et  jouir  desdictz  de- 
niers et  en  oster  la  congnoissance  et  auctorité  à 
ladicte  Ville. 

Sur  quoy  a  esté  arresté  que  l'on  iroit  au  Conseil 
au  premier  jour,  pour  faire  remonstrances  et  em- 
pescher l'exécution  de  ladicte  commission. 

Et  pour  le  regard  dudict  contract  des  aydes  et 
lecture  faicte  d'icelluy,  a  esté  remis  à  en  délibérer  à 
vendredy  prochain,  deux  heures  de  rellevée,  pour 
n'estre  assez  grand  nombre  quant  à  présent;  et  à 
ceste  fin  seront  envoiez  mandemens. 


GCGXGVI.  -  -  Pour  requérir  renvoi  de  cause  au  Parlement. 

18  juin  160/1.  (Fol.  43 1  vY) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ce  Mc  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastelet  de  Paris,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  en 
sommation,  à  la  requeste  de  Pierte  Noblet'4',  mas- 
son,  et  remonstrez  qu'il  est  question  du  domaine  de 


ladicte  Ville,  et  partant  requérez  le  renvoy  de  ladiclc 
cause  par  devant  Messieurs  de  la  court  de  Parlemenl . 
où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance;  et  en  cas  de  desnv  appeliez  connue  de  jnjjc 
incompetant. 

k Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huicliesme 
Juing  mil  six  cens  quatre.» 


.  (1)  CVst  par  arrêt  du  mercredi  2G  mai  i6o4  que  ia  Chambre  des  Comptes  décida  que  les  lettres  du  bail  des  aides  de  Frannv 
fait  à  Jean  de  Moisset,  seraient  communiquées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  sur  te  rapport  de  M.  Le  Grand,  conseiller 
maître.  (Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  54.) 

's)  Arrêt  du  3o  mars  précédent.  (  Voir  ci-dessus ,  p.  371.) 

(3)  Il  y  a  une  lacune  dans  la  série  des  arrêts  du  Conseil  d'État,  entre  le  1 5  mii  et  le  1"  juillet  1 6o4. 

W  Pierre  Noblet  était  l'entrepreneur  des  travaux  de  réfection  des  maisons  du  Petit-Pont.  (Voir  ci-dessus,  p.  70-71. 
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GCGXGVII.  -    [Assemblée  nu  Coxseil]  \ 

i  8  juin  1  6o4. 

tf Monsieur,  plaise  vous  trouver  vendredy  pro- 
chain dix  huictiesme  du  présent  mois,  deux  heures 
de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  et 
prendre  resolution  sur  le  contract  du  parlv  des  avdes 
à  nous  emoie'  par  Messieurs  des  Comptes.  Vous 
priant  n'y  \oulloir  faillir,  l'affaire  ayant  este'  remise 
audict  jour  pour  vostre  absence. 

et  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  sei- 
zeiesme  jour  de  Juing  mil  six  cens  quatre.  » 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

trUes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. r> 

Du  vendredy  xvinc  Juing  m.vic  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  le  contract  faict  soubz  le  nom  de  Maistre  Jehan 
de  Moisset  du  party  de  toutes  les  aydes,  renvoyé  à  la- 
dicte Ville  par  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quelin,  Ue  Uièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Ue  Président  Ue  Clerc ,  Ue  Prévost ,  sr  de  Mallas- 
size,  le  Président  Du  Drac,  de  Grieu,  Palluau,  Ue 
Prebstre,  Daubray,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remons- 
tré  que  Messieurs  des  Comptes  ont  envoié  à  ladicte 
Ville  ung  contract,  faict  soubz  le  nom  de  Maistre 
Jehan  de  Moisset,  du  party  de  toutes  les  aydes, 
pour  laquelle  l'on  s'est  cy  devant  assemblé,  requé- 
rant la  compaignie  en  voulloir  délibérer. 


[i6o4] 

CAUSE  DU  BUT.  GENERAL  DONNE  AU  Sn  MoiSSET. 
(Fol.  43a  r°.) 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  de  bail,  données  à 
Fontainebleau ,  le  quinzeiesme  May  dernier,  signées  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Baudouin,  et  scellées'1', 
el  l'affaire  mise  en  délibération; 

A  esté  délibéré ,  arresté  et  conclud  s'opposer  à  la 
vérification  desdictes  lettres  et,  pour  desduire  les- 
dictes  causes  d'opposition,  supplier  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  les  renvoyer  par  devant 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  où  les  con- 
tractz  d'engaigemens ont  esté  vérifiiez» 

:fUes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  assistez  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  ladicte  Ville,  ayans  veu  les  lettres  pattenles  du 
Boy  en  forme  de  bail,  données  à  Fontainebleau  le 
quinzeiesme  jour  de  May  dernier,  signées  en  son 
Conseil,  Baudouin,  et  scellées,  par  lesquelles  et  poul- 
ies causes  y  contenues  Sa  Majesté  faict  bail  gênerai 
et  adjudication  pour  dix  années  suivantes,  à  com- 
mancer  du  premier  Octobre  dernier,  à  Maistre  Jehan 
Moisset  ,  commis  par  ledict  sieur  à  la  recepte  gene- 
ralle  et  paiement  des  rentes  assignées  sur  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  de  toutes  et  chacunes  les  aydes,  im- 
postz  et  billotz  à  plain  mentionnés  par  lesdicles 
lettres,  et  aux  charges  et  conditions  y  contenues,  à 
eulx  communicquées  par  arrest  de  Nosseigneurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  vingt  sixiesme  May  der- 
nier12). 

tf  Déclarent  qu'ilz  s'opposent  à  la  veriflication  des- 
dictes lettres  de  bail  et,  pour  desduire  leursdictes 
causes  d'opposition,  supplient  nosdictz  seigneurs  des 
Comptes  de  les  renvoier  par  devers  Nosseigneurs  de 
la  court  de  Parlement,  où  leurs  contractz  d'engaige- 
mens ont  esté  vendiez. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dix  huictiesme  Juing  mil  six  cens  quatre.  » 

Pareil  envoié  à  la  Chambre  avec  lesdictes  lettres. 


M  Dont  te  texte  est  donné  intégralement  ci-dessous  à  la  date  du  2  septembre  i6o'i,  n°  CCCCLII. 
M  Arch.  nat.,  P  a668,  fol.  5 '4. 


[i6o4] 

GCGXGVIII.  — [Règlement 

i  9  juin  i  606. 

Du  samedy  dix  neufiesme  jour  de  Juing  mil  six 
cens  quatre. 

r-Ledict  jour  oui  esté  juandez  au  Bureau  de  la 
Ville  Maistre  François  de  Castille,  Receveur  gêne- 
rai du  Cierge'  de  France ,  M"  Jehan  de  Moisset ,  com- 
mis au  paiement  des  rentes  assigne'es  sur  le  Clergé, 
et  Maistre  Charles  de  Villemontée,  Controlleur  des- 
dictes rentes,  pour  estre  réglez  de  la  forme  de  la 
recepte  desdictz  deniers  pour  en  faire  le  paiement 
aux  rentiers;  ausquelz,  après  plusieurs  propositions 
faicles,  a  esté  de  leur  consentement  faict  le  règle- 
ment qui  ensuict  : 

r  Assavoir  que  doresnavant,  en  portant  par  ledict 
sieur  de  Moisset,  ou  son  commis,  ung  récépissé'  du- 
dict  de  Moisset  audict  sieur  de  Castille,  leur  sera 
baillé  et  paié  par  ledict  sieur  de  Castille  la  somme 
contenue  audict  récépissé  pour  la  première  fois,  les- 


31  1 

pour  le]  PAIEMENT  DES  RENTES. 
(Fol.  433  v°.) 

quelz  deniers  seront  directement  apportez  aux  coffres 
de  l'Hostel  de  la  Ville. 

«Au  second  paiement,  ledict  sieur  de  Moisset 
scia  tenu  luy  envoyer  ung  récépissé,  controollé  du- 
dict sieur  de  Villemonte'e  ou  son  compaignon,  du 
paiement  preceddent,  et  sur  ung  aultre  récépissé 
dudict  sieur  de  Moisset  sera  baillé  de  l'argent  par 
ledict  sieur  de  Castille,  en  sorte  qu'il  ne  sera  faict 
aulcun  second  paiement  que  le  premier  ne  soit  con- 
troollé comme  dessus,  et  que  des  paiemens  qui  se- 
ront ainsy  faictz  par  ledict  sieur  de  Castille,  icelluv 
sieur  de  Castille  sera  tenu,  lors  de  la  délivrance  des- 
dictz deniers,  envoier  audict  Hostel  de  la  Ville  ung 
bordereau  d'iceulx  paiemens,  signé  d'icelluy  sieur 
de  Castille  ou  son  commis,  lequel  bordereau  sera 
mis  ès  mains  dudict  de  Villemontée  ou  de  son  com- 
pagnon. - 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


CÇCXCIX.  -  -  [RÈGLEMENT  TOUCHANT  LAPPORT  À  lHÔTEL  DE  V ILLE 
DES  DENIERS  DESTINES  AU  PAYEMENT  DES  RENTES.] 
19  juin  160/4.  (Fol.  hih  r".  ) 


Du  samedy  xixe  Juing  m.  vic  quatre. 

«Avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  Maistre 
Jehan  de  Moisset,  commis  au  paiement  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  et,  icelluv  interpellé  quelle  dilli- 
gence  il  a  faicte  de  faire  venir  les  deniers  desdictes 
rentes,  tant  desdictes  aydes  que  receptes  generalles; 
a  dict  que  jusques  aujourd'hui  il  n'avoit  ses  estatz, 
mais  que  à  présent  qu'il  les  a,  il  fera  toutes  dilli- 
gences  pour  les  recouvrer. 

«Il  est  ordonné  que  ledict  de  Moisset  apportera 
ou  envoiera  au  Greffe  de  la  Ville  ses  estatz  au  pre- 
mier jour,  lesquelz  estatz  seront  signez  de  luy  et 
desquelz  en  sera  baillé  coppie,  aussi  signée  dudict 
sieur  de  Moisset  ,  audict  sieur  de  Villemontée. 

«Et  oultre  a  esté  arresté  que,  suivant  lesdictz 


estatz,  ledict  de  Moisset  sera  tenu  faire  dilligence 
de  faire  apporter  les  deniers  tant  desdictes  aydes 
que  receptes  generalles;  et  en  ce  qui  concerne  les 
deniers  des  fermes,  seront  iceulx  fermiers  tenuz  les 
apporter  en  l'Hostel  de  la  Ville;  et  pour  le  regard 
des  deniers  qui  viennent  des  provinces,  sera  tenu 
icelluy  de  Moisset  les  recevoir  sur  les  lieux  et  les 
faire  apporter  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville;  lesquelz 
deniers  desdictes  provinces  seront  controollez  sur 
lesdictz  lieux  par  ledict  de  Villemontée,  ou  son  com- 
mis qu'il  envoira  sur  les  lieux,  à  ses  despens,  sui- 
vant ses  offres. 

«Et  a  ledict  de  Moisset  promis  apporter  audict 
Greffe  les  estatz  de  l'année  passée,  tant  desdictes 
avdes  que  receptes  generalles.  n 


jCGGG.  —  [Ordre  au  s"  de  Moisset  d'apporter  dans  la  quinzaine  \  l'Hôtel  de  Ville 

|t<)LS  LES  DENIERS  DES  AIDES  ET  DES  RECETTES  GENERALES.  | 
19  juin  1606.  (Fol.  435  r°.) 


Du  samedy  dix  neufiesme  jour  de  Juing  mil  six 
cens  quatre. 

«Ledict  jour,  avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à  la  recepte  et 
paiement  des  rentes  de  ladicte  Ville,  auquel  a  esté 


remonstré  que,  en  l'assemblée  qui  fut  faicte  le  jour 
d'hier  en  ce  Bureau,  l'on  trouva  fort  mauvais  de  ce 
que  luy  qui  est  légitimement  pourveu  de  la  charge 
des  recepte  et  paiement  desdictes  rentes,  il  ayl  par 
des  voies  extraordinaires  fait  ung  partv  desdictes 
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aydes,  qui  est  entièrement  troubler  la  Ville  et  innover 
aux  contractz  et  alliennations  faictes  desdictes  aydes. 

tt Lequel  de  Moisset  a  faict  responce  que,  voyant 
que  ung  nommé  Drouart  le  voulloit  deppossedder 
de  la  recepte  et  paiement  desdictes  aydes,  pour  en 
rompre  le  coup à  la  vérité  il  a  tasché  à  depossed- 
der  ledict  Drouart  pour  se  maintenir,  et  que  ce  n'est 
pas  luv  qui  poursuit  la  verillîcation  dudict  contract 
faict  soubz  son  nom,  ains  ses  assotiez. 

trSur  quoy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a 
requis  que,  nonobstant  ledict  party  des  aydes,  le- 
dict de  Moisset  ayt  à  faire  sa  charge  et  commission 
dont  il  est  pourveu,  le  sommant  d'apporter  les  dilli- 
gences  et  sommations  qu'il  a  faictes  pour  les  receptes 
tant  desdictes  aydes  que  receptes  generalles,  et  à 
quoy  il  tient  que  les  deniers  ne  viennent,  aussy  qu'il 
ayt  à  apporter  les  signiffications  qu'il  a  faictes  ou 
deub  faire  à  tous  lesdictz  receveurs  des  provinces 
de  l'arrest  de  Messieurs  des  Comptes,  intervenu  sur 
la  veriffication  de  sa  commission'2'. 

«■Lequel  de  Moisset  a  dict  que,  pour  le  regard  des 
aydes,  il  en  a  le  party  et  a  contracté  avec  le  Roy, 
et  par  ce  moien  peult  faire  estât  de  prendre  et  dis- 
poser lesdictz  deniers  des  aydes,  en  paiant  les  trois 
quartiers  des  rentes  et  les  cinq  cens  mil  livres  au 
Roy,  suivant  son  contract;  et  pour  le  regard  des 
receptes  generalles,  il  fera  apparoir  au  premier  jour 
de  ses  dilligences. 

"Avons  interpellé  ledict  de  Moisset  de  déclarer 

CGGGI.  - 

De  par  les  Prévost  des  Marckans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

"Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  faire  faire  la  levée  en  vostre  quartier,  sui- 


DU  BUREAU  |,Go4] 

que,  puisqu'il  prétend  a\oir  le  party  des  aydes,  il  se 
desistoit  de  la  charge  de  commis  à  la  recepte  et  paie- 
ment desdictes  aydes. 

ff  A  dict  qu'il  ne  pou  voit  faire  aultre  responce  que 
celle  qu'il  a  faicte  présentement. 

«Ce  faict,  Maistre  Charles  de  Villemontée,  Con- 
troolleur  des  rentes,  présent  en  personne,  a  dict  que, 
puisque  ledict  de  Moisset  faict  estât  de  prendre  les- 
dictz deniers  des  aydes  comme  en  ayant  le  party, 
que  c'estoit  à  luy  par  nostre  commandement  à  faire 
venir  en  l'Hostel  de  la  Ville  les  deniers  desdictes 
aydes,  tant  des  fermiers  de  ceste  Ville  que  des  rece- 
veurs des  provinces. 

et  Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération  et  faisant 
droict  sur  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  avons  ordonné,  suivant  les  arrestz  tant  de 
Messieurs  du  Conseil  que  de  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes,  que  dedans  quinze  jours  pour  tous  de- 
laiz,  ledict  sieur  de  Moisset  sera  tenu  faire  apporter 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  tous  les  deniers  deubz, 
tant  desdictes  aydes  que  des  receptes  generalles,  soit 
ceuk  qui  sont  à  recouvrer  en  ceste  Ville  que  des  ge- 
nerallitez,  pour  estre  lesdictz  deniers  emploiez  au  paie- 
ment desdictes  rentes,  et  à  ceste  fin,  dans  ledict 
temps  de  quinzaine,  sera  tenu  ledict  de  Moisset  nous 
apporter  les  dilligences  qu'il  aura  faictes  du  contenu 
delà  présente  ordonnance;  aultrement  et  à  faulte 
par  ledict  Moisset  de  satisfaire  à  ce  que  dessus,  et 
ladicte  quinzaine  passée,  y  sera  par  nous  pourveu. n 


vant  les  roolles  qui  vous  ont  esté  envoyez,  encores 
que  lesdictz  roolles  ne  soient  signez. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
ungiesme  jour  de  Juing  mil  six  cens  quatre^.» 


-À  CAUSE  DE  LA  LEVEE  DE  DENIERS  ORDONNEE  PAR  L  ARRET  CI  DEVANT  M. 
ai  juin  i6oâ.  (Fol.  436  r°.) 


O  Cf.  ci-dessus,  p.  262,  note. 

(2>  Il  s'agit  de  l'arrêt  du  3o  mars  précédent  (voir  ci-dessus,  p.  271),  entérinant  tes  lettres  de  commission  de  J.de  Moisset  connue 
receveur  général  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville.  Quant  au  bail  général  des  aides,  passé  aussi  à  son  nom,  à  cette  époque,  le  Roi 
et  son  Conseil  taisaient  presser  très  vivement  la  Chambre  des  Comptes  de  l'enregistrer  :  trDu  samedy  xxvic  juin  1606.  Ce  jour,  Georges 
Le  Cirier,  premier  huissier  du  Conseil,  est  venu  au  Bureau,  qui  a  dit  avoir  charge  de  M.  le  Chancellier  et  de  Messieurs  du  Conseil 
de  dire  à  celuy  de  Messieurs  les  Presidens  qui  presideroit  qu'il  vint  présentement  audit  Conseil,  avec  l'un  des  antiens  de  Messieurs  les 
Maistres  et  le  Procureur  gênerai,  et  estimoit  que  c'estoit  pour  le  bail  des  aides  que  l'on  leur  vouloit  dire  l'intention  du  Roy.  —  Du 
lundy  xxviii"  Juin.  Ce  jour,  M.  le  Président  de  Marly  a  rapporté  que,  suivant  le  mandement  de  Messieurs  du  Conseil  de  samedy 
dernier,  il  fut,  avec  Messieurs  Lescuier  et  Bernard,  conseillers  maistres,  et  l'Avocat  gênerai  audict  Conseil,  où  M.  le  Chancellier  leur 
dit  que  le  Roy  luy  avoit  commandé  tes  mander  pour  sçavoir  ce  que  la  Chambre  avoit  fait  du  bail  des  aides,  et  luy  aiant  fait  response 
qu'elle  avoit  ordonné  qu'il  seroit  communiqué  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  depuis  n'y  avoit  esté  rapporté,  ledict  sieur 
Chancellier  leur  dit  qu'il  avoit  expédié  une  jussion  sur  ledict  bail,  et  que  le  Hoy  vouloit  qu'elle  la  verilfie.  Auquel  il  dit  qu'il  n'estoit 
besoin  de  jussion,  puisque  la  Chambre  ne  l'avoit  refusé. »  (Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  65.) 

!3)  Par  arrêt  du  Parlement  du  10  juin  et  par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  du  12  juin.  (Voir  ci-dessus,  n°  CCCXC.) 

(4)  Ici  auraient  dû  être  enregistres  quelques  autres  actes  du  Bureau,  de  la  fin  de  juin  et  du  1"  juillet.  Nous  nous  contenterons 
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GGGG1I.  —  [Assemblées  du  Conseil]  à  cause  du  b\il  général  des  aides 

DONNÉ  AU  S"  DE  MoiSSET. 
i*r  et  2  juillet  160^1.  (Fol.  ?i3(5  v°.) 


«Monsieur,  plaise  vous  trouver  ce  jourd'huy, 
quatre  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville, 
pour  entendre  ce  qui  nous  a  esté  commandé  par  le 
Rov.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  premier 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  quatre. 

t-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 

Du  jeudy  premier  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  \ille, 
ledictjour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  entendre 
ce  que  le  Roy  nous  a  commandé  ce  jourd'huy,  sont 
comparu/.  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  Le  Tonnellier,  de  Cour- 
lav,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Pour  le  peu  de  nombre  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville,  ladicte  assemblée  est  remise  au 
lendemain  vendredy  deuxiesme  Juillet,  deux  heures 
de  rellevée ,  et  ordonné  que  mandemens  nouveaulx 
seront  envoiez  à  ceste  fin. 

«  Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
lieures  précises  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  entendre 
ce  qui  nous  a  esté  commandé  par  le  Roy  et  proposé 


au  Conseil,  pour  le  faict  des  contractz  des  aydes,  et 
qui  importe  grandement  au  paiement  des  rentes. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juillet  mil  six  cens  quatre. 

«•Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 

Du  vendredy  deuxiesme  jour  de  Juillet  mil  si \ 
cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  pour  entendre 
ce  qui  nous  a  esté  commandé  par  le  Boy  et  proposé 
au  Conseil,  pour  le  faict  des  contractz  des  aydes,  et 
qui  importe  grandement  au  paiement  des  rentes, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  de  Grieu,  Sanguin,  I ï 0 n — 
cher,  Palluau,  Amelot,  Le  Tonnellier,  Arnault,  de 
Courlay,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que  le  lloy  ayant 
faict  bail  gênerai  pour  dix  ans  à  Maistre  Jehan  de 
Moisset  de  toutes  les  aydes,  à  la  charge  de  paier  par 
chacun  an  trois  quartiers  des  rentes  et  cinq  cens 
dix  mil  livres  à  Sadicte  Majesté,  icelluv  contract 


de  les  énumérer  :  i"  Mandement  à  Charles  Marchant,  Maître  des  œuvres  de  charpenterie,  de  aire  un  rapport  sur  les  travaux  urgents 
qui  se  doivent  faire  à  la  porte  Saint-Victor.  <>6  juin  160/1.  —  2°  Adjudication  au  sieur  Roufy,  maître  maçon  au  faubourg  Saint- 
Honoré,  ouï  l'avis  de  Robert  Mai([uelet,  juré  du  Roi  en  l'office  de  maçonnerie,  de  moellons  déposés  à  la  port<'  Saint-Honoré, 
moyennant  huit  livres  dix  sous.  27  juin  i6o4.  —  3°  Annonce  de  la  mise  aux  enchères  des  baux  ou  fermes  dcs^aides  de  la  Ville  pour 
l'année  commençant  le  1"  octohre  suivant,  avec  1  enumération  desdites  fermes.  Deux  placarda  du  28  juin  i6o4.  —  4°  Décret  de 
prise  de  corps  contre  Claude  Cirard ,  fermier  des  fermes  du  pied  fourché  et  du  huitième  de  Grève,  faute  par  lui  d'avoir  satisfait 
aux  commandements  de  la  Ville.  1"  juillet  160/1.  (H  1887.) 
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a\oil  esté  présent»''  à  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  pour  le  veriffier,  lesquelz  l'auroient  or- 
donné estre  communicqué  à  ladicte  Ville'1';  et  nous 
l'ayant  envoie,  fut  le  Conseil  de  ladicte  Ville  assem- 
blé. Et  d'aultant  que,  par  icelluy  bail,  la  Ville  est  du 
tout  depposseddée  et  qu'il  y  a  plusieurs  articles  fort 
préjudiciables  à  ladicte  Ville,  fut  arresté  s'opposer  à 
la  vérification  desdictes  lettres'-'  et,  pour  desduire 
lesdictes  causes  d'opposition,  supplier  Messieurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  les  renvoier  par  devers 
Messieurs  de  la  court  de  Parlement, où  les  contracta 
d'engaigemens  ont  esté  vérifiiez;  que  le  Roy  avoit 
sceu  ladicte  resolution  d'assemblée,  dont  il  estoit 
fort  offencé  et  de  faict  en  escripvit  à  Monsieur  le 
Cliancellier'3',  lequel  aussy  tost  le  manda  avec  Mes- 
sieurs les  Eschevins,  où  estans  luy  monstra  les  let- 
tres de  Sadicte  Majesté,  mesmes  luy  disl  qu'il  s'es- 
toit  fort  offencé  de  ce  que  l'on  ne  luy  obeissoil  pas, 
et  de  faict  luy  dist  qu'il  l'allast  le  lendemain  trou- 
ver pour  aller  à  Sadicte  Majesté.  Et  le  lendemain  fut 
adverty  par  ung  huissier  du  Conseil  que  Sadicte  Ma- 
jesté le  demandoit,  où  il  fut  le  trouver  en  la  com- 
pagnie du  sieur  Durant,  Eschevin,  comme  aussy  y 
fut  mondict  sieur  le  Cliancellier;  et  estans  aux 
Tuilleries,  où  il  estoit,  Sadicte  Majesté  luy  dist  qu'il 
n'avoit  pas  à  gré  ladicte  resolution,  que  l'on  prenoit 
plaisir  à  luy  contredire,  que  c'estoit  retarder  son 
service,  ses  affaires  et  le  bien  de  son  peuple;  qu'il 
se  feroit  bien  obeyr  et  qu'il  feroit  bien  ledict  con- 
tract  sans  nous.  Et  luy  ayant  représenté  que  ladicte 
résolution  avait  esté  fiicte  avec  le  Conseil  de  ladicte 
Ville,  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  sans  luy,  luy  fut 
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respondu  par  Sadicte  Majesté  qu'il  evocqueroit  les- 
dictes oppositions  à  luy  et  à  son  Conseil,  et  que 
cependant  il  feroit  veriffier  ledict  bail.  El  depuis 
auroit  esté  proposé  audict  Conseil,  par  forme  de 
conferance  et  pour  maintenir  et  conserver  ladicte 
Ville  en  sa  possession,  que  icelle  Ville  feist  ledict 
bail;  lesquelz  ne  s'en  estans  jettez  pas  trop  loing, 
pour  quelques  articles,  c'est  pourquov  il  avoit  faict 
assembler  ceste  compaignie  pour  en  délibérer,  de 
laquelle  il  doibt  rendre  rcsponce  dans  ce  jourd'huv 
à  mondict  sieur  le  Cliancellier.  Requérant  \  voulloir 
adviser. 

Surquov  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté percister  à  l'opposition  formée  par  ladicte  Ville 
à  la  verifficationdudicl  contractde  bail  gênerai  des- 
dictes aydes,  suivant  la  resolution  de  l'assemblée 
du  Conseil  de  ladicte  Ville  du  dix  huictiesme  jour 
de  Juing  dernier'1'. 

Et  oultre  a  esté  arresté  faire  signiffier  tant  audict 
de  Moisset  que  à  ses  assotiez  ce  qui  ensuict  : 

«•A  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  Ville  de  Paris,  soit  declairé  et  deue- 
ment  faict  assavoir  à  Maislre  Jehan  de  Moisset,  Ni- 
colas Largentier,  sieur  de  Vaussemain'5',  ,fi' 

Vallier  '7'  Coullanges,  '8'  Grisson,  sieur 

de  Villebouzin,  et  aultres  assotiez  dudict  de  Moisset 
au  contract  de  bail  à  luy  faict  au  Conseil  du  Roy,  le 
quinzeiesme  jour  de  May  dernier,  et  duquel  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  eu  commu- 
nication par  ordonnance  de  la  Chambre  des  Comptes, 
que  les  aydes  et  impositions  dont  iceulx  de  Moisset 
et  ses  assotiez  prétendent  leur  avoir  esté  faict  bail 


"    Par  arrêt  du  26  mai  précédent.  (Cf.  ci-dessus,  p.  3og,  note  1.) 

<2)  La  Ville  ne  fut  pas  seule  à  s'opposer  à  la  vérilication  du  bail  général  des  aides  passé  au  nom  de  Jean  de  Moisset.  Les  offi- 
ciers de  l'Election  de  Paris  protestèrent  aussi  par  une  requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes.  Celle-ci,  le  3  juillet,  leur 
donna  acte  de  leur  opposition  et  nomma  le  conseiller  maitre  Le  Grand  pour  examiner  leurs  raisons  et  en  faire  son  rapport.  Le  6 
du  même  mois,  le  comte  de  (Ihoisy  et  consorts  (on  ne  dit  pas  à  quel  titre)  déposèrent  à  la  Chambre  une  requête  tendant  aux  mêmes 
tins  d'opposition,  et  elle  fut  renvoyée  au  même  rapporteur.  (Arch.  mit..  P  9668,  fol.  70,  72  v°.  ) 

(3)  Il  y  a  dans  la  correspondance  de  Henri  IV  au  moins  deux  lettres  du  Roi  au  chancelier  de  Bellièvre,  relatives  à  l'enregistrement 
•lu  bail  général  des  aides  par  les  Cours  souveraines,  mais  elles  sont  un  peu  postérieures  à  celle  qui  est  visée  ici  et  dont  nous  n'avons 
pas  retrouvé  le  texte.  Dans  l'une  il  le  remercie  de  s'être  entremis  et  d'avoir  réussi  à  eu  obtenir  la  vérilication  par  la  Chambre  des 
Comptes;  dans  l'autre  il  le  prie  instamment  de  faire  de  même  à  la  Cour  des  Aides.  Ces  deux  lettres  sont  datées  de  Monceaux,  les 
11  et  12  juillet.  (Berger  de  Xivrey,  Lettres  missives  de  Henri  IV ,  I.  VIII,  p.  931,  IX,  p.  75.) 

M  Ci-dessus,  n'  CCCXCVII,  p.  3 10. 

l5)  Nicolas  Largentier,  sr  de  Vaussemain,  était  fournisseur  des  greniers  à  sel  de  l'Élection  de  Paris,  en  janvier  i6o5  et  années 
suivantes.  (Arch.  nat.,  E  8",  fol.  63.)  En  cette  qualité  et  comme  associé  de  Jean  de  Moisset,  il  est,  fréquemment  nommé  dan- 
l' Inventaire  iet  arrêts  du  Conseil  d'Rtat  sous  Henri  IV,  par  N.  Valois.  (Cf.  t.  II,  table.) 

M  Le  prénom  est  en  blanc.  On  trouve  un  Abraham  Vallier,  conseiller  au  Présidial  de  Lyon,  le  a5  septembre  1607.  (E  1 '1 '. 
fol.  269.  ) 

<;)  M.  Peut-être  Philippe  Coullanges,  qui  était  munitioniiaire  de  l'armée  du  Roi  en  mai  1G10.  (E  26*,  fol.  234  r".) 
(8)  Id.  On  trouve  un  Jean  Grisson,  s'  de  Villebouzin,  qui  fut  agréé  par  arrêt  du  Conseil,  du  a3  décembre  i6o4,  comme  caution 
du  fermier  des  9  livres  18  sols  par  tonneau  de  vin  entrant  ès  villes  de  Picardie.  (E  7e,  fol.  182.) 


[i6o4j 

apparliennenl  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins,  ausquelz  ilz  ont  esté  cy  devant  et  depuis 
quatre  vingtz  ans  ença  allienez  et  engaigez  par 
plusieurs  conlractz  en  bonne  forme,  vérifiiez  et  es- 
mologuez  ès  Courtz  souveraines,  à  ce  que  ledict  de 
Moisset  et  ses  assoliez  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance; protestant  par  iceulx  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  pour  et  au  nom  de  la  Ville  et  des  ren- 
tiers et  créanciers  d'icelle,  où  après  la  présente  dé- 
claration et  notilïication  et  au  préjudice  du  droict 
à  eulx  appartenans  èsdictes  aydes,  iceulx  de  Mois- 
set  et  ses  assotiez,  en  vertu  dudict  bail,  se  vouldront 
entremettre  de  recevoir  et  touscher,  par  eux  ou 
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leurs  procureurs  et  commis,  aulcuns  deniers  des- 
dictes aydes  à  eulx,  comme  dict  est,  vendues  et  en- 
gaigées,  de  le  pouvoir  cy  après  par  eulx  et  leurs  suc- 
cesseurs repeter  avec  tous  despens,  dommaiges  et 
interesz  allencontre  desdietz  de  Moisset  et  ses  asso- 
tiez, leurs  veufves,  onffans  et  héritiers  jusques  à  la 
quatriesme  génération,  suivant  leurs  conlractz  et 
déclarations  du  Roy  et  arreslz  de  la  Court  interve- 
nus sur  les  veriffications  d'icellcs,  desquelles  décla- 
rations et  protestations  leur  sera  donné  acte  pour 
demeurer  au  Greffe  de  l'Hostel  de  la  \ille,  ensemble 
à  chacun  d'eulx  en  particulier  pour  leur  descharge 
à  l'advenir^'.T) 


CCCCII1.  —  [Signification  aux  intéressés  de  l'opposition  de  la  Ville 
À  l'exécution  du  bail  général  des  aides  fait  à  Jean  de  Moisset  et  ses  associés.] 

3  juillet  i(io/i.  (Fol.  Mo  r°.) 


irSigniffîé  et  deuement  l'aict  assavoir  le  contenu 
en  la  présente  acte  cy  dessus,  par  moy  huissier  ser- 
gent à  cheval  du  Roy  nostre  sire  au  Chaslellct  de 
Paris,  soubzsigné,  aux  personnes  nommez  en  ladicte 
acte,  sçavoir  audict  sieur  de  Moisset,  parlant  pour 
luy  à  Jacques  Perroy,  l'ung  de  ses  commis,  parlant 
pour  ledict  sieur Vallier  àLoysGausseron,  son  clerc, 
pour  ledict  sieur  Largentier  à  sa  personne,  pour 
ledict  sieur  de  Villebouzin  à  Tung  de  ses  hommes, 
qu'il  ne  m'a  voulu  dire  son  nom  et  dict  que  on  re- 
vienne dans  une  heure  et  que  son  maistre  sera  à  la 
maison;  et  quand  audict  sieur  de  Coullanges,  je 
n'ay  peu  trouver  personne  qui  rn'aye  peu  ensei- 
gner sa  maison,  quelque  perquisition  que  j'ave  peu 
faire  près  l'Hospital  des  Enffàns  Rouges,  et  ay  esté 
par  plusieurs  foys  au  logis  dudict  sieur  de  Moisset  , 
pour  parler  à  luy  et  audict  sieur  Vallier,  et  n'ay  peu 
parler  à  eulx;  lequel  sieur  de  Vaussemain  m'a  faict 
responce  qu'il  ne  s'est  introduict  ny  admis  en  ceste 
charge,  sinon  que  par  le  très  exprès  commandement 
de  Sa  Majesté,  laquelle  il  croit  ne  voulloir  penser 
oster  les  droietz  en  question  ny  aultre  chose  quel- 
conque appartenant  ausdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ViHe,  ny  au!  1res,  et 
d'aultant  qu'ilz  prétendent  leur  appartenir,  sans  en 
prendre  congnoissance  de  cause;  d'avantaige  leur 
déclare  que  pour  ce  subject  son  intention  n'est  de 
s'immiscer  aulcunement  en  icelle  charge,  en  le  fai- 


sant valablement  descharger  dudict  contract  par 
Sadicte  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil,  aus- 
quelz il  a  donné  sa  parolle,  faisant  au  surplus 
protestations  au  contraire  et  de  repeter  allencontre 
desdietz  sieurs,  en  leurs  noms  privez,  tous  et  chacuns 
les  despens,  dommaiges  et  interestz  que  l'on  pour- 
roit  cy  après  prétendre  contre  lu\  et  ses  associez,  au 
cas  que  cy  après  ilz  feussent  contrainetz  de  payer 
les  rentes  deubz  par  leur  contract  de  la  présente 
année,  aux  termes  et  ainsy  qu'il  est  porté  par  iceliuy, 
à  cause  des  empeschemens  faietz  par  lesdiclz  sieurs 
de  l'adjudication  et  délivrance  desdictes  fermes  à 
faire  pour  les  années  prochaines,  attendu  que  la 
saison  s'en  passe  et  que,  pour  ce  deffault,  elles  ne 
seront  adjugées  à  beaucoup  près  du  pris  qu'elles 
debvroient  monter;  aussy  que,  pour  cest  empesche- 
ment,  ilz  ne  peuvent  recepvoir  les  deniers  des  fermes 
de  la  présente  année,  qui  doibvent  servir  au  p;ive- 
ment  des  rentes  deubz  au  peuple  et  aultres  charges 
payables  à  Sadicte  Majesté,  et  se  garde  au  surplus 
de  mesprendre,  protestant  de  se  pourveoir  ainsy 
qu'il  verra  et  debvra  estre  à  faire  par  raison.  Aus- 
quelz et  à  chacun  desdietz  sieurs  de  Moisset,  Lar- 
gentier et  Vallier  j'ay  baillé  et  laissé  coppie,  ès  pré- 
sences de  Claude  Maugard,  Jacques  Guyon  et  aultres 
tesmoings  par  [moy]  menez  exprès,  ce  troisiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  quatre.» 
\insy  signé  :  ^Moreau». 


(1)  Le  même  jour,  a  juillet,  la  Chambre  des  Comptes  commit  Messieurs  de  Marliaull,  Barthélémy  el  Le  Tellior,  conseillera 
maitres,  trpour  aller  les  mardy  el  vendredy  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  /''*  rentcsi.  (Arcli.  nat.,  I'  atiliH,  fol.  70.) 
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[i6o4] 


GCCCIV.  —  [Mandement  à  Jean  de  Moisset]  à  cause  du  paiement  des  rentes. 

a  juillot  i6o4.  (Fol.  liko  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  com- 
mis à  la  recepte  generalle  et  paiement  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  d'ouvrir  son  bureau  pour  doresnavant 
paier  le  troisiesme  quartier  de  Tannée  mil  cinq  cens 


quatre  vingtz  dix  neuf  sur  les  aydes  et  le  premier 
quartier  de  l'année  mil  si\  cens  ung  sur  le  Clergé, 
et  aux  Controoleurs  desdictes  rentes  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  ces  présentes. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
deuxiesme  Juillet  mil  six  cens  quatre'11." 


GCCGV.  —  [Mandement  à  François  Rorineau,  Receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Paris, 
d'apporter  au  Bureau  les  deniers  qu'il  doit.] 

3  juillet  i6o4.  (Fol.  44i  r0.} 


Du  samedy  troisiesme  Juillet  mil  six  cens 
quatre. 

trEst  comparu  au  Rureau  de  la  Ville  Mc  Françoys 
Robineau,  Recepveur  des  tailles  en  l'Eslection  de 
Paris,  lequel  nous  a  remonstré  qu'il  estoit  pour- 
suivy  à  nostre  requeste  par  Me  Jehan  de  Moisset, 
commis  à  la  recepte  generalle  et  paiement  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  pour  ce  qu'il  doibt  de  reste  du 
quartier  d'Octobre  de  l'année  dernière,  de  l'engai- 
gement  de  ladicte  recepte  destiné  au  paiement  des 
rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  aydes ,  du- 
quel paiement  il  faisoil  refuz  au  moien  de  l'arrest 
t'aict  en  ses  mains,  à  la  requeste  de  Jehan  Drouart'2', 
soy  disant  fermier  gênerai  des  aydes  de  France,  et 
ce  en  vertu  de  certaines  lettres  patentes  du  Roy  à 


lui  signiffiées,  au  préjudice  duquel  arrest  il  ne  pou- 
voit  se  desaisir  des  deniers  qu'il  n'en  eust  esté  par 
la  justice  ordonné. 

«•Surquoy  nous,  attendu  que  ledict  Drouart  n'a 
plus  d'interest  audict  bail  et  aussy  que  les  deniers 
sont  destinez  au  paiement  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  lequel  ne  doibt  estre  retardé,  et  pour  icelluy 
faciliter,  ordonnons  que  ledict  Maistre  Françoys  Ro- 
bineau, Receveur,  apportera  les  deniers  qu'il  doibt 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  estre  mis  es  coffres 
de  ladicte  Ville  et  distribuez  aux  rentiers,  comme  les 
aultres  deniers;  duquel  paiement  luy  sera  baillé 
quictance  par  ledict  de  Moisset,  deuement  controol- 
lée,  nonobstant  ledict  arrest  dont  il  demeurera  des- 
chargé, n 


GGGCVI.  -    [Requête  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  Comptes 
pour  s'opposer  au]  bail  général  des  aides  donné  au  s"  Moisset. 


S.  d.  (Fol.  hk  1  v°.) 


A  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

tr  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  disans  que, 
depuis  l'opposition  par  eulx  formée  à  la  vérification 


du  contract  du  party  des  aydes  qui  est  encores  in- 
décise, ilz  ont  esté  mandez  par  le  Roy  et  Nossei- 
gneurs du  Conseil  et  entrez  en  quelque  conferance 
pour  la  conservation  de  leurs  conlractz;  neantmoings 
sontadvertiz  que  vous  estes  poursuiviz  à  la  vérification 


(1)  A  cette  même  date,  se  trouve  un  mandement  du  Bureau  à  Léon  Frénicle,  receveur  des  domaine,  dons  et  octrois  de  la  Ville, 
lui  ordonnant  d'apporter  dans  huitaine,  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  compte  du  domaine  de  l'année  échue  à  la  Saint-Jean-Baptiste  i6o3. 
(Minute  non  enregistrée,  H  1887.) 

'*>  Drouart  avait  été  le  premier  adjudicataire  de  la  ferme  générale  des  aides.  (Cf.  ci-dessus,  p.  a6a.) 


[i6o4] 

dudict  contracté;  ce  considère,  nosdictz  sieurs,  il 
vous  plaise,  auparavant  que  procedder  à  la  verillica- 
tion,  oyr  les  supplians  pour  vous  faire  entendre  ce 
qui  s'est  passé  audict  Conseil,  et  vous  ferez  bien.^ 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Et  à  l'instant  coppie  de  la  présente  requeste  a 
esté  portée  à  la  Chambre  des  Comptes  par  le  Gref- 
fier de  ladicte  Ville. 


CCCGVII.  —  [A  SSEMBLÉE  DU  CONSEIL  AU  SUJET  DU  BAIL  GENERAL  DES  AIDES.] 

6  juillet  i6o4.  (Fol.  kkz  r°.) 


«Monsieur  Daubray,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour 
délibérer  sur  les  lettres  patentes  du  Roy  à  nous  en- 
voyées touschant  l'exécution  du  party  des  aydes. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  cinquiesme 
Juillet  mil  six  cens  quatre. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville. 

Du  mardy  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 


ledict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  les  lettres  pattentes  du  Roy  envoiées  à  ladicte 
Ville  touschant  le  party  des  aydes,  sont  compa- 
ruz  : 

Messieurs 

De  Rragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Prévost 
des  Marchans; 

Durant,  Quetin,  Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc  et  Daubray,  Conseillers  de 
ladicte  Ville. 

Pour  le  peu  de  nombre  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville  qui  s'est  trouvé,  la  présente  assem- 
blée a  esté  remise. 


GGGGVIII.  —  Pour  requérir  renvoi  de  cause  au  Parlement. 

7  juillet  i6o4.  (Fol.  Uhs  v°.) 


De  pur  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Jehan  Jodellet,  Procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  par  devant  Messieurs  les  Tréso- 
riers generaulx  de  France  à  l'assignation  donnée 
par  devant  eulx  à  Maistre  Pierre  Perrot,  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  à  la  requeste  de  Jehanne  Tar- 


ger'2',  veufve  de  feu  Vincent  Philippes;  remonstrez 
qu'il  est  question  des  droictz  du  domaine  de  ladicte 
Ville  et  partant  requérez  la  cause  estre  renvoiée 
par  devant  Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  où 
ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance;  et  en  cas  de  desny,  en  appeliez  comme  de 
juges  incompetans. 

«  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  septiesme  Juillet 
mil  six  cens  quatre.  » 


(,)  Le  5  juillet,  M.  de  Cliàteauneuf,  conseiller  au  Conseil  d'État,  vint  à  la  Chambre,  des  Comples  par  commandement  du  Hoi . 
p. 'Lie  lui  enjoindre  qu'elle  eût,  dès  le  matin  même  et  toute  affaire  cessante,  <r à  procéder  à  la  vérification  du  bail  des  aides,  fait  à 
M  Jean  de  Moisset,  dit  Monlauban,  et  députer  tels  de  Messieurs  qu'il  plairoit  à  la  compagnie,  pour  l'aller  trouver  à  son  lever,  pour 
lui  faire  entendre  ce  qu'elle  auroit  fait;  et  où  Sa  Majesté  ne  seroit  de  retour,  aller  trouver  M.  le  Chancellier. .  .  n.La  Chambre  répon- 
dit qu'elle  devait  d'abord  ttvuider  les  causes  d'oppositions  formées  au  registrement  dudit  bail,  parties  ouïes».  (Arch.nat.,  P  26G8, 
loi.  70  v°.)  Mais  il  n'y  eut  pas  d'autre  semblant  de  résistance  La  Chambre  des  Comples  n'était  pas  disposée  à  recommencer  la 
lutte  qu'elle  avait  soutenue  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année,  pour  empêcher  l'exécution  de  la  commission  donnée  au 
même  Moisset,  en  ce  qui  concernait  la  recette  générale  et  le  payement  des  renies.  Dès  le  lendemain,  6  juillet,  comme  on  le  verra 
plus  loin,  après  quelque  nouvelle  instance  du  Chancelier,  elle  rendit  son  arrêt  d'enregistrement  du  bail  général  îles  ;iides. 

(2)  Jeanne  Targer  fut  déchargée,  par  arrêt  du  Conseil  d'Étal  du  ai  août  iGofi,  d'une  rente  grevant  certain  terrain  dont  elle 
avait  été  expropriée  pour  le  prolongement  du  port  Saint-Paul  jusqu'au  quai  des  Ormes,  vers  la  Grève.  1  Irch.  nui.,  K  7'  fol.,  :?i8.) 
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CGCCIX.  —  [0  RDRE  ^  BeNJVMIN  DE  SÈVE  d' APPORTER  SON  COMPTE  DANS  HUITAINE.] 

8  juillet  i6o4.  (Fol.  443  r°.) 


De  par  les  Prévost  tirs  Marchons  rt  Esehevins 
dr  la  rillr  de  Paris. 

ftH  est  ordonné  que,  dedans  huictaine  pour  toutes 
préfixions  et  delaiz,  Me  Renjamain  de  Sève,  cy  de- 
vant receveur  et  paieur  des  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  le  Clergé,  nous  présentera  au  Bureau 


de  la  Ville  le  compte  qu'il  a  à  nous  rendre  à  cause 
des  six  assignations  du  Clergé,  pour  le  temps  qu'il 
a  exercé  sondict  office;  auftrement  et  à  i'aulle  de  ce 
faire  et  ledict  temps  passé,  y  sera  ledict  de  Sève 
contrainct  par  les  voies  ordinaires. 

icFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  Juil- 
let mil  six  cens  quatre,  n 


CCCCX.  —  [Signification  à  la  Ville  d'un  arrêt  du  Parlement  ni  26  juin  iGoi 

EN  FAVEUR  DES  COMPTEURS  ET  MOULEURS  DE  BOIS.] 
8  juillet  i6o4.  (Fol.  443  v°.) 


Arrest  de  la  cour  de  Parlement  portant  règlement  des 
sallaires  des  compteurs  et  mouleurs  de  bois  de  reste 
Ville  de  Paris®. 

Extrairt  des  Registres  de  la  court  de  Pai  lemcnt. 

ff  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
ront, salut.  Sçavoir  faisons  que,  comme  de  la  sen- 
tence donnée  par  nostre  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
ehevins de  nostre  Ville  de  Paris,  le  quinziesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens  trois'2',  en  lie  la  commu- 
nauté des  jurez  compteurs  et  mouleurs  de  bois  de 
nostredicte  Ville  de  Paris,  demandeurs,  d'une  part, 
et  Claude  Infré,  Ulisses  Grandon,  Jehan  et  Pierre 
Hudchetz,  maislres  tourneurs  en  bois  d'icelle  Ville, 
defl'endeurs,  d'autre;  par  laquelle  nostredict  Pré- 
vost auroit  condamné  lesdietz  défendeurs  payer 
ausditz  demandeurs  leurs  droietz  de  comptaiges 
pour  la  quantité  des  perches  de  tilleuil  qu'ilzavoient 
enlevé  du  port  de  l'Escole  et  es  environs,  et  ce  à 
raison  de  deux  solz  tournois  pour  chacune  voye,  et 
faict  deffenses  tant  ausdietz  deffendeurs  que  à  tous 
autres  tourneurs  de  doresnavant  enlever  aucunes 
perches  ne  autres  bois  de  compte  de  dessus  lesportz 
de  nostredicte  Ville  de  Paris,  sans  au  preallable  ap- 
peller  lesdietz  mouleurs  pour  le  compter,  à  peine  de 
l'amande,  et  oultre  condamné  lesdietz  défendeurs 


aux  despens;  eust  esté  de  la  part  desdietz  Infré, 
Gandon  et  Hudebetz  appelle  à  nostre  court  de  Par- 
lement, en  laquelle  le  procez  par  escript  conclud  et 
receu  pour  juger,  les  despens  respectivement  requis 
et  l'amande  pour  nous,  joinct  les  griefz  hors  le  pro- 
cez, prétendus  moyens  de  nullité  et  production 
nouvelle  des appellans,  qu'ilz  pourroient  bailler  dans 
le  temps  de  l'ordonnance;  ausquelz  griefz  et  preten- 
duz  moiens  de  nullité  lesdietz  jurez  compteurs  et 
mouleurs  de  bois  inthimez  pourroient  respondre,  et 
contre  ladicte  production  nouvelle  bailler  contredietz 
aux  despens  desdietz  appellans;  joinct  aussy  les  ap- 
pellations verbales  interjetlées  par  lesdietz  appel- 
lans d'une  sentence  de  nonobstant  l'appel,  et  exé- 
cutoire de  despens  obtenu  par  lesdietz  inthimez 
allencontre  desdietz  appellans,  les  vingtiesme  Fch- 
vrier  et  sixiesme  Mars  mil  six  cens  trois;  exécution 
faicte  en  leurs  biens  et  de  tout  ce  qui  s'en  est  en- 
suivy;  joinct  aussy  les  fins  de  non  recevoir  desdietz 
inthimez  et  deffences  au  contraire  desdietz  appel- 
lans. Veu  ledict  procez ,  griefz  et  responses  à  iceux; 
productions  desdictes  parties  sur  lesdictes  appella- 
tions verballes;  arrest  de  nostredicte  Court,  du  sei- 
ziesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  quatre,  par 
lequel  il  auroit  esté  ordonné  que  lesdictes  parties 
prendroient  communication  desdictes  productions, 
pour  icelles  contredire  dans  le  temps  de  nostre  01- 


(1>  Dans  la  collection  des  minutes,  l'arrêt  du  Parlement  ainsi  intitulé  se  présente  sous  la  forme  d'une  petite  plaquette  imprimée 
rà  Paris,  chez  François  Julliot,  rue  du  Paon,  au  Soleil  d'Or,  près  la  porte  Saint-Victor,  i6o4s,  in-8".  L'acte  de  signification  du 
8  juillet  y  a  été  transcrit  sur  le  verso  du  dernier  l'eu  il  le  I .  (H  1887.) 

(2>  Le  jugement  visé  ici  ne  se  trouve  ni  parmi  les  minutes  ni  sur  le  regislre  de  la  juridiction  de  la  Pivvôlé  des  Marchands.  (A  rch. 
nat.,  Z"'  102,  379.) 


[t6o4J  DE  LA  VIL 

donnancc;  coiitrediclz  et  salvations  respectivement 
fournies;  conclusions  de  nostre  Procureur  gênerai, 
auquel  ledict  procez  auroit  esté  communiqué,  le 
tout  diligemment  examiné; 

et  Nostredicte  Court,  par  son  jugement  et  arrest, 
a  mis  et  met  les  appellations,  sentence  et  ce  dont  a 
este'  appelle  au  néant  sans  amende,  en  emendant,  a 
absous  et  absout  lesdietz  appellans  des  demandes, 
fins  et  conclusions  desdietz  inthimez;  ordonne  que 
l'argent  que  lesdietz  appellans  auroient  esté  con- 
trainetz  payer  en  vertu  desdictes  sentences  et  exé- 
cution leur  sera  rendu  et  restitué;  condampne  les- 
dietz inthimez  es  despens  tant  de  la  cause  principale 
que  dappel;  et  faisant  droict  sur  les  conclusions  de 
nostredicl  Procureur  General ,  a  faict  et  faict  def- 
fenses  et  inhibitions  à  l'advenir  ausdietz  inthimez 
d'exiger  ou  prendre  aucune  chose  pour  leurs  sal- 
aires au  droict  de  comptage ,  à  cause  de  leursdietz 
offices  de  compteurs  et  mouleurs  de  bois,  sur  les 
perches  et  bois  de  tilleul  servant  aux  tourneurs  et 
challissiers  à  mettre  en  ouvrage  de  leur  mestier,  et 
généralement  sur  toute  sorte  de  bois  ouvré  ou  à  ou- 
vrer, amené  en  nostredicte  Ville  de  Paris  aux  périls 
et  fortunes  des  marchans  et  habitans  residans  en 
icelle,  encores  que  ledict  bois  ouvré  ou  à  ouvrer  fust 
lottv  et  partagé  entre  lesdietz  marchans  et  habitans 
sur  les  portz  et  rivières  d'icelle  ville  de  Paris,  sur 
peine  de  concussion ,  pour  laquelle  sera  contre  eulx 
procédé  ainsy  que  de  raison  ;  comme  aussy  de  prendre 
ou  exiger  aulcun  sallaire  ou  droict  de  comptage  des 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostredicte  ville 
de  Paris,  du  bois  provenu  de  leur  creu  ou  qu'ilz  au- 
roient faict  venir  pour  la  provision  de  leurs  maisons  , 
ou  qu'ilz  auroient  achepté  en  tasche,  à  battelées  ou 
autrement,  pourveu  toutesfois  que  ledict  bois  ne 
soit  compté  que  sur  les  portz  de  ladicte  rivière  de 
Paris  par  lesdietz  mouleurs  et  compteurs,  ne  faict 
compter  par  autres  personnes,  à  la  requeste  desdietz 
bourgeois,  manans  et  habitans.  Et  au  cas  que  les- 
dietz bourgeois,  manans  et  habitans  feroient  comp- 
ter lesdietz  bois  sur  lesdietz  portz,  soit  par  lesdietz 
compteurs  et  mouleurs  ou  par  leurs  serviteurs,  voic- 
turiers  ou  autres  personnes,  seront  tenuz  paier  aus- 
dietz compteurs  et  mouleurs  le  droict  et  salaire  ac- 
coustumé,  suivant  les  antiennes  ordonnances  faictes 
sur  la  police  de  nostredicte  ville  de  Paris.  Ordonne 
nostredicte  Court  que  ce  présent  arrest  sera  leu  et 
publié  à  son  de  trompe  et  cry  public,  et  affiche  au 
port  et  place  de  Grève  et  autres  portz  et  places 
accoustumées,  et  enregistré  au  Greffe  de  nostredicte 
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Ville  de  Paris,  à  la  diligence  du  substitudde  aostre- 
dict  Procureur  gênerai  audict  Hostel  de  Ville, 
auquel  nostredict  Court  a  enjoinct  et  enjoinct  tenir 
la  main  à  l'exécution  dudict  arrest.  En  tesmoing  de 
quoy,  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à  ces  pie- 
sentes. 

«■  Donné  à  Paris  en  nostre  Parlement,  le  vingt 
sixiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  quatre,  et  de 
nostre  règne  le  quinziesme.  » 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  rfPar  jugement  de  la 
Court  ri,  et.  plus  bas  :  (fl)u  Tillet^. 

*  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  France  et 
de  Navarre,  au  premier  huissier  de  nostre  court  de 
Parlement  ou  aultre  nostre  sergent  sur  ce  requis, 
salut.  A  la  supplication  de  Claude  Infray,  Ulysse 
Gandoyn,  Jehan  et  Pierre  Hudeberlz,  demandeurs, 
nous  te  mandons  et  commettons  par  ces  présentes 
que,  veu  certain  jugement  et  arrest  de  nostredicte 
cour,  du  jour  et  datte  des  présentes,  donné  à  leur 
prollict,  d'une  part,  allencontre  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  ville  de  Paris ,  def- 
fendeurs,  d'aultre,  le  présent  arrest  soit  signiffyé  à 
tous  qu'il  appartiendra,  et  icelluy  tu  mettes  à  deue 
et  entière  exécution  de  poinct  en  poinct ,  selon  sa 
forme  et  teneur,  en  ce  que  exécution  le  requiert,  en 
les  contraignant  par  toutles  voyes  deues  et  raison- 
nables; de  ce  faire  te  donnons  pouvoir,  comman- 
dons à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subjeetz  à  toy 
en  ce  faisant  obeyr. 

ff Donné  à  Paris  en  nostre  Parlement,  le  vingt- 
sixiesme  jour  de  Juing  mil  six  cens  quatre,  et  de 
nostre  règne  le  quinziesme.  - 

Signé  :  «Par  la  Chambre,  Du  Tili,et-,  et  scellée 
de  cire  jaulne  sur  simple  queue 

«L'an  mil  six  cens  quatre,  le  huictiesme  jour  de 
Juillet  et  à  la  requeste  de  Claude  Infray  et  ses  con- 
sors,  maistres  tourneurs  en  bois  à  Paris,  l'arresl  el 
commission  dont  coppie  est  cy  dessin  transcripte,  a 
esté  par  moy  huissier  sergent  royal  au  bailliage  du 
Pal  lais,  exploictant  par  tout  le  royaulme  de  fiance, 
soubzsigné,  monstre',  signiffyé  et  deuement  faicl 
assçavoir  à  Messieurs  le-  Prévost  des  Marchans  el 
Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris  et  à  Monsieur  le 
Procureur  du  lïoy  en  l'Hostel  de  cestedicle  Ville,  en 
parlant  pour  eulx  tous  à  la  personne  dudict  sieur 
Procureur  du  li<>\  dudict  Hostel  de  la  \  ille:  el  ad  ce 


320 


REGISTRES  DU  BUREAU 


que  du  contenu  audict  arrest  ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance,  j'ay  enjoinct  à  mondict  sieur  le 
Procureur  du  Roy  dudict  Hostel  de  Ville  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  d'ieelluv. 


[i6o4] 

«Faict  ès  présences  des  tesmoings  desnommez  en 
mon  exploict  original  », 


Ain 


sy  signe 


tr  Go 


LLKTi. 


GGCGX1.  —  Pour  s'opposer  à  l'adjudication  des  allées,  pl\ces,  tour  et  murs 

pour  l'exercice  de  l'arbalestre. 

9  juillet  j(io4.  (Fol.  i'iG  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  par  devant  Mes- 
sieurs les  Trésoriers  generaulx  de  France,  lors  de  la 
publication  ou  adjudication  qui  se  doibt  faire  par 
devant  lesdictz  sieurs  de  certaines  allées,  places, 
tour  et  murs  sciz  rue  Sainct  Denys,  près  Sainct 
Jacques  de  l'Hospital,  où  Ton  a  accoustumé  d'exercer 
le  jeu  de  l'arbalestre  M;  remonstrez  ausdictz  sieurs 
que  ladicte  tour  appartient  à  ladicte  Ville,  laquelle, 


dès  l'année  mil  quatre  cens  dix,  a  esté  baillée  par 
icelle  Ville  aux  contraires  dudict  jeu  de  l'arbalestre, 
suivant  la  vollonté  du  Roy,  moiennant  quatre  solz 
parisis  de  rente  paiables  par  iceulx  contraires  à  la 
recepte  du  Parlouer  aux  Bourgeois  de  ladicte  Ville, 
estant  du  domaine  d'icelle  ;  de  laquelle  rente  ladicte 
Ville  a  tousjours  esté  depuis  ledict  temps  payée  et 
conservée  jusques  aujourd'huy.  Par  ces  moiens  op- 
posez vous  à  ladicte  publication,  vente,  allienation 
ou  adjudication  que  l'on  voudroit  faire  de  ladicte 
tour,  laquelle  appartient  à  ladicte  Ville 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  neu- 
fiesme  Juillet  mil  six  cens  quatre.  » 


(1)  Un  arrêt  du  Conseil  d'État,  rendu  à  Paris,  le  i(i  mars  i6o4,  ordonnait  que  le  jeu  de  l'arquebuse  et  de  l'arbalète,  établi  rue 
Saint-Denis,  près  de  Saint- Jaeques-de-l'Hôpital ,  serait  transféré  hors  Paris.  Un  autre,  du  8  septembre  de  la  même  année,  enjoignit 
aux  adjudicataires  des  terrains  anciennement  occupés  par  les  arbalétriers,  rue  Saint-Denis,  d'en  payer  le  prix,  nonobstant  la  saisie 
faite  par  la  princesse  de  Condé.  (Arch.  nat.,  E  G",  fol.  284,  E      fol.  12.) 

<-)  Les  Registres  du  Bureau  des  finances  contiennent  beaucoup  de  renseignements  sur  la  suite  de  cette  affaire.  tfDu  mardy  xxvn" 
jour  de  juillet  [  iGoi  ].  Lecture  faicte  de  l'affiche  pour  la  vente  à  perpétuité  d'une  place  seize  rue  Sainct  Denys,  près  Sainct-Jacques-de- 
l'Hospital,  appelé  le  Jardin  des  Arbalestriers  de  ceste  Ville;  est  comparu  M°  Jehan  Jodellet,  procureur  en  Parlement,  au  nom  et 
comme  procureur  des  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  qui  s'est  opposé  à  la  vente  de  ladite  place  et  a 
demandé  que  distraction  soit  faicte  d'une  tour  qui  apartient  à  la  Ville  ; 

fr II  est  ordonné  que  ledict  Jodelel  aura  acte  de  son  opposition  et  qu'il  justiffiera  d'icelle  dans  trois  jours,  et  ce  pendant  la  vente 
d'icelie  place  remise  à  buictaine. 

trSont  aussy  comparuz  les  Maistres  Arbalestriers  de  la  Confrairie  aux  bourgeoys,  lesquelz  ont  requis,  auparavant  la  vente  d'icelle, 
estre  mis  en  possession  de  la  place  à  eulx  remplacée  par  le  s*  de  Rosny  (cf.  ci-dessous,  n"  CCCCXXVII)  et  que  visittation  soit 
faicte  des  repparations  par  eulx  faict  faire  en  ladicte  place,  pour  en  estre  payez  sur  le  pris,  conformément  à  l'arrest  du  Conseil. 

«■Il  est  ordonné  que  ladicte  vente  sera  remise  à  huictaine,  pendant  laquelle  lesdictz  arbalestriers  seront  mis  en  possession,  et  Visi- 
tation sera  faicte  desd.  repparations. 

«Est  comparu  aussy  M"  Jehan  Bonrlon ,  qui  a  requis  estre  maintenu  et  conservé  en  son  droict  de  partye  des  antiens  murs  estans 
de  l'estendue  et  largeur  de  sa  maison ,  suivant  l'arrest  de  la  Court  par  luy  obtenu. 

ttVeu  la  sentence  contradictoirement  donnée  par  le  Prévost  de  Paris,  entre  ledict  Bourlon  et  lesdictz  arbalestriers  pour  raison  des- 
dietz  antiens  murs,  confirmée  par  arrest  de  la  Court  du  xiuc  Décembre  m.  vic  m,  il  est  ordonné  que  ladicte  place  sera  vendue  à  la 
réservation  de  partye  desd.  murs  eslans  de  l'estendue  et  largeur  de  la  maison  dudict  Bourlon,  conformément  ausd.  sentence  el 
arrest. n  (Arch.  nat.,  Z1'  i43,  fol.  92.) 

Le  3o  juillet  suivant,  Jean  Fontaine  et  Pierre  Cbambiges  furent  désignés  avec  deux  Trésoriers  de  France,  le  Procureur  du  Roi. 
de  la  Ville  et  autres  personnages,  pour  visiter  les  travaux  exécutés  par  les  arbalétriers  et  à  leurs  dépens,  sur  leur  ancien  terrain  de 
la  rue  Saint-Denis,  et  ensuite  se  rendre  au  boulevard  (rappelé  d'Ardoisen  pour  installer  lesdils  arbalétriers  au  lieu  qui  leur  a  été 
réservé  par  le  marquis  de  Rosny,  grand  voyer  de  France.  (ld.,  fol.  93  v°.)  Le  mardi  3  août,  il  fut  procédé,  devant  les  Trésoriers  de 
France,  à  l'adjudication  du  terrain  sur  la  mise  à  prix  do  koo  livres  de  rente  foncière  et  1  denier  de  cens  par  toise  ;  celle-ci  n'ayant  pas 
été  couverte,  l'opération  fut  renvoyée  au  vendredi  suivant.  (Id.,  fol.  96.)  Ce  jour-là  (G  août),  Jodelet  se  présenta  de  nouveau  au 
nom  de  la  Ville  et  requit  que  distraction  soit  faile  la  tour.  Le  Bureau  le  débouta  de  son  opposition  et  passa  outre.  Le  prince  de 
Condé  déclara  que  le  Roi  lui  avait  fait  don  des  droits  seigneuriaux  dus  à  Sa  Majesté  et  recèles,  el  des  terres  et  lieux  vagues  du 


DE  LY  VILLE  DE  PARIS. 
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CGGGXIf.  -      [  \\IS  Dl  B CREAI  SUR  UNE  REQUETE  PRESENTEE  AU  CONSEIL  PAR  JeAN  DE  MoiSSET.] 

10  juillet  iGoi.  (Foi.  hh-t  r°.) 


f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  ayant  eu  communicquation  de  la  requeste 
présentée  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil 
par  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à  la  recepte 
et  paiement  des  rentes  assignées  sur  l'Hostel  de  ceste 
Ville  de  Paris,  suivant  l'ordonnance  dudict  Conseil 
qui  est  au  bas  de  ladicte  requeste ,  en  datte  du  huic- 
tiesme  du  présent  mois  ; 

«•Sont  d'advis  que  les  Controolleurs  des  rentes  de 
ladicte  Ville  peuvent  confrooller  les  blancs  signez 
dudict  Moisset  pour  servir  de  quictances  aux  rede- 

CCGGX11I.  — 


Du  lundy  douzeiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
quatre. 

«•Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  que  cy 
devant  ayant  entendu  quelque  bruict  que  Monsieur 
de  Rosny,  par  commandement  du  Roy,  voulloit  faire 
ahbatlre  une  maison  et  une  girouette  apartenans  à 
ladicte  Ville,  seize  sur  le  bord  de  la  rivière  au  bout 
du  boullevert  à  l'entrée  de  la  ville,  en  laquelle  on 
soulloit  cy  devant  faire  la  garde ,   envoia  quérir 


vables,  à  la  charge  que  ledict  de  Moisset  s'en  chargera 
par  inventaire,  portant  promesse  d'en  rapporter  les 
ampliations  desdietz  blancs  dans  six  mois,  et  que  le 
commis  dudict  de  Moisset  envoiera  advis  audict  de 
Moisset  du  jour  de  la  réception  des  deniers  cerliffié 
du  receveur  qui  luy  aura  faict  le  paiement,  pour  estre 
par  ledict  de  Moisset  apporté  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  le  tout  par  provision. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  quatre. •» 


Charles  Pouldrac,  locataire  d'icelle  maison'1',  lequel 
luy  promit  que,  aussy  tost  qu'il  entendroit  que  l'on 
vouldroit  abbattre  etdesmolir  lesdietz  lieux,  de  nous 
en  advertir  aussy  tost.  Ce  neantmoings  depuis  quinze 
jours  en  ça,  l'on  a  abbattu  lesdictes  maison  et  gi- 
rouette, sans  aulcunement  nous  en  advertir,  ayant 
sceu  que  ledict  Pouldrac  en  auroit  eu  quelque  res- 
compense  du  Roy,  mesmes  auroit  emporté  et  faict 
emporter  les  desmolitions;  que  si  le  Roy  a  donné 
quelque  rescompense  pour  l'abbatis  desdietz  lieux, 


À  CAUSE  DE  LA  DEMOLITION  DINE  M  VISON  ET  GIROUETTE  SCIZE  SUR  LE  BORD  DE  LA  RIVIERE 
AU  BOUT  DU  BOULE VART  À  l'eNTREE  DE  L V  VlLLE. 

la  juillet  160/i.  (Fol.  h'\-,  \°.) 


domaine.  Il  fui  néanmoins  ordonné  do  procéder  présentement  à  la  vente  cludit  terrain,  sauf  au  prince  à  se  pourvoir  comme  lion  lui 
semblerait. 

On  reçut  une  offre  de  Jean  Bourlon  de  10,000  livres,  plus  deux  sous  de  cens  annuel  par  toise;  puis  l'adjudication  fut  ajournée  à 
h  ni  lai  ne.  (Arch.  nat. ,  Zlf  1 43 ,  fol.  97  v".)  Enfin,  le  i3  août,  personne  n'ayant  surenchéri ,  le  jardin  des  Arbalétriers  fut  définilivoment 
adjugé  pour  ce  prix  et  le  contrat  passé  aux  noms  de  Jean  Bourlon  et  de  Mathieu  Prévost.  (Fol.  100  r"  et  v".)  Par  arrêt  du  >6  août 
suivant,  le  Bureau  des  finances  autorisa  les  deux  acquéreurs  à  verser  les  10,000  livres  entre  les  mains  du  Beceveur  du  domaine  du 
Boi  à  Paris,  malgré  la  saisie  qui  avait  été  faite  de  celle  somme  à  la  requête  de  la  princesse  de  Gondé,  qui  avait  fait  as  igner 
Bourlon  et  Prévost  devant  le  Prévôt  de  Paris,  comme  détenteurs  d'un  terrain  qui  lui  appartenait,  prélondail-elle,  à  cause  du  don 
général  fait  au  prince  de  Condé.  (Id.,  fol.  io5.) 

(I)  Voici  comment  les  lieux  en  question  sont  décrits  dans  le  rapport  de  la  visite  qu'en  lit  Pierre  (luillain.  Muilre  des  œuvres  de 
la  Ville,  rapport  joint  au  bail  que  la  Ville  en  passa,  le  aa  février  1088,  au  nom  de  Charles  Pouldrac,  fils,  maître  passeur  d'eau  et 
capitaine  du  boulevard  à  la  tour  de  Billy  :  «Ay  trouvé  dans  le  boullevert  estant  le  long  de  la  rivière,  au  dessus  des  Ccleslins,  une 
place  close  en  partie  de  fossez  applicquée  à  jardin,  tenant  d'une  part  au  mur  de  la  vieille  cazemate ,  estant  le  Ion;*  de  la  rivière  el 
servant  à  la  deffence  d'icelle,  el  en  laquelle  place  y  a  ung  petit  édifice  contenant  deux  travées,  appliqué  à  présent  à  une  petite 
chambre  sans  cheminée,  une  petite  cuisine  à  costé,  le  plancher  de  laquelle  chambre  el  cloisons  séparant  sont  faictes  de  rables  et  planches 
de  Lasleau,  ensemble  le  parterre  de  ladicte  petite  chambre;  et  lesquelz  planchers  et  cloisons,  huisseries  et  fermetures  y  auraient, 
esté  faites  par  ledict  deffunct  Pouldrac,  ensemble  les  fossez  du  pourtour  dudict  jardin».  Le  Maîtro  des  œuvres  est  d'avis  que  rr  lesdietz 
pctilz  édifices  et  jardin  soient  baillez  à  loyer  au  profit  de  la  Ville,  à  condition  d'y  faire  les  réparations,  tant  grosses  que  menues,  et 
aussy  de  faire  les  aires  de  piastre  de  ladicte  cuisine  et  le  plancher  dudict  lieu  de  solives,  maçonné  avec  piastre  ou  d'ais 
debasteau,  ensemble  faire  ung  thuîau  el  manteau  de  cheminée  en  ladicte  petite  chambre,  clc».  (Arrh.  nat.,  Q'  109a201,  fol.  59.) 

XIII.  /11 
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cella  doibt  tourner  au  j>rotlict  de  ladicle  Ville,  à  la- 
quelle ladicle  maison  aparlient  el  non  audict  Poul- 
drac  qui  la  tenoit  seulement  à  loier  de  nous,  au  pris 
de  quinze  livres  de  loier  par  chacun  an,  requérant  y 
voulloir  pourveoir. 

trSurquoy  avons  ordonné  que  ledicl  Pouldrac  com- 
paroistra  eu  personne  dedans  demain  midy,  par  de- 
vant nous  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  estre  oy 


DU  Bl-REVU  [,6o4] 

et  respondre  aux  conclusions  dudiet  Procureur  du  Koy 
et  de  la  \ille;  aullrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et 
ledict  temps  passé,  ordonnons  que  ledict  Pouldrac 
sera  pris  et  appréhendé  au  corps  et  amené  prison- 
nier es  prisons  de  THostel  de  ladicte  Ville,  sans  qu'il 
soit  besoing  d'aultre  jugement.  Enjoinct  au  premier 
sergent  de  ladicte  Ville  de  mettre  ces  présentes  à 
deue  et  entière  exécution.^ 


GGGGXIV.    À  CAUSE  DU  PARTI  DES  AIDES  DONNE  AUDICT  DE  MoiSSET. 

12  juillet  i6o4.  (Foi.  448  v°. ) 


Du  douzeiesme  Juillet  mil  six  cens  quatre. 

«Sur  la  remonslrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville,  par  le  Procureur  du  Boy  d'icelle,  que  cy 
devant  ayant  Maistre  Jehan  de  Moisset  contracté  avec 
le  Boy  du  party  de  toutes  les  aydes  engaigées  par  les 
Bo\s  de  France  à  icelle  Ville,  à  la  veriffication 
duquel  contract  ladicte  Ville,  pour  son  grand  et 
notable  interest,se  seroit  opposé  en  la  Chambre  des 
Comptes,  et  pararrest  de  ladicte  Chambre  du  [cin- 


quiesme  Juillet  dernier'1'  |  auroit  esté  ordonné,  au- 
paravant que  faire  droict,  que  lesdictes  oppositions 
seroient  jugées;  et  le  lendemain  par  aultre  arrest  de 
ladicte  Chambre,  ledict  contract  auroit  esté  enregistré 
en  ladicte  Chambre  ^\  avec  plusieurs  restrictions  et 
modifications  et  où  ladicte  Ville  estoit  aucunement 
conservée  en  ses  droirtz;  au  préjudice  duquel  arrest, 
par  aultre  de  ladicle  Chambre  du  [neuviesme  jour 
de  Juillet  suivant'3'] ,  sans  appeller  ladicte  Ville,  les- 


W  La  date  est  restée  en  blanc  au  registre  et  à  la  minute.  Nous  la  suppléons  à  l'aide  du  registre  du  plumitif  de  la  Chambre  des 
Comptes.  (P  2668,  fol.  70  v°.)  Il  a  été  question  de  cet  arrêt  ci-d:ssus,  p.  317,  note  1. 

(2)  Voici,  d'après  les  registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  comment  les  choses  se  passèrent  pour  ce  premier  enregistrement  avec 
clauses  restrictives.  Le  5  juillet,  au  malin,  la  Chambre  paraissait  vouloir  résister  (ci-dessus,  p.  317,  note  1).  Dans  l'après-midi,  le 
président  Tambonneau,  député  auprès  de  M.  le  Chancelier,  lui  déclara  «que  la  Chambre  avait  ordonné  que  les  oppositions  seraient 
préalablement  jugées,  avant  que  do  faire  droit  sur  la  vérification  du  bail».  Le  Chancelier  lui  répondit  que  trie  Roy  seroit  bien  taché 
de  cette  longueur  et  se  courrouceroit,  estimant  que  une  affaire  qui  avoit  tant  de  fois  esté  concertée  au  Conseil  et  arrestée  ne  devoit 
plus  recevoir  de  contradiction,  et  qu'il  n'y  avoit  point  de  difficulté  à  la  veriffication.  Que  la  Chambre  ne  se  devoit  plus  arrester  aux 
oppositions,  sauf  à  ordonner  que  les  opposans  se  relireroient  par  devers  Sa  Majesté  pour  leur  pourvoir,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  sa 
créance». 

Quelques  instants  après,  le  sieur  Fayet,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  qui  auparavant  avait  exercé  la  charge  de  Conseiller  maître, 
se  présenta  à  la  Chambre  au  nom  du  Roi.  Il  fit  savoir  que  le  Chmcelier  avait  rendu  compte  à  Sa  Majesté  de  l'entretien  qu'il  avait  eu 
avec  le  président  Tambonneau,  que  ttle  Roy  s'en  estoit  fort  courroucé  et  avoit  sur  le  champ  mandé  audit  sieur  qu'il  renvoiast  en 
hulicte  Chambre  à  ce  que  dès  cet  après  disner  elle  eut  à  procéder  à  la  veriffication  dudit  bail,  sans  remettre  au  jugement  des  opposi- 
tions qui  ne  pouvoient  estre  si  tost  terminées,  ny  faire  autres  dilficultezn.  Ce  à  quoi  la  Chambre  répondit  que,  étant  donné 
l'arrêt  qu'elle  avait  pris  le  mutin  même,  elle  ne  pouvait  se  déjuger  sans  nouveau  mandement  écrit  du  Roi  ou  lettres  de  jus- 
sion.  Le  lendemain,  mardi  6  juillet,  le  sieur  Fayet  revint  dès  la  première  heure  à  la  Chambre  ,  porteur  de  lettres  de  jussion  et 
de  lettre  de  cachet,  l'une  et  l'autre  enjoignant  de  procéder,  séance  tenante,  à  la  vérification  du  bail  sans  s'arrêter  aux  oppo- 
sitions. 

<tCe  fait,  la  Chambre  délibérant  tant  sur  ledit  bail,  jussion  que  créance,  et  après  avoir  ouy  M''  Largentier,  associé  en  ladicteferine 
avec  ledit  Moisset,  sur  le  unzième  article  d'iceluy,  qui  a  dit  que  son  intention  a  esté  et  est  que  touttos  les  rentes  assignées  sur  lesdictes 
aides,  mesmes  celles  qui  se  paient  par  les  receveurs  particuliers  soient  paiées  de  trois  quartiers,  et  qu'il  avoit  esté  mandé  le  jour 
d'hier  au  Conseil  sur  cest  article,  où  il  avoit  fait  pareille  déclaration  et  consenty  que  ledit  article  fut  reformé,  comme  n'estant  raison- 
nable en  Testât  qu'il  est,  a  ordonné  ledit  bail  estre  registré,  ainsv  qu'il  est  contenu  en  l'arrest  de  ce  jour.  Monsieur  Le  Grand,  rap- 
porteur.» (Arch.  uaL,  P  2668,  fol.  71,  72.) 

Le  mercredi  7,  le  greffier  de  la  Chambre,  Charles  Le  Prévost,  fut  envoyé  près  du  Chancelier,  qu'il  trouva  au  Louvre  en  la  chambre 
de  la  Reine.  Il  lui  rapporta  que  la  Chambre  des  Co  optes  trouvait  quelque  obscurité  aux  10e  et  19e  articles  du  bail  des  aides,  que 
Largentier  avait  reconnu  que  ces  deux  articles  pouvaient  être  mal  interprétés  en  ce  qui  touchait  l'assurance  du  payement  des  rentes. 
Le  Chancelier  lui  promit  de  les  faire  mettre  en  délibération  au  Conseil  le  jour  même,  lui  dit  de  revenir  à  cinq  heures,  el  qu'alors  il 
aurait  fait  connaître  au  Roi  le  dispositif  de  l'arrêt  de  la  Chambre.  (Id.,  loi.  7-'!  v°.  ) 

(3)  Même  observation  qu'à  la  note  1  ci-dessus.  Le  plumitif  du  la  Chambre  des  Comptes  expose  en  ces  termes  ce  second  revire- 
ment :  «Du  vendredy  neufiesme  Juillet  i6o4.  Ce  jour  est  venu  au  Bureau  le  sieur  Président  Jeannin,  Conseiller  du  Roy  en  ses 
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dictes  restrinctions  et  modiffications  ont  esté  levées,  trSurquoy  nous  avons  ordonné  que  le  Conseil  de 

en  quoy  ladicte  Ville  a  un  grand  et  notable  interest;  ladicfe  Ville  sera  assemblé  à  demain  deux  heures  de 

requérant  voulloir  adviser  sur  ceste  affaire  pour  le  rellevée,  et  à  ceste  fin  que  mandemens  seront 

bien  de  ladicte  Ville.  envoiez  à  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville.  » 


GGCGXV.    A  CAUSE  DE  PIEUX  FICHEZ  DANS  LA  RIVIERE 

POUR  LA  CONSTRUCTION  DU  PONT  AU  DESSOUS  DU  PONT  AU  CHANGE. 

i3  juillet.  i6o4.  (Fol.  44g  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  Charles  Marchant,  Maistre 
des  œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  compa- 
roislra  par  devant  nous  au  Bureau  de  la  Ville, 
demain  dix  heures  du  matin,  pour  declairer  en  vertu 


de  quelles  permissions  il  a  fisché  dans  la  rivière  des 
pieulx  pour  la  construction  du  pont  au  dessoubz  du 
pont  au  Change'1),  et  ce  pendant  luy  avons  faict  def- 
fences  d'en  fischer  ny  faire  fischer  sans  nostre  per- 
mission. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  Juillet 
mil  six  cens  quatre'2'. n 


GGGGXVI.  —  Pour  S  OPPOSER  DE  RECHEF  A  L  ADJUDICATION  D  UN  MOL  LIN  V  VENT 
SUR  LE  REMPART  d'eNTRE  LES  PORTES  SaINCT  HoNOIîÉ  ET  DE  MONTMARTRE. 

i3  juillet  i6o4.  (Fol.  44o  v .) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris.  Cy  devant  et  dès 
le  septiesme  jour  de  May  dernier®,  nous  vous  avons 
envoié  mandement  pour  vous  opposer  à  la  vente  et 
adjudication  par  décret  d'ung  mouslin  à  vent  estant 
sur  le  rempart  d'entre  la  porte  Sainct  Honnoré  et 
celle  de  Montmartre,  dont  la  Ville  a  cy  devant  faict 
bail  à  ung  nommé  Bouchène.  Nous  vous  mandons 
vous  opposer  de  rechef,  tant  à  cause  dcsdictz  cent 


solz  de  rente  que  pour  toutes  les  causes  specialles, 
mentionnées  par  le  bail  faict  audict  Bouchène,  dont 
nous  vous  avons  envoié  coppie;  et  à  ceste  fin,  ferez 
extraie!  sur  ledict  bail  des  principalles  clauses  pour 
mettre  dans  voslre  opposition,  afin  que  la  Ville  soit 
conservée  en  ses  droictz,  généralement  et  spécial- 
ement, et  que  la  diminution  que  l'on  prétend  des 
loiers  ne  puisse  prejudicier  à  la  Ville,  tant  à  cause 
desdiclz  cent  solz  de  rente  que  entretenement  des 
susdictes  clauses. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  Juillet 
mil  six  cens  quatre.  ^ 


Conseils  d'Eslat  et  privé,  lequel  a  apporté  les  lettres  de  jussion  sur  le  bai!  gênerai  des  aides,  el  a  prié  la  Chambre  de  procéder 
présentement  à  la  veritïication  dudit  bail  purement  et  simplement,  comme  il  est  contenu  en  sa  créance.  Sur  laquelle  niant  délibéré, 
la  Chambre  a  ordonné  ledit  bail  estre  registré,  ainsy  qu'il  est  contenu  en  l'arrest.  Monsieur  Legrand,  rapporleur. »  (Arch.  nat. 
P  2668,  fol.  74.) 

W  Cf.  ci-dessous,  au  i5  juillet,  n°  CCCCXX. 

M  Le  même  jour,  Mathieu  Mascrier,  l'un  des  maîtres  des  ponts  de  la  Ville  fut  mandé  au  Bureau  et  sommé  ,  sous  la  foi  du  serinent, de 
déclarer  qui  avait  donné  audit  Marchant  l'alignement  pour  les  pieux  qu'il  avait  l'ait  planter  dans  la  rivière.  Il  répondit  que  Marchant 
l'avait  pris  lui-même,  il  y  avait  environ  six  mois,  en  sa  présence,  il  est  vrai,  et  en  celle  de  son  collègue,  l'autre  maître  des  ponts, 
«pour  conserverie  passage  de  la  navigation,  mais  que  ni  lui  Mascrier  ni  son  collègue  n'avaient  signé  aucun  rapport».  Le  Bureau  lit 
en  conséquence  défense  aux  maîtres  des  ponts  d'assister  désormais  à  aucune  visite  e|  à  aucune  prise  d'alignement  sur  la  rivière,  sans 
en  avertir  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éche\ins.  (Minutes,  Il  1887.) 

M  Voir  ci-dessus,  n°  CCCLXVII,  p.  «92. 
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[1606] 


GGCGXVII.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  lk  \  ille 

AU  SUJET  DES  PROTESTATIONS  CONTRE  L  ENREGISTREMENT  DU  BAIL  GENERAL  DES  UDES.l 

i3  juillet  i6o4.  (Foi.  ft5o  r°.) 


er Monsieur,  niaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  précises  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ia  Ville, 
pour  délibérer  sur  le  faict  du  contract  des  aydes  el 
oppositions  par  nous  formées.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir,  estant  l'affaire  de  telle  conséquence 
qu'elle  mérite  une  prompte  resolution  et  remède. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  douziesme 
Juillet  mil  six  cens  quatre. 

et  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.Ti 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  mardy  treizeiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  le  faict  du  contract  des  aydes  et  oppositions 
formées  par  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 
Durant,  Quetin,Le  Lièvre,  Dollet,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  Le  Clerc,  Sanguin,  sieur  de  Livry, 
Amelot,  Le  Tonnellier,  Daubray,  Conseillers  de 
ladicte  Ville. 

Mondicl  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  com- 
bien que  par  arrest  de  Messieurs  des  Comptes  du 
cinqiesme  du  présent  rnoys,  intervenu  sur  la  verif- 
Gcation  du  contract  du  bail  gênerai  des  aydes,  il  ayt 
esté  ordonné  que,  après  que  les  oppositions  formées 
auroient  esté  vuiddées,  seroit  faict  ce  qu'il  apartien- 
droit,  neantmoings,  le  lendemain  sixiesme  dudict 
mois,  sans  appeller  ladicte  Ville  et  sans  avoir  baillé 


par  icelle  ses  causes  d'opposition,  lesdiclz  sieurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  ont  proceddéà  l'enregistre- 
ment dudict  contract  de  bail,  avec  quelques  res- 
trinctions  et  modifications  pour  conserver  la  Ville 
en  ses  droietz;  depuis  lequel  arrest  d'enregistrement, 
lesdiclz  sieurs  des  Comptes,  sans  oyr  ladicte  Ville 
ny  juger  son  opposition,  par  aultre  arrest  du  neu- 
fîesme  dudict  mors'1',  ont  levé  et  osté  lesdictes  res- 
trinctions  et  modiffications  qui  concernoient  ladicte 
Ville,  qui  est  contre  toutes  les  formes  de  justice,  de 
manière  que  ladicte  Ville  est  du  tout  deposseddée 
desdictes  aydes,  et  que  à  présent  ledict  contract  de 
bail  estoit  ès  mains  de  Messieurs  de  la  Court  des 
Aydes  pour  le  veriffier;  c'est  pourquoy  il  avoit 
mandé  tous  Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville 
et  iceulx  priez  instamment  de  se  trouver  en  la  pré- 
sente assemblée,  pouradviser  sur  ce  qui  seroit  à  faire 
sur  ce  subject  pour  le  bien  d'icelle  Ville.  Et  neant- 
moings ne  se  trouvoit  que  fort  peu  desdietz  sieurs 
les  Conseillers,  lesquelz  il  auroit  priez  d'y  adviser 
el  de  prendre  une  bonne  resolution. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté  présenter  requeste  à  Messieurs  de  la  Court  des 
Aydes,  pour  estre  receuz  opposans  à  la  veri (fixation 
dudict  contract  et  demander  delay  pour  bailler  les 
causes  d'opposition,  sans  préjudice  du  renvoy  par 
eulx  requis  par  devant  Messieurs  de  la  court  de 
Parlement  ,  où  les  contraetz  d'engaigemens  de  ladicte 
\ille  sont  vérifiiez,  et  oultre  présenter  requestes  à 
Messieurs  de  la  court  de  Parlement  et  Chambre  des 
Comptes,  pour  estre  pourveu  à  ladicte  Ville  contre 
les  arretz donnez  par  ladicte  Chambre,  les  sixiesme  cl 
neufiesme  du  présent  inoys,  sur  la  verifficalion  dudict 
contract,  et  au  cas  que  l'on  signifïîe  ledict  arrest,  de 
declairerà  la  signiflBcation  que  l'on  perciste  ès  causes 
d'opposition  formées  par  ladicte  Ville  à  la  veriffica- 
tion  dudici  contract  el  (pie  l'on  proteste  de  nullité 
d'arrest  et  de  se  pourveoir  contre  icelluy  par  les 
voies  de  droicl 


(1)  Voir  ci-dessus,  p.  3aa  et  noie  3.  Le  texte  de  l'arrêt  du  9  juillet,  ordonnant  l'enregistrement  pur  el  simple,  se  trouve  à  la  suite 
du  bail  général  des  aides,  imprimé  ci-dessous,  à  la  date  de  son  enregistrement  nu  Bureau  de  la  Ville,  c'est-à-dire  le  a  sep- 
tembre 1 6o4. 

(2)  A  mentionner  ici  deux  actes  du  Bureau,  du  \k  juillet,  qui  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  registre  :  1°  Mandement  au  sieur 
Tnlloue,  l'un  des  cinquanleniers  de  Michel  Passart,  de  taire  faire  l'ouverture  el  la  fermeture  de  la  porte  Saint-Michel,  chaque  jour 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


325 


CCCGX\  III.  —  [Requêtes  de  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides  et  au  Parlement, 
pour  s'opposer  au  bail  général  des  aides.] 

\h  juillet  1606.  (Fol.  45  a  r°.) 


A  Nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes. 

s  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  comme  ilz  aient 
esté  advertiz  que  le  contract  du  bail  gênerai  des 
aydes  faict  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  le  quinziesme 
May  dernier,  vous  a  esté  présenté  pour  le  veriffier 
auquel  ilz  ont  notable  interest  pour  la  conservation 
des  aydes  qui  leur  ont  esté  allienez  pour  le  paiement 
des  rentes.  Ce  considère',  nosdictz  seigneurs,  il  vous 
plaise  recevoir  les  supplians  opposans  à  la  verifïîca- 
tion  dudict  contract  et  ordonner  qu'ilz  bailleront 
leurs  causes  et  moiens  d'opposition  par  escript,  dans 
le  temps  qu'il  vous  plaira  prescripre,  sans  préjudice 
du  renvoy  par  eulx  cy  devant  requis  à  la  court  de 
Parlement,  et  vous  ferez  bien." 


Ainsv  signé  :  tfCouRTiN». 


Et  au  dessoubz  est  escript  :  «•  Soit  monstre  au 
Procureur  gênerai  du  Roy.  Faict  le  quatorzeiesme 
Juillet  mil  six  cens  quatre». 

Et  plus  bas  est  aussy  escript  :  trOuy  ledict  Maistre 
Jehan  de  Moisset  et  les  supplians  en  leurs  causes 
d'opposition,  ausquelz  je  requiers  pour  le  Roy  estre 
enjoinct  de  communicquer  au  parquet,  sabmedy 
malin  precizement,  et  je  fera  y  ce  que  de  raison  ». 

Ainsy  signé  :  ff Danquechin"  ,  et  à  costé,  Mon- 
sieur Foucault'1). 


A  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  comme  au  pré- 
judice de  l'opposition  par  eulx  formée  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  à  la  vérification  du  contract  du 
bail  gênerai  des  aydes  et  du  renvoy  requis  par  de- 
vant vous,  qui  avez  veriffîé  les  contracls  desdictes 
aydes,  desquelz  il  est  question,  deux  arrestz  seraient 
intervenuz  en  ladicte  Chambre,  les  sixiesme  et 
neufiesme  jour  du  présent  mois  de  Juillet,  contre 
lesquelz  les  supplians  entendent  se  pourveoir  par 
raison  et  aultres  voies  de  droict.  Ce  considéré, 
Nosseigneurs,  il  vous  plaise  commettre  telz  de  vous 
qu'il  vous  plaira,  pour  entendre  les  moiens  desdictz 
supplians  et  procedder  sur  ladicte  revision  ce  que  de 
raison,  et  vous  ferez  bien." 

Et  a  costé  est  escript  :  ff  Pareille  requeste  sera  dé- 
livrée pour  présenter  en  la  Chambre  des  Comptes». 

ffLe  jeudy  quinziesme  Juillet  mil  six  cens  quatre, 
aultant  de  la  présente  requeste  a  esté  baillée  par 
Monsieur  Durant  à  Monsieur  de  Fleury,  Conseiller 
en  la  Grand  chambre  de  Parlement ,  pour  la  rappor- 
ter à  la  Court. 

tfEt  le  samedy  dix  sepliesme  dudict  mois,  aultre 
pareille  requeste  a  esté  baillée  par  Monsieur  Dollel 
à  Monsieur  Le  Rossu,  Maistre  des  Comptes,  pour  la 
rapporter  à  la  Chambre.  » 


CCCCXIX. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


À  CAUSE  DES  DROITS  DE  CENS  DUS  À  LA  VlLLE  POUR  UNE  MAISON. 
1 5  juillet  i6o4.  (Fo).  453  v°.) 

Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons,  ou 
l'on  vous  poursuivra  de  déclarer  si  nous  n'avons 
d'au! très  tiltres  que  celluy  par  nous  baillé  touschanl 


■M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 

aux  heures  accoutumées,  et  à  cette  lin  lui  sont  envoyées  les  clefs  de  ladite  porte,  en  atlendant  qu'un  portier  ait  été  nommé.  —  a"  Sur 
la  plainte  déposée  par  plusieurs  marchands  de  bois  de  la  ville  contre  les  sieurs  Pochevin  et  Deshordes,  commis  par  le  Bureau  en 
qualité  de  compteurs  et  mouleurs  sur  les  ports  entre  Villeneuve-Sain t-Georgos  et  Monlereau ,  qui  exigeaient  des  salaires  plus  élevés  que 
les  tarifs,  ceux-ci  sont  ajournés  à  comparaître  devant  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  (H  1887.) 

(l)  C'est  la  copie  collationnée  qui  fut  présenté  à  la  (jour  des  Aides.  La  minute  originale  sa  trouve  aussi  dans  la  collection  des  mi- 
nutes (H  1887),  et  au  bas  se  lit  la  mention  suivante  :  trLe  mardy  xmc  Juillet,  aultant  de  la  présente  requeste  a  esté  baillée  par 
Monsieur  Quelin  à  Monsieur  Foucault,  Conseiller  en  la  Court  des  Aydes,  pour  la  rapporter».  Elle  ne  parvint  pas  à  empêcher  la  Cour 
d'enregislrer  le  bail  passé  au  nom  de  Jean  de  Moisset.  L'arrêt  qui  ordonne  cet  enregistrement  est  du  2  '1  juillet  suivant  et  le  texte  en 
es!  publié  ci-dessous  (à  la  date  du  s  septembre),  à  la  suite  du  bail  lui-même. 


3-26 
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la  maison  de  Maistre  Jehan  Bagereau'1',  de  faire  res- 
ponce  que  nous  n'avons  quant  à  prescrit  aultres 
liltres  que  ceulx  que  nous  avons  fournis  et  que 
nous  sommes  en  possession  plus  que  centenaire, 
que  les  detempteurs  de  ladicte  maison  ont  tousjours 
paie  à  la  Ville  les  droictz  de  cens,  ainsy  qu'il  se  jus- 
tilTiera  par  tous  les  comptes  du  domaine  de  la  Ville 
de  plus  de  cent  ans;  que  depuis  soixante  ans  ladicte 


|  iCoà] 

maison  a  tousjours  apartenu  audict  Bagereau  et  ses 
enffans,  qui  n'ont  passé  tiltre  nouvel.  Soustenez  que 
le  tiltre  baillé  par  les  relligieux  de  Sainct  Germain 
n'est  vallable ,  et  demandez  qu'ilz  soient  tenuz ,  de  leur 
part  ,  de  déclarer  et  affirmer  s'ilz  ont  d'aultres  tillros 
que  celluy  par  eulx  exibé. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  Juillet 
mil  six  cens  quatre,  d 


CCCCXX.  —  Charles  Marchant,  Maistre  des  oeuvres  de  charpenterie, 

ADMONESTÉ  V  C\USE  DE  SES  NEGLIGENCES  AU  SERVICE  DE  LA  VlLLE  EN  CE  Qll  CONCERNE  SA  CHARGE. 

i  5  Juillet  i6o4.  (Fol.  hhh  r".) 


Du  jeudy  quinziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
quatre. 

trSur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
a  remonstré  qu'il  y  a  fort  longtemps  qu'il  a  à  se 
plaindre  contre  Charles  Marchant ,  Maistre  des  œuvres 
de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  présent  en  personne, 
et  qu'il  l'a  faict  assigner  par  devant  nous'2',  lequel 
ne  lient  compte  d'obéir  aux  mandemens  et  ordon- 
nances qui  luy  sont  par  nous  envoiez,  tant  pour  la 
visitation  et  réparation  des  pontz  et  barrières  des 
portes  de  ceste  Ville  que  aultres  œuvres  publicques 
de  ladicte  Ville,  et  par  sa  négligence  en  est  arrivé  et 
peult  arriver  de  grand/,  inconveniens,  comme  depuis 
quelque  temps,  faulte  d'avoir  mis  des  barrières  à  la 
porte  Sainct  Marcel,  ung  pauvre  aveugle  depuis 
peu  de  temps  estoit  tombé  dans  le  fossé  et  c'esloil 
rompu  le  col  et  estoit  mort  sur  le  champ,  dont  il 
estoit  responsable;  que,  quand  les  sergens  de  la 
Ville  vont  en  sa  maison,  pour  luv  porter  ou  si- 
gniffier  des  ordonnances  de  la  Ville,  ilz  ne  le  trou- 
vent jamais  en  sa  maison,  de  manière  que  l'on  ne 
sçait  à  qui  parler,  qui  est  cause  que  la  Ville 
n'est  si  promptement  secourue  que  quelquesfois  le 
cas  le  requiert;  qu'il  ne  doubte  poinct  que  ledict 


Marchant  n'ayt  des  affaires  à  cause  de  ses  grandes 
entreprises,  mais  luy  qui  est  Maistre  des  œuvres  cl 
officier  de  la  Ville,  il  fault  qu'il  serve  et  obéisse 
promptement  à  noz  mandemens  ou  qu'il  quicte  sa- 
dicte  charge;  qu'il  est  si  peu  respectueulx  que,  com- 
bien qu'il  soit  quelques  fois  mande'  par  plusieurs  fois . 
pour  se  trouver  au  Bureau,  pour  rendre  raison  de 
sa  charge,  il  ne  tient  compte  de  s'y  trouver  ;  qu'il 
croyoit  que  c'estoit  ung  mespris  qui  ne  se  pouvoit 
tollerer.  C'est  pourquoy  il  nous  requeroit  qu'il  nous 
pleust  d'admonester  ledict  Marchant  de  mieulx  obéir 
à  noz  mandemens  et  ordonnances  qu'il  n'avoit  faict 
parle  passé,  et  que  puisqu'il  avoit  tant  d'affaires  qu'il 
ne  pouvoit  vacquer  à  celles  de  ladicte  Mlle,  il  eust  à 
s'en  démettre  ou  à  tenir  ung  bon  ouvrier  en  sa  mai- 
son, pour  faire  promptement  les  ouvraiges  de  ladicte 
Ville,  et  auquel  l'on  se  peust  addresser  tout  tes  les  Ibis 
qu'il  en  sera  nécessaire. 

«Àussy  ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a 
dict  qu'il  avoit  encores  une  aultre  plaincte  à  faire 
allencontre  dudict Marchant,  de  ce  qu'il  faisoil  planler 
et  ficher  des  pieulx  dans  la  rivière  pour  faire  ung 
pont  au  dessoubz  du  pont  au  Change'3',  sans  prendre 
allignement  de  nous  et  sans  nous  en  adverlir,  que 


W  Pour  celle  affaire,  voir  ci-dessus,  p.  279  et  notes  2  à  11. 

M  H  avait  été  invité  à  se  présenter  au  Bureau,  le  i3  juillet  précédent  (ci-dessus,  n"  CCCCXV). 

<3'  Le  pont  aux  Meuniers,  ayant  été  emporté  le  22  décembre  i5gb"  par  une  inondation  (voir  Re[nxtres  du  Bureau  delà  Ville, 
t.  XI,  p.  335,  note  3),  Charles  Marchant  obtint  en  i5o,8  des  lettres  du  Roi,  lui  permettant  de  Le  rebâtir.  C'est  ce  nouveau  ponl , 
dont  il  s'agit  ici.  Les  travaux  durèrent  jusqu'à  la  fin  de  1608.  L'Estoile  en  fait  un  grand  éloge  :  s  Ouvrage  singulier  et  exquis,  dil- 
il ,  enrichi  de  force  beaux  et  superbes  bastimens,  servant  de  décoration,  commodité  et  embellissement  à  ceste  grande  ville,  aujour- 
d'hui la  première  et  plus  belle  de  l'Europe.  Ce  pont  a  pris  le  nom  de  son  constructeur,  appelé  Marchant,  lequel,  pour  souvenance 
d'avoir  changé  un  pont  d'asne  et  musniers.  mal  hasti,  incommode  et  mal  plaisant,  submergé  par  les  eaux,  à  un  autre  riche  d'cili- 
fices,  de  toutes  sortes  de  marchands  et  de  marchandises,  relevé  et  plaisant  autant  que  l'autre  estoit  desagréable,  a  fait  graver  pour 
mémoire  le  distique  suivant  : 

Pons  olim  submersufl  aq.uio,  ttunc  mole  resunro. 
Mercator  fecit;  nomca  <'i  ipse  dédît. 

(  V.éinoires-jownaux ,  t.  IX,  p.  190.) 


Le  pont  Marchant  ligure  sur  les  plans  de  Quesuel  (i(io8),  Vassalieu  (1G09)  et  Mérian  (  1 0 1 5  ).  On  y  voit  qu'il 'était  bordé  de 


[i6o4]  DE  LA  VILL 

c'esloit  ung  trop  grand  mes  pris,  que  les  estrangers 
qui  t'stoient  à  cinquante  lieues  de  ceste  ville,  quant 
ilz  faisoient  seuHement  ficher  ung  pieu  dans  la  ri- 
vière, ih  venoienl  prendre  permission  de  nous, 
qu'il  ne  pouvoil  ignorer  que.  par  plusieurs  fois,  I  on 
l'avoit  adverty  de  ne  fischer  n\  faire  fischer  sans 
nostre  permission  et allignement,  mesmes y  avoil  plus 
de  huict  mois  qu'il  faisoil  le  maistre  en  ce  qu'il  avoit 
mandé  les  Maistres  des  pont/,  de  ceste  ville  pour  l'as- 
sister à  faire  l'aliignemenl ,  qu'il  ne  luy  aparlenoit  se 
servir  des  officiers  de  la  Ville,  sans  nostre  présence 
ou  permission,  requérant  que  deffences  luy  feussent 
faicîes  de  ne  plus  fischer  ne  faire  fischer  aulcuns 
pieulx  dans  la  rivière,  sans  (pie  au  préalable  il  n'ayt 
pris  de  nous  allignement.  Surquoy  ledict  Marchant 
a  dicl  qu'il  ne  pense  pas  avoir  aulcunement  failly, 
d'aultanl  que.  quant  il  a  enlrepris  de  faire  ledict 
pont,  il  fit  faire  une  grande  visitation  où  nous  assis- 
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tasines,  mesmes  quant  les  allignemcns  luy  feurent 
baillez. 

ff  Surquoy  nous  avons  enjoinct  audict  Marchant  de 
prendre  l'aHignement  de  nous  pour  ficher  dans  la 
rivière  les  pieulx  qui  restent  à  ficher;  et  ce  pendant 
avons  faict  et  faisons  expresses  inhibitions  et  def- 
fences d'en  ficher  ny  faire  ficher  aulcuns,  jusques  ad 
ce  que  ledict  allignement  n'ayt  esté  par  nous  faict. 
Auquel  Marchant  avons  enjoinct  de  mettre  en  noz 
mains  ses  lettres,  arrestz  et  aultres  pièces  concernant 
la  construction  dudicl  pont. 

«  Et  oultre  avons  admonesté  ledict  Marchant  d'obéir 
et  exécuter  promptement  aux  ordonnances  et  man- 
demens  qui  luy  seront  par  nous  faiclz. 

ff Lequel  Marchant  a  promis  d'avoir  et  tenir  ung 
homme  en  sa  maison  pour  exécuter  promptement 
mandemens  et  travailler  aux  ouvraiges  d'icelle 
Ville.  » 


GGCGXX1.  —  Pour  renvoi  de  cause  au  Parlement, 

CONCERNANT  LES  MAISTRES  DES  PONTS  DE  PoNTHOlSE  ET  DE  l'IsLE-A  DAM. 
îG  juillet  i6o4.  (Fol.  455  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe.lehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  par  devant  Messieurs  les  Conseillers  du 
Trésor,  aux  assignations  données  à  Jehan  Charles, 
maistre  du  pont  de  Ponthoise,  et  François  Legrand, 
maistre  du  pont  de  lTsle  Adam  M.  Prenez  le  faict  et 
cause  pour  lesdietz  Charles  et  Legrand  etremonstrez 
que  iceulx  Charles  et  Legrand  ont  esté  pourveuz  par 


ladicle  Ville  ès  offices  de  maistres  des  pontz  desdiclz 
lieulx  de  Ponthoise  et  l'Isle  Adam ,  lesquelz  ne  sont 
justiciables  par  devant  lesdietz  sieurs  du  Trésor,  et 
partant  estant  fondez  en  ordonnance,  requérez  estre 
renvoyez  par  devant  Messieurs  de  la  court  de  Par- 
lement, où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en 
première  instance;  et  en  cas  da  desny,  appeliez 
comme  de  juges  incompetans. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  Juillet 
mil  six  cens  quatre  2  .  n 


maisons  à  pignons.  On  le  nomma  aussi  pont  aux  Oiseaux  (cf.  ci-dessus,  p.  89,  note  1),  parce  que  l'on  avait  peint  sur  chacune  des 
maisons  qui  le  bordaient  un  oiseau  d'espèce  différente,  sur  un  cartouche  servant  d'enseigne.  Le  pont  Marchant  n'eut  pas  une  longue 
durée  :  il  fut  brûlé  en  1O21,  ainsi  que  le  pont  au  Change,  son  voisin. 

(I)  Les  articles  566  à  6 1 5  de  la  grande  ordonnance  de  Paris,  février  1 4 1 6  n.  s.,  relative  à  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  Mar- 
chands de  la  ville  de  Paris  et  à  l'établissement  de  plusieurs  offices  pour  la  police  des  ports  et  marchés  sont  consacrés  aux  maîtres  des 
ponts  de  l'Isle-Adam,  Ponloise,Beuumont-sur-Oise,Creil,  Pont-Sainte-Maxenre,  Poissy,  Mantes,  Vernon,  Pont-de-l'Arche,  etc.  11  y  est 
déclaré  que  ces  officiers  seront  nommés  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  après  information  et  sur  la  présentation  des  mar- 
chands et  mariniers  des  pays  d'aval  l'eau;  qu'ils  seront  tenus  d'exercer  loyalement  et  en  personne,  de  garder  les  ordonnances,  de 
dénoncer  les  contrevenants,  d'obéir  auxdils  Prévôt  et  Echevins,  de  ne  porter  que  devant  eux  les  causes  de  leur  compétence,  etc. 
(Recueil  des  ordonnances  des  Rois  de  France ,  in-fol.,  t.  X,  p.  334-333.) 

,;  A  la  date  du  19  juillet,  se  trouve  dans  la  collection  des  Minutes  un  mémoire  et  état  du  fer  provenant  des  herses  et  bascides  de 
la  ville,  qui  a  été  baillé  en  garde  aux  portiers.  (H  1887.) 


REGISTRES  DU  BUREAU 


>6o4] 


CCCGXXII.  —  Pour  appeller  d'une  sentence  de  Messieurs  du  Trésor 

POUR  DROITS  DE  LOTZ  ET  VENTE  d'uNE  MAISON  SCIZE  RLE  DU  FoiN  ,  \  LENSEIGNE  DU  MoUTON  ROUGE. 

20  juillet  i6o'i.  (Fol.  fi5G  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris. 

•M0  Jehan  JodeHet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement.  Ayans  esté  adverliz 
que  depuis  quelque  temps  en  ça  Mc  Jehan  Jacques 
de  MozacW,  cy  devant  auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  a  acquis  par  décret  une  maison  seize  rue 
du  Foi ng,  à  l'enseigne  du  Mouton  rouge  faisant  partie 
de  deux  ou  trois  aultres  maisons  joignant  l'une  l'autre 
seizes  en  ladicle  rue  du  Foing,  lesquelles  sont  en 
la  censive  et  seigneurie  foncière  de  ladicle  Ville, 
et  chargées  ensemblement  de  vingt  solz  parisis  de 
cens;  et  au  lieu  par  ledict  Mozac  de  se  présenter 
par  devant  nous,  pour  eslre  ensaisiné  de  ladicte  ac- 
quisition, ce  neanlmoings  nous  avons  esté  advertis 
que  ledict  Mozac  a  esté  poùrsuivy  par  devant  Mes- 


sieurs du  Trésor,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy 
dudict  Trésor,  pour  paier  les  lotz  et  vente  de  ladicte 
assignation,  mesmes  depuis  huict  jours  en  ça  a  esté 
donné  sentence  allencontre  dudict  Mozac, parlaquelle 
il  a  esté  condampné  à  paier  lesdiclz  droietz  de  lotz 
et  venles,  qui  seroit  oster  les  droietz  deubz  à  ladicte 
Ville,  estant  ladicte  maison  acquise  par  ledict  Mozac 
en  la  censive  et  seigneurie  foncière  de  ladicte  Ville. 
C'est  pour  quoy  nous  vous  mandons  prendre  le  faict 
et  cause  pour  ledict  Mozac,  et  au  nom  de  ladicle 
Ville  appeliez  de  ladicte  sentence,  tant  comme  de 
juges  incompelans  que  aultrement,  et  rellevez  voslre 
appel  par  devant  Messieurs  de  la  Court  ,  où  la  Ville 
a  ses  causes  commises  en  première  instance;  et  à 
ceste  fin  faictes  expédier  des  lettres  en  chancellerie. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingtiesme 
Juillet  mil  six  cens  quatre.» 


CCCCXXIIL       -  POUR  FORMER  AUTRE  APPEL  D'UNE  AUTRE  SENTENCE  DE  MESSIEURS  DU  TrESOU. 

ai  juillet  tGo^i.  (Fol.  /i56  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris. 

«Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville,  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  par  devant  Messieurs  du  Trésor, 
à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  sur  deffault,  à 
la  requeste  de  damoiselle  Anne  Sanlnier,  veufve  de 
feu  maistre  Jacques  Jozeau,  pour  raison  de  quelques 
droietz  de  lotz  et  ventes  pretenduz  par  ladicte  de- 
moiselle, et  requérez,  attendu  qu'il  est  question  des 


droietz  du  domayne  de  la  Ville  et  en  conséquence  de 
l'appel  que  vous  aurez  interjeclé  pour  ladicte  Ville  de 
la  sentence  donnée,  par  lesdietz  sieurs  du  Trésor,  al- 
lencontre de  Me  Jehan  Jacques  de  Mozac,  requérez  la- 
dicle cause  estre  renvoiée  en  la  court  de  Parlement, 
où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance;  et  en  cas  de  desny,  appeliez  comme  de 
juges  incompelans. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Juillet  mil  six  cens  quatre. •» 


<■>  Jean-Jacques  de  Mosac,  atias  de  Maussac,  avait  été  reçu  auditeur  des  Comptes  le  12  juillet  1 588 ,  au  lieu  de  Claude  Nau,  et 
resta  en  exercice  jusqu'au  1  o  juillet  1 597.  Ses  armes  étaient  d'or  au  cliovron  de  gueules,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent.  (Cous- 
tant  d'Yanville,  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  in-fol.,  p.  791.) 

<2'  Le  droit  de  bail  emphytéotique  de  celle  maison,  sise  rue  du  Foin,  avait  été  adjugé,  le  22  mai  iGoft,  à  J.-J.  de  Mosac, par 
décret  du  Cliàtelet  de  Paris.  Elle  appartenait  précédemment  à  Roland  Le  Duc  par  la  prise  à  rente  qu'il  en  avait  faite  des  religieux, 
prieur  et  couvent  des  Vaux-de-Cernay,  et  consistait  en  un  corps  d'hôtel  où  il  y  avait  boutique,  sallette,  cui>ine,  caves,  plusieurs 
chambres  et  greniers  au-dessus,  petite  cour  et  autres  aisances,  tenant  d'une  part  à  la  maison  où  pend  pour  enseigne  Y  Image,  de 
\otre-Dame ,  faisant  le  coin  de  la  rue  du  Foin,  par  derrière  à  Nicolas  Maretz ,  par  devant  sur  la  rue  de  la  Harpe;  elle  avait  été 
acquise  à  la  charge  de  pajer  auxdils  religieux  une  rente  annuelle  de  I18  livres,  plus,  en  entrant  en  possession ,  une  somme  de 
2,700  livres  tournois.  Mosac  était  poursuivi  à  la  fois  pour  le  payement  des  droits  de  lods  et  ventes  par  le  Procureur  du  Roi  de  la 
^ i H < ■  et  par  Guillaume  Hubert,  receveur  du  domaine  du  Roi;  le  premier  prétendant  que  la  maison  du  Mouton  Rouge  était  dans  la 
censive  de  la  Ville,  l'autre  qu'elle  faisait  partie  du  domaine  royal.  Finalement  le  droit  de  la  Ville  fut  reconnu  et  Mosac  fut  en- 
saisiné  de  ladite  maison  par  arrêt  du  Bureau,  en  date  du  29  mai  1C06,  moyennant  le  payement  de  i5o  livres  pour  tous  droits. 
(Arch.nat.,  Ql  io.33lb,  à  la  date.) 


[i6o/i] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCCCXXIV.  -  -  [Démolition  ou  quai  pour  une  descente  près  du  Pont  Neuf(i).] 

23  juillet  i6o4.  (H  1887.) 


tfDu  vendrcdy  \xine  Juillet  i6oi. 

r Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  et 
M"  François  Petit, entrepreneur  du  Pont  Neuf,  pré- 
sent en  personne. 

it  Après  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  \  ille  a 
remonstré  que,  ayant  sceu  que  l'on  deniolissoit  le 
quay  au  droict  de  la  descente  qu'il  convient  faire 
uY  neuf  au  dessouhz  dudict  pont,  il  a  faict  assigner 
ledict  Petit,  afin  de  sçavoir  que  sont  devenuz  les- 
dictes  desinolitions,  et  que  ledict  Petit  a  dict  que  à 
la  vérité  il  a  desmoly  partie  dudict  quay  audict  en- 


droict  pour  reffaire  ladicte  descente,  et  que  les  pierres 
desdictes  desmolitions  sont  encores  sur  les  lieux, 
sans  qu'il  en  ayt  faict  enlever  aulcune,  et  pour  le 
regard  du  fer  qui  en  a  esté  osté,  le  commis  de  Mon- 
sieur le  Controolleur  Dosnon,  nommé  Cosme,  l'a 
serré  au  magasin  où  l'on  serre  les  agneaulx  et  cram- 
pons dudict  pont  en  l'isle  du  Pallais,  disant  qu'il 
l'avoit  serré  par  le  commandement  de  Monsieur  le 
Premier  Président'-)  et  de  Messieurs  les  Trésoriers 
generaulx  de  France,  nous  avons  donné  acte  de  la 
déclaration  dudict  Petit,  r» 


GGGCWV.  —  [Arrêt  du  Conseil  d'État 
ordonnant  aux  six  receveurs  des  rentes  de  la  \ille  supprimés  de  déposer, 
entre  les  mains  du  secretaire  du  conseil,  leurs  registres  et  papiers^.] 

2'j  juillet  iGo'i.  (H  1887.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Eslat. 

ftVeu  les  requeste  et  remonstrances  faictes  et 
présentées  au  Roy  en  son  Conseil  par  Me  Jehan  de 
Moisset,  commis  à  la  recepte  generalle  et  payement 
des  rentes  de  la  ville  de  Paris,  assignées  sur  les 
aydes,  receptes  generalles  et  Clergé  de  France,  sur 
le  refuz  faict  par  les  recepveurs  et  payeurs  desdictes 
renies  naguères  suprimez  de  luy  dellivrer  tous  et 
chacuns  les  estatz,  registres,  tiltres,  exploietz  et 
aultres  actes  et  papiers  quelconques  concernans  la 
charge  de  recepte  et  payement  desdictes  rentes  avec 
tous  les  acquiclz  et  quictances  des  payemens  com- 
mencez  à  faire  par  lesdicts  receveurs  suprimez  et 
continuez  par  ledict  de  Moisset,  suivant  les  arreslz 


du  Conseil  des  Xe  Febvrier  et  xvne  Mars  derniers'4*, 
et  de  fournir  et  dellivrer  comptans  à  icelluy  de 
Moisset  tous  les  deniers  restans  ès  mains  de  chacun 
d'eulx  ou  de  leurs  resignans,  depuis  le  commencement 
de  leur  exercice  jusques  à  présent,  tant  à  cause  des 
debetz  de  leurs  comptes,  provenans  des  saisies  et 
arrestz  faietz  entre  leurs  mains,  que  des  parties 
des  rentes  négligées  à  recepvoir  ou  aultrement,  t'ii 
quelque  sorte  que  ce  soit.  Veu  lesdietz  arrestz,  cx- 
ploictz  et  actes  de  reffuz  par  eulx  faiclz  d'y  satis- 
faire, et  lesdietz  receveurs  ou\s  au  Conseil; 

trLe  Roy  en  sondict  Conseil,  voulant  (pie  les  su- 
pressions  el  interdictions  faictes  auxdictz  receveurs 
du  maniement  cl  exercice  de  leurs  charges  ayent 
lieu  sans  (pie  à  l'advenir  aucun  d'eulx  s'y  puisse  en- 


(li  Quoique  cet  acte  nuit  pas  été  enregistré,  comme  il  esl  conservé  dans  la  collection  des  minutes  et  qu'il  s'agit  d'un  lait  se  ratta- 
chant à  la  construction  du  Pont-Neuf ,  il  nous  a  semblé  ulilede  le  publier  à  sa  place  chronologique.  Le  97  juillet  suivant,  le  Bureau 
donna  ordre  à  Pierre  Guillain,  Maître  désœuvrés  de  maçonnerie,  de  faire  apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  toules  les  pierres  provenant 
des  démolitions  du  quai  de  l'Ecole  Saint-Germain  au-dessous  du  Pont-Neuf.  (Minutes,  H  1887.) 

(2)  Achille  de  Harlay,  sieur  de  Beaumont,  premier  Président  du  Parlement  de  Paris,  l'un  ries  Commissaires  chargés  de  surveiller 
les  travaux  du  Pont-Neuf.  (Cf.  ci-dessus,  p.  63,  et  noie  3.) 

W  Cet  acte,  important  par  son  contenu  et  parce  qu'il  se  rattache  à  la  suppression  des  six  anciens  receveurs  et  à  leur  remplacement 
par  le  seul  Moisset,  affaire  dont  il  est  question  si  fréquemment  dans  le  présent  volume,  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre.  Il  s'en 
trouve  une  copie  avec  la  signification  qui  en  fut  faite,  le  3o  juillet  suivant,  à  Guillaume  de  Sève,  sieur  de  Saint-Jullien ,  l'un  des 
receveurs  supprimés,  dans  la  collection  des  Minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1887).  L'original  de  cet  arrêt,  conservé  dans  le  fonds 
du  Conseil  d'État,  est  signé  :  <tBelmkvre  et  J  bannis».  (Ardi.nnt. ,  E  (5  ,  fol. 

(4)  Le  texte  de  l'arrêté  du  Conseil  du  10  février  1606  est  imprimé  ci-dessus,  n"  CCCVI,  p.  2/11.  Le  second  est  du  18  et  non 
du  17  mars  et  se  trouve  de  même  ci-dessus,  n°  CCCXXXII,  p.  2C6. 
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t  remettre,  à  peine  de  faulx ,  a  ordonné  et  ordonne  que 
lesdictz  receveurs  suprimez  et  leurs  resignans  mettront 
es  mains  du  sieur  Fayet ,  secrétaire  du  Conseil ,  tous  les 
registres,  filtres  et  autres  enseignemens  concernais 
l'administration  de  leurs  charges  et  payement  des- 
dictes rentes,  dont  ledict  de  Moisset  prendra  des 
extraictz  deuement  collalionnez,pour  s'en  servir  ainsi 
qu'il  verra  bon  estre.  Veult  et  ordonne  aussySadicle 
Majesté  que  de  la  despence  faicte  des  deniers  de 
chacune  nature  de  rente  et  pour  chacune  desdemyes 
années  commencées  par  lesdictz  recepveurs  suppri- 
mez et  continuées  par  ledict  de  Moisset  ilz  mettent 
en  ses  mains,  suivant  lesdictz  arrestz  et  reglemens  et 
soubz  bon  inventaire  signé  de  luy,  tous  et  chacuns 
les  acquictz,dont  chacun  d'eulxest  entre  en  paiement, 
avec  ung  brief  estât  de  leur  recette,  pour  estre  de 
tout  compté  par  luy  et  soubz  son  nom,  en  la  Chambre , 
par  ung  seul  compte,  pour  obvier  à  plus  grans  frais 
et  confusion,  et  moiennant  ce  qu'ilz  demeureront 
aussi  valablement  deschargez  que  s'ilz  en  avoient 
compté  eulx  mesmes.  Et  afin  que  ceulx  ausquelz  les- 
dictes  rentes  sont  deues  n'aient  plus  à  faire  pour- 
suitte  pour  le  recouvrement  des  arrérages  escheuz  et 


DU  RI  RE  AU  1 160/4] 

de  ceulx  qui  escherront  à  ['advenir  que  contre  une 
mesme  personne,  qui  est  ledict  de  Moisset,  lesdictz 
receveurs  mettront  ou  feront  mettre  dans  quinze 
jours,  sans  aucune  plus  longue  remise  ne  autre  dif- 
ficulté, ès  coffres  à  ce  destinez  en  la  Chambre  de 
Ville,  les  deniers  qui  sont  encores  de  reste  ou  doi- 
vent estre  en  leurs  mains,  tant  à  cause  des  saisies 
faictes  sur  eulx  que  des  debetz  de  comptes  et  parties 
dont  le  recouvrement  a  esté  négligé  par  ceulx  à  qui 
elles  estoient  deues,  moiennant  les  acquietz  et  des- 
chargesqui  leur  seront  données  par  ledict  de  Moisset , 
deuement  controllées,  suivant  et  en  la  forme  portée 
par  le  règlement  sur  ce  faict,  à  la  charge  aussi  que 
les  saisies  desdietz  deniers  tiendront  jusques  à  ce 
que  les  parties  ouyes,  autrement  en  ait  esté  ordonné. 
A  l'effect  de  quoy  lesdictz  receveurs  suprimez  cl 
leurs  resignans  seront  contrainetz  comme  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté,  nonobstant 
opositions  ou  apellalions  quelzconques  et  sans  pré- 
judice d'icelles,  dont  Sa  Majesté  a  réservé  la  con- 
gnoissance  à  elle  et  à  sondict  Conseil. 

ff  Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  xxiuiejour 
de  Juillet  mil  six  cens  quatre'1'.- 


GCGCXXVI.  —  A  cause  du  Marché  neui. 

2 k  juillet  îlioi.  (Fol.  hrôrj  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Messieurs  de  la  Justice  du 
Trésor'2',  à  l'assignation  donnée  à  Jehanne  Le  Rlanc, 
locataire  des  halles,  places  et  eschoppes  du  Marché 
neun:')  appartenant  à  ladicte  Ville,  et  prenez  le  faict 
et  cause  pour  ladicte  Le  Rlanc,  et  lemonstrez  que 
ledict  Marché  neuf  et  tout  ce  qui  en  deppend  appar- 


tient au  domaine  de  ladicte  Nil  le ,  dont  nous  avons 
plainement  et  paisiblement  jouy  depuis  cinquante 
ans  et  plus,  et  parce  moien,  estant  question  des 
droietz  du  domaine  de  ladicte  Ville,  requérez  le 
renvoy  de  la  cause  en  la  court  de  Parlement,  où  la 
Ville  a  ses  causes  commises  en  première  instance; 
et  en  cas  de  desny,  en  appeliez  comme  de  juge  in- 
competant. 

ff  Faict au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatriesme 
Juillet  mil  six  cens  quatre.  r> 


W  A  la  copie  de  cet  arrêt  qui  se  trouve  duns  H  1887  sont  annexés  :  i°  Une  décharge  de  23, 1  17  livres  G  sous  5  deniers  donnée 
par  ledit  de  Moisset  à  Guillaume  de  Sève,  sieur  de  Saint-Jullien,  le  20  septembre.  C'était  le  montant  de  plusieurs  débets  des  années 
i5g5  et  1  î> g 7 .  dus  par  ledit  de  Sève,  à  cause  de  sa  charge  de  receveur  des  renies;  3°  un  état  détaillé,  certifié  et  signé,  des  arré- 
rages dus  par  ledit  de  Sève  pour  ces  deux  années,  avec  les  noms  des  rentiers  auxquels  ladite  somme  de  23,117  uvres  devait  être 
payée;  3°  un  acte  du  Bureau  de  la  Ville,  du  même  jour  20  septembre ,  constatant  que  la  somme  susdite  a  été  effectivement  versée  et 
que  le  sieur  de  Sève  a  satisfait  aux  prescnplions  de  l'arrêt  du  Conseil,  du  lit  juillet  précédent;  4° une  décharge  donnée  par  le  sieur 
de  Moisset,  à  Guillaume  Le  Gruet,  sieur  de  Morville,  aussi  ci-devant  receveur  des  rentes  de  la  Ville,  d'une  somme  de  i5,ooo  livres 
tournois,  pour  débets  de  ses  comptes ,  pendant  qu'il  exerçait  ladite  charge.  Celle  dernière  pièce  est  datée  du  29  décembre  îôo'i. 

'2)  Déjà,  le  28  novembre  1602,  le  Bureau  de  la  Ville  s'était  opposé  à  la  prétention  des  Trésoriers  de  France  de  faire  les  adjudi- 
cations et  baux  des  boutiques  et  étaux  du  Marché  neuf.  (Cf.  ci-dessus,  n°  LXV  I,  p.  54.  ) 

'3>  Les  étaux  de  la  boucherie  du  Marché  neuf  avaient  été  baillés,  le  «8  septembre  1 5t)o,  à  Pierre  Delacoigne,  marchand  boucher,  pour 
-i\  ans,  moyennant  un  loyer  annuel  de  1 33  écus  un  tiers.  Peu  de  temps  après,  il  mourut,  et  sa  veuve,  Jeanne  Le  Blanc,  (t attendu 
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GCCCXXVI1.           À  CAUSE  D'UN  COUPS  DE  GARDE  ET  d'uNE  PLACE  SCIZE  SUR  LE  REMPART 

D  ENTRE  LES  PORTES  DU  TeMPLE  ET  DE  SaIINCT  AnTHOINE  ,  PRES  LE  MOULIN  d  ArDOISE. 

ag  juillet  \6oh.  (Fol.  458  v°.) 


Du  jeudy  vingt  neufiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  quatre. 

«  Ledict  jour  sonl  coniparuz  au  Bureau  de  la  Ville 
[Jehan  et  Claude'1']  Debedet,  demeurans  en  ceste 
ville  de  Paris,  lesquelz  nous  ont  remonstré  que,  en 
l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  ilz 
ont  pris  de  nous  à  tillre  de  loyer  ung  corps  de  garde 
et  une  place  de  vingt  thoises,  seize  sur  le  rempart 
d'entre  la  porte  du  Temple  et  cellede  Sainct  Anthoine, 
près  le  mouslin  d'Ardoise C2',  où  ilz  ont  faict  baslir 
quelques  ediffices,  en  espérance  d'en  jouir  le  temps 
de  dix  huict  années  portées  par  ledict  bail;  ce 
neantmoings  sont  adverliz  que  quelques  personnes 
vuellent  s'emparer  de  ladicte  place  et  lieux  cy  dessus 
et  les  en  deppossedder,  ce  qui  neseroit  raisonnable, 
niesmes  ce  seroit  pour  les  ruyner,  requérant  leur 
voulloir  pourveoir.  Surquoy  nous  avons  enjoinct 
ausdiclz  Debedet  d'empescher  que  aulcunes  personnes 
ne  s'emparent  desdietz  lieulx,etoù  il  s'en  présente- 
rait, les  faire  adjourner,  en  vertu  de  la  présente  or- 


donnance, par  devant  nous,  pour  respondre  à  ce 
qui  leur  sera  proposé,  et  cependant  s'opposer  à 
tous  les  commandemens  qui  leur  pourront  estre 
faictz.n 

Du  jeudy  vingt  neufiesme  Juillet  mil  six  cens 
quatre. 

«  Avons  mande'  par  devant  nous  François  Quentin, 
maistre  de  la  confrairie  des  arbalestriers  bourgeois, 
et  icelluy  enquis,  si  luy  ou  aultres  arbalestriers  se 
sont  transportez  sur  le  rempart  de  la  ville,  près  le 
mouslin  d'Ardoise,  pour  prendre  une  place  qui  ap- 
partient à  la  Ville,  pour  exercer  le  jeu  de  l'arba- 
leslre,  a  dict  que  ouy  et  qu'il  y  a  arrestdu  Conseil13', 
par  lequel  ledict  lieu,  ou  ung  aultre  à  la  porte 
Sainct  Martin,  leur  a  esté  donné  pour  exercer  ledict 
jeu,  à  leur  choix  et  option;  et  à  ceste  fin,  Messieurs 
les  Trésoriers  generaulx  de  France,  assistez  de 
maistre  Jehan  Fontaine'*'  et  maistre  Pierre  Cham- 
bige  3',  se  doibxent  demain  transporter  sur  lesdietz 


la  misère  et  calaniilén ,  demanda  une  réduction  de  prix.  Le  Bureau  fie  la  Ville  traita  avec  elle  pour  trois  ans,  moyennant  100  écus 
chaque  année,  par  acte  du  1  a  août  1  5g1?.  Moins  de  deux  ans  après,  le  h  mai  1 5o/i ,  Jeanne  Le  Blanc  obtint  de  nouvelles  modifications. 
D'autres  boutiques  et  places  vacantes  furent  jointes  à  celles  qu'elle  occupait  déjà,  et  on  accepta  son  engagement  de  payer  un  loyer 
de  200  écus  pour  un  an  seulement.  Puis,  le  10  mars  1095,  un  nouveau  bail  lui  fut  passé  pour  dix  ans,  et  considérant  qu'elle  avait 
tenu  précédemment,  pour  un  prix  modeste,  les  ffdeux  boucheris  assizes  au  Marché  neuf,  appelle  le  quay  Sainct  Michel ,  l'une  du  costé 
Sainct  Michel,  et  l'aulre  du  coslé  du  Pelit  Pont,  ensemble  de  la  place  à  vendre  poisson,  loges  et  eschoppes  estans  audit  Marché  et 
autres  deppendances, .  .  .  et  faict  mettre  en  valleur  lesdictes  places  et  lieux  qui  estoyent  en  décadence»,  elle  consentit  à  payer  dé- 
sormais 6  i  2  écus  par  an.  Dans  l'intervalle,  Jeanne  Le  Blanc  se  remaria  à  Toussaint  Poulain,  et  tous  deux  demandèrent,  à  l'expira- 
tion du  bail,  qu'il  leur  fût  continué,  consentant  désormais  à  payer  6o3  écus  un  tiers  de  loyer  annuel,  plus  les  réparations  en  retard 
et  l'entretien  pour  l'avenir  de  tout  remplacement  qu'il*  occupaient  (acte  du  h  avril  1G01).  Ce  dernier  bail  ne  devait  expirer  qu'à  la 
Saint-Jean-Baptiste  1G07.  (Arch.  nat.,  Q1  iogo,2"1,  fol.  lai,  i3a  v°,  19(3  v°  et  27/1  v°.) 

Ces  prénoms  sont  restés  en  blanc  au  registre  et  sur  la  minute.  Nous  les  rétablissons  d'après  le  bail  fait  le  1 3  avril  1598,  aux 
frères  Debedet,  fournisseurs,  de  l'emplacement  en  question.  (Arch.  nat.,  Q1  1099201,  fol.  aoi.)  Il  se  trouvait  compris  dans  le  terrain 
que  l'on  offrait  aux  arbalétriers  on  dédommagement  du  lieu  ancien  de  leurs  exercices,  rue  Saint-Denis,  près  Saint-Jacques-de- 
l'Hôpital.  (Ci-dessus,  n°  CCCCXI.) 

'2'  Sur  l'hôtel  et  le  moulin  d'Ardoise,  cf.  ci-dessus,  p.  82,  note  1. 

(3)  L'arrêt  du  Conseil  d'État  visé  ici  avait  été  rendu  tout  récemment,  le  1  5  juillet  1  tio A.  Confirmant  celui  du  16  mars  précédent 
(ci-dessus,  n"  CCCCXI),  il  ordonnait  en  outre  que  la  communauté  des  arbalétriers  serait  mise  en  possession  de  l'un  de  ces  deux 
terrains,  l'un  près  le  moulin  d'Ardoise,  l'autre  près  de  la  porle  Saint-Martin,  que  le  sr  de  Rosny  leur  avait  destinés.  (Arch.  nat., 
E  6''.  fol.  111.)  L'affaire  se  termina  au  mieux  des  inléréls  des  deux  parties.  Les  frères  Debedet,  ayant  été  suffisamment  indemnisés, 
résilièrent  leur  bail,  et  la  compagnie  des  arbalétriers  fut  mise  en  possession  de  tout  le  terrain  qui  lui  était  destiné  sur  cette  partie 
du  rempart,  entre  la  porte  du  Temple  et  la  porte  Saint-Antoine,  par  concession  du  Bureau  de  la  Ville,  le  19  novembre  lôoi. 
(Q1  1099201,  fol.  38o.) 

14)  Jean  Fonlaine,  Maître  des  œuvres  de  charpenlerie  des  bâtiments  du  Roi,  juré  en  l'office  de  cbarpenlerie,  fut  élu  érhevin  de 
Paris,  le  16  août  1611.  Il  était  décédé  avant  le  5  avril  1618,  date  du  testament  de  Jeanne  Chambiges,  sa  veuve,  passé  devant 
Etienne  Comtesse  et  François  Herbin,  notaires  au  Chàtelet  de  Paris,  par  lequel  elle  lègue  tous  ses  biens  aux  enfants  de  Paul 
Lemaire  et  d'Anne  Chambiges,  sa  sœur.  (Arch.  nat.,  Y  ih,  fol.  354.) 

15)  Sur  Pierre  Chambiges,  cf.  ci-dessus,  p.  58  et  note  2. 
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lieux  pour  les  thoiser.  Sur  quoy  avons  remonslréaudirt 
Quentin  quelesdictz  lieux  eslans  près  ledict  mouslin 
d'Ardoise  apartiennent  à  ladicte  Ville,  dont  ilz  ont 
faict  bail  à  Claude  Debedet  et  uag  aultre,  qui  y  ont 
faict  bastir  quelque  edifïice,  et  que  lesdietz  arba- 


>6o4] 


lestriers  ayent  à  aller  exercer  leur  jeu  aux  faulx- 
bourgs  et  bois  la  Ville,  suivant Tarrcst  du  Conseil 
Nous  avons  faict  deffences  audict  Quentin  de  s'em- 
parer desdietz  lieux,  estans  près  ledict  mouslin 
d'Ardoise,  ny  assister  à  aulcune  Visitation (-'. » 


CGGGXWIll.  —  0 


RDBE  POUR  LE  PAIEMENT  DES  RENTI 
3o  juillet  1G0A.  (Fol.  459  v°. 


ÏS  [DE  1  5f)()  KT   l6o  1  ]. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

n- Il  est  ordonné  à  Maistre  Jebande  Moisset, com- 
mis à  la  recepte  generalle  et  payement  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  d'ouvrir  son  bureau  pour  doresna- 
vant  payer  la  dernière  demye  année  de  mil  cinq  cens 


quatre  vingtz  dix  neuf  sur  les  aydes,  et  première 
demie  année  de  mil  six  cens  ung  sur  le  Clergé,  et 
aux  Controolleurs  desdicles  rentes  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  ces  présentes. 

cf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxxe  Juillet 
mil  six  cens  quatre v 


GGGCXXIX.  —  [Mise  aux  enchères  et  adjudication]  du  pavé  de  gisez,  tant  gros  que  commun. 

3i  juillet  et  5  août  i6c>4.  (Fol.  46o  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  On  faict  assavoir  que  lundy  prochain  douzeiesme 
du  présent  mois,  quatre  heures  de  relie vée ,  en 
l'Hoslel  de  la  Ville,  sera  baillé  au  rabaiz  et  moings 
disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  le  fournisse- 
ment de  tout  le  pavé  de  grez,  tant  du  gros  que  com- 
mung,  qu'il  conviendra  à  ladicte  Ville  par  chacun 
an,  et  ce  pendant  le  temps  et  espace  de  trois  ans,  à 
commancer  du  quatorziesme  jour  d'Aoust  prochain, 
pour  estre  emploie  tant  aux  croisées,  porlz,  quaiz, 
places,  pons  dormans,  portes  et  entrées  des  faulx- 
bourgs,  du  costé  de  la  Ville,  et  aultres  endroietz  où 
ladicte  Ville  a  accoustumé  de  faire  paver;  et  sera 
tenu  l'adjudicataire  fournir  ledict  pavé,  assavoir  le 
gros  de  sept  à  huict  poulces  en  carré,  et  le  commun;; 
de  l'eschantillon  de  l'ordonnance,  et  oultre  à  la  chai;;»; 


de  livrer  ledict  pavé  par  compte  sur  les  asteîliers  où 
il  sera  emploié,  à  ses  despens.  Et  y  seront  toutes 
personnes  receues  à  y  mettre  rabaiz. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  huictiesnie 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  quatre,  -n 

«  Ledict  jour  douzeiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  quatre,  ledict  fournissement  de  pavé  a  esté  pu- 
blié au  grand  Bureau  de  la  Ville  estre  à  bailler  au 
rabaiz  et  moings  disant,  en  la  présence  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marcbans ,  Eschevins  et  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville. 

te  Et  à  l'instant,  s'est  présenté  Gilles  Gaultier,  le- 
quel a  offert  faire  ledict  fournissement,  assavoir  du 
gros  pavé  à  cent  dix  livres,  et  l'aultre  à  soixante  quinze 
livres. 

tr Pierre  Lebrun,  marchant  de  pavé,  demeurant 
rue  Tireboudin  (/,),  parroisse  Sainct  Saulveur,  qui  a 
oITert  faire  ledict  fournissement,  assavoir  ledict  gros 


(1>  C'esl-à-dire  l'arrêt  du  16  mars  1606.  (Ci-dessus,  n°  CCCCXI,  p.  3ao,  note  1.) 

(J)  Trois  autres  actes  du  99  juillet,  qui  se  trouvent  dans  la  collection  des  Minutes,  n'ont  pas  été  enregistre's.  Ce  sont  :  1°  Mande- 
ment à  un  sergent  de  l'Hôtel  de  Ville  sur  le  fait  de  la  marchandise  de  l'eau,  de  se  transporter  au  port  do  Saint-Denis  en  France  et 
de  faire  monter  à  Paris  un  bateau  chargé  de  cottrels  qui  s'y  trouve,  appartenant  à  Antoinette  Blondel,  pour  être  vendus  au  public; 
2°  Une  affiche  pour  la  mise  aux  enchères  de  la  ferme  des  i5  sols  tournois  par  muid  de  vin  entrant  dans  la  ville;  3°  Une  autre  sem- 
blable pour  la  mise  aux  enchères  de  la  ferme  des  1  9  deniers  pour  livre  sur  le  bétail  à  pied  fourché  qui  se  vend  à  la  foire  Saint- 
Laurent.  (H  1887.) 

(3>  Autre  pièce  du  3o  juillet  non  transcrite  au  registre  :  Ordre  à  François  Forestier,  marchand  de  charbon,  d'apporter  au  Bureau 
les  titres  en  vertu  desquels  il  jouit  d'uni;  des  places  au-dessus  du  Pont-Neuf,  pour  la  vente  de  sa  marchandise.  (H  1887.) 

(4)  Cette  pelile  voie  n'a  changé  que  de  nom.  Depuis  1809,  c'est  la  rue  Marie-Stuart,  allant  de  la  rue  des  Deux-Fortes  (aujourd'hui 
Dussoubs)  à  la  rue  Montorgueil.  Lorsqu'elle  était  hors  de  l'enceinte  et  habitée  par  des  filles  publiques,  on  lui  donnait  le  nom  obscène 
de  Tire-v.. .  En  1619,  celle  désignation  était  déjà  transformée  en  Tire-Boudin. 


[i6o4] 

pavé  à  quatre  vingtz  dix  neuf  livres,  et  l'aultre  à 
soixante  six  livres. 

«■Par  Nicolas  Duvivier,  demeurant  rue  Sainct 
Victor  près  le  Sauvage,  à  quatre  vingtz  dix  huict  li- 
vres le  gros,  et  l'aultre  au  prorata. 

«•Par  maistre  Robert  Moysant,  au  nom  et  comme 
procureur  de  Pierre  Voisin,  à  quatre  vingtz  quinze 
livres  le  gros,  et  l'aultre  à  l'equipollent. 

cr  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres  per- 
sonnes pour  entreprendre  ledict  fournissement  à 
moindre  pris,  avons  remis  ladicte  publication  et 
adjudication  à  huictaine  et  ordonné  nouvelles  affiches 
eslre  mises. 

«■Et  le  lundy  dix  neufiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  quatre  ,  ledict  fournissement  de  pavé  a  esté  pu- 
blié eslre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  où  s'est  présenté  Nicolas 
Duvivier,  maistre  paveur  demeurant  rue  Saincl- 
Victor,  qui  a  entrepris  ledict  fournissement  à  quatre 
vingtz  quatorze  livres  le  gros  pavé,  et  l'aultre  à  l'equi- 
polent. 

«Par  Pierre  Le  Brun,  à  quatre  vingtz  Ireize  livres 
tournois. 

rPar  Gilles  Gaultier,  à  quatre  vingtz  douze  livres 
tournois. 

«Par  ledict  Lebrun,  à  quatre  vingtz  unze  livres 
tournois. 

«Par  ledict  Gaultier,  à  quatre  vingtz  dix  livres 
tournoisle  millier  du  gros  pavé,  et  l'aultre  de  soixante 
livres. 

ff Et  à  l'instant,  a  esté  allumé  la  chandelle  et  dé- 
claré aux  assistans  le  rabaiz  estrc  de  quinze  solz  tour- 
nois. 

«Et  pour  ce  que,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  il 
ne  s'est  présenté  aulcunes  personnes  pour  mettre  ra- 
baiz, avons  remis  ladicte  publication  et  adjudication 
à  samedy  prochain  vingt  quatreiesme  du  présent 
moys,  et  ordonné  nouvelles  affiches  estre  mise-. 

«Et  ledict  jour  de  samedy  vingt  quatreiesme 
Juillet  mil  six  cens  quatre,  cinq  heures  de  rellevée, 
en  présence  desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Escbevins,  Procureur  du  lloy  et  de  la  Ville,  et 
de  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçon- 
nerie et  pavement  de  ladicte  Ville,  ledict  fournisse- 
ment de  pavé  a  esté  de  rechef  publié  estre  à  bailler 
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au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes 
personnes  pour  mettre  rabaiz ,  avons  remis  ladicte  pu- 
blication et  adjudication  au  samedy  trente  ungiesme 
et  dernier  jour  du  présent  mois,  et  ordonné,  sur  le 
réquisitoire  du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  qu'il 
sera  publié  à  son  de  trompe  ledict  fournissement 
estre  à  bailler  au  rabaiz,  audict  jour." 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assavoir  que  le  samedy  dernier  jour  du 
présent  mois  de  Juillet,  quatre  heures  de  rellevée, 
au  Rureau  de  l'Hoslel  de  la  Ville,  sera  baillé  au  ra- 
baiz et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
le  fournissement  de  tout  le  pavé  de  grez,  tant  du 
gros  que  commung,  qu'il  conviendra  à  ladicte  Ville 
par  chacun  an,  et  ce  sur  le  pris,  assavoir  le  gros  pa- 
vé de  la  somme  de  quatre  vingtz  dix  livres  tournois 
et  le  pavé  commung  de  la  somme  de  soixante  livres 
tournois,  le  tout  pendant  le  temps  et  espace  de  trois 
ans,  à  commencer  du  premier  jour  d'Aoust  prochain  , 
pour  être  emploie  tant  aux  croisées,  porlz,  quaiz, 
places,  pons  dormans,  portes  et  entrées  des  faulx- 
bourgs  et  aultres  endroietz  où  ladicte  Ville  a  accous- 
tumé  de  faire  paver.  Et  sera  tenu  l'adjudicataire 
fournir  ledict  pavé,  assavoir  le  gros  de  sept  à  huict 
poulces  en  carré,  et  le  commung  de l'eschantillon  de 
l'ordonnance,  et  oultre  à  la  charge  de  livrer  ledict 
pavé  par  compte  sur  les  aslelliers  où  il  sera  emploie, 
à  ses  despens.  Et  y  seront  toutes  personnes  receues  à 
y  mettre  rabaiz. 

«•Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  quatre.  ^ 

ffLeu  et  publyé  l'ordonnance  r\  dessus  à  son  de 
trompe  et  erv  publicq,  par  les  carrefours  de  la  ville 
de  Paris  et  sur  les  port/,  d'icelle,  lieux  accoustumez 
à  faire  criz  et  proclamations,  par  moy,  Thomas 
Gruau,  sergent  à  verge,  commys  pour  et  au  lieu  de 
Nicolas  Lemaislre,  crieur  juré  de  la  Ville,  prevosté 
et  viconté  de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert 
et  Claude  Ponleau ,  jurez  trompettes  dudil  sieur,  le 
mard\  \\\  n"  jour  de  Juillet  mil  VIe  quatre"',  n 

Ainsv  signé  :  it  Gruau». 


(1)  L'affiche  du  26  juillet  cl  le  procès-verbal  de  sa  publication,  le  lendemain,  sont  insérés  sur  le  registre  entre  les  11"'  CCCCXXVI  el 
CCCCXXVIl  ci-dessus  (fol.  458  r"  du  registre),  de  sorte  qu'ils  sont  placés  avant  les  affiches  des  8  et  3'i  juillet,  comprises  sous  le 
n"  CCCCXXIX.  Il  était  préférable  de  les  joindre  à  ce  dernier  article,  dans  l'ordre  chronologique,  ce  que  nous  avons  fait. 
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ff  Et  le  samedy  trente  ungiesme  et  dernier  dudit 
mois,  a  esté  ledit  fournissement  de  pavé  republié  au 
Grand  Bureau  de  ladicte  Ville,  et  d'aultant  qu'il  ne 
s'esl  présenté  personne  qui  l  ent  voullu  mettre  au 
rabaiz,  a  esté  l'adjudication  remise  au  mercredy 
(piatriesme  jour  d'Aoust  à  six  heures  du  soir  et  or- 
donné nouvelles  affiches  estre  mises,  n 

Du  mercredy  quatreiesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  quatre. 

tf  Ledict  jour,  sur  les  cinq  à  six  heures  de  rellevée,' 
en  présence  desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  Procureur  du  Roy,  ledict  fournissement 
de  pavé  a  esté  derechef  publié  estre  à  bailler  au  ra- 
baiz et  moings  disant  ,  sur  le  pris  de  quatre  vingt/, 
diz  livres  le  millier  de  gros  pavé,  et  soixante  livres  le 
millier  de  pavé  commung. 

rfEt  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle,  laquelle 
esteincte  et  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes  personnes 
pour  mettre  rabaiz,  avons  adjugé  et  adjugeons  ledict 
fournissement  de  pavé  audict  Gilles  Gaultier,  mar- 
chant de  pavé,  cy  présent,  pour  les  pris,  assavoir  le 
millier  du  gros  pavé  de  quatre  vingtz  dix  livres,  et 
soixante  livres  le  pavé  commung  ,  aux  charges  cy  de- 
vant mentionnées  ,  et  sauf  si  dedans  demain,  six  heures 


DU  BUREAU  |iGo4J 

du  soir,  il  ne  se  présente  aulcunes  personnes  pour  y 
mettre  rabaiz. 

«Et  ledict  jour  de  lendemain  cinquiesme  desdictz 
mois  et  an,  six  heures  du  soir  sonnée,  ne  s'estant 
présenté  aulcunes  personnes  pour  mettre  rabaiz,  le- 
dict fournissement  de  pavé  est  demeuré  purement  et 
simplement  audict  Gaultier,  pour  lesdictes  sommes, 
assavoir  le  gros  pavé  à  quatre  vingtz  dix  livres  le 
millier,  et  le  pavé  commung  à  soixante  livres  tour- 
nois. Et  en  sera  ledict  Gaultier  paié  par  maistre  Léon 
Frenicle,  receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  au  leur  et  à  mesure  qu'il  livrera,  ou 
de  mois  en  mois,  selon  noz  ordonnances  et  mande- 
mens.  Et  à  ce  que  ledict  Gaultier  puisse  faire  amatz 
de  bonne  grande  quantité  de  pavé,  ordonnons  qu'il 
jouira  delà  place,  où  l'on  a  accoustumé  mettre  ledict 
pavé  et  de  laquelle  icelluy  Gaultier  a  cy  devant  jouy, 
seize  à  l'endroictde  la  rue  des  Nonandières'1',  jusques 
contre  la  maison  estant  proche  l'Arche  Beaufilz(2),  à 
la  réservation  d'une  allée  pour  le  passage,  de  dix  piedz 
de  large,  le  long  de  ladicte  maison. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que 
dessus.  » 


CGGGXXX.  —  [Nouvelle  opposition  à  l'adjudication  du  terrain 
vffecte'  jusque-l\  au  jeu  de  l'arbalète,  hue  Saint-Denis.] 

h  août  i6o4.  (Fol.  662  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement.  Cy  devant  nous 
vous  avons  envoie  mandement'3'  pour  vous  opposer, 
par  devant  Messieurs  du  Trésor,  à  la  vente  ou  adju- 
dication par  décret  que  l'on  entendoit  faire  des 
allées,  jardin  el  tour,  sciz  rue  Sainct  Denys,  où  l'on 
a  accoustumé  dé  jouer  et  tirer  del'aibalestre,  à  cause 


de  quatre  solz  parisis  de  rente.  Nous  vous  mandons 
de  rechef  v  ous  opposer  et  empescher  qu'aucune  vente 
ou  adjudication  en  soit  faicte,  encores  que  l'on  la 
voullust  faire  à  la  charge  des  quatre  solz  parisis  de 
rente,  d'aultant  que  si  l'on  voulloit  desmolir  lesdietz 
tour  et  lieux,  nous  soustenons  que  lesdictes  desmo- 
litions  et  aultres  choses  apartiennent  à  icelle  Ville, 
à  laquelle  aparlient  icelle  tour. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatreiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre.» 


(l)  La  rue  des  Nonnairis-d'Yerres,  que  Guillot  (vers  i3oo)  nomme  déjà  à  Nunains  d'Ière,  va  du  quai  de  l'Hôtel-de-Ville  à  la  rue  de 
Jouy.  Les  religieuses  de  l'abbaye  d'Yerres,  près  Villeneuve.-Saint-Georges,  y  avaient  acquis,  en  1 189  ,  une  maison  dite  de  la  Pie.  De 
là  son  nom.  La  partie  du  quai  où  elle  commence  était  autrefois  appelée  quai  des  Ormes.  Elle  n'a  d'ailleurs  point  changé. 

(s)  Le  port  de  Saint-Paul  est  parfois  appelé  port  de  l'Arche- Beaufils  dans  les  textes  du  xvi"  siècle,  à  cause  de  la  rûe  dite  de  l'Arche- 
Beaufils  (atiàs  Tillebarrée,  des  Petites-Barrières,  de  l'Arc  lie-Dorée  et  enfin  de  l'Etoile),  qui  était  le  prolongement  de  la  rue  des 
Barrés  et  aboutissait  à  la  Seine  enlre  le  quai  des  Ormes  et  le  quai  Saint-Paul. 
Le  9  juillet  précédent.  (Ci-dessus,  n°  CCCCXI.) 
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CCCCXXXfy  — [Contestation  avec  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés 

TOUCHANT  LV  CENSIVE  DUNE  MAISON  RUE  Dl  BvTTOIlî.] 
9  août  160/i.  (Fol.  4b\3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  pour  respouce  à  la  com- 
munication qui  nous  a  esté  faicte  d'une  coppye  de 
lettres  du  Roy  Philippes  f1'  et  de  certaine  clause 
d'ung  contract  d'eschange  à  vous  baillé  par  les  rel- 
igieux de  Sainct  Germain  des  Prez,  nous  vous 
mandons  dire  et  soustenir  que  icelles  lettres  el  cou- 
tract  d'eschange  ne  font  en  rien  contre  la  Ville, 
d'aultanl  que  par  icelles  lettres,  il  n'est  particulière- 
ment porté  la  maison  dont  est  question,  qui  a  cy 
devant  appartenu  à  Maistre  Jehan  Ragereau12',  estre 
en  la  censive  desdictz  relligieux,  et  que  dans  l'esten- 
due  des  lieux  que  lesdictz  relligieux  prétendent  estre 
en  leur  censive  y  a  plusieurs  maisons  et  heritaiges 
eslans  en  la  censive  de  ladicte  Ville;  que  la  déclara- 
tion qu'a  faicte  maistre  Léon  Dollet  par  ledict  con- 
tract d'eschange,  que  icelle  maison  est  en  la  censive 


desdictz  relligieux,  ne  peult  semblablement  préju- 
diciel- à  ladicte  Ville,  ayant  ledict  sieur  Dollet  de- 
puis recongneu  comme  il  recongnoistra  encores  à 
présent,  que,  quant  il  passa  ledict  contract  d'es- 
change, il  ne  sçavoit  en  quelle  censive  estoit  ladicte 
maison,  et  luy  fut  seullement  dict  par  celluy  avec 
lequel  il  contractoit  que  ladicte  maison  estoit  en  la 
censive  desdictz  relligieux,  el  que  par  le  partage 
qui  a  esté  faict  entre  les  héritiers  dudict  deffuncl 
Ragereau,il  n'est  nullement  parlé  en  quelle  censive 
est  ladicte  maison,  ce  qu'il  ne  se  trouvera  véritable, 
ains  est  en  la  censive  de  la  Ville,  ainsy  que  l'a  re- 
congneu mesmes  Maistre  Nicolas  Ragereau ,  filz  dudict 
de  (Tu  net  Maistre  Jehan  Ragereau,  lequel,  depuis 
quelque  temps,  a  présenté  requesle  à  ladicte  Ville 
pour  estre  ensaisiné  de  ladicte  maison  et  paier  les 
lotz  et  ventes  à  ladicte  Ville,  de  laquelle  requeste 
nous  vous  envoions  coppie. 

rr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  neufiesme 
Aoust  mil  six  cens  quatre.» 


CCGGXXXI1.  —  [Convocations]  à  cause  de  l'élection  d'un  Pkevost  des  Marchans 

et  de  deux  Eschevins. 

12  août  i6oi.  (Fol.  464  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quarlinier,  appeliez  voz 
cinquantiniers  et  diziniers  avec  huict  personnes  des 
plus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du 
Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des  bour- 


geois et  notables  marchans  non  mecanicques,  les- 
quelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'estre 
privez  de  leurs  previllèges  de  bourgeoisie,  franchises 
et  libertez,  suivant  l'eedict  du  Roy;  lesquelz  feront 
le  serment  ès  nrnins  du  plus  notable  desdictz  huict , 
de  eslire  quatre  notables  personnes  desdictz  huict, 
ausquelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'il/,  se  tiennent 


(1/  Parmi  les  ados  royaux  publiés  par  les  historiens  de  Sainl-Germain-des-Prés,  il  n'en  est  point  qui  paraisse  se  rapporter  au 
litige  dont  il  esl  question  ici.  La  Ville  était  en  contestation  avec  l'abbaye  de  SainMiermain-des-Prés  sur  deux  points  :  le  premier, 
relatif  à  la  censive  d'une  maison  rue  du  Battoir,  le  second  à  cause  du  bail  des  terrains  sis  sur  le  boulevard,  entre  les  deux  portes 
Saint-Germain,  passé  au  nom  de  Hubert  Marquelet  (ci-dessus,  au  10  mai  i6o4,  Q°  CCCLXX).  C'est  à  l'appui  du  premier  que  sont 
invoquées  les  lettres  du  trRoy  Philippes»  visées  ici,  et  qu'il  n'a  pas  été  possible  de  retrouver.  Il  n'en  serait  pas  de  même  s'il  s'agissait 
de  la  seconde  affaire.  On  connaît  un  diplôme  de  Philippe-Auguste,  daté  de  Paris  l'an  1209,  faisant  don  à  l'abbaye  de  la  poterne 
Saint-Germain  encore  inachevée  et  des  revenus  qu'elle  devait  produire  après  son  relèvement,  à  condition  qu'elle  la  tînt  en  bon  état 
et  en  renouvelât  la  toiture,  quand  cela  serait  nécessaire,  sans  y  épargner  ni  le  merrain,  ni  la  tuile.  (  Du  Breuil,  Le  théâtre  des  anti- 
quité de  Paris,  Paris,  1612,  petit  in  4",  p.  38a.  —  Voir  aussi  Topographie  hittorique  da  Vieux  Pans.  Ré^um  wvide-italr  <!<■  l'Unirer- 
sité.  Les  doux  portes  de  Sainl-Germain-des-Prés,  p.  87-9'!.) 

w  H  s'agit  de  la  maison  de  la  rue  du  Matloir,  sur  laquelle  l'abbaye  de  Saint-Germain  réclamait  le  droit  de  censive,  et  dont  il  a  été 
question  déjà  au  i3  avril  i6o4.  (Ci-dessus,  n"  CCCXLV,  p.  979.) 
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en  leurs  maisons,  lundy  prochain  seizeiesme  des 
presens  mois  et  an ,  jusques  à  neuf  heures  du  matin, 
(pie  manderons  deux  d'iceulx  pour  venir  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'ung 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  et 
nous  rapportez,  ledict  jour  seizeiesme  à  sept  heures 
du  matin,  vostre  procès  verbal  cloz  et  scellé',  lequel 
sera  signé  de  vous  et  de  celluy  qui  aura  présidé  en 
vostredicte  assemble'e.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lejeudy  douzeiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre. d 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Quartiniers  de  ladicte  Ville. 


DU  BUREAU  [1606] 

tr Monsieur  Daubray,  Conseiller  de  la  Ville,  plaise 
vous  trouver,  lundy  prochain  seizeiesme  du  présent 
mois,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Mar- 
chans et  de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de 
ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'yvoul- 
loir  faillir. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  lejeudy  douzeiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre. 

crLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  delà  ville 
de  Paris,  tous  vostres.rj 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville. 


GCGGXXXIII.  —  Concession  d'eau  au  sieur  Quetin,  Eschevin, 

EN  SA  MAISON  RLE  DES  QUATRE  FILZ  AlMOND. 
i3  août  160/1.  (Fol.  465  r°.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k Supplye  humblement  Nicolas  Quetin,  Conseiller 
du  Boy  au  Chastellet  de  Paris  etl'ung  des  Eschevins 
d'icelle  Ville,  disant  que  depuis  deulx  ans  ença  il 
auroit  esté  continuellement  emploie  aux  affaires  de 
la  Ville,  speciallement  à  faire  venir  les  eaues  pour 
fournir  les  fontaines  servans  tant  au  public  qu'aux 
particulliers  habitans  d'icelle,  sans  avoir  receu  ny 
espéré  aucune  recongnoissance ,  neantmoings  ayant 
acquis  une  maison  en  ceste  ville  de  Paris,  rue  des 
Quatre  filz  Emond,  contre  le  mur  de  laquelle,  à 
l'entrée  de  la  porte  d'icelle  maison,  le  gros  thuiau  des 
fontaines  est  planté,  duquel  il  pourroit  tirer  sans  in- 
commoder le  publicq  ung  fillct  d'eaue  pour  l'usage 
et  commodité  de  sa  maison,  sy  c'estoit  vostre  plaisir. 
Ce  considéré,  mesdietz  sieurs,  il  vous  plaise,  poul- 
ies considérations  cy  dessus,  lu  y  faire  ceste  faveur 
cpie  de  luy  permettre  de  prendre  dudietgros  thuiau 
une  ligne  ou  deux  d'eaue  pour  l'usage  de  sa  maison, 
sans  qu'il  s'en  puisse  servir  que  pour  luy  et  sa  fa- 
mille, et  ordonner  au  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 


Ville  et  au! très  ayans  charge  desdicles  fontaines  de 
luy  délivrer  ladicte  quantité  d'eaue,  et  vous  l'obli- 
gerez à  vous  faire  très  humble  service,  » 
Ainsy  signé  :  «■  Quetin  ». 

tfVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
maistre  Nicolas  Quetin,  Conseiller  du  Boy  au  Chas- 
tellet de  Paris  et  l'ung  des  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  contenant  que  à  l'opposile  de  sa  maison  seize 
rue  des  Quatre  filz  Emond'1',  passe  le  gros  thuiau 
des  fontaines  de  ladicte  Ville  duquel  il  desireroil 
faire  desriver  ung  thuiau  et  conduict  particullier  de 
telle  grosseur  qu'il  nous  plairoit,  pour  appliquer  en 
sadicte  maison  et  servir  à  l'usage  et  commodité 
d'icelle,  requérant  luy  permettre,  à  la  charge  de 
faire  les  fraiz  qu'il  conviendra;  nous,  pour  les  con- 
sidérations mentionnées  par  ladicte  requeste  etaussy 
en  faveur  des  bons  et  recommandables  services  par 
ledict  sieur  Quetin  faietz  à  ladicte  Ville,  avons,  oy 
sur  ce  le  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville,  audicl 
sieur  Quetin  donné,  conceddé  et  octroyé,  donnons, 
conceddons  et  octroyons  par  ces  présentes  ung  cours 
d'eaue  des  fontaines  de  ladicte  Ville,  pour  servir  à 
la  commodité  de  la  maison  dudict  sieur  Quetin;  et 


(,)  La  rue  des  Quatre-Fils-Hémon  ou,  par  abréviation,  des  Qualre-Fils,  commençait  rue  Vieille-du-Temple  et  finissait  rue  du 
Chaume  et  du  Grand-Chantier.  Sa  longueur  n'a  pas  été  modifiée,  et  elle  a  toujours  les  mêmes  tenant  et  aboutissant;  seulement,  les 
rues  du  Chaume  et  du  Grand-Chantier,  qui  se  faisaient  suite,  sont  devenues  la  rue  des  Archives.  L'on  a  vu  ci-dessus  que  Louis 
Beauclerc,  conseiller  au  Parlement,  avait  une  concession  de  fontaine  pour  son  hôtel  is  rue  du  Grand-Chantier  (p.  fla,  note  3,  et 
p.  73). 
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pour  ce  faire ,  sera  assis  ung  petit  thuiau  sur  le  gros 
thuiau  desdictes  fontaines  estant  proche  la  maison 
dudict  sieur  Quetin;  pour  l'assiette  duquel  petit 
thuiau  sera  faict  ung  coulde  à  icelluy  petit  thuiau  de 
deux  poulces  de  hault,  qui  sera  souldé  sur  ledict 
gros  thuiau,  auquel  petit  thuiau  y  aura  ung  robinet 
de  cuivre,  le  tournant  duquel  sera  percé  d'ung  trou 
d'une  ligne  et  demie  de  diamètre  qui  sera  la  grosseur 
de  l'eaue  que  nous  accordons  audict  sieur  Quetin 
pour  fiuer  en  sadicte  maison.  Et  sera  icelluy  robinet 
assiz  en  une  veue  ou  regard  qui  sera  mis  au  lieu  le 
plus  commode,  lequel  sera  fermé  comme  les  aultres 
regardz,  les  clefz  duquel  demeureront  en  noz  mains 
ou  de  noz  officiers,  comme  il  est  accoustumé.  Lequel 
regard  et  l'assiette  de  thuiau  sera  faict  aux  fraiz  de 
ladicte  Ville  et  le  surplus  des  thuiaulx,  depuis  le  ro- 
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binet  jusques  en  la  maison  dudict  sieur  Quetin, 
sera  faict  aux  fraiz d'icelluy  sieur  Quetin,  à  la  charge 
d'user  de  ladicte  eaue  modérément  et  de  faire  tenir 
le  robinet  fermé,  ad  ce  que  l'eaue  ne  flue  et  coulle, 
sinon  quant  l'on  en  aura  affaire,  et  aussi  à  la  charge 
de  la  restriction ,  lors  et  quant  la  nécessité  de  la  sé- 
cheresse le  requerra,  pour  servir  au  publicq,  et  de 
la  contribution  generalle,  quant  le  cas  le  requerra. 
Sy  donnons  en  mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  ayant  la  charge  desdictes 
fontaines,  de  faire  exécuter  promptement  ces  pré- 
sentes, pour  jouir  par  ledict  sieur  Quetin  de  la 
présente  concession. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  quatre.» 


GGGGXXXIV,           A  CAUSE  D'UN  RABVIS  DEMANDÉ  PAR  LE  FERMIER  DES  19.  DENIERS  POUR  LIVRE 

SI  I!  LE  \  IN  VENDU  EN  GROS. 

i3  août  1606.  (Fol.  46(5  v°.) 


fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Innocent 
Quitard,  fermier  de  la  ferme  des  douze  deniers 
tournois  pour  livre  sur  le  vin  vendu  en  gros  en  ceste 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris'1',  pour  l'année  com- 
manceant  le  premier  jour  d'Octobre  mil  six  cens  deux 
et  finie  le  dernier  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
trois,  tendant  ad  ce  que,  pour  les  non  jouissance, 
pertes  et  considérations  mentionnées  par  ladicte  re- 
queste, il  pleust  à  Sa  Majesté  luy  faire  rabaiz  et  di- 
minution de  la  moictié  du  pris  de  sadicte  ferme,  et 
faire  deffences  aux  receveurs  de  le  contraindre  au 
paiement  de  ce  qu'il  doibt  d'icelle;  laquelle  requeste, 
par  arrest  estant  au  bas  d'icelle  du  dernier  Juin;; 
mil  six  cens  quatre'2',  auroil  esté  renvoyée  à  ladicte 
Ville  pour  informer  du  contenu  en  icelle  et  en 
donner  advis  à-Sa  Majesté;  l'information  faicte  par 
l'ung  des  Eschevins  de  ladicte  Ville,  à  la  requeste 
du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  sur  les  non  jouis- 
sance et  pertes  prétendues  par  ledict  Quitard;  pap- 


piers  et  registres  de  ladicte  ferme  pendant  ladicte 
année;  le  registre  du  Controlleur  pour  le  Roy  en  la- 
dicte ferme,  pour  ladicte  année; le  mémoire  des  fraiz 
faictz  par  ledict  Quitard  pour  l'exercice  de  ladicte 
ferme  pendant  icelle  année,  montant  à  la  somme  de 
quinze  mil  trois  cens  vingt  six  livres,  certiffié  véri- 
table par  Pattellé,  tenant  le  compte  d'icelle  ferme; 
l'extraict  de  l'adjudication  d'icelle  ferme,  par  lequel 
appert  icelle  avoir  esté  adjugée  à  la  somme  de  cin- 
quante quatre  mil  huict  cens  soixante  et  quinze  livres 
tournois  pour  ladicte  année  ; 

«Déclarent  que,  tant  par  la  veriffication  qui  a 
esté  faicte  de  la  recepte  de  ladicte  ferme  que  par  le- 
dict registre  de  controolle  et  information ,  il  se  trouve 
que  ledict  Quitard  peult  avoir  faict  perte  sur  ladicte 
ferme  de  la  somme  de  six  mil  sept  cens  soixante  et 
quinze  livres  ou  environ,  sans  comprendre  les  fraiz 
de  l'exercice  de  ladicte  ferme,  contenuz  audict  mé- 
moire des  fraiz  montans  à  ladicte  somme  de  quinze 
mil  trois  cens  vingt  six  livres;  et  neantnioings  se 
rapportent  au  Roy  et  à  nozdictz  seigneurs  de  son 


(l'  Le  Bureau  consentit,  le  1 7  avril  1G0G,  à  Innocent  Quitard,  le  bail  pour  soixante  ans  d'une  "place  vague  et  inutile^ ,  appartenant 
à  la  Ville,  sise  hors  et  proche  la  porte  Saint-Jacques,  du  côté  de  Saint-Marcel,  contenant  trois  toises  de  large  sur  dix  de  long,  pour 
y  bâtir  une  maison  à  sa  commodité,  moyennant  un  loyer  annuel  de  10  livres  tournois  et  diverses  charges  et  servitudes,  après  visite 
et  rapport  favorable  du  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie.  (Arch.  nat.,  Q1  îogg501,  fol.  h  '11.) 

'2)  Cet  arrêt  ne  se  trouve  p;\s  dans  V Inventaire  des  arrêts  <la  Conseil  d'État  pendant  le  règne  de  Henri  /I,  non  plus  que  celui  qui 
dut  statuer  définitivement  sur  la  requête  <b>  Quitard. 

xiii.  43 
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Conseil  de  poiirveoir  audict  Quitard  de  tel  rabaiz  et 
diminution  à  cause  desdictes  pertes,  ainsy  que  bon 
leur  semblera. 


[i6o4] 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy 
treiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre.  « 


CCCCXXX\  .  À  CAUSE  DU  SCRUTIN  DE  l'eLECTION  d'un  PkEVOST  DES  MARCHANS 

ET  DE  DEUX  EsCHEVINS. 
i3  août  i6o'i,  (Fol.  467  v°.) 


tf Monsieur  de  Beaulieu'1',  Lomenye'2'  m'a  faict 
veoir  ce  que  le  Prévost  des  Marchans  de  ma  bonne 
ville  de  Paris  nous  a  mandé  touschant  le  scrutin 
pour  l'eslection  du  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  inadicte  Ville.  Surquoy  vous  luy  manderez  que  je 
veulx  que  les  scrutateurs  me  l'apportent  en  ce  lieu , 
où  vous  vous  rendrez  lundy,  car  estant  sy  près  de 
Paris  que  je  suis,  ilz  n'auront  pas  grand  peyne  de 
venir,  aussy  que  je  veulx  moy  mesme  recepvoir  le 
serment  de  celluy  qui  sera  Prévost  des  Marchans  et 
des  Eschevins.  Bonjour.  Monsieur  de  Beaulieu. 

«rCe  treiziesme  Aoust.  à  Fontainebleau.  1 

Ainsy  signé  :  te  HENRY  n. 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  A  Monsieur  de 
Beaulieu^. 


«Monsieur,  vous  verrez  par  la  lettre  que  le  Roy 
m'escrit,  que  j'envoye  à  Monsieur  de  Villemereau^, 
mon  nepveu,  l'intention  de  Sa  Majesté  sur  le  con- 
tenu en  la  vostre.  Je  me  rendray  à  Fontaynebleau 
mardy.  Je  pense  qu'il  n'est  poinct  de  besoing  que 
vous  partiez  plus  tôt  de  Paris  que  ce  mesme  jour, 
et  nous  nous  trouverrons  par  les  chemins  ou ,  au  piz 
aller,  au  rendez  vous.  Ce  pendant  je  salue  voz  bonnes 
grâces  de  mes  plus  humbles  recommandations,  el 
prye  Dieu  qu'il  vous  donne,  Monsieur,  en  santé 
bonne  et  longue  vye. 

te  En  vostre  maison,  à  Chailly,  ce  vendredv 
treiziesme  Aoust  mil  six  cens  quatre. 

tf  Vostre  très  humble  et  affectionné  serviteur.  - 

[Signé  :]  tfBuzÉ». 

Et  sur  l'inscription  :  A  Monsieur  Monsieur  le  Prési- 
dent de  Bragclongne ,  Prévost  des  Marchans. 


GGGCXXXVI.  —  Pour  estre  renvoiez  arsous  d'une  demande 
À  raison  des  maisons  du  Petit  Pont. 

là  août  1606.  (Fol.  468  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rfMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
en  sommation  à  la  requeste  de  Pierre  Noblet  '5', 


maistre  maçon  à  Paris ,  entrepreneur  de  la  rediffîca- 
tion  des  neuf  maisons  seizes  sur  le  Petit  Pont,  du 
costé  d'amont  l'eaue,  apartenant  à  ladicte  Ville;  re- 
monstrez  que  la  Ville  n'a  aucun  marché  avecq  Jul- 
lien  Lequay,  maistre  charpentier,  à  la  requeste  du- 
quel ledict  Noblet  est  poursuivy;  soustenez  que  la 
Ville  n'est  nullement  tenue  des  sommes  demandées 
pour  des  pretenduz  surcretz  avoir  esté  faietz  des- 


(1)  Martin  Ruzé,  sr  de  Beaulieu,  Ghilly  et  Longjumeau,  Secrétaire  d'Etat  et  trésorier  des  Ordres  du  Roi.  (Ci-dessus,  p.  5, 

note  2.) 

(a)  Antoiue  de  Loraénie,  s'  de  ta  Ville-aux-Clercs,  jhomme  d'État  (1560-17  janvier  1 638 ) ,  fils  de  Martial  de  Loménie,  sr  de 
Versailles,  greffier  du  Conseil  (tué  à  la  Saint-Barthélémy) ,  était  alors  secrétaire  des  commandements  de  Henri  IV.  Il  devint  Secré- 

taire  d'État  en  1606. 

i3)  Cette  lettre  a  été  publiée  dans  le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  par  Berger  de  Xivrey,  t.  VI,  p.  276,  et  dans  François 
Miron  et  l'administration  municipale  de  Paris  sous  Henri  IV,  par  A.  Miron  de  l'Espinay.  Paris,  Pion,  i885,  in-8°,  p.  168. 

(4)  Jean  de  Villemereau  figure,  en  qualité  de  conseiller  lai,  sur  le  tableau  des  officiers  du  Parlement  de  Paris,  inséré  dans  les 
lettres  patentes  de  confirmation  de  la  Cour,  données  par  Henri  IV,  le  aa  avril  10  94.  (Arch.  nat.,  X1*  864i,  fol.  126);  il  avait  fait 
partie,  en  cette  même  qualité,  du  Parb-ment  transféré  à  Tours,  de  mai  1089  à  mars  j 09 4. 

'5>  Sur  cette  affaire,  cf.  ci-dessus,  n°  CCCXCVI,  p.  3og. 


[i6o4]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  339 

dictes  maisons,  lesquelz  sont  compris  dans  le  marche'  tenduz  surcretz.  Requérez  estre  envoyé'  absoulz  avec 

faict  parladicteVille  avec  ledict  Noblet ,  duquel  marché  despens. 

icelluy  Noblet  a  esté  entièrement  paié  et  satisfaict,  tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme 

et  partant  n'est  recepvable  à  demander  lesdictz  pre-  jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre.» 


CGCCX.XXVII.  — [Commission  à  Claude  \ 

ET  COMPAGNIE 
i  h  août  1  Go4.  I 

«A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut.  Sça\oir  faisons  que,  pour  obvier  que  les  droictz 
de  hanses  et  compaignies  françoyses,qui  sont  deubz 
pour  les  marchandises  montans  et  avallans,  qui  do- 
resnavant  passeront  par  la  ville  de  Ponthoise  pour 
aller  de  Picardye  en  Normandye  et  dudict  pays  de 
Normandye  en  Picardye ,  sans  en  ce  comprendre  les 
marchandises  arrivans  en  ceste  ville  ou  sortans  d'icelle 
ville'1',  ne  soient  perduz  et  frustrez,  avons  commis 
et  commettons  par  ces  présentes  Claude  Villette'2', 
marchant,  demeurant  en  ceste  Ville,  pour  y  prendre 
soigneusement  garde,  recepvoir  et  faire  recepvoir 
lesdictz  droictz  de  compagnies  françoises;  et  où  au- 
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cuns  en  seront  refuzans  de  paier  iceux  droictz,  de 
faire  saisir  icelles  marchandises,  danrées  et  autres 
choses,  lesdictes  saisies  tenans,  faire  adjourner  par 
devant  nous,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  ceux  à  qui  apartiendront  lesdictes  mar- 
chandises saisies,  pour  veoir  ordonner  la  confiscation  , 
ou  autrement  ce  que  de  raison,  conformément  aux 
ordonnances  du  Roy  et  de  la  Ville,  à  la  charge  par 
ledict  Villette  ou  sesdictz  commis  de  faire  et  tenir 
bon  et  fidel  registre  de  ce  qu'il  recepvera.  Sy  donnons, 
etc.  En  tesmoing,  etc. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre.» 


CCCCXXXVIII.  —  [Règlement  et  taxe  du  salaire  des  Maîtres  des  ponts 
pour  le  pilotage  des  bateaux  de  sel  dans  la  traversée  de  Paris  ■''  .j 

i4  août  i6o4.  (H  1887.) 


«Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  deux  Maistres  des  pontz  de  ceste  Ville,  contenant 
quepour  l'utillitéet  souUagement  du  publicq  et  pour 
la  conservation  et  seuretté  des  marchandises  qui  sont 
montées  et  avallées  par  dessoubz  les  portz  de  ceste 
ville,  ilz  ont  esté  de  toute  anticquité  instituez  et 
establiz,  comme  estant  leurs  offices  nécessaires 


touttesfois  plusieurs  personnes,  sans  leur  gré  ny 
consentement,  ont  cy  devant  entrepris  de  faire  leur 
office ,  niesmes  aulcuns  d'iceulx  pour  leur  insuffisance, 
en  montans  ou  avallans  des  basteaulx  chargez  de 
marchandises  par  dessoubz  iceulx  pontz,  ont  heurté 
contre  iceulx,  perdu  les  basteaulx  et  marchandises, 
et  esbranlé  iceulx  pontz.  au  préjudice  et  donimaige 


(1)  En  ce  qui  concerne  les  droits  de  hanse  et  de  compagnies  françaises  appartenant  à  la  Ville  pour  les  marchandises  arrivant  à 
Paris  ou  en  sortant  (les  droits  de  hanse  étaient  de  75  sous  tournois,  et  pour  chaque  compagnie  française,  de  35  sous  tournois),  ils 
étaient  affermés.  Le  dernier  bail  en  avait  été  passé,  pour  neuf  années,  le  3o  avril  i6o3,  au  nom  de  rrFalle  Mahuet»  ,  moyennant 
725  livres  par  an,  payables  au  receveur  du  domaine  de  la  Ville  en  quatre  termes.  (Arch.  naU,  Q1  1099'-0',  fol.  335.) 

(2)  Une  commission  semblable  avait  été  délivrée  déjà  au  même  Claude  Villette  par  lettres  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins, 
le  22  octobre  1602.  (Ci-dessus,  n°  XLIIT ,  p.  4i.)  —  Cf.  un  ouvrage  qui  vient  d'être  publié  sous  le  titre  :  Les  marchands  de  l'eau, 
hanse  parisienne  et  compagnie  française,  par  Emile  Picarda  ,  docteur  eu  droit ,  avocat  à  la  (ionr  d'appel  (1  34"  fascii  - 1 1 1<  ■  de  l;i  bibliothèque 
de  l'Ecole  de 3  Hautes-Etudes).  Paris,  1901,  in-8°,  79  pages. 

(3)  Cette  ordonnance  du  Bureau  n'ayant  pas  été  enregistrée,  quoique  ayant  une  réelle  importance,  nous  la  donnons  d'après  la 
minute. 

(4>  Ces  officiers  existaient,  aux  xinc  et  xive  siècles,  sous  le  nom  de  "mariniers  avalleurs  de  nés».  C'est  à  partir  de  l'ordonnance  de 
février  i4i6  n.  s.,  établissant  plusieurs  offices  pour  la  police  des  ports  et  marchés  de  la  ville  de  Paris,  qu'ils  fuient  appelés 
Maîtres  des  ponts.  Leurs  principales  fonctions  consistaient  à  piloter  les  bateaux  chargés  de  marchandises,  mais  ils  exerçaient,  en 
outre,  une  sur  veillance  sur  la  rivière  et  les  établissements  qui  y  étaient  à  demeure,  comme  les  moulins,  les  lavoirs,  etc.  Leur  matériel 
spécial,  qu'ils  devaient  fournir,  se  composait  principalement  d'une  barque,  munie  de  huit  rames  ou  avirons  et  de  (ilets  ou  cordages 
nécessaires  à  la  manœuvre  des  bateaux.  On  les  choisissait  parmi  les  mariniers  les  plus  habiles  et  d'après  l'élection  faite  par  les  mar- 
chands voituriers  par  eau,  non  seulement  de  Paris,  mais  encore  de  la  Marne,  de  l'Yonne,  de  l'Oise  et  des  pays  amont  et  aval  la 
Seine,  depuis  Auxerre  jusqu'à  Rouen.  L'un  des  sergents  de  la  marchandise  devait  présenter  le  nouvel  élu  aux  Prévôt  des  Marchands 

43. 
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des  marchans  et  du  publicq  ;  pour  à  quoy  remédier, 
sur  la  plaincte  tant  de  plusieurs  marchans  que  sur 
le  réquisitoire  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
est  intervenu  plusieurs  sentences  et  reglemens  por- 
lans  delîences  à  toutes  personnes,  fors  ausdiclz 
Maistres  des  pontz,  de  mouler  ou  avaller  aulcunes 
personnes  et  marchandises  par  dessoubz  iceulx  pontz , 
ny  en  rien  faire  l'office  d'iceulx  Maistres  des  pontz, 
à  peine  de  l'amende.  Ausquelz  Maistres  des  pontz  a 
esté  enjoinct  de  faire  et  exercer  leurs  ofïices  en  per- 
sonne, à  quoy  ilz  auroient  obey  et  obéissent  jour- 
nellement; mais  leur  peine  et  travail,  en  ce  qui  con- 
cerne les  basteaulx  chargez  de  sel  qui  montent  par 
le  Pont  Neuf  jusques  au  Pel  le  Roy,  qui  est  au  dessouhz 
du  pont  aux  Changeurs,  leur  est  inutil  et  infruc- 
tueux, d'aultant  que  les  voicturiers  par  eaue,  qui 
sont  obligez  aux  marchans  fournissans  les  Greniers 
à  sel  de  rendre  leursdictz  basteaulx  chargez  de  sel ,  à 
leurs  fraiz  et  despens,  audict  Pel  le  Roy,  ne  les 
veullent  paier  que  à  leur  vollonté,  sans  que  au 
préalable  taxe  en  soitfaicte.  Nousrequerans,  attendu 
que,  en  travaillant  par  eulx,  ilz  gaignent  leurs  vies 
du  faict  de  leurs  offices,  et  que  c'est  aux  voicturiers 
à  les  paier  pour  raison  du  sel  qui  est  monté  par  le- 
dict  Pont  Neuf  audict  Pel  le  Roy,  lesquelz  doibvent 
et  ont  accoustumé  de  faire  les  fraiz  pour  le  montage 
dudict  sel  audict  lieu  du  Pel  le  Roy,  soit  pour  la 
fourniture  des  basteaulx,  cordages,  hommes,  che- 
vaulx et  autres  choses,  il  nous  pleust  leur  faire  taxe 
pour  leur  assistance,  sallaire  et  travail  qu'ilz  feront 
au  montage  desdiclz  basteaulx  chargez  dudict  sel 
jusques  audict  Pel  le  Roy,  à  raison  de  telle  somme 
qui  sera  trouvée  raisonnable  pour  chacun  muid  de 
sel,  laquelle  leur  sera  paiée  par  lesdictz  voicturiers. 
Sur  laquelle  requeste  aurions  ordonné,  oy  ledict 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  qu'elle  seroit  com- 
municquée  aux  voicturiers  conduisans  le  sel  es  lieux 
\  mentionnez,  pour,  eulx  oïz,  faire  droict  ausdictz 
Maistres  des  pontz  ainsy  que  de  raison.  Ce  qui  au- 
rait esté  faict. 

w Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste;  veu 
l'advis  à  nous  donné  par  plusieurs  voicturiers  par 
eaue,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  amenans  ordi- 
nairement sel  et  aultres  marchandises  en  ceste  Ville 
sur  ladicte  requeste,  à  eulx  communicquée  par  l'un 
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de  nous,  les  sixiesme  et  neufiesme  jours  des  presens 
mois  et  an,  par  lequel  ilz  sont  d'advis  qu'il  soit  faict 
taxe  ausdictz  Maistres  des  pontz  de  trois  solz  tour- 
nois pour  chacun  muid  de  sel  qui  sera  monté  depuis 
et  au  dessoubz  du  Pont  Neuf,  où  les  basteaulx  chargez 
de  sel  ont  accoustumé  d'ariver, jusques  audict  Pelle 
Roy,  à  la  charge  de  fournir  de  renfort  de  basteaulx, 
hommes,  chevaulx  et  cordes;  laquelle  somme  seroit 
paiée  par  lesdictz  voicturiers  conduisans  ledict  sel; 

k  Nous ,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
en  ses  conclusions,  auquel  le  tout  a  esté  comniu- 
nicqué,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  doresna- 
vant,  aussy  tost  que  les  basteaulx  chargez  de  sel  se- 
ront arivez  en  ceste  Ville  et  menez  au  dessoubz  dudict 
Pont  Neuf,  et  que  les  voicturiers  vouldront  monter 
audict  Pel  le  Roy,  iceulx  voicturiers  seront  tenuz 
appeller  lesdictz  Maistres  des  pontz  ou  l'un  d'iceulx, 
pour  assister  au  montage  desdietz  basteaulx  chargez 
de  sel  jusques  audict  Pel  le  Roy.  Et  où  il  conviendra 
du  renfort  soit  d'hommes,  basteaulx,  chevaulx,  har- 
nois  et  cordes,  pour  monter  lesdictz  basteaulx  depuis 
ledict  Pont  Neuf  jusques  audict  Pel  le  Roy,  oultre 
les  voicturiers,  chevaulx  et  cordages  qui  auront 
amené  ledict  sel  de  Rouen  en  cestedicte  Ville,  seront 
tenuz  iceulx  Maistres  des  pontz  les  fournir  à  leurs 
fraiz  et  despens.  Et  pour  ce  faire  et  aussy  pour  leurs 
sallaires  et  assistance,  avons,  du  consentement  des- 
dietz voicturiers  et  par  provision,  faict  taxe  à  iceulx 
Maistres  des  pontz  de  trois  solz  tournois  pour  chacun 
muid  de  sel  qui  sera  monté  depuis  et  au  dessoubz 
ledict  Pont  Neuf  jusques  audict  Pel  le  Roy.  Laquelle 
somme  sera  paiée  par  les  voicturiers,  entrepreneurs 
de  la  voicture  d'icelluy  sel  depuis  Rouen  jusques  en 
cestedicte  Ville.  Et  faisons  expresses  inhibitions  et 
delîences  à  tous  voicturiers  de  ne  monter  ny  faire 
monter  aulcuns  basteaulx  chargez  de  sel  depuis  et  au 
dessoubz  ledict  Pont  Neuf  jusques  audict  Pel  le  Roy, 
sans  l'assistance  et  présence  desdiclz  Maistres  des 
pontz  ou  de  l'un  d'eulx ,  ny  sans  les  paier  des  sallaires 
susdietz,  à  peine  d'amande  arbitraire,  à  la  charge 
expresse  que  lesdictz  Maistres  des  pontz  seront  tenuz 
de  servir  en  tout  temps,  soit  hiver  ou  esté,  et  fournir 
lesdictz  renfortz  pour  ledict  pris  cy  dessus. 

«  Faict  au  lîureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre,  n 


>'t  Échevins,  pour  le  mettre  en  possession  de  son  emploi.  (Voir  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hùlel  de  Ville  de  Paris,  in-fi°,  1'°  par- 
tie, p.  2 1 5-a  1 8. )  Ils  étaient  cependant  officiers  de  la  Ville  et,  comme  tels,  ne  pouvaient  exercer  leur  charge  qu'après  avoir  obtenu 
des  lettres  de  provisions  de  la  Prévôté  des  Marchands,  comme  on  l'a  vu  précédemment.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  Villr. 
ordonnance  du  ao  avril  i5p,2,  t.  X,  p.  26G.)  —  Les  deux  Maîtres  des  ponts  à  cette  époque  étaient  Renaud  Regnard  et  Mathieu 
Mascrier.  Cf.  une  requête  signée  d'eux,  le  1 1  janvier  i6o3. (Arch.  nul.,  Z:"  379.) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CGGGXXXIX.  —  Pouii  l'élection  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaux. 

16  août  i6oi.  (Fol.  r°.) 


Du  lundy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
quatre. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  faicte  en  l'Hos- 
tel  de  la  Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce  expé- 
diez ,  affin  de  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des 
Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu 
de  oeulx  qui  ont  faict  leur  temps ,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Bragelongne,  seigneur  de  Charonne,  Conseil- 
ler d'Estat,  Président  ès  Enquestes  de  la  court  de 
Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Durand,  Quetin,  Le  Lièvre,  Doiet,  Eschevins; 

Mkssieurs  les  Conseillers  de  la  Ville 

Monsieur  Abelly,  l'aisné  ; 
Monsieur  le  Président  Le  Clerc; 
Monsieur  de  Sainct  Germain,  Maistre  des  Comp- 
tes; 

Monsieur  de  Marie,  sieur  de  Versigny  ; 
Monsieur  le  Président  de  Boullancourt; 
Monsieur  le  Président  Du  Drac; 
Monsieur  Le  Prévost,  sieur  de  Mallassize; 
Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry; 
Monsieur  Le  Tonnellier; 
Monsieur  Palluau,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Daubray; 

Monsieur  Boucher,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Le  Prebstre,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Amelot,  Maistre  des  Comptes; 
Monsieur  Arnault; 

Monsieur  de  Sainct  Cir,  Maistre  des  Requestes; 
Monsieur  Hennequin ,  sieur  de  Bouinville  ; 
Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  le  Président  de  Marly; 
Monsieur  Aubry; 

Monsieur  Violle,  sieur  de  Rocquemont; 
Monsieur  de  Grieu,  sr  de  Sainct  Aulbin; 
Monsieur  de  Cilly,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  de  Bragelongne,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  de  Courlay. 
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Sire  Jehan  Le  Conte  ; 
Sire  Françoys  Ronnard  ; 
Me  André  Canaye; 
Sire  Nicolas  Rourlon; 
Mc  Jacques  Huot  ; 
Sire  Claude  Parfaict; 
Me  Guillaume  Du  Tertre; 
Sire  Pierre  Sainctot; 
Sire  Jacques  Reroul; 
Maistre  Jehan  Delanoue  ; 
Sire  Michel  Passart; 
Maistre  Jehan  Carrel  ; 
Me  Estienne  Collot; 
Sire  Anthoine  Andrenas; 
Mc  Robert  Danès; 
Sire  Simon  Marces. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  lesdiclz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  assistez  d'aulcuns 
desdictz  sieurs  Conseillers  et  Quartiniers ,  sont  allez 
en  l'église  de  l'Hospital  du  Sainct  Esprit'1',  où  a 
esté  cellebré  à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Es- 
prit, laquelle  dicte,  les  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Conseillers  et  Quartiniers  s'en 
sont  retournez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville;  et  estans 
au  grand  Rureau,  lesdictz  sieurs  Quartiniers  ont 
présenté  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  scrutins  et  procès  verbaulx  des  assem- 
blées par  eux  respectivement  faictes,  chacun  en 
leur  quartier,  cloz  et  scellez,  desquelz  a  esté  faict 
ouverture  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers.  Et  ainsy  que  lesdiclz  scru- 
tins et  procès  verbaulx  ont  esté  veuz,  a  esté  faict 
quatre  bultins  on  pappier,  où  ont  esté  rédigé  par 
escript  les  nommez  des  desnommez  et  retenu/,  aus- 
dictz procès  verbaulx  de  chacun  quartier,  et,  lesdictz 
bultins  mis  dans  le  chappeau  mi  party,  a  esté  tiré  ;iu 
sort  d'iceulx  et  faict  enregistrer  les  noms  des  des- 
noniinezaux  deux  premiers  bultins  tirez  dudict  chap- 


Sur  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  cf.  ci-dessus,  p.  32,  noie  1. 
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peau,  continué  de  quartier  en  quartier.  Et  ont  esté 
mandez  les  desnommez  et  retenuz  de  chacun  quar- 
tier; lesquelz  arrivez,  la  compaignie  seroit  descendue 
en  la  grande  salle  dudict  Hostel  de  Ville,  pour  pro- 
cedder  à  ladicte  eslection. 

Ensuict  les  noms  dcsdtctz  Quartiniers  et  bourgeois  de 
chacun  quartier  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  de  La  Rarre, 
Monsieur  Abelly. 

Sire  Françoys  Ronnard  : 

Monsieur  Brandon, 
Monsieur  Lesueur. 

Maistre  André  Canaye  : 

Monsieur  de  Neufbourg, 
Monsieur  Roullié. 

Sire  Nicolas  Rourlon  : 

Monsieur  Le  Tellier,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Mullot,  marchant. 

Maistre  Jacques  Huot  : 

Monsieur  De  La  Noue ,  Conseiller, 
Monsieur  de  Sainct  Cir,  Conseiller. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Pajot ,  Trésorier, 
Le  sire  Caquet  ,  marchant. 

Maistre  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  Rauyn,  Conseiller, 
Monsieur  Cordier,  advocat. 

Sire  Pierre  Sainctot  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller, 
Monsieur  de  Villebichot. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Damexainte,  Conseiller, 
Monsieur  Forget,  Conseiller. 

Maistre  Jehan  Delanoue  : 

Monsieur  de  Fleury,  Conseiller, 
Monsieur  de  Mancy,  Conseiller. 
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Sire  Michel  Passai  t  : 

Monsieur  Miron ,  Président . 
Monsieur  Pommereul. 

Maistre  Jehan  Carrel  : 

Monsieur  Denetz, 
Monsieur  Martin. 

Maistre  Estienne  Collot  : 

Monsieur  Duduict,  Conseiller, 
Monsieur  de  Fourcy. 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 

Monsieur  de  Rezé,  Conseiller  du  Roy, 
Monsieur  Brethe,  Secrétaire. 

Maistre  Robert  Danès  : 

Monsieur  Robineau,  Advocat  du  Roy  en  l'Es- 
lection, 

Monsieur  Du  Marché,  advocat. 

Sire  Simon  Marces  : 

Monsieur  le  Président  Perrot, 
Monsieur  de  Rosnay,  bourgeois. 

Chacun  ayant  pris  place  et  sceance  dans  ladicte 
grande  salle,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  que,  ayant  et  les  sieurs  Durant  et  Que- 
tin  faict  leur  temps,  il  avoit  faict  expédier  les  man- 
dcmens  pour  faire  assembler  ceste  compaignie,  aflin 
de  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Mar- 
chans et  de  deux  Eschevins  nouveaulx ,  en  leur  place. 

Et  à  l'instant,  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicte  eslection  par  le  Greffier  de  la- 
dicte Ville. 

Ce  faict,  mondict  sieur  de  Bragelongne,  Prévost 
des  Marchans,  Durant  et  Quetin  ont  remercie  la 
compagnie  de  l'honneur  qu'elle  leur  avoit  faict  de 
les  avoir  esleuz  et  appeliez  èsdictes  charges,  et  les 
excuser  si  elle  n'avoil  receu  le  contentement  qu'elle 
en  esperoit  et  remettre  plus  tost  la  faulte  sur  leur 
insuffisance  que  faulte  de  bonne  vollonté. 

Et  sur  ce  icelluy  sieur  de  Bragelongne  a  dict  que 
l'on  a  de  coustume  d'eslire  quatre  scrutateurs,  assa- 
voir l'ung  pour  Officier  du  Roy,  ung  autre  pour 
Conseiller  de  Ville,  ung  autre  pour  Quartinier,  et 
l'autre  pour  bourgeois,  priant  la  compaignie  voul- 
loir  procedder  à  l'eslection  desdietz  quatre  scruta- 
teurs; et  pour  ce  faire,  a  pris  le  serment  de  toute 
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l'assistance  de  bien  et  fîdellement  eslire  quatre  di- 
versses  personnes  des  quallitez  susdictes ,  pour  tenir  le 
scrutin  de  ladicte  eslection. 

Et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  esleuz  pour 
scrutateurs,  assavoir  : 

Monsieur  Bauyn Conseiller  du  Roy  en  sa  court 
de  Parlement,  pour  Officier  du  Roy; 

Monsieur  de  Sainct  Germain  (2),  Conseiller  du  Roy 
et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes ,  pour 
Conseiller  de  la  Ville; 

Sire  Nicolas  Bourlon,  pour  Quartinier,  et  sire 
Anthoine  Abelly,  pour  bourgeois. 

Et  a  esté  i'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
faicte  de  vive  voix,  en  commanceant  par  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville ,  selon  leur  sceance ,  après 
Messieurs  les  Quartiniers,  conjoinctement  avec  leurs 
mandez,  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  ensem- 
blement  le  serment  ès  mains  desdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  sur  le  tableau  de  ladicte 
Ville. 

Ce  faict,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leurs  places  et  pris  sceance 
au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville,  et  en 
leurs  places  se  sont  assiz  lesdictz  sieurs  scrutateurs, 
ledict  sieur  Bauyn  tenant  en  ses  mains  le  tableau 
juratoire,  et  ledict  sieur  de  Sainct  Germain  le  chap- 
peau  mi  party,  pour  recevoir  les  voix  et  suffrages.  Et 
aussy  tost  tous  lesdictz  assistans  ont  esté  appeliez, 
sçavoir  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins les  premiers ,  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville,  selon  l'ordre  de  leurs  réceptions,  Messieurs  les 
Quartiniers  et  bourgeois,  pour  bailler  leursdictes  voix 
et  suffrages,  qui  ont  esté  receuz  par  lesdictz  sieurs 
scrutateurs,  qui  se  sont  aussy  tost  transportez  au 
Petit  Bureau  de  la  Ville,  où  ils  ont  faict  le  scrutin 
de  ladicte  eslection. 
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Depuis,  ayant  la  compaignie  disné  en  la  grande 
salle,  en  la  manière  accoustumée ,  et  estans  remontez 
au  Petit  Bureau  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins , 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourt , 

Le  Président  de  Marly, 

De  Versigny, 

Le  Président  Le  Clerc , 

De  Bouinville, 

Le  Président  Du  Drac , 

De  Grieu, 

Le  Prebstre, 

Perrot, 

Palluau , 

De  Sainct  Germain, 

Le  Tonnellier, 

Abelly, 

Daubray, 

Aubry, 

De  Courlay,  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
Et  ledict  sieur  Bauyn.  scrutateur, 

Ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  leur  a  remons- 
tréque  le  Boy  avoit  mandé  à  Monsieur  de  Beaulieu '3), 
Secrétaire  d'Estat ,  de  mander  à  la  Ville  que  l'on  eust 
à  luy  porter  à  Fontainebleau  le  scrutin  de  ladicte 
eslection,  ce  qui  avoit  esté  faict  par  ledict  sieur  de 
Beaulieu,  lequel  auroit  promis  de  se  rendre  audict 
Fontainebleau  le  dix  huictiesme  dudict  mois;  c'est 
pourquoy  la  compagnie  a  prié  lesdictz  sieurs  scru- 
tateurs de  prendre  la  peine  eulx  transporter  audict 
lieu  de  Fontainebleau ,  pour  présenter  à  Sa  Majesté 
le  scrutin  de  ladicte  assemblée.  Et  ont  esté  nommez 
et  commis  par  ladicte  compagnie  Messieurs  Le  Lièvre 
et  Dollet,  Eschevins,  pour  présenter  lesdictz  sieurs 
scrutateurs  à  Sa  Majesté  ;  et  à  ceste  fin ,  leur  a  esté 


Prosper  Bau>Tn  avait  été  reçu  conseiller  ;iu  Parlement  le  18  août  1 586.  Un  de  ses  ancêtres,  Thomas,  remplissait  déjà  les  mêmes 
fonctions  en  i34i,  et  plusieurs  autres  membres  de  cette  famille  figurent  parmi  les  officiers  de  la  cour  aux  xvi*  et  xvu°  siècles. 

('2)  Jean  de  Saint-Germain  était  secrétaire  du  Roi,  lorsqu'il  se  fit  pourvoir  d'une  charge  de  conseiller-maître  à  la  Ghamhre  des 
Comptes,  le  18  septembre  1578,  en  remplacement  de  Pierre  de  Vallès.  Il  est  nommé  pour  la  première  fois  au  nombre  des  Conseil- 
lers de  la  Ville,  aux  élections  municipales  du  i(i  août  1596.  (Délibérations  du  Bureau,  t.  XI,  p.  76.)  Associé  avec  Claude  Josse  à  la 
ferme  générale  des  gabelles,  dont  son  beau-père,  Nicolas  Parent,  s'était  rendu  adjudicataire,  il  lit  banqueroute  en  1609  et  s'en- 
luit  en  Allemagne.  Ses  biens  furent  déclarés  saisis,  par  arrêt  au  Conseil  du  îa  mai  de  cette  année.  Son  office  de  maître  des  comptes 
fut  vendue  par  autorité  de  justice  et  adjugé,  le  19  décembre  suivant,  à  Guillaume  Perrochel.  (Arck.  nat.,  E  21,  fol.  261;  E  22, 
loi.  237;  E  93b,  fol.  369;  E  aik,  fol.  1 46;  E  24e,  fol.  3 1 3 ;  E  25b,  fol.  348.)  Enfin  au  mois  de  novembre  1610,  Jean  de  Saint- 
Germain  et  Claude  Josse  furent  condamnés  à  être  pendus  et  étranglés  en  effigie;  mais  l'exécution  de  L'arrêt  fut  tenue  en  surséance, 
les  deux  banqueroutiers  ayant  manifesté  l'intention  de  composer  avec  leurs  créanciers.  (L'Estoile,  Mémoires-journaux ,  t.  IX  ,  p.  25y, 
261;  t.  XI,  p.  3a,  33.) 

(3)  Martin  Ruzé,  seigneur  de  Beaulieu,  Chilly  et  Longjumeau  (ci-dessus,  p.  5,  note  2). 
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baillé  lettres  de  la  part  de  la  Ville,  dont  la  teneur 
ensuict  : 

ff  Sire , 

«  Suivant  les  antiennes  grâces  que  Vostre  Majesté 
et  voz  preddecesseurs  ont  accordé  à  vostre  bonne  ville 
de  Paris,  nous  avons  ce  jourd'huy  proceddé  à  l'es- 
lection  d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Es- 
chevins,  en  la  manière  accoustumée;  pourquoy  nous 
vous  envoions  Messieurs  Le  Lièvre  et  Dollet,  Eschevins, 
pour  recevoir  sur  ce  voz  commandemens.  Les  quatre 
sieurs  scrutateurs  vous  présenteront  le  scrutin  et 
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feront  entendre  à  Vostre  Majesté  ce  qui  s'est  passé 
en  ladicte  assemblée. 

«Nous  prions  Dieu,  Sire,  qu'il  luy  plaise  conserver 
Vostre  Majesté  en  prospérité  et  santé,  n 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  «Voz  très  bumbles  et 
très  obeissans  subjectz  et  serviteurs. 

te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris.  » 

Et  à  costé  :  «Du  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme 

Aoust  mil  six  cens  quatre  W.» 


GCGCXL.    [Le  S"  DE  BRAGELONGNE  FILS  RESIGNE  SON  OFFICE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE 

AU   PROFIT   DE   SON  PERE.] 

îG  août  i6o4.  (Fol.  £70  v°.) 


Ce  faict,  mondict  sieur  de  Bragelongne  a  remons- 
tré  à  ladicte  compaignie  que,  v  a  deux  ans  ou 
quelque  peu  après  qu'il  fut  Prévost  des  Marchans,  il 
résigna  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville ,  à  condition 
de  survivance ,  à  maistre  Claude  de  Bragelongne ,  con- 
seiller du  Roy  en  sa  court  de  Parlement (2',  son  fîlz, 
et  depuis  purement  et  simplement;  lequel  l'a  exercé 
pendant  ledict  temps  et  jusques  à  présent,  qu'il 
désire  luy  resigner  et  remettre  en  ses  mains  ;  requé- 
rant la  compaignie  voulloir  admettre  ladicte  résigna- 
tion comme  estant  favorable.  Lequel  sieur  de  Brage- 
longne filz  a ,  à  l'instant ,  déclaré  qu'il  resignoit  ledict 
office  de  Conseiller  de  Ville  au  proffict  dudict  sieur 
Président  de  Bragelongne ,  son  père ,  suppliant  sem- 
blablement  la  compaignie  voulloir  admettre  ladicte 
résignation. 

Et  s'estans  lesdietz  sieurs  de  Bragelongne ,  père  et 
filz ,  retirez  dudict  Petit  Bureau; 

L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  ad- 
mettre ladicte  résignation,  présentement  faicte,  par 
ledict  sieur  de  Bragelongne  filz,  dudict  office  de 
Conseiller  de  la  Ville ,  au  proffict  dudict  sieur  Pré- 
sident de  Bragelongne,  son  père,  pour  estre  receu 
audict  estât  de  Conseiller  de  la  Ville  de  ce  jourd'huy; 
et  à  ceste  fin  ledict  sieur  de  Bragelongne,  père, 
fera  et  prestera  nouveau  serment. 


Et  lors  a  esté  mandé  ledict  sieur  de  Bragelongne 
père,  auquel  a  esté  faict  entendre  la  resolution  de 
la  compaignie,  et  de  luy  a  esté  pris  par  le  sieur 
Durant,  Eschevin,  le  serment  dudict  office  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé,  et  mis  et  installé  en  pos- 
session. 

Ce  faict,  ledict  sieur  de  Bragelongne,  père,  a 
déclaré  quil  resignoit  sondict  office  de  Conseiller 
de  ladicte  Ville  audict  maistre  Claude  de  Brage- 
longne, son  filz,  à  condition  de  survivance;  priant 
ladicte  compaignie  voulloir  recevoir  et  admettre 
ladicte  résignation  à  survivance,  comme  estant  fa- 
vorable et  faicte  de  père  à  filz. 

Et  s'estans  iceulx  sieurs  de  Bragelongne,  père  et 
filz,  retirez,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  et  en 
considération  des  services  par  eulx  faietz  à  ladicte 
Ville ,  a  esté  arresté  admettre  ladicte  résignation  à 
survivance  et  que  ledict  sieur  de  Bragelongne,  filz, 
sera  présentement  receu  audict  office  de  Conseiller 
de  Ville ,  à  ladicte  condition  de  survivance.  Ce  qui  a 
esté  faict  sçavoir  ausdietz  sieurs  de  Bragelongne  ;  et 
dudict  sieur  de  Bragelongne,  filz,  a  esté  à  l'instant 
pris  le  serment  accoustumé  dudict  office,  mesmes 
mis  et  installé  en  possession,  le  tout  à  ladicte  condi- 
tion de  survivance. 


[1)  Cette  lettre  a  été  publiée  par  M.  Miron  de  l'Espinay,  François  Miron  et  l'administration  municipale  de  Paris  sous  Henri  IV, 
p.  1 5 1 . 

l2)  La  résignation  de  Martin  de  Bragelongne,  seigneur  d.G  Cliaronne,  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville  au  profil  de  Claude, 
Conseiller  au  Parlement,  son  lils,  eut  lieu  le  12  décembre  1602  et  fut  renouvelée  le  16  août  i6o3,  c'est-à-dire  un  an  après  son 
élection  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands  (Ci-dessus,  p.  56,  07,  note  1;  p.  i54  et  note  a;  voir  aussi  p.  4,  note  6.) 
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CCCCXLI.  —  [Le  SCRUTIN  PORTÉ  AU  Hoi  À  FONTAINEBLEAU.] 
17-18  août  1606.  (Fol.  67G  v°.) 


Et  le  lendemain  dix  septiesme  desdictz  mois  et 
an,  sur  les  six  heures  du  matin,  lesdictz  sieurs 
Le  Lièvre  et  Dollet,  Eschevins,  assistez  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville  et  du  Greffier  d'icelle ,  montèrent 
en  carosse  pour  s'acheminer,  avec  lesdictz  sieurs 
scrutateurs,  à  Fontainebleau,  où  le  Roy  avoit  com- 
mandé que  Ton  luy  portast  le  scrutin,  et  furent 
disner  à  Essone'1'  et  coucher  audicl  Fontainebleau; 
où ,  d'aultant  que  le  Roy  estoit  à  la  chasse  et  que  Mon- 
sieur de  Beaulieu,  Secrétaire  d'Estat,  qui  estoit  a  rivé 
le  jour  mesme,  estoit  lassé  du  chemin,  après  que 
Monsieur  Le  Lièvre  Teust  salué  et  présenté  les  lettres 
de  Monsieur  de  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans,  le 
supplia  voulloir  faire  expédier  la  Ville  le  lendemain 
dès  le  matin,  ce  qu'il  promist  faire  aussitost  que  le 
Roy  seroit  levé. 

A  reste  occasion,  le  dix  huictiesme  dudict  mois, 
sur  les  six  à  sept  heures  du  matin,  lesdictz  sieurs 
Le  Lièvre  et  Dollet,  Procureur  et  Greffier,  avec  Mes- 
sieurs les  scrutateurs,  se  rendirent  au  chasteau ,  pour 
entendre  la  vollonté  du  Rov,  et  feirent  advertir  Mon- 


sieur Myron'2',  Lieutenant  civil,  qui  avoit  le  plus  de 
voix  pour  la  Prevosté,  et  les  sieurs  Sainctot  <;t)  et 
Delahaye '4),  pour  Eschevins,  qui  s'estoient  rendu/, 
audict  lieu  de  Fontainebleau,  de  se  tenir  prestz  pour 
quant  ilz  seroient  appeliez.  Et  le  Roy  ayant  faict  ap- 
peller  les  depputtez  de  la  Ville,  lesdictz  sieurs  Le 
Lièvre  et  Dollet  présentèrent  à  Sa  Majesté  les  lettres 
de  ladicte  Ville  et  lesdictz  sieurs  scrutateurs.  Lesquelz 
sieurs  scrutateurs  luy  ayant  faict  entendre  ce  qui 
s'estoit  passé  en  ladicte  assemblée,  luy  en  présen- 
tèrent le  scrutin;  lequel  ayant  leu,  dist  qu'il  avoit 
très  agréable  l'eslection  qui  avoit  esté  faicte  et  estoit 
fort  content  que  son  peuple  se  feust  conformé  à  sa 
vollonté,  et  commanda  que  l'on  feist  venir  les  esleuz 
pour  prester  le  serment.  Ge  qu'ilz  feirent,  entre 
les  mains  de  Sa  Majesté ,  sur  le  tableau  juratoire  de 
ladicte  Ville,  qui  avoit  esté  porté  pour  cest  effect, 
Monsieur  de  Beaulieu,  Secrétaire  d'Estat,  faisant  la 
lecture  du  serment  dans  le  Livre  des  Ordonnances 
de  la  Ville. 

Quoy  faict,  lesdictz  sieurs  Eschevins  et  scruta- 


1    Essonnes,  sur  l'Essonne,  canton  et  arrondissement  de  Corbeil  (Seine-el-Oisc). 

3  François  Miron,  fils  de  Gabriel,  seigneur  de  Beauvoir,  près  Azay-sur-Cher,  Lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  cl  do 
Madeleine  Baslonneau,  naquit  à  Paris  en  i5Go.  Nommé  conseiller  au  Parlement  le  18  décembre  1 5 85 ,  maître  des  requêtes  do 
l'hôtel,  le  1 1  août  1087,  il  suivit  à  Tours  les  membres  de  la  Cour  restés  fidèles  à  Henri  lit  et  fut  charge''  de  négocier  avec  Louis  de 
Gonzague,  duc  de  Nevers,  mission  dont  il  s'acquitta  avec  succès.  Comme  récompense  il  fut  nommé  par  Henri  IV  conseiller  au 
Conseil  privé  et  suivit  ce  prince  dans  ses  armées  avec  le  titre  d'intendant  de  justice  et  de  police.  François  Miron  assista  à  l'abju- 
ration du  Roi  en  la  basilique  de  Saint-Denis,  le  ->5  juillet  i5o,3,  et  devint  président  au  Grand  conseil,  après  la  soumission  de  la 
capitale.  A  la  mort  de  Jean  Séguier  (avril  1096)  il  le  remplaça  comme  Lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris  et  rendit  à  la  Ville 
dans  cette  charge  importante  de  tels  services  qu'il  était  tout  naturellement  désigné  aux  suffrages  de  ses  concitoyens  pour  les  fonctions 
de  Prévôt  des  marchands.  11  mourut  le  U  juin  1609,  succombant  aux  fatigues  de  sa  vie  publique  et  à  l'excès  de  ses  chagrins  domes- 
tiques. Miron  possédait  les  fiefs  et  seigneuries  du  Tremblay,  Bonnes  et  Lignières,  et  du  chef  de  sa  femme,  Gillevoisin,  plus  un  hôtel  à 
Paris,  rue  des  Males-Parotes,  près  Sainl-Germain-l'Auxenois.  H  ne  laissa  qu'un  fils,  Jean,  de  sa  trop  malheureuse  union  avec  Marie, 
la  fille  ainée  du  premier  président  Barnabe  Brisson,  veuve  eu  premières  noces  d'Edme  Jean  de  La  Chambre ,  baron  de  Ruffey.  (Voir 
A.  Miron  de  l'Espinay,  François  Miron  et  l'administration  municipale  de  Paris  sous  Henri  IV.  Paris,  Pion,  in-8°,  1 885.) 

13)  pierre  Sainctot,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  Quartenier  de  la  Ville,  fui  administrateur  de  l'Hôtel- Dieu,  membre  de  la 
Chambre  de  commerce  créée  en  1G02  et  dirigée  par  Barthélémy  de  Laffémas,  puis  Conseiller  de  la  Ville,  le  26  juillet  1  (ioG,  en  rempla- 
cement du  sieur  Daubray.  Henri  IV  ayant  décidé  la  création  à  Paris  d'une  manufacture  de  soie  et  or  lilé  à  la  façon  de  Milan ,  commit 
et  députa,  pour  l'installer  et  la  diriger,  Pierre  Sainctot  ainsi  que  Jean  de  Moisset,  contrôleur  de  son  argenterie  et  menues  affaires 
de  sa  chambre,  Jean-André  Lumègue,  Nicolas  Camus,  Claude  Parfait  et  Oudarl  Colbert,  marchands,  par  lettres  patentes  données 
à  Saint-Germain-en-Laye ,  au  mois  d'août  i6o3,  et  pour  les  encourager  dans  celte  entreprise,  il  leur  accorda  des  avantages  consi- 
dérables. Par  cette  commission,  ils  étaient  déclarés  domestiques  et  commensaux  de  la  Maison  du  Roi,  anoblis  eux  et  leur  postérité, 
à  condition  seulement  d'enlretenir  et  de  continuer  ladite  manufacture  pendant  douze  ans.  De  plus  le  Roi  leur  avançait  1  80,000  livres , 
dont  ils  n'auraient  à  rembourser, au  bout  des  douze  ans,  que  i5o,ooo  sans  payer  aucun  intérêt,  les  3o,ooo  livres  restant  leur  étant 
données  entièrement.  Ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Paris,  le  9  août  iGoi,  et  à  la  Cour  des  Aides,  le  20  février 
iGo5.  (Arch.  nat.,  X1"  8665,  fol.  i5o,  et  U  G66,  extrait  du  xlvi°  registre  des  Ordonnances  de  la  Gourdes  Aides,  fol.  1a.)  Pour 
installer  les  ateliers  de  Sainctot,  Henri  IV  fit  «instruire,  place  Royale,  un  bâtiment  qui,  commencé  en  tGoft,  était  achevé  en  1606. 
(G.  Fagniez,  L'Economie  sociale  sous  Henri  IV,  in-8",  1897,  p.  118-121.) 

Jehan  Delahaye,  marchand  orfèvre  et  bourgeois  de  Pari-:,  fut  aussi  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu. 

XIII.  li'l 
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teurs,  avec  les  nouveaulx,  feurent  veoir  les  singu- 
laritez  du  chasteau,  que  Sa  Majesté  a  tellement  orné 
et  enrichy  qu'il  n'y  a  rien  de  semblable  en  toute 
l'Europpe.  Et  après  avoir  retiré  de  Monsieur  de  Beau- 
lieu  leur  expédition ,  feurent  coucher  audict  Essone , 
d'où  ilz  se  rendirent,  le  jeudy  dix  neufiesme,  sur  les 
unze  heures,  en  l'Hostel  de  la  Ville;  où  lesdictz 
sieurs  scrutateurs  ayant  faict  entendre  ce  qui  s'es- 
toit  passé  au  voiage,  mirent  les  nouveaulx  esleuz  en 
possession  dans  le  Petit  et  Grand  Bureau ,  comme  il 
est  accoustumé.  Et  après  le  disné ,  furent  lesdictz  nou- 
veaulx eesluz,  assistez  des  antiens,  faire  la  reverance 
à  Messieurs  le  Chancellier,  premier  Président  et 
Procureur  gênerai  du  Roy,  pour  les  supplier  voul- 
loir  tousjours  assister  la  Ville  de  leur  faveur. 

Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin  et  des  lettres  envoiées 
par  le  Roy,  du  dix  huictiesme  Aoust  : 


Au  Roy. 


Sire 


wNous,  Prosper  Bauyn,  Conseiller  envostre  court 
de  Parlement,  esleu  scrutateur  pour  vos  officiers, 
Jehan  de  Sainct  Germain,  vostre  Conseiller  et  Mais- 
tre  ordinaire  en  vostre  Chambre  des  Comptes,  esleu 
scrutateur  pour  vos  Conseillers  de  Ville,  Nicolas 
Bourlon,  vendeur  de  poisson  de  mer,  esleu  pour  les 
Quartiniers,  et  Anlhoine  Abelly,  sieur  de  Cersay, 
esleu  pour  les  bourgeois  de  la  Ville,  certifiions  à 
Vostre  Magesté  que,  procédant  ce  jourd'huy  à  l'ou- 
verture du  scrutin  de  ceulx  qui  ont  esté  esleus  pour 
Prévost  des  Marchans  etEschevins  de  ceste  Ville ,  en 
la  manière  accoustumée,  suivant  les  antiens  status 
e1  privilèges  d'icelle,  nous  avons  trouvé  que  : 

Pour  Prévost  des  Marchans. 

Maistre  François  Myron,  Lieutenant  civil  en  la 
Prevosté  de  Paris,  a  de  voix  quarente. 

Me  Martin  de  Bragelongne,  Conseiller  en  vostre 

Cour  et  Président  aux  Enquestes,  a  de  voix  

 trente  ung. 

M*  Claude  Le  Prestre,  Conseiller  en  vostredicte 
Court,  a  de  voix   deux. 

M"  [Jehan'1']  Du  Drac,  naguères  Président  aux 
Uequestes  et  Conseiller  de  Ville,  a  de  voix..  .  deux. 


Mc  Jacques  Senguin,  sieur  de  Livry,  vostre  Con- 
seiller en  vostredicte  Cour  et  Conseiller  de  Ville,  a 
de  voix   une. 

Maistre  Gaston  de  Grieux,  aussy  vostre  Conseiller, 
a  de  voix   une. 

Pour  Eschevins 

Pierre  Sainctot  (2>,  marchant  et  Quartinier  de  la- 

dicte  Ville,  a  de  voix  soixante  et  douze. 

Jehan  Delabaye,  marchant  orfebvre,  a  de  voix. .  . 

  cinquante  six. 

Me  Gilles  Durant,  advocal  en  ladicte  Cour,  a  de 
 d 


VOIX. 


I\. 


Gabriel  Flexelles,  marchant,  a  de  voix.  .  .  neuf. 

Jehan  Labece,  marchant,  a  de  voix  deux. 

Me  [Nicolas]  Quetin,  conseiller  au  Chastellet,  a  de 
voix   deux. 

M  Boivin,  bourgeois,  a  de  voix   une. 

M  (3'  Beaucousin  a  de  voix  une. 

M'  [Jehan]  De  La  Noue ,  Quartinier,  a  de  voix .  .  . 
 une. 

«■  Ce  que  certifions  estre  vray.  En  foy  de  quoy,  nous 
avons  soubzsigné  la  présente ,  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  ce  lundy  seiziesme  jour  d' Aoust  mil  six  cens 
quatre,  » 

Ainsy  signé  :  rr Bauyn,  de  Sainct  Germain,  Bourlon 
et  Abelly. v 

cf  Aujourd'huy  dix  huictiesme  Aoust  mil  six  cens 
quatre ,  le  Roy  estant  en  ses  Desertz  de  Fontaine- 
bleau, les  sieurs  Myron,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat 
de  Sa  Majesté  et  Lieutenant  civil  en  la  Prevosté  de 
Paris,  Pierre  Sainctot,  marchant  et  Quartinier  delà 
Ville  de  Paris,  et  Jehan  Delahaye,  marchant  orfèvre, 
ont  faict  et  presté  entre  les  mains  de  Sadicte  Majesté 
le  serment  qu'ilz  estoient  tenus  faire  à  cause  des 
charges  de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville  de  Paris,  ausquelles  charges  ilz  ont  esté 
esleus,  assavoir  ledict  sieur  Myron  pour  Prévost  des 
Marchans,  ledict  sieur  Sainctot  pour  premier  et  le- 
dict Delahaye  pour  second  Eschevin,  de  l'eslection 
faicte  le  seiziesme  jour  dudict  mois  d' Aoust,  moy, 
Conseiller  et  Secrétaire  d'Estat  et  des  commandemens 
de  Sadicte  Majesté,  présent. v 

Ainsy  signé  :  ttRuzÉ».  Et  sur  l'inscription  est  es- 
cript  :  Au  Roy. 


(1)  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

("  Ce  nom  est  écrit  à  la  minute  trSintaul». 

tJ>  Les  noms  de  Quelin,  Boivin,  Beaucousin  et  de  La  Noue  ne  sont  précédés  d'aucun  prénom. 
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[Lettre  du  Roi. 


tfTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  leu  le  choix 
et  eslection  que  vous  avez  faicte  du  Prévost  des  Mar- 
chans  et  de  deux  Eschevius  de  nostre  bonne  Ville 
de  Paris,  qui  nous  a  esté  fort  agréable ,  comme  estant 
conforme  à  ce  qui  estoit  de  nostre  désir.  Hz  nous 
ont  preste  le  seraient  accoustumé.  Nous  les  renvoyons 
bien  particullièrement  instruirez  de  tout  ce  que  nous 
vous  pourrions  escripre,  à  quoy  nous  n'adjousterons 
aultre  chose,  synon  que  vous  ne  pouvez  avoir  meil- 
leure asseurance  de  la  conservation  de  voz  previlleiges 


que  la  continuation  de  nostre  hienvueillance  qui  ne 
vous  mancquera  jamais,  tant  que  vous  demeurerez 
aux  termes  de  l'affection  que  vous  avez  tesmoignée 
jusques  à  présent  au  bien  de  nostre  service.  Priant 
sur  ce  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  ayt,  très  chers  et 
bien  amez ,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

«Escript  à  Fontainebleau,  le  dix  huictiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  quatre'1'». 

Ainsy  signé  :  «■  HENRY  n  et  plus  bas  :  tfRuzÉ». 

Et  sur  l'inscription  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
Ville  de  Paris. 


GGGGXLI1.  —  [Mandement  à  Charles  Leconte  et  à  Léon  Frénicle  d'apporter  leurs  papiers 

au  Bureau.] 

20  août  itioi.  (Fol.  /180  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ft  11  est  ordonné  à  Maistres  Charles  Le  Conte  et  Léon 
Frenicle,  naguères  receveurs  et  paieurs  des  rentes 
de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  aydes,  d'apporler 
dans  trois  jours,  au  Rureau  de  la  Ville,  ung  estât  du 


fondz  qu'ilz  ont  en  leurs  mains  à  cause  des  rentes 
desdictes  aydes  qui  ont  esté  racheptées,  ensemble 
les  arrestz  et  pièces  en  vertu  desquelles  ilz  ont  em- 
ploié  les  deniers  desdictes  rentes  racheptées  aux 
rentes  où  y  a  manequement  de  fondz. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme  Aoust  mil  six  cens  quatre  '-2'.  v 


GCGCXLIII.  —  [Mandement  à  François  de  Castille  de  railler  à  Jean  de  Moisset 

LES  DENIERS  DESTINES  AU  PAYEMENT  DES  RENTES  DE  l' ANNEE  lGoO.] 
•2i  août  1606.  (Fol.  48o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  maistre  François  de  Castille, 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France ,  de  paier  et 
mettre  ès  mains  de  Maistre  Jehan  de  Moisset  ,  com- 
mis à  la  recepte  generalle  et  paiement  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  es- 
tans  en  ses  mains  et  destinez  pour  le  reste  du 


paiement  des  rentes  de  l'année  mil  six  cens;  des- 
quelz  deniers  sera  baillé  quictance  par  ledict  de 
Moisset  audict  de  Castille.  Et  seront  iceulx  deniers 
apportez  directement  en  l'Hostel  de  la  Ville  et  mis 
dans  les  coffres,  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  pour 
estre  distribuez  aux  particulliers  rentiers,  pour  ce 
qui  leur  est  deub  de  ladicte  année  mil  six  cens. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre®.» 


(1)  Cette  lettre  n'est  pas  imprimée  dans  la  collection  des  Lettres  mitsives  de  Henri  IV,  recueillies  et  publiées  par  Bercer  de  Xivrey 
(Coll.  des  documents  inédits),  mais  elle  a  été  publiée  par  M.  Miron  de  l'Espinay,  François  Miron  et  l'administration  municipale  de 
Paris,  etc.,  p.  i53. 

(J)  Le  même  jour  le  Bureau  ordonna  que,  le  lendemain,  Jean  de  .Moisset  et  Christophe  Martin  seraient  tenus  de  se  mettre  d'accord 
au  sujet  de  leur  différend  touchant  les  deniers  disponibles  pour  le  payement  des  rentes.  (Acte  conservé  dans  H  1887,  non 
enregistré.) 

W  Une  autre  ordonnance  du  Bureau,  du  31  août,  non  transcrite  au Begislre,  porte  que  Guillaume  Mahieu,  fondeur  de  la  Ville, 
sera  payé  de  tout  ce  qui  lui  est  dû,  qu'à  l'avenir  on  réglera  son  compte  au  fur  et  à  mesure  de  ses  travaux  et  fournitures,  et  qu'une 
somme  de  3oo  livres  sera  laissée  entre  ses  mains  à  titre  d'avance  sur  les  derniers  ouvrages  qui  lui  restent  à  faire  pour  la  Mlle. 
(Minutes,  H  1887.) 

hit. 
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GGGCXLIV.  —  [Requête  de  la  Ville  au  Parlement 

POUR  ÊTRE  MAINTENUE  DANS  SON  DROIT  d' ADJUDICATION  DES  FERMES  DES  AIDES.] 

S.  d.  (Fol.  681  r°.) 


A  Nosseigneurs  de  ta  court  de  Parlement. 

ff  Supplient  humblement  les  Prévost  des Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  dizans  que  le  Roy 
et  les  bourgeois  de  la  ville  ayant  commis  aux  sup- 
plions le  soing  des  affaires  de  la  Ville  et  particulière- 
ment des  rentes  qui  ont  esté  constituées  sur  plusieurs 
natures  de  deniers,  Maistre  Jeban  Moisset  auroit 
par  importunité  obtenu  du  Roy  une  distraction  des 
aydes,  qui  avoient  esté  de  tout  temps  vendues  au 
Prévost  des  Marchans  pour  le  payement  des  rentes 
qui  estoient  constituées,  et  faict  party  d'iceulx  à 
certaines  charges  et  conditions;  ausquelles  ledicl 
Moisset  n'ayant  satisfaict,  les  supplians  luy  auroient 
faict  deffences  de  s'entremettre  en  l'exécution  dudict 
contract  qu'il  n'eusl  baillé  bonne  et  suffisante  cau- 
tion en  ladicte  Ville.  Nonobstant  lesquelles  deffences, 
ledict  Moisset  auroit  faict  publier  les  aydes  de  la 
Ville  et  mesmes  les  dons  et  octrois  non  compris  en 
leur  bail;  de  quoy  les  supplians  auroient  protesté  et 
envoyé  exprès  le  substitud  du  Procureur  de  la  Ville 
pour  faire  lesdictes  protestations,  qu'il  auroit  faictes. 
Nonobstant  lesquelles  Me  [Jehan]  de  Fourcy  Tré- 
sorier de  France,  auroit  ordonné  qu'il  seroit  passé 
oultre  à  l'adjudication  des  fermes  par  eux  affichées; 
de  quoy  ledict  Moisant  <->  oudict  nom  se  seroit  porté 
pour  appellant;  nonobstant  lequel  appel,  ilz  n'au- 


roient  laissé  de  passer  oultre,  et  maistre  [Guillaume] 
Robineau  t3',  qui  estoit  présent,  se  seroit  levé  et  re- 
quis contre  les  supplians  qu'ilz  fussent,  ou  le  por- 
teur de  leur  sentence,  condempnez  en  dix  livres 
parisis  d'amende  ;  ce  qui  ne  doibt  estre  tolleré  contre 
les  supplians  que,  pour  l'affection  et  service  qu'il/ 
doibvent  au  public,  deub  de  leur  charge  et  conser- 
vation des  droietz  commungs  de  la  Ville,  ilz  soient 
subjeclz  à  la  censure  dudict  Robineau,  qui  n'a  pou- 
voir ne  commission  de  ce  faire,  mais  qui  s'est  ingéré 
d'offenser  les  supplians; 

rrCe  considéré  et  qu'il  n'est  raisonnable  de  souffrir 
que  la  Ville  soit  privée  des  droietz  qui  de  tout  temps 
leur  ont  esté  donnez  et  confirmez  par  le  Roy  à  pré- 
sent régnant,  mesmes  des  octroys  qui  ne  sont  com- 
pris au  bail  dudict  Moisset,  et  que  les  supplians, 
pour  le  debvoir  de  leur  charge,  soient  soubmiz  aux 
conclusions  injurieuses  dudict  Robineau,  il  vous 
plaise  tenir  les  supplians  pour  bien  rellevez  de  leur 
appel,  et  que  ledict  Robineau  sera  assigné  à  la  Court 
pour  voir  ordonner  qu'il  déclarera  en  l'Hostel  de  la 
Ville  que  témérairement,  indiscrètement  et  comme 
mal  advisé,  il  a  pris  conclusions  injurieuses  contre 
les  supplians  et  Moisant,  ayant  charge  d'eux,  et  que 
les  conclusions  seront  tirées  des  registres  et  lacérées 
en  sa  présence,  et  privé  à  l'advenir  du  droict  de 
bourgeoisie;  et  vous  ferez  justice.» 

Pareille  a  esté  baillée  à  Monsieur  Bauyn. 


GGGGXLV.  — Distribution  de  sucre  pour  lv  mi-août. 

2.3  aoùL  1O0/1.  (  Fol.  '183  r".) 


Du  lundy  vingt  troisiesme  Aoust  mil  six  cens  quatre. 

A  esté  arresté  qu'il  sera  distribué  des  pains  de 
sucre  pour  le  scrutin  de  la  my  Aoust  aux  personnes 
cy  après  déclarées  : 


Sça\oir  à  chascun  de  Messieurs  les  quatre  scru- 
tateurs, ung  pain  de  sucre  de  douze  livres  chacun. 
Cy   un.  pains. 

A  Messieurs  de  Rragelongne,  Durant  et  Quetin 


tl)  Jean  de  Fourcy,  sieur  de  Chessy,  Trésorier  général  de  France  et  intendant  des  bâtiments  du  Roi.  (  Cf.  ci-dessus ,  p.  84,  note  5.) 
(1)  Robert  Moisant  ou  Moysant,  c'est  le  nom  du  substitut  du  Procureur  général  de  la  Ville. 

(a>  Le  prénom  est  resté  en  blanc.  11  s'agit  de  Guillaume  Robineau  qui  était  alors  Procureur  du  Roi  en  l'Election  de  Paris.  Ses 
conclusions  injurieuses  pour  la  Ville,  dont  il  est  question  ci-dessous,  figuraient  sans  doute  sur  un  registre  d'audience  de  l'Election 
qui  n'existe  plus  aujourd'hui.  On  ne  trouve  point,  en  effet,  d'acte  antérieur  à  iG35  dans  ce  qui  reste  des  archives  de  cette  juri- 
diction. (Arch.  nul.,  série  Zls.)  On  s'est  assuré  qu'il  n'y  a  pas  trace  de  cette  affaire,  aux  mois  de  juillet  et  d'août  i6o4,  dans 
1rs  registres  du  Bureau  des  finances.  (/</.,  Z'r.) 
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Cv   in.  pains. 

A  Monsieur  le  Prévost,  deux  pains.  Cy  

  il.  pains. 

A  Messieurs  les  quatre  Eschevins,  Procureur  du 


Roy,   Greffier  et   Recepveur,  chacun   ung  pain. 

Cy   vu.  pains. 

A  Monsieur  de  Reaulieu,  Secrétaire  d'Estat,  ung 
pain,  et  à  son  principal  commis,  ung  pain.  Cv 
  ii  pains'1'. 


CGCCXLVI.  —  A  cause  d'un  moulin  à  pompes  que  le  Roy  veult  faibe  faire  sois  le  Pont  neuf. 

27  août  i6oi.  (Fol.  Z182  \ ".) 


Du  vendredy  vingt  septiesme  Aoust  mil  six  cens 
quatre. 

Ledict.  jour,  ont  esté  mandez  au  Rureau  de  la 
Ville  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  la  Ville,  François  Petit (2),  juré  du  Roy 
en  l'office  de  maçonnerie,  Jehan  Grossier,  marchant 
et  voicturier  par  eaue,  Mathieu  Mascrier  et  Nicolas 
Bouiguillot,  Maistres  des  pontz  de  cestedicte  Ville, 
pour  nous  donner  advis  sur  les  fiches  de  pieulx  dans 
la  rivière  à  l'endroict  du  Pont  neuf  pour  les  pompes  <3)  ; 
lesquelz,  ont  déclaré,  assavoir  lesdictz  Grossier  et 
Maistres  des  pontz  que,  puisqu'il  plaist  au  Roy  faire 
faire  le  mouslin  à  pompes  soubz  le  Pont  Neuf,  il  n'y 
a  attitré  arche  plus  propre  que  la  deuxiesme  d'icelluy 
pont,  du  costé  de  la  Mégisserie,  et  touttesfois  il  ne 
peult  [estre]  aultrement  que  ledict  mouslin  et  fiches 
de  pieulx  ne  nuisent  grandement  à  la  navigation  et 
au  port .  pour  la  descente  des  marchandises;  et  ledict 


mouslin  estant  assiz  et  les  pieulx  fichez,  est  néces- 
saire, pour  soustenir  les  basteaulx,  qu'il  soit  faict 
une  paslée  de  pieulx  joignant  ledict  mouslin  ;  du 
costé  de  ladicte  Mégisserie,  laquelle  paslée  servira 
pour  fermer  les  basteaulx  C1',  au  lieu  que  l'on  seroit 
contrainct  de  les  fermer  sur  ledict  mouslin,  comme 
au  semblable  est  nécessaire  de  faire  une  pareille 
paslée  du  costé  de  l'isle  du  Pallais,  pour  y  fermer 
les  basteaulx  venans  debout,  pour  la  conservation 
dudict  mouslin,  à  cause  des  heurtz. 

fEt  lesdictz  Guillain  et  Petit  ont  dict  estre  d'advis 
que  le  premier  pieu  du  mouslin  soit  à  l'alignement 
du  dernier  des  cullées  des  pilles,  à  ce  que  la  fiche 
n'esmeuve  le  fondz,  poursuivant  icelluy  mouslin  son 
estendue  en  aval  l'eaue,  de  telle  longueur  qu'il  sera 
advisé,  à  la  charge  de  faire  ung  fondz  ou  platteforme 
de  bois  de  charpenterie  au  fondz  de  la  rivière,  de  la 
longueur,  largeur  et  estendue  de  la  roue  tournante 


(1)  A  la  suite  de  cet  acte,  dans  la  collection  des  minutes,  se  trouvent  trois  mandements  du  Bureau  de  la  Ville,  datés  du  a3  août, 
qui  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  registre  :  1°  aux  Maîtres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  de  charpenterie ,  de  se  présenter  au  premier 
jour  a  l'Hôtel  de  Ville,  trpour  entendre  ce  que  nous  avons  à  leur  dire»;  2°  à  Charles  Marchant,  Maistre  des  œuvres  de  charpenterie, 
d'apporter  au  Bureau  l'état  des  travaux  qu'il  a  faits  pour  la  Ville  et  qui  ne  lui  ont  pas  encore  été  payés;  3°  à  Charles  Marchant  et  à 
Nicolas  Morisseau,  d'apporter  l'inventaire  des  canons,  hoîtes,  harnais,  meubles  et  autres  choses  qui  se  trouvent  dans  l'Arsenal  de  la 
Ville  et  leur  ont  été  ci-devant  baillés  en  garde.  (H  1887.) 

(2)  François  Petit  était  déjà  juré  du  Boi  pour  les  œuvres  de  maçonnerie  le  \  h  mars  i582;  à  cette  date  il  soumissionna,  en  con- 
currence avec  Pierre  Chambiges  et  Jean  Bullant,  des  travaux  à  exécuter  au  tombeau  des  Valois,  à  Saint-Denis.  C'est  lui  qui  con- 
struisit en  1609,  pour  le  président  de  Harlay,  selon  les  plans  qui  lui  furent  fournis  par  le  Grand  voyor  de  France,  les  bâtiments 
qui  bordent  la  place  Dauphine.  (Lance,  Dict.  des  architectes,  t.  II,  p.  200.) 

Il  s'agit  de  la  machine  à  pomper  l'eau  de  la  Seine,  connue  sous  le  nom  de  la  Samaritaine,  la  première  que  Paris  ait  possédée 
et  dont  Henri  IV  avait  confié  les  travaux  au  flamand  Jean  Lintlaér.  La  Ville,  croyant  voir  là  une  entreprise  sur  son  domaine  et  une 
atteinte  à  ses  prérogatives,  avait  tout  d'abord  protesté.  Voira  ce  sujet  une  lettre  du  Boi  à  Sully,  datée  de  Fontainebleau,  le  a3  août 
i6oi.  (Berger  de  Xivrey,  t.  VI,  p.  a85,  d'après  les  Economies  royales  de  Sully,  éd.  orig.,  t.  II,  ch.  3a.)  Le  nouveau  Prévôt  des 
marchands  entra  dans  les  vues  du  Boi,  et  l'expertise  dont  le  procès-verbal  est  reproduit  ici  ne  fut  qu'une  formalité  pour  sauvegar* 
der  l'honneur  municipal.  Les  travaux  furent  poussés  activement  et  conduits  à  perfection  avant  la  tin  de  la  prévôté  de  François 
Miron.  Un  petit  château  d'eau  portait  sur  sa  façade  un  groupe  sculpté,  représentant  Jésu^-Christ  près  du  puits  de  Jacob,  et  la  Sa- 
maritaine qui  lui  donne  à  boire.  Au-dessus  une  horloge  pourvue,  d'un  carillon  flamand,  marquait  les  heures,  mois  et  jours  sur  deux 
cadrans,  l'un  vers  la  galerie  du  Louvre,  l'autre  vers  le  Pont-Neuf.  L'eau  arrivait  par  des  tuyaux  de  plomb  dans  un  grand  réservoir 
en  plein  cloître  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  se  répandait  sur  le  quai,  dans  le  jardin  neuf  du  Louvre,  sur  les  terrains  compris 
depuis  la  rue  Saint-Nicaise  jusqu'aux  Tuileries  et  dans  les  bassins  des  Tuileries.  Lintlaér  fut  nommé  «  concierge  et  gouverneur,  de  sa 
machine.  La  Samaritaine  subsista  jusqu'en  1712,  époque  où  l'on  démolît  le  monument  trop  simple,  pour  en  rebâtir  un  autre  plus 
considérable,  qui  disparut  de  môme  un  peu  plu-  tard.  (  Miron  de  L'Espinay,  François  Miron  et  l'administration  municipale,  etc., 
p.  208-260.) 

(i)  Fermer  un  bateau,  terme  de  navigation,  c'est  le  garer,  l'arrêter. 
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en  leaue ,  et  faire  des  petitz  barrages  aux  deux  costez , 
tant  dedans  l'arche  que  au  long  de  la  roue ,  pour  servir 
de  jouière  W  par  dedans  œuvre  ;  lesquelz  fiches  de 
pieulx  seront  enfermez  dans  ung  carré  de  six  thoises 
deux  piedz  de  dehors  en  dehors  desdictz  pieulx, 
pour  entre  lesdictes  paslées  dresser  le  travail  du 


[i6o4] 

mouslin  ;  en  quoy  faisant  demeurera  huict  piedz 
d'espasse  et  intervalle  entre  le  corps  de  la  pille  et  la 
fiche  desdictz  pieulx  ou  paslées,  tant  d'ung  costé 
que  d'aultre  desdictes  pilles,  n 

Ainsy  signé  :  « Guillain ,  Petit,  Jehan  Grossier  et 
Mascrier.ii 


GGGGXLVII.  À  CAUSE  DE  LA.  VERIFICATION  DES  LETTRES  PATENTES 

QUI  REVOQUENT  LES  IMPOSITIONS  MISES  À  L  ENTREE  DU  ROYAUME  SUR  LES  MARCHANDISES 
VENANT  DES  PAÏS  ESTRANGERS  POUR  LA  VILLE  DE  LyON. 

28  août  i6o4.  (Fol.  483  v°.) 


wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy,  données  à  Fontainebleau,  le  sixiesme  jour  de 
Juin  mil  six  cens  ung<2),  signé  :  tf  HENRY»,  et  sur  le 
reply  :  «par  le  Roy,  de  jNeufvillet,  et  scellées  sur 
double  queue  de  cire  jaulne ,  par  lesquelles  ledict 
seigneur,  inclinant  à  la  supplication  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Lyon,  désirant 
les  gratifïier  et  favorablement  traicter,  pour  les  causes 
contenues  èsdic  tes  lettres,  revocque  les  impositions 
mises  à  l'entrée  du  Royaulme  sur  les  marchandises 
venant  des  pays  estrangers,  pour  estre  conduictes  en 
la  ville  de  Lyon,  à  la  charge  de  bailler  par  les  mar- 
chans ou  aultres  qui  les  conduiront  bonnes  et  suffi- 
santes cautions  entrans  audict  Royaulme,  et  rappor- 
ter certificat  des  officiers  de  ladicte  douane  de 
Lyon,  lorsqu'elles  y  auront  esté  deschargées  et  ac- 
quictées  audict  Lyon;  aultres  lettres  de  Sa  Majesté 
en  forme  de  surannation ,  du  treiziesme  Novembre 


mil  six  cens  troys,  le  tout  ordonné  leur  estre  com- 
municqué  par  arrest  de  Nosseigneurs  de  la  Court  des 
Aydes,  du  vingt  troisiesme  du  présent  moys  et  an; 
veu  aussi  la  déclaration  [faicte]  par  Maistre  Pierre 
de  Pomey  '3',  fermier  gênerai  de  la  douane  de  Lyon, 
traicte  foraine  de  Picardie,  Champagne  et  Bour- 
gongne,  par  laquelle  il  déclare  n'avoir  aulcun  moyen 
vallable  pour  empescher  fentherinement  desdictes 
lettres; 

tf  Déclarent  qu'ilz  n'empeschent  la  vérification 
desdictes  lettres,  sans  touttesfois  prejudicier  ny  in- 
nover aux  assignations  de  deux  mil  huict  cens  tant 
d'escus  que  la  Ville  a  à  prendre ,  par  chacun  an ,  sur 
ladicte  douanne  de  Lyon,  et  trante  mil  sept  cens 
escus,  aussy  par  chacun  an,  qu'elle  a  à  prendre  sur 
les  cinq  grosses  fermes,  le  tout  pour  le  payement 
des  rentes  de  ladicte  Ville. 

»  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  samedy  vingt  huic- 
tiesme  Aoust  mil  six  cens  quatre.» 


GCCGXLVIII.  —  Monseigneur  le  Dauphin  passe  par  Paris. 

28  août  i6o4.  (Fol.  484  v°.) 

«L'an  mil  six  cens  quatre,  le  samedy  vingt  huic-  coucha  à  Sainct  Cloud,  où  Messieurs  les  Prévost  des 
tiesme  jour  d' Aoust,  Monseigneur  le  Daulphin  allant  Marchans,  Eschevins,  Procureur  du  Boy  et  Greffier 
trouver  le  Roy  de  Sainct  Germain  à  Fontainebleau,      de  la  Ville  feurent,  le  dimanche  vingt  neuGesme 


w  Jouière,  terme  de  charpenlerie  signifiant  amarre. 

W  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  est  transcrit  sur  le  registre  du  Parlement  du  29  juillet  i6o4 ,  date  de  l'arrêt  de  vérification 
rendu  par  la  Cour.  (Arch.  nat.,  X!*  8645,  fol.  160.)  Elles  ne  paraissent  pas  avoir  été  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides,  du  moins 
on  n'en  trouve  aucune  mention  aux  années  i6o4,  i6o5  et  1606,  dans  le  volume  d'analyses  et  extraits  qui  remplace  les  registres 
d'enregistrement  détruits  par  l'incendie.  (Id. ,  U  600.) 

Le  bail  de  Pierre  de  Pomey,  fermier  général  de  la  douane  de  Lyon  et  des  traites  foraines  de  Picardie,  Champagne  et  Bour- 
gogne, fut  attaqué  parla  ville  d'Avignon  et  rencontra  d'autres  oppositions  dont  le  Conseil  d'État  se  réserva  de  prendre  connaissance. 
(Arrêts  des  ai  février  et  1  o  septembre  1602.  Arch.  nat.,  E  4°,  fol.  96;  E  4b,  fol.  3a.)  Il  expira  le  1"  octobre  i6o4  et,  le  a3  décembre 
aimant,  une  diminution  de  12,000  livres  fut  accordée  au  fermier  sur  les  sommes  dont  il  restait  redevable.  Pierre  de  Pomey  mourut 
d'ailleurs  peu  de  temps  après  (avant  le  10  septembre  1 600),  laissant  une  succession  obérée  et  des  enfants  mineurs  sous  la  tutelle  de 
leur  grand-père.  (Voir  E  7e,  fol.  187,  et  E  9*,  fol.  43.)  Le  nouveau  bail  de  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon  avait  été  passé,  le  a3  sep- 
tembre i6o4,  pour  cinq  ans,  au  nom  de  Claude  Duban,  moyennant  la  somme  de  4 12,000  livres  par  an,  et  enregistré  à  la  Cour 
des  Aides,  le  27  octobre  suivant.  (Ane.  reg.  XLVI,  Arch.  nat.,  U  666,  à  la  date.) 


DE  LA  VILLE 


dudict  mois,  du  matin,  au  logis  du  sieur  de  Gondy'1', 
où  il  estoit  logé,  luy  faire  la  reverance  et  offrir  les 
rlefz  de  la  Ville,  et  le  supplier  de  voulloir  passer  par 
icelle,  pour  recevoir  tesmoignage  de  l'affection  que 
le  peuple  de  Paris  portoit  au  service  du  Roy  et  du 
désir  de  le  veoir  continuer  en  toute  prospérité  et 
santé.  Ce  que  fit  ledict  seigneur,  et  fut  receu  à 
l'entrée  de  la  porte  Sainct  Honnoré  par  mesdictz 
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sieurs  de  la  Ville,  assistez  d'aulcuns  des  archers 
d'iceile,  mandez  pour  cest  elTect.  Et  l'eurent  au  de- 
vant de  mondict  seigneur  tous  les  princes  et  sei- 
gneurs qui  estoient  pour  lors  en  ceste  ville  ;  et  en 
passant  par  ceste  ville,  le  peuple  qui  estoit  assemblé 
en  grande  multitude  tout  le  long  du  chemin,  en 
signe  de  resjouissance  crioit  à  haulte  voix  :  ce  Vive 
le  Roy  et  Monseigneur  le  Daulphin'2'.  » 


CCGCXL1X.  —  [Le  s"  de  Moisset  interroge'  sur  ses  agissements 

EN  CE  QUI  TOUCHE  LA  MISE  EN  ADJUDICATION  DES  FERMES  DES  AIDES.] 
3o  août  1606.  (Fol.  485  v°.) 


Du  trentiesme  Aoust  mil  six  cens  quatre. 

«  Est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville  Maistre  Jehan 
de  Moisset,  commis  à  la  recepte  generalle  et  paye- 
ment des  rentes  de  ladicte  Ville ,  suivant  l'assignation 
à  luy  donnée,  pour  rendre  raison  du  payement  des 
rentes  assignées  sur  les  aydes,  en  la  présence  du- 
quel, le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  nous  a  re- 
monstré  que,  ayant  pieu  au  Roy  faire  bail  audict 
Moisset  de  toutes  les  aydes  de  ce  Royaulme ,  il  croioit 
que,  suivant  ledict  bail,  ledict  de  Moisset  feroit  en 
des  maisons  particulières  les  baulx  des  aydes,  et 
neantmoings  a  esté  publié  à  son  de  trompe  et  affiche 
que  bail  seroit  faict  des  fermes  desdictes  aydes, 
jeudy  prochain,  à  l'auditoire  des  Esleuz'3',  qui  est 
une  vergongne  que  l'on  faict  à  la  Ville,  que  les 
fermes  d'iceile,  qui  de  tout  temps  et  antienneté  ont 
esté  baillées  en  l'Hostel  de  céans  soient  baillées  à 
ung  aultre  siège;  et  encores  que  les  fermes  des  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville  ne  soient  nullement  com- 


prises au  bail  gênerai  dudict  Moisset,  ains  apar- 
tiennent  à  icelle  Ville,  pour  emploier  aux  répa- 
rations des  portes,  pontz,  quai/,  et  aultres  charges 
publicques,  neantmoings  par  une  trop  grande  entre- 
prise ledict  Moisset  a  faict  mettre  dans  ses  affiches 
lesdictes  quatre  fermes  des  dons  et  octrois  estre  à 
bailler  audict  jour  de  jeudy;  requérant  que  ledict 
Moisset  ayt  à  respondre  sur  ce  que  dessus  ; 

«  Lequel  de  Moisset  a  dict  que ,  pour  le  regard  du 
gênerai  desdictes  fermes,  il  fera  tout  ce  qui  luy  sera 
possible  pour  faire  bailler  céans  lesdictes  fermes  qui 
ont  accoustumé  y  estre  baillées,  et  de  faict  se  doil)t 
ce  jourd'huy  de  rellevée  assembler  avec  ses  associez 
pour  le  resouldre;  et  au  regard  des  aultres  quatre 
fermes  des  dons  et  octrois,  ne  sçait  que  c'est;  que  sy 
elles  ont  esté  comprises  à  l'affiche ,  fault  que  ce  soit 
par  mesgarde  ou  vice  de  clerc,  qu'il  en  parlera  à 
sesdietz  associez,  pour  les  faire  distraire  d'avec  les 
aultres  fermes,  et  de  tout  ce  que  dessus  nous  en 
rendra  responce  dans  ce  jourd'huy.» 


Les  évêques  de  Paris  étaient  seigneurs  temporels  de  Saint-Clond  et  avaient  leur  maison  seigneuriale  près  de  l'église  de  cette 
localité.  Mais  ce  que  l'on  appelait  le  logis  de  Gondi  à  Saint-Cloud  était  un  château  acquis  en  1572  par  le  fameux  financier  Jérôme 
Goiuli,  après  le  décès  duquel  il  fut  possédé  successivement  par  quatre  évèques  de  Paris  de  cette  famille.  A  l'époque  qui  nous  oc- 
cupe, il  appartenait  à  Henri,  cardinal  de  Gondi  (évêque  du  1"  avril  i5q8  au  3  août  i6.!a).  Le  jardin  était  d'une  grande  étendue 
et  renommé  pour  les  belles  grottes,  les  fontaines  et  les  nombreuses  statues  de  marbre  qui  y  avaient  été  installées  par  ses  divers 
possesseurs.  La  maison  des  Gondi  fut  acquise,  selon  quelques-uns,  par  Louis  XIV,  le  8  octobre  i658,  pour  le  duc  d'Orléans,  son 
frère  unique,  et  ce  serait  sur  son  emplacement  qu'aurait  été  construit  le  célèbre  château  détruit  en  1871.  Cette  assertion  est  contre- 
dite par  d'autres  auteurs.  L'abbé  Lebeuf  expose  les  deux  opinions  divergentes,  sans  se  prononcer.  (Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le 
diocèse  de  Paris,  nouv.  éd.,  in-8°,  t.  111,  p.  34,  35.) 

(2)  A  l'occasion  de  ce  petit  événement,  L'Estoile  dit  simplement  :  rLe  dimanche  29,  M.  le  Dauphin  passa  par  Paris  pour  aller  à 
Fontainebleau,  où  le  Iloy  l'avoi'  mandé.  Il  estoit  dans  une  litière  descouverte,  où  Madame  de  Malissi,  sa  gouvernante,  le  tenoit  et 
y  eut  force  vivat  criés  par  le  peuple  à  son  arrivée.»  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  i(54.) 

W  Voir  ci-dessus  la  plainte  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins  à  ce  sujet,  a"  GCGCXLIV,  p.  348  et  note  3. 
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i6o4j 


CCGCL.  —  [Interdiction  à  Jean  de  Moisset  de  procéder  à  l'adjudication  des  fermes  des  aides.] 

3i  août  i6o4.  (Fol.  485  r°  et  486  v°.) 


Du  trante  et  uniesme  Aoust  mil  six  cens  quatre. 

wEst  comparu  audict  Bureau  ledict  Maistre  Jehan 
de  Moisset,  auquel  a  esté  remonstré  que,  combien 
qu'il  n'ayt  apporté  en  ce  Bureau  le  contract  du  bail 
gênerai  à  luy  faicl  de  toutes  les  aydes  ny  les  veriffi- 
cations,  et  aussy  qu'il  n'a  satisfaict  à  iceluy,  n'ayant 
baillé  à  ladicte  Ville  aulcunes  caultions,  ce  neant- 
moings  il  a  faict  afficher  lesdictes  fermes  des  aydes 
estre  à  bailler  à  jeudy  prochain,  en  l'auditoire  des 
Esleuz,  que  s'il  se  voulloit  prevalloir  d'avoir  baillé 
caultion  au  Chastelet,  que  ce  n'est  que  pour  l'asseu- 
rance  des  deniers  qu'il  doibt  fournyr  au  Roy,  mais 
qu'il  fault  qu'il  baille  bonne  caultion  par  devant  nous 
pour  l'asseurance  des  trois  quartiers  des  rentes; 
aussy  qu'il  est  malséant  que  les  fermes  qui  ont  esté 
•le  tout  temps  publiées  et  adjugées  à  la  Ville  il  les 
lace  à  présent  publier  et  adjuger  aux  Esleuz,  qui  est 
une  injure  qui  se  faict  à  ce  Bureau;  et  non  comptant 
de  tout  ce  que  dessus,  il  a  comprins  dans  ses  affiches 
les  fermes  des  dons  et  octroys  faietz  par  le  Rov  à 
ladicte  Ville,  pour  employer  aux  réparations  des 
portes,  quaiz,  pavez  et  aultres  nécessitez  d'icelle,  qui 
est  une  trop  grande  entreprise,  n'estant  lesdictes 
fermes  des  dons  et  octroys  comprises  dans  sondict 
bail  général;  desquelles  fermes  il  nous  avoyt naguères 
promis  de  les  faire  distraire  desdictes  affiches;  l'ad- 
monestant ,  pour  conserver  l'honneur  de  la  Ville , 
faire  bailler  lesdictes  aydes  céans,  dont  les  adjudi- 
cations seront  faictes  sans  aulcun  fraiz ,  bailler  les- 
dictes caultions,  distraire  lesdietz  dons  et  octroys  et 
oultre  fournyr  à  la  Ville  des  lettres  de  déclaration 
du  Roy  que,  après  le  temps  de  son  bail,  ladicte 
Ville  rentrera  en  possession  desdictes  aydes,  et  que 
ledict  bail  a  esté  faict  sans  prejudicier  ne  innover 
aux  \  polhecques  que  ladicte  Ville  a  sur  lesdictes 
aydes ; 

ir Lequel  de  Moisset  a  dict  que,  quand  à  sondict 
bail,  il  a  esté  longtemps  à  ce  Bureau  et  le  nous 
apportera  encores,  quant  il  nous  plaira;  qu'il  a 


baillé  de  bonnes  caultions  qui  ont  esté  receuz  audict 
Chastelet,  dont  il  apportera  demain  les  actes  à  ce 
Bureau,  pour  les  enregistrer  au  Greffe  de  céans; 
pour  le  regard  des  fermes  des  dons  et  octroys,  re- 
quiert luy  en  faire  bailler  ung  extraict  des  lettres, 
affin  de  les  monstrer  à  ses  assotiez,  et  aussy  tost  les 
faire  distraire  d'avec  les  aultres  fermes;  que  quant 
l'on  a  faict  lesdictes  affiches,  Ton  a  pensé  que  les- 
dictes fermes  des  dons  et  octroys  estoient  des  fermes 
des  aydes;  et  au  surplus  qu'il  est  extrêmement  fasché 
que  les  fermes  qui  ont  accoustumé  d'estre  baillées  à 
ladicte  Ville  se  baillent  ailleurs,  mais  que  ses  asso- 
tiez ne  veullent  pas  consentir  qu'elles  se  baillent 
céans;  que  sy  cella  dependoit  de  luy,  protestoit 
qu'elles  se  bailleroient  céans,  et  fera  tout  ce  qu'il 
pourra  pour  y  parvenir. 

tfSurquoy  a  esté  ordonné  qu'à  faulte  par  ledict 
Maistre  Jehan  de  Moisset  [d'avoir]  satisfaict  au  con- 
tract du  bail  gênerai  à  luy  faict  de  toutes  les  aydes 
et  baillé  caultion  à  la  Ville ,  que  expresses  inhibitions 
et  deffences  sont  faictes  audict  de  Moisset  de  faire 
faire  aulcunes  publications  ou  adjudications  des- 
dictes fermes,  jusques  ad  ce  qu'il  ayt  satisfaict  a 
icelluy  contract,  sur  peine  de  nullité. v 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  qu'à  faulte  d'avoir  par  Me  Jehan  de 
Moisset  sattisfaict  au  contract  du  bail  gênerai  à  luy 
faict  de  toutes  les  aydes,  et  baillé  caultion  à  la  Ville, 
que  expresses  inhibitions  et  deffences  sont  fait  tes 
audict  Moisset  de  faire  faire  aulcunes  publications 
ou  adjudications  desdictes  fermes,  jusques  ad  ce  qu'il 
ayt  sattisfaict  à  icelluy  contract,  sur  peine  de  nul- 
lité. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xxxic  et  dernier  Aoust  mil 
six  cens  quatre  M.  » 


W  Sur  le  registre,  rette  ordonnance  des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  est  transcrite  au  folio  485  r",  avant  le  procès-verbal 
de  c  parution  de  Jean  de  Moisset,  en  date  du  3o  août  (n°  CCCCXLIX). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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GGGGLI.  —  [Cautions  réclamées  par  la  Ville  à  Jean  de  Moisset.] 

2  septembre  i(5oi.  (Fo!.  '188  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

f\\  est  ordonné  à  Me  Jehan  de  Moisset  se  trouver 
en  personne,  ce  jourd'huy,  cinq  heures  de  rcllevée, 
au  Bureau  de  la  Ville,  pour  entendre  ce  qui  luy  sera 
proposé. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour  de 
Septemhre  mil  six  cens  quatre  M.  n 

Du  deuxiesme  Septembre  mil  six  cens  quatre. 

ff  Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  Maistre  Ger- 
main Challange,  commis  de  Maistre  Jehan  de  Mois- 
set, fermier  gênerai  du  party  des  ayd.es,  lequel  a 
présenté  l'acte  de  réception  des  caultions  dudict  de 
Moisset ,  receues  au  Chastellet,  le  vingt  sixiesme  Juil- 
let dernier,  requérant  icelluy  acte  faire  corriger  au 


Greffe  de  la  Ville.  Surquoy  le  Procureur  de  la  Ville 
a  remonstré  qu'il  estoit  nécessaire  que  lesdictz  caul- 
tions feissent  de  rechef  les  submissions  par  devant 
nous,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  l'asseurance  du 
payement  des  rentes; 

tf Nous,  ce  requérant  le  Procureur  du  Bov  et  de  la 
Ville,  et  sans  préjudice  de  l'opposition  formée  par  la 
Ville,  qui  est  indécise,  avons  faict  et  faisons  deffences 
audict  de  Moisset  d'entrer  en  l'exercice  de  son  bail 
et  commission,  jusques  ad  ce  qu'il  eust  présenté  a 
la  Ville  caution  pour  l'asseurance  du  payement  des- 
dictes rentes  assignées  sur  les  aydes,  et  qu'il  art  faict 
faire  à  icelle  Ville  les  submissions  par  ses  cautions  et 
certifficateurs  qu'il  a  pi-esenté  au  Chastellet  et  qui  y 
ont  esté  receus. 

ft  Comme  aussy  ledict  Challanges  présente  audict 
Bureau  la  coppie  du  bail  gênerai  desdictes  aides  et 
les  veriffications  d'icelluy.  v 


CGGCLII. 


[Enregistrement  du  bail  général  des  aides  passé  au  nom  de  Jean  de  Moisset, 
le  1  5  mai  précédent.] 


9  septembre  xGoh.  (Fol.  ù 88  \r 


Emuict  la  teneur  dudict  bail  gênerai  des  aydes  faict 
audict  de  Moisset  et  les  arrestz  de  vérification  d'icelluy, 
ensemble  lacté  des  caultions  par  luy  baillées  : 

Bail  général  faict  par  le  Boy  et  Nosseigneurs  de  son 
Conseil  de  touttes  les  aydes  de  France,  pour  dix 

ANS,  COMMANCEANS  AU  PREMIER  JOUR  d'OcTORRE  MIL 
SIX  CENS  TROIS  '2). 

"HENBY,  par  la  grâce  de  Dieu  Boy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Par  nostre  eedict  du  mois  de  Febvrier 
mil  six  cens(3),  nous  aurions  voullu  et  ordonné  que 


touttes  les  aydes  et  impositions  anciennes,  qui  se 
lèvent  en  nostre  Boyauhne  sur  touttes  sortes  de  den- 
rées et  marchandises,  seroient  de  nouveau  procla- 
mées, vendues  et  adjugées,  et  que  la  moictié  de  tous 
et  chacuns  les  deniers  provenans  de  la  plus  valleur 
desdictes  ventes  et  rentes  seroit  baillée  et  délivrée  à 
nostre  très  cher  cousin  le  Prince  Christian  d'Anhall 
pour  le  pavement  de  plusieurs  grandes  sommes  que 
nous  hn  debvons,  par  obligation  du  treiziesme  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingt/,  douze;  mais 
d'aultant  qu'en  la  veriffication  d'icelhrj  eedict,  se 
seroit  présenté  tant  de  dilficultez  que  l'exécution 
en  esl  demeurée  infructueuse  et  ledict  eedict  tenu 


u)  Ce  mandement  n'a  pas  élé  enregistré;  nous  le  donnons  d'après  la  minute  (H  1887). 

(2)  Ce  contrat,  dans  le  fond  et  dans  la  forme,  est  de  même  teneur  que  celui  <|ui  avait  élé  passé  tout  d'abord  au  nom  de  Pierre 
Drouait,  sr  du  riouchet,  le  h  mars  ibo4,  et  dont  il  a  été  question  précédemment  (cf.  ci-dessus,  p.  96a,  note).  Certains  articles 
cependant  présentent  des  divergences  que  nous  avons  eu  soin  de  noter. 

(3)  Cet  édit  ordonnant  la  revente  de  toutes  les  aides  fut  l'objet  de  nombreuses  délibérations  au  Conseil  de  la  Ville  et  y  rencontra 
une  très  vive  opposition.  Voir  notamment  les  assemblées  des  g3  et  98  mars  et  11  avril  itioo.  Le  ta  avril,  une  députation  fut 
chargée  de  porter  à  la  Chambre  des  Comptes  les  protestations  du  Corps  de  Ville,  et  finalement  l'édit  ne  fut  point  enregislré.  (Déli- 
bérations du  Bureau,  reg.  précédent,  H  1792,  fol.  908,  au,  9i5  v°  et  ai8.) 

t4)  Christian  II,  prince  d'Anbalt  (voir  ci-dessus,  p.  -nïT),  note  9). 

xiii. 


mmmiiti  ratiosilr. 
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connue  pour  non  advenu;  et  neantmoirigs  desirans 
par  lous  moyens  possibles  nous  acquicter  envers 
nostredict  cousin,  joinct  les  instantes  requestes  qui 
nous  ont  esté  plusieurs  fois  faictes  par  son  agent; 
nous  aurions,  entre  aultres  propositions  et  offres  à 
nous  sur  ce  faictes,  receu  celle  de  Pierre  Drouart, 
sieur  du  Bouchet,  asçavoir  qu'il  estoit  prest  de 
prendre  pour  dix  années  consecutifves,  à  commancer 
du  premier  jour  d'Octobre  dernier,  toutes  lesdictes 
aydes  et  impositions  anciennes,  sans  aulcune  en 
excepter  ou  reserver,  soit  qu'elles  restent  en  noz 
mains,  des  villes  et  communaultez,  ou  possédées 
par  aulcuns  particulliers,  à  la  charge  de  paier,  tant  à 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris  que  aultres  lieux,  trois 
quartiers  par  chacun  an  desdictes  rentes,  offrant 
pour  cest  effect  rembourser  la  première  finance 
paiée  pour  les  deux  offices  de  recepveurs  et  paieurs 
des  rentes  de  nostre  ville  de  Paris,  constituées  sur 
lesdictes  aydes,  et  desdommager  maistre  Jehan  de 
Moisset  du  supplément  par  luy  faict  pour  lesdictz 
offices  du  nombre  des  six  supprimez  et  remis  en  ung 
seul  à  son  proffict,  lesquelz  en  ce  faisant  luy  demeu- 
reroient  propres  et  héréditaires,  ensemble  à  ses  as- 
soliez, comme  aussy  rembourser  telz  des  commis- 
saires, controolleurs  et  clercs  desdictes  aydes  que 
bon  luy  semblerait  ;  et  oultre  ce  paier  les  gaiges  ac- 
coustumez  estre  paiez  sur  lesdictes  aydes  et  les  es- 
pices  pour  la  reddition  des  comptes  qui  sont  sur 
icelles,  de  paier  aussv  par  chacun  an  en  notre  Ks- 
pargne  trois  cens  mil  livres,  et  nous  laisser  la  jouis- 
sance de  la  plus  valleur  et  bons  d'estatz  desdictes 
aydes  et  sol  pour  livre,  le  tout  revenant  à  deux  cens 
mil  livres  par  chacun  an.  .à  la  charge  que  de  ladicte 
somme  en  seroit  paié,  à  l'acquict  de  ce  que  nous 
pouvons  debvoir  audict  sieur  prince  d'Ànhalt,  la 
somme  de  deux  cens  mil  livres  par  chacun  an. 

ff  Surquoy  après  avoir  meurement  considéré  les- 
dictes  offres  et  veu  les  estatz  de  la  valleur  de  noz 
finances,  les  deniers  revenans  bons  desdictes  aydes 
et  impositions  et  Testai  du  payement  des  rentes 
faict  en  nostre  Ville  de  Paris  depuis  l'année  quatre 
vingtz  quinze  jusques  à  présent;  désirant,  aultant 
que  nous  sera  possible,  donner  satisfaction  et  nous 
acquicter  envers  nostredict  cousin,  ayant  trouvé  les 
offres  dudicl  Drouart  aulcunement  raisonnables, 
nous  luy  aurions  faict  bail  et  adjudication,  le  qua- 
triesme  Mars  dernier,  de  touttes  lesdictes  aydes,  aux 
conditions  y  déclarées.  Après  l'expédition  duquel 


DU  BUREAU  [1C06] 

bail,  ledict  de  Moisset,  ayant  esté  adverty  de  la  dé- 
livrance d'icelluy,  auroit  présenté  requeste  à  nostre 
Conseil ,  remonstrant  qu'il  a  esté  par  nous  pourveu 
de  l'office  de  seul  Becepveur  et  paieur  des  rentes 
de  nostre  Ville  de  Paris,  au  lieu  de  six  officiers  par 
nous  supprimez,  et  entièrement  satislaict  aux  condi- 
tions qui  luy  auroient  esté  prescriptes,  et  parlant 
que  nul  ne  pouvoit  estre  receu  à  desmembrer  son- 
dict  office,  à  l'exercice  duquel  nous  l'aurions  com- 
mis, pendant  la  veriffication  de  l'eedictde  suppression 
et  reunion  desdietz  six  officiers  à  ung  seul;  et  neant- 
moings  qu'à  son  préjudice  ledict  Drouart  auroit  con- 
tracté pour  dix  années  consecutifves  de  toutes  les- 
dictes aydes  et  impositions  de  ce  Royaulme,  et  entre 
aultres  choses  offert  rembourser  et  desdommager 
ledict  de  Moisset  de  ce  qu'il  auroit  financé  pour  les- 
dictz deux  offices,  qui  estoit  luy  oster  une  grande 
partye  de  la  fonction  de  sa  charge  ;  nous  suppliant 
le  voulloir  conserver  en  l'entière  jouissance  d'icelle, 
et  que  plus  tôt  il  offroit  prendre  le  bail  faict  audict 
Drouart,  aux  mesmes  clauses  et  conditions  portées 
par  icelluy;  ce  que  par  ordonnance  de  nostre  Conseil 
auroit  esté  communicqué  tant  audict  Drouart  qu'à 
ses  assoliez,  pour  respondre  aux  fins  et  conclusions 
de  ladicte  requeste;  sur  laquelle,  après  avoir  par 
plusieurs  fois  ouy  les  parties  et  aultres  y  ayant  in- 
terest  ,  seroit  intervenu  arrest  en  nostredict  Conseil, 
par  lequel  auroit  esté  résolu  que  l'ordre  par  nous  cy 
devant  estably  sur  le  faict  desdictes  rentes  serait  en- 
tièrement observé  et  que  payement  d'icelles  se  feroil 
doresnavant  par  une  seulle  personne,  pour  oster  les 
abbuz  qu'y  peuvent  avoir  esté  commis;  et  ayant  mis 
en  considération  que  ledict  de  Moisset  est  desjà  pour- 
veu dudict  office  au  lieu  des  six  recepveurs  desdictes 
rentes  t'J,  qu'il  en  est  en  possession,  joinct  aussi 
qu'il  faict  les  mesmes  conditions,  voire  plus  advan- 
tageuses,  que  celles  qui  sont  portées  par  le  contract 
faict  avec  ledict  Drouart,  nous  aurions  ordonné  que 
ledict  Moisset  jouira  de  sondict  office  de  Recepveur 
et  paieur  desdictes  rentes,  conformément  aux  lettres 
pattentes  qui  luy  en  ont  esté  octroyez,  et  qu'au  sur- 
plus il  sera  préféré  audict  Drouart  au  contract  qui  luy 
a  esté  faict  desdictes  aydes,  en  satisfaisant  touttes- 
fois  par  ledict  Moisset  aux  offres  et  conditions  par 
luy  sur  ce  faictes;  et  d'aultant  que  ledict  Drouart 
requiert  estre  desdommagé  pour  les  fraiz  par  luy 
faietz  à  la  poursuitte  de  reste  affaire,  ayant  estimé 
qu'il  est  raisonnable  d'y  avoir  quelque  esgard,  nous 


(l)  Par  commission  du  îanovemlire  1  6o3 ,  enregistrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  3o  mars  i6oi.  (Ci-dessus  p.  1 80  et  note,  271.) 


[i6o4]  DE  LA  VIL 

avons  advisé  que,  au  cas  où  lesdictz  Drouart  et  de 
Moisset  n'en  peussent  convenir  amiablement,  que 
leclict  desdommagement  sera  jugé  en  nostre  Conseil 
et  paie  par  ledict  de  Moisset  audict  Drouart. 

ff  Et  partant,  ayant  pour  agréable  les  offres  dudict 
de  Moisset,  sçavoir  faisons  que  de  l'advis  de  nostre 
Conseil  et  de  nostre  certaine  science ,  pleine  puissance 
et  authorité  royalle,  inclinanset  acceptans  les  offres 
à  nous  faictes  par  ledict  de  Moisset  ,  à  ieelluy,  pour 
ces  causes,  luy  avons  par  ces  présentes  faict  bail  gê- 
nerai et  adjudication,  pour  dix  années  suivantes  et 
consécutives,  à  commencer  du  premier  jour  d'Oc- 
febre  dernier  passé  : 

1.  tfAssçavoir  de  toutes  et  cbacunes  lesdictes 
aydes,  impostz  et  billolz  et  impositions  antiennes  qui 
se  lèvent  sur  toutes  sortes  de  denrées  et  marchandises 
vendues  en  gros  et  en  détail,  soit  qu'elles  restent 
en  noz  mains,  de  villes  et  communaultez,  ou  possé- 
dées par  aulcuns  parti culliers,  nommées  et  appelléos 
les  gros,  vingtiesme,  douziesme ,  dixiesme,  huic- 
tiesme,  quatriesme,  impostz  et  billotz,  entrées,  pas- 
sages et  yssues  de  villes  sur  les  vin,  cildre,  cervoise 
et  sur  touttes  aultres  sortes  de  breuvages,  imposi- 
tions du  pied  fourché,  poisson  de  mer  fraiz  et  salle , 
l'imposition  du  bois  à  brusler  et  à  bastir,  merrain 
ouvré  et  à  ouvrer,  l'imposition  de  la  douanne  de 
Paris,  l'impost  du  pastel  et  garence, l'imposition  des 
aluns,  l'imposition  de  la  batterie,  cuivre,  ferronne- 
rie, acier,  estain,  plomb,  l'imposition  des  drogue- 
ries, huyles,  sucres,  espiceries,  cires,  gresses,  cuirs, 
toilles,  merceries,  laines,  drapperies  et  generalle- 
ment  sur  touttes  aultres  denrées  et  marchandises 
subjectes  à  paier  lesdictes  aydes  et  impositions  an- 
tiennes, en  tous  les  lieux  et  endroietz  où  elles  se 
lèvent,  sont  ou  doibvent  estre  assizes,  imposées  et 
levées,  aux  charges  et  conditions  cy  après  speciffiées 
et  particullierement  déclarées. 

2.  f Exceptons  et  reservons  du  présent  bail,  les 
droietz  d'entrée,  du  domaine  forain,  traictes  et  im- 
positions foraines  des  espiceries,  drogueries  en  la 
province  de  Normandie,  et  entrée  des  grosses  den- 
rées en  ce  Royaulme ,  les  traictes  foraines  doma- 
niales, la  douanne  de  Lyon  et  le  subside  nouveau 
des  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant  ès  villes  de 
ce  Royaulme,  bref  tout  ce  qui  est  comprins  soubz  le 
bail  des  quatre  grosses  fermes. 

3.  «Paiera  neanlmoings  les  rentes  constituées  à 
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nostre  ville  de  Paris  sur  lesdictes  fermes,  ainsy  que 
les  aultres,  enl'assinantde  pareille  somme  sur  icelles 
qu'elles  ont  esté  l'année  dernière.  Ne  pourra  ledict 
Moisset  prétendre  la  jouissance  de  sept  solz  pour 
minot  de  sel  en  Rourgongne,  et  payera  neantmoings 
les  rentes  qui  sont  assignées  à  ladicte  Ville,  comme 
les  aultres. 

h.  "Exceptons  aussy  cl  reservons  les  equivalens 
en  tous  les  lieux  de  ce  Royaulme  qui  estaient  affectez 
au  payement  des  rentes  sur  lesdictes  aydes,  desquelz 
ledict  Moissetne  pourra  prétendre  aulcune  jouissance 
ny  remplacement;  et  ne  laissera  touttesfois  de  paier 
les  rentes  constituées  en  nostre  Ville  de  Paris  sur 
lesdictz  equivalens. 

5.  «Ne  pourra  pareillement  prétendre  aulcune 
jouissance,  rétablissement  ou  remplacement  des 
assignations  et  engagemens  faietz  à  ladicte  Ville  sur 
les  drogueries  et  espiceries  de  Marseille,  tirage  du  sel 
de  Pecquaisf1',  de  la  pollice  du  scel  des  draps;  et 
paiera  neantmoings  les  rentes  constituées  à  ladicte 
Ville  de  Paris. 

G.  tr Avons  aussy  excepté  et  réservé,  exceptons  et 
reservons  les  portz,  havres,  brieulx ,  traicte  des  belles 
vives  en  Rretaigne,  la  prevosté de  Nantes, les  aydes, 
entrées  et  equivalens,  traictes  domanialles,  foraines 
et  pattentes  de  Languedoc,  les  fermes  de  Bourdeaulx 
etdes  rivières  de  Charente,  Loire  et  Vienne,  la  traicte 
d'Anjou,  la  ferme  de  B rouage  et  les  cinq  solz  pour 
muid  de  sel  qui  se  lèvent  audict  lieu ,  les  huict  esms 
pour  muid  de  sel  d'emboucheure,  péages  des  sels 
de  Loyre,  l'escu  pour  muid  de  vin  et  sol  pour  pot 
qui  se  lève  en  Picardie,  et  generallement  tout  ce 
qui  se  lève  ès  provinces  de  Daulpbiné,  Bresse,  Pro- 
vence et  Languedoc,  en  quelque  manière  que  les 
choses  ainsy  réservées  se  lèvent  et  perçoivent.  Ton  I  tes 
lesquelles  choses  cy  dessus  nous  retenons  et  réser- 
vons à  nous  et  à  nostre  prollict  ;  et  feront  aussy  paier 
les  charges  assignées  sur  lesdictes  choses  ainsy  ré- 
servées, fors  et  excepté  les  renies  deues  à  nostredicte 
Ville  de  Paris,  que  ledict  Moisset  sera  tenu  paier, 
nonobstant  la  non  jouissance  desdictes  reserves. 

7 .  «  Possédera  ledict  de  Moisset  touttes  les  aultres 
aydes,  impostz  et  billotz  et  en  jouira  par  ses  mains, 
les  rerepwa  ou  fera  recep\oiren  tous  les  lieux  et  en- 
droietz où  la  recepte  s'en  peult  et  doibt  faire,  sans 
qu'à  la  recepte  desdietz  droiclz  en  gênerai  et  en  par- 
ticullier  il  puisse,  en  sorte  que  ce  soi I ,  estre  em- 


(1)  Peccais  (Gard),  commune  d'Aigues-Mortes,  dans  la  réfjion  des  Etants,  sur  le  Hhône  mort;  on  y  exploite  encore  aujourd'hui 
des  salines  importantes. 

45. 
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pesché;  el  luy  promettons  touttes  provisions  et  expé- 
ditions nécessaires  pouria  libre  el  entière  jouissance 
des  choses  a  iuy  présentement  baillées.  Jouira  aussy 
de  tous  aultres  droictz  et  assignations  dont  les  Recep- 
veurs  payeurs  desdictes  rentes  ont  accoustumé  jouir, 
fors  et  excepté  les  reserves  cy  dessus.  Pourra  ledict 
de  Moisset  déposséder  tous  les  fermiers  desdictes 
aydes  qui  sont  à  présent,  réservé  celluy  qui  a  prins 
celles  de  Senlis ,  qui  jouira  de  son  bail. 

8.  et  Ne  pourront  à  l'advenir  les  Trésoriers  de 
France,  Esleuz,  Prevosts  des  Marchandz ,  Maires, 
Consuls  et  Eschevins  des  villes,  Recepveurs  et  aultres 
officiers,  pendant  et  durant  tout  le  temps  du  presant 
bail,  s'entremettre  de  faire  les  baulx  desdictes  aydes, 
en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit,  sy  ce  n'est 
à  la  requeste  et  instance  dudict  de  Moisset;  leur 
taisant  très  expresses  inhibitions  et  deffences  de  le 
troubler,  molester  ny  empescher  en  la  jouissance, 
ny  prétendre  aulcun  droict  pour  ce  regard,  à  peine 
de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz  dudict  de 
Moisset. 

9.  ffFaisons  aussy  deffences  auxdictz  Trésoriers 
generaulxen  chacune  généralité  et  Esleuz  de  prendre 
aulcune  congnoissance  des  deniers  desdictes  aydes, 
impostz  etbillotz,  ordonner,  disposer,  ny  faire  aul- 
cun estât  d'iceulx,  sur  peine  d'en  respondre  en  leur 
propre  et  privé  nom. 

10.  te  Moyennant  la  libre  jouissance  de  ce  que 
dessus,  paiera  ledict  de  Moisset  trois  quartiers  de 
toutes  les  rentes  qui  restent  deues  et  constituées 
à  ladicte  Ville  de  Paris  sur  lesdites  aydes,  selon  le 
département  qui  se  praticque  maintenant  et  suyvant 
le  reiglement  qui  sera  par  nous  sur  ce  faict. 

î.l.  « Paiera  aussy  les  autres  rentes  constituées 
et  particullierement  assignées  sur  lesdictes  aydes  es 
generallilez  et  eslections  où  ladicte  ferme  aura  lieu, 
ainsy  et  pour  telz  termes  qu'elles  ont  esté  depuis  les 
quatre  dernières  années;  et  pour  en  faciliter  le  paye- 
ment, mettra,  sy  bon  luy  semble,  ès  mains  des  re- 
cepveurs desdictes  aydes  ou  recepveurs  des  deniers 
commungs  des  villes,  les  deniers  pour  faire  lesdietz 
payementz,  rapportant  leurs  quictances  comptables 
pour  sa  descharge. 

12.  te  Et  quant  aux  parliculliers  qui  possèdent  à 
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présent  aulcunes  desdictes  aydes,  impostz  et  billotz 
et  en  jouissent  par  leurs  mains,  en  pourra  jouir,  sy 
faire  le  veult,  en  leur  payant  la  rente  au  denier 
douze  de  la  finance  qu'ilz  veriffieront,  en  nostre 
Conseil  et  Chambre  des  Comptes,  avoir  paié  actuel- 
lement en  noz  coffres,  sy  mieulx  il  n'ayme  les  rem- 
bourser de  ladicte  finance,  veriffication ,  comme 
dict  est,  préalablement  faicte  en  nostre  Conseil  et 
Chambre  des  Comptes;  moyennant  lequel  rembour- 
sement, demeurera  ledict  de  Moisset  possesseur  des- 
dictes aydes,  sans  qu'il  en  puisse  estre  dépossédé 
durant  le  temps  de  son  bail,  pour  quelque  cause  et 
occasion  que  ce  soit,  ny  après  icelluy,  sinon  en  le 
remboursant  comptant  et  en  ung  seul  payement  de 
la  finance  qu'il  en  aura  paiée,  en  mesmes  et  sembla- 
bles paiemens  qu'il  les  aura  acquises  et  racheptées. 

13.  te  Paiera  ès  mains  desdietz  recepveurs  particul- 
liers des  aydes,  en  chacune  eslection  où  ladicte  ferme 
aura  lieu,  les  fondz  nécessaires  pour  les  gaiges  à 
présent  assignez  sur  lesdictes  aydes,  les  pensions 
et  octroys,  et  le  fond  des  espices  de  la  reddition  de 
leurs  comptes  et  aultres  charges,  sy  aulcunes  sont 
deues,  suivant  l'estat  qui  en  sera  pour  ce  dressé. 

14.  ttEt  d'aultant  que  ledict  de  Moisset  nous  faict 
les  mesmes  conditions  que  nous  faisoit  ledict  Drouart, 
nous  voulions  que  les  deux  offices  des  paieurs  et  re- 
cepveurs des  rentes  constituées  sur  lesdictes  aydes 
distraites  et  séparées  de  son  office  de  seul  paieur  des 
rentes  de  nostre  ville  de  Paris,  au  moyen  du  pré- 
sent bail,  luy  demeurent  propres  et  héréditaires  et 
à  ses  assotiez  pendant  son  bail,  tout  ainsy  que  nous 
l'avons  accordé  audict  Drouart;  et  après  ledict  bail 
expiré,  tiendra  lesdietz  offices  tout  et  ainsy  et  en  la 
mesme  nature  que  les  aultres  quatre  offices  de  re- 
cepveurs et  paieurs  des  rentes  M. 

15.  tf  Pourra  aussy  rembourser,  sy  bon  luy  semble , 
les  clercs,  commissaires  et  controolleurs  desdictes 
avdes,  pour  quelque  effeet  qu'ilz  ayent  esté  créez  et 
establiz,  et  ce  de  la  finance  que  chacun  d'eulx  verif- 
fiera  avoir  paiée. 

16.  tt  Payera  de  plus,  par  chacune  année  desdicles 
de  son  bail ,  en  nostre  Espargne ,  de  quartier  en  quar- 
tier  et  six  sepmaines  après  chacun  quartier  escheu  t2', 
la  somme  de  cinq  cens  dix  mil  livres,  assavoir  deux 


(1)  Sur  ie  bail  de  Pierre  Drouart,  cet  article  était  conçu  dans  les  termes  suivants  :  «  Remboursera  comptant  la  finance  payée  pour 
la  première  composition  des  deux  offices  de  receveurs  paieurs  des  rentes  constituées  sur  lesdictes  aydes,  et  oultre  ce  la  somme  de 
soixante  mil  livres  pour  le  suppléement  faict  par  Jean  Moisset,  moiennant  lequel  remboursement  demeureront  lesdietz  deux  offices 
propres  et  bereditaires  audict  Drouart  et  à  ses  associez,  sans  en  pouvoir  estre  deposseddez  en  6n  desdicles  div  années,  sinon  en  les 
remboursant  actuellement  et  à  une  seulle  l'oiz  de  ce  qu'ilz  auront  pour  ce  paié.n  (Arch.  nat.,  K  o,()2 ,  n°  26.) 

'2>  La  clause  <rde  quartier  en  quartier  et  six  sepmaines  après  chacun  quartier  esclieu?i  ne  figurait  pas  sur  le  bail  de  Drouart. 
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cens  dix  mil  livres  qui  nous  reviennent  bons  par  les 
estatz  de  noz  finances,  tant  de  la  plus  valleur  de 
nosdictes  aydes  que  sol  pour  livre  d'icelles,  et  trois 
cens  mil  livres  de  plus,  de  laquelle  il  sera  tenu  de 
paier  à  nostredict  cousin  le  Prince  d'Anhalt'1'  la 
somme  de  neuf  vingtz  mil  livres  par  chacun  an,  que 
nous  luy  avons  dès  à  présent  affectée  sur  les  deniers 
de  ladicte  ferme;  au  payement  de  laquelle  nous 
voulions  que  ledict  Moisset  s'oblige  envers  luy,  pour 
plus  grande  asseurance  et  pour  le  relever  de  doubte 
d'aucun  divertissement  ,  et  le  surplus  suivant  Testât 
qui  luy  en  sera  baillé. 

17.  r? Et  d'aultant  que  pour  advancer  l'estaMis- 
sement  de  la  présente  ferme  et  donner  ordre  au 
paiement  desdictes  aydes,  nous  avons  voullu  que 
ledict  de  Moisset  en  ayt  commancé  la  jouissance  du 
premier  jour  d'Octobre  dernier  passé,  et  qu'il  ne 
seroit  raisonnable,  les  baulx  desdictes  aydes  estans 
jà  faictz,  qu'il  y  entrast  à  sa  perte  et  ruyne,  nous 
l'avons  descbargé  et  deschargeons,  pour  la  première 
armée,  du  paiement  de  ladicte  somme  de  trois  cens 
mil  livres,  sans  qu'il  soit  tenu,  ores  ny  pour  l'ad- 
venir,  en  faire  remplacement;  ains  sera  seullenient 
tenu  pour  ladicte  année  paier  les  rentes  et  aultres 
sommes  et  charges,  ainsy  qu'il  est  cy  dessus  spécifié. 

18.  ff  Pour  faciliter  la  recepte  que  ledict  de  Moisset 
doibt  faire  présentement  des  deniers  desdictes  aydes 
et  oster  toutte  confusion,  nous  voulions  et  ordon- 
nons que  tous  les  Recepveurs  generaulx  ou  particul- 
liers  et  fermiers  d'icelles  fournissent  et  mettent  en 
ses  mains  tous  les  deniers  qu'ilz  doibvent  et  deb- 
vront,  tant  de  leurdicte  recepte  que  ferme  de  la 
présente  année,  sans  aulcune  chose  en  reserver;  et 
toutlesfois,  sy  desja  ilz  ont  paié  et  acquicté  partie  ou 
portion  desdictes  rentes,  ledict  paiement  tiendra 
lieu  sur  ce  que  ledict  de  Moisset  est  tenu  de  paier 
pour  ceste  année. 

19.  tf  Commencera  le  paiement  du  premier  quar- 
tier desdictes  rentes  deues  à  ladicte  Ville  de  Paris, 
trois  jours  après  la  veriilication  du  présent  contract 
en  nostre  Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes 
audict  Paris,  et  fera  le  semblable  en  touttes  les 
aultres  provinces,  et  continuera  par  après  de  là  en 
avant,  aux  termes  et  suivant  les  reiglemens  qui  en 
seront  par  nous  faictz. 
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20.  ffSy  l'on  refusoit  lever  lesdictes  aydes  et  im- 
positions à  luy  présentement  ceddées  et  délaissées, 
ou  qu'il  fust  empesché  en  la  recepte  d'icelles  par 
nous  ou  noz  officiers,  pourveu  que  ce  soit  choses  à 
nous  deues  et  accoustumées  estre  payées,  tant  à  noz 
Recepveurs  generaulx  que  preceddens  fermiers,  luy 
sera  pourveu  d'expédition  nécessaire  pour  le  faire 
jouir,  et  en  cas  de  non  jouissance  durant  le  courant 
de  l'année,  luy  sera  faict  rabais  et  diminution  en 
l'année  suivante  de  pareille  somme  dont  il  n'auroit 

j°uy- 

21.  ff  Advenant  aussy  guerre  civille  ou  peste  ge- 
neralle  en  aulcunes  provinces  de  ce  Royaulme,  qui 
apporte  perte  et  diminution  considérable  à  ladicte 
ferme,  nous  promettons  de  desduire  et  défalquer  la 
perte  qu'il  aura  receue  à  cause  de  l'ung  desdictz 
cas,  après  deue  veriffication  faicte  par  l'ung  de  noz 
officiel  s,  qui  pour  ce  sera  par  nous  commis  et  député. 

22.  ttPour  seureté  de  l'accomplissement  du  pre- 
sant  contract,  ledict  de  Moisset  sera  tenu  bailler 
bonne  et  suffisante  caultion,  deuement  certiffiée 
jusques  à  la  somme  de  cent  mil  livres. 

23.  tf  Pourra  associer  qui  bon  luy  semblera  au 
présent  contract,  soit  nobles  ou  de  noz  officiers  comp- 
tables et  aultres,  sauf  et  réservé  les  Trésoriers  de 
France  et  Recepveurs  paieurs  des  rentes  de  la  Ville 
de  Paris  sur  les  aydes,  sans  que  pour  ce  lesdictz 
nobles  desrogent  à  noblesse  et  que  lesdictz  officiers 
puissent  encourir  la  rigueur  de  noz  ordonnances, 
les  en  ayant  dispensez,  et  y  desrogeons  pour  ce  re- 
gard. 

24.  fr Pourra  aussy  cedder  et  transporter  ce  pré- 
sent bail  ou  partie  d'icelluy,  soit  par  eslections,  eves- 
chez  ou  generaîlitez,  a  telles  personnes,  charges  et 
conditions  que  bon  luy  semblera ,  moyennant  qu'elles 
ne  contreviennent  à  celles  du  presant  bail;  neant- 
moings  avec  ses  caultions  demeureront  obligez  pour 
le  tout. 

25.  »  Venant  ledict  de  Moisset  à  decedder  durant 
le  temps  desdictes  dix  années,  nous  voulions  et  en- 
tendons que  ses  héritiers,  cessionnaires,  particippans 
et  assoliez  jouissent  dudict  contract,  le  continuent 
et  parachèvent,  tout  ainsy  (pie  s'il  ne  fust  point 
deceddé,  les  cautions  demeurans  tousjours  obligez, 
sauf  à  les  renforcer,  s'il  y  eschel. 


(l'  Lin  arrêt  du  Conseil  d'État  du  3o  septembre  i6o'j  autorise  Jean  de  Moisset  à  traiter  directement  avec  le  prince  d'Anliall. 
(Arch.nat.,  E  7b,  fol.  908.)  Voir  aussi  deux  autres  arrêts  du  Conseil,  le  premier  du  i5  septembre  i(io5,  déclarant  que  Henri  de 
La  Ruelle  sera  subrogé  aux  droits  de  Moisset  dans  le  bail  général  des  aides  comme  dans  le  contrat  conclu  avec  le  prince  d'Anhall 
(E  gb,  fol.  190);  le  second,  du  i3  mars  1607,  ordonnant  que  le  prince  sera  assigné  de  180,000  livres  sur  le  fermier  général  de* 
aides,  pendant  cbacune  des  années  1O07  et  1C08.  (E  12'',  fol.  76.) 
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26.  «Les  Esleuz  en  chacune  Eslection  congnois- 
tront  en  première  instance  des  differendz  qui  se 
pourroient  mouvoir  es  Eslections  pour  le  faict  des 
aydes,  et  par  appel  les  Courtz  des  Aydes,  chacune 
en  son  ressort,  en  interdisant  la  congnoissanee  à 
tous  aultres  juges,  sinon  qu'en  certains  cas  nous 
voulussions  evocquer  à  nous  et  à  nostredict  Conseil. 

27.  «  Seront  incontinant  mis  ès  mains  dudict  de 
Moissel  tous  les  registres  des  constitutions  desdictes 
rentes  des  aydes,  avec  tous  les  exploictz  de  saisie, 
arrestz  et  mainlevées,  pour  la  conservation  du  droict 
des  parties;  et  à  ce  faire  seront  les  recepveurs  con- 
trainctz  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables. 

28.  «  Sy  pour  raison  de  l'effet  et  exécution  dudict 
presant  contract,  circonstances  et  deppendances,  il 
survenoit  à  l'advenir  quelque  différend,  soit  allen- 
contre  dudict  de  Moisset,  ou  ses  commis,  nous  luy 
promettons  qu'il  ne  s'en  fera  aulcune  poursuitte  par 
devant  Commissaires  extraordinaires,  ains  seulle- 
ment  par  devant  nous  en  nostre  Conseil  d'Estat,  si 
ce  n'est  que  ledict  de  Moisset  consente  les  differendz 
estre  renvoyez  en  quelque  Cour  souveraine,  et  non 
aultrement,  et  aussy  que  luv  ny  ses  assotiez  ou 
commis  ne  seront,  ores  ne  pour  l'advenir,  comprins 
aux  compositions  et  taxes  qui  se  feront  sur  les  offi- 
ciers comptables. 

29.  «Promettons  ne  rompre  le  présent  contract, 
pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  et  pour 
quelque  plus  grand  advantage  d'offre  qui  se  puisse 
présenter,  ny  le  disjoindre  et  desunir,  sinon  à  la 
charge  expresse  que  le  fermier  qui  entrera  à  ladicte 
ferme  s'obligera  de  paier  ce  qui  restera  deub  à 
nostredict  cousin  le  Prince  d'Anhalt,  et  du  rembour- 
sement dudict  de  Moisset,  tant  des  advances  qu'il 
aura  faict.es  pour  le  rachapt  d'aulcunes  aydes,  rem- 
boursement desdietz  officiers  que  de  son  desdom- 
magement,  fraiz  et  loyaulx  coustz,  et  aultres  raison- 
nables (1)  pour  l'establissement  de  la  présente  ferme. 

30.  «Pour  ce  qu'il  y  aura  à  reigler  en  ladicte 
ferme,  à  la  conservation  des  droietz  d'icelle,  pro- 
mettons faire  expédier  touttes  lettres  pattentes  et 
provisions  pour  ce  requises  et  nécessaires,  mesmes 
des  évocations  tant  generalles  que  particullières, 
quant  il  nous  en  requerera  et  qu'il  soit  jugé  de  jus- 
tice. 

«Promettons  en  bonne  foy  et  parolle  de  Roy  tenir 
ferme  et  stable  le  contenu  en  ces  présentes,  sans 
permettre  ne  souffrir  qu'il  y  soit  contrevenu  en  aul- 
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cune  manière  que  ce  soit.  Mandons  à  noz  amez  et 
feaulx  Conseillers  les  gens  de  noz  Comptes  et  Cour 
des  Aydes,  Trésoriers  generaulx  de  France  en  touttes 
les  generallitez  et  Esleuz  ès  Eslect  ions  de  ce  Royaulme , 
chacun  en  droict  soy  et  comme  à  luy  appartiendra, 
que  ce  presant  bail  ilz  vérifient  et  lacent  enregistrer, 
et  du  contenu  en  icelluy  jouir  et  user  plainement 
et  paisiblement  ledict  de  Moisset  ,  ses  commis  et  ces- 
sionnaires,  soubz  fermiers  et  assotiez,  faisans  cesser 
tous  troubles  et  empeschemens  à  ce  contraires,  et  à 
ce  faire,  souffrir  et  obeyr,  contraignent  ou  lacent 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  et  qui  pour 
ce  seront  à  contraindre,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques,  pour  lesquelles  et  sans 
préjudice  d'icelles,  nous  voulions  n'estre  différé. 
Mandons  en  oultre  ausdietz  Trésoriers  de  France  et 
Esleuz  qu'ilz  ayent  à  fournir  ou  faire  fournir  et  dé- 
livrer audict  de  Moisset  tous  les  registres,  estatz, 
baulx,  adjudications,  mémoires  et  instructions  lou- 
chant et  concernant,  en  quelque  sorte  et  manière 
que  ce  soit,  nosdicles  aydes,  en  payant  raisonnable- 
ment lesdictes  expéditions;  car  tel  est  notre  plaisir, 
nonobstant  tous  eedietz,  concessions,  privillèges, 
mandemens,  delfences  et  lettres  à  ce  contraires,  aux- 
quelles nous  avons  desrogé  et  desrogeons  par  ces 
présentes;  desquelles,  pour  ce  que  l'on  pourra  avoir 
affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulions 
qu'au  vidimus  d'icelles,  deuement  collationné  par 
l'ung  de  noz  amez  et  feaulx  Notaires  et  Secrétaires, 
foy  soit  adjousté  comme  au  présent  original.  En 
tesmoing  de  quoy,  nous  avons  faict  mettre  nostre 
scel  à  cesdictes  présentes. 

«Donné  à  Fontainebleau,  le  quinziesme  jour  de 
May  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne  le 
quinziesme.  » 

Signé  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Baudouin v,  et 
scellé  du  grand  scel  de  Sa  Majesté  sur  double  queue 
de  cire  jaulne. 

Extraict  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

«Veu  par  la  Chambre  les  lettres  pattentes  du 
Roy  en  forme  de  bail,  données  à  Fontainebleau,  le 
quinziesme  jour  de  May  dernier  passé,  signées  «par 
le  Roy  en  son  Conseil,  Baudouin  n  et  scellées,  parlés- 
quelles  et  pour  les  causes  y  contenues,  Sa  Majesté, 
de   advis  de  sondict  Conseil,  a  faict  bail  gênerai  et 


rEl  aultres  raisonnables»  manque  dans  le  bail  de  Pierre  Drouart. 
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adjudication  pour  dix  années  suyvantes  et  conse- 
cutifves,  à  commancer  du  premier  jour  d'Octobre 
dernier  passé,  à  maistre  Jelian  de  Moisset,  commis 
par  ledict  sieur  à  la  recepte  generalle  et  payemens 
des  rentes  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  assavoir 
de  touttes  et  chacunes  les  aydes,  impostz,  billotz  et 
impositions  anciennes,  qui  se  lèvent  sur  touttes  sortes 
de  danrées  et  marchandises  vendues  en  gros  et  en 
détail,  soit  qu'elles  restent  es  mains  de  Sadicte  Ma- 
jesté, des  villes  et  communautez,  ou  posseddés  par 
aulcuns  particuliers,  nommées  et  appellées  les  gros, 
vingtiesme,  douziesme-,  dixiesme,  huictiesme,  qua- 
triesme,  impostz,  billotz,  entrées,  passages  el 
yssues  des  villes  sur  le  vin,  cidre,  servoise  et  sur 
touttes  aultres  sortes  de  bruvages,  impositions  de 
pied  fourché,  poisson  de  mer  fraiz  et  sallé,  l'impo- 
sition du  bois  à  brusler,  bastir,  merrein  ouvré  et  à 
ouvrer,  l'imposition  de  la  douanne  de  Paris,  L'im- 
position du  pastel  et  garence,  l'imposition  des 
allons,  l'imposition  de  la  batterie,  cuivre,  fer- 
ronnerie, assier,  estain,  plomb,  l'imposition  des 
drogueries,  huilles,  sucres,  espiceries,  graisses, 
cuirs,  toilles,  merceries,  laines,  drappeiïes,  et  géné- 
ralement touttes  aultres  denrées  et  marchandises  sub- 
jectes  à  paier  lesdictes  impositions  anciennes,  en  tous 
les  lieulx  et  endroictz  où  elles  se  lèvent,  sont  ou 
doibvent  estre  assizes,  imposées  et  deues,  aux  réser- 
vations, charges  et  conditions  à  plein  speciffiées  et 
déclarées  èsdictes  lettres  de  bail;  l'arrest  de  ladicte 
Chambre  intervenu  sur  icelles,  le  vingt  ungiesme 
desdictz  mois  et  an ,  par  lequel  elle  auroit  ordonné 
icelles  lettres  estre  communicquées  au  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris'1', 
pour,  ce  faict  et  eulx  ouïz,  faire  ce  qu'il  appartien- 
droit  par  raison;  la  déclaration  desdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  du.  .  aussy  desdictz  mois 
et  an  ;  aultres  lettres  pattentes  dudict  sieur  données 
à  Paris,  le  vingt  neufiesme  Juin  ensuivant  audict  an, 
signées  tfpar  le  Roy  Ruzé»,  contenant  jussion  et 
mandement  très  exprès  à  ladicte  Chambre  de  pro- 
cedder  incontinanl  cl  sans  delay,  tous  affaires  ces- 
sans,  à  la  \erifficalion  pure  et  simple  dudict  bail, 
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sans  s'arrester  aux  oppositions  tant  desdictz  Prevosl 
des  Marchans  et  Eschevins  que  Recepveurs  desdictes 
aydes,  la  congnoissance  et  jugemens  desquelles  Sa 
Majesté  a  evocquées  à  soy  et  à  son  Conseil,  et  icelles 
interdictes  et  deffendues  à  ladicte  Chambre  et  aus- 
diclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Recep- 
veurs d'en  faire  poursuittes,  ny  se  pourveoir  ailleurs 
que  audict  Conseil,  à  peine  de  cassation  et  nullité  des 
précédentes  ;  requestes  présentées  à  ladicte  Chambre 
par  les  officiers  de  l'Election  de  Paris,  greffiers  des 
Elections  de  France  '3',  et  maistre  Aïeules  Crochard, 
Recepveur  des  aydes  de  Laon,  le  troiziesme  jour  de 
ce  présent  mois  de  Juillet,  aux  fins  d'estre  receuz 
opposans  à  la  veriffication  dudict  bail;  leurs  moyens 
et  causes  d'opposition  sur  ce  par  eulx  baillez;  aultres 
lettres  pattentes  du  Roy,  du  cinquiesme  de  cedict 
présent  mois,  signées  :  rr HENRY  » ,  et  plus  bas  :  rrpar 
le  Roy,  Potier»,  par  lesquelles  Sa  Majesté  déclare 
que,  dans  lesdictes  lettres  d'évocation  dudict  vingt 
neufiesme  Juin  dernier,  elle  a  entendu  comprendre 
non  seullement  les  oppositions  lors  faictes,  mais  aussy 
celles  qui  pourroient  estre  formées  à  J'advenir,  à  la 
veriffication  dudict  bail ,  par  qui  et  pour  quoique  pré- 
texte que  ce  soit,  veult  et  mande  à  ladicte  Chambre 
que,  sans  s'arrester  ausdictes  oppositions,  faictes  et 
à  faire,  desquelles  de  nouveau,  en  tant  que  besoing 
est  ou  seroit,  en  a  retenu  et  relient  à  soy  et  à  son 
Conseil  la  congnoissance  et  icelle  interdicte  el  def- 
fendue  à  tous  aultres  juges  quelconques,  veult  que 
ladicte  Chambre  ayt  à  passer  oultre  à  la  veriffica- 
tion dudict  bail  et  renvoyer  lesdictz  opposans  audict 
Conseil,  pour  leur  estre  faict  droict;  la  créance  sur 
ce  du  sieur  de  Chasteauneuft4),  Conseiller  au  Conseil 
d'Estat,  lesdictz  jour  et  an  pour  ce  envoyé  par  Sa- 
dicte Majesté  par  devers  ladicte  Chambre;  aultre 
arrest  d'icelle  desdictz  jour  et  an.  par  lequel  elle 
auroit  ordonné  [que],  après  que  les  causes  d'oppo- 
sition formées  au  registrement  dudict  bail  auroient 
esté  vuidées,  parties  ouyes,  seroit  faict  ce  qu'il  ap- 
partiendroit  par  raison;  les  lettres  closes  dudict 
sieur,  desdictz  jour  et  an,  aussy  addressantes  à  ladicte 
Chambre  et  portant  créance  sur  h'  sieur  Fayet,  Se- 


,|J  C'est  au  26  mai  et  non  au  21  que  se  trouve  l'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  ordonnant  que  ln  bail  passé  au  nom  de  Jean 
de  Moisset  sera  communiqué  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Paris,  pour  avoir  leur  avis.  Le  Grand,  conseiller,  rapporteur. 
(Reg.  plumitif  de  la  Chambre,  Arch.  nal. ,  P  2668.  fol.  06.) 

(!)  La  date  est  restée  en  blanc.  Les  actes  du  Bureau  du  mois  de  mai  1606,  ci-dessus  insérés,  ne  permettent  pas  de  suppléer  a 
cette  omission. 

w  «Du  samedy  3  juillet.  Sur  la  requeste  des  officiers  de  l'Élection  de  Paris,  la  Chambre  a  ordonné  que  les  supplians  auront 
acte  de  leur  opposition  à  la  vérification  du  bail  général  des  aides  fait  à  Jelian  de  Moisset.  M.  Le  Grand,  rapporteur.?!  Il  fut  statué 
de  même  sur  une  requête  semblable  des  Greffiers  des  Élections  de  France.  (Arch.  nat. ,  P  2668,  fol.  70.) 
Guillaume  de  L'Aubespine,  baron  de  Chàteauneuf  conseiller  d'État. 
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cretaire  du  Conseil  d'Estat,  pour  ce  niesmc  subject; 
aultres  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  données  à 
Paris,  lesdictz  jour  et  an.  signées  « HENRY n  et 
plus  bas  rrpar  le  Roy,  Potier »,  par  lesquelles  lediet 
sieur,  de  son  propre  mouvement,  veult,  mande  et 
très  expressément  enjoinct  à  la  Chambre  que,  sans 
s'arrester  au  susdict  arresl  qui  seroit  grandement 
préjudiciable  à  sondict  service,  elle  ayt,  touttes 
affaires  cessantes  et  sans  divertir  à  aultres  occuppa- 
tions,  à  veriffier  ledicl  bail  purement  et  simplement 
et  renvoyer  le  jugement  desdictes  oppositions,  faictes 
ou  à  faire,  au  Conseil  de  Sadicte  Majesté,  auquel 
d'abondant  elle  a  retenu  et  réservé  la  congnoissance 
et  icelle  interdicte  et  deffendue  à  tous  aultres  juges 
quelconques,  voullans  qu'en  sondict  Conseil  les- 
dictes  oppositions  soient  jugées,  parties  ouyes; 
aultre  créance  dudict  sieur  Fayet,  pour  ce  envoyé 
de  rechef  par  Sadicte  Majesté  devers  la  Chambre; 
aultres  requestes  depuis  à  elle  présentées  cejour- 
d'huy,  tant  pour  la  dame  duchesse  de  Mercœur,  sieur 
comte  de  Choisy,  de  Sancy,  de  La  Grange  le  Hoy  et 
aultres  leurs  consorts^,  que  par  les  Recepveurs  des 
aydes  et  Elections  de  ce  Royaulme,  officiers  de  l'es- 
lection  de  Sens  et  le  recepveur  des  aydes  dudict  lieu; 
requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par  ledict  de 
Moisset,  tendant  affin  de  veriffication  dudict  bail; 

«  L'arrest  d'icelle  sur  ce  intervenu ,  le  sixiesmc  de  ce 
présent  moys,  [par]  lequel,  du  très  exprès  comman- 
dement du  Roy,  elle  auroit  ordonné  lesdictes  lettres 
de  bail  estre  enregistrées  ès  requestes  d'icelle,  sans 
prejudicier  ny  aucunement  innover  aux  droictz  et 
hypothèques  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ceste  ville  de  Paris  et  aultres  villes  et 
communaultez  et  particuliers  rentiers  ont  sur  tous 
lesdictz  aydes,  et  mesmes  sur  les  aydes,  droictz  et 
aultres  choses  réservées  par  ledict  bail,  tant  pour 
le  principal  de  ces  rentes  que  cours  d'arreraiges 
d'icelles,  et  aussy  sans  préjudice  des  oppositions 
formées  ou  à  former  par  tous  les  officiers  et  aultres, 
qui  ont  et  peuvent  avoir  interestou  dommage  audict 
bail  ;  lesquelz  se  retireront  par  devers  le  Roy  pour 
leur  pourveoir,  tant  sur  leurs  oppositions  que  sur 
leurs  pretenduz  dommages  et  interestz,  à  la  charge 
(pie  les  baulx  à  ferme  desdictes  aydes  ne  pourront 
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estre  faictz  que  ès  lieux  ordinaires  et  accoustumez 
et  qu'en  la  présence  des  Trésoriers  de  France ,  Pré- 
vost des  Marchans,  Maires  et  Eschevins  des  villes, 
Recepveurs  et  aultres  officiers,  qui  ont  accoustumé 
d'y  assister,  pour  s'y  trouver,  si  bon  luy  semble,  ou 
eulx  deuement  de  ce  advertiz  et  appeliez;  que  le 
payement  des  trois  quartiers  de  touttes  les  rentes 
qui  restent  deues  et  constituées,  tant  à  la  Ville  de 
Paris  qu'aux  aultres  villes  et  communaultez  de  ce 
Royaulme,  et  aux  particuliers  acquéreurs  des  aydes, 
naguères  deposseddez,  se  fera  et  continuera  selon 
l'ordre  cy  devant  gardé  et  observé  et  qui  s'observe 
encores  à  présent,  et  sans  que  ledict  de  Moisset 
puisse  moins  paier  que  lesdictz  trois  quartiers  ;  les- 
quelz paye  mens  se  feront  ès  lieux  accoustumez  et 
non  ailleurs;  et  pour  le  regard  du  quatriesme  quar- 
tier, Sa  Majesté  sera  très  humblement  suppliée  d'en 
faire  fondz,  pour  le  payer  et  acquicter  comme  les 
aultres  trois  quartiers;  et  enjoinct  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  d'en  faire  les  dilligences, 
comme  aussy  ledict  de  Moisset  mettra,  par  chacun 
quartier  de  l'année,  ès  mains  du  Recepveur  particul- 
lier  desdictes  aydes  en  chacune  Eslection ,  les  sommes 
des  deniers  à  quoy  montent  les  gaiges  d'officiers  et 
aultres  charges  ordinaires  estans  sur  lesdictes  re- 
ceptes,  dont  lesdictz  Recepveurs  rendront  compte  en 
ladicte  Chambre  par  chacun  an,  ainsy  qu'ilz  ont 
accoustumé;  ne  pourront  les  fermiers,  clercs,  com- 
missaires et  controolleurs  desdictes  aydes,  estre  dé- 
possédez de  leurs  fermes  et  charges,  sans  estre  au 
préalable  paiez  et  remboursez  de  la  finance  que 
chacun  d'eulx  veriffiera  avoir  actuellement  payée  et 
sans  fraulde;  et  où  ledict  de  Moisset  ,  durant  le  temps 
de  sa  ferme,  obtiendrait  aulcun  rabaiz  ou  diminu- 
tion, il  ne  pourroit  avoir  lieu  qu'au  préalable  il  ne 
soit  bien  et  deuement  veriffié,  sans  neantmoings 
que  parle  moien  d'iceulx  rabaiz,  icelluy  de  Moisset 
puisse  prétendre  estre  aulcunement  dispensé  du 
payement  desdictes  rentes,  et  avant  que  s'immisser 
par  ledicl  de  Moisset  au  maniement  de  ladicte 
ferme,  il  sera  tenu  bailler  bonne  et  suffisante  caul- 
tion ,  bien  et  deuement  certifiée ,  ausdictz  Prevosl  des 
Marchandz  et  Eschevins  et  aultres  qu'il  appartiendra; 
et  oultre  ladicte  Chambre  ordonne  que  les  Recep- 


(1)  C'eslle  mardi  6  juillet  que  furent  rapportées  à  ta  Chambre  des  Comptes  les  requêtes  de  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  de 
Mercœur  et  de  Penlhièvre,  tutrice  de  sa  fille,  Françoise  de  Lorraine,  héritière  de  la  feue  reine  Louise,  de  Jacques  de  L'Hôpital, 
marquis  de  Choisy,  de  Nicolas  de  Harlay,  sieur  de  Sancy,  de  Jacques  de  La  Grange-le-Roy  et  consorts.  Elle  ordonna  qu'il  leur  serait 
donné  acte  de  leur  opposition  et  qu'ils  auraient  <rà  se  retirer  devers  te  Roy,  pour  y  estre  pourveu».  (Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  73  r°.) 
Voir  un  arrêt  du  Conseil  d'Étal,  du  7  septembre  »6o4,  relatif  au  rachat  des  aides  de  Berry  possédées  par  la  duchesse  de  Mercœur, 
tant  eu  son  nom  que  comme  tutrice  de  sa  fille,  héritière  de  la  feue  reine  Louise  de  Lorraine.  (E  7b,  fol.  fi3.) 
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veurs  et  paieurs  des  renies  constituées  sur  ladicte 
Ville  seront  tenuz  bailler  audict  Moisset  ung  inven- 
taire de  tous  les  exploictz  de  saisies  arrestz  et  main- 
levée desdictes  rentes,  pour  la  conservation  des 
droictz  des  parties  et  y  avoir  recours,  quand  besoing 
sera  ;  et  que  ledict  de  Moisset  comptera  d'an  en  an . 
en  ladicte  Chambre ,  du  payement  des  rentes  consti- 
tuées sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  ainsy  que  fai- 
soient  les  Recepveurs  generaulx  et  paieurs  d'icelles, 
ensemble  des  deniers  qu'il  fournira  à  l'Espargne. 
suyvant  ledict  bail  ;  la  créance  d'aucuns  des  Con- 
seillers Présidons,  Maistres  ordinaires  en  ladicte 
Chambre,  pour  ce  mandez  par  le  Roy  et  les  sieurs 
de  son  Conseil;  aultres  lettres  paltentes  dudict  sieur, 
données  à  Paris  le  septiesme  jour  des  presens  mois 
et  an,  signées  «  HENRY  ■»,  et  plus  bas  «par  le  Ro\, 
Rlzé»,  par  lesquelles  le  Roy,  de  son  propre  mou- 
vement, mande  et  très  expressément  enjoinct  à  la- 
dicte Chambre  qu'elle  ayt  à  lever  les  restrictions 
et  modifications  portées  par  ledict  arrest.  et,  sans 


s'arrester  aux  oppositions  evocquées  et  retenues  en 
son  Conseil,  ny  à  aulcune  aultre  difficulté,  elle  ayt 
à  enregistrer  purement  et  simplement  ledict  bail,  à 
quoy  elle  proceddera  incontinant  et  tous  aultres 
affaires  cessans ,  sur  les  peines  portées  paricelles;  la 
créance  sur  ce  du  sieur  président  Jehanin,  conseiller 
au  Conseil  d'Estat,  pour  ce  deputté  et  exprès  envoyé 
par  devers  ladicte  Chambre,  et  porteur  desdictes 
lettres  de  jussion,  conclusions  du  Procureur  gênerai 
du  Roy,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  et  tout 
considéré  ^  ; 

«La  Chambre,  du  très  exprès  commandement  du 
Roy,  par  plusieurs  et  diverses  fois  réitéré,  ordonne 
lesdictes  lettres  de  bail  estre  registrées  ès  registres 
d'icelle,  sans  préjudiciel-  ny  aulcunement  innover 
aux  droictz  et  hypotecques  que  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  aultres 
villes  et  communaultez  et  particuliers  rentiers  ont 
sur  tous  lesdictes  aydes,  mesmes  sur  les  aydes, 
droictz  et  aultres  choses  réservées  par  ledict  bail. 


C  Le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  note  ainsi  qu'il  suit  les  incidents  qui  se  produisirent,  entie  le  26  juin  et  le  9  juillet , 
au  sujet  de  l'enregistrement  du  bail  de  Jean  de  Moisset.  Le  samedi  2G  juin,  Georges  Le  Cirier,  premier  huissier  du  Conseil  d'Etat, 
se  présenta  au  Bureau,  ayant  mission  de  M.  le  Chancelier  et  de  Messieurs  du  Conseil  d'inviter  le  Président  de  la  Chambre  à  se 
rendre  présentement  au  Conseil  d'État,  avec  l'un  des  anciens  conseillers  maitres  et  le  Procureur  général,  pour  entendre  l'intention 
du  Roi  au  sujet  du  bail  des  aides.  Le  lundi  28,  le  Président  de  Marly,  accompagné  des  sieurs  Lécuyer  et  Bernard,  maitres  des 
comptes,  et  de  l'Avocat  général,  vint  rendre  compte  au  Chancelier  de  ce  qui  avait  été  fait  à  la  Chambre  el  lui  déclara  que,  sauf  la 
communication  du  bail  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echcvins,  rien  n'avait  été  décidé  touchant  la  vérification.  Le  Chancelier  lui 
annonça  l'envoi  de  lettres  de  jussion,  ce  à  quoi  le  Président  lui  répondit  qu'il  n'en  était  pas  besoin,  puisqu'il  n'y  avait  pas  eu  refus. 
Le  samedi  3  juillet,  la  Chambre  donna  acte  aux  officiers  de  l'Election  de  Paris  et  aux  greffiers  des  Élections  de  Fiance  de  leur  oppo- 
sition à  l'enregistrement.  Le  lundi  5,  Châteauneuf,  conseiller  au  Conseil  d'État,  vint  au  Bureau  et  commanda  de  la  part  du  Boi  à 
la  Chambre  <r qu'elle  eut,  dès  ce  matin  et  toutes  affaires  cessantes,  à  procéder  à  la  vérification  du  bail  des  aides  et  députer  tels  de 
Messieurs  qu'il  plairoit  à  la  compagnie,  pour  aller  trouver  Sa  Majesté  et  lui  faire  entendre  ce  qui  auroit  esté  fait;  et  où  le  Boi  ne  se- 
rait de  retour,  aller  trouver  M.  le  Chancelier».  Malgré  cet  ordre,  la  Chambre,  le  même  jour,  rendit  un  arrêt  ordonnant  qu'avant 
tout  les  causes  d'opposition  à  l'enregistrement  seraient  entendues  et  jugées,  et  le  président  Tambonneau  alla  faire  part  de  cette  dé- 
cision au  Chancelier,  à  l'issue  de  son  diner.  Celui-ci  lui  répondit  trque  le  Roy  seroit  très  fâché  do  cette  longueur  et  se  courrouce- 
roit.  Il  estimoit  qu'une  affaire  qui  avoit  tant  de  fois  esté  concertée  au  Conseil  et  arrestée  ne  devoit  plus  recevoir  de  contradiction,  et 
qu'il  n'y  avoit  point  de  difficulté  à  la  vérification;  que  la  Chambre  ne  se  devoit  plus  arresler  aux  oppositions,  sauf  à  ordonner  que 
les  opposans  se  retireroient  par  devers  Sa  Majesté,  pour  leur  pourvoir». 

Le  même  jour  encore,  le  sieur  Fayot,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  se  présenta  à  la  Chambre,  envoyé  par  le  Roi,  et  lui  exposa  que 
Sa  Majesté,  très  mécontente  de  ces  atermoiements,  lui  intimait  l'ordre  de  procéder  immédiatement  à  la  vérification  du  bail,  «sans 
remettre  au  jugement  des  oppositions,  qui  lie  pouvoit  être  sitôt  terminé,  ny  faire  aucune,  difficulté''.  Un  lui  lit  réponse  que  la 
Chambre  ne  pouvait  revenir  sur  sa  décision  sans  nouveau  mandement  écrit  du  Roi  ou  lettres  de  jussion.  Le  lendemain,  6  juillet, 
le  sieur  Fayet  revint,  porteur  de  lettres  de  jussion  et  de  lettres  de  cachet.  Alors  la  Chambre  fit  comparaître  le  sieur  Largentier,  l'un 
des  associés  de  Moisset,  qui  sur  le  onzième  article  du  bail  déclara  rrque  son  intention  a  esté  et  est  que  toutes  les  rentes  assignées  sur 
les  aides,  mesmes  celles  qui  se  payent  par  les  receveurs  particuliers,  soient  paiées  de  trois  quartiers,  et  qu'il  avoit  esté  mandé  le 
jour  d'hier  au  Conseil  sur  cet  article,  où  il  avoit  fait  pareille  déclaration  et  consenly  que  ledit  article  fut  réformé  comme  n'estant 
raisonnable  en  Testât  qu'il  est».  Tout  paraissait  arrangé  et  la  Chambre  ordonna  (pie  le  bail  serait  enregistré.  Cependant,  le  mer- 
credi 7  juillet,  Charles  Le  Prévost,  greffier  de  la  Chambre,  fut  délégué  le  matin  vers  le  Chancelier.  Il  alla  le  trouver  au  Louvre,  en  la 
Chambre  de  la  Reine,  et  lui  <t iï t  rapport  que  la  Chambre  trouvoit  quelque  obscurité  aux  ioe  et  19e  articles  du  bail  des  aides,  que 
sur  iceux  elle  avoit  ouy  Largentier,  qui  avoit  reconnu  que  lesdits  articles  pouvoient  apporter  quelque  doute  à  lasseuranre  du  paie- 
ment desdiles  renies,  à  ce  qui  luy  plût  y  pourvoir  auparavant  que  ledit  bail  fut  registre».  Le  Chancelier  lui  répondit  qu'il  donnerait 
connaissance  au  Roi  du  dispositif  de  l'arrêt  et  qu'il  soumettrait  de  nouveau  les  deux  articles  à  la  délibération  du  Conseil  d'Etal. 
Enfin,  le  9  juillet,  le  Président  Jeannin,  conseiller  d'Etat,  ayant  apporté  de  nouvelles  lettres  de  jussion  et  ordonné  à  la  Chambre  de 
procéder  de  suite  à  la  vérification  des  lettres  du  bail  purement  et  simplement,  celle-ci  s'exécuta.  (Arch.  nat.,  P  266.8,  2e  semestre 
de  i6oi,  fol.  65,  70,  71,  79,  73  et  74.) 
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tant  pour  le  principal  dos  rentes  que  cours  des  ar- 
rérages d'icelles,  et  sans  préjudice  des  oppositions 
formées  et  à  former  par  tous  les  officiers  et  aultres 
qui  ont  et  peuvent  avoir  interest  ou  dommage  au- 
dict  bail  ;  lesquelz  se  retireront  par  devers  Sa  Ma- 
jesté, pour  leur  pourveoir,  tant  sur  leurs  oppositions 
que  sur  leurs  pretenduz  dommaiges  et  interestz,  à 
la  charge  que  le  payement  des  trois  quartiers  de 
toutes  lesdictes  rentes  qui  restent  deues  et  consti- 
tuées tant  à  ladicte  ville  de  Paris  qu'aux  aultres 
villes  et  communaultez,  desquelles  doibt  jouir  lo- 
dict  Moissel,  suivant  son  contract,  se  fera  et  conti- 
nuera sur  les  lieux  où  lesdictes  rentes  sont  deues  et 
constituées,  et  non  ailleurs,  sans  que  ledict  Moisset 
soit  tenu  paier  davantage  que  lesdictz  trois  quartiers, 
s'il  ne  luy  est  faict  fondz  pour  le  payement  du  qua- 
triesme,  et  ce  à  commancer  où  les  Recepveurs  des 
avdes ,  cy  devant  en  exercice ,  sont  demeurez  ;  et  poul- 
ie regard  du  quatriesme  quartier,  Sa  Majesté  sera 
très  humblement  suppliée  faire  fondz,  pour  estre 
payé  et  acquicté  comme  les  aultres  quartiers,  enjoi- 
gnant ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
d'en  faire  les  poursuittes  et  dilligences;  lequel  de 
Moisset  mettra,  par  chacun  quartier  de  Tannée,  es 
mains  des  Recepveurs  particuliers  desdictes  aydes, 
en  chacune  Election,  les  fondz  nécessaires  pour  les 
gaiges  à  présent  assignez  sur  lesdictes  aydes,  les 
pensions  et  octroys  et  le  fond  des  espices  de  la  re- 
dition  de  leurs  comptes,  ei  aultres  charges,  sy  aul- 
cunes  sont  deues,  dont  lesdictz  Recepveurs  rendront 
compte  en  ladicte  Chambre,  ainsy  qu'ilz  ont  accous- 
tumé.  Ne  pourront  les  fermiers,  clercs,  commissaires 
et  controolleurs  desdictes  aydes  estre  dépossédez  de 
leurs  fermes  et  charges,  sans  estre  au  préalable  paiez 
et  remboursez,  assavoir  lesdictz  fermiers  des  ad- 
vances  qu'ilz  pourront  prétendre  avoir  faictes  en  leurs 
baulx,  selon  la  veriffication  qui  en  sera  faicte,  et  au 
prorata  du  temps  qu'ilz  auront  jouy  de  leurs  fermes, 
et  lesdictz  clercs,  commissaires  et  controolleurs,  de 
la  finance  que  chacun  d'euk  veriffiera  avoir  actuel- 
lement payée  et  sans  fraulde  ;  que  les  rabaiz  et  di- 
minutions que  icelluy  de  Moisset  pourra  obtenir 
n'auront  lieu  que  au  préalable  ilz  ne  soient  bien  et 
deuement  vérifiiez  ;  et  avant  que  s'immisser  par  le- 
dict de  Moisset  au  maniement  de  ladicte  ferme,  sera 
tenu  bailler  bonne  et  suffisante  caution  bien  et 
deuement  certifiée,  où  et  ainsy  qu'il  appartiendra, 

(1)  Ces  lettres  de  jussion  et  les  arrêts  de  la  Cour  des  Aides  visés 
stitués  pour  tenir  Hou  des  originaux  détruits  dans  l'incendie  des  ; 
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suivant  son  contract.  Ordonne  ladicte  Chambre  que 
les  Recepveurs  et  paieurs  des  rentes  constituées  sur 
lesdictes  aydes,  naguères  estans  en  charge,  seront 
tenuz  bailler  audict  Moisset  ung  inventaire  des  ex- 
ploictz  des  saisies  et  arrestz  et  main  levée  desdictes 
rentes,  pour  la  conservation  des  droictz  des  partyes 
et  y  avoir  recours  quant  besoing  sera,  et  que  ledict 
de  Moisset  comptera  d'an  en  an,  à  ladicte  Chambre, 
du  payement  des  rentes  constituées  sur  lesdictes 
aydes,  ensemble  des  deniers  qu'il  fournira  en  l'Es- 
pargne,  suivant  sondict  bail. 

ff  Faict  et  ordonné  le  neufiesme  jour  de  Juillet 
mil  six  cens  quatre,  v 
Signé  :  kLe  Prévost  ». 

Exlraict  des  registres  de  In  Court  des  Aydes. 

ffVeupar  la  Court,  les  chambres  assemblées,  les 
lettres  patentes  en  forme  de  bail  faict  par  le  Roy  en 
son  Conseil,  le  quinziesme  May  mil  six  cens  quatre, 
signées:  par  ledict  seigneur  en  son  Conseil,  Bau- 
douin, et  scellées  sur  double  queue  du  grand  scel, 
àmaistre  Jehan  de  Moisset,  pour  dix  années  suivantes 
et  consecutifves,  à  commancer  du  premier  Octobre 
mil  six  cens  trois,  aussy  de  touttes  et  chacunes 
les  aydes  qui  se  lèvent  en  ce  Royaulme,  impostz, 
billotz,  vingtiesme,  douziesme,  dixiesme,  bui<- 
tiesme,  quatriesme  et  aultres  impositions  à  plein 
spécifiées  audict  bail,  aux  charges  et  conditions  y 
contenues;  requestes  dudict  de  Moisset  à  ladicte 
Court  afiin  de  veriffication  desdictes  lettres  de  bail; 
requestes  aussy  présentées  à  icelle  par  les  Prévost 
des  Marchandz  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  offi- 
ciers de  l'Election  d'icelle,  fermiers  des  huictiesme 
du  vin  vendu  en  détail  en  ladicte  ville  et  faulv- 
bourgs,  Recepveurs  des  aydes  et  greffiers  des  Elec- 
tions de  ce  Royaulme ,  les  treize  et  quatorziesme  du 
mois  de  Juillet  mil  six  cens  quatre,  aux  fins  d'estre 
receuz  opposans  à  la  veriffication  desdictes  lettres  de 
bail;  moyens  et  causes  d'oppositions  desdictz  officiers 
de  l'Election  de  Paris,  Recepveurs  des  aydes  et  gref- 
fiers desdictes  Elections;  lettres  de  jussion  de  Sadicte 
Majesté,  données  à  Monceaulx,  le  quinziesme  dudict 
moys  de  Juillet  signées  :  par  le  Roy,  de  Neuf- 
ville,  contenant  exprès  mandement  à  ladicte  Court 
de  procedder  incontinant  et  sans  delay,  et  touttes 
affaires   cessantes  et  postposées,  mesmes  les  au- 

ci-dessous  ne  se  trouvent  pas  parmi  les  copies  et  registres  recon- 
archives  de  la  Cour. 
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diances  ordinaires  et  extraordinaires,  à  la  veriffica- 
tion  desdictes  lettres  de  bail,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques,  faictes  et  à  faire,  et 
sans  préjudice  d'icelles,  dont  il  s'est  et  à  son  Conseil 
réservé  la  congnoissance;  conclusions  du  Procureur 
gênerai  du  Boy;  arrest  de  la  Court  sur  ce  intervenu, 
le  dix  septiesme  dudict  mois  de  Juillet  oudict  an  mil 
six  cens  quatre ,  par  lequel  auroit  esté  ordonné  que 
lesdictz  appellans  se  pourvoiront  par  devers  le  Roy, 
pour  leur  estre  faict  droict  sur  leurs  oppositions, 
pour,  icelles  jugées,  estre  proceddé  à  la  veriffication 
desdictes  lettres,  ainsy  que  de  raison  ;  aullres  lettres 
de  jussion  données  à  Monceaulx,  le  dix  buictiesme 
jour  dudict  mois  de  Juillet,  signées  :  HENRY  et 
plus  bas  :  par  le  Roy,  de  Neufville,  et  scellées, 
par  lesquelles  est  mandé  à  ladicte  Court  et  très  ex- 
pressément enjoinct ,  touttes  affaires  cessans,  mesmes 
sans  divertir  à  aultres  actes  ny  desamparer,  soubz 
prétexte  de  servir  ou  aultrement,  elle  ayt,  tant  à 
jours  ordinaires  qu'extraordinaires,  à  passer  oultre 
à  la  veriffication  pure  et  simple  dudict  bail,  sans 
aulcune  modiffication  ne  restrinction  quelconques, 
sauf  à  Sa  Majesté  à  faire  droict  aux  opposans  sur  les 
requestes  qui  se  présenteront  à  sondict  Conseil  pour 
leur  interest,  ainsy  que  de  raison,  mandant  au  Pro- 
cureur gênerai  de  ladicte  Court  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution desdictes  lettres;  aultres  requestes  présentées 
à  ladicte  Cour  par  la  dame  duchesse  de  Nemours  W 
et  maistre  Gabriel  de  Guenegaud  (2)  Secrétaire  du 
Roy,  commis  par  Sa  Majesté  au  payement  des  debtes 
constituées  par  le  sieur  duc  de  Mayenne,  durant  et 
à  l'occasion  des  troubles,  desquelles  Sadicte  Majesté 
auroit  promis  l'acquicter,  et  Léon  Luquin  '3>,  pourveu 
de  l'office  de  Commissaire  et  Conlroolleur  gênerai 
des  denrées  et  marchandises  entrant  en  la  ville  de 
Paris,  le  vingtiesme  dudict  mois  de  Juillet,  aux  fins 
d'estre  aussy  receuz  opposans  à  la  veriffication  des- 
dictes  lettres;  aultres  conclusions  dudict  Procureur 
gênerai;  arrest  de  ladicte  Court  sur  ce  intervenu,  le 
vingtiesme  Juillet  mil  six  cens  quatre,  par  lequel  la 
Court,  ayant  esgard  ausdictes  lettres  de  jussion  du- 
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dict  jour  dix  huictiesme  du  présent  mois,  auroit, 
ordonné  que,  sans  préjudice  des  oppositions  formées 
en  ladicte  Court,  sur  lesquelles  les  opposans  se  pour- 
veoiront  par  devers  le  Roy,  pour  leur  estre  faict  droict , 
lesdictes  lettres  en  forme  de  bail  seroient  enregis- 
trées au  greffe,  pour  jouir  par  ledict  Moisset  de  l'ef- 
fcct  et  contenu  en  icelle.  aux  charges  et  conditions 
qui  ensuivent  : 

ff  Assavoir  que  les  premier,  deux,  trois,  quatre, 
cinq  et  sixiesme  desdictz  articles  auroient  lieu,  sans 
neanlmoings  prejudicier  ny  innover  aux  droictz  et 
hypotecques  que  les  Prévost  desMarchanset  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  et  aultres  villes  et  communautez 
ont  sur  les  aydes  et  aultres  impositions  réservées  par 
lesdictes  lettres  ;  le  septiesme ,  en  recepvant  par  ledict 
de  Moisset  lesdictz  fermiers  à  compter  et  iceulx  des- 
dommageant:  les  huict  et  neufiesme  à  la  charge  que 
les  baulx  desdictes  aydes  se  feroient  en  public  en 
la  forme  et  manière  accoustumée,  les  seleinpnitez 
en  tel  cas  requises  gardées  et  observées,  sans  aul- 
cuns  fraiz  et  sallaires,  sinon  ceulx  attribuez  par  les 
eedietz  et  ordonnances,  et  sans  prejudicier  aux 
droictz  des  greffes  desdicles  Elections,  pour  lesquelz 
ilz  ont  paié  finance;  sur  le  dixiesme,  seroit  Sa  Ma- 
jesté très  humblement  suppliée  de  faire  fondz  poul- 
ie dernier  quartier  sur  les  aydes  reservez  par  les 
precedentz  articles  et  qui  sont  ypotheequez  à  la  ville 
de  Paris,  et  que  ledict  de  Moisset  commenceroit  le 
paiement  desdictes  rentes  au  quartier  où  les  prece- 
dentz Recepveurs  et  paieurs  ont  finy,  et  continueroit 
de  quartier  en  quartier,  selon  le  reiglement  faict  au 
Conseil  de  Sadicte  Majesté;  l'unziesme  auroit  lieu, 
à  la  charge  que  les  fermiers  seroient  tenuz  de  mettre 
les  deniers  entre  les  mains  des  Recepveurs  des  aydes, 
pour  faire  le  paiement  des  rentes  constituées  sur 
ladicte  nature,  dont  ilz  seroient  tenuz  paier  trois 
quartiers  au  moins;  le  quinzicsine  auroit  lieu,  à  la 
charge  que  ceulx  commis  par  ledict  de  Moisset  en  la 
place  des  clercs  et  commissaires  remboursez  seroient 
tenuz  faire  le  serment  par  devant  les  Esleuz  des 
lieux,  avant  que  entrer  en  l'exercice  desdictes  com- 


(1'  Anne  d'Esté,  duchesse  de  Nemours,  femme  en  premières  noces  de  François  de  Lorraine,  deuxième  duc  de  Guise,  et  en 
secondes  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  mère  du  duc  de  Mayenne  et  de  Charles-Emmanuel ,  duc  de  Nemours,  décédée 
en  1607. 

(!J  Un  procès  pendant  à  la  Cour  des  Aides  entre  Gabriel  de  Guénégaud,  en  qualité  de  commis  au  payement  des  dettes  du  duc 
de  Mayenne,  d'une  part,  et  les  contrôleurs  et  gardes  aux  ports  et  portes  de  Paris  pour  la  nouvelle  imposition,  d'autre  part,  avait 
été  évoqué  au  Conseil  d'Étal  par  arrêt  du  27  février  iCo3.  Voir  aussi  un  autre  arrêt  du  Conseil  ordonnant  que  le  sieur  de  Gué- 
négaud sera  tenu  de  rendre  ses  comptes  des  deniers  affectés  au  payement  desdites  dettes,  en  date  du  1  .'5  juillet  1G0G.  (Arch. 
nat.,  F,  5",  fol.  190;  E  11",  fol.  60.) 

w  Léon  Luquin  était,  en  juillet  1601,  fermier  des  aides  de  la  généralité  de  Champagne  (E  V,  fol.  l65),  en  décembre  i6o3, 
fermier  des  traites  de  Normandie  (E  5\  fol.  3oi),  puis,  en  1609,  l'un  des  fermiers  des  Cinq  grosses  fermes  (E  a5b,  fol.  100). 
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missions;  sur  le  vingt  deuxiesme,  scroit  letlict  do 
Moisset  tenu  mettre  au  greffe  de  ladicte  Court  coppie. 
signée  de  luy,  de  l'acte  de  réception  de  ses  cautions 
et  certiflîcateurs,  pour  y  avoir  recours  quand  besoin;; 
serait;  le  vingt  troisiesme  desdictz  articles  auroil 
lieu,  à  la  charge  que  les  officiers  qui  ont  jurisdiction 
et  congnoissance  du  faiet  des  aydes  ne  pourraient 
s'associer,  ny  estre  associez  audict  bail,  soubz  bs 
peines  portées  par  les  ordonnances;  et  sur  le  vingt 
buictiesme  desdictz  articles,  que  des  procès  et  dif- 
ferendz  qui  pourraient  intervenir  en  l'exécution  du- 
dict  bail,  circonstances  et  deppendances,  entre  ledicl 
de  Moisset,  ses  commis,  assotiez,  soubz  fermiers,  cau- 
tions et  certiflîcateurs  ou  aultres  personnes,  mesmes 
entre  les  particuliers  rentiers,  pour  le  payement 
de  leurs  rentes,  ou  pour  quelque  autre  caution  ou 
occasion  que  ce  soit  ,  la  congnoissance  appartiendroit 
à  ladicte  Court,  privativement  à  tous  aultres  juges; 

tf  Aultres  lettres  de  jussion  à  ladicte  Court,  aussy 
données  à  Monceauk,  le  vingt  troisiesme  jour  dudict 
mois  de  Juillet,  signées  :  HElNRY,  et  plus  bas  : 
par  le  Roy,  de  Neufville,  et  scellées,  par  lesquelles 
est  mandé  et  très  expressément  enjoinct  qu'elle  ayt 
incontinant  et  sans  delay,  tous  affaires  cessanset  post- 
posez à  passer  oultre  à  la  veriffication  pure  et  simple 
desdictes  lettres  de  bail,  sans  aulcune  restrinction 
ne  modification  et  sans  soy  arrester  audict  arrest, 
ne  aux  causes  qui  l'auraient  meu  de  donner  icelluy, 
(pie  ledict  seigneur  tient  pour  toutes  entendues;  et  à 
faulte  de  ce  faire,  ledict  seigneur  veult  et  lui  plaist 
que  deux  des  presidens  en  ladicte  Court  et  quatre 
Conseillers,  ensemble  son  Procureur  gênerai ,  soyent 
tenuz,  sur  peine  de  suspenlion  de  leurs  charges, 
venir  incontinant  et  sans  delay,  après  l'arrest  qui 
sur  ce  serait  donné ,  rendre  compte  à  Sa  Majesté  des 
causes  de  reflus,  recepvoir  sur  ce  son  commandement 
et  entendre  dudict  seigneur  combien  telle  longueur 
est  préjudiciable  au  bien  de  ses  affaires  et  service; 
la  créance  sur  ce  du  sieur  Président  Janin,  Con- 
seiller au  Conseil  d'Estat,  pour  ce  député  et  exprès 
envoyé  par  devers  ladicte  Court  et  porteur  desdictes 
lettres  de  jussion;  conclusions  dudict  Procureur 
gênerai  sur  icelles,  et  tout  considéré; 
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ffLa  Court,  ayant  esgard  ausdictes  lettres  de  jus- 
sion dudict  vingt  troisiesme  Juillet  et  du  très  exprès 
commandement  du  Roy  par  plusieurs  fois  réitéré,  a 
ordonné  et  ordonne  (pie  lesdictes  lettres  en  forme 
da  bail  seront  registrées  au  greffe  de  ladicte  Court, 
pour  jouir  par  ledict  de  Moisset  de  l'effeet  et  con- 
tenu en  icelles,  sans  neantmoings  préjudiciel1  ny  in- 
nover aux  droictz  et  ypotbecques  des  Prévost  des 
Marcbandz  et  Escbevins  de  la  ville  de  Paris  et  aultres 
villes,  communaultez  et  particuliers  rentiers,  sur  les 
aydes  et  aultres  impositions  réservées  par  lesdictes 
lettres;  et  sera  Sa  Majesté  très  humblement  suppliée 
faire  fondz,  pour  le  dernier  quartier,  sur  lesdictes 
aydes  et  aultres  impositions  réservées  et  qui  sont 
ypothecquées  à  ladicte  ville  de  Paris;  seront  aussy 
faictes  très  humbles  remonstrances  audict  seigneur 
Roy  sur  le  vingt  buictiesme  desdictz  articles ,  ensemble 
sur  la  conservation  des  droictz  attribuez  aux  officiers 
des  Elections  de  ce  Royaubne,  et  ne  pourront  les 
officiers,  qui  ont  congnoissance  du  faict  des  aydes, 
s'associer  ne  estre  associez  audict  bail,  sur  les  peines 
portées  par  les  ordonnances.  Et  sera  tenu  ledict  de 
Moisset  de  mettre  au  greffe  de  ladicte  Court  coppie, 
signée  de  luy,  de  l'acte  de  réception  de  ses  cautions 
et  certifficateurs,  pour  y  avoir  recours  quant  besoing 
sera. 

cf  Prononcé  au  Procureur  gênerai  du  Roy,  le  vingt 
quatriesme  de  Juillet  mil  six  cens  quatre,  n 

tr Registrées  en  la  Court  des  Aydes,  oy  sur  ce  le 
Procureur  gênerai  du  Roy,  pour  jouir  par  ledict 
de  Moisset  de  l'effeet  et  contenu  en  ces  présentes, 
sans  neantmoings  innover  ne  préjudiciel'  aux  droictz 
et  hypotecques,  suivant  et  aux  charges  portées  par 
l'arrest  de  ladicte  Court  du  jourd'huy  à  Paris ,  le 
vingt  quatriesme  Juillet  mil  six  cens  quatre 

Signé  :  wDupuy,  commis». 

|  Réception  au  ChÀtelet  des  cautions 
du  sr  de  Moisset.] 

frA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront. 
Jacques  d'Aumont  chevallier,  baron  de  Cliappes, 


Le  bail  de  Jean  de  Moisset  l'ut  enregistré  aussi  par  les  Trésoriers  de  France,  au  Bureau  des  finances  et  Chambre  du  do- 
maine de  Paris,  par  sentence  du  lundi  9  août  iGo4.  Les  arrêts  de  vérification  de  la  Chambre  des  comptes  et  de  la  Cour  des 
aides,  des  9  et  sh  juillet,  y  sont  visés,  et  les  droits  de  la  Ville  de  Paris  réservés  en  ces  termes,  trsans  qu'elles  (les  lettres  de 
bail)  puissent  préjudiciel'  ny  aucunement  innover  aux  droictz  d'hipothecque  que  tes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  ceste 
\illo,  communaultez  et  particuliers  rentiers  ont  sur  lesdictes  aydes,  mesmes  sur  celles  réservées  par  lesdictes  lettres,  tant  pour  le 
principal  des  rentes  que  arrérages  d'icelles».  Les  Trésoriers  subordonnent  en  outre  l'evécution  du  bail  à  diverses  autres  charges 
et  conditions  qui  n'intéressent  pas  particulièrement  l'administration  municipale.  (Arch.  nat.,  Z"  1 6 3 ,  fol.  98  v°,  99  r°.) 
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sieur  do  Dun  le  PaiteauM,  Conseiller  du  Roy,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  Chambre  et  garde  de  la 
Prevoslé  de  Paris,  salut.  Scavoir  faisons  que  aujour- 
d'huy,  suivant  les  lettres  patentes  du  Roy  données  à 
Paris,  le  quatriesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  quatre, 
signées  :  HENRY,  et  plus  bas  :  par  le  Roy,  Po- 
tier, et  scellées  du  grand  scel,  à  nous  adressantes, 
obtenues  par  Jehan  de  Moisset,  Controolleur  gênerai 
de  l'argenterie  du  Roy,  commis  à  la  receplegeneralle , 
et  payement  des  rentes  constituées  àl'Hostel  de  ceste 
Ville  de  Paris,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y 
contenues  luy  est  permis  présenter  par  devant  nous 
le«  caultions,  qu'il  est  tenu  de  bailler  à  Sa  Majesté 
pour  seureté  des  charges,  clauses  et  conditions  au- 
quel le  bail  de  touttes  les  aydes  de  tout  le  Royaulme 
luy  a  esté  faict  au  Conseil  de  Sa  Majesté,  est  com- 
paru en  personne  ledict  de  Moisset,  lequel,  en  la 
présence  du  Procureur  du  Roy  au  Chastellet  de 
Paris,  a  présenté  pour  caulions  noble  homme  Jehan 
Grisson,  seigneur  de  Villebousin  (2),  du  Mesnil  et  de 
Beaumont  en  Reausse,  près  Boisgency,  demeurant 
en  ccste  \ille  de  Paris,  rue  Sainct  Anthoine,  et 
Philippes  de  Colange'3),  Secrétaire  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  demeurant  en  ceste  ville  de  Paris, 
lue  Chapponf4',  paroisse  Sainct  Nicolas  des  Champs, 
lesquelz  de  Grisson  et  de  Colange,  presens  en  per- 
sonnes .  se  sont  constituez  et  se  constituent  pleiges 
el  cautions  ung  seul  et  pour  le  tout,  sans  division  ni 
discussion,  pour  ledict  de  Moisset  envers  le  Roy 
nostredict  seigneur,  de  la  somme  de  cent  mil  livres 
tournois,  suivant  ledict  bail  ; 

^Lesquelz  Grisson  et  de  Colange  se  sont  déclarez 
propriétaires  et  possesseurs,  assavoir  ledict  sieur  Gris- 
son de  ladicte  terre  et  seigneurie  de  Villebousin (&), 
seize  près  Montlhery,  concistant  en  justice  moyenne 
et  basse,  droietz  seigneuriaulx,  chasteau  à  fossez, 
trois  cens  tant  d'arpens  de  terres  labourables,  vingt 
six  arpens  de  prez,  dix  arpens  de  vignes,  garanne, 
parcs,  pressouers  et  moulin,  plus  de  ladicte  terre  et 
seigneurie  de  Beaumont  t6',  concistant  en  justice 


moyenne  et  basse,  maison  seigneurialle,  droietz  sei- 
gneuriaulx, censives  et  cent  cinquante  arpens  de 
terres  labourables,  huict  arpens  de  vignes  et  moulin 
à  vent,  plus  de  trois  mil  cinq  cens  livres  de  rente 
qu'il  a  à  prendre  en  plusieurs  parties  sur  l'Hostel  de 
ceste  Ville  de  Paris,  à  prendre  tant  sur  le  sel,  Clergé, 
receptes  generalles,  que  aydes;  et  ledict  de  Colange 
s'est  pareillement  déclaré  detempteur  et  propriétaire 
d'une  maison  seize  à  Sucy  en  Brye^,  concistant 
en  cinquante  arpens  de  terre,  dix  arpens  de  prez, 
quatre  arpens  de  vignes,  cinq  cens  livres  de  rente 
sur  le  sel  en  plusieurs  parties,  cinq  cens  livres  de 
rente  sur  la  Recepte  generalle  de  Soissons,  deux  mil 
livres  de  rente  assignez  sur  le  port  des  commissions 
de  la  province  de  Picardie.  Lesquelz  de  Grisson  et  de 
Colange  ont  esté  certifiiez  solvables  pour  ladicte 
somme  de  cent  mil  livres  par  noble  homme  Nicolas 
Largentier,  seigneur  de  Vaussemain  '8>,  Conseiller, 
Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  Maison  et  Couronne  de 
France,  aussy  présent  en  personne,  demeurant  en 
la  Court  du  Pallais  à  Paris,  qui  s'est  aussy  déclaré 
propriétaire  et  possesseur  de  ladicte  terre  de  Vaus- 
semain, baronnies  de  Chappolain  Le  Chastel,  Tar- 
nan,  Matais,  le  tout  assis  au  païs  de  Champaigne, 
et  soixante  quinze  mil  escus  en  principal,  à  prendre 
sur  les  aydes.  Tous  lesquelz  heritaiges  et  choses  sus- 
dictes  lesdictes  cautions  et  cerlifficateurs  ont  déclaré 
estre  franez  et  quittes  et  n'estre  chargé  que  des  cens 
et  droietz  seigneuriaulx.  Nous  requérant  ledict  de 
Moisset  voulloir  recepvoir  lesdictes  cautions  et  cer- 
tifficateurs  ; 

tr Nous,  du  consentement  dudict  Procureur  du  Roy, 
avons  lesdietz  Grisson  et  de  Gollange,  cautions,  et 
ledict  Largentier  certiffîcateur,  receuz  et  recepvons 
cautions  et  certilîicateur  pour  ledict  de  Moisset,  pour 
ladicte  somme  de  cent  mil  livres  tournois  envers  le 
Roy  nostredict  sieur,  suivant  ledict  bail;  de  laquelle 
pleigerie,  caution  et  certiflicalion ,  ledict  de  Moisset 
a  promis  et  de  son  consentement  le  condampnons  à 
acquicter  lesdietz  Grisson  et  de  Colange  et  Largen- 


'<  Troisième  fils  dp  Jean  d'Aumont,  maréchal  de  France  (né  en  îôaa,  mort  le  19  août  1095),  et  d'Antoinette  Chabot, 
Jacques,  baron  de  Chappes  (canton  de  Bar-sur-Seine,  Aube)  et  seigneur  de  Dun-le-Palleteau  (Creuse),  avait  été  nommé  garde  de 
la  Prévôté  de  Paris,  te  1"  octobre  îôg'j.  H  mourut  le  1A  juillet  îfiii. 
[îI  Jean  Grisson,  sieur  de  Villebouzin.  (Cf.  ci-dessus,  p.  3 1 6 ,  note  8.) 

Philippe  Coulanges.  (Id.,  p.  3i4,  note  7.) 
1   La  rue  Chapon,  qui  existe  encore  avec  les  mêmes  limant  et  aboutissant,  cominenre  rue  du  Temple  et  finit  rue  Saint-Martin. 

Villebousin,  château,  commune  de  Longpont,  canton  de  Longjmneau,  arrondissement  de  CorbeU  (Seine-et-Oise). 
(c>  Beaumont,  commune  de  Cravant,  canton  de  Beaugency  (Loiret  1. 

(:)  Sucy,  ou  Sucy-en-Brie ,  canton  de  Boissy-Saint-Lcger,  arrondissement  de  Corbeil  (Seine-el-Oise  j. 

w  Nicolas  Largentier,  sieur  de  Vaussemain  (cf.  ci-des<us,  p.  3 1 4 ,  note  5).  On  trouve  un  Vaussemain,  canton  de  Somraeval 
(Aube)  et  un  Vaucemain,  ancien  fief  s'éteodanl  sur  les  paroisses  de  Broyés  et  de  Linthes,  canton  de  Sézanne  (Marne). 
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fier,  ensemble  de  tous  despens,  dommages  et  inter- 
restz,  en  (juoy  ilz  pourroient  encourir  à  cause  de  ce, 
et  par  les  mesmes  peynes  et  contrainctes  qu'ilz  y 
pourroient  estre  tenuz  et  contrainctz.  Et  ont  lesdictes 
cautions  et  certifficateur  esleu  leurs  domicilies  en 
leurs  hostelz  cy  dessus  déclarez,  et  ledict  de  Moisset 
en  son  hostel  sciz  rue  Sainct  Thomas  du  Louvre, 
pour  y  estre  convenuz  et  appeliez  en  ceste  partie, 
quant  besoing  sera.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 


[i6o4] 

faict  mettre  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  Pre- 
vosté  de  Paris. 

tfCe  fut  faict  par  noble  homme  maistre  Anthoine 
Ferrand*1),  Conseiller  du  Boy  et  Lieutenant  parti- 
cullier  civil  et  criminel  de  ladicte  Prevosté  de  Paris, 
le  lundy  vingt  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
quatre.  « 

Ainsy  signé  :  rr  Drouart  et  Baudessonu,  et  colla- 
tionné. 


GGGGLIII.  - —  [  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  s'opposeint  à  l'adjudication 

DES  FERMES  DES  AIDES  PAR  LES  ElUS.] 
a  septembre  160/1.  (Fol.  5 1 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Maistre  Robert  Moysanl,  suhstitud  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  vous  trans- 
porter demain  matin  en  l'auditoire  des  Esleuz'2',  et 
declairer  au  sieur  qui  tiendra  le  siège ,  pour  procedder 
à  la  publication  des  fermes  des  aydes  de  ladicte  Ville, 
que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  em- 


peschent  formellement  qu'il  soit  faict  aulcunes  publi- 
cations ou  adjudications  des  fermes  des  aydes  de  la- 
dicte Ville,  et  qui  ont  accoustumé  de  tout  temps 
estre  baillées  à  ladicte  Ville;  et  où  l'on  vouldroit 
passer  oultre,  appeliez  comme  de  juges  incompettans 
et  protestez  de  nullité  et  de  tous  despens,  dom- 
maiges  et  interestz,  et  en  requérez  acte. 

«■  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  deuxiesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  quatre.  T> 


GGGGLIV.  —  [Devis  et  adjudication  des  travaux  d'un  petit  pont 

SUR  LES  ÉGOUTS  ENTRE  GhAILLOT  ET  LE  PlOL'LE.] 
26  aoùt-6  septembre  i6oi.  (Fol.  5 1 1  v°.) 


Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  qu'il 
convient  faire  pour  ediffier  ung  petit  pontceau  au  tra- 
vers des  esgousiz  au  dessus  du  village  de  Challeau 
tirant  au  Roulle^. 

ttFault  faire  deux  petites  masses  de  pierre,  chas- 
cune  de  quatre  piedz  et  demy  de  long,  non  compris 
les  retours,  garnie  chascune  de  quatre  assizes  de 
pierre,  d'ung  pié  de  haulteur,  chascune  assize  de 
pierre  dure  et  ban  le  plus  dur  des  carrières  dudict 
lieu,  s'il  se  trouve  de  la  pierre  de  haulteur  franche 
pierre,  sinon  parfournir  ladicte  haulteur  de  quatre 
piedz  de  hault  à  prendre  de  la  haulteur  des  empa- 
tementz  des  fondations,  et  ce  de  quartiers  de  la- 


dicte pierre  de  troys  piés  et  troys  piés  et  demy  de 
long  avec  boutisses,  lesquelz  tasseaulx  auroient  troys 
piés  d'espoisse  au  dessus  desdictz  empatemens;  les- 
dictz cartiers  taillez  et  layez  en  leurs  paremens, 
les  joinclz  et  lictz  proprement  faictz  et  d'ung  pié 
et  demy  de  lict ,  le  résidu  maçonné  de  bon  moellon 
dur  avec  mortier  de  chaulx  et  sable;  pour  sur  iceulx 
murs  asseoir  et  poser  par  l'entrepreneur  les  pierres 
qui  seront  baillées  et  livrées  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  que  l'entrepreneur  sera  tenu  faire  charroyer  à 
ses  fraiz,  faire  et  fouiller  les  terres  nécessaires  pour 
les  fondations  qui  seront  enfoncées  jusques  à  ung 
pié  plus  bas  que  le  fondz  dudict  esgoust  au  moings, 
et  plus  bas,  si  le  fondz  ne  se  trouve  vif  et  suffisant; 


(1'  Antoine  Ferrand,  troisième  fils  d'Alexandre  Ferrand,  médecin  de  la  reine  Eléonore,  femme  de  François  I",  était  Lieutenant 
particulier  de  la  prévôté  de  Paris,  dès  l'année  1 5 9 6 .  Il  mourut  le  25  octobre  1622  et  fut  inbumé  en  l'église  Saint-Séverin,  avec 
Madeleine  Vallée,  sa  femme,  décédée  le  1  h  novembre  1618. 

<2)  Voir  ci-dessus,  n°CCCCXLIV,  p.  348. 

(3'  Un  mandement  adressé,  le  25  août,  à  Pierre  Guillain,  lui  ordonnait  de  faire  ce  devis  d'un  petit  pont  «sur  les  esgoutz  de  la 
ville  vers  Cbaliot,  au  bout  du  jardin  de  feu  M.  de  Chenaille»,  un  autre  vers  la  porte  du  Temple,  dont  il  est  question  plus  loin,  et 
en  outre  de  faire  niveler  les  tranchées  des  égouts  et  celles  des  fontaines.  (Acte  non  enregistré,  conservé  dans  la  collection  des  Mi- 
nutes, H  1887.) 
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et  seront  icelles  masses  espacées  à  quatre  pie's  de 
distance  au  moings  Tune  de  l'aultre.» 
Ainsy  signé  :  tf  Guillaini. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  maçonne- 
rie mentionnées  par  le  devis  cy  devant  transeript 
seront  baillez  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinc- 
tion de  la  chandelle,  samedy  prochain  quatre  heures 
de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville;  et  y  seront 
toutes  personnes  receues  à  entreprendre  à  faire  les- 
dietz  ouvrages,  et  y  mettre  rabaiz. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt 
sixiesme  Aoust  mil  six  cens  quatre.  •» 

Adjudication  desdictz  ouvrages. 

Du  samedy  vingt  huictiesme  Aoust  mil  six  cens 
quatre. 

«Ledict  jour,  les  ouvrages  cy  devant  mentionnez 
ont  esté  publiez  estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings 
disant,  sur  le  pris  de  six  vingtz  livres  tournois,  et 
pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcune  personne 
pour  y  mettre  rabaiz,  avons  remis  ladicte  publica- 
tion à  mardy  prochain,  et  ordonné  nouvelles  affiches 
estre  mises. 

«Republié  ledict  jour  de  mardy  et  remis  au  jeudy 
deuxiesme  Septembre,  et  ordonné  nouvelles  affiches 
estre  mises. 

«Et  ledict  jour  de  jeudy  deuxiesme  Septembre, 
lesdietz  ouvraiges  ont  derechef  esté  publiez  estre  à 
bailler  au  rabaiz  et  moings  disant.  Et  à  l'instant 
s'est  présenté  Loys  Bailly,  maçon,  tailleur  de  pierre, 
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demeurant  rue  Tireboudin  W,  qui  a  offert  faire  les- 
dietz ouvrages,  selon  le  devis  et  aux  charges  portées 
par  icelluy,  moiennant  vingt  sept  livres  la  thoise. 

«Et  a  esté  allumé  la  chandelle  et  déclaré  le  rabaiz 
estre  de  dix  solz  sur  thoise. 

«Et  après  plusieurs  rabaiz  mis  sur  ladicte  be- 
songne,  s'est  présenté  Loys  Laurent  ,  qui  a  entre- 
pris de  faire  lesdietz  ouvraiges  au  pris  de  vingt 
quatre  livres  dix  solz  la  thoise,  et  pour  ce  qu'il  ne 
s'est  présenté  aulcune  personne  pour  mettre  rabaiz 
au  dessoubz  desdictz  vingt  quatre  livres  dix  solz. 
avons,  en  la  présence  du  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  audict  Laurent,  à  ce  présent  et  acceptant, 
adjugé  et  adjugeons  lesdietz  ouvrages  de  maçonne- 
rie mentionnez  par  ledict  devis  et  aux  charges  por- 
tées par  icelluy,  et  ce  pour  ledict  pris  de  vingt 
quatre  livres  dix  solz  la  thoise,  qui  luy  seront  paiez 
par  le  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  la- 
dicte Ville,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera  et 
selon  noz  ordonnances  et  mandemens,  à  la  charge 
aussy  de  bailler  par  ledict  Laurent  bonne  et  suffi- 
sante caultion  de  rendre  lesdietz  ouvrages  bien  et 
deuement  faietz,  conformément  audict  devis,  et  y 
travailler  sans  discontinuation  jusques  à  perfection 
de  l'ouvrage.  « 

Du  sixiesme  jour  de  Septembre. 

«Est  comparu  ledict  Laurent,  lequel  a  présenté 
pour  caultion  iNicolas  Dossy,  maistre  maçon  à  Paris, 
demeurant  rue  des  Vertus  (2',  lequel  à  ce  présent  a 
pleigé  et  caultionné  ledict  Laurens  pour  le  contenu 
cy  dessus,  et  a  faict  les  submissions  accoustumées. 
Nous  avons  ladicte  caultion  receue,  du  consente- 
ment du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville.  t> 

Signé  :  «Nicollas  Daussy». 


GGCCLV.  —  [Devis  et  adjudication  des 

PRÈS  LA  PORTE 
36  aoùt-6  septembre 

Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  quil  convient  faire 
pour  la  construction  d'ung  petit  pont  sur  la  traverse  des 
esgoustz  de  ceste  ville  de  Paris,  proche  la  porte  du 
Temple  hors  icelle  ville. 

«Fault  faire  la  vuidange  des  terres  dudict  esgoust 
de  dix  huict  à  vingt  piés  de  large  et  de  treize  piés 

(1)  Sur  cette  rue,  voir  ci-dessus,  p.  332,  note  h. 

(,)  Sur  la  rue  des  Vertus,  voir  ri-dessus,  p.  83,  note  3. 


travaux  d'un  petit  pont  sur  les  egouts 
du  Temple.] 

6oi.  (Fol.  5i3  r".) 

de  long  ou  environ,  pour  en  icelle  asseoir  et  planter 
les  deux  murs  cy  après  déclarez,  et  porter  les  vui- 
danges  en  lieu  non  préjudiciable. 

«Item,  faire  la  maçonnerie  des  deux  pans  de 
murs  aux  deux  costez  dudict  esgoust,  chascung  de 
ladicte  longueur  de  treize  piés  à  intervalle  de  huict 
piés  au  dessus  de  l'empâtement,  lesquelz  auront 
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quatre  pies  et  deniy  de  fondation  jusques  à  l'em- 
pâtement ;  lequel  sera  six  poulces  plus  bas  que  le 
fondz  de  l'esgoust,  et  faict  et  maçonné  d'une  assize 
de  libage  en  fondz,  et  une  aultre  à  la  baulteur  dudict 
empâtement,  le  résidu  maçonné  de  bon  moellon 
jusques  à  ung  pié  et  demy  d'espoisse. 

cr  Item,  les  parementz  et  le  résidu  de  piastre  creu, 
le  tout  avec  mortier  de  chaulx  et  sable. 

rrltem,  continuer  l'eslevation  desdictz  deux  murs 
depuis  ledict  empâtement  en  amont,  garnir  cbas- 
cung  de  trois  assizes  de  pierre  de  clicquart,  faictes 
de  quartier  de  troys  pies  et  troys  piés  demy  de 
long  au  moingz,  et  d'ung  et  deux  piés  de  lie t ,  taillées 
comme  il  apar lient,  garnis  de  boutisses  de  ladicte 
longueur,  espassées  de  troys  Tune  ;  faire  les  en- 
congneures  et  retour  des  deux  boulz,  continuer 
icelles  encongneures  jusques  aux  arachemens  des 
areqz,  ensemble  ung  pié  droict  par  le  millieu.  Les- 
dictes  continuation  d'encongneures  et  pié  droict  de 
Tare  du  millieu  seront  faietz  de  ladicte  pierre  dure 
de  clicquart  ou  de  vergeley,  et  de  pièces  des  lon- 
gueurs telles  que  cy  devant  est  déclaré  pour  les 
assizes  des  pans  de  murs;  faire  la  voulte  du  passage 
dudict  pont  de  ladicte  longueur  de  treize  piés,  dont 
les  deux  testes  et  arc  du  milieu  seront  de  ladicte 
pierre  de  clicquart  ou  vergeley,  et  de  pierres  de 
troys  et  troys  piés  et  demy  de  long,  dont  la  moindre 
teste  aura  deux  piés  de  hault,  le  tout  deuement  taillé. 
Et  le  résidu  desdictz  murs  sera  maçonné  de  moellon 
dur,  et  les  parementz  jusques  à  ung  pied  el  demy 
d'espoisse,  et  le  surplus  de  bon  piastre  creu,  dur  et 
non  poufeulx  ni  tendre,  avec  mortier  de  chaulx  et 
sable.  Et  pour  le  regard  de  la  voulte  sera  faicte  de 
pierre  de  vergeley  obrute,  non  taillée,  mais  seu- 
lement picquée  grassement,  toutes  lesdictes  pierres 
fichées  de  bon  mortier  de  chaulx  et  sable  et  contre- 
fiebées  de  cyment. 

«Item,  au  dessus  dudict  pont  fault  faire  la  ma- 
çonnerie des  deux  murs  de  parapet  ,  eslevez  jusques 
à  la  baulteur  de  troys  pies  au  dessus  du  pavé, 
lesquelz  auront  vingt  poulces  d'espoisse,  dont  les 
deux  boulz  de  chascung  seront  faietz  de  pierre  de 
clicquart  parpannée  de  troys  et  quatre  piés  de 
long. 

«Le  tout  deuement  faict  et  parfaict,  au  dire  des 
Maistres  des  euvres  de  ladicte  Ville  et  aultres  qui 
pourront  estre  nommez  par  icelle  Ville  avec  lesdietz 
Maistres  des  euvres.  Et  seront  lesdietz  ouvrages  toy- 
sés  à  toyse  courante  et  bout  avant,  moyennant  le 
pris  et  somme  de  trente  livres  pour  chascune  toise, 
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et  ne  sera  thoisé  que  la  maçonnerie,  sans  thoiser  les 
vuidanges  des  terres.1» 


Ainsy  signé  :  tt  Guillain  t>. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Parts. 

«■On  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  maçonne- 
rie mentionnées  par  le  devis  cy  devant  transcript  se- 
ront baillez  au  rabaiz  el  moings  disant,  à  l'extinc- 
tion de  la  chandelle,  samedy  prochain  quatre  heures 
de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville;  et  y  seront 
toutes  personnes  receues  à  entreprendre  à  faire 
lesdietz  ouvrages  et  y  mettre  rabaiz. 

«•  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt, 
sixiesme  Aoust  mil  six  cens  quatre,  «t 

Du  samedy  vingt  huictiesme  Aoust  mil  six  cens 
quatre. 

«  Ledict  jour,  les  ouvrages  de  maçonnerie  cy  des- 
sus mentionnés  ont  esté  publiés  estre  à  bailler  au 
rabaiz  et  moings  disant  sur  le  pris  de  treize  cens 
livres  tournois  en  bloc  ou  de  trente  livres  la  thoise, 
et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  auleune  personne, 
avons  remis  ladicte  publication  à  mardy  prochain  de 
rellevée,  et  ordonné  nouvelles  affiches  estre  mises. 

ttEt  le  mardy  trente  ungiesme  et  dernier  jour 
dudict  mois,  lesdietz  ouvrages  ont  esté  de  rechef 
publiez  estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant; 
et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  auleune  personne 
pour  mettre  rabaiz,  avons  remis  ladicte  publication 
à  jeudy  prochain  de  rellevée,  et  ordonné  nouvelles 
alliches  estre  mises. 

rr Et  ledict  jour  de  jeudy  deuxiesme  Septembre, 
lesdietz  ouvrages  ont  esté  de  rechef  publiez  estre  à 
bailler  au  rabaiz  et  moings  disant. 

ttEt  à  l'instant  s'est  présenté  Loys  Bailly,  maçon, 
tailleur  de  pierre,  demeurant  rue  Tireboudin,  qui. 
a  offert  faire  lesdietz  ouvrages,  selon  le  devis  et  aux 
charges  portées  par  icelluy,  moiennant  vingt  sept 
livres  tournois  la  thoise,  et  à  l'instant  a  esté  allumé 
la  chandelle  et  déclaré  le  rabaiz  estre  de  dix  solz 
sur  thoise. 

tt Rabaiz  par  Loys  Laurens,  demeurant  rue  des 

Vertus   xxvi.  livres  x.  solz. 

ttBabaiz  par  ledict  Bailly  à.     xxvi.  livres, 
f  Rabaiz  par  ledict  Laurens  à.     xxv.  livres  x.  solz. 
tt  Rabaiz  par  ledict  Bailly  à.     xxv.  livres. 
«Rabaiz  par  ledict  Laurens.     xxini.  livres  x.  solz. 
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Adjudication  desdictz  ouvraiges. 

rr  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcune  per- 
sonne, pour  mettre  rabaiz  au  dessoubz  desdictz 
vingt  quatre  livres  dix  solz,  avons,  en  la  présence  du 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  audict  Laurens,  à 
ce  présent  et  acceptant,  adjugé  et  adjugeons  les- 
dictes  ouvrages  de  maçonnerie  mentionnées  par  le- 
dict  devis,  aux  charges  portées  par  icelluy,  et  ce  pour 
ledict  pris  de  vingt  quatre  livres  dix  solz  la  thoise, 
qui  luy  seront  paiez  par  le  Receveur  du  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera  et  selon  noz  ordonnances  et  man- 
demens,  à  la  charge  aussi  de  bailler  par  ledict  Lau- 
rens bonne  et  suffisante  caultion  de  rendre  lesdictz 
ouvrages  bien  et  deuement  faictz,  conformément  au- 
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dict  devis,  et  y  travailler  sans  discontinuation  jus- 
ques  à  perfection  de  l'ouvrage.  » 

Du  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
quatre. 

«  Est  comparu  au  Rureau  ledict  Laurens ,  lequel  a 
présenté  pour  caultion  du  contenu  cy  dessus  Nicolas 
Dossy,  maistre  maçon  à  Paris,  demeurant  rue  des 
Vertus,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné 
ledict  Laurens  pour  ledict  contenu  cy  dessus,  et 
a  faict  les  submissions  accoustumées.  Nous  avons 
ladicte  caultion  receue  et  la  recepvons  par  ces  pré- 
sentes ,  du  consentement  du  Procureur  du  Roy  de  la 
Ville.» 

Ainsy  signé  :  c^Nicollas  Daussy,  Louis  Laurens». 


CGGCLVI.  —  [Assemblée  du  Conseil]  pour  le  paiement  des  rentes. 

9  septembre  i6o4.  (Fol.  5i(i  r°.) 


^Monsieur  Daubray,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Rureau  de 
la  Ville ,  pour  délibérer  sur  ung  arrest  du  Conseil 
d'Estat  du  dix  septiesme  Aoust  dernier,  pour  paier 
les  rentes  de  ladicte  Ville ,  à  commancer  l'année  pro- 
chaine mil  six  cens  cinq.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  septiesme 
Septembre  mil  six  cens  quatre. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.  » 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  ladicte  Ville. 

Du  jeudy  neufiesme  jour  de  Septembre  mil  six 
cens  quatre. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur 
ung  arrest  du  Conseil  d'Estat  du  dix  septiesme 
Aoust  dernier,  pour  paier  les  rentes  de  ladicte  Ville 
à  commancer  l'année  prochaine  mil  six  cens  cinq, 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Myron,  Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marchans; 

XIII. 


Le  Lièvre,  Dollet,  Sainctot,  Delahaye,  Esche- 
vins. 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Le  Clerc,  Le 
Prebstre,  Le  Tonnellier,  Arnaull,  Conseillers  de  la 
Ville. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que  l'un  des  commis  de  Maistre  Jehan  de  Moisset, 
depuis  trois  ou  quatre  jours  en  ça,  a  apporté  à  ce 
Bureau  la  coppie  d'ung  arrest  donné  au  Conseil 
d'Estat  le  dix  septiesme  Aoust,  pour  doresnavant 
paieries  rentes  à  commancer  l'année  prochaine  mil 
six  cens  cinq,  lequel  arrest  a  esté  donné  sans  oyr  la- 
dicte Ville  ny  l'avoir  appellé.  Et  d'aultant  qu'il  croit 
que  l'exécution  dudict  arrest  est  grandement  préju- 
diciable à  ladicte  Ville  et  au  publicq  pour  plusieurs 
grandes  raisons,  il  a  faict  assembler  ceste  compai- 
gnie ,  requérant  en  voulloir  délibérer. 

Lecture  faicte  dudict  arrest  et  l'affaire  mise  en 
délibération,  a  esté  arresté  aller  veoir  Monsieur  de 
Rosny,  pour  luy  faire  entendre  combien  ledict  arrest 
est  grandement  préjudiciable  au  service  du  Roy  et 
interest  de  son  peuple,  pour,  suivant  sa  responce, 
aller  à  Fontainebleau  en  faire  remonstrance  au  Roy, 
à  ce  qu'il  luy  plaise  revocquer  ledict  arrest. 

47 
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Extraict  des  Registres  du  Conseil  d"  Estât  W. 

tr  Sur  ce  qui  a  esté  remoiistré  au  Roy,  en  son  Con- 
seil, que  le  desordre  et  confusion  survenus  au  faicl 
des  arrérages  des  rentes  de  la  Maison  de  Ville  de 
Paris  est  proceddé  à  cause  du  payement  qui  s'est 
taict  sur  diverses  années  passées  et  sur  incertaines, 
d  aultant  que  nul  ne  sachant  sur  quelz  quartiers 
il  debvoit  toucher  ses  arrérages,  les  Recepveurs  ont 
reffusé  le  payement  aux  vefves  et  orfelins  et  à  ceulx 
que  bon  leur  a  semblé ,  et  ont  payé  toutes  les  années 
entyères  aux  personnes  authorisées  et  aultres,  des- 
quelz  ilz  ont  voulu  faire  choix  pour  certaynes  consi- 
dérations. Sur  quoy  encores  s'est  ensuivy  une  aultre 
perte,  préjudiciable  à  divers  particulliers,  ausquelz 
sont  deues  lesdictes  rentes,  par  le  moyen  des  quic- 
tances  acheptées  à  vil  pris  soubz  main,  lesquelles 
n'eussent  jamais  esté  vendues  au  tiers  ou  à  la  moy- 
tié .  sy  les  payemens  eussent  esté  faictz  sur  les  arré- 
rages de  l'année  courante,  et  sy  le  jour  que  l'argent 
leur  debvoit  estre  fourny  eust  esté  asseuré  et  cer- 
tain. A  quoy  estant  nécessaire  pourvoir,  tant  pour 
veriffîer  ceulx  ausquelz  sont  deubz  lesdictz  arrérages 
du  passé  et  les  faire  payer,  que  pour  empescher  telles 
inegallitez  et  desordres  à  l' advenir,  qui  ne  se  peuvent 
éviter,  tant  qu'on  continuera  de  payer  diversement 
aux  uns  sur  une  année ,  aux  aultres  sur  l' aultre  ; 

«  Le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne  que 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  à  présent  pourveu  de 
l'office  de  seul  Recepveur  gênerai  et  payeur  des 
rentes  de  la  Ville  de  Paris,  fera  doresnavant  le  paye- 
ment desdictes  rentes  pour  le  courant  de  l'année  et 
non  des  précédentes ,  à  commencer  en  l'année  pro- 


chaine que  l'on  comptera  mil  six  cens  cinq,  et  de 
continuer  ainsy  à  l'advenir  d'an  en  an,  nonobstant 
et  sans  avoir  esgard  aux  modiffications  faictes  par  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  '2'  sur  le  bail  des 
aydes  de  ce  Royaulme,  faict  audict  de  Moisset,  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques,  pour  lesquelles 
et  sans  préjudice  d'icelles  ne  sera  différé;  la  con- 
gnoissance  desquelles  Sa  Majesté  a  retenu  à  elle 
et  à  sondict  Conseil,  et  icelle  interdicte  à  tous 
aultres  juges  quelconques;  laquelle  enjoinct  audict 
de  Moyssel  rapporter  estât  à  sondict  Conseil,  signé  et 
certiffié  de  luy,  des  arrérages  desdictes  rentes,  tant 
de  celles  qui  ont  esté  payées  par  lesdictz  Recepveurs 
supprimez  que  de  ce  qui  en  restoit  à  payer,  lors  que 
ledict  de  Moysset  est  entré  en  exercice  de  ladicte 
charge. 

tf  Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  dix  sep- 
tiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre." 
Signé  :  rt  Fayet». 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

crL'an  mil  six  cens  quatre,  le  vingt  huictiesme 
jour  d'Aoust,  j'ay  premier  huissier  ordinaire  du  Roy 
en  sa  Chancellerie  de  France,  soubzsigné,  me  suys 
transporté  en  l'hostel  et  domicilie  de  maistre  Jehan 
Moisset,  Conseiller  du  Roy,  Recepveur  gênerai  et 
payeur  des  rentes  de  la  ville  de  Paris,  auquel  lieu, 
parlant  à  sa  personne,  je  luy  ay  monstre,  signifié 
et  délivré  l'extraict  de  l'arrest  cy  dessus  escript,  aux 
fins  de  suyvre,  garder  et  observer  le  contenu  en 
icelluy. 

'f  Faict  les  jour  et  an  que  dessus,  par  moy  huis- 
sier susdict.  11 

Signé  :  ff  Flamentti. 


CCCCLVII.  —  [Le  Bureau  de  la  Ville  demande  au  Conseil  d'Etat 

LA  RÉVOCATION  DE  LEDIT  CI-DESSUS.] 
10  et  11  septembre  i6oi.  (Fol.  5 1 8  v°.) 


Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 


Sire , 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris,  representans  la  plus  saine 
partie  des  habitans  d'icelle,  ausquelz  les  rentes 

M  La  minute  signée  de  cet  arrêt  du  17  aoûl  i6'j4  est  conservée  dans  la  collection  des  registres  du  Conseil  d'Etat.  Arch.  nul., 

E  7°,  fol.  286.) 

(2)  Voir  ci-dessus  l'arrêt  de  la  Chambre  des  Comples  pour  l'enregistrement  du  bail  de  Jeau  de  Moisset,  p.  358. 


constituées  sur  l'Hostel  de  ladicte  ville  sont  deues, 
vous  remonstrent  en  toute  humilité  que,  par  arrest 
donné  en  vostre  Conseil,  le  dix  septiesme  du  mois 
d'Aoust  dernier,  il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  ordonner 
que  les  arrérages  desdictes  rentes  seroient  doresna- 
vant paiées  sur  les  années  courantes,  à  commancer 
au  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens  cinq,  au  lieu 
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quelles  avoient  accoustumé  d'estre  paiées  sur  les 
années  èsquelles  elles  sont  deues;  lequel  arrest  les 
supplions  estiment  ne  pouvoir  apporter  aulcun  ad- 
vancement  aux  affaires  de  Vostre  Majesté,  au  con- 
traire grand  trouble ,  desplaisir  et  incommodité  à  voz 
subjeclz,  ausquelz  lesdictes  rentes  sont  deues,  pour 
les  raisons  et  moiens  que  lesdictz  supplians  ont  bien 
voullu  vous  représenter  par  escript. 

crCe  considéré,  Sire,  il  plaise  à  Vostre  Majesté 
ordonner  que,  nonobstant  ledict  arrest,  qui  a  esté 
donné  sans  les  oyr,  le  paiement  desdictes  rentes 
continuera  sur  les  années  preceddentes,  qui  sont 
deues,  à  la  manière  accoustumée,  et  les  supplians 
continueront  leurs  vœux  pour  La  prospérité  et  santé 
de  Vostredicte  Majesté  W.u 

[Signé  à  la  minute  :]  ccMyron,  LeuèvRE,  Léon 

DoLET,  SAINCTOT,  DeLAHAYE» 

Et  le  vendredy  dixiesme  Septembre  mil  six  cens 
quatre,  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins  furent,  suivant  la  resolution  de  rassemblée, 
veoir  Monsieur  de  Rosny,  pour  luy  faire  entendre 
les  incommoditez  qu'apportera  avec  soy  l'exécution 
dudict  arrest  et  les  raisons  qui  en  dévoient  surceoir 
l'exécution.  A  quoy  ledict  sieur  auroil  faict  responce 
que  l'on  fust  au  Conseil  en  faire  la  requeste. 

Et  le  samedy  ensuivant,  mesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marcbans  et  Escbevins,  avec  le  Procureur  et 
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Greffier  de  ladicte  Ville,  furent  au  Conseil  du  Roy 
qui  se  tenoit  au  Louvre  où  estoient  presens  Mes- 
sieurs les  Chancelier,  de  Rosny,  de  Messe ,  de  Sansy, 
de  Chasteauneuf,  de  Calignon,  Janin,  de  Maupeou, 
de  Vienne,  Gobelin  (2';  où  mondict  sieur  le  Prévost, 
portant  la  parolle  pour  ladicte  Ville,  auroit  faict, 
suivant  la  resolution  de  l'assemblée,  entendre  com- 
bien cest  arrest  estoit  préjudiciable,  pour  ce  qu'il 
faisoit  entrer  le  peuple  en  deffiance  que,  à  ce  nou- 
vel establissement,  l'on  luy  voulust  faire  perdre  les 
rentes,  contre  l'asseurance  que  le  Roy  leur  en  auroit 
baillée  publicquemenl; 

Pour  l'inégalité  des  payemens  qui  estoient  faictz, 
lesquelz  l'on  ne  pourroit  revocquer  pour  les  cessions 
et  transportz  faictz  des  arrérages  desdictes  années, 
sans  fraude,  pour  le  desguerpissement  faict  en  jus- 
tice desdicles  rentes; 

Pour  les  successions  mobiliaires,  acquisitions  faictes 
des  rentes  à  moindre  pris ,  à  cause  de  la  reserve  des 
arrérages  par  décret,  qui  auroient  esté  vendues  h 
plus  hault  pris,  n'esloit  cette  considération; 

Pour  la  communaullé  qui  donne  ces  arrérages  de 
rentes  comme  meubles; 

Pour  les  créanciers  qui  viennent  à  desconfit ure, 
et  plusieurs  aultres  qu'il  est  difficile  de  recognoistre 
si  proinptement. 

A  quoy  Monsieur  le  Chancelier  auroit  faict  res- 
ponce que  l'on  redigeast  lesdictes  raisons  par  escript, 
et  que  l'on  en  adviseroit  au  premier  jour. 


CCCCLVI1I.  —  [Remontrances  de  la  Ville  contre  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat 

du  1 7  août  i Go^i.] 

i3  septembre  îOoû.  (Fol.  020  r".) 


Rcmonstrances  au  Roy  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  sur  ï arrest  du  dix  sep- 
tiesme  Aoust  dernier,  portant  reiglement  à  maistre 
Jehan  de  Moisset  de  paver  le  courant  des  rentes  en 
ï  année  prochaine  mil  six  cens  cinq  '3'. 

«Sa  Majesté  n'a  jamais  prétendu  jusques  icy  de 
disposer  des  arreraiges  des  rentes  qui  appartiennent 


à  son  peuple,  et  au  contraire  la  dernière  fois  qu'il 
pleust  à  Sadicte  Majesté  entendre  les  très  humbles 
remonstrances  de  sondict  peuple  sur  le  subject  des 
Recepveurs  de  la  Ville,  il  le  promist  et  protesta  ainsy 
et  en  grande  assemblée.  Ce  neantmoings,  ledict 
arrest  du  dix  septiesme  Aoust  est  tout  au  contraire. 

tfOultre  (pie  ledict  arrest  est  contre  la  promesse 
de  Sadicte  Majesté,  il  est  donné  sans  appeller  les 


(1'  Texte  publié  par  M.  Miron  de  t'Espinay,  François  Miron  et  l'administration  municipale  de  Paris,  p.  21a,  et  une  seconde  fois 
avec  ce  qui  suit,  sous  la  date  des  vendredi  10  et  samedi  11  septembre,  p.  378-380. 

w  Maximilien  de  Béthune,  baron  de  Rosny,  puis  due  de  Sully  (ci-dessus,  p.  10,  note  2);  André  tltirault,  sr  de  Maisse  (idem, 
p.  87,  note  2);  Nicolas  de  Harlay,  sr  de  Sancy,  baron  de  Manie,  surintendant  des  finances  et  des  bâtiments,  ambassadeur  en  Alle- 
magne et  en  Angleterre,  etc.,  mort  à  Paris,  le  17  octobre  1629;  Guillaume  de  L'Aubospine ,  baron  de  Cbàleauneuf  (idem,  p.  206, 
note  1);  Soffrey  de  Calignon  (idem,  p.  i58,  note  2);  Pierre  Jeannin  (i5ûo-i6aa),  président  au  Parlement  de  Bourgogne,  négo- 
ciateur du  traité  de  Vervins;  Gilles  de  Maupeou  (idem,  p.  1 58 ,  note  3);  Jean  de  Vienne  et  Baltbazar  Gobelin,  président  de  la 
Chambre  des  comptes  et  conseiller  d'État. 

l3)  Le  texte  de  ce;  remontrances,  ainsi  que  ce  qui  précède  (n°  CCCCLVII),  a  été  publié  par  M.  A.  Miron  do  TEspinay,  François 
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vrayes  parties  qui  sont  le  Corps  de  la  Ville  et  les  ren- 
tiers en  particulier. 

ffToutesfois  et  quantes  qu'il  s'est  parlé  de  paier 
le  courant  et  laisser  derrière  les  antiens  arreraiges, 
aultant  de  fois  Sadicte  Majesté  a  receu  l'humble  sup- 
plication de  ses  subjectz,  sur  les  raisons  pareilles  qui 
sont  représentées;  c'est  ce  qui  faict  espérer  au  peuple 
la  revocation  dudict  arrest. 

ttll  est  très  important  au  service  de  Sadicte  Ma- 
jesté d'oster  au  peuple  la  deffiance  qu'il  a  prise  que 
l'establissement  d'ung  nouveau  Recepveur  estoit  pour 
luy  faire  perdre  ses  rentes. 

rfCe  seroit  neantmoings  le  confirmer  en  ceste 
oppinion,  et  encores  qu'il  soit  bien  certain  qu'une 
année  n'en  puisse  pas  acquitter  deux,  si  est  il  expé- 
dient d'entretenir  le  peuple  en  ceste  espérance. 

«Pour  le  monstrer  par  le  dispositif  de  l'arrest, 
l'on  a  prins  prétexte  de  ce  que  les  Recepveurs  ont 
paié  et  advancé  à  qui  bon  leur  a  semblé,  soit  ainsy 
supposé,  c'est  ou  la  quallité  des  personnes  ou  l'im- 
portunité  des  pauvres  qui  les  a  meuz  à  ce  faire  pour 
une  fois. 

«  Mais  en  paiant  sur  le  courant  par  chacune  année, 
attendu  la  faulte  de  fondz  qu'il  y  a,  ou  que  le  Recep- 
veur qui  apporte  à  la  recepte  de  la  Ville  ne  pourra 
entièrement  paier  ce  dont  l'on  est  assigné  sur  luy,  ce 
sera  donner  moien  de  faire  par  chacun  an  ce  à  quoy 
l'on  est  empesché  de  remédier  à  une  seulle  fois  pour 
le  passé. 

ff  L'on  sçait  par  exemple  ce  qui  s'en  est  passé  sur 
le  sel  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze, où  le  sieur  d'Argouge  (1)  a  compté  à  la  Chambre 
de  sa  recepte  et  du  paiement  inégal  qu'il  a  faict  aux 
ungs  d'ung  quartier,  aux  aultres  de  trois,  et  à  aul- 
cuns  de  l'année  entière. 

ff  II  seroit  doncq  plus  à  propos  de  paier  sur  les  an- 
tiens  arreraiges,  pour  esviter  aux  abbuz  et  gratiffica- 
tions,  et  recongnoistre  par  estât  ce  qui  a  esté  paié 
par  les  Recepveurs  sur  chacune  année,  pour  faire 


DU  RUREAU  [iQolt] 

paier  à  ceulx  qui  n'ont  receu  et  réduire  chacun  à 
l'égalité ,  et  tenir  la  main  pour  l'advenir  sur  le  paie- 
ment et  ouverture  des  quartiers,  selon  l'ordre  qui 
pourra  estre  advisé. 

tf  Ainsy  tant  s'en  fault  que  cest  arrest  peust  em- 
pescher  l'inégalité  des  paiemens,  qu'au  contraire 
c'est  le  seul  moien  de  l'introduire,  car  il  sera  im- 
possible de  retirer  des  mains  de  ceulx  qui  ont  receu, 
qui  soustiendront  avoir  receu  le  leur,  et  non  celluy 
d'aultruy;  c'est  la  raison  pour  laquelle  les  arreraiges 
des  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six  et  sept  et 
de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze, 
desquelles  années  les  ungs  ont  esté  paiez  de  partye , 
les  aultres  du  tout,  sont  demeurez  paiés ,  et  que  aul- 
cun  n'a  trouvé  bon  que  l'on  en  fist  répétition. 

ff  Davantage,  c'est  faire  naistre  de  l'importunité  à 
Sa  Majesté  et  à  son  Conseil  par  ceulx  qui  sont  en 
quelque  dignité ,  iesquelz  ont  beaucoup  de  rentes,  qui 
demanderont  des  assignations  particullières  pour 
estre  paiez  desdictz  arreraiges,  lesquelles  par  faveur 
ou  aultrement  ilz  obtiendront,  mesmes  souvent  au 
préjudice  des  assignations  des  rentes,  d'aullant  que 
les  Recepveurs  particulliers  et  generaulx,  pour  don- 
ner de  tels  advertissemens ,  feindront  des  non  valleurs 
ou  aultres  inventions,  jcomme  il  a  esté  cy  devant 
faict  pour  les  années  des  troubles. 

tfQue  si  au  contraire  l'arrest  est  rétracté  et  que 
l'ancienne  forme  demeure,  l'on  ne  pourra  demander 
lesdictes  années,  d'aultant  que  chacun  aura  espé- 
rance d'en  estre  paié;  ainsy  tant  s'en  fault  que  ledict 
arrest  puisse  empescher  le  trafïîcq  des  quictances  à 
vil  pris;  au  contraire  sur  le  moindre  bruict  que 
feroit  courir  ung  Recepveur  qu'il  y  auroit  faulte  de 
fondz ,  ung  chascun  tascheroit  d'en  sortir  le  plus  tost 
qu'il  pourroit ,  comme  d'une  chose  qu'ilz  tiendroient 
pour  perdue. 

«  Et.  Sa  Majesté  considérera,  s'il  luy  plaisl,  que  la 
recepte  des  rentes  est  toutte  différente  des  aultres, 
pour  estre  la  despence  d'icelle  divisée  en  une  infinité 


Miron  et  l'administration  municipale  de  Pari»  sous  Henri  IV,  p.  378-384.  On  peut  consulter  dans  cet  ouvrage  les  deux  chapitres  que 
l'auteur  a  consacrés  à  l'affaire  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  (p.  ao6-255),  pour  l'historique  de  laquelle  il  a  mis  en  ordre  et  utilisé, 
avec  des  éclaircissements,  les  documents  contenus  dans  les  Registres  des  délibérations  du  Bureau. 

(1)  Florent  d'Argouges  était  Trésorier  général  des  greniers  à  sel  de  France  et  payeur  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  constituées  sur 
le  sel.  Par  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du  16  juillet  109/1 ,  il  fut  ordonné  que,  pour  assurer  te  payement  desdites  rentes,  les 
deniers  perçus  par  les  receveurs  particuliers  des  gabelles  seraient  remis  aux  receveurs  provinciaux  pour  être  réunis  entre  les  mains 
du  sr  d'Argouges.  (Bihl.  nat.,  ms.  fr.  i8i.r>o,  fol.  a .3 g . )  Dans  une  requête  adressée  au  Roi  et  à  son  Conseil  en  juin  i5o6,  la  Ville 
demandait  qu'il  fût  tenu  d'ouvrir  son  bureau  pour  le  payement  des  rentes.  [Délibérations  du  Bureau,  t.  XI,  p.  266.)  Voir  aussi  une 
ordonnance  du  Bureau,  lui  prescrivant  d'apporter  les  certificats  des  ventes  faites  dans  les  greniers  à  sel,  le  8  mars  1597.  (Idem, 
p.  357.)  Dans  un  acte  du  j5  décembre  1601,  Florent  d'Argouges  est  dit  ci-devant  Trésorier  général  des  gabelles.  On  le  trouve  dans 
la  suite  qualifié  de  Trésorier  général  de  la  maison  de  la  reine  Marie  de  Médicis  (arrêts  du  10  janvier  et  du  3o  mars  1610.) 
(Arch.  nat.,  E  a5',  fol.  69;  E  a5",  fol.  3g3.) 


[i6oû]  DE  LA  VIL 

de  petites  parties;  ainsi  y  ayant  la  moindre  l'aulte  de 
fondz,  comme  de  trente  mil  livres,  qui  n'est  guères 
que  la  dixiesme  partie  d'ung  quartier,  telle  somme 
ne  se  peult  régaler  sur  la  despence  qui  est  divisée  en 
tant  de  parties,  qui  montent  du  moings  à  trente 
mil. 

«Sy  I  on  veult  du  courant  de  Tannée  mil  six  cens 
cinq  paier  la  mesme  année  mil  six  cens  cinq,  il  fault 
de  nécessité  retarder  de  beaucoup  les  paiemens ,  qui 
ne  se  font  que  six  sepmaines  après  chacun  quartier, 
ce  qui  seroit  très  préjudiciable,  et  qui  causeroit  de 
grandes  clameurs,  veu  la  pauvreté  et  misère  en  la- 
quelle on  est. 

«Car  pour  exemple,  les  deniers  des  décimes  qui 
sont  paiables  aux  deux  termes  de  Febvrier  et  Oc- 
tobre, et  neantmoings  à  peine  se  peuvent  ilz  recep- 
voir  qu'à  la  fin  de  l'année,  auparavant  qu'ilz  puis- 
sent estre  receuz  par  les  Recepveurs  particulliers  et 
provinciaulx  et  par  iceulx  envoyez  au  Recepveur  gê- 
nerai, il  se  trouverroit  que  toute  l'année  mil  six  cens 
cinq  seroit  passée  auparavant  que  l'on  eust  tousché 
aulcune  chose  de  ladicte  année;  et  pour  preuve  de 
ce,  ledict  Recepveur  gênerai  pourra  certiffier  qu'il 
n'a  pas  paié  aulcune  chose  des  deniers  de  l'année 
mil  six  cens  quatre,  qui  est  pour  les  trois  partz 
passée. 

«Que  si  aux  rentes  du  Clergé,  qui  sont  celles  qui 
viennent  le  mieulx,  ledict  arrest  apporterait  ce  re- 
cullement,  celluy  qu'il  apporterait  aux  receptes  ge- 
nerallcs  seroit  beaucoup  plus  grand,  veu  qu'à  peine 
peult  on  retirer  les  estatz  particulliers  des  Trésoriers 
generaulx  de  France  qu'à  la  fin  de  l'année. 

«Quant  à  celles  des  aydes,  au  moyen  du  party,  le 
recullement  seroit  peult  estre  plus  bref,  et  neant- 
moings ne  seroit  guères  moins  de  six  moys. 

«Toutes  les  difficultez  cy  dessus,  bien  que  très 
grandes ,  ne  sont  rien  au  pris  des  aultres  cy  après , 
car  sans  doubte  ledict  arrest  raffrcschira  et  renou- 
vellera ceste  grande  querelle  de  la  garantie  des  rentes, 
qui  demeure  comme  esteincte  et  assouppie. 

«Excite  une  infinité  de  procès  à  cause  des  cessions 
et  transporta  d'arreraiges  de  rentes ,  qui  peuvent  avoir 
esté  faictz  sans  fraulde. 

«Prive  ceulx  qui  ont  vendu  leurs  rentes  à  la  ré- 
serve des  arreraiges,  et,  en  considération  de  ce,  à 
beaucoup  meilleur  marché,  et  le  donne  injustement 
à  celluy  auquel  il  n'appartient  point. 

«  Ce  qui  a  encores  beaucoup  plus  de  lieu  ès  ventes 
nécessaires  et  adjudications  par  décret,  lesquelles 
sont  faicles  à  fort  vil  pris,  en  considération  de  ce  que 


DE  PARIS.  373 

l'on  ne  doibt  jouir  des  arreraiges  que  du  jour  de 
l'adjudication. 

«Et  d'aullres  renies  auquel  l'on  a  adjugé  le  prin- 
cipal et  arreraiges,  qui  font  part  de  l'acquisition, 
desquelz  arreraiges  si  l'on  prive  les  acquéreurs,  il 
fauldra  que  leurs  deniers  leur  soient  renduz  ou  par 
les  poursuivans  en  criées,  ou  par  les  creantiers  qui 
ont  esté  mis  en  ordre ,  qui  ont  rendu  leurs  contracta 
quictanciez  et  deschargez  et  le  saisi  quicté  de  son 
deub,  qui  feront  infiniz  procès  qui  ne  se  peuvent 
prévoir,  et  seroit  nécessaire  de  les  rembourser. 

«  Ceulx  qui  ont  déguerpi  quelque  rente ,  ausquelz 
appartiennent  les  arreraiges  jusques  au  jour  de  leur 
deguerpissement,  en  sont  aussy  privez  par  le  moien 
dudict  arrest. 

«Les  grandz  et  divers  inconveniens  qui  advien- 
dront,  sy  l'arrest  a  lieu,  seront  apparans  aux  suc- 
cessions; les  ungs  sont  héritiers  des  meubles,  les 
aultres  des  immeubles. 

«Les  arreraiges  escheuz  sont  de  nature  de  meu- 
bles, et  par  ce  retranchement  ,  c'est  frustrer  l'héritier 
le  plus  favorable,  les  père  et  mère,  héritiers  mobiliers 
des  biens  de  leurs  enfans  deceddez. 

«Avec  ung  mauvais  débiteur  l'on  s'accommode, 
celluy  qui  est  en  peine  se  peult  acquicter  en  arre- 
raiges par  ce  retranchement;  c'est  frustrer  le  créan- 
cier du  paiement  de  son  deub,  et  le  débiteur  de  se 
pouvoir  acquicter  et  se  libérer  de  prison. 

«Sur  les  saisies  et  arrestz,  il  se  rencontrera  infi- 
nies difficultez  et  procès,  et  speciallement  en  ce  que 
sur  les  arreraiges  escheuz  les  créanciers  viennenl  à 
contribution,  laquelle  faculté  leur  est  ostée,  sy  l'ar- 
rest demeure. 

«Au  moien  de  la  faulte  de  fondz  sur  chacune  na- 
ture de  deniers,  par  le  paiement  du  courant,  il  y 
aura  du  recullement  en  chacune  année  et,  selon  la 
nature  des  deniers,  plus  ou  moings  en  une  recepte 
que  en  l'autre ,  en  sorte  que  ce  sera  à  recommancer 
lous  les  ans  ung  nouveau  reiglement. 

«Reste  à  respondre  aux  prétextes  et  raisons  prises 
par  ledict  arrest,  dont  la  première  est  la  confusion 
et  desordre  des  paiemens;  à  quoy  est  aysé  de  reme- 
dier  suivant  la  forme  du  passé,  qui  est  de  faire  en- 
tendre au  peuple  par  affiches  et  aux  prosnes  îles 
parroisses  qu'un  tel  quartier  sur  telle  nature  de 
renie  se  paiera  ung  tel  jour. 

«L'aultre  raison  de  l'arrest  est  que  les  ungs  sont 
paiez  du  tout,  et  les  aultres  de  rien,  qui  est  une 
grande  injustice;  à  laquelle  il  est  aussy  aisé  de  don- 
ner bon  ordre,  faisans  deflénces  aux  Recepveurs,  sur 
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peine  de  radiation  on  leurs  comptes  et  de  lo  rendre, 
mesmes  de  pugnition,  de  paier  à  aulcun,  jusques  ad 
ce  que  tout  le  peuple  soit  egallé,  et  d'entamer  ung 
quartier  auparavant  qu'il  soit  ainsy  ordonné  par  la 
Ville,  suivant  les  arrestz  de  la  Chambre  des  Comptes. 

ttEn  ce  faisant,  la  troisiesme  raison  cesse  qui 
est  pour  empescher  le  gaing  immense  que  peuvent 
faire  les  partisans  et  recepveurs,  acheptant  les  quic- 
tances;  car  observant  ce  reiglement,  l'on  ne  pourra 
gratiffier  ny  marchander  aulcunes  quictances  sur 
peine  de  peculat. 

trEn  efl'ect  l'arrest  n'apporte  aulcun  proffîct  au 
Roy,  et  au  contraire  est  fort  préjudiciable  à  son  peu- 
ple ;  et  bien  qu'il  y  ayt  grande  apparance  que  les  ar- 
reraiges  qui  sont  deubz  des  rentes  ne  peuvent  estre 
paiez  par  le  Roy  en  ung  moment,  pour  les  réduire 
au  courant,  si  est  ce  que  l'espérance  leur  demeurant 
leur  apporte  quelque  contentement. 


[i6o4] 

ir Sy  l'arrest  a  lieu,  les  partisans  achepteront  les 
arreraiges  à  bon  pris,  pour  remplir  les  debtes  qu'ilz 
sont  tenuz  fournir  à  Sa  Majesté. 

frEt  Sa  Majesté,  s'il  luy  plaist,  considérera  qu'il  y 
a  ung  grand  fondz  tant  pour  les  aydes  que  pour  le 
Clergé ,  qui  seroit  malaysé  à  reigler  pour  le  départir 
esgallement  à  ung  chacun;  car  de  croire  que  le  Roy 
les  vousist  prendre  à  son  proffict,  seroit  contre  ses 
promesses  et  l'espérance  de  son  peuple. 

rr  Partant  supplient  Sa  Majesté  de  voulloir  con- 
server l'ordre  qu'il  a  cy  devant  estably  et  faire  punir 
et  chastier  ceulx  qui  ont  mal  versé  en  leurs  charges, 
et  sans  toucher  auxdictz  arreraiges. 

k  Faict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  trei- 
ziesme  Septembre  mil  six  cens  quatre,  v 

[Signé]  :  «Myron,  Lelièvre,  Léon  Dolet,  Sainc- 

TOT,  DELAHAYEn. 


CCGCLIX.           A  CAUSE  DE  QUELQUES  PRETENDUES  RECHERCHES  CONTRE  LES  OFFICIERS  DE  LA  VlLLE. 

16  septembre  1G06.  (Fol.  5a(i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Mc  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  trouver  ce  jourd'huy,  une  heure  de  rellevée,  en 
la  maison  de  Monsieur  de  Versignyt1',  seize  Vieille  rue 
du  Temple,  par  devant  tant  ledict  sieur  de  Versigny 
que  Messieurs  de  Villcmontée  et  Le  Bret  (2),  et  re- 
monstrez  que  nous  sommes  advertiz  qu'ilz  veullent 
prendre  congnoissance  des  officiers  de  ladicte  Ville , 


pour  quelques  prétendues  recherches  que  l'on  faict 
allencontre  d'eulx,  en  vertu  de  commission  non  ve- 
riffiée  en  la  court  de  Parlement.  Requérez  lesdietz 
officiers  estre  renvoiez  par  devant  nous,  et  en  cas  de 
reffuz  et  où  lesdietz  sieurs  vouldront  passer  oultre, 
appeliez  de  l'octroy  de  ladicte  commission  par  devant 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  et  protestez 
de  prendre  lesdietz  sieurs  à  parties  en  leurs  propres 
et  privez  noms. 

rr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  seiziesme 
Septembre  mil  six  cens  quatre.  » 


CCCQLX.  —  [Arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant  d'extraire  des  comptes  des  rentes 

CE  QUI  A  ÉTÉ  PAYÉ  SUR  LES  ANNÉES  EN  RETARD.] 
16  septembre  i6o4.  (Fol.  52(5  v°.) 


Extrait  des  Registres  du  Conseil  d'Estat  (3). 

ff  Sur  ce  qui  a  esté  représenté  au  Conseil  que ,  pour 
le  mesnaige  des  finances  de  Sa  Majesté  et  le  bien  de 
ses  subjeetz  qui  ont  des  rentes  sur  la  Maison  de  Ville 


de  Paris,  il  estoit  nécessaire  de  faire  extraietz  sur 
les  comptes  des  rentes  du  Clergé,  des  aydes  et  des 
receptes  generalles,  renduz  en  la  Chambre  des 
Comptes ,  depuis  le  premier  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quinze,  de  tous  les  arreraiges 


(1)  Christophe  Hector  de  Marie,  sieur  de  Versigny,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  avait  été  commis,  par  arrêt  du  Conseil,  en 
date  du  29  février  1600,  ainsi  qu'André  Hurault,  sr  de  Maisse,  conseiller  d'État,  à  faire  la  vérification  des  dettes  de  la  ville  de 
Paris.  (Arch.  nat. ,  E  2b,  fol.  73.) 

Cardin  Le  tiret,  s'  de  Flacourt,  cf.  ci-dessus,  p.  8,  note  2. 

(3)  Cet  arrêt  no  se  trouve  pas  dans  la  collection  des  minutes  du  Conseil  d'Etal. 


[i6o4]  DE  LA  VIL 

paiez  aux  particulliers,  pour  sçavoir  qui  a  plus  ou 
moins  receu  et  les  paiemens  qui  peuvent  avoir  esté 
faictz  au  préjudice  des  reglemens  de  Sa  Majesté  et 
desdictz  rentiers,  comme  aussy  pour  sçavoir  quelz 
debetz  de  quictances  sont  sur  lesdictz  comptes  d'aul- 
tant  qu'il  y  en  doit  avoir  plusieurs  de  rentes  rachep- 
tées  et  non  deues ,  desquelles  le  fondz  soit  revenu  à 
Sa  Majesté  et  aux  rentiers; 

«Le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne  que 
sur  lesdictz  comptes  ou  doubles  d'iceulx  il  sera  faict 
extraict  par  M™  Symon  Le  Gras  W,  Trésorier  gênerai 
de  France  à  Paris,  Isaac  Arnauld'2',  Controolleur gê- 
nerai des  rentes,  et  Noël  Renouard,  Secrétaire  de  la 
Chambre  de  Sa  Majesté,  de  tous  les  arreraiges  des- 
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dictes  rentes  emploiez  ausdictz  comptes,  oultre  la 
demie  année  ou  année  pour  laquelle  ilzsont  renduz, 
et  par  chacun  article  desdictz  extraictz  de  ce  qui  aura 
esté  payé  sur  les  années  précédentes  ou  subséquentes, 
s'il  s'en  trouve  faict  mention ,  des  noms  et  quallitez 
de  ceux  ausquelz  lesdictz  arreraiges  auront  esté  dé- 
livrez, ensemble  de  tenir  les  debetz  de  quictances 
qui  se  trouverront  sur  lesdictz  comptes,  et  des  rentes 
qui  se  recongnoislront  avoir  esté  racheptéesou  n'estre 
deues  ny  demandées  par  personne. 

tr Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  seU 
ziesine  jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre.  » 

Signé  :  tr  Fayetw. 


CGCGLXI.  A  CAUSE  DU  BAIL  GENERAL  des  gabelles. 

23  septembre  160/1.  (Fol.  527  r°  et  029  v°.) 


Au  Roy 

Et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire , 

wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  voslre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que,  par  les  affiches  qui  ont  esté  mises  pour  le 
renouvellement  du  bail  gênerai  des  gabelles  de  ce 
Royaulme,  il  n'est  faict  aulcune  mention  que  ledict 
bail  sera  faict  à  la  charge  du  payement  des  quatre 
quartiers  des  rentes  assignées  sur  lesdictes  gabelles ,  à 
quoy  ilz  ont  un  notable  interest  pour  la  conservation 
desdictes  rentes; 

ff  Ce  considéré,  Sire,  il  vous  plaise,  en  proceddant 
au  bail  gênerai  d'icelles  gabelles ,  voulloir  ordonner 
que  ledict  bail  sera  faict  à  la  charge  de  paier  chacun 
au  par  l'adjudicataire,  aux  quatre  termes,  toutes  les 
rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  lesdictes  gabelles, 
et  ilz  continueront  à  prier  Dieu  pour  vostre  prospé- 
rité et  santé  de  vostredicte  Majesté.^ 


Extrait  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

rf  Sur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris ,  tendant  à  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  or- 
donner que  le  nouveau  bail  à  ferme  des  gabelles  de 
France  ne  pourra  estre  faict,  sinon  à  la  charge  de 
paier  chacun  an  par  l'adjudicataire ,  aux  quatre  termes 
en  l'an  accoustumez,  toutes  les  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  lesdictes  gabelles; 

«■Le  Roy  en  son  Conseil  a  octroyé  acte  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville 
de  Paris  de  la  présentation  de  ladicte  requeste,  pour 
leur  servir  et  valloir  ainsy  que  de  raison. 

tr  Faict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  vingt 
troisiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre  i3'.  v 

Signé  :  (tFayetw. 


Le  a5  janvier  i6o5,  Simon  Le  Gras,  ainsi  que  les  autres  Trésoriers  de  France  à  Paris,  renonça  au  bénéfice  de  l'abolition 
accordée  par  le  Roi  aux  officiers  de  finances.  (Arch.  nat.,  E  8",  fol.  91.)  P.  de  L'Estoile  rapporte  sa  mort  à  la  fin  de  septembre  1611. 
(Mémoires-journaux,  t.  XI,  p.  1/11.) 

(2)  L'un  des  fils  d'Antoine  Arnauld,  sr  de  Corbeville,  Conlrôleur  {jénéral  des  rentes,  le  premier  de  cette  illustre  famille  qui  vint 
s'établir  à  Paris  (mort  en  1 585 ) .  et  d'Anne  Forget,  sa  seconde  femme.  Isaac  Arnauld  prêta  serment,  le  21  octobre  ifio5,  à  Limoges  en 
qualité  d'Intendant  des  finances  et  de  conseiller  au  Conseil  d'Etal.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  18169,  '«>  v°>  O'1  trouve  dans  les 
arrêt*  du  Conseil  d'Elat  mention  de  plusieurs  commissions  dont  il  fut  ebargé  à  partir  de  cette  époque.  (N.  Valois,  Inventaire  des 
arrêts  du  Conseil  d'Ktat  {règne  de  Henri  IV) ,  t.  II,  table.) 

<3)  La  minute  de  cet  arrêt  se  trouve  dans  la  collection  des  registres  du  Conseil  d'État.  (Arch.  nat.,  E  71',  fol.  taû.) 
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GGGCLXII.  —  [Taxe  des  salaires  des  mouleurs  de  rois, 

MESUREURS  ET  PORTEURS  DE  CHARBON,  ETC.] 
a3  septembre  i6o4.  (Fol.  597  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Rureau  de 
la  Ville ,  par  le  Procureur  du  Koy  et  de  la  Ville ,  que  les 
bourgeois  de  ceste  ville  font  journellement  plainctes 
des  grandz  sallaires  que  les  jurez  mosleurs  de  bois, 
mesureurs,  porteurs  de  charbon,  chargeurs  de  bois, 
deschargeurs  de  vins,  chartiers,  crocheteurs  et  des- 
bardeurs  fbnlpaier,  avons,  par  manière  de  provision, 
faict  le  règlement  qui  ensuict  : 

«Premièrement,  pour  la  voie  de  bois  et  corde  à 
mettre  du  basteau  à  terre,  sera  paie  aux  gaigne  de- 
niers et  crocheteurs  par  le  marchant  vendeur,  pour 
voie  trois  solz  tournois,  sans  queoultrece  il  soit  payé 
aulcune  chose  par  l'achepteur. 

«  Pour  les  deux  cens  tant  fagostz ,  bourrées  et  cot- 
tretz,  sera  paié  aux  crocheteurs  desbardeurs,  pour 
lesdictz  deux  cens,  pour  le  mettre  du  basteau  à  terre 
sur  le  pavé  qui  est  la  voye,  trois  solz  tournois,  la- 
quelle sera  payée  par  l'achepteur. 

«Sera  payé  aux  chargeurs  de  bois  en  charrettes, 
qui  chargent  le  bois ,  cottretz ,  fagostz  et  bourrées 
dans  la  charrette,  p.tur  chacune  voye,  deux  solz  tour- 
nois, qui  seront  semblablement  paiez  par  l'achep- 
teur. 

Pour  les  jurez  mosleurs  de  bois. 

«Sera  payé  pour  compter  chacune  voie  de  gros 
bois, cottretz,  fagostz  et  bourrées,  deux  solz  tournois, 
qui  se  paieront,  sçavoir  par  l'achepteur  ung  sol  et 
parle  vendeur  ung  aultre  sol,  qui  est  pour  voie  deux 
solz  tournois. 

«Pour  le  bois  de  corde,  sera  cordé,  et  pour  la 
<orde  qui  sont  deux  voies,  leur  sera  payé,  ascavoir 
pour  ladicte  corde  par  le  marchant  vendeur  quatre 
solz  tournois  et  par  l'achepteur  quatre  aultres  solz, 
qui  est  pour  corde  huict  solz  tournois. 

Pour  les  mesureurs  de  charbon. 

«Sera  payé  pour  le  mesurage  de  chacun  minot  de 
charbon,  asçavoir  ung  liard  par  l'achepteur  et  ung 
aultre  liard  par  le  vendeur. 

«Sera  payé  aux  porteurs  de  charbon ,  pour  mine 


portée  ès  environs  des  portz  deux  solz  six  deniers 
tournois,  plus  loing  desdietz  portz,  trois  solz  six  de- 
niers, et  au  plus  loing  desdietz  portz,  quatre  solz  six 
deniers  tournois. 

Pour  les  deschargeurs  de  vins. 

«Sera  payé  ausdietz  deschargeurs  de  vins,  pour 
descharger  ung  muid  de  vin  du  basleau  à  terre,  ung 
sol  six  deniers  tournois,  et  pour  dévaler  ledict  muid 
de  vin  à  la  cave ,  pareille  somme  d'ung  sol  six  deniers 
tournois. 

Chartiers. 

«Sera  payé  pour  la  voiclure  de  la  voie  de  gros  bois 
et  menues  denrées  ès  lieux  circonvoisins  des  portz, 
sept  solz  tournois,  ès  lieux  plus  eslongnez  desdietz 
portz,  neuf  solz  tournois,  et  ès  lieux  le  plus  loing  par 
le  circuit  de  la  Ville,  dix  solz  tournois,  hors  mis  où 
il  fauldroit  aller  des  portz  de  Grève  et  Escolle  au 
Mont  Saincte  Geneviefve  et  faulxbourgs,  douze  solz 
tournois  chacune  voye. 

[  Pour  les  passeurs  d'eau.] 

«  Sera  payé  aux  maistres  passeurs  d'eaue  de  ceste 
ville  et  fermiers  des  bacqz  estans  sur  la  rivière,  pour 
le  passage  de  chacune  personne  de  pied,  trois  de- 
niers tournois,  d'un  homme  à  cheval,  six  deniers 
tournois,  pour  charrette  chargée  traisnée  d'ung 
cheval,  douze  deniers  tournois,  pour  celle  qui  sera 
vuide.  huict  deniers;  pour  celle  chargée  et  con- 
duicte  par  deux  chevaux,  quinze  deniers  tournois, 
celle  qui  sera  vuide,  douze  deniers;  pour  ung  chariot 
à  quatre  roues,  conduict  par  deux,  trois  ou  quatre 
chevaux,  deux  solz  tournois,  des  coches  el  carosses, 
pareille  somme  de  deux  solz,  [avec]  défenses  d'en 
prendre  ny  exiger  daventage ,  à  peine  de  pugnition 
corporelle. 

«  Et  à  ce  que  personne  n'en  prétende  cause  d'i- 
gnorance, ordonnons  que  ces  présentes  seront  pu- 
bliées, à  son  de  trompe  etery  publicq,  aux  portz  et 
places  accoustumées,  et  oultre  qu'elles  seront  affi- 
chées tant  sur  lesdictz  portz  que  à  la  porte  dudict 
Hostel  de  Ville,  à  ce  que  le  peuple  y  ayt  recours; 
enjoignans  aux  sergens  de  ladicte  Ville  de  tenir  la 


[i6o/i] 

main  à  l'exécution  des  présentes,  et  d'informer  al- 
lencontre  des  contrevenans,  mesmes  contre  ceulx 
qui  arracheront  ou  feront  oster  lesdictes  affiches, 
pour  en  ordonner  par  nous  ainsy  que  de  raison. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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trKaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  troi- 
siesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre.  r> 

[Signe':]  wMyron,  Lelièvre,  Léon  Dolet,  Sainctot, 
Delahaye». 


CCCGLXIII.  — -  [Arrêt  du  Conseil,  sur  requête  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins, 

ordonnant  aux  receveurs  generaux 
d'expédier,  tous  les  trois  mois,  l'état  des  deniers  qu'ils  auront  baillés  à  Jean  de  Moisset'1'.] 

a3  septembre  i6o4.  (Fol.  53o  r°.) 


Au  Roy 

Et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  votre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que,  pour  sçavoir  au  vray  les  deniers  qui  se 
receveront  doresnavant,  destinez  aux  paiemens  des 
rentes  assignées  sur  les  receptes  generalles ,  il  leur 
est  nécessaire  d'avoir,  de  trois  mois  en  trois  mois, 
uug  estât  des  deniers  qui  seront  baillez  par  les  Re- 
ceveurs des  provinces  ou  generallitez  à  Me  Jehan  de 
Moisset,  commis  à  la  recepte  generalle  et  paiemens 
desdictes  rentes,  pour  les  faire  distribuer  aux  par- 
ticulliers  rentiers,  sans  estre  divertiz; 

«Ce  considéré,  Sire,  il  vous  plaise  ordonner  que 
les  Receveurs  délivreront ,  de  trois  en  trois  mois ,  au 
messager  ordinaire  ou  à  celluy  qui  sera  envoié  par 
ladicte  Ville  Testai  au  vray  des  deniers  qu'ilz  auront 
paiez  audict  de  Moisset  ou  à  ses  commis ,  ou  la  cop- 
pie  des  quictances  desdiclz  paiemens  à  eux  faietz , 
aux  frais  et  despens  de  ladicte  Ville;  et  les  supplians 
prieront  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre- 
dicte  Majesté.  ■>■> 

Extraicl  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

«  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  que,  pour  sçavoir  au  vray  les  deniers 
qui  se  recevront  doresnavant,  destinez  au  paiement 
des  rentes  assignées  sur  la  recepte  generalle,  il  leur 
est  nécessaire  d'avoir  ung  estât  des  deniers  qui  se- 
ront baillez  par  les  Receveurs  des  provinces  ou 
generallitez  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à 
la  recepte  generalle  et  payement  desdictes  rentes, 


pour  les  faire  distribuer  aux  particulliers  rentiers, 
sans  aulcun  divertissement,  il  pleust  à  Sa  Majesté 
ordonner  que  lesdietz  Receveurs  délivreront,  de  trois 
mois  en  trois  mois ,  au  messager  ordinaire  ou  à  cel- 
luy qui  sera  envoié  par  ladicte  Ville ,  Testât  au  vray 
des  deniers  qu'ilz  auront  paiés  audict  de  Moisset  ou 
à  ses  commis,  ou  la  copie  des  quictances  desdietz 
paiemens  à  eux  faietz ,  et  ce  aux  fraiz  et  despens  de 
ladicte  Ville; 

cr  Le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne  que 
les  Receveurs  generaulx  en  chacune  generallité  de  ce 
Royaulme  délivreront  doresnavant,  de  trois  mois  en 
trois  mois,  au  messager  ordinaire  ou  à  celluy  qui 
sera  envoié  par  ladicte  Ville ,  Testât  au  vray  des  de- 
niers qu'ilz  auront  paiez  audict  Moisset  ou  à  ses 
commis,  avec  la  copie  des  quictances  desdietz  paie- 
mens à  eux  faietz,  et  ce  aux  fraiz  et  despens  de  la- 
dicte Ville. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
vingt  troisiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
quatre  (2>». 

Signé  :  c:Fayet». 

[Lettres  patentes  pour  l'exécution  dudit  arrêt.] 

«•  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  nostre  huissier  ou  sergent  premier 
requis,  salut.  Nous  te  mandons  et  commandons  que 
Tarrest,  dont  Textraict  est  cy  attaché  soubz  nostre 
contre  scel,  ce  jourd'huy  donné  en  nostre  Conseil, 
sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  par  qoz  chers  et 
bien  aniez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  tu  signifie  aux  Rece- 
veurs generaulx  de  noz  finances  en  chacune  gene- 


ll)  La  minute  de  cette  requête  et  celles  des  deux  pièces  suivantes  ne  se  trouvent  plus  dans  la  liasse  H  1887.  ^"cs  portent 
actuellement  aux  Archives  nationales,  la  cote  K  962,  n°*  97' à5. 


(t) 


L'original  de  cet  arrêt  se  trouve  dans  la  collection  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat.  (Arch.  nat. ,  E  7  ,  fol.  12b.) 


48 


mi'flIUI  lui.    N  ATIOX  A  LR . 


378  REGISTRES 

rallité  de  cestuy  de  noslre  Royaidme,  à  ce  qu'ilz 
n'en  prétendent  cause  d'ignorance;  faisant  comman- 
deinens  de  par  nous  à  chacun  d'eulx  de  délivrer  do- 
resnavant,  de  trois  mois  en  trois  mois,  au  messager 
ordinaire  ou  à  celluy  qui  sera  envoie  par  nostre- 
dicte  Ville  de  Paris,  Testât  au  vray  des  deniers  qu'ilz 
auront  paiez  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  adjudica- 
taire gênerai  des  aydes  de  France,  ou  à  ses  commis, 
avec  la  copie  des  quictances  des  paiemens  à  eux 
faictz,  et  ce  aux  fraiz  et  despens  de  ladicte  Ville  de 
Paris;  et  en  leur  refuz  ou  delay,  tu  les  contraindras 
ace  faire  par  touttes  voies  deues  et  raisonnables, 
nonobstant  opositions  ou  apellations  quelconques. 
De  ce  faire  te  donnons  pouvoir  et  mandement  spé- 
cial, sans  que  tu  sois  tenu  pour  ce  demander  aucune 
permission  ny  pareatis.  Et  d'aultant  que  dudict  ar- 

GGCGLX1V.  — 


Ensuivent  les  ouvraiges  de  charpenterie  qu'il  convient  faire 
de  neuf  pour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  tant  au  pont  dormant 
de  la  porte  Sainct  Victor  que  deux  poultres  quil  fault 
mettre  par  dessoubz  encores  au  pont  dormant  de  la 
porte  Sainct  Martin. 

«  Premièrement,  fault  faire  la  charpenterye  du 
pont  dormant  de  la  porte  Sainct  Victor,  guarny  de 
cinq  poultres,  chacun  de  quatre  thoises  ung  pied 
de  long,  de  seize  à  dix  sept  poulces  de  gros,  guarny 
chacun  de  deulx  soupotreaulx,  chacun  de  six  piedz 
de  long,  seize  poulces  de  large,  cinq  poulces  d'es- 
poisseur,  au  desoubz  desquelz  seront  assemblez  des 
liens  pour  porter  lesdictes  poultres,  chacun  de 
six  piedz  de  long  et  sept  poulces  de  gros,  couvert 
au  dessus  d'ung  plancher  faict  de  pièces  jointifves  de 
douze  à  quinze  poulces  de  largeur  et  de  six  poulces 
d'espoisseur. 

ttltem,  fault  faire  la  charpenterie  des  deux  ap- 
puis en  guardefolz,  guarny  de  six  poiteaulx  et  six 
liens,  chacun  de  quatre  à  cinq  piedz  de  long,  et 
cinq  à  six  poulces,  assemblés  dedans  trois  sabliers 
qui  seront  dedans  le  plancher,  joincte  qu'ils  passe- 
ront trois  piedz  de  chacun,  dans  lesquelles  seront 
assemblez  lesdictz  poiteaulx  et  liens,  deux  appuis 


DU  RUREAl  [160/1] 

rest  et  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en 
divers  lieux,  nous  voulions  qu'aux  vidimus  deue- 
ment  collationnez  par  l'ung  de  nos  amez  et  féaux 
Conseillers,  Notaires  et  Secrétaires,  foy  soit  ad- 
jousté  comme  aux  presentz  originaux  et  que  les  com- 
mandemens,  contrainctes  et  exploictz  qui  seront  par 
toy  faictz  en  vertu  d'iceux,  soyent  de  telz  effectz  et 
valeur  que  s'ilz  estoient  faictz  en  vertu  desdictz  ori- 
ginaux; car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  cla- 
meur de  haro,  chartres  normandes  et  lettres  à  ce 
contraires. 

tf  Donné  à  Paris,  le  vingt  troisiesme  jour  de  Sep- 
tembre l'an  de  grâce  mil  six  cens  quatre ,  et  de  nostre 
règne  le  seiziesme.» 

Signé  :  rf  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Fayet». 


faictz  d'une  pièce,  quatre  entre  toise,  le  tout  con- 
tenant ensemble  seize  thoises  et  cinq  et  six  poulces, 
deux  pièces  par  dedans,  encore  chacun  de  quatre 
thoises  de  long  et  quinze  poulces  de  large ,  six  poulces 
d'espoisseur,  pour  retenir  le  pont. 

«•Item,  fault  mettre  par  dessoubz  encores  deux 
poultres  au  pont  dormant  de  la  porte  Sainct  Martin, 
chacun  de  trois  thoises  quatre  piedz  de  long,  de 
quinze  à  seize  poulces  de  gros,  fourny  et  livré  par 
lesdictz  charpentiers  les  estançons  qu'il  conviendra 
pour  le  revestement  desdictes  deulx  poultres.  » 

tfLe  vingt  troisiesme  Septembre  mil  six  cens 
quatre,  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville,  Charles 
Marchant,  Maistre  des  œuvres  de  charpenterie  de 
la  Ville ,  lequel  a  promis  à  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de  faire 
proniptement  les  ouvrages  de  charpenterie  ès  portes 
Sainct  Victor  et  Sainct  Martin,  et  mentionnez  de 
l'aultre  part  ,  moiennant  la  somme  de  six  cens  livres 
tournois,  ce  qui  a  esté  accepté  par  lesdictz  sieurs,  à  la 
charge  de  faire  par  ledict  Marchant  lesdictz  ouvrages 
dans  quinzaine  et  de  ne  faire  couvrir  iceulx  ou- 
vraiges sinon  en  noz  présences.  Laquelle  somme  de 
six  cens  livres  sera  paiée  audict  Marchant  par  le  Re- 
ceveur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville.» 


[Devis  et  marché  des  travaux  à  faire  à  la  porte  Saint-Victor 

ET   À   LA  PORTE  SaINT-MaRTIN. ] 

9 3  septembre  l6o4.  (Foi.  53 1  v°.) 
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GGCCLXV.  —  [Requête  pour  avoir  tous  les  trois  mois  un  état  des  deniers 
baillés  au  Receveur  général  du  Clergé,  pour  le  payement  des  rentes  de  la  VillleO.] 

S.  d.  (Fol.  533  r°.) 


Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que,  pour  sçavoir  au  vray  les  deniers  qui  se 
receveront  doresnavant,  destinez  aux  paiemens  des 
rentes  assignées  sur  le  Clergé  de  France,  il  leur  est 
nécessaire  d'avoir  de  trois  mois  en  trois  mois  ung 
estât  des  deniers  qui  seront  baillez  par  les  Receveurs 
generaulx  et  provinciaulx  des  decymes,  en  toutes  les 
generallitez  de  ce  Royaulme ,  à  maistre  François  de 


(bastille,  Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France, 
pour  les  faire  distribuer  aux  particulliers  rentiers, 
sans  estre  divertiz. 

f  Ce  considéré,  Sire,  il  vous  plaise  ordonner  que 
lesdietz  Receveurs  generaulx  et  provinciaulx  des 
decymes  délivreront,  de  trois  mois  en  trois  mois,  aux 
messagers  ordinaires  ou  à  ceulx  qui  seront  commis 
et  envoiez  par  la  Ville,  Testât  au  vray  des  deniers 
qu'ilz  auront  paiez  audict  de  Castille  ou  à  ses  com- 
mis, et  la  coppie  des  quictances  des  paiemens  par 
eulx  faietz,  aux  fraiz  et  despens  de  ladicte  Ville.  Et 
les  supplians  prieront  Dieu  pour  la  prospérité  et 
santé  de  Vostredicte  Majesté.» 


CCGGLXVI.  —  Pour  faire  charrier  la  pierre  de  taille  qui  est  au  port  de  l'École, 

PROVENANT  DE  LA  DEMOLITION  DES  PARAPETS,  ET  l'eMPLOIER  AU  QUAY  DES  AuGUSTINS^. 

25  septembre  i6oh.  (Fol.  5ag  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fli  est  ordonné  à  Robert  Marquelet,  juré  du  Roy 
ès  offices  de  maçonnerye ,  qu'il  aye  à  faire  charoyer 
lundy  prochain  la  pierre  de  taille  qui  est  au  port  de 
l'Escolle,  provenans  de  la  desmolition  de  partye  des 
parapetz  dudict  port,  et  pavé  de  liaiz,  et  icelle 
pierre  faire  conduire  sur  les  quaiz  des  Augustins, 
proche  le  bout  du  pont  Saine t  Michel,  à  Tendroict 


de  la  première  descente  dudict  quay,  et  à  l'instant 
mettre  et  employer  massons  et  tailleurs  de  pierre 
pour  rediffier  ladicte  dessente  et  parapetz ,  pour 
esviter  aux  inconveniens  qui  en  arrivent  tous  les 
jours,  et  mesmes  pour  osier  le  péril  esminant  qui  est 
audict  endroict,  mettre  aussy  chevaux  et  harnois 
pour  voicturer  ladicte  pierre,  le  tout  en  plus  grande 
diligence  que  faire  se  pourra  f3'. 

••Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre.» 


»  Cf.  ci-dessus,  le  n"  CGCCLXIII. 

'2)  Cette  ordonnance  du  25  septembre  a  été  transcrite  sur  le  registre  avant  les  trois  précédentes,  qui  sont  du  a3.  Nous  l'avons 
replacée  à  son  ordre  chronologique. 

(3>  Une  autre  ordonnance  du  Bureau,  en  date  du  23  août  précédent,  relative  aussi  au*  pierres  provenant  de  la  démolition  des 
quais  à  l'endroit  du  Ponl-Neuf,  et  qui  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  registre,  doit  être  rapprochée  de  celle-ci  :  <xDe  par  les  Prévoit  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  Il  est  ordonné  à  Guillaume  Marchant,  juré  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie  de  la  Ville, 
d'apporter  dans  trois  jours  au  Bureau  de  la  Ville,  les  quictances  des  paiemens  qu'il  a  faietz  ou  deub  faire  au  Receveur  de  la  Ville, 
à  cause  des  pierres  à  luy  vendues  par  icelle  Ville,  provenans  de  partie  de  la  démolition  des  quaiz  à  l'endroicl  du  Pont  Neuf,  et 
oultre  nous  bailler  dans  ledict  temps  ung  estât  des  autres  pierres  provenans  desdictes  desmoiilions,  qui  ne  luy  ont  esté  vendues, 
ensemble  du  fer  appartenant  à  icelle  Ville,  pour  estre  le  tout  mis  ès  mains  de  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  la  Ville,  et  les  faire  apporter  au  magasin  d'icelle.  Aultrement  et  à  faulte  par  ledict  Marchant  de  sattisfaire  .i  tout  ce  que  de 
raison,  dedans  ledict  temps,  ordonnons  qu'il  sera  délivré  exécutoire  allencontre  de  luy.  Faict  au  Bureau,  le  xxve  Aoust  mil  six  cens 
quatre.»  (Ârch.  nnt.,  II  1887.) 

.'18. 
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CGGCLXVII.  —  Pour  requérir  à  estre  reçus  à  plaider  à  fond 
À  cause  d'un  moulin  à  vent  sciz  sur  le  roulevart  de  la  porte  du  Temple,  contre  le  Grand  Prieur. 

5  octobre  160/1.  (Fol.  533  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville ,  par  devant  Nossei- 
gneurs de  la  court  de  Parlement,  à  l'assignation 
donnée  en  désertion  d'appel  à  Robert  Marquellet, 
Martin  Haguenier  et  Enoc  Fremin  ayans  mouslins 
à  vend  sur  le  boullevert  de  la  porte  du  Temple,  à  la 
requeste  de  Monsieur  le  Grand  Prieur  du  Temple. 
Remonstrez  que  cy  devant  et  dès  le  quinziesme  May 
dernier,  lesdietz  Marquelet,  Haguenier  et  Fremin 
ayans  esté  adjournez  par  devant  le  bailly  dudict 
sieur  Grand  Prieur,  pour  faire  aparoir  des  tiltres 
de  leursdietz  mouslins,  ladicte  Ville  y  envoia  leur 
procureur,  pour  prendre  la  cause  pour  iceulx  Marque- 


let, Haguenier  et  Fremin  et  requérir  le  renvoy  par 
devant  nosdietz  seigneurs  de  la  Court,  et  en  ayant 
esté  debboutez  par  ledict  bailly,  en  fut  appelle  de 
par  nous  comme  déjuge  incompetant;  lequel  appel 
nous  n'avons  rellevé.  C'est  pourquoy  vous  mandons 
requérir  estre  receu  à  plaider  au  fondz ,  nonobstant 
ladicte  désertion ,  offrant  par  vous  en  paier  les  des- 
pens,  telz  que  de  raison.  Soustenez  que  les  mouslins 
dont  est  question  ont  esté  assiz  sur  les  rempartz  de 
ladicte  ville,  pour  la  grande  nécessité  publicque, 
les  propriétaires  desquelz  mouslins  en  font  redde- 
vance  par  an  à  ladicte  Ville,  à  cause  de  l'assiette 
d'iceulx  sur  lesdietz  rempartz,  qui  apartiennent  à 
ladicte  Ville,  et  n'y  peult  ledict  sieur  Grand  Prieur 
prétendre  aulcune  chose.  Partant  requérez  estre 
envoié  absoulz  avec  despens. 

trFaictau  Rureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  Oc 
tobre  mil  six  cens  quatre,  n 


GCCGLXVIII.  —  Pour  requérir  renvoi  de  cause  au  Parlement, 

RAISON  DE  TROIS  MAISONS  RUE  DU  PeTIT  PoNT,  CONTRE  LES  RELIGIEUX  DE  SaINCTE  GENEVIEVE. 

ii  oclobre  i6o4.  (Fol.  534  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Messieurs  des  Requestes 
du  Pallais,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville,  à 
la  requeste  de  Messieurs  les  relligieux,  abbé  et  cou- 


vent de  Saincte  Geneviefve,  prenant  le  faict  et  cause 
pour  maistre  Martin  de  Laulne  '2',  Conseiller  du  Roy 
et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Jehan 
Cappon  et  Germain  Le  Moyne ,  bourgeois  de  Paris 
et  propriétaires  des  maisons  seizes  rue  du  Petit 
Pont,  où  pendent  pour  enseignes  la  Clef,  le  Panier 
blanc,  et  le  Cornet,  estans  en  la  censive  et  seigneurie 
de  ladicte  Ville  (3>,  pretenduz  par  lesdietz  relligieux 


(1)  Il  a  été  question  déjà  de  cette  affaire  aux  10,  12  et  i5  mai  160&.  (Ci-dessus,  n0'  CCCLXVI1I,  CCCLXXII  et  CCCLXXVII, 
p.  992  ,  29/i  et  note  2 ,  296  et  note  1 .) 

(2)  Martin  de  Laune  avait  été  reçu  auditeur  des  comptes  le  1 1  janvier  1599,  en  remplacement  de  Jean  Begon;  il  resta  en  exer- 
cice  jusqu'en  1608.  Ses  armes  étaient  de  gueules  à  la  fasce  ondée  d'argent,  surmontée  d'une  étoile  d'or.  (Coustaut  d'Yanville,  La 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  p.  796.) 

(3)  Aucune  de  ces  trois  maisons,  déclarées  ici  comme  faisant  partie  de  la  censive  de  la  Ville,  n'est  inscrite  au  terrier  dont  les  dé- 
clarations s'étendent  de  i6o3  à  1616  (Arch.  nat.,  Q1  10992117),  sans  doute  à  cause  de  la  contestation  avec  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève dont  il  est  question  ici.  Elles  étaient  situées  du  côté  occidental,  c'est-à-dire  à  droite  de  la  rue  du  Petit-Pont,  et  sur  la  paroisse 
de  Saint-Séverin.  La  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  Région  centrale  de  l'Université ,  1897,  p.  359  et  3Go,  indique  la 
maison  de  la  Clef  et  celle  du  Cornet  comme  étant  de  la  censive  de  l'Evèché  en  1009.  Seule,  suivant  cet  ouvrage,  la  maison  du 
Panier  ou  du  Panier  blanc  se  trouvait  dans  la  censive  du  Parloir  aux  Bourgeois.  Elle  se  nommait  du  Panier  dès  1  38o  et  du  Panier 
blunc  en  1/189.  Elle  fut  confisquée,  en  1/127,  Par  ^es  Anglais,  au  profit  de  Roger  de  Bréauté,  du  moins  quant  aux  rentes  dont  elle 
était  grevée  :  rcSur  la  maison  où  souloit  pendre  le  Panier,  lit-on  dans  des  lettres  patentes  de  Henri  VI,  roi  de  France  et  d'Angleterre , 
du  17  mai  1A27,  appartenant  à  Collin  de  Bill},  tenant  à  l'ostel  où  pend  l'enseigne  du  Mouton  et  à  l'ostel  011  pend  l'enseigne  du 
Cornet,  six  livres  parisis,  lesquelles  rentes  furent  et  apartindrent  à  Robert  de  Tuillières.  .  .n  (A.  Longnon,  Paris  sous  la  domination 
anglaise,  p.  260.)  L'an  1/19/1,  Georges  Mélhelus  avait  son  imprimerie  rue  du  Petit-Pont,  à  la  Clef  d'argent. 


[i6o4]  DE  LA  VILL 

estre  en  leur  censive.  Bemonstrez  qu'il  est  question 
des  droictz  du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont  la 
congnoissance  par  previllège  spécial  appartient  à 
Messieurs  de  la  Grand  chambre  de  la  court  de  Par- 
lement, où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en 
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première  instance ,  et  parlant  requérez  la  cause  estre 
renvoiée  par  devant  nosdictz  sieurs  de  la  court  de 
Parlement;  et  en  cas  de  desny,  en  appeliez. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unziesme  Oc- 
tobre mil  six  cens  quatre,  v 


GCCCLXIX.  —  [Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  la  levée  des  deniers 

ORDONNÉE  PAR  ARRET  DU  1 O  JUIN  PRÉCÉDENT.] 
99  octobre  iCoi.  (Fol.  535  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  ,  Quartinier,   nous  vous  mandons 

faire  et  faire  faire  en  dilligence  par  voz  cinquanti- 
niers  et  diziniers  la  levée  des  deniers  cy  devant  or- 
donnée estre  faicte  en  vostre  quartier,  suivant  l'ar- 
rest  de  Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  du 
dixiesme  Juing  dernier'1',  pour  estre  les  deniers 
emploiez  en  ung  lieu  pour  mettre  les  mallades;  et 


à  ceste  fin  vous  envoions  des  quictances  mouslées.  Et 
nous  certifiiez  dans  huictaine,  au  Bureau,  des  dilli- 
gences  qui  auront  esté  faictes  par  vosdictz  cinquan- 
tiniers  et  diziniers,  avec  Testât  des  deniers  qu'ilz 
auront  receuz.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
neufiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  quatre  (2>.  » 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Ouarti- 
niers. 


CCCCLXX.  —  Affiches  pour  le  pavement  de  la  descente  au  devant  de  la  rue  d'Autruche, 

proche  du  Louvre. 

5  novembre  iGoft.  (Fol.  535  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  faict  asçavoir  que  samedy  prochain,  sixiesme 
du  présent  mois,  quatre  heures  de  rellevée,  sera 
baillé  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la 


chandelle,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
les  ouvrages  de  pavemens  qu'il  convient  faire  de 
neuf  au  restablissement  du  pavé  dans  la  descente 
qui  est  au  devant  de  la  rue  de  l'Autruche  <3',  proche 
le  chasteau  du  Louvre,  à  commancer depuis  le  coing 
de  l'antien  hostel  «le  Bourbon'4',  jusques  et  compris 


(1)  Le  texte  de  cet  arrêt  se  trouve  ci-dessus,  n°  CCCXG,  p.  3o4. 

(2)  A  la  même  date,  on  trouve,  dans  la  collection  des  minutes,  un  mandement  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  à 
Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine,  lui  ordonnant  de  payer  à  Gabriel  Colletet,  procureur  au  Châtelet,  la  somme  de  i5o  livres, 
([ni  lui  a  été  adjugée  par  sentence  du  Lieutenant  civil,  en  date  du  19  octobre  i6o4,  trpour  le  reste  du  payement  du  retranchement 
qui  a  esté  faict  de  partye  de  sadicte  maison,  pour  la  commodité  publicque  et  décoration  de  ladicte  Ville,  le  surplus  luy  ayant  esté 
payé  par  les  voysins,  suivant  ladicte  sentence».  Au  dos  du  mandement  est  la  quittance  dudit  Gabriel  Colletet.  (Arch.  nat,  H  1887.) 

(3)  La  rue  d'Autriche,  nommée  plus  tard,  par  corruption  du  nom  primitif,  de  l'Autruche,  commençait  au  quai  de  l'Ecole  et 
finissait  à  la  rue  Saint-Honoré.  Dans  diverses  chartes  de  ia59,  1254  et  1955  elle  est  énoncée  viens  qui  vocatur  Oteriche.  Ce  n'est 
qu'au  xvi"  siècle  que  l'appellation  d'Autruche  ou  de  l'Autruche  devient  courante.  Elle  fut  ensuite,  jusque  vers  1666,  nommée  rue 
du  Louvre.  A  celte  époque  une  moitié  de  la  rue  fut  supprimée  pour  l'agrandissement  de  ce  palais,  et  l'autre  moitié,  celle  du  nord, 
prit  le  nom  de  rue  de  l'Oratoire,  à  cause  de  la  congrégation  qui  s'y  établit  en  1G16.  (A.  Berty,  Topofp-aphie  historique  du  vieux 
Paris.  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  t.  II,  p.  7.)  H  s'agit  ici  de  la  partie  de  la  rue  de  l'Autruche  qui  descendait  vers  la  Seine 
et  au  bas  de  laquelle  se  trouvait  l'arche  d'Autriche  ou  de  l'Autruche. 

L'hôtel  de  Bourbon  avait  son  entrée  sur  le  quai  de  l'École.  Bâti  au  commencement  du  xiv*  siècle  par  Louis  de  Bourbon,  (ils 
aîné  du  comte  de  Clermont,  il  fut  reconstruit  et  considérablement  augmenté  au  moyen  de  nombreuses  acquisitions,  dans  les  der- 
nières années  de  ce  siècle  (de  i3go  à  1 3g7 ).  Il  était  limité  au  levant  par  la  rue  des  Poulies  et  au  couchant  par  la  rue  d'Autriche 
et  fut  la  propriété  des  ducs  de  Bourbon  jusqu'en  1527,  date  de  la  confiscation  qui  en  fut  décrétée  sur  le  connétable.  On  le  démolit 
alors  en  partie;  on  dérasa  par  exemple  la  petite  tourelle  en  encorbellement  du  coin  de  la  rue  des  Poulies.  De  nouvelles  mutilations 
s'effectuèrent  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  lorsqu'on  perça  à  travers  les  dépendances  une  rue  allant  au  Louvre;  mais  on  respecta  la  cha- 
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le  dessoubz  de  l1arche  et  de  la  largeur  de  ladicte 
descente ,  et  à  l'endroict  du  quay  faire  le  retour  de 
douze  piedz  de  long  par  son  raeilleu  et  de  la  lar- 
geur que  se  trouvera  le  passaige  et  advenue  entre  le- 
dict  hostel  de  Bourbon  et  le  mur  du  quay,  à  costé  de 
ladicte  descente;  et  oullre  faire  le  pavé  de  l'abre- 
voir  hors  le  mur  du  quay  de  la  longueur  de  cinq 
thoises  et  demie  ou  environ ,  entre  ledict  mur  du  quay 
descendant  à  la  rivière  et  de  la  largeur  qu'il  convien- 
dra, à  prendre  six  piedz  de  chacun  costé  de  ladicte 
arche  oultre  l'embouchere  d'icelle  et  selon  les  alli- 
gnemens  qui  en  seront  pour  cest  effect  baillez  par  le 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerye  et  pavemens  de 
ladicte  Ville,  à  la  charge  que  l'entrepreneur  sera 
tenu  faire  Le  châssis  de  bois  de  charpenterye  au 
pourtour  du  pavé  hors  ledict  quay,  icelluy  asseoir, 
garny  de  pieux  et  bandes  de  fer  aux  liaisons  des 
pièces  de  bois,  pour  icelles  entretenir,  garnir  le  long 
desdictes  pièces  de  pieux  sulïïsans  pour  arrester  le- 
dict châssis;  fournir  aussy  par  l'entrepreneur  de 
pavé  en  grez  de  sept  à  huict  pouces  d'eschantillon 
de  lé  et  en  tout  sens;  mettre  et  asseoir  dans  ledict 


[i6o4] 

pavé  les  bandes  de  pierres  en  trois  divers  endroictz 
qui  seront  assizes  de  champ,  ausquelles  bandes  il 
fera  servir  les  pierres  qui  sont  sur  et  à  l'environ 
des  lieux;  et  le  surplus  des  pierres  qu'il  y  con- 
viendra, s'il  plaist  à  la  Ville  y  en  faire  mettre,  se- 
ront fournis  par  la  Ville  à  l'entrepreneur,  et  luy 
seront  rendues  sur  les  lieux  au  hault  de  la  descente; 
et  encores  fournir  par  l'entrepreneur  de  sable,  re- 
haulsemens  vallables  pour  l'assiette  dudict  pavé,  la 
pante  duquel  luy  sera  designée  par  le  Maistre  des 
œuvres  de  pavemens  de  ladicte  Ville  ;  le  tout  deue- 
ment  faict,  au  dire  dudict  Maistre  des  œuvres  et 
aultres  que  ladicte  Ville  vouldra  à  ce  nommer  et 
commettre.  Se  pourra  l'ouvrier  servir  du  bois  de 
l'antien  châssis,  s'il  se  trouve  vallable  et  sans  qu'il 
puisse  remploier  audict  port  aulcun  vieil  pavé,  le- 
quel demeurera  à  ladicte  \ille,  pour  en  disposer.  Et 
y  seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre  rabaiz, 
sur  le  pris  de  huict  livres  tournois  la  thoise  desdictz 
ouvraiges  de  pavement  seullement. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinqiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  quatre,  v 


GGCGLXXI.  : —  [Adjudication  des  travaux  de  pavage,  suivant  le  devis  qui  précède.] 

(>  novembre  i6oi.  (Fol.  537  v".) 


Du  samedy  sixiesme  Novembre  mil  six  cens 
quatre. 

«  Ledict  jour,  les  ouvrages  cy  devant  mentionnez 
ont  esté  publiez  estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings 
disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle;  et  à  l'instant 
s'est  présenté  Claude  Voisin,  maistre  paveur,  demeu- 
rant au  port  Sainct  Bernard,  qui  a  offert  faire  lesdictz 
ouvrages  au  pris  de  sept  livres  dix  sept  solz  la  thoise 
et  à  toutes  les  charges  cy  devant  mentionnées,  ex- 
cepté qu'il  fournira  le  pavé  de  six  à  sept  poulces  en 
tout  sens,  au  lieu  de  sept  à  huict  poulces. 

cf  Et  oy  sur  ce  Pierre  Guillain ,  Maistre  des  œuvres , 
ensemble  plusieurs  paveurs  qui  ont  dict  n'avoir  aul- 
cun pavé  de  sept  à  huict  poulces  et  que  celluy  de 


six  à  sept  servira  aussy  bien  que  l'aultre ,  avons  or- 
donné que  lesdictz  ouvrages  seront  publiez  au  rabaiz, 
à  la  charge  de  fournir  ledict  pavé  de  six  à  sept 
poulces  de  grosseur  en  tout  sens,  et  a  esté  déclaré 
aux  assistans  que  Le  rabaiz  sera  de  deux  solz  tour- 
nois pour  thoise,  et  sera  tenu  l'entrepreneur  com- 
mancer  à  travailler  luudy  prochain,  et  continuera 
sans  discontinuation;  auquel  entrepreneur  sera  ad- 
vancé  trois  cens  livres,  à  la  charge  qu'il  ne  deman- 
dera aulcun  aultre  argent  qu'il  n'ayt  faict  pour 
quatre  cens  cinquante  livres  de  besongne. 

ff  Ce  faict  a  esté  allumé  la  chandelle  et  a  esté  mis 
rabaiz  par  Nicolas  Du  Vivier,  maistre  paveur,  rue 
Sainct  Victor'1',  de   11.  solz. 


pelle  et  la  grande  salle  où  se  tinrent  les  États  généraux  en  1 61  k,  et  qui  servit  de  théâtre  pour  la  cour  sous  Louis  XIII  el  Louis  XIV. 
Vers  i664,  on  fut  obligé,  pour  élever  l'aile  orientale  du  Louvre  moderne,  de  détruire  la  plus  grande  partie  de  l'hôtel  proprement 
dit.  Ce  qui  restait  fut  divisé  en  deux  parties,  l'une  où  furent  installées  les  Ecuries  de  la  Reine,  l'autre  où  l'on  établit  le  Garde- 
Meuble  de  la  Couronne.  Enfin  le  tout  fut  rasé  en  vertu  de  lettres  patentes  de  décembre  1708 ,  relatives  au  dégagement  des  abords 
du  Louvre.  (A.  Berty,  Topographie  historique  du  vieux  Paris.  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  t.  II,  p.  33-3g.) 

M  Cette  voie  publique  qui  doit  son  nom  à  la  célèbre  abbaye  de  Saint- Victor,  existait  dès  la  fin  du  xie  siècle.  Jusqu'en  1760  elle 
commençait  aux  rues  des  Fossés-Saint-Bernard  et  des  Fossés-Saint-Victor  et  se  terminait  aux  rues  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève 
et  de  Bièvre.  Puis  la  pnrtie  anciennement  nommée  du  faubourg  Saint-Victor,  comprise  entre  les  fossés  et  les  rues  Copeau  et  de 
Seine  (aujourd'hui  Lacépède  et  Cuvier),  lui  fut  réunie,  ce  qui  doubla  son  étendue.  Mais  actuellement  elle  est  limitée  d'un  côté 
par  la  rue  des  Ecoles  et  de  Poissy  el  de  l'autre  par  les  rues  Mongc  et  des  Bernardins. 


[i6o/i] 

«Rabaiz  par  Nicolas  Carré,  maistre  paveur,  de- 
meurant rue  des  No-nains  d'Ière'1'   h.  solz. 

«Ledict  Voisin  a  faict  rabaiz  jusques  à  sept  livres 
dix  solz,  cy   vu.  1.  x.  s. 

«Rabaiz  par  ledict  Du  Vivier  à. .  .     vu.  1.  vm.  s. 

tf  Et  par  ledict  Voisin  à   vu.  1.  vi.  s. 

«Par  ledict  Du  Vivier  à   vu.  1.  n.  s. 

«Et  par  ledict  Voisin  à  sept  livres 
tournois,  cy   vu.  1.  I. 

«Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes 
autres  personnes  pour  mettre  rabaiz  sur  ledict  Voi- 
sin, avons  à  icelluy  Voisin  adjugé  et  adjugeons  la- 
dicte  besongne  pour  ledict  pris  de  sept  livres  tour- 
nois la  tboise,  à  la  charge  de  commancerà  y  travailler 
lundy  prochain  et  continuer  sans  discontinuation 
jusques  à  perfection  de  l'ouvrage;  laquelle  ouvrage 
ledict  Voisin  sera  tenu  faire  bien  et  deuement,  con- 
formément à  l'affiche  cy  devant  transcripte  et  au 
dire  du  Maistre  des  œuvres  de  la  Ville.  Auquel 
Voisin  sera  paié  et  advancé  par  le  Receveur  du  do- 
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maine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Mlle,  sur  et  tant 
nioings  desdictz  ouvraiges,  la  somme  de  trois  cens 
livres  tournois;  et  le  surplus  luy  sera  paié  par  ledict 
Receveur,  et  ne  pourra  neantmoings  ledict  Voisin 
demander  aulcun  argent  après  lesdictz  trois  cens 
livres  d'avance  receuz,  qu'il  n'ayt  faict  de  la  be- 
songne pour  quatre  cens  cinquante  livres  tournois, 
à  la  charge  aussy  de  bailler  par  ledict  Voisin  bonne 
caultion,  tant  de  rendre  lesdictz  ouvrages  bien  et 
deuement  faictz,  que  des  deniers  advancez. 

«Et  à  l'instant  ledict  Voisin  a  présenté  pour  caul- 
tion Gilles  Gaultier,  marchand  fournissant  le  pavé  de 
ladicte  Ville,  demeurant  près  de  l'Arche  Reaunizt2!, 
lequel,  à  ce  présent,  a  pleigé  et  caultionné  ledict 
Voisin,  tant  pour  lesdictz  trois  cens  livres  que  de 
rendre  lesdictz  ouvrages  bien  et  deuement  faictz,  et 
a  faict  les  submissions  accoustumées.  Nous  avons  la- 
dicte caultion  receue  et  la  recepvons  par  ces  pré- 
sentes. Et  a  ledict  Gaultier  signé  en  la  minutte  des 
présentes,  v 


CCGCLXX1I.  —  [Mandement  à  Nicolas  Martin, 
ci-devant  Receveur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  d'apporter  ses  comptes  au  Bureau.] 

8  novembre  1 6 o A .  (Fol.  539  ''"•) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que,  dedans  trois  jours,  Maistre 
Nicolas  Martin,  cy  devant  Receveur  des  rentes  assi- 
gnées sur  le  Clergé,  fera  apporter  au  Rureau  de 
la  Ville  le  compte  particulier  de  l'assignation  des 
soixante  quinze  mil  livres  dudict  Clergé,  qu'il  a 
rendu  pour  la  première  demie  année  de  l'année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  comme  aussy  fera 


apporter  dans  ledict  temps  les  comptes  par  luy  ren- 
duz,  ou  qu'il  a  deub  rendre,  pour  la  dernière  demie 
année  d'icelle  année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict,  à  cause  des  six  assignations  dudict  Clergé, 
dont  les  comptes  se  rendent  par  devant  nous;  au- 
trement et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps 
passé ,  y  sera  ledict  Martin  contrainct  par  emprison- 
nement de  sa  personne. 

«Faict  au  Rureau,  le  huictiesme  Novembre  mil 
six  cens  quatre,  v 


GGGCLXXIII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


[Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  la  levée  de  deniers  prescrite  précédemment.] 

ia  novembre  1606.  (Fol.  5 3 9  v°.) 

nous  apportez  dedans  trois  jours  au  Bureau  de  la  Ville 
ung  estai  ,  signé  de  vous,  de  la  somme  qui  aura  esté 
receue  en  vostredict  quartier,  à  peine  de  s'en  prendre 
à  voz  diziniers  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Mlle,  le  samedy  dou- 
ziesme  Novembre  mil  six  cens  quatre,  n 


«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons faire  faire  par  vos  diziniers  promptement  la 
levée  ordonnée  estre  faicte  en  vostre  quartier!3',  et 


Voir  ci-dessus,  p.  334,  note  1. 

M  Au  bas  de  ta  rue  du  même  nom,  qui  était  le  prolongement  de  la  rue  des  Barrés  et  aboutissait  à  la  Seine,  entre  le  quai  Sain t- 
Paul  et  le  quai  des  Ormes. 

(:,)  Deniers  de  la  cotisation  pour  les  pauvres,  dont  la  levée  avait  été  prescrite  par  arrêt  du  Parlement  du  10  juin  iGo'i  et  confié*' 
aux  Quarteniers,  cinquanteniers  et  dizeniers  dans  ebaque  quartier,  par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  du  1  a  juin  suivant.  (CÀ- 
dessus,  p.  3o4-3o5.) 


384 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i6o4] 


CCCCLXXIV.  —  A  CAUSE  DU  rabais  demandé  par  le  fermier  des  dix  solz  tournois 

PAR  MUID  PASSAXT  DESSOUS  LES  PONTS  DE  CESTE  VILLE. 
i3  novembre  i6o4.  (Foi.  539  v°-) 


frLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Michel 
Ferry,  fermier  de  la  ferme  des  dix  solz  tournois 
pour  muid  de  vin  passant  debout  par  dessoubz  les 
pontz  de  ceste  ville ,  pour  l'année  commanceant  le 
premier  jour  d'Octobre  mil  six  cens  trois  et  finie  le 
dernier  Septembre  mil  six  cens  quatre,  tendant  ad 
ce  que  pour  la  non  jouissance  de  sadicte  ferme,  à 
cause  des  deffenses  faictes  par  Sadicte  Majesté,  au 
mois  de  Febvrier  dernier,  de  trafficquer  ny  commer- 
cer hors  le  Royaulme  il  pleust  à  Sadicte  Majesté 
le  descharger  du  pris  d'icelle,  en  rendant  par  luy 
compte  des  deniers  receuz  etfraiez,  et  faire  deffences 
au  Receveur  commis  à  la  recepte  desdietz  deniers  de 
le  contraindre,  ny  ses  caultions,  au  paiement  des  de- 
niers d'icelle  ferme;  ladicte  requeste  par  arrest  es- 
tant au  bas  d'icelle,  du  dernier  Septembre  dernier, 
nous  auroit  esté  renvoiée  pour  donner  advis  à  Sa- 
dicte Majesté  sur  le  contenu  en  icelle  pour,  icelle 
veue  et  rapportée  au  Conseil,  estre  pourveu  audict 
Ferry  ainsy  que  de  raison;  aultre  requeste  à  nous 
présentée  par  ledict  Ferry,  afin  de  donner  advis  à 
Sadicte  Majesté,  suivant  ledict  arrest,  sur  laquelle 
aurions  ordonné  qu'il  seroit  informé  du  contenu  en 
ladicte  requeste;  l'information  faicte  par  l'un  de 
nous,  Eschevins;  la  coppie  des  lettres  pattentes  de 
Sadicte  Majesté  du  huictiesme  dudict  mois  de  Feb- 
vrier dernier,  portant  lesdictes  deffences  de  traffic- 
quer ny  faire  aulcun  commerce  hors  le  Royaulme; 
l'extraict  de  l'adjudication  de  ladicte  ferme,  faicte  au- 
dict Ferry  pour  la  somme  de  trois  mil  six  cens  quatre 


vingtz  dix  livres;  le  pappier  de  recepte  de  ladicte 
ferme,  tenu  par  ledict  Ferry  pendant  ladicte  année, 
par  lequel  nous  est  apparu  que  pendant  icelle  année 
il  n'est  passé  par  dessoubz  lesdietz  pontz  que  la 
quantité  de  quatre  mil  six  cens  quarente  muidz  de 
vin,  icelluy  pappier  certiffié  véritable  par  Jacques 
Raillet,  commis  au  port  Sainct  Paul  à  l'exercice  de 
ladicte  ferme;  certifficat  d'Anthoine  Ronnet'2',  con- 
troolleur  pour  le  Roy  des  vins  et  marchandises  en- 
trans  et  yssans  par  la  rivière,  et  de  Jehan  Fouet, 
commis  pour  ledict  fermier,  datté  du  dixiesme  May 
mil  six  cens  quatre,  par  lequel  Hz  certiffient  que 
depuis  le  vingt  sixiesme  Febvrier  jusques  audict 
jour  dixiesme  May,  il  n'est  passé  par  dessoubz  les 
pontz  que  trente  cinq  pièces  de  vin  apartenans  à  des 
bourgeois,  pour  mener  en  leurs  maisons;  aultre 
certifficat  desdietz  Ronnet  et  Fouet  du  unziesme 
Octobre  dernier,  par  lequel  ilz  certiffient  que  de- 
puis le  dernier  jour  de  May  jusques  au  dernier  Sep- 
tembre il  n'est  aussy  passé  que  six  vingtz  neuf 
muidz  demye  queue  de  vin;  et  oy  sur  ce  le  Procu- 
reur du  Roy  de  la  Ville  en  ses  conclusions,  auquel 
le  tout  a  esté  communicqué; 

«•Sont  d'avis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté 
et  de  nosdietz  sieurs  de  son  Conseil ,  qu'il  y  a  lieu  de 
faire  rabaiz  et  modération  audict  Ferry  de  la  moiclié 
du  pris  de  sadicte  ferme,  s'il  ne  plaist  à  Sadicte  Ma- 
jesté, le  deschargeant  du  pris  entier  d'icelle  ferme, 
le  recepvoir  à  compter  de  ce  qu'il  en  a  receu  et  payé 
ladicte  année. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  trei- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  quatre,  v 


GGCCLXXV.    POUR  ETARL1R  LES  PARAPETS  A  l'eNDROIT  DES  PONTS, 

TANT  À  LA  PORTE  SaINCT  HONORE  Qu'À  LA  PORTE  SaINCT  ANTOINE, 
ET  Y  SCELLER  LES   BARRIERES  DE   BOIS,   ENSEMBLE  REMETTRE  HUIT  BORNES. 
18  novembre  160/1.  (Fol.  56  1  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  l'office  de  maçonnerie,  de  se  transporter  tant  à  la 

de  la  ville  de  Paris.  {)0rte  Sainct  Honoré  qu'à  la  porte  Sainct  Anthoine 

ffll  est  ordonné  à  Robert  Marquelet,  juré  du  Roy      et  mettre  ouvriers,  pour  establir  les  parapetz  à  l'en- 

ll)  Par  lettres  patentes  en  date  du  8  février  i6oi,  Henri  IV  avait  interdit  en  effet  de  commercer  avec  les  sujets  du  roi  d'Espagne 
et  ceux  de  l'archiduc  Albert  dans  les  Pays-Bas;  il  voulait  obtenir  par  ce  moyen  une  réduction  des  droits  beaucoup  trop  élevés  que 
l'on  percevait  dans  ces  pays  sur  les  marchandises  dî  provenance  française.  (Voir  Fontanon,  Edit»  et   ordonnances ,  t.  1",  p.  1027.) 

!s)  Voir  ci-dessus,  p.  1 63 ,  note  2. 


fi6o4]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  385 

droictdes  pontz,  et  y  sceller  les  barrières  de  bois  ne-  lot  sera  paye'  à  l'estimation  qui  en  sera  faicte  par 

cessaires,  et  à  ladicte  porte  Sainct  Honoré  remettre  gens  ad  ce  congnoissans. 

buict  bornes  de  pierre  de  taille,  à  l'endroict  des  pa-  t  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme 

rapetz  aux  lieux  les  plus  nécessaires.  Ledict  Marque-  jour  de  Novembre  mil  six  cens  quatre. v 

GGCGLXXVI.  —  [La  Ville  persiste  dans  son  opposition 

À  LA  VENTE  DE  LA  MAISON  DE  JeAN  ByGEREAU.] 
22  novembre  i6oi.  (Foi.  5/ti  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Cbastellet  de  Paris,  cy  devant  et  dès 
le  treiziesme  Apvril  dernier,  nous  vous  avons  envoyé 
mandement  pour  vous  opposer  à  la  vente  d'une  mai- 
son qui  a  cy  devant  appartenu  à  maistre  Jehan 
Bagereau,  pour  la  conservation  des  droietz  de  lotz 


et  ventes  et  censives  qui  sont  deubz  à  ladicte  Ville, 
comme  estant  ladicte  maison  de  la  censive  de  ladicte 
Ville.  C'est  pourquoy  nous  vous  mandons  percister 
en  vostre  opposition  pour  les  droietz  deuz  à  icelle 
Ville,  à  cause  de  la  dernière  vente  faicte  d'icelle  par 
Me  Nicolas  Bagereau  ensemble  pour  vingt  neuf 
années  d'arreraiges  du  cens  seullement. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
Novembre  mil  six  cens  quatre^2).» 


CCCCLXXVII.  —  [Devis  des  travaux  pour  l'ouverture  d'une  porte  près  la  tour  Saint-Bernard, 

AUTREMENT  DITE  LA  ToURNELLE 

29  novembre  iGoh.  (Fol.  658  v°.) 


Devis  des  ouvraiges  de  maçonnerie  quil  convient  faire 
pour  l'ouverture  d'une  porte  en  la  closture  de  la  ville, 
proche  la  Tour  Sainct  Bernard,  autrement  dicte  la 
Ton  mette  pour  servir  de  passaige  de  ladicte  ville 
au  faulxbourg  Sainct  Victor. 

te  Premièrement,  fault  abattre  et  desmolir  une 
portion  du  mur  de  la  closture  de  ladicte  Ville,  entre 
les  deux  premières  tours  rondes  par  dehors  ladicte 
ville,  à  commencer  vers  la  rivière,  de  six  toises  de 
largeur  et  ouverture,  et  ce  à  l'endroict  de  deux 
passaiges  antiens  qui  sont  audict  mur. 

«■  Item,  en  ladicte  ouverture  fault  faire  lavuidange 
des  terres  massives  de  la  longueur  desdictes  six 
toises  sur  douze  piedz  de  largeur  et  telle  profondeur 


que  le  lieu  le  requerra,  qui  sera  jugé  estre  néces- 
saire pour  l'assiette  de  maçonnerie  et  pierre  de 
taille  qui  seront  cy  après  declairées,  porter  les  vui- 
danges  desdictes  terres  massives  hors  du  lieu  et  en 
lieu  moings  incommode  que  faire  se  pourra  au  der- 
rière des  murs. 

tfltem,  fault  faire  la  maçonnerie  de  la  fondation 
du  mur  de  devant  du  portail,  qui  sera  de  neuf  piedz 
d'espoisseur  en  fondation,  massonné  de  deux  assises 
de  libaiges  joinctifz  proprement  faiclz,  de  six  toises 
de  l'ace  et  de  quatre  piedz  de  saillye  oultre  le  corps 
dudict  gros  mur  antien,  icelle  fondation  eslever  et 
continuer  à  parement  dudict  libaige  jusques  à  haul- 
teur  de  l'empattement,  qui  sera  à  deux  pieds  au 
dessoubz  des  terres  du  fondz  du  fossé,  à  laquelle 


(1)  Cette  maison  était  située  rue  du  Battoir,  paroisse  Saint-Côme,  et  avait  été  vendue,  te  8  janvier  160/1,  par  Nicolas  Bagereau  à 
Léonard  (iayot,  procureur  au  Parlement.  (Cf.  ci-dessus,  p.  279  et  notes.) 

(3>  La  minute  de  ce  mandement  du  Bureau  a  été  placée,  on  ne  sait  pourquoi,  dans  le  carton  Q'  1 133'. 

M  Ce  devis  et  le  suivant  (n°  CCCCLXXV1H)  n'ont  pas  été  transcrits  à  leur  date  sur  le  registre,  mais  seulement  en  tôte  des 
procès-verbaux  de  l'adjudication  des  travaux  qui  eut  lieu  huit  mois  plus  tard,  les  16,  20,  s3  et  26  juillet  i6o5. (ci-dessous, 
n°*  DXLVIII  et  DXLIX,  p.  /162,  464).  Il  nous  a  paru  préférable  de  les  publier  à  leur  ordre  chronologique,  tels  qu'ils  sont  classés 
dans  la  collection  des  minutes  (II  1887). 

W  La  Tournelle  défendait  le  passage  de  la  rivière  au  moyen  d'une  chaîne  qu'on  y  attachait  et  qui  répondait  à  une  autre  tour 
dans  l'Ile  Saint-Louis.  Au  xvi"  siècle,  elle  tombait  en  ruine;  Henri  II  la  lit  rebâtir,  mais  elle  était  sans  usage,  lorsque  saint  Vincent 
de  Paul  obtint,  au  commencement  du  xvn"  siècle,  qu'elle  fui  affectée  à  la  demeure  des  galériens  avant  leur  départ  pour  les  galères. 
(Paris  à  travers  le*  âges;  le  Petit  Châtelet  et  l'Université ,  p.  69.) 
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kaulteur  sera  ledit l  mur  garny  entièrement  d'une 
assise  de  libaige  à  haulteur  dudict  empattement, 
et  le  résidu  dudict  mur  massonné  de  bon  moillon 
avecq  mortier  de  chaulx  et  sable. 

wltem,  au  dessus  de  ladicte  fondation,  fault  con- 
tinuer l'eslevation  d'un  mur  en  talut,  lequel  aura 
cinq  toises  cinq  piedz  de  long  sur  l'empattement, 
garny  de  ses  retours,  le  tout  à  parement  de  pierre 
de  clicquart,  portant  talut  de  six  pouces  sur  lahaul- 
teur  de  six  piedz,  icelluy  eslever  jusques  à  haulteur 
qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx;  au  dessus  duquel 
talut  sera  assis  une  plattebande  aussy  de  pierre 
dure,  portant  saillye  telle  que  advisé  sera,  esliger  en 
icelluy  mur  les  encorbellemens  et  refentes  pour  la 
retraicte  du  portail  et  planchette,  qui  sera  renfoncé 
d'un  pied;  continuer  l'eslevation  dudict  mur  au 
dessus  dudict  talut  et  plattebande  de  pierre  dure  de 
clicquart,  portant  les  refendz  et  tableaux  degrandz 
cartiers  jusques  à  quatre  piedz  de  bault  au  dessus 
de  ladicte  plattebande,  de  six  piedz  d'espoisseur,  et 
au  dessus  desdictz  quatre  piedz  continuer  les  piedz 
droictz  desdictz  cartiers,  à  l'endroict  de  la  grande 
porte  et  planchette ,  jusques  au  dessus  des  impostes. 
Sera  aussy  la  voulsure  de  ladicte  porte  de  pierre  dure 
de  clicquart,  portant  parpin  de  vingt  pouces  à  pa- 
rement des  deux  costez,  et  le  résidu  dudict  mur, 
qui  sera  aussi  de  six  piedz  d'espoisseur,  sera  eslevé 
de  la  haulteur  qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx ,  à 
doubles  paremens  de  pierre  de  Sainct  Leu  ou  ver- 
gelé, de  cartiers  de  deux  piedz  et  pied  et  demy  de 
lict  les  moindres;  conserver  les  lumières  et  refentes 
pour  l'assiette  des  baculles  des  pont  leviz  et  plan- 
chette.  Lequel  corps  de  maçonnerie  de  pierre  de 
taille,  [portant]  parpin  à  l'endroict  de  ladicte  voulsure, 
sera  faict  de  deux  piedz  ung  quart  d'espoisse;  faire 
mettre  et  asseoir  les  cartiers  de  pierre  dure  de  clic- 
quart au  lieu  qui  sera  marqué  pour  porter  les  pal- 
liers  desdicles  basculles. 

ffltem,  fault  faire  la  vuidange  des  terres  massives 
pour  l'assiette  des  trois  pilles,  cullées  et  aisles  du 
pont  dormant  au  travers  du  fossé,  et  porter  lesdictes 
vuidanges  au  lieu  commode  qu'il  sera  marqué. 

tfltem,  fault  faire  la  fondation  desdictes  pilles, 
cullées  et  aisles  du  costé  de  la  contrescarpe,  qui 
seront  fondées  de  mesme  forme,  structure  et  fasson 
que  les  murs  cy  devant  declairez,  de  quatre  toises 
de  longueur  chacun,  d'escoinsson  en  escoinssonW, 

(l)  L'écoinson,  dans  le  langage  des  architectes,  c'est  la  pierre  q 
(Dictionnaire  de  Trévoux.) 
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et  sans  en  ce  comprendre  lespoinctes;  dont  la  pre- 
mière desdictes  pilles,  sur  laquelle  tumbera  le  pont 
levis,  sera  faicte  de  neuf  piedz  d'espoisseur,  et  les 
deux  autres  en  espace  pour  la  séparation  des  trois 
arcades  seront  chacune  de  sept  piedz  d'espoisseur, 
massonnées  au  dessus  de  ladicte  fondation  de  pierre 
de  clicquart  jusques  et  comprins  l'imposte;  et  au 
dessus  desquelles  impostes  se  feront  les  voulsures 
desdictes  arcades,  de  ladicte  longueur  de  quatre 
toises  et  de  trois  toises  de  large  entre  deux  pilles; 
lesdictes  voulsures  de  trois  piedz  d'espoisseur,  mas- 
sonnées de  ladicte  pierre  de  vergelé  de  cartiers  de 
ladicte  espoisseur  pour  remplir  les  reins  de  bon 
mortier  de  chaulx,  sable  et  moillon;  faire  les  poinc- 
tes  et  remplaiges  des  aynes  des  pierres  de  la  qual- 
lité  susdicte;  les  parapetz  portant  parpin  de  dis 
buict  pouces  d'espoisseur,  de  cartiers  de  vergelé, 
recouvertz  d'un  bahut  de  pierre  de  clicquart. 

ffltem,  fault  faire  la  maçonnerie  de  la  cullée  et 
aisles  à  costé  d'icelles  selon  les  allignemens  qui  seront 
donnez,  dont  les  paremens  qui  seront  descouvertz 
seront  faietz  de  pierre  de  clicquart  et  vergelé,  des 
formes  et  haulteurs  des  pilles  cy  devant  declairées; 
et  sera  le  mur  de  devant  de  sept  piedz  d'espoisseur. 
et  les  murs  à  costé  de  cinq  piedz,  massonnez  à  pa- 
rement de  pierre  de  clicquart  et  vergelé  et  formes 
susdictes,  et  le  résidu  avecq  bon  moillon,  massonné 
avecq  mortier  de  chaulx  et  sable,  et  continuer 
lesdietz  parapetz  sur  lesdictes  aisles  jusques  au  de- 
hors de  ladicte  contrescarpe. 

tf  Item ,  en  faisant  lesdictes  vuidanges  et  pour  faire 
lesdictes  fondations,  sera  tenu  l'entrepreneur  faire 
tous  et  chacuns  les  bacquetaiges  et  bastardeaux  qu'il 
conviendra. 

trTous  lesquelz  ouvraiges  de  maçonnerie,  pierre 
de  taille  et  taille  d'icelle,  bacquetaiges  et  bastar- 
deaux seront  par  l'entrepreneur  faietz  bien  et  deue- 
ment,  comme  il  appartient,  au  dire  du  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville  et  autre  que  ladicte  Ville 
vouldra  à  ce  nommer  et  commettre  avecq  ledict 
Maistre  des  œuvres,  et  toisées,  sçavoir  les  ouvraiges 
de  maçonnerye  suivant  la  couslume  de  Paris,  et  les- 
dictes vuidanges,  tranchées  e  t  rigolles  à  deux  cens  seize 
piedz  pour  toise ,  sans  qu'il  soit  aucune  chose  compté , 
prisé  ny  avallué  pour  les  bacquetaiges  et  bastar- 
deaux; lesquelz  neantmoings  l'entrepreneur  sera  tenu 
faire  et  fournir  à  ses  despens,  ensemble  les  seintres 

ni  fait  l'encoignure  de  l'embrasure  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 
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pour  les  arcades,  et  touttes  autres  matières  à  ce  ne- 
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cessaires, comme  pierre  de  taille,  taille  d'icelle,  moil- 
lon,  chaulx  et  sable,  peyne  d'ouvriers  et  aydes. 
Et  où  il  se  trouvast  estre  besoing  mettre  des  platte- 
l'ormes  pour  l'asseurance  desdictes  fondations,  ne  se 
trouvant  fondz  suffisant,  en  sera  fourny  par  la  Ville 
et  aux  fraiz  d'icelle.  Et  après  avoir  veu  et  recongneu 
la  quallité  desdictz  ouvraiges,  getté  et  calcullé  par 
le  menu  ce  qu'elles  peuvent  couster  à  faire,  avons 
trouvé  qu'elles  pourront  couster  à  faire  bien  et  deue- 
ment,  comme  il  appartient  et  des  quallitez  susdictes, 
et  les  prisons  et  estimons  ensemble  la  somme  de 
"ingt  mil  livres  tournois  W. 


trLe  présent  devis  a  esté  faict  de  l'ordonnance  de 
Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans  et  en  sa  présence, 
et  de  Messieurs  Dollet  et  Sainctot,  Eschevins ,  et  de 
Monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville, 
par  nous,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de 
maçonnerie  d'icelle  Ville,  Jehan  Fontaine,  Maistre 
des  œuvres  de  cbarpenterie  des  bastiniens  du  Roy 
et  juré  de  Sa  Majesté  ausdictes  œuvres,  Robert  Mar- 
quelet  (2>  et  Claude  Guerin  t3),  massons  jurez  pour  le 
Roy  ausdictes  œuvres  de  maçonnerie,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Novembre  m.  vic  quatre.  » 

[Signé  :]  te Fontaine ,  Guillain,  Marquelet,  Gue- 
rin ,  Leproust^. 


CCCGLXXVIII.  —  [Devis  des  travaux  pour  le  rétablissement  du  pont  de  la  ponte  du  Temple.] 

29  novembre  1G0A.  (Fol.  66G  v°. ) 


Devis  des  ouvraiges  de  maçonnerie  qu'il  convient  faire 
pour  l 'ouverture  et  reslablissement  du  pont  de  la  porte 
du  Temple  de  ceste  ville  de  Paris ,  le  tout  ainsy  qu'il 
s'ensuict  : 

te  Premièrement,  fault  faire  la  fondation  du  real- 
longement  de  la  cullée  contre  les  terres  du  costé  de 
la  contrescarpe,  de  la  longueur  qu'il  appartiendra, 
selon  les  pilles  cy  après  declairées,  avecq  l'aisle  à 
costé  du  long  de  la  chaussée,  de  la  longueur  de  six 
thoises  outre  l'espoisse  de  ladicte  cullée,  la  fondation 
de  laque' le  sera  de  huict  piedz  d'espoisseur  par  le  de- 
vant et  sept  piedz  d'espoisseur  à  l'aisle;  ledict  mur  en 
esquierre  fondé  de  deux  assises  de  libaiges ,  portant 
l'espoisse  du  mur;  continuer  le  parement  de  ladicte 
fondation  aussi  de  libaige,  et  depuis  la  bonne  fon- 
dation jusques  à  ung  pied  et  demy,  pris  du  dessus 
du  fondz  du  canal  de  l'esgout,  à  laquelle  haulteur 
sera  l'empattement  de  demy  pied,  avecq  une  aultre 
assise  de  libaige  portant  l'espoisseur  dudict  mur. 
De  tous  lesquelz  libaiges  les  joinctz  et  lictz  seront 
proprement  faictz,  et  lesdictz  murs  des  longueurs 
qu'il  appartiendra  etqu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx. 

«Item,  au  dessus  de  ladicte  fondation,  fault  faire 


l'eslevation  des  murs  de  pierre  de  taille,  depuis  ledict 
empattement  jusques  à  la  haulteur  du  pavé  de  la 
chaussée,  garny  d'assises  de  pierre  de  clicquart 
jusques  à  la  haulteur,  et  comprins  l'imposte  qui  sera 
soubz  l'arachement  des  voultes;  et  le  surplus  du  pa- 
rement des  murs  sera  faict  de  pierre  de  vergelé,  et 
le  résidu  de  bou  moillon  dur,  et  le  tout  massonné 
avecq  bon  mortier  de  chaulx  et  sable.  Et  seronL  les 
cartiers  de  pierre  dure  de  trois  à  quatre  piedz  de 
long  et  de  dix  huict  pouces  et  deux  piedz  de  lict, 
garniz  de  bouttisses,  espassez  de  six  piedz  en  six 
piedz,  lesdictes  bouttisses  de  la  longueur  des  cartiers 
susdietz,  et  lesdictes  pierres  de  clicquart  taillées  et 
picquées  seullement  à  leurs  paremens ,  avecq  une  si- 
zelure  au  pourtour;  et  les  pierres  de  vergelé  de  trois 
piedz  et  trois  piedz  et  demy  de  long,  et  de  dix  huict 
[poulces]  et  deux  piedz  de  lict,  espassées  de  bout- 
tisses, comme  lesdictz  cartiers  de  clicquart,  taillées 
par  les  paremens,  comme  il  appartient. 

tfllem,  fault  faire  la  maçonnerie  de  deux  pilles  qui 
porteront  voulsurcs  des  trois  arcades,  qui  seront 
assises  et  plantées  chacune  à  trois  toises  d'intervalle  ; 
la  fondation  desquelles  et  eslevation  sera  faicte  de 
pareille  haulteur,  forme, structure  et  fasson,  estoffes 


(1J  Les  travaux  de  déblaiement  et  de  reconstruction  furent  adjugés  sur  ce  devis  à  Sébastien  Jao|iie| ,  mac  un  juré  du  roi,  comme 
on  te  verra,  le  2G  juillet  suivant,  et  commencés  dans  le  courant  de  l'année  i6o5.  Arrêtés  par  les  gelées  de  l'hiver,  ils  lurent 
repris  au  printemps  de  1606  et  poursuivis  heureusement.  Jean  de  Ser  res  qualifie  de  magnifique  la  nouvelle  porte  Saint-Bernard . 
On  reconstruisit  eu  même  temps  le  pont  qui  traversait  le  fossé  de  la  ville  et  le  pavillon  au-d>'s>us  de  la  porte.  Transformée  par 
Blondel,  à  la  lin  du  xvn"  siècle,  en  arc  de  triomphe,  la  porte  Saint-Bernard  disparut  délinili\ ement  en  1787. 

(i)  Sur  Jean  Fontaine  et  Robert  Marquelet,  cf.  ci-dessus,  p.  53,  note,  et  d'il,  note  4. 

!3)  Le  Dictionnaire  des  architectes  français  (t.  I,  p.  32a)  cite  Claude  Guérin  comme  l'un  des  auteurs  du  devis  de  la  construction 
de  la  chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville,  superposée  à  celle  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit,  devis  dressé  le  ai  mars  1G08. 

h- 
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et  matières  telles  et  semblables  que  le  mur  de  la 
cullée  cy  devant  declairée,  de  sept  piedz  d'espois- 
seur  et  de  quatre  toises  de  long,  non  comprins  les 
poinctes. 

f  Item,  fault  faire  la  maçonnerie  d'une  masse  et 
quatre  murs  au  pourtour  qui  sera  assise  à  trois  toises 
de  distance  de  la  seconde  pille,  qui  se  continuera  de 
la  longueur  jusques  et  à  l'antienne  cullée,  à  prendre 
depuis  trois  toises  de  distance  de  la  deuxième  pille 
cy  devant  declairée,  dont  les  murs  seront  de  sept 
piedz  d'espoisseur  en  fondation  jusques  à  l'empat- 
tement; laquelle  fondation  sera  de  pareille  struc- 
ture, matières,  forme  et  fasson  que  les  murs  de  la 
cullée  cy  devant  declairée.  Et  au  dessus  de  ladicte 
fondation, seront lesdictz  murs  continuez  à  parement 
de  pierre  de  vergelé  par  debors  œuvre,  dont  les 
pierres  seront  des  longueurs  et  largeurs  telz  que  le- 
dict  mur  de  la  cullée. 

tf  Item,  fault  continuer  l'eslevation  des  deux  pilles 
vieilles  qui  seront  proches  du  pont  levis,  depuis  où 
elles  se  trouveront  bonnes  jusques  à  la  haulteur  qu'il 
appartiendra,  faicte  et  construicte  de  pierre  dure  de 
clicquart  jusques  à  la  baulteur  de  l'aracbement  des 
voultes  cy  devant  declairées,  et  le  résidu  de  pierre 
de  vergelé ,  dont  la  dernière  assise ,  qui  portera  en- 
corbellement de  six  pouces  de  saillye,  sera  de  pierre 
de  clicquart  pour  servira  porter  les  poultres.  Comme 
aussy  sera  mis  à  la  susdicte  masse  une  assise  aussy 
de  pierre  de  clicquart,  portant  saillye  de  pareille 
haulteur  que  la  susdicte. 

ffltem,  au  dessus  desdictes  deux  dernières  pilles, 
fault  lever  quatre  tasseaux  et  masse  de  maçonnerie 
de  pierre  de  taille  pour  porter  les  barrières,  des 
formes  et  fassons  qu'il  sera  commandé,  le  tout  de 
pierre  de  vergelé,  réservé  le  bahut  qui  sera  de  pierre 
de  clicquart. 

te  Item,  sur  et  au  pourtour  des  pilles,  arches  et 
masse  seront  faietz  les  parapetz  de  pierre  de  vergelé, 
portant  parpin  de  dix  huict  pouces  d'espoisseur,  re- 
couvert d'un  bahut  de  pierre  dure  de  clicquart. 

tr  Item,  fault  faire  loultes  etchacunesles  vuidanges, 
tranchées  de  terres,  bastardeaux  et  bacquetaiges 


[160/tj 

des  eaues  qu'il  conviendra  faire;  lesquelles  tranchées 
et  vuidanges  seront  faictes  de  la  largeur  et  espois- 
seur  des  maconneryes  et  trois  piedz  au  pourtour  da- 
ventage,  pour  l'aysance  d'icelles. 

ffTous  lesquelz  ouvraiges  de  maçonnerie,  pierre 
de  taille,  taille  d'icelle,  bacquetaiges  d'eaues  et  bat- 
tardeaux  seront  par  l'entrepreneur  faietz  bien  et 
deuement,  comme  il  appartient,  au  dire  du  Maistre 
des  œuvres  de  ladicte  Ville  et  autres  que  ladicte 
Ville  voudra  à  ce  nommer  et  commettre  avec  ledict 
Maistre  des  œuvres,  et  toisées,  sçavoir  les  ouvraiges 
de  maçonnerie  à  toise  courant,  suivant  la  coustume 
de  Paris,  etlesdictes  vuidanges,  tranchées  et  rigolles 
à  deux  cens  seize  piedz  pour  toise ,  sans  qu'il  soit 
aucune  chose  compté,  prisé  ne  avallué  pour  les  bac- 
quetaiges et  bastardeaux,  lesquelz  neantmoings  l'en- 
trepreneur sera  tenu  faire  et  fournir  à  ses  despens, 
ensemble  les  seintres  pour  les  arcades  et  touttes  autres 
matières  à  ce  nécessaires  comme  pierre  de  taille, 
taille  d'icelle ,  moillon ,  chaulx ,  sable ,  peyne  d'ouvriers 
et  aides.  Et  où  il  se  trouvas t  estre  besoing  mettre  des 
plattelormes  pour  l'asseurance  desdictes  fondations, 
ne  se  trouvant  fondz  suffisant,  en  sera  fourny  par  la 
Ville  et  aux  fraiz  d'icelle.  Et  après  avoir  veu  et  re- 
congneu  la  quallité  desdietz  ouvraiges,  getté  et  cal- 
cullé  par  le  menu  ce  qu'elles  peuvent  couster  à  faire, 
avons  trouvé  qu'elles  pourront  couster  à  faire  bien 
et  deuement,  comme  il  appartient  et  des  quallitez 
susdictes,  et  les  prisons  et  estimons  ensemble  la 
somme  de  dix  sept  mille  cinq  cens  livres  tournois. 

ce  Le  présent  devis  a  esté  faict  de  l'ordonnance  de 
Monsieur  le  Prévost  desMarchanseten  sa  présence  et 
de  Messieurs  Dollet  et  Sainctot,  Eschevins,  et  Mon- 
sieur le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville ,  par  nous 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie, 
Jehan  Fontaine,  Maistre  des  œuvres  de  charpentene 
du  Roy  et  juré  de  Sa  Majesté  ausdictes  œuvres, 
Robert  Marquelet  et  Claude  Guérin,  massons  jurez 
pour  le  Roy  aux  œuvres  de  maçonnerie,  le  vingt 
neufiesme  jour  de  Novembre  m.  vi°  quatre  M.» 

[  Signé  :  ]  ce  Fontaine  ,  Guillain  ,  Marquelet,  Guerin  , 
Leproust  ». 


W  Élevée  sous  Charles  V  en  (orna*  de  bastide  carrée,  flanquée  de  tourelles,  avec  herse  et  pont-levis,  la  porte  du  Temple  était 
barrée  depuis  quarante-quatre  ans.  Les  réparations  furent  effectuées  par  Pierre  Noblet,  en  même  temps  que  celles  de  la  porte  Saint- 
Bernard. 
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CCCCLXXIX.  —  FOUR  FAIRE  LES  AQUEDUCS  POUR  LA  CONSERVATION  DU  Tl  IAU  DES  FONTAINES , 
TANT  AU  CHEMIN  DE  SaINCT  MaUR  QUE  DE  MeACX. 
2  décembre  i6o4.  (Fol.  54a  r°.) 


Oc  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  II  est  ordonné  à  Robert  Marquelet,  juré  du  Roy 
en  l'office  de  maçonnerie,  faire  mener  les  mate- 
riaulx  de  pierre  de  taille,  chaux  et  sable  sur  le 
grand  chemin  de  Sainct  Maur  et  de  Meaulx,  au 
<*osté  de  la  chaussée  Sainct  Martin,  à  Tendroict  des 
tranchées  des  fontaines  de  ladicte  Ville ,  comme  aussy 
au  regard  Sainct  Laurens,  et  mettre  ouvriers  en 
dilligence  pour  faire  les  aqueducz  pour  la  conser- 
vation du  thuiau  desdicfes  fontaines,  tantaudict  che- 


min de  Sainct  Maur  que  de  Meaulx,  qu'aux  deux 
boutz  d  icolluy  regard,  et  ce  pour  la  conservation 
desdictz  thuiaulx,  et  de  repaver  ledict  regard  et  rel- 
lever  et  remassonner  l'auge  d'icelluy,  faire  les  per- 
cemens  qui  seront  nécessaires  dans  icelluy  regard 
pour  passer  lesdictz  thuiaulx,  restablir  tout  ce  qui 
pour  ce  faire  sera  desmoly  et  selon  qu'il  luy  sera 
commandé  par  le  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 
Ville. 

«•Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  deu- 
xiesme  jour  du  moys  de  Décembre  mil  six  cens 
quatre,  -n 


CCGGLXXX.  —  [Nouvel  ordre  aux  Quarteniers 

DE  FAIRE  PROCÉDER  À  LA  LEVEE  DES  DENIERS  DANS  LEURS  QUARTIERS.  J 
3  décembre  i6o4.  (Fol.  542  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Sire  ,  Quartinier,  cy  devant  pur  deux  di- 
vers mandemens,  nous  vous  avons  mandé  de  faire 
faire  par  voz  diziniers,  en  toute  dilligence,  la  levée 
ordonnée  estre  faicte  en  vostredict  quartier,  et  nous 
apporter  au  Rureau  de  ladicte  Ville  Testât  de  ce  qui 
en  a  esté  receu,  à  quoy  vous  n'avez  satisfaict.  C'est 


pourquoy  vous  mandons  de  rechef  faire  faire  prompte- 
ment  par  vosdietz  diziniers  la  levée  entière  desdictz 
deniers  et  nous  apporter,  dans  trois  jours  pour  tous 
delaiz,  au  Rureau  de  la  Ville,  Testât  des  deniers  qui 
auront  esté  receuz  en  vostredict  quartier,  et  com- 
bien monte  ce  qui  reste  à  recouvrer.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  quatre.» 


CCCCLXXXI.  —  [Requête  de  la  Ville  à  la  Cour  des  Aides 

TOUCHANT  L'ABOLITION  ACCORDEE  PAR  LE  Roi  AUX  OFFICIERS  DES  FINANCES. ] 

S.  d.  (Fol.  543  r°.) 


A  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'ilz  ont 


esté  advertiz  que  les  Receveurs  particuliers  des  de- 
cymes  sont  comprins  en  l'abolition  generalle  que  le 
Roy  a  accordée  à  ses  officiers  de  finances!1'  à  cause 
des  recherches  faictes  contre  eux,  et  d'aultant  que  les 


(1)  11  s'agit  des  lettres  patentes  données  à  Fontainebleau,  au  mois  d'octobre  iGo4,  portant  suppression  de  la  Chambre  royale 
instituée  au  Palais  à  Paris,  par  édit  d'août  1601,  pour  la  recherche  et  la  punition  des  abus  commis  dans  les  finances.  Files  accor- 
daient en  môme  temps  une  abolition  générale  à  tous  les  officiers  de  cet  ordre,  déchargeant  leurs  veuves,  enfants  et  héritiers  de 
toutes  poursuites  et  condamnations,  rr à  condition  par  eux  de  payer  certaines  sommes  par  forme  de  prêts  à  Sa  Majesté,  suivant  les 
taxes  modérées  qui  en  seront  faites  au  Conseiln.  Ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement  le  •>(>  octobre,  à  l;i  Chambre  des 
Comples  le  i"  décembre,  et  à  la  Cour  des  Aides  le  23  décembre  i6o4.  (Voir  Arch.  nat.,  X1*  8645,  fol.  247.  Edit.  Foutanon, 
Les  édits  et  ordonnances,  etc.,  t.  II,  p.  696.)  L'obligation  de  prêter  au  roi  des  sommes  déterminées,  sans  l'aveu  des  intéressés,  ne  fut 
pas  sans  soulever  des  difficultés.  La  plupart  des  officiers  de  finances  se  pourvurent  au  Conseil  d'Etat  contre  cette  décision,  décla- 
rèrent renoncer  au  bénéfice  de  l'abolition  et  demandèrent  en  conséquence  à  être  dispensés  de  payer  aucune  laxe.  (  N.  Valois,  Inven- 
taire des  arr<!ts  du  Conseil  d'Etal,  Règne  de  Henri  IV,  t.  Il,  n"'  8810,  88->o,  8q35,  8<)43,  8q4  1 .  8975,  9007,  901 4,  9064  , 
909Ô  et  910'i.) 
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deniers  de  la  charge  desdictz  Receveurs  sont  expres- 
sément affectez  au  paiement  des  rentes  constituées 
par  le  Roy  et  assignées  sur  les  decymes  et  qui  ne 
doibvent  estre  divertiz,  il  vous  plaira,  procédant 
à  la  vérification  desdictes  lettres  d'abolition,  reserver 
et  excepter  d'icelles  les  deniers  receliez,  obmissions 


[160/1] 

de  recepte  prétendues,  non  valleurs  et  aultres  deniers 
receuz  par  lesdictz  Receveurs,  affin  que  les  supplians 
puissent  avoir  moyen  d'acquicter  quelques  termes  des 
arrérages  desdictes  rentes  sur  les  années  passées,  et 
vous  ferez  bien,  v 


CGCCLWXII.  —  [Enregistrement  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat 

EN  FAVEUR  DE  FRANÇOIS  GuÉRIN  ET  PlERRE  PoURCELET.] 
7  décembre  i6o4.  (Fol.  543  v°.) 


t  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
François  Guerin,  sieur  de  la  Poincte  (J),  commissaire 
des  vivres  en  Rourgongne  et  Rresse,  et  Pierre  Pour- 
cellet,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy,  contenant 
<[ue,  dès  le  mois  de  Juin  Tan  mil  six  cens,  ilz  nous 
auroient  donné  advis  des  deniers  receliez  par  les  Re- 
ceveurs particuliers  des  décimes  affectez  au  paie- 
ment des  rentes,  tant  à  cause  des  remises  faictes 
par  Sa  Majesté  aux  bénéficiées  que  aultrement,  et 
par  nous  leur  fut  accordé  la  dixiesme  partie  des- 
dictz deniers;  et  pour  y  parvenir  ont  obtenu  arrest 
du  Conseil  d'estat,  le  vingtiesme  Aoust  dernier, 
soubz  les  noms  de  Raymond  Camus,  Pierre  Goubé, 
Hugues  de  Missy,  Philippes  Naudin  et  Claude  Gue- 
rin, leurs  associez,  et  par  icelluy  le  Roy  leur  a  ac- 
cordé la  buictiesme  partie  de  tous  les  deniers  qui 
proviendront  à  leur  dilligence  desdictes  recherches, 
abbuz,  malversations  et  deniers  receliez  par  lesdictz 
Recepveurs  particuliers  des  décimes ,  leurs  commis , 
facteurs  et  sergens,  à  la  charge  qu'ilz  feront  tous  les 
fraiz  des  poursuittes  desdictes  recherches,  ce  qu'ilz 
espèrent  faire,  requérant  les  advouer  et,  suyvant  le- 
dict  arrest  du  Conseil,  leur  accorder  la  huictiesine 
partie,  se  chargeant  des  fraiz,  et  que  aultres  qu'eulx 
ne  seront  emploiez  au  maniement  et  conduicte  de 
ceste  affaire ,  tant  à  l'accélération  des  deniers  qui 
seront  apportez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  que 
pour  la  distribution  et  employ  d'iceulx  soubz  nostre 
auctorité;  considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste; 
veu  ledict  arrest  du  Conseil  cy  dessus  datté;  con- 
clusions du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  auquel  il 
a  esté  communicqué ; 

«Nous  avons  ordonné  que  icelluy  arrest  sera  en- 


registré au  Greffe  de  ladicte  Ville ,  pour  jouir  par  les- 
dictz Guerin  et  Pourcellet  de  la  huictiesme  partie 
de  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  qui  seront  ap- 
portez à  leur  dilligence  es  coffres  de  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville,  qui  proviendront  desdictes  recherches 
par  leur  advis,  à  la  charge  par  iceulx  Guerin  et  Pour- 
cellet faire  tous  les  fraiz  à  ce  nécessaires,  d'eslire 
domicilie  en  ceste  ville  et  d'apporter  ou  envoyer, 
de  deux  mois  en  deux  mois,  au  Rureau  de  l'Hostelde 
ladicte  Ville,  Testât  des  dilligences  par  eulx  faictes 
pour  l'exécution  de  ce  que  dessus,  dont  ilz  feront  les 
submissions  au  Greffe  de  la  Ville. 

cr  Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  septiesme  jour  de 
Décembre  mil  six  cens  quatre,  n 

Ensuict  la  teneur  dudicl  arresl  : 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  X Estât. 

rt  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  Raymond  Camus,  Pierre  Goubé,  Hugues  de 
Missy,  Philippes  Naudin  et  Claude  Guerin,  qu'ilz 
auroient  esté  emploiez  depuis  quatre  ans  à  la  re- 
cherche des  abbuz  et  malversations  qu'ont  faict  et 
font  plusieurs  particuliers  Recepveurs  des  decymes 
en  l'exercice  de  leurs  charges ,  leurs  commis ,  facteurs 
et  sergens,  comme  aussy  de  plusieurs  deniers  receliez 
par  lesdictz  Recepveurs,  à  cause  des  remises  qu'il 
auroit  pieu  à  Sadicte  Majesté  faire  aux  bénéficiera 
des  diocèses  où  lesdictz  Recepveurs  sont  establiz,  qui 
n'auroient  nonobstant  icelles  laissé  de  contraindre 
tous  lesdictz  beneficiers  au  payement  entier  de  tous 
lesdictz  decymes,  à  laquelle  recherche  ilz  auroient 
desjà  faict  de  grandes  advances  à  la  poursuilte  des- 


(l)  On  peut  citer  deux  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  intéressant  ce  personnage,  le  premier  du  \h  janvier  1G06,  statuant  sur  un 
procès  pendant  entre  François  Guérin,  sieur  de  la  Pointe,  commissaire  des  vivres  en  Bourgogne,  et  Mc  Jean  de  Malassis,  avocat, 
procureur  du  Roi  au  siège  d'Auxonne,  le  second  du  1 G  mai  1609 ,  relatif  au  procès  pendant  entre  maître  Jean  de  La  Fosse,  surin- 
tendant de-,  \  ivres  des  camps  et  armées  de  France,  et  le  susdit  tt commissaire  des  guerres  en  Bourgogne  et  en  Bresse».  (Arch.  nat., 
E  1 0",  fol.  5  ;  E  2 1 .  fol.  38 1.) 


[i6o4] 

dictes  recherches,  et  qu'il  leur  en  convient  faire 
d'avantage  pour  la  justiffication  desdictz  abbuz,  mal- 
versations et  deniers  receliez,  qu'il  pleust  à  Sadicte 
Majesté  leur  octroyer  la  dixiesme  partie  de  tous  les 
deniers  qui  proviendront,  à  leur  dilligence,  desdictes 
recherches  d'abbuz,  malversations  et  deniers  recel- 
iez, à  la  charge  qu'ilz  feront  et  advanceront  tous  les 
fraiz  nécessaires; 

et  Le  Roy  en  son  Conseil  leur  a  accordé  et  accorde 
le  huictiesme  denier  de  tous  les  deniers  qui  pro- 
viendront, à  leur  dilligence,  desdictes  recherches 
d'abbuz,  malversations  et  deniers  receliez  par  lesdietz 
Recepveurs  particuliers  des  decymes ,  leurs  commis , 
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facteurs  et  sergens,  à  la  charge  qu'ilz  feront  tous  les 
fraiz  des  poursuittes  desdictes  recherches,  et  qu'ilz 
ne  pourront  prétendre  plus  grande  rescompence,  à 
l'effect  de  quoy  leur  seront  expédiées  toutes  lettres 
nécessaires. 

ttFaict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  vingt 
ungiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatre  M.  » 

Signé  :  «Fayette. 

«■  Collationné  à  l'original  par  moy,  Conseiller 
Secrétaire  du  Roy  et  de  ses  finances.  » 

Signé  :  cr  Poussepin». 


GCCCLXXXIII.  —  [Mandement  à  Jean  de  Moisset  de  payer  toutes  les  rentes  des  aides, 

SANS  DISTINCTION.] 


i3  décembre  i6o4.  (Fol.  545  v°.) 


Du  lundy  treiziesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  quatre. 

«  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Rureau  de 
la  Ville  par  Maistre  Jehan  de  Moisset,  fermier  gêne- 
rai de  toutes  les  aydes ,  que  à  cause  de  la  revocation 
du  commerce ,  l'année  passée ,  il  n'a  pas  peu  recevoir 
l'assignation  que  la  Ville  a  à  prendre  par  chacun  an 
sur  les  cinq  grosses  fermes  (2>,  de  manière  qu'il  n'a 
peu  et  ne  peult  paier  les  particuliers  qui  ont  rentes 
assignées  sur  lesdictes  cinq  grosses  fermes,  dont  il 


est  arrivé  plusieurs  plainctes  et  mescontentemens, 
requérant  y  voulloir  pourveoir; 

«  Surquoy  nous  avons  ordonné  audict  de  Moisset 
de  paier  indifféremment  les  rentes  des  aydes  sans 
aulcune  distinction,  mesmes  celles  assignées  sur 
lesdictes  cinq  grosses  fermes,  qui  seront  paiées 
confusément  avecq  les  aultres,  ainsy  qu'il  a  esté  cy 
devant  accoustumé ,  et  ce  sans  faire  aulcune  distinc- 
tion d'assignations,  jusques  ad  ce  que  aultrement  en 
ayt  esté  ordonné  par  le  Roy.  d 


GGGGLXXX1V.  —  [Ordonnance  du  Bureau 

PORTANT  QUE  LES  CONTROLEURS  DES  RENTES  DEVRONT  TENIR  REGISTRE  DE  TOUS  LES  PAYEMENTS 

QUI  SE  FERONT  À  l'HÔTEL  DE  VlLLE.] 

i3  décembre  160/1.  (Fol.  5 4 (S  r°.) 


tfSur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par 
aucuns  bourgeois,  qui  ont  dict  avoir  laissé  leurs  quit- 
tances es  mains  des  commis  des  Recepveurs  des 
rentes,  le  paiement  desquelles  leur  auroit  depuis 
esté  refuzé  comme  estant  acquictées,  apprès  avoir  oy 


les  Recepveurs  et  Controolleurs  pour  ce  mandez  et  le 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville  en  ses  conclusions, 
avons  ordonné,  pour  remédier  à  telz  accidens  et  faire 
cesser  les  plainctes  du  peuple,  que  les  Controolleurs 
ou  l'un  d'eux,  suivant  l'establissement de  leur  office, 


tl1  C'est  au  20,  et  non  au  21  août,  que  se  trouve  cet  arrêt  dans  la  collection  des  registres  du  Conseil  d'État.  (Arch.  nul.,  E  7°, 
fol.  3i3.) 

<2)  11  est  fait  allusion  ici  à  la  déclaration  du  8  février  i6o4  (ci-dessus,  p.  384),  prohibant  le  commerce  avec  les  sujets  du  roi 
<P Espagne  et  ceux  de  l'archiduc  Albert  dans  les  Pays-Bas,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  consenti  une  diminution  sur  les  droits  perçus 
sur  les  marchandises  sortant  de  France,  droits  qui  s'élevaient  jusqu'à  trente  pour  cent.  (Fontanon,  Edils  et  ordonnance»,  t.  1, 
p.  1027.)  Par  suite,  l'adjudication  des  cinq  grosses  fermes  qui  fut  faite  pour  cinq  ans,  le  s3  septembre  suivant,  au  nom  de 
Charles  Du  Han,  portait  que,  pondant  la  durée  de  cette  interdiction,  l'adjudicataire  ne  payerait  que  4ia,ooo  livres  par  an,  mais 
que  le  prix  en  serait  élevé  à  670,000  livres,  quand  l'interdiction  serait  levée.  (Arch.  nat.,  E  7b,  fol.  1 46.)  Cette  situation  ne 
dura  d'ailleurs  que  six  mois  environ.  Le  is  octobre  i6o4,  fut  signé  un  traité  rétablissant  le  commerce  entre  la  France,  d'une 
part,  l'Espagne  et  les  Pays-Bas,  d'autre.  (Du  Mont,  Corps  universel  diplomatique,  t.  V,  a'  partie,  p.  4a.) 
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.seront  tenuz  se  trouver  à  THostel  de  la  Ville,  aux 
jours  et  heures  ordonnez  pour  le  payement,  pour 
tenir  registre  des  payemens  qui  seront  actuellement 
faictz,  et  signeront  chacun  jour  le  controolle  avecq 
le  principal  commis  du  Receveur,  duquel  sera  haillé 
coppie  au  Rureau  de  ladicte  Ville  par  chacun  jour, 
et  dont  l'original  demeurera  par  devers  le  Controol- 
leur,  pour  y  avoir  recours  par  les  parties  complai- 
gnantes,  en  cas  que  le  payement  feust  dehattu  ,  et  en 
estre  paiez  par  le  Receveur  des  sommes  portées  par 


[i6o4] 

les  quiclances,  qui  auront  esté  mises  en  ses  mains 
ou  de  ses  commis,  sans  que  le  Receveur  puisse  s'ayder 
et  prévaloir  de  ses  registres,  encores  qu'ilz  se  trou- 
vassent deschargez  par  ses  commis,  sy  les  payemens 
ne  sont  controollez  et  registrez  audict  controolle; 
auquel  cas  sera  ledict  de  Moisset  tenu  de  paier  et 
acquictcr  les  rentes  des  parties  complaignantes. 

tcFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  quatre.  » 


CGGGLXXXV.—  [0  RDRE  AUX  QuARTENIERS  DE  BAILLER  AU  S*  AnDRL'NAS 
TOUS  LES  DENIERS  LEVE's  DANS  LEURS  QUARTIERS.] 
20  décembre  iôo'i.  (Fol.  546  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchuns  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ce  Sire  .  .  .  ,  Quartinier,  nous  vous  mandons  rece- 
voir de  tous  les  diziniers  de  vostre  quartier  les  de- 
niers qu'ilz  ont  receuz  à  cause  de  la  levée  ordonnée 
estre  faicte  en  icelluy,  lesquelz  deniers  vous  délivre- 


rez, dedans  ceste  sepmaine  au  plus  tard,  au  sire 
Anthoine  Andrenas,  Quartinier,  par  nous  commis  à 
la  recepte  generalle  de  tous  lesdietz  deniers.  Sy  n'y 
faictes  faulte. 

ccFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingtiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  qualre.A 


GCGGLXXXVI. 


[Recouvrement  des  deniers  des  décimes  dus  à  la  Ville.] 

20  décembre  i6ofi.  (Fol.  5 7  r°.) 


Du  lundy  vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  quatre. 

f  Ledict  jour,  sont  comparez  au  Greffe  de  la  Ville, 
maistres  François  Guérin,  sieur  de  la  Poincte,  com- 
missaire des  vivres  en  Rourgogne  et  Rresse,  et  Pierre 
Pourcellet,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy,  les- 
quelz, suivant  l'acte  donné  au  Rureau  de  la  Ville,  le 
septiesme  jour  du  présent  mois      ont  promis  et 


promettent  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville  de  leur  apporter  ou  en- 
voyer audict  Rureau,  de  deux  en  deux  mois,  l'estat 
des  dilligences  par  eulx  faictes  pour  le  recouvrement 
des  deniers  des  decymes  mentionnez  par  icelluy 
acte,  et  de  faire  tous  les  fraiz  qu'il  conviendra.  Et 
ont  faict  les  submissions  accoustumées,  mesmes 
esleu  leur  domicilie  en  Thostel  dudict  Pourcellet, 
sciz  au  clouestre  Sainrt  Honnoré  en  ceste  ville.  » 


GGGGLXXXV1I.  —  Fourniture  d'huile  et  mesche  de  la  lampe  donnée  à  Nostre  Dame  par  la  Ville. 

29  décembre  160&.  (Fol.  5/17  v°.) 

nommé  par  Messieurs  du  Chappitre  de  l'église  Nostre 


de  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  à  maistre  Léon  Frenicle,  Receveur 
du  domaine,  dons  et  octrois  de  la  Ville,  de  paier 
pour  ceste  année  prochaine,  à  celluy  qui  sera  des- 


Dame  de  Paris,  la  somme  de  soixante  livres  tournois, 
que  nous  avons  ordonnée  et  ordonnons  par  ces  pré- 
sentes pour  le  fournissement  de  l'huile  et  mesche 
nécessaire  pour  l'enlretenement  de  la  lampe  donnée 
à  Nostre  Dame  par  ladicte  Ville pour  brusler 


M  Ci-dessus,  n°  GCCCLXXXII,  p.  39o. 

(2)  Depuis  ia  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais  en  i/i36,  en  accomplissement  d'un  vœu  des  bourgeois  de  la  Ville,  un  cierge  brûlait 
perpétuellement  devant  la  statue  de  la  Vierge  dans  l'église  Notre-Dame.  Toutefois  le  luminaire  cessa  d'être  entretenu  pendant  les 
guerres  civiles  et  depuis  trente  ans  environ  ce  pieux  usage  était  tombé  en  désuétude.  Le  nouveau  Prévôt  des  Marchands  le  fit  revivre  à 
la  fin  de  l'année  1606  :  au  lieu  de  cire  enroulée,  il  offrit  de  ses  deniers  à  l'église  cathédrale  une  lampe  d'argent  du  poids  de  vingt 
marcs,  en  forme  de  navire,  que  l'on  suspendit  devant  le  chœur,  à  l'image  de  la  Vierge.  (Miron  de  l'Espinay,  François  Miron  et  fad, 
ministration  municipale  de  Paris,  p.  1 83. ) 


[i6o5]  DE  LA  VIL 

jour  et  nuict  devant  l'image  de  la  Vierge  Marie, 
pendant  l'année  prochaine  mil  six  cens  cinq,  et  ce 
pour  et  au  lieu  du  cierge  qui  avoit  accoustumé  d'y 
brasier  et  qui  a  esté  délaissé  et  discontinué  depuis 
les  années  des  troubles:  laquelle  somme  de  soixante 
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livres  tournois  sera  payée  par  ledicl  Frenicle  par  les 
quatre  quartiers  de  ladicte  année. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  quatre,  v 


I  605. 


GGCGLXXXVIII.  —  Pour  ETRE  REÇUS  PARTIES  INTERVENANTES 
À  CAUSE  DE  QUELQUES  ANCIENS  MURS  DE  LA  VlLLE  W. 

19  janvier  i6o5.  (Fol.  553  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMn  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
présenter  requeste  afiin  d'estre  receuz  parties  inter- 
venantes au  procès  pendant  au  Chastellet  de  Paris 
entre  Maistre  !2' Morant,  comme  ayant  droicl 


de  feu  Monsieur  Angenoust  (3)  et  les  héritiers  feu .  .  . 
Noblet,  chandellier,  pour  raison  de  quelques  antiens 
murs,  où  nous  avons  interest.  Demandez  coniniu- 
nicquation  dudict  procès  qui  est  distribué  au  sieur 
Guibert,  Conseiller,  affin  de  desduireet  alléguer  noz 
moiens  d'intervantion. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neu- 
fiesme  Janvier  mil  six  cens  cinq." 


(1)  Cet  acte  et  ie  suivant  sont  transcrits  sur  le  Rcgislre  après  les  articles  CCCCXC  à  CCCCXCII.  Nous  rétablissons  l'ordre  chrono- 
logique. 

(2>  Le  prénom  est  resté  en  blanc.  Il  s'agit  de  Thomas  Moraut ,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  Receveur  général  des  finances  à  Gaen , 
<|iii  payait  à  la  Ville  une  redevance  annuelle  de  32  sous  6  deniers  tournois,  ttà  cause  de  deux  portions  de  murailles,  tours  et  allées, 
hautes  et  basses,  sur  et  au  long  des  anciens  murs;  une  portion  commençant  rue  Saint-Antoine,  vis-à-vis  Sainte-Catherine,  et  l'autre 
portion  au  lieu  où  il  y  a  un  colombier,  tirant  à  une  tour  et  terrasse  jusques  à  une  autre  tour  et  poterne,  appelée  la  poterne  de  la 
Réguinière,  au  jeu  de  paume  de  la  Croix  Noire,  jusqu'à  une  autre  tour  du  coin,  en  laquelle  est  accoustumé  d'être  la  chaine  tra- 
versant la  rivière,  laqnelle  lient  environ  1 1G  toises  de  long,  que  Guillaume  Le  Gentilhomme  auroit  cy  devant  pris  de  ladicle  Ville, 
comme  soy  faisant  fort  de  Messire  Pierre  de  Ralzac,  baron  d'Entrague,  et  sa  femme;  lesquels  lieux  il  a  depuis  prins  pour  luy,  ses 
hoirs  et  aians  cause  à  toujours,  assavoir  lesdites  portions  de  murailles,  à  commancer  à  ladite  rue  Saint-Antoine  et  finissant  en  la 
rue  Saint-Paul,  moiennanl  a  sols  parisis  de  rente  annuelle  et  pour  la  porlion  des  murailles,  tours  et  allées,  commençant  à  ladite 
rue  Sainl-Paul,  le  long  de  l'hôtel  de  l'Ave  Maria,  contenant  cent  toises,  et  tout  ce  qui  autrefois  apparlenoit  à  ladite  Ville,  moiennanl 
ah  sous  parisis  de  rente  perpétuelle,  qui  sont  en  tout  pour  lesdites  portions  26  sous  parisis  par  an,  et  autres  charges  contenues  an 
compte  liny  i53o,  36  sous  6  deniers.»  (Compte  du  domaine  de  la  ville  de  Paris,  i6o5,  Ireh.  nul.,  KK  6a4  .  fol.    :ii .  ) 

(1)  (iuillaume  Angenoust,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  mort  en  1601. 

Prénom  en  blanc.  La  Ville  avait  passé  bail  perpétuel,  le  i3  novembre  1.589, à  Guillaume  Noblet,  maître  chandelier  en  suif  el 
bourgeois  de  Paris,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  trois  écus  vingt  sous,  de  onze  toises  des  anciens  murs,  joignant  et  atte- 
nant à  sa  maison  sise  rue  Saint-Antoine.  Cette  porlion  est  ainsi  décrite  dans  un  procès-verbal  de  visite  du  Maître  des  œuvres  de  la 
Ville,  inséré  dans  le  bail  :  'rJe  me  suis  transporté  en  la  rue  Sainct  Anthoine,  à  l'endroit  de  l'ancienne  porte  Sainct  Anlhoine,  pour 
veoir  et  visite  -  :,elle  portion  des  anciens  murs,  et  en  la  présence  de  Monsieur  Rolland,  l'un  des  Eschevins  d'icelle  Ville,  de  Monsieur 
Rrigard,  Procu  ^ur  du  Roy  de  ladicle  Ville,  j'ay  veu  et  visité  ladicte  portion  de  murs  contenant  unze  tboises  de  long  ou  en- 
viron, à  l'entrée  de  laquelle  sur  la  rue  Sainct  Anthoine  y  a  une  grande  montée  di>  pied  droicl  qui  servoit  rntiennement  à  monter  sur 
lesdiclz  murs  et  au  dessus  et  à  l'endroict  d'icelle  deux  petitz  planchers  et  ung  petit  comble  couvert  de  Ihuille,  la  plus  grande  partir 
demollv,  ensemble  le  mur  sur  la  rue  où  est  l'entrée  du  lieu,  et  tel  est  mon  advis  qu'il  seroit  bon  bailler  ladicle  porlion,  etc.». 
(Arch.  nul.,  Q1  ioqq*01,  fol.  96.)  Dan;  le  compte  du  receveur  du  Domaine  de  la  Ville  pour  l6o5,  la  recette  de  celle  redevance 
de  3  écus  20  sols  est  encore  portée  au  nom  de  Guillaume  Noblet.  (KK  hnk,  fol.  23o  v°.) 
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[i6o5] 


CGGGLXXXIX.  SlJITTE  DES  1ÎENTES. 

20  janvier  i6o5.  (Fol.  554  r".) 


Du  jeudy  vingtiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
cinq. 

Tous  Messieurs  presens. 

Ledict  jour,  avons  mandé  par  devant  nous  au  Bu- 
reau Maistre  Jehan  de  Moisset,  Receveur  et  paieur 
des  rentes  d'iceile  ViBe,  pour  rendre  raison  de  sa 
charge,  et  iceBuy  interpellé  de  dire  quelz  paiemens 
il  a  faictz  depuis  qu'il  est  en  exercice,  tant  des 
rentes  assignées  sur  les  aydes,  Clergé,  que  receptes 
générales,  et  en  quelle  quallité  il  a  payé  lesdictes 
rentes  des  aydes; 

A  dict  que,  pour  le  regard  des  deniers  ordonnes 
pour  le  paiement  des  rentes  assignées  sur  les  aydes, 
il  a  faict  la  recepte  en  la  qualité  de  Recepveur 
jusques  au  jour  du  bail  gênerai  faict  de  toutes  les- 
dictes  aydes,  et  que  auparavant  qu'il  fust  en  charge 
et  que  les  Recepveurs  feussent  suprimez,  maistre 
Ueon  Frenicle,  naguères  l'un  d'iceulx,  a  voit  ja  receu 
du  fondz  de  Tannée  dernière  jusques  à  la  somme  de 
soixante  seize  mil  tant  de  livres,  qu'il  a  déclarez 
avoir  emploiez  en  paiement  d'arrérages  de  rentes 
des  années  de  son  exercice;  que  luy  de  Moisset  a 
faict  paiement  de  la  somme  de  quatre  vingtz  dix 
à  cent  mil  livres  en  arrérages  de  rentes,  qui  estaient 
lors  deubz  de  reste  de  la  dernière  demye  année  de 
quatre  vingtz  dix  huict,  de  l'exercice  dudicl  Frenicle, 
et  sur  ces  certiffications  et  descharges  deux  cens 
tant  de  mil  livres  sur  la  première  demye  année  de 
quatre  vingtz  dix  neuf,  qui  avoit  esté  commencée 
par  Maistre  Charles  Le  Conte,  compaignon  d'office 
dudict  Frenicle,  et  sur  les  quartiers  de  Juillet  et 
Octobre  de  ladicte  année  quatre  vingtz  dix  neuf, 
trois  cens  tant  de  mil  livres,  n'ayant  peu  paier 
d'aventage  pour  ce  que  du  revenu  des  traictes 
foraines  domaniales  de  Champaigne,  Picardye  et 
autres  appellées  les  cinq  grosses  fermes,  engaigées 
pour  quatre  vingtz  dix  mil  livres,  n'en  a  esté  aul- 


cune  chose  touché,  à  cause  de  l'interdiction  du 
commerce  qui  a  du  tout  aneanty  le  revenu 
d'icelles:  et  de  faict  que  le  sieur  ZametC2),  représen- 
tant l'adjudicataire  desdictes  cinq  grosses  fermes, 
est  poursuivy  au  Conseil  en  paiement  dudict  enga- 
gement, et  Monsieur  le  président  Jannin,  commis 
pour  cest  effect;  du  Recepveur  gênerai  des  traictes 
foraines  de  Normandye,  la  somme  de  vingt  cinq 
mil  tant  de  livres,  pour  laquelle  lesdictes  traictes 
sont  engaigées  à  ladicte  Ville,  au  paiement  duquel 
engaigement  ledict  Recepveur,  nommé  maistre  Fran- 
çoys  Jehan,  est  poursuivy  au  Conseil,  où  il  a  allégué 
les  mesmes  raisons  de  l'interdiction  du  commerce, 
et  le  sieur  Pomey,  fermier  de  la  douane  de  Lvon l3', 
redevable  de  six  mil  trois  cens  livres,  aussy  pour- 
suivy à  mesme  fin;  Nicolas  Louvet,  fermier  des  dix 
solz  d'yssue  pour  la  somme  de  deux  mil  tant  de 
livres,  poursuict  aussy  rabais  et  diminution  de  ladicte 
ferme;  que  maistre  Nicolas  Thomas,  Beceveur  des 
aydes  de  Paris,  a  obtenu  descharge  de  Messieurs  les 
Trésoriers  généraux  de  France  à  Paris  de  la  somme 
de  dix  mil  livres  dont  il  estoit  surchargé  par  son 
estât,  par  erreur  faict  en  icelluy,  et  dix  aullres  mil 
livres  de  surceance  pour  trois  mois,  pendant  lesquelz 
il  luy  est  enjoinct  faire  le  recouvrement  d'iceile 
somme;  maistre  Françoys  Courtin,  Beceveur  des 
avdes  en  l'eslection  de  Beauvais^',  a  aussy  obtenu 
descharge  de  la  somme  de  quatre  mil  tant  de  livres, 
dont  il  estoit  pareillement  surchargé,  par  erreur 
faict  en  sondict  estât;  maistre  Nicolas  Blondel,  Be- 
ceveur de  Meaux,  pour  la  somme  de  dix  huict  cens 
tant  de  livres,  pour  laquelle  il  a  surceance,  atten- 
dant la  décision  du  droict  que  prétendent  les  Maire 
et  Eschevins  dudict  Meaux,  sur  certaines  fermes, 
emploiez  en  sondict  estât,  le  surplus  desdietz  de- 
niers restans  encores  à  recouvrer  des  Becepveurs 
generaulx  et  particuliers  des  provinces,  redevables 


(I>  Avec  l'Espagne  et  les  Pays-Bas.  (Cf.  ci-dessus,  p.  3g  i,  note  9.) 

(2>  L'adjudicataire  des  cinq  grosses  fermes  était  Charles  Du  Han ,  depuis  le  a3  septembre  160&.  Par  arrèl.  du  12  septembre  1606, 
il  fut  autorisé,  ainsi  que  ses  associés,  à  jouir  encore  desdites  fermes  pendant  cinq  ans,  en  payant  chaque  année  100,000  livres, 
outre  le  prix  porté  par  leur  bail.  (Arch.  Mot.,  E  1  ib,  fol.  345.) 

(3)  p;erre  p0ncey  (ou  mieux  de  Pomoy,  cf.  ci-dessus,  p.  35o,  note  3)  avait  été  fermier  de  la  douane  de  Lyon  et  des  traites  et 
impositions  foraines  de  Picardie,  Champagne  et  Bourgogne,  jusqu'en  octobre  i6o4,  date  de  l'expiration  de  son  bail.  Le  a3  dé- 
cembre suivant,  il  avait  obtenu,  par  arrêt  du  Conseil,  un  rabais  de  12,000  livres  sur  le  prix  de  sa  ferme.  {Id.,  E  7e,  fol.  187.) 

(4)  Cf.  un  arrêt  du  Conseil  d'Klat,  du  18  septembre  1O06,  relatif  à  la  reddition  des  comptes  de  François  Courtin,  Receveur  des 
aides  et  tailles  en  l'élection  de  Beauvais.  {Id.,  E  7b,  fol.  97.) 


[i6o5] 

à  ladïcte  charge  des  rentes,  aulcuns  desquelz  sous- 
tiennent  avoir  des  non  valeurs,  ce  qui  a  esté  re- 
monstré  au  Conseil  et  requis  nosseigneurs  d'icelhiy 
ordonner  (|ue  pareille  somme  de  ce  à  quoy  monte 
les  recullemens  et  mancquemens  de  fondz  soit  déli- 
vrée à  icelluy  de  Moisset,  affin  de  pouvoir  faire 
paiement  aux  rentiers  de  trois  quartiers  de  leurs 
rentes,  ainsy  qu'il  est  porté  par  ledict  bail  gênerai 
des  aydes,  sur  quov  n'a  encores  esté  aulcune  chose 
prononcée  ny  ordonnée,  mais  qu'il  a  jusques  ycy 
paie  lesdictes  rentes  des  aydes,  comme  commission- 
naire et  non  comme  ayant  le  bail  et  party  desdictes 
aydes,  et  pour  l'advenir  espère  paier  les  rentes  des- 
dictes aydes  comme  partizan,  le  vingtiesme  jour  de 
Febvrier  prochain. 

Que  des  deniers  ordonnez  pour  le  paiement  des 
rentes  des  receptes  generalles,  il  a  faict  recepte  des 
quartiers  de  Janvier  et  Apvril  derniers  et  receu  une 
partie  du  quartier  de  Juillet,  Aoust  et  Septembre, 
sur  lesquelz  il  a  faict  paiement  de  ce  qu'il  restoit  à 
paier  de  la  dernière  demye  année  de  quatre  vingtz 
seize,  de  l'exercice  de  Maistre  Jehan  Duhamel,  ung 
quartier  sur  la  première  demye  année  quatre  vingtz 
dix  sept,  et  à  présent,  selon  que  les  deniers  viennent 
et  sont  receuz,  il  faict  paiement  du  troisiesme  quar- 
tier de  ladicte  année  quatre  vingtz  dix  sept,  mais 
qu'il  v  a  beaucoup  de  deniers  qui  sont  ès  mains  des 
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Receveurs  généraux,  qui  ne  veullent  paier  sans 
avoir  les  estatz  de  Messieurs  les  Trésoriers  généraux 
de  France;  et  est  ung  grand  mal  de  ce  que  l'on  n'a 
aulcune  contraincte  par  corps,  et  fault  passer  par  la 
miséricorde  desdictz  sieurs  Trésoriers,  lesquelz  em- 
ploient la  Ville  en  leurs  estatz,  quant  toutes  les 
aultres  charges  sont  paiées;  et  ne  fault  faire  estât 
du  paiement  des  rentes  desdictes  receptes  gene- 
ralles que  d'ung  quartier  et  demy  par  chacun  an, 
et  que  depuis  qu'il  est  en  charge,  il  en  a  peu  avoir 
paié  aux  rentiers  ung  quartier  et  demy. 

Et  au  regard  des  rentes  du  Clergé,  il  a  continué 
jusques  en  fin  les  paiemens  qui  restoient  à  faire  des 
dernières  demyes  années  de  quatre  vingtz  dix  neuf 
et  six  cens,  paié  le  premier  quartier  de  l'année  mil 
six  cens  ung,  et  à  présent  faict  paiement  à  bureau 
ouvert  du  second  quartier  mil  six  cens  ung,  et  ne 
reçoit  de  Maistre  Françoys  de  Castille  que  vingt 
quatre  mil  livres  par  chacune  sepmaine. 

Interpellé  s'il  entend  continuer  à  l'advenir  le 
paiement  des  rentes  à  la  suitte  des  années  comman- 
cées,  ou  commancer  à  paier  pour  l'année  mil  six 
cens  cinq; 

A  dict  que,  s'il  n'est  point  aultrement  pressé,  il 
continuera  les  paiemens  encommancez  à  la  suite 
l'un  de  l'aultre,  et  nous  prioit  l'assister  en  cela,  et 
que  c'estoit  chose  qu'il  desiroit. 


GGGGXC.  —  Lettre  du  Roy  pour  envoier  au  marquis  de  Rosny 

LES  COMPTES  RENDUS  EN  LA  MAISON  DE  VlLLE  DEPUIS  LE  1 

21  janvier  i6o5.  (Fol.  5'i8  r°.) 


JANVIER  l5o,5^ 


tf  Monsieur  Miron,  je  vous  faictz  ce  mot  pour  vous 
dire  que  vous  ne  faciez  faulte  d'envoyer  incontinant 
à  mon  cousin  le  marquis  de  Rosny  tous  les  comptes 
(jui  ont  esté  renduz  en  la  Maison  de  Ville,  par  devant 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ma  bonne 
ville  de  Paris,  depuis  le  premier  jour  de  Janvier 
quatre  vingtz  quinze  jusques  à  présent,  pour  les 
rentes  constituées  sur  la  Maison  de  Ville.  Et  ceste 
cy  n'estant  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous 


ayt,  Monsieur  Miron,  en  sa  saincte  et  digne  garde, 
tr  Ce  vingt  ungiesme  Janv  ier  à  Paris.  y> 

Signé  :  «  HENRY,,. 

Et  an  dessoubz  est  escripl  : 

Apportée  au  Bureau  de  la  Ville  par  Monsieur 
Le  Cras,  Trésorier  de  France,  le  vingt  troisiesme 
Janvier  mil  six  cens  cinq. 


GGGGXGI.  —  [Assemblée]  à  cause  de  la  recherche  des  deniers  recelée/.. 

■■:>  janvier  )6o5.  (Fol.  5^8  r°.) 


«Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  mardv  pro- 

chain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  donner  advis  et  délibérer  sur  une  com- 


mission du  l!o\  obtenue  par  quelques  parlirulliers 
pour  la  recherche  des  deniers  du  Clergé,  qui  ont 
esté  receliez.  Nous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


Cette  lettre  n'a  pas  été  recueillie  par  M.  Berger  de  Xivrey,  pour  sa  collection  des  Lelhes  miêêivu  fie  Henri  IV. 
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ffFaict  au  Bureau  Je  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
ungiesme  Janvier  mil  six  cens  cinq. 

cr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

Du  mardy  \ingt  rinquiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  cinq. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
et  donner  advis  sur  une  commission  du  Boy  obtenue 
par  quelques  particuliers  pour  la  recherche  des  de- 
niers du  Clergé  qui  ont  esté  receliez,  sont  com- 
paru z  : 

Messieurs 

Mvron,  Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Lièvre,  Dollet,  Sainctot,  La  Haye,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  de  Sainct  Cir,  le  Président 
Du  Drac,  de  Grieu ,  Boucher,  Amelot,  Le  Tonnel- 
lier,  Abelly,  Aubry,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans   a  re- 


[i6o5] 

monstre  que  cy  devant  se  sont  présentez  à  ce  Bureau 
Maistres  Françoys  Guerin,  sieur  de  la  Poincte,  et 
Pierre  Pourcellet,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy, 
avec  ung  arrest  du  Conseil  d'Estatw,  par  lequel 
Sa  Majesté  leur  a  accordé  la  huictiesme  partie  des 
decymes  qui  ont  esté  receliez  en  Bourgongne  et  qui 
proviendront  de  leurs  advis,  à  la  charge  par  eulx  de 
faire  tous  les  fraiz,  lequel  arrest  auroit  esté  enre- 
gistré au  Greffe  de  ladicte  Ville;  et  à  présent  lesdictz 
la  Poincte  et  Pourcellet  avoient  présenté  requeste 
au  Bureau,  affin  de  leur  accorder  encores  six  deniers 
pour  livre,  pour  faire  les  fraiz  de  ladicte  receple, 
sur  laquelle  requeste  aurions  assemblé  ceste  com- 
paignie,  requérant  en  voulloir  délibérer. 

Et  à  l'instant  a  esté  proposé  par  aulcuns  de  ladicte 
compaignie  que  les  sieurs  de  La  Guichonnière ,  Maistre 
des  comptes,  et  Prévost'2',  Greffier  de  la  Chambre, 
pretendoient  avoir  commission  pour  faire  la  re- 
cherche de  tous  lesdictz  deniers  du  Clergé  qui  es- 
taient deubz  et  receliez,  non  seullement  en  Bour- 
gongne mais  partout  le  Boyaulme;  c'est  pourquoy  il 
seroit  bien  à  propos  d'entendre  sur  ce  ledict  sieur 
de  La  Guichonnière. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté  de  remettre  ladicte  assemblée  à  huictaine,  à 
laquelle  ledict  sieur  de  La  Guichonnière  seroit  prié 
de  s'y  trouver,  pour  estre  oy. 


CGGCXGII.  -     [Nouvelle  assemblée  pour  le  même  objet.] 

î"  février  i6o5.  (Fol.  5/iç)  v°.) 


Du  mardy  premier  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
cinq. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur  des 
arrestz  ou  commissions  obtenues  pour  la  recherche 
des  deniers  du  Clergé,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Myron,  Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Lièvre,  Dollet,  Sainctot,  La  Haie,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullancourl ,  le  Président  de 


Marly,  le  Président  Le  Clerc,  le  Président  Du  Drac, 
de  Grieu,  Boucher,  Le  Prebstre,  Daubray,  Le  Ton- 
nellier,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  qu'il  y  a  huict 
jours  qu'il  fut  faict  assemblée,  pour  délibérer  sur 
quelques  commissions  pour  la  recherche  des  deniers 
du  Clergé,  où  il  fut  arresté  que  le  sieur  de  La  Cui- 
chonnière  seroit  oy  en  la  première  assemblée.  Et  à 
l'instant  ledict  sieur  de  La  Cuichonnière  s'est  pré- 
senté, auquel  mondict  sieur  le  Prévost  a  demandé 
s'il  avoit  obtenu  du  Boy  quelque  commission  pour  la 
recherche  des  deniers  du  Clergé.  A  dict  et  remonstré 
que  c\  devant  avant  esté  depputté  par  Messieurs  de 


(1)  Arrêt  du  ai  août  iGoft,  dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  p.  3go. 

'*>  Charles  Le  Prévost,  auditeur  des  Comptes  en  1600,  avait  été  institué  en  160a  Greffier  en  rhef  de  la  Chambre.  Quant  au  sieur 
de  La  Guichonnière,  it  ne  figure  pas  sous  cette  désignation  (nom  de  seigneurie  sans  doute)  dans  les  listes  données  par  M.  Coustant 
dYanville,  La  Chambre  (les  Comptes. 
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la  Chambre  clos  Comptes  pour  se  trouver  aux  assem- 
blées en  l'Hostol  de  la  Ville,  pour  vacquer  au  faict 
des  rentes,  il  s'y  estoit  trouvé  par  plusieurs  l'ois, 
mesmes  fut  commis  pour  veoir  les  comptes  et  les  es- 
tatz  du  Clergé,  où  dès  lors  recongneut  que  depuis  la 
réduction  de  ceste  ville,  Maistre  Philippes  de  Cas- 
tille  debvoit  à  icelle  Ville  plus  de  huict  cens  mil 
escuz,  ausquelles  assemblées  il  feit  ce  qu'il  peut  pour 
le  bien  desdictes  rentes.  Depuis,  en  son  absence  et 
estant  à  plus  de  cent  lieues  loing  de  ceste  ville,  le 
Hov,  sçachant  qu'il  estoit  instruict  du  faict  desdictes 
rentes,  l'a  commis  avec  le  sieur  Prévost,  son  gendre, 
pour  la  recherche  de  tous  les  deniers  dudict  Clergé 
depuis  l'année  quatre  vingtz  deuxjusques  à  présent, 
où  il  espère  travailler  en  sorte  que  la  compaignie 
aura  contentement.  Et  a  Sadicte  Majesté  nommé  et 
commis  pour  receveur  desdictz  deniers  en  ladicte 
commission  ung  nommé  maistre  Richard  Dagent, 
lequel  il  a  faict  trouver  en  cest  Hostel. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  au  Bureau  îedict  Da- 
gent,  soy  disant  Secrétaire  de  la  maison  de  Navarre, 
et  icelluy  interpellé  de  dire  si  c'est  son  intention  de 
faire  la  poursuitte  desdictz  deniers  du  Clergé,  et  où 
il  entend  faire  tomber  les  deniers; 

A  dict  que,  ayant  esté  nommé  parle  Roy  pour  re- 
ceveur en  ladicte  commission,  il  espère  s'y  comporter 
fort  fidellement  et  baillé  bonne  et  suffisante  caultion. 

Interpellé  de  dire  quel/,  deniers  il  espère  pour- 
suivre, si  ce  sont  ceulx  dont  Maistre  François  de 
Castille  faict  reprise  ou  si  ce  sont  deniers  receliez; 

A  dict  qu'il  espère  recouvrer  tous  et  ungs  cbacuns 
les  deniers  mentionnez  par  l'arrest  du  Conseil  et  que , 
s'il  plaisoit  à  la  compaignie  luy  faire  quelque  pro- 
position, la  prioit  luy  donner  quelque  temps  pour  y 
venir  respondre. 

Luy  avons  remonstré  que,  pour  le  recouvrement 
des  deniers  qui  sont  deubz  par  les  bénéficions  à 
cause  des  decymes  pour  les  années  passées ,  il  n'est 
nécessaire  d'aucunes  commissions. 

A  dict  qu'il  ne  pouvoit  pas  respondre  qu'il  n'y  ayt 
pensé. 

Et  ont  lesdictz  sieurs  de  La  Guicbonnière  et  Da- 
gent  dict  que  et;  que  prétendent  lesdictz  La  Poincte 
et  Pourcellet  poursuivre  est  dedans  leur  commission, 
aussi  qu'il/,  faisoient  la  condition  de  la  Ville  meil- 
leure que  eulx,  d'aultant  que  Sa  Majesté  ne  leur  a 
attribué  que  vingt  deniers  pour  livre,  à  la  charge 
de  faire  tous  les  fraiz  de  recepte  et  tous  aultres  frai/ . 
et  lesdictz  La  Poincte  et  Pourcellel  demandent  la 
huictiesme  partie  desdictz  deniers  pour  leurs  droietz 
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d'advis,  et  six  deniers  pour  livre  pour  les  fraiz  de  la 
recepte. 

Et  s'estant  ledici  Dagenl  retiré,  ont  esté  mandez 
en  icelle  assemblée  lesdictz  de  La  Poincte  et  Pour- 
cellet, ausquelz  a  esté  faict  entendre  que  ledici 
Dagent  veut  faire  la  condition  de  la  Ville  meilleure 
qu'eux,  se  contentant  de  vingt  deniers  pour  livre, 
[tant]  pour  les  advis  que  pour  faire  tous  les  Irai/.. 

Ont  dict  et  remonstré  qu'il  y  a  six  mois  et  plus 
que  tant  eulx  que  leurs  assotiez  font  les  poursuittes 
pour  la  descouverture  des  deniers  des  decymes 
receliez  en  Bourgongne,  mesmes  obtenu  arrest  du 
Conseil  et  commission  de  Messieurs  de  la  Court  des 
Aydes  pour  poursuivre  ceulx  qui  ont  retenu  et  re- 
cette lesdictz  deniers,  que  à  présent  qu'ilz  sont  prestz 
à  en  faire  touscher  les  deniers,  ledict  sieur  de  La 
Guicbonnière  vouldroit,  soubz  prétexte  de  quelque 
arrest  qu'il  poursuict  au  Conseil,  les  deppossedder  et 
jouir  de  leurs  labeurs,  ce  qui  ne  seroit  raisonnable. 

Ont  esté  interpellez  de  declairer  s'ilz  entendenl 
touscher  et  comprendre  en  leur  commission  les  de- 
niers qui  sont  deubz  par  le  Clergé  pour  les  restes 
des  années  passées,  et  dont  Maistres  Philippes  et 
Françoys  de  Castille  ont  faict  reprises  en  leurs 
comptes  ; 

Ont  dict  que  non,  et  qu'ilz  n'enlendenl  poursuivre 
que  les  deniers  receliez. 

Que,  oultre  la  huictiesme  partie  que  le  Roy  leur  a 
accordé  pour  leurs  droietz  d'advis ,  ilz  avoient  présenté 
requeste  affin  d'avoir  attribution  de  six  denierspour 
livre  pour  faire  les  fraiz  de  la  recepte  et  en  faire  venir 
les  deniers,  mais  que  si  la  compaignie  ne  le  trouve 
bon,  ilz  n'empeschent  que  ladicte  recepte  soil 
baillée  à  quelque  aultre  personne  qui  la  vouldra 
faire  à  moindre  pris,  mais  que  à  leur  droict  d'advis, 
dont  il  v  a  si  longtemps  qu'ilz  l'ont  des  poursuittes, 
il  n'est  raisonnable  de  les  y  troubler,  joincl  auss) 
que,  en  la  commission  que  prétend  ledici  sieur  de 
La  Guichonnière,  il  entend  y  comprendre  tous  les 
deniers  qui  sont  deubz  pour  les  decymes. 

Interpellez  de  eulx  esclaircir  et  faire  entendre 

quelle  sorte  de  deniers  il/,  appellent  deniers  receliez  ; 

Ont  dict  que  ce  sont  les  deniers  que  les  Receveurs 
ont  rapporté  en  non  valleurs  depuis  l'année  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  six  jusq nés  a  présent,  les  remises 
qui  ont  esté  l'aides,  yu  préjudice  desquelles  l'on  n'a 
laissé  de  contraindre  les  beneficiers,  don1  lesdictz 
Receveurs  n'ont  compté,  plus  l'allienation  du  tem- 
porel de  l'Eglise,  et  pour  en  esclaircir  d'avantage 
la  compaignie,  si  elle  trouve  bon,  ilz  dresseront 
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d'amples  mémoires  pour  l'exécution  de  leur  commis- 
sion, de  laquelle  ilz  bailleront  caultion  à  la  Ville  de 
soixante  mil  livres. 

Et  s'estans  lesdictz  sieurs  de  La  Guichonnière ,  La 
Poincte  et  Pourcellel  relire/,  l'affaire  mise  en  déli- 
bération, a  esté  arresté  supplier  le  Roy  de  voulloir 
octroier  à  la  Ville  commission  pour  faire  les  pour- 
suites et  contrainctes  nécessaires  pour  le  recouvre- 
ment des  deniers  des  decymes  qui  sont  deubz  ou 
receliez  et  nommer  à  ceste  fin  à  Sa  Majesté  per- 
sonnes de  quallité  et  suffisances  requises  pour  l'exé- 
cution d'icelle,  pour  estre  les  deniers  qui  en  pro- 
viendront emploiez  en  l'acquict  et  paiement  des 
rentes,  sans  aulcune  préférence; 

Et  oultre  que  tant  lesdictz  La  Poincte,  Pourcellet 
que  Dagent  bailleront  leurs  mémoires  à  la  Ville  de 
ce  qu'ilz  prétendent  faire  en  leurs  commissions, 
quelz  deniers  ilz  entendent  poursuivre  et  avec 
quelles  taxations  et  proffict. 

Il  est  ordonné  que  Maistre  Philippes  de  Castille 
apportera  au  Bureau  de  la  Ville,  dedans  huictaine, 
ung  estât  au  vray,  signé  de  luy,  de  la  recepte  et  des- 
pence par  luy  faicte  à  cause  des  deniers  des  decymes 
depuis  le  commancement  de  l'année  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quinze  jusques  au  jour  que  Maistre 
François  de  Castille,  son  filz,  est  entré  en  exercice 
de  Receveur  gênerai  dudict  Clergé,  ensemble  les 
remises  qui  ont  esté  faictes  et  ce  qui  est  deub  des- 
dictz  decymes  par  chacun  diocèse. 
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Il  est  ordonné  à  Maistre  François  de  Castille, 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  d'apporter 
dans  huictaine,  au  Bureau  de  la  Ville,  ung  estât  au 
vray,  signé  de  luy,  de  la  recepte  et  despence  par  luy 
faicte  à  cause  des  deniers  des  decymes  depuis  qu'il 
est  entré  en  exercice  jusques  à  présent,  ensemble 
les  remises  qui  ont  esté  faictes,  et  ce  qui  est  deub 
desdictz  decymes  par  chacun  diocèse. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prevosl  a  remonstré 
que  cy  devant  ont  esté  faictes  plusieurs  plainctes  an 
Bureau  par  quelques  bourgeois  de  ce  que,  ayant 
baillé  leurs  quictances  des  arrérages  de  leurs  rentes 
aux  commis  de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  quelque 
temps  après,  pensant  recevoir  leur  argent,  on  leur 
disoit  que  lesdictes  quictances  esloient  paiées,  pour 
a  quoy  remédier,  le  treiziesme  Décembre  dernier, 
fit  venir  à  ce  Bureau  tant  ledict  de  Moisset ,  les 
deux  Controolleurs  des  rentes,  que  commis  dudict 
de  Moisset,  lesquelz  après  avoir  oïz  sur  ce  différend, 
fut  faict  ung  reiglemenl  pour  remédier  ausdictes 
plainctes  111 ,  requérant  la  compaignie  d'en  entendre 
la  lecture. 

Surquoy,  lecture  faicte  dudict  reiglement  en  datte 
dudict  jour  treiziesme  Décembre  dernier,  la  com- 
paignie a  trouvé  bon  icelluy  et  ordonné  qu'il  sera 
signiffié  tant  audict  de  Moisset  que  au  Controolleur 
desdictes  rentes,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorence. 


GGGGXGIII.  -  -  Pour  que  les  causes  d'entre  les  sieurs  Desrelles  et  de  Vigny,  d'une  part, 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
soient  e'voquh's  au  conseil,  à  raison  de  sommes  pretendues  à  eulx  dues  par  la  vllle  (2'. 

(Fol.  556  v°.) 

Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  tir  son  Conseil. 


ff  Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  hum- 
blement que  cy  devant,  estans  poursuiviz  par  devant 


divers  juges,  à  la  requeste  de  plusieurs  personnes, 
eux  disans  creantiers  de  ladicte  Ville,  ilz  vous  auroient 
présenté  requeste  atfin  d'evocquer  lesdictes  causes  en 
vostre  Conseil,  et  par  arrest  donné  en  icelluy,  le  vingt 
ungiesme  Mars  mil  six  cens  deux,  auriez  ordonné 
que  lesdictz  pretenduz  creantiers  se  pourveoiroient 
par  devant  Messieurs  de  Messe  et  de  Versigny'3', 


Le  texte  de  ce  règlement  est  imprimé  ci-dessus,  n°  CCCCLXXXIV,  p.  3g  1. 
(s)  Cette  requête  et  celle  qui  suit  immédiatement  ne  portent  pas  de  date.  Nous  leur  laissons  la  place  qu'elles  occupent  sur  le  re- 
gistre. Elles  ont  été  l'une  et  l'autre  publiées  par  M.  Miron  de  l'Espinay,  François  Miron  et  l'administration  municipale  de  Paris, 

p.  371,  372. 

<3>  On  trouve  en  effet  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  de  cette  date,  renvoyant  à  Henri  Hurault,  sieur  de  Maisse,  et  à  Cbristopbe- 
Heclor  de  Marie,  sieur  de  Versigny,  plusieurs  créanciers  de  la  ville  de  Paris  qui  avaient  fait  saisir'  le  revenu  de  ladite  Ville,  et  par 
là  même  interrompu  divers  travaux  indispensables  de  fortitication  et  de  voirie,  en  réclamant  le  payement  des  fournitures  par  eux 
faites  pendant  la  guerre,  particulièrement  pour  les  travaux  des  ponts  de  Saint-Cloud,  de  Cbarenton  et  de  Saint-Maur.  (Arch.  nat.. 
reg.  E  h\  fol.  180,  et  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  18166,  fol.  ia3.) 


[i6o5] 

commis  par  Vostre  Majesté  à  la  recongnoissance, 
examen  et  veriffîcation  de  leurs  prétendues  debtes, 
ce  qu'ilz  auraient  faict;  mesnies  ledict  sieur  de  Ver- 
signy  en  a  quelques  pièces  en  ses  mains.  Depuis 
lequel  temps,  les  supplians  ont  esté  et  sont  fort 
poursuivis  par  devant  Messieurs  de  la  court  de  Par- 
lement et  Court  des  Ayd.es,  à  la  requeste  de  Maistre 
Françovs  Estienne,  sieur  d'Esbelles'1',  comme  ayant 
droict  par  transport  de  Maistre  Françoys  de  Vigny, 
cv  devant  Receveur  du  domaine  de  la  Ville,  pre- 
tendant  luy  estre  deub  par  ladicte  Ville  la  somme  de 
soixante  quinze  mil  livres,  et  par  Maistre  Philippes 
de  Vigny,  soy  disant  héritier  de  feu  Maistre  Fran- 
çovs de  Vigny,  aussy  prétendant  luy  estre  deub  qua- 
torze ou  quinze  mil  livres,  affîn  d'avoir  condampna- 
tion  contre  icelle  Ville  pour  le  paiement  de  sa 
dcbte,  et  en  sont  les  procès  prestz  à  juger.  Que  si 
tant  ledict  d'Esbelles  que  aultres  pretenduz  creantiers 
obtenoient  lesdictes  condampnations,  n'y  pourroienl 
lesdiclz  supplians  subsister  et  seroient  sucombez, 
n'estant  le  revenu  de  ladicte  Ville,  diminué  des  deux 
tiers  à  cause  du  malheur  des  troubles,  suffisant  pour 
supporter  les  charges  ordinaires  et  grandes  des- 
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pences  que  leur  convient  faire  pour  l'entreteneinent 
et  réparations  des  pavez,  fossez,  murailles,  portes, 
pontz,  rempartz,  quaiz,  desgorgemens  et  curemens 
d'esgoutz  et  aultres  despences,  selon  les  occasions, 
occurrances  et  nécessitez  de  la  Ville  qui  se  pré- 
sentent, oullre  dix  mil  li\res  tournois  de  renie, 
dont  leurdict  revenu  est  chargé  par  chacun  an  en- 
vers  des  particulliers,  lesquelles  rentes  auroient  esté 
constituées  pour  le  service  des  Rois  voz  prédéces- 
seurs et  nécessitez  de  leurs  affaires. 

rrCe  considéré,  Sire,  plaise  à  Vostre  Majesté  evoc- 
quer  en  vostredict  Conseil  les  causes  d'entre  lesdietz 
d'Esbelles  et  de  Vigny  et  les  supplians,  lesquelles 
seront  joinctes  avec  les  aultres  instances  estans  es 
mains  dudict  sieur  de  Versigny.  Et  au  cas  que  lesdictes 
debtes,  qui  se  montent  du  moings  à  sept  vingtz  mil 
livres,  soient  par  vous  trouvées  légitimement  deues, 
il  plaira  à  Vostre  dicte  Majesté  de  donner  fondz  à  icelle 
Ville  pour  les  acquicter,  aultrement  toutes  les  œuvres 
publicques  et  réparations  d'icelle  Ville  cesseront,  et 
seroient  les  supplians  contrainetz  de  tout  quicter  et 
abandonner;  et  iceulx  supplians  prieront  Dieu  pour 
la  prospérité  et  santé  de  Voslredicle  Majesté t2'.  n 


GGGGXGIV.  -  -  Pour  estre  reçus  parties  intervenantes  à  empescher  l'augmentation  d'impositions 

MISES  SUR  LES  MARCHANDISES,  QUI  TOURNEROIT  AU  PROFFIT  DU  s"  MoiSSET. 

(Fol.  558  r°.) 


Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
ff  Sire , 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 


ment que  les  maistres  et  gardes  des  corps  de  la  mar- 
chandise de  vostredicte  bonne  Ville,  assistez  d'ung 
grand  nombre  de  marchans  et  bourgeois  d'icelle, 
leur  ont  faict  plaincte  qu'au  préjudice  des  eedietz 
faietz  par  les  feuz  Roys  voz  prédécesseurs,  ès  années 
mil   cinq  cens  quarante  huict'3',  lxxii  et  lxxiii. 


(1)  La  réclamation  de  François  Estienne,  sieur  d'Esbelles,  commis  et  ayant  droit  de  François  de  Vigny,  d'une  somme  de  a4,ooo 
et  tant  d'écus  (on  dit  ici  75,000  livres,  ce  qui  revient  au  même),  redus  à  celui-ci  par  la  Ville  sur  les  comptes  du  domaine  et  des 
fortifications,  remontait  à  plusieurs  années.  Le  Parlement  en  avait  confié  l'examen  à  Etienne  de  Fleury,  conseiller,  dont  le  rapport 
était  prêt  et  la  cause  en  état  d'être  jugée,  le  5  décembre  i6o3,  lorsque  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  obtinrent  du  Roi 
des  lettres  adressées  à  la  Cour,  les  autorisant  à  poursuivre  reconventionnellement  ledit  sieur  de  Vigny  ou  ses  héritiers,  comme  débi- 
teurs envers  la  Ville  d'une  somme  plus  considérable,  en  qualité  d'ancien  Receveur  des  rentes  constituées  sur  l'Hôtel  de  Ville.  Ayant 
à  la  fois  ces  deux  recettes  importantes,  le  sieur  de  Vigny  faisait  servir,  disnient  les  magistrats  municipaux,  les  deniers  de  l'une  aux 
nécessités  de  l'antre,  suivant  son  intérêt  du  moment,  et  par  suite  il  y  avait  connexité  entre  les  comptes  du  domaine  et  ceux  des 
rentes.  (Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  364.) 

Ces  procès  durèrent  plusieurs  années.  A  la  date  du  5  février  1608,  on  trouve  une  décision  du  Conseil  d'Elat,  commettant 
Gilles  de  Maupeou  pour  entendre  et  régler  les  parties  dans  le  procès  pendant  au  Parlement  entre  les  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins  de  Paris,  d'une  part,  et  François  Estienne,  sieur  d'Esbelles  ou  des  Belles,  d'autre  part.  {Arch.  nat.,  E  16",  loi.  97, 1  I/' 
5  août  suivant,  un  arrêt  du  Conseil  prolongea  de  trois  mois  le  délai  pendant  lequel  les  créanciers  do  M"  François  de  Vigny,  ci-devant 
Receveur  de  la  ville  de  Paris,  ne  peuvent  faire  exercer  de  contrainte  par  corps  contre  ledit  sieur  d'Esbelles.  Ce  sursis  fut  encore 
prorogé  de  deux  mois,  le  3o  octobre,  et  de  six  mois,  le  3o  décembre  1608.  (E  18",  fol.  19Q;  E  19',  fol.  87;  E  19  ,  fol.  338.) 

(2'  Signée  à  la  minute  :  ccMyron,  Lelikvrk,  Léon  Dolet,  Sainctot». 

Cf.  les  lettres  patentes  données  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  19  décembre  1 5^8 ,  portant  règlement  pour  lever  une  imposi 
lion  sur  les  draps  d'or,  d'argent,  de  soie  et  de  laine  dans  la  ville  de  Paris,  enregistrées  au  Parlement,  le  1  '1  février  suivant.  {Arch. 
nat.,  X'1  8616,  fol.  237.) 


/iOO 


REGISTRES 


pour  les  impositions  mises  sur  les  marchandises, 
Maislre  Jehan  de  Moissel,  fermier  gênerai  de  toutes 
les  ayd.es,  poursuict  Vostre  Majesté  affin  d'augmenter 
lesdictes  impositions  et  y  assujettir  des  marchandises 
qui  ne  sont  nullement  comprises  dans  lesdictz 
ccdit/  .  (jui  seroit  anéantir  du  tout  le  trafficq  et  com- 
merce, et  rendre  vostredicte  Ville  déserte  ; 

tfCe  considéré,  Sire,  il  vous  plaise,  pour  le  hien 


DU  BUREAU  [i6o5] 

de  vostre  peuple,  recevoir  les  supplians  parties 
intervenantes,  pour  avec  lesdictz  maistres  et  gardes 
empescher  lesdictes  augmentations  d'imposition,  les- 
quelles, si  elles  avoient  lieu,  tourneraient  auproffict 
particullier  dudict  de  Moisset  et  non  de  Vostre  Ma- 
jesté, à  la  foulle  du  publicq,  et  les  supplians  conti- 
nueront à  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de 
Vostredicte  Majesté  W.n 


GGGGXGV.  —  [Mandement  au  sieur  de  Castille  d'apporter  \u  Bureau 

UN  ÉTAT  DE  SES  RECETTES  ET  DÉPENSES 


ier  et  3  février  i6o5.  (Fol.  5Go  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  à  Maistre  Françoys  de  Castille, 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  d'apporter 
dans  huictaine,  au  Bureau  de  la  Ville,  ung  estât  au 
vray,  signé  de  luy,  de  la  recepte  et  despence  par  luy 
faicte  à  cause  des  deniers  des  decymes,  depuis  qu'il 
est  en  exercice  de  ladicte  charge  jusques  à  présent, 


ensemble  des  remises  qui  en  ont  esté  faictes,  et  ce 
qui  est  deub  desdictz  decymes  par  chacun  diocèse. 

«■Faict  en  rassemblée  tenue  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  le  màrdy  premier  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  cinq.  s> 


a  esté  signiffié  audict  sieur 


Pareil  mandement 
de  Castille  par  Michelet ,  sergent,  le  troisiesme  jour 
de  Febvrier  audict  an  mil  six  cens  cinq(3). 


GGGGXGYL  -    [Adjudication  au  sb  Dupuys 

g  février  iGo5.  ( 

ff  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  que, 
maintenant  que  les  esgoustz  d'icelle  sont  curez  et  en 
bon  estât,  il  seroit  besoing  les  bailler  à  entretenir 
nettement,  pour  certaines  années,  pour  esviter  les 
emboucheures,  gorgemens  et  putréfactions,  comme 
ilz  ont  esté  cy  devant;  surquoy  avons  faict  venir  au 
Bureau  de  la  Ville  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  d'icelle,  lequel  avons  interpellé  de  dire  ce 
qu'il  cousteroit  bien  à  ladicte  Ville,  par  chacun  an, 
pour  l'entre  tenement  en  bon  estât  desdictz  esgoustz. 
Lequel  a  dict  que  ce  sera  ung  grand  bien  pour  la 
Ville  et  tout  le  publicq  que  de  les  bailler  à  entre- 
tenir, mais  qu'il  croioit  que  ladicte  Ville  n'en  seroit 
pas  quicte  pour  trois  cens  livres  par  chacun  an. 


DU  CURAGE  DES  EGOUTS  POUR  NEUF  ANNEES.] 
Fol.  55K  r°.) 

«Et  sur  ce  avons  mandé  par  devant  nous  Remy 
Dupuis ,  manouvrier,  demeurant  en  ceste  Ville,  en- 
trepreneur des  tranchées  des  fontaines  de  la  Ville, 
et  icelluy  interpellé  d'entreprendre  l'entre  tenement 
desdictz  esgoutz,  par  luy  depuis  peu  de  temps  curez 
et  nettoiez,  pendant  le  temps  de  neuf  années,  et 
quel  pris  il  desiroit  par  chacun  an.  Lequel  a  faict 
responce  que,  pour  le  désir  qu'il  a  de  continuer  à 
bien  servir  la  Ville,  il  est  prest  d'entreprendre 
ledict  entre  tenement,  moiennant  la  somme  de  trois 
cens  livres  de  loier  par  an,  qui  est  le  plus  juste 
pris  W. 

cfSur  lesquelles  offres  avons  mandé  par  devant 
nous  plusieurs  aultres  nianouvriers,  pour  entre- 
prendre ledict  entretenement  à  moindre  pris  que 


(1)  La  minute  est  signée  :  ttMïnoN,  Lblièvre,  Delahaye». 

(2)  Ce  mandement  n'est  pas  à  son  ordre  chronologique  sur  le  registre. 

(3)  Un  mandement  fut  aussi  adressé  et  signifié,  aux  mêmes  dates,  à  Philippe  de  Castille,  ancien  Receveur  général  du  Clergé, 
d'apporter  au  Bureau  un  état  de  ses  recette  et  dépense  depuis  te  commencement  de  l'année  i5q5  jusqu'au  jour  où  il  fut  remplacé 
dans  cette  charge  par  son  fils  François.  (Minute,  H  1 888.) 

<4)  Outre  cette  somme  de  3oo  livres  par  an,  Remy  Dupuis  tirait  des  hénélices  de  l'élevage  des  porcs  et  volailles  qu'il  entretenait 
au*  environs  de  la  Ville,  «tant  de  ce  qui  estoit  recueilly  et  mesnagé  desdits  immondices  qu'autres  pastures»;  le  nombre  en  était 
assez  important  pour  occuper  des  pauvres  de  tout  âge  à  la  nourriture  et  aux  soins  exigés  p;ir  cette  basse-cour. 


I 
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ledict  Dupuis;  lesquelz  auroient  faict  responce  qu'ilz 
ne  pouvoient  seullement  l'entreprendre  audict  pris 
de  trois  cens  livres  par  an.  Au  moien  de  quoy  et 
attendu  que  ledict  Dupuis  faisoit  la  condition  de  la 
Ville  meilleure  que  tous  aultres,  et  oy  sur  ce  tant  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  que  ledict  Guillain , 
avons  audict  Rcmv  Dupuis,  à  ce  présent  et  accep- 
tant, baillé  et  adjugé,  baillons  et  adjugeons  par  ces 
présentes  ledict  entreteneraent  des  esgoustz  de  la- 
dicte  Ville,  tant  dedans  que  dehors  d'icelle,  pendant 
le  temps  et  espace  de  neuf  années  consecutifves ,  à 
commancer  du  premier  jour  de  Mars  prochainement 
venant,  moiennant  ladicte  somme  de  trois  cens 
livres  par  chacun  an,  qui  luy  seront  paiez  par  le 
Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  aux  quatre  termes  en  l'an  à  Paris  accoustu- 
mez ,  suivant  noz  ordonnances  et  mandemens.  Et  sera 
lenu  ledict  Dupuis,  à  chacun  paiement,  rapporter 
au  Rureau  certifficat  dudict  Guillain,  Maistre  des 
œuvres,  comme  lesdictz  esgoutz,  seront  en  bon  et 
suffisant  estât;  sur  lequel  certifficat  sera  expédié 
mandement  audict  Receveur,  pour  son  paiement  ; 
lesquelz  mandemens  et  certifficatz  ledict  Receveur 
rapportera  en  ses  comptes,  à  la  charge  par  ledict 
Dupuis  de  mettre  gens  par  chacun  jour,  pour  des- 
gorger  les  bouches  desdictz  esgoutz,  au  devant  des 
grilles  qui  seront  mises  et  appostées  aux  bousches 
de  la  porte  de  Montmartre,  à  l'emboucheure  de  la 
rue  Sainct  Anthoine,  grilles  descendentes  de  la 
Vieille  rue  du  Temple,  grilles  et  carrefours  de 
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Thostel  d'Ardoise,  emboucheures  des  canaux  soubz 
le  chemin  vers  la  porte  du  Temple,  canal  du  Pont 
aux  Risches(1>,  emboucheures  et  canaux  soubz  et 
en  la  rue  Sainct  Martin,  icelles  tenir  nettes,  mettre 
les  vuidanges  desdictz  esgoutz  en  lieu  non  pré- 
judiciable, entretenir  toutes  les  tranchées  desdictz 
esgoutz,  contenuz  et  déclarez  au  thoisé  qui  a  esté 
faict  audict  Dupuis  de  l'entreprise  du  curement  des- 
dictz esgoutz,  suivant  son  adjudication  au  rabaiz 
par  nous  faict,  le  douziesme  Juing  mil  six  cens 
quatre (2),  et  faire  en  sorte  que  les  eaues  s'ecoullent 
facillement  par  lesdictz  esgoutz  et  qu'il  n'y  ayt  aul- 
cun  empeschement.  Et  oultre ,  sera  tenu  ledict  Dupuis 
entretenir  ladicte  tranchée ,  durant  le  temps  de  neuf 
années,  de  la  largeur  portée  par  ledict  marché,  et  en 
la  fin  du  temps  rendre  icelle  tranchée  en  bon  et 
suffisant  estât,  des  susdictes  largeurs  et  eaues  coul- 
lantes.  Toutes  lesquelles  charges  susdictes  ledict  Du- 
puis a  acceptées  et  promis  y  satisfaire.  Auquel  Dupuis 
avons  adjugé  le  tiers  desdictes  amandes  qui  seront 
faictes  par  sa  denontiation  allencontre  de  ceux  qui 
jetteront  des  immondices  dans  lesdictz  esgoutz,  ou 
qui  entreprendront  sur  iceux. 

«  Et  avons  enjoinct  et  enjoignons  audict  Guillain 
de  visiter  iceux  esgoutz ,  de  trois  mois  en  trois  mois , 
pour  veoir  s'ilz  seront  en  bon  estât  et  en  délivrer  son 
certifficat  audict  Dupuis,  pour  le  nous  apporter. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  niecredy  neu- 
fiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  cinq'3'.» 


GCGCXGVII.  —  [Assemblée  touchant  l'ordre  donne'  à  Moisset 

DE  PAYER  LES  RENTES  DU  QUARTIER  d'oCTOBRE  160A.I 


1  1  février  i6o5.  (Fol.  5Go  v°. 


tt Monsieur  Daubray,  plaise  vous  trouver,  demain 
trois  heures  de  rellevée,  au  Rureau  de  la  Ville,  pour 
adviser  sur  ce  qui  nous  a  esté  rapporté  par  Maistre 
Jehan  de  Moisset  du  commandement  à  luy  faict  de 
commancer  les  paiemens  des  rentes  des  aydes  en 
Octobre  mil  six  cens  quatre.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dixiesme 
Febvrier  mil  six  cens  cinq. 

«•Les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 

les  (  lonseillers  de  ladicte  \  die. 


("  La  rue  du  Pont-aux-Biches-Saint-Martin ,  que  suivait  ce  canal,  commençait  rue  Neuve-Saint-Laurent  et  du  Vertbois,  et 
finissait  rue  Notre-Dame-de-Nazarelh  et  rue  Neuve-Saint-Martin.  L'enseigne  des  Hirlie<  et  le  pont  sur  l'égout  sont  sans  doute 
l'origine  de  cette  dénomination.  La  rue  Voila  actuelle,  allant  de  la  rue  Aumaire  à  la  rue  Notre-Dame-de-Nazarelh  est  l'ancienne  voie 
du  l'ont-am-Biches,  augmentée  des  rues  Frépillon  et  de  la  Croix. 

(s'  Ci-dessus,  n°  CCC\CI,  p.  3o5,  3oG. 

(1)  Suivent  sur  la  minute  les  signatures  :  wMïron,  Lki.ikvrk,  Léon  Dolet,  Sainctot». 

xiii.  Tu 
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Du  vendredy  unziesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  cinq. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  pour  adviser  sur 
ce  qui  nous  a  esté  rapporté  par  Maistre  Jehan  de 
Moisset  du  commandement  à  luy  faict  de  commancer 
les  paiemens  des  rentes  des  aydes  en  Octobre  mil 
six  cens  quatre ,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Myron,  Conseiller  d'Estat,  Lieutenant  civil,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Le  Lièvre,  Dollet,  Sainctot,  Delahaye,  Eschevins; 

Messieurs 

Le  Président  de  Marly,  le  Président  Leclerc,  le 
Président  Du  Drac,  de  Grieu,  Le  Prebstre,  Amelot, 
Le  Tonnellier,  Daubray,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que  cy  devant  et  dès  le  dix  septiesme  Aoust  dernier, 
par  arrest  donné  au  Conseil  d'Estat  '1',  il  fut  ordonné 
que  doresnavant  les  rentes  de  ladicte  Ville  seroient 
paiées  à  commancer  au  premier  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  cinq,  que  la  Ville  estant  advertie  dudict 
arrest,  le  Conseil  de  ladicte  Ville  fut  assemblée,  où  il 
fut  arresté  que  très  humbles  remonstrances  seroient 
faictes  au  Roy,  pour  l'empescher;  lesquelles  remons- 
trances feurent  rédigées  par  escript  et  baillées  par 
ladicte  Ville  à  Monsieur  de  Messe;  et  combien  que 
depuis  il  n'ait  esté  donné  aulcun  aultre  arrest  au 
Conseil,  ce  neantmoings  Me  Jehan  de  Moisset  a 
adverty  ce  Bureau  qu'il  avoit  commandement  de 
Monsieur  de  Rosny  de  paier  les  rentes  des  aydes ,  au 
vingtiesme  de  ce  mois,  à  commancer  du  quartier 


DU  RI  RE  AU  [^05] 

d'Octobre  mil  six  cens  quatre;  c'est  pourquov  il  a 
faict  assembler  la  compaignic  pour  y  adviser. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  que  deffences  seront  faictes  à  Maistre  Jehan 
de  Moisset,  commis  à  la  recepte  et  paiement  des 
rentes,  de  faire  aulcuns  paiemens  desdictes  rentes 
tant  des  aydes ,  Clergé  que  receptes  generalles ,  que 
les  quartiers  encommancez  ne  soient  entièrement 
paiez  et  acquictez,  assçavoir  sur  les  aydes  le  dernier 
quartier  de  l'année  mil  vcmi"  dix  neuf,  du  Clergé 
le  deuxiesme  quartier  de  l'année  mil  six  cens  ung, 
et  des  receptes  generalles  le  troisiesme  quartier  de 
l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept;  lesquelz 
quartiers  enjoignons  audict  de  Moisset  de  les  paier 
et  acquicter  indifféremment  à  toutes  personnes. 

Il  est  ordonné  que  les  six  Receveurs  et  paieurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  naguères  supprimez,  ensemble 
Maistres  Guillaume  de  Sève  et  Nicolas  Martin,  feront 
apporter,  dedans  huictaine  pour  toutes  préfixions  et 
delaiz,  au  Rureau  de  la  Ville,  tous  les  doubles  des 
comptes  par  eulx  renduz  à  la  Chambre ,  à  cause  de 
la  recepte  et  paiement  desdictes  rentes,  ainsy  qu'ilz 
y  sont  tenuz;  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et  le- 
dict  temps  passé,  y  seront  tous  les  dessusdictz  con- 
trainctz  par  emprisonnement  de  leurs  personnes. 

A  esté  arresté  que  touttesfois  et  quantes  que  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville  ou  aulcuns  d'eulx 
vouldront  prendre  la  peine  de  venir  travailler  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  veoir  les  comptes  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  leur  sera  faict  ouverture  de  la 
Chambre  du  domaine  ou  aultre  ;  ausquelz  seront  mis 
en  leurs  mains  lesdietz  comptes  ;èsquelles  assemblées 
Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  ou 
l'ung  d'eulx,  présideront  et  en  leur  absence,  mesdietz 
sieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  ne  laisseront  de  tra- 
vailler, s'il  leur  plaist. 


CGGGXGVIII.  —  [Défenses  signifiées  à  Jean  de  Moisset.] 

ia  février  i6o5.  (Fol.  563  r°.) 


De  par  es  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffDeffences  sont  faictes  à  Maistre  Jehan  de  Mois- 
set, commis  à  la  recepte  et  paiement  des  rentes,  de 
faire  aulcuns  paiemens  desdictes  rentes,  tant  des 
aydes,  Clergé  que  receptes  generalles,  que  les  quar- 


tiers encommancez  ne  soient  entièrement  paiez  et 
acquictez,  assavoir  sur  les  aydes  le  dernier  quartier 
de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  du 
Clergé  le  deuxiesme  quartier  de  l'année  mil  six  cens 
ung,  et  des  receptes  generalles  le  troisiesme  quar- 
tier de  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept; 
lesquelz  quartiers  enjoignons  audict  Moisset  de  les 


(1)  Le  texte  en  est  imprimé  ci-dessus ,  à  la  suite  d'une  délibération  du  Bureau  de  la  Ville  du  9  septembre  i6o4,  n°  CCCCLVI,  p.  370. 


[i6o5] 

paier  et  acquicter  indifféremment  à  toutes  per- 
sonnes. 

«  Faict  en  l'assemblée  tenue  en  l'Hostel  de  ladicte 
ville,  le  vendredy  unziesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  cinq.  » 

«•L'an  mil  six  cens  cinq,  le  douziesme  jour  de 
Febvrier,  en  vertu  de  l'ordonnance  cy  devant  trans- 
cripte,  j'ay,  sergent  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  soubz- 
signé ,  me  suis  transporté  en  l'hostel  et  domicilie  de 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à  la  receple  et 
payemens  des  rentes  dudict  Hostel  de  Ville,  auquel 
lieu,  en  parlant  à  maistre  Germain  Cbalange,  l'un  de 
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ses  commis,  je  luy  ay  monstré,  signiffié  et  deuement 
faict  assçavoir  le  contenu  en  ladicte  ordonnance,  ad 
ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance.  Et  oultre 
j'ay  audict  de  Moisset,  parlant  comme  dessus,  en- 
joinct  de  par  le  Roy  et  Messieurs  les  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins  de  cestedicte  Ville  de  satisfaire 
au  contenu  d'icelle. 

tr  Faict  ès  présences  de  Jehan  Lair  et  Claude 
Guillet,  tesmoings,  presens  lesquelz,  je  luy  ay  baillé 
copie  tant  de  ladicte  ordonnance  que  du  présent 
exploict.  r> 

Ainsy  signé  :  tf  Charriera. 


GCCCXCIX.           A  CAUSE  DU  SUBCIDE  ACCORDE  AUX  HABITANS  DE  VlLLENEUVE  LE  RûY. 

S.  d.  (Fol.  563  v°.) 


Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
ffSire, 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que  cy  devant  il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  don- 
ner et  octroyer  aux  habitans  de  Villeneufve  le  Roy 
ung  subeide  et  levée,  pour  certain  temps  seullement, 
de  quatre  solz  deux  deniers  tournois  sur  chacun  muid 
de  vin  passant  par  ledict  lieu  duquel  octroy  les- 
dietz habitans  ont  jouy  plainement  et  paisiblement, 
d  combien  que  le  temps  à  eulx  prescript  soit  ou 
doibt  bientost  estre  expiré,  les  supplians  sont  adver- 
tiz  que  iceulx  habitans  poursuivent  Vostredicte  Ma- 


jesté  pour  la  continuation  de  ladicte  levée,  qui  se- 
roit  à  la  foulle  et  surcharge  de  vostre  peuple  ;  ce  que 
venu  à  la  congnoissance  des  maistres  et  gardes  de  la 
marchandise  de  vins ,  ilz  vous  ont  présenté  requeste 
affin  d'empescher  ladicte  continuation  de  levée; 

te  Ce  considéré,  Sire,  et  qu'il  y  a  imposition  de 
quatre  livres  dix  solz  sur  muid  depuis  Auxerre  jusques 
à  Paris,  en  ce  non  compris  l'imposition  de  Ville- 
neufve, il  vous  plaise  recepvoir  les  supplians  à  eulx 
opposer,  joindre  et  eulx  intervenir,  avec  lesdietz 
maistres  et  gardes ,  contre  lesdietz  habitans  de  Ville- 
neufve le  Roy,  pour  empescher  la  continuation  et 
levée  dudict  subeide,  lequel  il  plaira  à  Vostre  Ma- 
jesté esteindre  et  supprimer.  Et  les  supplians  conti- 
nueront à  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de 
Vostre  Majesté (2).  » 


(1'  C'est  par  lettres  patentes  du  16  mai  1095  que  les  habitants  de  Villeneuve-le-Roi  ou  Villeneuve-sur-Yonne  avaient  obtenu  la 
permission  de  lever  une  nouvelle  taxe  de  h  sols  2  deniers  outre  les  dix  deniers  qu'ils  percevaient  d'ancienneté  sur  chaque  muid  de 
vin  et  sur  chaque  baril  de  harengs,  passant  sous  le  pont  de  leur  ville,  pour  en  employer  le  produit  aux  réparations  dudit  pont, 
qui  avait  été  à  peu  près  ruiné  pendant  les  derniers  troubles.  Depuis  lors,  cet  octroi  avait  été  prorogé  à  plusieurs  reprises  par  des 
am  is  du  Conseil  d'Etat,  entre  autres  le  3o  janvier  iCo3,  pour  deux  ans.  Il  le  fut  de  nouveau  pour  une  période  d'égale  durée  par 
arrêt  du  8  février  i6o5,  ce  qui  prouve  que  la  requête  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  arriva  trop  tard  ou  bien  qu'on  n'en 
tint  aucun  compte. 

Dans  l'intervalle  de  ces  deux  confirmations,  le  29  juillet  iGo3,  fut  rendu  un  arrêt  ordonnant  qu'une  somme  do  3,976  livres  pro- 
venant de  cette  source  et  ayant  été  employée  à  d'autres  usages  que  ceux  auxquels  elle  était  destinée,  serait  récupérée  sur  le  rece- 
veur des  deniers  communs  de  Villeneuve-le-Roi.  Ce  qui  n'empêcha  pas,  du  reste,  les  prorogations  de  se  répéter  de  deux  ans  en 
deux  ans.  Même  le  mars  1609,  le  même  octroi  fut  renouvelé  pour  une  période  de  six  ans,  le  produit  en  devant  être  employé, 
moitié  aux  réparations  du  pont  et  du  moulin  appartenant  au  Roi,  moilié  à  l'acquittement  des  dettes  de  la  vil!.'.  [Areh.  nul.,  E  5°; 
fol.  û>3;  E  5",  fol.  85;  E  8",  fol.  1&7;  E  20",  fol.  i9'i.) 

M  Signé  à  la  minute  :  trMïRoN,  Leliètoe,  Sainctot,  Delahaye». 
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D.  -     [Lettre  de  la  municipalité  de  Chàlons  à  celle  de  Paris 

TOUCHANT  LA  SAISIE  DE  DEUX  BATEAUX.] 
i5  février  i6o5.  (Fol.  56'i  v°.) 


«•  Messieurs,  nous  avons  eslimé,  pour  le  bien  com- 
mun, estre  de  nostre  debvoir  vous  donner  advis  que 
les  gens  et  officiers  de  la  foraine  ont  faict  saisir 
deux  batteaux  chargés  en  ceste  ville  de  Chaalons 
pour  mener  à  Paris ,  et  donné  en  garde  les  grains  et 
fer  y  estant,  par  faute  d'avoir  pris  acquict  de  cau- 
tion ou  paié  le  prétendu  droict,  comme  sy  la  ville  de 
Paris  où  se  rend  la  rivière  de  Marne  n'estoit  du 
Roiaulme.  Cela  porte  préjudice  à  la  liberté  du  com- 
merce et  aporte  peine  et  travail  aux  marcbans,  et. 
empescbe  la  fourniture  de  ladicte  ville  de  Pans,  ou 
Sa  Majesté  faict  ordinairement  résidence,  et  peut 
avoir  effect  à  quelqu'autre  chose  de  plus  grande  con- 
séquence et  importance,  comme  saurez  mieulx  juger. 
Nous  avons  chargé  nostre  syndic  de  vous  porter  la 
présente  et  avec  les  marchans  vous  représenter  ce 


qu'ilz  pouront  des  particularitez,  afin  d'y  donner  tel 
remède  que  vous  jugerez  convenable  et  y  servir  de 
nostre  part  en  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible.  Sur 
ce,  nous  suplierons  le  Créateur, 

«•  Messieurs ,  vous  donner  en  santé  longue  et  heu- 
reuze  vye. 

trA  Chaalons,  ce  quinziesme  Février  mil  six  cens 
cinq. 

ce  Voz  affectionnez  serviteurs, 
ce  Les  gens  de  la  ville  de  Chaalons.  -n 
Ainsy  signé  :  ce  De  Pinteville,  greffier  dudict  Con- 
seil, n 

Et  sur  la  superscription  est  escript  : 

A  Messieurs ,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à  Paris. 


DI.  —  [Réponse  de  la  Ville  de  Paris  à  la  précédente.] 

a 6  février  i6o5.  (Fol.  565  r°.) 


«Messieurs,  nous  avons  receu  la  vostre,  par  la- 
quelle nous  donnez  advis  des  empeschemens  que 
l'on  faict  aux  marchans  qui  font  venir  des  marchan- 
dises de  vostre  ville  en  la  nostre,  les  fermiers  de 
l'imposition  foraine  les  voullans  assubjectir  à  bailler 
des  caultions  et  de  reporter  certifficat  des  lieux  où 
lesdictes  marchandises  auront  esté  deschargées;  ce 
que  nous  avons  trouvé  fort  estrange  et,  pour  y  re- 
médier et  saltisfaire  à  vostre  désir,  vous  envoions 
nostre  sentence,  que  nous  avons  pensé  estre  néces- 
saire donner  sur  ce  subject;  à  l'exécution  de  laquelle 
nous  vous  prions  tenir  la  main,  vous  remerciant,  de 


voz  bons  advis  et  de  l'affection  que  portez  au  publicq 
pour  la  liberté  du  commerce.  Et  si  jugez  qu'il 
soit  besoing  d'en  faire  instance  au  Conseil,  nous 
nous  joindrons  avec  vous,  n'estans  en  ceste  affaire 
portez  que  d'une  mesme  vollonté.  Priant  Dieu, 
Messieurs,  vous  tenir  en  sa  saincte  garde. 

«De  Paris,  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt 
sixiesme  Febvrier  mil  six  cens  cinq. 

«  Voz  confrères  et  meilleurs  amis,  n 

et  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris'1'. n 


DU.  —  Sentence  du  Bureau  envoiée  à  Giialons  sur  Marne 

POUR  LA  LIBERTÉ  DES  MARCHANDISES  DE  GRAINS  ET  AUTRES,  AMENÉES  SUR  LA  RIVIERE 
POUR  LA  PROVISION  DE  CETTE  VILLE. 

a6  février  i0o5.  (Fol.  565  v°.) 


Du  samedy  vingt  sixiesme  Febvrier  mil  six  cens 
cinq. 

«Sur  ce  que  nous  avons  esté  advertiz  au  Bureau 


de  la  Ville  que ,  combien  que  de  tout  temps  les  mar- 
chans ,  tant  de  ceste  Ville  que  forains ,  ayent  esté 
libres  de  faire  amener,  tant  de  Chaallons  que  de  plu- 


I.a  minute  est  signée  :  ecMmoif,  Lelièvre,  Léon  Dolet,  Saixctot,  Delahaye». 


[i6o5]  DE  LA  VILLE 

sieurs  aullres  endroictz,  en  ceste  ville  toutes  sortes  de 
vivres  et  aultres  marchandises,  pour  la  provision  et 
fourniture  d'icelle  ville,  sans  y  avoir  esté  empeschez; 
ce  neantmoings  les  fermiers  des  traictes  foraines  ou 
leurs  commis  ont  faict  saisir  à  Damerv  t1'  ung  basteau 
chargé  de  grains  et  fer,  apartenant  tant  à  Jehan  de 
Champregnault,  marchant  de  cestedicte  ville,  que 
aultres,  qui  les  avoient  faict  charger  audict  Chaal- 
Iods,  pour  faire  amener  en  cestedicte  ville;  à  quoy 
le  publicq  receveroit  incommodité  ; 

et  C'est  pourquoy  nous,  après  avoir  leu  l'exploict 
de  ladicte  saisie,  dalté  du  vingt  neufiesme  Janvier 
dernier,  signé  Machaut,  ensemble  l'arrest  du  Con- 
seil d'Estat  du  seiziesme  Mars  mil  six  cens  quatre  (2', 
avons  faict  et  faisons  expresses  inhibitions  et  def- 
fences,  tant  audict  fermier  des  traictes  foraines  que 
à  ses  commis  et  tous  aultres  qu'il  apartiendra,  d'ar- 
rester  nv  faire  arrester  toutes  et  chacunes  les  mar- 
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chandises  qui  seront  chargées,  tant  à  Chaallons  que 
en  tous  aultres  lieux,  pour  amener  en  ces! e  Ville  pour 
la  provision  d'icelle,  ny  assubjectir  lesdietz  marchans 
et  voicturiers  de  bailler  aulcunes  caultions,  ains  lais- 
ser le  trafficq  de  la  marchandise  libre,  comme  il  a 
esté  de  tout  temps  accoustumé,  à  peine  de  mil  livres 
parisis  d'amande  et  de  tous  despens,  dommaiges  et 
interestz.  Avons  faict  et  faisons  main  levée  audict 
Champregnault  et  aultres  marchans  des  marchan- 
dises et  basteaulx  ainsy  saisiz,  et  les  gardiens  en 
demeureront  deschargez.  Et  où  tant  ledict  fermier, 
commis  que  tous  aultres  contreviendront  à  la  pré- 
sente ordonnance ,  enjoignons  aux  premiers  sergens 
des  lieux  d'emprisonner  les  contrevenans  et  prions 
les  juges  des  lieux  tenir  la  main  à  l'exécution  des 
présentes.  » 

Signé  :  «Myron,  Lelièvre,  Léon  Dolet,  Sainctot, 
Delahaye». 


DIIJ.  —  [Convocation  du  Conseil  de  la  Ville  pour  le  lendemain.] 

3  mars  i6o5.  (Fol.  566  va.) 


tt Monsieur  (3>,  plaise  vous  trouver  demain, 

deux  heures  attendant  trois  de  rellevée,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  sur- 
vivance que  Monsieur  de  Courlay'4',  Conseiller  de  la- 
dicte Ville,  entend  faire  de  sondict  estât  de  Conseil- 
ler de  la  Ville  au  proffict  de  maislre  Guillaume  Lamy, 
Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  Controolleur 
en  la  Chancellerie  et  commis  de  Monsieur  de  Beau- 
lieu  Ruzé,  Secrétaire  d'Estat;  et  oultre  pour  délibé- 


rer sur  la  résignation  que  maislre  Léon  Frenicle, 
Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
ville,  entend  faire  de  sondict  estât  de  Receveur  au 
proffict  de  maistre  François  Frenicle,  son  fdz.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  troi- 
siesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  tous  vostres'5'.  n 


DIV.  —  Re'signation  à  survivance  de  M.  de  Courlay,  Conseiller  de  la  Ville, 

AU  PROFFIT  DE  M"  GUILLAUME  LaMY. 
k  mars  i6o5.  (Foi.  5C6  v°.) 

Du  vendredy  quatriesme  jour  de  Mars  mil  six  dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
cens  cinq.  sur  la  résignation  à  survivance  que  Monsieur  de 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar-  Courlay,  Conseiller  de  ladicte  Ville,  entend  faire  de 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le-      sondict  estât  de  Conseiller  de  la  Ville  ai'  proffict  de 

(1'  Damery,  canton  et  arrondissement  d'Kpernay  (Marne). 

<2'  Il  est  fait  allusion  sans  doute  à  l'arrêt  rendu  à  cotte  date,  évoquant  au  Conseil  d'Elat  un  procès  pendant  on  la  Cour  des  Aides 
entre  deux  marchands  de  vin  et  le  fermier  des  taxes  perçues  aux  ponts  de  Moulan.  (Arcli.  nat.,  E  (>",  foi.  281.) 

(3)  Blanc  au  registre  et  à  la  minute. 

(4)  Jean-Baptisle  de  Courlay,  s'  de  Malavisé,  qui  aurait  dû  régulièrement  remplacer  son  père,  Cuillaumc  de  Courlay,  on  qualité 
do  Conseiller  de  la  Ville,  à  partir  du  i3  août  1 5 8 3 ,  n'avait  été  en  réalité  investi  de  cet  office  que  le  i3  février  160&,  sur  la  rési- 
gnation do  son  oncle  Pierre  Lerointe,  Contrôleur  de  la  Chancellerie,  par  suite  de  circonstances  particulières  dont  il  a  été  question 
précédemment.  (Cf.  ci-dessus,  p.  79  et  note,  229  et  note.) 

(i'  La  minute  est  signée  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins. 
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maistre  Guillaume  Lamy,  Conseiller,  Notaire  et  Secré- 
taire du  Rov,  Controollcur  en  la  Chancellerie  et 
commis  de  Monsieur  de  Beaulieu  Ruzé,  Secrétaire 
d'Estat,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Miron,  Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marchans; 
Le  Lièvre,  Dollet,  Sainctot,  Lahaye,  Eschevins. 

Messieurs 

Le  Président  de  Boullaneourt,  le  Président  de 
Marly,  le  Président  Du  Dracq,  de  Grieu,  Roucher, 
Le  Prestre ,  Potier,  sieur  de  Cilly,  de  Sainct  Germain , 
Amelot,  Le  Tonnellier,  Arnault,  Aubry,  de  Rocque- 
mont,  Conseillers  de  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que  feu  Mon- 
sieur Le  Coincte,  Conseiller  de  ladicte  Ville,  ayant 
resigné  sondict  office  à  Monsieur  de  Courlay,  icelluy 
sieur  de  Courlay  y  fust  receu  et  admis,  et  toutesfois 
le  testament  dudict  feu  sieur  Le  Coincte  fut  faict  à 
la  charge  que,  dedans  ung  moys  après  que  ledict 
sieur  de  Courlay  seroit  receu  audict  estât,  il  seroit 
tenu  le  resigner  à  condition  de  survivance  au  prof- 
fict  dudict  maistre  Guillaume  Lamy,  nepveu  dudict 
deffunct,  et  suivant  ce,  ledict  sieur  de  Courlay  a 
passé  procuration  ad  resignandum  {l\  requérant  la 
compagnie  en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  de  ladicte  procuration 
passée  par  devant  r  îllesacq  et  de  La  Morlière,  le 
sixiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  quatre,  la  re- 
queste  présentée  par  ledict  sieur  Lamy  pour  estre 
receu  et  admis  en  ladicte  charge,  et  l'affaire  mise 
en  délibération ,  a  esté  délibéré,  arresté  et  conclud 
admettre  ladicte  résignation ,  et  en  ce  faisant  que  ledict 
sieur  Lamy  sera  présentement  receu  audict  office  de 
Conseiller  de  ladicte  Ville,  à  la  condition  de  sur- 
vivance dudict  sieur  de  Courlay.  Et  oultre  a  esté 
arresté  que  doresnavant  les  résignations  de  survi- 
vance des  offices  de  Conseillers  de  ladicte  Ville  ne 
seront  receues,  sy  elles  ne  sont  faictes  de  père  à  filz 
ou  gendre ,  de  frère  à  frère  ou  de  l'oncle  au  nepveu , 

Le  texte  porte  trà  resignandon». 
(s>  Cette  voie  qui  subsiste  encore,  à  peu  près  telle  quelle,  va  du 
l3'  Les  noms  des  procureurs  sont  restés  en  blanc,  même  sur 
minutes.  (Arch.  nat.,  H  1888.) 
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sy  ce  n'est  que  celluy  qui  vouldra  resigner  à  survi- 
vance ayt  faict  service  à  ladicte  Ville  vingt  ans  du- 
rant audict  office,  auquel  cas  il  pourra  resigner  à 
survivance  sondict  office  à  telle  personne  cappahle 
que  bon  luy  semblera,  soit  qu'il  soit  son  parent  ou 
non. 

Et  à  l'instant,  a  esté  mandé  en  ladicte  assem- 
blée ledict  sieur  Lamy,  auquel  a  esté  faict  entendre 
la  resolution  de  ladicte  compagnie,  et  de  luy  a  esté 
pris  et  receu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accous- 
tumé;  mesmes  a  esté  mis  et  installé  en  possession 
dudict  office,  le  tout  à  la  condition  de  survivance. 

Ensuict  ladicte  procuration  passée  par  ledict  sieur 
de  Courlay  : 

«Par  devant  les  Notaires  du  Roy  nostre  sire  au 
Cbastellet  de  Paris  soubzsignez,  fut  présent  Jehan 
Raptiste  de  Courlay,  escuier,  sieur  de  Mallassis  et 
l'un  des  Conseillers  de  ceste  ville  de  Paris,  y  demeu- 
rant rue  Pierre  Sarazin  '2),  parroisse  Sainct  Benoist, 
lequel  pour  luy  en  son  nom,  à  cause  de  sondict 
estât  et  office,  a  faict  et  constitué  ses  procureurs 

spéciaux  t3>,   ausquelz  et  chacun  d'eulx  il 

donne  pouvoir  et  puissance  de  resigner  et  remettre 
ès  mains  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cestedicte  Ville  et  aultres  ayans  pou- 
voir à  ce,  sondict  estât  et  olïïce  de  Conseiller  de  la- 
dicte Ville,  pour,  au  nom  et  au  prouffit  de  noble 
homme  maistre  Guillaume  Lamy,  Conseiller,  Notaire 
et  Secrétaire  du  Roy  et  Controolleur  de  l'audience  en 
la  Chancellerie  de  France  à  Paris,  pour  s'en  faire 
par  ledict  sieur  Lamy  pourveoir  et  recevoir,  à  con- 
dition de  survivance  dudict  sieur  de  Mallassis  et 
non  aultrement.  Et  generallement  promettant,  obli- 
geant, etc. 

«  Faict  et  passé  ès  estudes  des  notaires,  ce  sixiesme 
Mars  mil  six  cens  quatre  après  midy.  Et  a  ledict 
sieur  constituant,  signé  en  la  minute  estant  vers  de 
La  Morlière.  d 

[Signé  :]  kFilesac,  de  La  Morlière  «. 

boulevard  Saint-Michel  à  la  rue  Hautefeiiille  (vi°  arrondissement.) 
■  l'expédition  originale  qui  est  conservée  dans  la  collection  des 
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DV.  —  Résignation  de  Me  Léon  Frenicle,  Receveur  du  domaine  de  la  Ville,  au  profit  de  son  filz. 

h  mars  t6o5.  (Fol.  568  v°.) 


Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que 
Maistre  Léon  Frenicle  Receveur  du  domaine ,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville,  estant  indisposé  et  ne  pou- 
vant pour  sa  malladye  exercer  sondict  office  de  Rece- 
veur, a  passé  deux  procurations  pour  resigner  sondict 
office,  l'une  pure  et  simple,  et  l'aultre  en  faveur  de 
maistre  François  Frenicle,  son  filz,  sur  lesquelles  il 
a  faict  expédier  les  mandemens  tant  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville  que  Quartiniers  et  bourgeois 
mandez,  requérant  la  compagnie  se  voulloir  trans- 
porter en  la  grande  salle  dudict  Hostel  de  Ville ,  pour 
délibérer  sur  ladicte  résignation.  Et  à  l'instant  la  com- 
pagnie s'est  levée  et  transportée  en  ladicte  grande  salle. 

Dudict  jour  de  vendredy  quatriesme  Mars  mil  six 
cens  cinq. 

En  l'assemblée  generalle  de  Messieurs  les  Pre\ost 
des  Marcbans,  Escbevins  de  ladicte  ville,  Conseillers 
d'icelle,  Quarteniers  et  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier  mandez,  ledict  jour  tenue  enda  grand  salle 
dudict  Hostel  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  rési- 
gnation que  Maistre  Léon  Frenicle,  Receveur  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  entend 
faire  de  sondict  office  au  proffict  de  maistre  François 
Frenicle,  son  fdz,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Miron,  Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marcbans; 
Le  Lièvre,  Dollet,  Labaye,  Eschevins. 


Messieurs 

Le  Président  de  Roullancourt,  le  Président  de 
Marly,  le  Président  Du  Drac,  de  Grieu,  Boucher, 
Sanguin ,  de  Cilly,  Le  Prebstre ,  de  Sainct  Germain , 
Amelot,  de  Rocqucmont,  Le  Tonnellier,  Aubry, 
Arnault,  Daubray,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Quartiniers  et  bourgeois  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Mandat,  Secrétaire  du  Roy, 
Le  sieur  Duroy,  marchand. 

Sire  François  Bonnard  : 

Maistre  André  Canaye, 
Sire  Jehan  Coslart. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 
Le  sire  Martin , 
Le  sire  Mullot. 

Maistre  Jacques  Huol  : 
MeChevenon,  advocat. 
Le  sire  Monsignot. 

Sire  Claude  Parfaicl;  : 

Monsieur  de  Beauvais,  Conseiller  du  Roy  et 
substitud  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai , 
Le  sire  Pierre  Caillet. 


W  Léon  Frenicle,  d'abord  commis-greffier  de  l'Hôtel  de  Ville,  puis  principal  commis  de  François  de  Vigny,  Receveur  des 
domaine,  dons  et  octrois  de  la  ville  de  Paris,  avait  été  élu,  le  19  juin  1597,  on  remplacement  de  ce  dernier  qui  depuis  trois  ans 
s'était  retiré  à  la  campagne  et  avait  complètement  cessé  d'exercer  sa  charge.  (Registres  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  XI, 
p.  Û02.)  Léon  Frenicle  commettait  des  négligences;  sa  gestion  était  embarrassée,  ses  comptes  en  retard,  ses  registres  mal  tenus. 
11  avait  pour  excuse  sa  mauvaise  santé.  11  ne  survécut  d'ailleurs  pas  longtemps.  On  lit  à  la  date  du  92  octobre  1 6o5 ,  sur  un  registre  de 
la  Chambre  des  comptes  :  ffSur  le  rapport  fait  au  Bureau  par  M"  Larcher  et  Le  Clerc,  Conseillers  maistres,  que,  suivant  la  com- 
mission à  eux  donnée  par  la  Chambre  le  jour  d'hier,  ils  s'estoient  transportez  en  la  maison  de  M°  Léon  Frenicle,  cy  devant  Rece- 
veur et  paieur  des  rentes  assignées  sur  les  aides,  en  laquelle  ils  n'avoient  trouvé  que  fort  peu  de  meubles,  pour  ce  que  la  femme 
dudit  Frenicle  leur  avoit  dit  qu'elle  les  avoit  fait  vendre  pour  ses  conventions,  en  vertu  de  la  sentence  de  séparation,  et  sur  ce 
«uy  le  Procureur  général,  la  Chambre  a  ordonné  que  lesdictz  commissaires  continueront  à  faire  faire  l'inventaire  et  description  des 
biens  meubles,  papiers,  comptes  et  acquits  qui  se  trouveront  audit  logis,  et  même  se  transporteront  au  village  de  Chenevières,  en 
la  maison  dudit  Frenicle,  pour  faire  la  description  des  meubles  y  estans,  le  tout  à  la  conservation  des  droicts  du  Roy.n  Et  le 
a5  du  même  mois  :  trSur  la  requeste  de  Catherine  Sainctot,  veuve  de  M°  Léon  Frenicle  et  séparée  de  biens  d'avec  ledit  deflunct, 
la  Chambre  a  ordonné  que  la  vente  encommencée  des  biens  dudit  deffunt,  à  la  requesle  de  ladite  suppliante,  sera  continuée  et 

les  deniers  en  provenans  consignez  au  Greffe  »  (Arch.  nat.,  P  a()68,  fol.  362  et  a6'i.)  Son  fds  et  successeur,  François, 

trouva  moyen  de  le  faire  regretter.  Loin  de  régler  l'arriéré,  il  augmenta  le  déficit.  Le  Prévôt  des  Marchands  dut  le  gourmander  à 
diverses  reprises  et  le  faire  surveiller.  Mais  toutes  les  précautions  furent  vaines.  La  situation  devint  telle  que  le  Bureau  de  la  Ville 
fut  obligé,  le  i.3  octobre  i6o5,  d'interdire  à  François  Frenicle  l'exercice  de  ses  fonctions  et  de  lui  retirer  la  clef  de  la  Chambre  du 
domaine,  comme  011  peut  le  voir,  à  cette  date,  dans  le  registre  suivant.  Le  o  novembre.  Claude  Letourneau,  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  lut  élu  à  sa  place  en  qualité  de  Receveur  du  domaine  de  la  Ville.  (Cf.  François  Miron  et  l'administration  municipale  de 
Paris,  p.  188.) 
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M.  Le  Prévost,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  de  Bragelongne. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Le  sire  Delacroix , 
Le  sire  Berlhon. 

W  Jehan  Delanoue  : 

Le  sire  Le  Fè\  re, 
Le  sire  Macé. 

Me  Jehan  Carrel. 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 

Le  sieur  Boullanger, 
Le  sire  Rajasson. 

Sire  Jacques  de  Croit  : 

Le  sieur  Lamy, 
Le  sieur  Picquet, 

Monsieur  Vion,  Maistre  des  Comptes, 
Le  sire  de  Rosny, 
Le  sire  Barbier, 
Le  sieur  Maillart, 
Le  sieur  Fuzelet. 

Toute  ladicte  compagnie  estant  assemblée,  nion- 
dict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris  a  (sic)  remonstré  que  Mc  Léon  Fre- 
nicle,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys  de  la- 
dicte Ville,  estant  indisposé  et  ne  pouvant  pour  sa 
malladye  exercer  sondict  estât  de  Receveur,  a  passe' 
deux  procurations  pour  resigner  sondict  office ,  Tune 
pure  et  simple,  et  l'aultre  en  faveur  de  maistre  Fran- 
çoys  Frenicle,  son  filz,  requérant  ladicte  compagnie 
voulloir  délibérer  sur  ladicte  résignation. 

Et  lecture  faicte  desdictes  deux  procurations  pas- 
sées par  devant  Cadier  et  Le  Vasseur,  Notaires,  le 
treiziesme  Janvier  dernier,  et  l'affaire  mise  en  déli- 
bération, a  esté  arresté  d'admettre  ladicte  résigna- 
tion comme  estant  favorable  et  faicte  de  père  à  filz; 
et  en  ce  faisant  ladicte  compagnie  a  esleu  et  nommé 
de  vive  voix  ledict  Maistre  Françoys  Frenicle  audict 
estât  de  Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys  et 
fortiffica lions  de  ladicte  Ville,  pour  en  jouir  ainsy 
que  faisoit  sondict  père,  à  la  charge  toutesfois  de  se 
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gouverner  en  l'exercice  dudict  ollice  par  l'advis  et 
conseil  de  son  père,  tant  qu'il  vivra. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
ledict  Me  Françoys  Frenicle,  auquel  a  esté  faict  faire 
le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé.  Ce  faict 
a  esté  ledict  Frenicle  mené  et  conduict  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  et  en  la  Chambre  du  domaine  d'icelle, 
où  il  a  esté  mis  en  plaine  possession  dudict  office  par 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville. 

Ensuict  la  teneur  desdictes  procurations  : 

tfPar  devant  les  Notaires  du  Roy  noslre  sire  au 
Chastelet  de  Paris  soubzsignez,  fut  présent  et  com- 
parut personnellement  maistre  Léon  Frenicle,  Re- 
cepveur  du  domaine,  dons  et  octroys  de  la  ville  de 
Paris,  demeurant  rue  Portefoingt1',  parroisse  de 
Sainct  Nicolas  des  Champs,  lequel  a  faict  et  consti- 
tué ses  procureurs  generaulx  et  speciaulx  ('2', 

ausquelz  et  à  chacun  d'eulx  il  a  donné  pouvoir  et 
puissance,  aucthorité  et  mandement  spécial  de  re- 
mettre sondict  estât  de  Recepveur  dudict  domaine, 
dons  et  octroys  de  ladite  Ville  es  mains  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers, 
Quartiniers  et  bourgeois  d'icelle  ville  de  Paris,  pour 
y  estre  pourveu  par  eulx  de  telle  personne  qu'ilz 
verront  bon  estre,  et  generallement  aultant  faire  et 
dire  pour  ledict  sieur  constituant  tout  ce  que  dessus 
et  ce  qui  en  dépend ,  comme  faire  pourroit ,  sy  pré- 
sent en  personne  y  estoit.  Promettant,  etc.,  obli- 
geant, etc. 

«  Faict  et  passé  en  son  hostel  dessus  mentionné,  le 
jeudy  treiziesme  jour  de  Janvier  après  midy  mil 
six  cens  cinq.  Et  a  ledict  sieur  constituant  signée 

Ainsy  signé  :  «  Frenicle,  Cadier  et  Le  Vasseur». 

«•  Par  devant  les  Notaires  du  Roy  nostre  sire  en  son 
Chastellet  de^Paris  soubzsignez,  fut  présent  et  com- 
parut personnellement  maistre  Léon  Frenicle,  Re- 
cepveur du  domaine,  dons  et  octrois  de  la  ville 
de  Paris,  y  demeurant  rue  Portefoing,  parroisse 
Sainct  Nicolas  des  Champs,  lequel  a  faict  et  consti- 
tué ses  procureurs  généraux  et  speciaulx  (3), 

ausquelz  et  à  chacun  d'eulx  il  a  donné  pouvoir  et 
puissance,   aucthorité  et   mandement  spécial  de 


(1'  Celle  rue  qui  doit  sou  nom  à  l'hôtel  d'un  sieur  Jean  Portefoin,  qui  y  était  situé,  commence  rue  des  Archives  ( portion  nom- 
mée au  m"  siècle  du  Grand-Chantier)  et  finit  rue  du  Temple,  Sa  longueur  est  restée  la  même. 
(,)  Les  noms  sont  restés  en  hlanc  sur  la  minute  et  sur  le  registre. 
<3'  Les  noms  sont  restés  en  blanc. 


[^05]  LA  VILLE 

remettre  sondict  estât  et  office  de  Recepveur  du 
domaine,  dons  et  octroys  de  ladicte  Ville  es  mains 
de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quartinicrs  et  bourgeois  de  ceste  ville 
de  Paris,  pour  y  estre  par  eulx  et  soubz  leur  bon 
plaisir  pourveu  de  la  personne  de  Maistre  Françoys 
Frenicle,son  fdz,  et  non  d'aultre,  et  consentir  let- 
tres à  ce  nécessaires  luy  en  estre  faictes  et  expédiées, 
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et  gêner allement  d'aultant  faire  et  dire,  en  ce  que 
dict  est  et  qui  en  deppend,  comme  feroit  et  pour- 
rait faire  ledict  sieur  constituant,  s'il  y  estoit  pré- 
sent en  personne.  Promettant,  etc. ,  obligeant,  etc. 

tr  Faict  et  passé  en  son  hostel  dessus  mentionné, 
le  jeudy  treiziesme  jour  de  Janvier  après  midy  mil 
six  cens  cinq.  Et  a  signé  ces  présentes.  y> 

«■Ainsi  signé  :  « Frenicle ,  Cadier  et  Le  Vasseurti. 


DVI.  -     [Commission  de  l'office  de  Receveur  du  domaine  de  la  Ville  poub  Fiunçois  Frenicle.] 

h  mars  i6o5.  (Fol.  57a  v°.) 


tfA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
François  Miron,  Chevallier,  seigneur  du  Tramblay, 
de  Lignères,  de  Bonnes  et  de  Gillevoisin,  Conseiller 
du  Roy  nostre  sire  en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé, 
Lieutenant,  civil  de  la  Prevosté  et  viconté  de  Paris, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  salut.  Comme  en  l'assemblée  generalle  ce  jour- 
d'huy  faicte  en  l'Hostel  de  la  Ville  des  Conseillers, 
Quartiniers  et  bourgeois  mandez,  pour  délibérer  sur 
la  démission  et  résignation  faicte  par  maistre  Léon 
Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  de  sondict  estât  et  office  de  Recepveur, 
eust  esté  remonstré  que  ledict  Frenicle  recongnois- 
soit  à  cause  de  son  indisposition  qu'il  ne  pouvoit 
rendre  telle  assiduité  à  l'exercice  de  sa  charge  qu'il 
estoit  nécessaire  et  qu'il  eust  bien  désiré  pour  nous 
en  rendre  raison  à  toutes  heures,  auroit  passé  deulx 
procurations  pour  resigner  et  remettre  ledict  office 
entre  noz  mains,  l'une  pure  et  simple,  et  l'aultre  en 
faveur  de  Maistre  François  Frenicle,  son  fdz,  lequel 
il  auroit  instruict  des  affaires  de  ladicte  Ville,  pour  le 
rendre  cappable  de  rendre  service  à  ladicte  Ville  eu 
ladicte  charge; 

«•Sçavoir  faisons  que,  après  avoir  faict  faire  lec- 
ture desdites  procurations,  passées  par  devant  Cadier 
et  Le  Vasseur,  Notaires  au  Chastellet  de  Paris,  le 
treiziesme  Janvier  dernier,  et  eu  sur  ce  l'advis  et 
conseil  de  ladicte  compagnie,  laquelle  oye,  ayant 
ladicte  résignation  pour  agréable,  comme  estant  fa- 
vorable et  faicte  de  père  à  fdz,  a  nommé  et  c^leu 
ledict  Maistre  François  Frenicle,  natif  de  reste  \ille 
de  Paris,  audict  estât  et  office  de  Recepveur  du  do- 
maine, dons,  octrois  et  fortifications  de  ladicte  Ville  ; 
et  nous,  à  plain  confians  de  ses  sens,  suffisances,  in- 
tégrité, preudhommie,  expérience  et  bonne  dilli- 
gence  au  faict  des  finances,  à  icelluy  pour  ces  causes 


avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  par 
ces  présentes,  ledict  estât  et  office  de  Recepveur  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  fortiffiea- 
tions  tant  antiennes  que  nouvelles  et  tout  ce  qui 
deppend  dudict  office  de  Recepveur,  que  tenoit  et 
exerceoit  ledict  Maistre  Léon  Frenicle,  son  père, 
dernier  paisible  possesseur  d'icelluy,  pour  l'exercer 
doresnavant  aux  gaiges,  droietz,  honneurs,  previl- 
lèges,  proffietz,  revenuz  et  esmolumens  accoustumez 
qui  y  appartiennent.  Voullans  et  consentans,  par 
ces  mesmes  présentes,  que  icelluy,  Frenicle  filz 
preigne  et  retienne  doresnavant  par  ses  mains,  des 
deniers  de  sadicte  recepte  et  charge,  les  gaiges  et 
droietz  audict  office  appartenant  et  telz  que  soulloit 
prendre  ledict  Maistre  Léon  Frenicle,  son  père;  les- 
quelz  seront  passez  et  allouez  en  la  despence  de  ses 
comptes  et  rabbattuz  de  la  recepte  d'iceulx  partout 
où  il  appartiendra,  en  rapportant  ces  présentes  ou 
vidimus  d'icelle  pour  une  foisseullement,  à  la  charge 
touttesfois  de  se  gouverner  en  l'exercice  dudict  office 
par  l'advis  et  le  conseil  de  sondict  père,  tant  qu'il 
vivra.  Auquel  maistre  François  Frenicle  avons  faicl 
faire  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé  et 
icelluy  mis  et  institué  en  la  possession  dudict  office; 
de  Recepveur,  pour  l'exercer  et  en  jouir  en  la  forme 
et  manière  dessus  dicte.  Sy  donnons  en  mandement 
à  tous  qu'il  appartiendra  que  dudict  office  de  Re- 
cepveur, charges  et  appartenances  susdictesilz  facent, 
souffrent  et  laissent  ledict  Maistre  François  Frenicle 
jouir  et  user  piaillement  et  paisiblement,  sans  lu\ 
faire  ou  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aulcun  des- 
lourbier  ou  empeschement  au  contraire.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte; 
Prevosté  des  Marchans. 

«Ce  fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  Le 
vendredy  quatriesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq  W.  » 


La  minute  (H  1 8S8 )  est  signée  du  Prévôt  des  Marchanda  et  des  quatre  Kclievins. 

XIII. 


:>ipniutnic  katio^alt. 
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DVII.  —  Fontaine  de  Sainct  Lazare. 

7  mars  i6o5.  (Fol.  576  r°.) 


Du  lundy  septiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
cinq. 

«Sur  la  requeste  vcrballe  à  nous  faicte  et  pré- 
sentée au  Rureau  de  la  Ville  par  Messire  Jacques 
Lieuret'1',  prieur  de  Sainct  Lazare,  tendant  ad  ce 
qu'il  nous  pleust  luy  faire  délivrer  de  l'eaue  tirée 
des  fontaines  publicques  de  la  Ville  pour  fluer  dans 
la  maison  de  son  prieuré,  de  la  grosseur  et  confor- 
mément à  son  tiltre  du  quatriesme  jour  de  Juin 
mil  trois  cens  soixante  quatre  (2',  par  luy  à  nous  re- 
présenté, pour  en  jouir  comme  il  faisoit  auparavant 
les  troubles;  après  avoir  veu  ledict  tiltre  et  conces- 
sion de  droict  d'eaue,  ensemble  l'agneau  attaché  à 
icelluy  tiltre  contenant  la  grosseur  donnée  de  quatre 
lignes  franches,  qui  doibt  estre  tirée  des  fontaines 
publicques  pour  fluer  audict  prieuré,  lequel  avons 
faict  jaulger  et  mesurer,  en  noz  présences,  par  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  ayant 


soubz  nous  la  charge  et  conduicte  desdictes  fon- 
taines, qui  a  rapporté  icelluy  agneau  contenir  quatre 
lignes  franches  de  diamètre;  et  oy  sur  ce  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions; 

Avons  ordonné  que  sur  le  gros  thuiau  sera  tiré  et 
délivré  ausdietz  relligieux  prieur  et  couvent  de  Sainct 
Lazare ,  de  l'eaue  pour  fluer  dedans  leur  susdicte  mai- 
son de  la  grosseur  de  quatre  lignes  franches  de  dia- 
mètre, et  à  ceste  fin  que  le  robinet  de  la  fontaine 
desdietz  relligieux  sera  percé  par  le  fondeur  de  la- 
dicte Ville,  de  la  grosseur  desdictes  quatre  lignes  de 
diamètre,  et  assiz  en  la  prçsence  dudict  Guillain, 
Maistre  des  œuvres,  à  la  charge  par  lesdietz  relli- 
gieulx  de  tenir  entre  les  deux  portes  de  leur  maison 
une  fontaine  pour  servir  au  publicq.  Et  à  ceste  fin, 
tiendront  leur  porte  ouverte  depuis  soleil  levant  jus- 
ques  à  soleil  couchant,  le  tout  du  consentement  du- 
dict Lieuret,  conformément  audict  tilire.  -n 


DVIII.  -  -  Octroi  de  sept  solz  six  deniers  pour  muid  de  vin  pour  les  réparations  des  quais, 
abreuvoirs,  portes  anciennes,  ouvertures  des  portes  du  temple,  la  tournelle , 

quay  des  Bons  Hommes,  etc. 

8  mars  i6o5.  (Fol.  £7/1  v°.) 


«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  salut.  Ayans 
recongneu,  par  les  ouvraiges  par  vous  commancez 
depuis  six  mois,  l'affection  que  vous  tesmoignez  au 
public,  desirans  l'acroistre  et  vous  donner  moyen 
de  la  faire  parroistre,  au  bien  de  nostredicte  bonne 
ville,  à  l'embellissement  d'icelle  et  reslablissement 
des  ruynes  que  les  guerres  passées  avoient  faictes, 
nous  vous  aurions  cy  devant  accordé  la  levée  de  sept 


solz  six  deniers  pour  muid  de  vin  pour  restablir  les 
fontaynes  t3',  lesquelles  vous  avez  tellement  achemy- 
nées  que  nous  espérons,  par  vostre  dilligence,  veoir 
couller  au  lieu  destiné  dans  l'année  présente,  pen- 
dant laquelle  il  est  besoing  de  pourveoir  à  plusieurs 
choses  nécessaires  à  la  ville,  que  vous  ne  sçauriez 
faire,  sy  vous  estiez  privez  de  la  levée  des  sept  solz 
six  deniers  pour  muid  de  vin  ; 

«Pour  ce  est  il  que,  désirant  vous  donner  moyen 
de  remédier  ès  ruynes  passées  et  embellir  la  ville 


(I'  Jacques  Lieuret  fut  prieur  de  Saint-Lazare  de  1592  à  1611  et  eut  pour  successeur  Adrien  Lebon.  (Voir  Recherches  histo- 
riques sur  la  maison  de  Saint-Lazare  de  Paris  ,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  cession  qui  en  fut  faite  en  1  6>3a  aux  Prêtres  de  la  Mission, 
par  Jules  Bouilé.  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France ,  t.  111,  1877,  p.  126-191.) 

(s)  11  s'agit  d'un  accord  homologué  à  cette  date  par  le  Parlement  de  Paris,  dont  l'intérêt  consiste  en  ce  qu'il  fait  connaître  le 
lieu  où  cette  fontaine  prenait  sa  source  (entre  Ménihnontant  et  Poitroiiville,  village  englobé  depuis  dans  lîelleville)  et  le  moment  où 
elle  devint  municipale  et  publique.  Le  texte  en  a  été  publié  par  M.  G.  Fagniez,  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  1. 1, 
187Û,  p.  81. 

(3)  Le  27  avril  1601,  Henri  IV  avait  accordé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  un  octroi  de  quinze  sous  tournois  par  muid 
de  vin,  dont  la  moitié  devait  être  employée  à  la  construction  du  Pont-Neuf,  et  l'autre  moitié  au  rétablissement  des  fontaines  pu- 
bliques. 11  le  confirma  par  d'autres  lettres,  données  à  Paris,  le  12  février  1602.  (Cf.  le  vol.  précédent,  registre  H  1792,  fol.  699  et 
771  v°;  Arch.nat.,  K  962,  n°*  231"3.) 
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des  choses  nécessaires,  nous  vous  avons  permis  de 
disposer  de  la  levée  encores  dans  trois  ans  seule- 
ment, à  commencer  du  premier  Octobre  prochain  et 
finir  en  l'année  mil  six  cens  et  huict,  pour  iceulx 
emploier  tant  au  restablissement  des  quais,  abreu- 
voirs, portes  anciennes,  que  ouvertures  des  portes  du 
Temple  et  de  la  Tournelle ,  quais  des  Bons  hommes , 
retranchement  des  rues ,  remboursement  des  mai- 
sons qui  sont  sur  icelles,  closture  du  faulxbourg  et 
généralement  tout  ce  qui  sera  utille  et  nécessaire 
à  faire  en  ladicte  ville,  pendant  lesdictes  années; 
lesquelles  expirées,  nous  n'entendons  la  levée  avoir 
plus  lieu,  pour  quelque  occasion  qui  se  puisse  pré- 
senter. Sy  mandons  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens 
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de  noz  comptes  qu'ilz  ayent  à  passer  à  la  despence 
des  comptes  du  Receveur  de  ladicte  Ville,  l'employ 
des  deniers  de  ladicte  levée,  en  rapportant  par  luy 
le  marché  et  ordonnance  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  quictances  des  partyes  prenantes, 
nonobstant  toutes  choses  et  lettres  à  ce  contraires, 
ausquelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces 
présentes.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«•Donné  à  Paris,  le  huicliesme  jour  de  Mars  l'an 
de  grâce  mil  six  cens  et  cinq,  et  de  nostre  règne  le 
seiziesme  W.  d 

Signé  :  wPar  le  Roy,  Ruzé»,  et  scellé  du  graud 
scel  sur  simple  queue  de  cire  jaulne. 


DIX.  —  [Arrêt  du  Conseil  d'État  défendant  à  François  de  Castille 
de  prendre  aucune  quittance  de  me  françois  de  vlgn'y, 
ci-devant  Receveur  et  payeur  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.] 

i5  mars  i6o5.  (Fol.  575  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d  Estât. 

«  Sur  les  remonstrances  faictes  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de,  Paris  que,  combien  que  Me  François  de 
Vigny,  cy  devant  Recepveur  et  paieur  des  rentes  assi- 
gnées sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  n'ayt  plus  aulcun 
maniement  de  ladicte  charge,  neantmoins,  à  la  pour- 
suitle  de  plusieurs  particuliers,  il  continue  d'expé- 
dier sesdictes  quictances  comptables  à  Me  [Fran- 
çois'2)] de  Castille,  commis  à  la  recepte  du  Clergé  de 
France,  sur  les  deniers  des  arreraiges  surciz  et  at- 
termoiez  pour  les  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
treize,  quatorze  et  aultres  précédentes,  prenant  les 
quictances  desdietz  particuliers  au  lieu  des  siennes, 
pour  les  emploier  au  compte  qu'il  doibt  rendre  à  la 
Chambre  des  Comptes  des  dernières  années  de  sa- 
dicte  charge,  et  lesquelles  quictances  comptables 
dudict  de  Vigny  ledict  Castille  est  poursuivy  de 
prendre,  pour  les  emploier  ès  comptes  qu'il  rendra 
des  deniers  desdietz  arreraiges  aux  Prelatz  de  l'as- 
semblée generalle  qui  se  doibt  tenir  au  mois  dé 
Juillet  prochain,  au  préjudice  des  arrestz  dudict 


Conseil  des  jour  de  W  mil  cinq  cens 

quatre  vingtz  seize,  signez  Meliand  et  de  Beaulieu , 
par  lesquelz  Sa  Majesté  veult  que,  après  avoir  esté 
fourny  audict  de  Vigny  cinquante  deux  mil  escus 
pour  paier  et  acquicter  les  billets  restans  d'extraor- 
dinaire de  l'année  quatre  vingtz  six,  le  reste  des- 
dietz deniers  soit  emploiéà  l'acquict  etpayement  des 
i  nscriptions  dudict  de  Castille,  expédiées  à  plusieurs 
particulliers  rentiers  pour  arreraiges  de  leurs  rentes 
desdictes  années  quatre  vingtz  treize  et  quatorze,  et 
pour  lesquelz  ilz  auroient  dès  lors  baillé  leurs  quic- 
tances particullières  audict  de  Castille,  qui  sont  tour- 
nées à  son  acquict  ès  comptes  par  luy  renduz  à  la- 
dicte Chambre  du  maniement  gênerai  qu'il  a  eu 
pendant  lesdictes  deux  années  imx"  xiu  et  iiii"xmi, 
au  lieu  dudict  de  Vigny,  et  les  deniers  desdietz  ai  re 
raiges  surciz  et  attermoiez  qui  estoient  affectez  au 
payement  desdictes  inscriptions  dudict  de  Castille  et 
non  aux  quictances  dudict  de  Vigny,  qu'il  a  accous- 
tumé  de  lever  chacun  jour  sur  ladicte  nature  de  de- 
niers, qu'il  n'est  loisible  audict  de  Castille  de  divertir 
et  emploier  à  aultre  effect  ny  condition  que  ceulx 
portez  par  lesdietz  "arrestz;  à  quoy  faire  supplient 
Sa  Majesté  umlloir  donner  ordre  que  .son  intention 


'l)  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  est  transcrit  aussi  sur  le  Livra  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris.  1  [rch.  naU,  KK  ioi3, 
fol.  306.) 

W  Le  prénom  est  en  lilanc  sur  le  registre  des  Délibérations  de  la  Ville. 

"J  Blanc  au  registre.  Les  dates  ne  peuvent  être  rétablies  à  l'aide  de  \" Inventaire  des  arrêt»  du  Conseil  d'Etal  sous  Henri  IV, 
par  M.  Noël  Valois,  aucun  arrêt  de  l'année  1 596  n'y  figurant  au  nom  de  François  de  \  igny,  Ueceveur  du  domaine  de  la  \  îHe. 
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portée  par  les  susdictz  arrestz  de  l'année  quatre 
vingtz  seize,  pour  la  despence  qui  sera  à  faire  des 
deniers  qui  restent  dcsdictz  arreraiges  surciz  et  at- 
termoiez  desdictes  années  iih1"  xm,  xim  et  aultres 
précédentes,  soit  suivie  à  l'advenir,  et  par  ce  moien 
les  rescriptions  soient  acquictées  et  ne  demeurent 
inutilles  à  ceulx  à  qui  elles  sont  deues,  affin  d'oster 
en  ce  faisant  l'entière  disposition  d'iceulx  deniers 
audict  de  Castille,  qui  en  gratiffie  ceulx  que  bon  luy 
semble  ; 

«Le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne 
que  deffences  seront  faictes  audict  de  Castille  de 
prendre  ny  se  charger  d'aucunes  quictances  dudict 
de  Vigny,  pour  quelque  occasion  que  ce  soit ,  icelles 
emploier  es  prochains  comptes  qu'il  rendra  aux  pre- 
latz  et  depputtez  du  Clergé ,  tant  des  restes  des  cinq 
premières  années  desdictz  arreraiges  surciz  dont  il  a 
ja  compté,  que  de  celles  qui  sont  escheues  depuis  et 
desquelles  il  doibt  aussy  compter;  enjoignant  Sadicte 
Majesté  ausdictz  prelatz  et  depputtez  de  ladicte  as- 


[i6o5] 

semblée,  qu'ilz  ayent  à  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne 
soit  aucunement  contrevenu  à  l'exécution  dudict 
arrest,  jusques  à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  par 
Sadicte  Majesté  ordonné,  pour  le  bien  et  soullage- 
ment  de  ses  subjectz,  ausquelz  sont  deub  plusieurs 
arreraiges  de  rentes ,  pour  l'acquit  et  payement  des- 
quelles il  sera  pourveu  cy  après.  Est  aussy  enjoinct 
audict  de  Castille  présenter  ung  estât  au  Conseil  des 
deniers  qu'il  aura  en  ses  mains,  provenans  desdictz 
arreraiges,  deux  mois  après  la  signiffi cation  qui  lui 
sera  faicte  du  présent  arrest,  pour  y  estre  pourveu 
en  icelluy  et  ordonné  ce  que  de  raison ,  ensemble 
ung  estât  des  parties  qui  restent  à  paier  de  ce  qui 
luy  a  esté  laissé  en  reprise  à  acquicter  au  compte 
par  luy  rendu  au  Clergé ,  mandant  à  ceste  fin  audict 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  présent  arrest. 

wFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris, 
le  quinziesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq 

Ainsy  signé  :  «Huillierti. 


DX.    A  CAUSE  DE  LA  REDUCTION  DE  CETTE  VlLLE. 

19,  32  mars  i6o5.  (Fol.  677  r°.) 


«•Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  mardy  pro- 
chain, sept  à  huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  aux  Au- 
gustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  de  ceste  ville  en  l'obéissance  du  Roy.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix 
neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq,  v 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  mardy  prochain  sept  à  huict 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre  | 

(1>  La  minute  de  cet  arrêt  se  trouve  dans  la  collection  des  arrè 
est  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  fr.  18168,  fol.  168 
Paria.  (Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  3Ga.) 


grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville 
en  l'obéissance  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

wFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix  neu- 
fiesme jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq,  n 

Pareil  envoié  à  chacun  de  Messieurs  les  Quarti- 
niers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
ceux  de  voz  nombres ,  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  mardy  prochain  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
de  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville 
en  l'obéissance  du  Roy. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix 
neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq,  n 

ts  du  Conseil  d'État  (Arch.  nat.,  E  81',  fol.  io3)  et  une  copie  en 
.  II  a  été  transcrit  aussi  sur  le  Livre  des  Privilèges  de  la  Ville  de 


[i6o5]  DE  LA  VIL 

Et  ledict  jour  de  mardy  vingt  deuxicsme  dudict 
présent  mois  de  Mars  environ  les  sept  à  huict 
heures  du  matin,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  assistez 
d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers,  Quartiniers 
et  bourgeois  de  ladicte  Ville,  sont  partis  dudict 
Hostel  de  Ville  pour  aller  en  l'église  Nostre  Dame, 
estans  tous  à  cheval,  le  Greffier  estant  devant  eulx, 
vestu  Àe  sa  robbe  mi  partie,  et  lesdictz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  aussy  vestuz  de  leurs 
robbes  mi  parties,  et  le  Procureur  du  Roy  de  la  \  ille 
de  sa  robe  d'escarlatte;  comme  aussy  marchoicnt 
devant  lesdictz  sieurs  les  trois  nombres  d'arquebu- 
ziers,  archers,  arbalestriers  de  ladicte  Ville,  et  après 
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eulx  les  sergens  d'icelle  \  ille ,  vestuz  de  leurs  robbes 
mi  parties,  tous  à  pied;  et  en  cest  ordre  allèrent 
en  ladicte  église  Nostre  Dame,  où  estans,  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville  prindrent  leurs  places  aux  haultes 
chaires ,  proche  de  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes , 
et  tous  Messieurs  des  Courtz  souveraines,  estans  ve- 
nuz  et  assemblez  avec  les  gens  d'Eglise,  sont  allez, 
selon  leur  ordre  et  en  la  manière  accoustumée,  à  la 
procession  en  l'église  des  Augustins,  où  la  messe 
auroit  esté  célébrée,  le  tout  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ladicte  ville;  laquelle 
messe  estant  dicte,  ensemble  le  pseaulme  Exaudiat, 
lesdictz  sieurs  de  la  Ville  au  mesme  ordre  qu'ilz 
estoient  partiz  sont  revenuz  audict  Hostel  de  la  Ville. 


DXI.  —  A  cause  de  l'Assemblée  prochaine  du  Clergé  ®. 

a3  mars  i6o5.  (Fol,  678  v°.) 


«Monsieur,  l'affection  que  vous  avez  tesmoignée  à 
la  Ville  de  vous  acquicter  et  descharger  par  années 
des  arrérages  qui  sont  deubz,  et  ne  surcharger  les 
beneficiers  de  vostre  diocèse  de  plusieurs  quartiers 
ou  années  d'arreraiges  ensemble,  nous  faict  vous 
suplier  de  faire  en  sorte  que  les  depputez  qui  seront 
envoyez  icy,  à  l'Assemblée  prochaine,  apportent  avec 
eux  ung  estât  au  vray  des  levées  de  deniers  qui 
se  sont  faictes  et  des  deniers  envoyez  à  vostre 
Receveur,  pour  le  payement  des  rentes,  afin  que 
sur  le  cliamp  vous  peussiez  veriffier  ses  estatz,  tant 
en  recepte  qu'en  despence,  ce  qui  ne  se  pourroit 
faire  qu'avec  ung  long  temps  après  l'Assemblée  finie, 


pour  par  ce  moyen  frustrer  noz  espérances  et  vous 
priver  du  bien  que  vous  nous  procurez  de  jour  en 
jour,  dont  nous  sommes  obligez  de  prier  Dieu, 

«Monsieur,  qu'il  vous  donne  très  longue  et  heu- 
reuse vie. 

«De  Paris,  ce  vingt  troisiesme  Mars  mil  six  cens 
cinq. 

«Vos  affectionnez  serviteurs 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  » 

Pareille  envoiée  à  cbacun  de  Messieurs  les  Evesques 
des  generallitez  et  diocèses. 


DXII.           A  CAUSE  d'un  EDIT  DE  CREATION  d'un  CONTROOLLEUR 

DE  LA  MANUFACTURE  DE  DRAPERIE  À  BeAUVAIS. 

3o  mars  i6o5.  (Fol.  579  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  en  forme  d'eedict,  données  à  Eontainebleau  au 


mois  d'Aoust  dernier13'  et  signées  sur  le  reply  :  par  le 
Roy  en  son  Conseil,  Forget,  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté, pour  les  causes  et  raisons  y  mentionnées,  a 


Sur  le  registre  capitulaire  de  Notre-Dame,  à  cette  date,  on  lit  simplement  :  ttDie  Martii  xx°  Marlis  i6o5,  non  fuit  celebra- 
tum  capitulum,  propter  processionem  celebratam  dicta  die».  (Arch.  nat. ,  LL  1G8,  fol.  691.) 

Celte  Assemblée  générale  du  Clergé  se  tint,  comme  les  précédentes,  au  Couvent  des  Augustins  de  Paris;  elle  commença  le 
37  juillet  i6o5  seidement  et  finit  le  ah  avril  1606.  Le  18  septembre  i6o5,  le  Prévôt  des  Marchands,  admis  en  séance,  rappela 
dans  son  discours  l'invitation  adressée  par  la  Ville  à  MM.  les  Députés  d'apporter  les  états  par  diocèse,  fpour  connaître  les  paie- 
mens  que  les  bénéficiers  ont  faits  et  ce  qui  reste  encore  à  payer»..  Le  3o  du  môme  mois,  M.  do  Maisse,  commissaire  du  Roi,  dans 
une  communication  qu'il  fit  à  l'archevêque  de  Sens,  l'un  des  deux  présidents,  lui  exposa  que  Sa  Majesté  désirait  aussi  que  ces  états 
fussent  dressés.  (Collection  des  procès-verbaux  des  assemldées  générales  du  Clergé  de  France,  depuis  i5Co,  in-fol.,  t.  1,  p.  733.) 

'3)  Cet  (;dit  ne  parait  pas  avoir  reçu  d'exécution;  il  n'est  enregistré  ni  au  Parlement  de  Paris,  ni  à  la  Chambre  des  Comptes,  ni 
à  la  Cour  des  Aides. 


Mà  REGISTRES 

créé  et  origé  en  la  ville  de  Reauvais  et  par  tous 
les  lieux  du  ressQrt  du  bailliage,  siège  presidial 
et  eslection  d'icelle,  et  bourgs  de  Mouy,  Chambly, 
Merlou  et  Rlangy  W,  une  office  de  Controolleur 
de  la  manufacture  de  la  drapperye,  et  par  icelles 
lettres  Sadicte  Majesté  a  pourveu  dudict  office 
Maistre  Jehan  Foucher,  aux  droictz  de  deux  solz 
pour  pièce  de  drap,  ainsy  que  plus  au  long  le  con- 
tiennent lesdictes  lettres,  ordonnées  nous  estre  com- 
municquées  par  arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  du 
douziesme  Febvrier  dernier  t2'  ; 

cr  Après  avoir  oy  les  maistres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise de  la  drapperye  de  cestedicte  ville,  et 
aultres  notables  etantiens  marcbans,  pour  ce  mandez 
au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ausquelz  a  esté  faict  lec- 
ture desdictes  lettres; 

tt  Remonstrent  à  Sa  Majesté  que  ledict  office  n'est 
nullement  nécessaire,  ains  à  la  surcharge  et  foulle 
du  publicq  et  encberissement  de  la  marchandise, 
d'aultant  que  en  ladicte  ville  de  Reauvais  il  y  a  de 
tout  temps  dix  visiteurs,  aultrement  appeliez  bou- 
jonneurs  '3',  qui  sont  tirez  du  corps  de  la  drapperye 
et  nommez  par  cbacun  an  par  les  maires  et  pairs 

DXIII.  — 


Devis  pour  Vesgoust  du  Ponceau^î. 

cfFault  faire  la  vuydange  et  tranchée  des  terres 
massives  dans  l'esgoust,  de  la  longueur  de  vingt 
cinq  toises  de  long  ou  environ  et  de  quatre  piedz 
d'espoissc  en  fondation ,  jusques  à  la  baulteur  du  fondz 
de  l'esgoust,  maçonné  de  moellon  etlibage  avec  mor- 
tier de  ebaulx  et  sable,  et  au  dessus  de  ladicte  fon- 
dation eslever  le  mur  de  troys  piedz  et  demy  d'es- 
poisse  à  parement  de  pierre  de  clicquart,  de  quartiers 
de  troys  et  quatre  piedz  de  long,  portant  dix  buict, 
vingt  et  vingt  quatre  pouces  de  lict,  garnir  de  bou- 
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de  ladicte  ville,  lesquelz  controollent  et  visitent 
les  serges  et  estametz  par  deux  diverses  fois,  et,  la 
Visitation  faicte,  y  appliquent  deux  sceaux  qui  sont 
baillez  par  lesdietz  maires  et  pairs  ;  par  conséquent 
ledict  office  de  controolleur  seroit  inutil  etsurparflu, 
oultre  les  droictz  attribuez  à  icelluy,  qui  seroit  à  la 
surcharge  et  encberissement  de  la  marchandise;  et 
partant  suplient  Sadicte  Majesté  de  revocquer  lesdictes 
lettres  et  voulloir  ordonner  que  les  juges  des  lieux 
tiennent  la  main  à  ce  que  les  reiglemens  faietz  sur 
li  s  mestiers  de  la  marchandise  de  drapperye  soient 
entièrement  gardez  et  observez  et  de  nouveau  pu- 
bliez, et  oultre  assubjectir  les  ouvriers  façonniers 
d'apposer  à  chacune  pièce  qu'ilz  feront  ung  sceau, 
portant  d'ung  costé  le  nom  de  la  ville  où  elle  aura 
esté  fabricquée,  et  de  l'aultre  costé  le  nom  de  l'ou- 
vrier, oultre  et  par  dessus  les  deux  sceaux  qui  sont 
mis  par  lesdietz  boujonneurs,  avecq  deffences  à 
eux  de  laisser  sortir  de  leurs  mains  ny  exposer  en 
vente  lesdictes  pièces  de  drapperye,  qu'elles  ne  soient 
merquées  des  merques  susdictes. 

tf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  trentiesme 
Mars  mil  six  cens  cinq  ^\  n 


tisses  de  l'espoisse  dudict  mur,  espassées  à  six  piedz 
l'une  de  l'aultre,  et  le  résidu  dudict  mur  maçonné 
de  bloc  et  moellon,  recouvert  par  dessus  d'une  assize 
de  clicquart  de  neuf  à  dix  pouces  de  hault,  franche 
pierre,  portant  icelle  assize  deux  piedz  de  parpain 
pour  servir  à  acotter  le  pavé;  et  sera  icelle  assize 
garnie  de  crampons  de  fer,  scellée  en  plomb,  le  tout 
maçonné  avec  mortier  de  chaulx  et  sable  ;  et  seront 
tous  les  parementz  de  pierre  taillée  et  layée  comme 
il  apartient.  Fournira  l'entrepreneur  de  toutes  ma- 
tières  à  ce  nécessaire  avec  peine  d'ouvriers,  et  rendra 
passe  nette,  n 


[Devis  et  adjudication  des  travaux  de  l'égout  du  Ponceau.] 

3o  mars,  2  et  h  avril  i6o5.  (Fol.  58o  v°.) 


Mouy,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Clermont;  Chamhly,  canton  de  Neuilly-en-Thelle,  arrondissement  de  Sen- 
lis;  Mello,  canton  de  Creil,  arrondissement  de  Sentis  (Oise). 

(t>  Cet  arrêt  qui  ne  contient  aucun  autre  renseignement  sur  les  lettres  patentes  du  mois  d'août  i()ok  et  est  signé  :  crBellièvre 
et  Brulartn,  se  trouve  à  son  ordre  chronologique  dans  la  collection  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat.  (Arch.  nat.,  E.  8°,  fol.  210.) 

C  Ce  terme  très  spécial  a  été  recueilli  par  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  qui  le  définit  ainsi  :  zBoujonneur,  espèce  de  maître  et 
garde  ou  juré  du  corps  de  la  draperie  et  sergetterie  de  Beauvaisn» 

(4'  Signé  sur  la  minute  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins. 

(5'  Petit  pont  rue  Saint-Denis,  sur  lequel  on  traversait  le  grand  égout,  et  qui  a  donné  son  nom  à  la  rue  du  Ponceau.  Celte  rue 
subsiste  encore  et  va  de  la  rue  de  Palestro  à  la  rue  Saint-Denis.  Elle  fut  mise  à  l'alignement  et  recouverte  vers  cette  époque,  pen- 
dant la  prévôté  de  François  Miron. 


[i6o5] 


DE  LA  VILLE 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  On  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  maçonnerie 
cy  devant  deciairées  seront  baillées  à  faire  au  rabaiz 
et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
mecredy  prochain  trentiesme  du  présent  mois  de 
Mars,  trois  heures  de  rellcvée ,  en  l'Hostel  de  la  Ville  ; 
et  y  seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre 
rabaiz. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt  huic- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq,  v 

Le  trentiesme  Mars  mil  six  cens  cinq,  les  ou- 
vrages de  maçonnerie  cy  après  déclarées  ont  esté  pu- 
bliées estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  à 
l'extinction  de  la  chandelle ,  et  sur  le  pris  de  cin- 
quante livres  tournois  la  thoise. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcuns  enché- 
risseurs, avons  remis  ladicte  publication  à  samedy 
prochain,  cinq  heures  de  rellevée,  et  ordonné  nou- 
velles affiches  estre  mises. 

Du  samedy  deuxiesme  Apvril  oudict  an  mil  six 
cens  cinq. 

Ledict  jour,  lesdictz  ouvrages  ont  esté  republiez, 
et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes  personnes^ 
avons  remis  ladicte  publication  à  lundy  prochain ,  qua- 
triesme  du  présent  mois,  quatre  heures  de  rellevée. 

Et  ledict  jour  de  lundy,  quatriesme  jour  d'Ap- 
vril,  lesdictz  ouvraiges  ont  esté  de  rechef  publiez 
estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  sur  ledict 
pris  de  cinquante  livres  la  thoise  et  à  la  charge  de 
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faire  la  fondation  jusques  à  trois  piedz  du  moings  et 
plus,  s'il  est  besoing. 

Et  à  l'instant  s'est  présenté  Lovs  Ricquette, 
maistre  maçon,  demeurant  rue  Sainct  Denis,  qui  a 
offert  faire  lesdictz  ouvraiges  pour  quarente  cinq 
livres  la  thoise. 

Et  a  esté  allumé  la  chandelle  et  déclaré  le  ra- 
baiz estre  de  vingt  solz  tournois  sur  thoise. 

Rabaiz  par  Robert  Pierre  de   xx  s. 

Rabaiz  par  Robert  Marquellet   xx  s. 

Rabaiz  par  Simeon  Lespicier   xx  s. 

Rabaiz  par  Robert  Marquellet   xx  s. 

Rabaiz  par  ledict  Pierre   xx  s. 

Rabaiz  par  ledict  Marquelet   xx  s. 

Rabaiz  par  ledict  Ricquette   xx  s. 

Rabaiz  par  ledict  Pierre   xx  s. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultre  per- 
sonne, qui  ayt  voullu  mettre  rabaiz  par  dessus  ledict 
Pierre,  luy  avons  adjugé  ladicte  besongne  à  raison 
de  trente  sept  livres  tournois  la  tboise,  à  la  charge 
de  la  faire  bien  et  deuement,  conformément  audict 
devis  et  aultres  charges  et  au  dire  du  Maistre  des 
œuvres  de  la  Ville  et  aultres  gens  à  ce  congnoissans, 
et  commancer  à  y  travailler  dans  demain  et  conti- 
nuer sans  discontinuation.  De  laquelle  il  sera  paié 
par  Maistre  François  Frenicle,  Receveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à 
mesure  qu'il  travaillera  et  selon  nostre  ordonnance 
et  mandement;  et  sur  laquelle  besongne  luv  sera 
advancé  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois  à 
rabattre  sur  le  dernier  paiement  et  quant  icelle 
besongne  sera  faicte.n 


DXIV.  —  [Devis  et  adjudication  des  travaux  de  réfection  de  la  fontaine  dl  Ponceau.] 

3o  mars  160 5.  (Fol.  5 8 2  v°. ) 


Devis  pour  le  changement  et  redijjication  du,  réservoir 
de  la  fontaine  du,  Ponceau  en  la  rue  Sainct  Denis. 

«Fault  abatre  et  desmolir  ledict  réservoir  depuis 
et  compris  l'assize  du  pavé  de  pierre  de  liaiz  qui 
est  à  haulteur  du  rez  de  chaulsée,  desmolir  propre- 
ment toutes  les  pierres  dudict  réservoir,  icelles  des- 
cendre avecq  l'engin,  les  mettre  en  seure  garde 
pour  faire  reservir  celles  qui  se  trouverront  bonnes, 
destacher  les  crampons,  sercles  et  aultres  ferrures 
servans  à  entretenir  les  pierres  dudict  réservoir,  et  le 


tout  garder  proprement  pour  faire  reservir  comme 
il  apartiendra. 

crltem,  pour  la  rediffication  du  regard,  fauldra 
remassonner  en  neuf  l'araze  soubz  la  pierre  de  taille, 
tant  de  la  platte  forme  dudict  réservoir  que  soubz  le 
pavé  de  pierre  dure  estant  à  l'environ  de  l'enceinte 
dudict  réservoir  jusques  à  ung  pied  d'espoisseur, 
icelle  araze  reffaire, remassonner  de  bon  mortier  de 
chaulx  avecq  sable  de  rivière  et  de  la  forme  que  ce 
trouverra  estre  ladicte  raze. 

icltem,  au  dessus  d'icelle  raze  fault  asseoir  la  mas- 
sonnerie  en  forme  ronde,  tant  du  pavé  de  l'enceinte 


A1G  REGISTRES 

que  du  pied  droict  d'icélluy  réservoir,  le  tout  de 
pierre  neufVe  de  clicquart  à  vive  pierre  et  sans  aul- 
cun  bouzin,  taillé  proprement  et  traversé  au  mar- 
teau, les  liz  et joings  faictz  à  petites  commizures, 
sur  laquelle  forme  ronde  sera  eligy  la  forme  pen- 
thagonne  dudict  réservoir  par  assizes,  jusques  à  la 
platte  forme  du  bassin,  et  de  pareilles  matbières, 
forme,  grandeur,  eschantillon  et  quaîlité  de  pierre 
telle  que  celle  qui  y  est  aujourd'huy,  et  sans  plus 
grand  nombre  de  pièces,  ny  diminution  de  gran- 
deur, le  tout  massonné  avecq  mortier  de  cyment, 
composé  de  chaulx  avecq  bris  de  tbuilleau. 

tfltem,  et  sur  ledict  plat  de  forme  seront  remis, 
posez  et  assis  les  cinq  grandes  pièces  de  pierre  des 
cinq  pantz  d'icélluy  réservoir,  ensemble  toutes  les 
cornicbes ,  frontispices,  frontons,  pommes  en  forme 
de  vaze,  servans  d' amortissement  audessus,  le  tout 
en  la  mesme  forme,  disposition,  structure  et  fasson 
et  haulteur  telle  que  est  ledict  réservoir,  le  tout 
lisclié  avecq  cyment  et  joingtoyé  proprement,  tous  les 
joings  lisez  avecq  l'ayrin  de  la  truelle;  faire  toutes 
et  cbacunes  les  engraveures  qu'il  conviendra  faire 
en  pierre,  pour  l'assurance  et  conservation  dudict 
réservoir. 

«Le  tout  deuement  faict  comme  il  appartient,  au 
dire  des  Maistres  des  œuvres  de  ladicte  Ville  et 
au! tics  que  Messeigneurs  les  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  vouldront  à  ce  commettre.  Et  au  cas 
qu'il  feust  besoing  desmolir  la  ballustrade  de  fer 
qui  sert  de  ceinture  par  le  debors,  à  l'environ  dudict 
réservoir,  sera  tenu  l'entrepreneur  la  faire  desmolir, 
remettre  et  redresser  à  ses  despens  et  la  rabaisser, 
sy  besoing  est.  Pour  veoir  faire  lesquelles  desmoli- 
tions,  sera  tenu  l'entrepreneur  appeller  le  Maistre 
des  œuvres  de  massonnerie  de  ladicte  Ville,  pour  ré- 
diger par  escript  les  formes,  quallitez  de  pierre,  es- 
chantillon  et  mesure  de  chascune  assize  par  pièce,  de 
chascune  desquelles  assizes  sera  tenu  l'entrepreneur 
retirer  mémoire  signé  dudict  Maistre  des  œuvres  de 
massonnerie  et  faire  justifier  par  icelluy  la  rediffi- 
cation  dudict  réservoir,  selon  le  mémoire  qui  aura 
esté  rédigé  par  escript  par  ledict  Maistre  des  œuvres. 

«  Quand  au  plomb  du  bassin ,  la  Ville  le  prendera 
et  mettra  à  son  proffict;  aussy  ledict  entrepreneur 
ne  sera  tenu  de  la  rediffication  du  plomb  dudict 
bassin. 
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«Et  au  cas  qu'il  feust  trouvé  expédient  de  cram- 
ponner lesdictes  assizes,  pour  entretenir  les  pierres 
l'une  avecq  l'aultre,  y  mettre  goujons,  sera  tenu  l'en- 
trepreneur faire  les  entailles  en  pierre;  et  le  scelle- 
ment, s'il  le  convient  faire  en  plomb,  sera  faict  aux 
despens  de  la  Ville. 

«•Item,  sera  tenu  l'entrepreneur  couvrir  d'une 
grande  pièce  de  pierre  la  descente  et  entrée  pour 
entrer  en  la  voulte  soubz  ledict  réservoir,  ladicte 
pierre  percée  et  remplie  d'une  aultre  pièce  de 
dix  buict  à  vingt  poulces  en  carré ,  refeuilliées  l'une 
dans  l'aultre. 

«Faire  semblablement  les  trouz  pour  les  scelle- 
mens  en  plomb  des  crampons  et  gaicbes  de  la  barre 
de  croizée,  pour  fermer  icelle  entrée  selon  et  par  la 
forme  qui  sera  trouvée  la  plus  commode  et  utille  et 
comme  à  tel  lieu  apartient.  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assavoir  que  les  ouvraiges  de  maçon- 
nerie cy  devant  declairées  seront  baillées  à  faire  au 
rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, mecredy  prochain  trentiesme  du  présent  mois 
de  Mars,  trois  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  et  y  seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre 
rabaiz. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt  huic- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq.  » 

Du  mecredy  trentiesme  Mars  mil  six  cens  cinq. 

Ledict  jour  les  ouvraiges  de  maçonnerie  cy  devant 
déclarées  ont  esté  publiées  estre  à  faire  et  bailler  au 
rabaiz  sur  le  pris  de  mil  livres  tournois. 

Et  à  l'instant  s'est  présenté  Robert  Pierre,  Maistre 
maçon,  demeurant  rue  DrenetaL1',  qui  a  entrepris 
de  faire  lesdietz  ouvraiges  conformément  au  devis, 
moiennant  la  somme  de  neuf  cens  quatre  vingtz  livres. 

Simeon  Lespicier,  maistre  maçon  demeurant  rue 
Vielle  Harangerie  (2',  parroisse  Sainct  Germain  de 
l'Auxerrois,  qui  a  offert  faire  lesdietz  ouvraiges  pour 
la  somme  de  neuf  cens  soixante  livres  tournois. 

Par  Robert  Marquellet  à  neuf  cens  quarente  livres. 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle  et  de- 
clairé  le  rabaiz  estre  de  dix  livres  tournois; 

Par  ledict  Lespicier,  à  neuf  cens  vingtz  livres; 


La  rue  Grcneta  s'appelait  primitivement  Darnelal.  (Cf.  ci-dessus,  p.  83,  noie  6.) 
(2)  Supprimée  par  décret  du  a3  décembre  i85a,  la  rue  de  la  Vieille-Harengerie ,  ou  simplement  de  la  Harenjjerie,  commençait 
à  la  rue  du  Chevalier-du-Guet  et  finissait  à  la  rue  Perrin-Gasselin ,  deux  voies  également  supprimées  :  la  première  aboutissait  à  la 
rue  des  Lavandières-Sainte-Opporlune  et  la  seconde  partait  de  la  rue  Saint-Denis. 


[i6o5] 

Par  ledict  Marquelet  à  neuf  cens  livres  tournois. 

x.  livres, 

x.  livres, 

x.  livres, 

x.  livres, 

x.  livres. 
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Rabaiz  par  ledict  Pierre  de. .  .  . 
Rabaiz  par  ledict  Lespicier  de.. 
Rabaiz  par  ledict  Marquellet  de. 
Rabaiz  par  ledict  Pierre  de. .  .  . 
Rabaiz  par  ledict  Marquelet  de. 


Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcune  per- 
sonne qui  ayt  voullu  mettre  rabaiz  par  dessus  ledict 
Marquellet,  avons  à  icelluy  Marquellet  adjugé  et  ad- 
jugeons ladicte  besongne  pour  la  somme  de  huict 


cens  cinquante  livres  tournois,  à  la  cbarge  de  la 
faire  bien  et  deuement,  conformément  audict  devis, 
au  dire  du  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville  et 
aultres  gens  à  ce  congnoissans,  et  commancer  à  y 
travailler  lundi  procbain  et  continuer  sans  disconti- 
nuation; de  laquelle  il  sera  paié  par  Maistre  Fran- 
çois Frenicle,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois 
de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera 
et  selon  noz  ordonnances  et  mandemens,  et  sur  la- 
quelle somme  luy  seraadvancé,  par  ledict  Frenicle, 
la  somme  de  trois  cens  livres  tournois. 


DXV.  —  [Arrêt  réglant  le  payement  des  rentes  constituées  sur  les  aides.] 

3i  mars  i6o5.  (Fol.  585  r°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d' Estât 


tfSur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qu'ayant  pieu  à  Sa  Majesté  faire  le 
bail  gênerai  des  anciens  aydes  de  son  Royaulme 
pour  dix  années  consecutifves,  à  commancer  du  pre- 
mier jour  d'Octobre  mil  six  cens  trois,  et  donné  pou- 
voir à  l'adjudicataire  de  déposséder  tous  ceulx  aux- 
quelz  lesdiclz  aydes  estoient  engaigez,  ilz  y  ont 
obey  et  remis  l'interest  qu'ilz  avoient  au  proffict  du 
Roy  es  mains  dudict  adjudicataire,  ne  leur  restant 
plus  que  le  soing  du  payement  des  rentes  consti- 
tuées sur  lesdietz  aydes  par  les  prédécesseurs,  sup- 
plians  très  humblement  Sa  Majesté  leur  accorder  et 
permettre  la  direction  dudict  paiement,  ad  ce  que 
l'ordre  requis  soit  observé  pour  faire  que  dores- 
navant  lesdictes  rentes  soient  egallement  payez, 
estant  cest  ouvraige  digne  de  ceulx  qui  en  ont  de 
tout  temps  eu  la  congnoissance; 

tfLe  Roy  en  son  Conseil  a  commis  et  commect 
les  sieurs  de  Cbasteauneuf  et  de  Maisse  <2',  Conseil- 
lers audict  Conseil  d'Estat,  pour  oyr  les  plainctes  et 
dilîerens  qui  pourroient  intervenir  entre  lesdietz 


Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  ville 
de  Paris  d'une  part,  et  les  partisans  desdietz  aydes 
d'aultre,  pour  le  regard  des  payemens  desdictes 
rentes  et  maniement  des  deniers  d'icelles  et  aultres 
differendz  qui  pourroient  intervenir  pour  ce  regard  ; 
et  cependant  a  ordonné  et  ordonne  que  le  fondz  né- 
cessaire pour  le  payement  des  susdictes  rentes  des 
aydes  sera  par  chacun  quartier  et  six  sepmaines 
après  icelluy  escheu,  et  à  trois  payemens  egaulx  de 
quinze  en  quinze  jours  entresuivans  après  lesdictes 
six  sepmaines  escheues,  mis,  en  présence  dudict 
Moisset  ou  ses  commis,  ès  coffres  à  ce  destinez 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  et  d'iceulx.  le  paiement 
faict  ainsy  que  des  aultres  rentes  constituées  sur  les 
receptes  generalles  et  Clergé  de  France,  conformé- 
ment au  reiglement  faict  et  donné  audict  Conseil,  le 
dix  septiesme  Febvrier  mil  six  cens  quatre (3);  en- 
joignant Sadicte  Majesté  ausdietz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
présent  arrest,  et  aux  controolleurs  desdictes  rentes 
le  suivre,  garder  et  observer  de  poinct  en  poinct, 
selon  sa  forme  et  teneur. 

f  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
dernier  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq,  d 

Ainsy  signé  :  « Huillierh. 


(1)  La  minute  de  cet  arrêt  se  trouve  dans  la  collection  des  arrêts  du  Conseil  d'État.  (Arch.  nat.,  E  8b,  fol.  a58.) 
(2>  Guillaume  de  L'Aubespine,  baron  de  Chàleauneuf,  et  André  Hurault,  seigneur  de  Maisse. 

(3>  Il  s'agit  de  l'arrêt  du  Conseil  réglant  la  continuation  des  payements,  commencés  par  les  six  receveurs  supprimés  des  renies  de 
I Hôtel  de  Ville,  dont  le  texte  est  imprimé  ci-dessus,  p.  a 38. 
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DXYI.  —  Procès  verbal  de  visite  de  certaine  place  scize  au  Marche'  neuf, 

CI  DEVANT  BAILLÉE  A  PERPETUITE  A  ANTOINE  LaMI  ,  MARCHANT  BOURGEOIS. 

7  avril  i6o5.  (Fol.  586  r°.) 


ffL'an  mil  six  cens  cinq  le  jeudy  septiesme  jour 
d'Apvril,  je  Jehan  Fontaine,  Maislre  des  œuvres  de 
charpenterye  du  Roy  et  juré  audict  office,  commis 
par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  pour  et  au  lieu  de  Pierre  Guil- 
lain,  Maistre  des  œuvres  de  massonnerie  d'icelle  Ville , 
qui  se  seroit  récusé ,  à  l'occasion  qu'il  avoit  entrepris 
la  conduicte  du  bastiment  cy  après  déclaré,  pour 
prendre  et  donner  l'alignement  de  certaine  place 
par  eulx  cy  devant  baillée  à  perpétuité  à  Anthoine 
Lamy,  marchant  bourgeois  de  ladicte  ville,  assize  au 
Marché  neuf,  au  derrière  tant  de  la  maison  dudict 
Lamy  que  d'une  aultre  maison  joignante,  où  est 
pour  enseigne  l'imaige  Sainct  Martin,  assize  sur  le 
Petit  Pont,  et  selon  que  plus  amplement  est  con- 
tenu aux  lettres  de  bail,  données  au  Bureau  de  la 
Ville,  le  trentiesme  Juillet  mil  six  cens  quatre*1', 
signées  Courtin.  Et  après  avoir  veu  lesdictes  lettres, 
tandu  les  lignes  sur  le  devant,  du  coslé  dudict 
Marché  neuf,  ay  trouvé  que  le  mur  qui  sera  assiz 
dudict  costé,  entre  le  jardin  baillé  par  ladicte  Ville 
à  ung  nommé  Hachette  ï2'  et  le  mur  du  quay,  doibt 
estre  assiz  et  planté  après  une  ligne  droicte  assize  à 


l'airestre  de  la  jouée  de  la  grande  porte  dudict  jardin 
d'icelluy  Hachette,  du  costé  de  la  maison  du  sieur 
Frezon ,  et  par  le  bout  vers  le  quay,  après  ung  pied 
et  demy  de  distance  et  intervalle  d'une  marque  en 
forme  de  croix  insculpée  en  une  pierre  d'assize,  sur 
le  courronnement  de  l'arceau  du  derrière  de  la  des- 
cente droicte  qui  sert  pour  descendre  à  la  rivière; 
ayant  ladicte  place  de  longueur  le  long  de  ladicte  ligne 
cinq  thoises  ung  pied  et  demy  de  long,  à  prendre 
du  dehors  du  mur  du  jardin  dudict  Hachette,  se  re- 
tournant en  esquiers  après  la  susdicte  ligne;  dans 
lesquelz  allignemens  ledict  Lamy  prendra  la  super- 
ficye  de  terre  de  vingt  quatre  thoises,  à  luv  accordée 
par  ledict  bail,  en  ce  non  comprins  la  ruelle  men- 
tionnée par  icelluy  bail, qui  luy  a  esté  permise  faire 
voulter  et  à  la  charge  de  n'approcher  ses  murs  que 
à  six  piedz  près  des  voysins,  à  prendre  lesdictz  six 
piedz  à  la  haulteur  des  sablières  portant  les  cloi- 
sons de  la  maison  du  sieur  de  Flexelles. 

«Faict  ès  présences  dudict  Lamy,  assisté  dudict 
Pierre  Guillain,  cy  dessus  nommé,  les  jour  et  an 
dessus  dictz.  ■» 

[Signé  :]  «  Fontaine  -n. 


Dans  ce  contrat,  Antoine  Lamy  est  dit  marchand  de  draps  de  soie,  demeurant  près  le  Petit-Pont,  en  la  maison  où  est  pour 
enseigne  l'Empereur,  devant  l'Hôtel-Dieu.  L'emplacement  qui  lui  fut  baillé  à  perpétuité  par  la  Ville,  moyennant  une  redevance  de 
quatre  livres  tournois  par  an,  et  sur  lequel  il  voulait  élever  le  bâtiment  dont  il  est  question  dans  le  présent  procès-verbal,  y  est 
décrit  ainsi  qu'il  suit  :  tf  Au  derrière  tant  d'icellc  maison  que  de  celle  joignant,  où  est  pour  enseigne  Y  Image  Saint  Martin,  y  a  nue 
place  vague  et  inulille,  proche  la  petite  ruelle  et  descente  du  quay  sur  la  rivière,  du  costé  du  Marché  neuf,  en  laquelle  place  se 
portent  journellement  plusieurs  immondices  qui  rendent  l'air  sy  infect  que  èsdictes  maisons  et  les  voisines  on  est  contrainct  fermer 
les  fenestres  respondantes  sur  ledit  marché;  oultre  ce,  c'est  la  retraicte  de  plusieurs  coupeurs  de  bources  et  autres  gens  de  mauvaise 
vyc,  lesquelz  y  font  du  feu  la  nuict,  de  manière  qu'il  est  à  craindre  que  le  feu  ne  preigne  ausdictes  maisons.?)  Pierre  Guillain  avait 
visité  cette  place,  le  h  juin  160A ,  par  ordonnance  du  Bureau,  du  28  mai  précédent,  en  compagnie  de  l'Échevin  Durand  etde  Pierre 
Perrot,  Procureur  général  de  la  Ville,  et  trouvé  que  sa  superficie  était  de  vingt-quatre  toises,  que  sa  destination  primitive  avait  été 
de  servir  d'abattoir  à  la  boucherie  du  marché  voisin  et  que  depuis  plusieurs  années  elle  ne  servait  à  rien  d'utile.  Son  avis  fut  favo- 
rable à  la  requête  d'Antoine  Lamy;  il  conclut  qu'il  y  avait  intérêt  à  passer  le  bail  de  ce  terrain,  à  condition  d'y  bâtir,  de  le  faire 
clore  et  de  laisser  cependant  un  passage  de  quatre  pieds  et  demi  de  large  qui  permît  aux  voisins  d'aller  et  venir  par  derrière  les 
maisons  du  Petit-Pont  et  de  descendre  à  leurs  celliers  ;  à  la  charge  aussi  de  réserver  une  allée  de  sept  pieds  de  large  le  long  des 
maisons  aboutissant  sur  le  Marché  neuf,  laquelle  allée  ledit  Lamy  pourrait  faire  couvrir  d'une  voûte  et  sur  icelle  étendre  le  bâti- 
ment neuf  et  le  réunir  à  sa  maison,  si  bon  lui  semblait.  Toutes  ces  clauses  et  conditions  furent  insérées  dans  l'acte  du  3o  juillet  1  606. 
(Arch.nat.,  Q1  1099201,  fol.  365  v°.) 

('2)  Voir  un  procès-verbal  de  visite  par  le  Maître  dos  œuvres  de  la  Ville  de  la  maison  de  Nicolas  Hachelte  sur  le  Petit-Pont,  relnti- 
vement  à  ce  terrain  annexe  que  lui  avait  baillé  la  Ville,  sous  la  date  du     août  i6o5.  (Ci-dessous,  n°  DLII,  p.  l>68.) 
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DXVII.  —  [Lettre  du  Roi  notifiant  à  la  Villa  lelegtion  du  pape  Le'on  XL] 

11  avril  i6o5.  (Fol.  586  v°.) 


De  par  le  Roy. 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  tout  présentement 
nous  est  arrivé  ung  courrier  exprès  de  Rome  pour 
nous  advertir  de  la  création  d'un  Pappe,  le  vendredy 
premier  jour  de  ce  moys,  à  huict  heures  du  soir. 
C'est  le  cardinal  de  Florence ,  à  présent  nommé  le 
Pappe  Léon  XIe t1'.  Dieu  protecteur  de  la  France  a 
continué  sa  bénédiction  sur  nous  par  une  si  heu- 
reuse élection  et  telle  que  nous  debvons  luy  en 
rendre  grâces  par  le  chant  de  Te  Deum,  feux  de 
joye,  allégresse  d'artillcrye  et  tous  aultres  tesmoin- 
gnages  que  nous  en  pourrons  faire.  A  quoy  nous  vous 
mandons  et  ordonnons  vous  employer  incontinant, 


suyvant  ce  que  nous  en  escrivons  présentement  au 
sieur  de  Rellièvre,  Chancelier  de  France,  à  nostre 
court  de  Parlement,  au  sieur  Evesque  de  Paris  et  au 
sieur  de  Montigny  <2',  et  encores  particulièrement  à 
nostre  cousin  le  marquis  de  Rosny,  pour  n'y  poincl 
espargner  son  artillerye.  Sy  n'y  l'aictes  faulte;  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Fontaynebleau,  le  unziesme  jour  d'Avril 
mil  six  cens  cinq  <3'.  n 

Signé  :  «  HENRY  »,  et  plus  bas  trRuzÉ». 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  habitons  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


DXVIII.  —  \  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  d'un  nouveau  Pape.] 

12-1  k  avril  iCoo.  (Fol.  687  r°.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy,  trois  heures  de  rellevée,  à  cheval  et  en 
housse,  à  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompa- 
gner à  aller  en  l'église  Nostre  Dame,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  création  de  Nostre  Sainct 
Père  le  Pappe  Léon  XIme  de  ce  nom ,  suivant  le  man- 
dement que  nous  en  avons  receu  du  Roy.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douziesme  Avril 
mil  six  cens  cinq. 

"Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. n 


trSire  Jehan  Le  Conte,  trouvez  vous  ce  jourd'huy, 
troia  heures  de  rellevée,  à  cheval  et  en  housse, 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
pour  nous  accompagner  à  aller  en  l'église  Nostre 
Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
création  de  Nostre  Sainct  Père  le  Pappe  Léon  XIrae 
de  ce  nom,  et  en  tesmoignage  de  resjouissance, 
faictes  faire  feux  de  joye  par  tous  les  bourgeois 
de  vostre  quartier,  sur  les  six  heures  du  soir.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  douziesme  Avril 
mil  six  cens  cinq'4'.» 


<'>  Alexandre-Octavien  de  Médicis,  cardinal-archevêque  de  Florence,  fils  d'Oclavicn  de  Médicis  el  de  Françoise  Salviati,  nièce  de 
Léon  X,  né  en  1 533 ,  avait  été  légat  a  latere  en  France,  de  1 5 96  à  1598,  à  la  grande  satisfaction  de  Henri  IV.  Le  1"  avril  i6o5, 
il  fut  choisi  à  l'unanimité  pour  succéder  au  Pape  Clément  VIII.  Mais  son  pontificat  ne  dura  que  vingt-six  jours  et  quelques  heures;  il 
mourut  à  Rome,  le  27  de  ce  même  mois  d'avril  el  fut  remplacé  par  Paul  V.  Ce  fut  pour  le  roi  de  France  une  déception,  car  il  se 
promettait,  dit  L'Estoile,  ctd'avoir  un  Pape  à  sa  dévotion  et  très  affectionne  au  hien  de  son  estât;  et  s'estoit  monstre  fort  joyeux  de 
cette  eslection,  encores  que  les  plus  avisés,  à  Homme,  tinssent  que  Sa  Majesté  s'y  fust  trouvée  trompée  à  la  fin,  pour  estre  ce  Pape 
du  parti  d'Espagne;  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  catholique,  fasché  de  ce  que  la  brigue  des  François  l'avoit  emporté  par  dessus 
celle  de  son  maistre,  et  estant  bien  averti  du  grand  argent  que  Sa  Majesté  en  avoit  desbourcé,  ne  se  peust  tenir  de  dire  que 
t'esloit  un  Pape  qui  cousloit  bien  cher  au  Roy,  pour  estre  si  vieil  qu'il  estoit.  . .  n  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  178.) 

|2)  François  de  La  Grange,  seigneur  de  Montigny,  d'abord  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France 
(  1  ">98 ) ,  puis  gouverneur  (1602),  fut  créé  maréchal  de  France  en  1616. 

(3)  M.  Berger  de  Xivrey  a  publié  deux  lettres  de  cette  date,  de  teneur  à  peu  près  semblable,  prescrivant  aussi  des  réjouis- 
sances publiques  à  l'occasion  de  l'élection  de  Léon  XI  l'une  adressée  à  Sully,  l'autre  au  duc  de  Monlpensier  {Lettres  missives  de 
Henri  IV,  t.  VI,  p.  3o8,  899 ) ,  mais  il  n'a  pas  imprimé  celle-ci;  elle  a  été  publiée  par  M.  Miron  de  l'Espinay  (François  Miron  et 
l'administration  municipale  de  Paris,  p.  28'i). 

Les  deux  mandements  de  convocation  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  Quarteniers  sont  imprimés  dans  le  même  ouvrage,  p.  a85. 
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rfCappitaino  Marchant,  trouvez  vous  ce  jourd'huy, 
fleux  heures  précises  de  rellevée  en  attendant  trois, 
avec  tous  ceuix  de  voz  nombres,  ayans  leurs  hocque- 
tons  et  hallebarbes,  pour  nous  accompagner  à  aller 
à  l'église  Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  l'heureuse  création  de  Nostre  Sainct  Père  le  Pappe 
Léon  XIe  de  ce  nom.  Sy  n'y  faictes  f'aulte. 

crFaict  au  Rureau  de  la  Ville, le  mardy  douziesme 
jour  d'Avril  mil  six  cens  cinq,  v 

Pareils  mandemens  envoyez  tant  à  tous  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers,  que  Cappi- 
taine  Marchant. 

Et  d'aultant  que,  pour  l'absence  de  Messieurs  de 
la  court  de  Parlement W,  Chambre  des  Comptes  et 
Court  des  Aydes,  auxquelz  Sa  Majesté  avoit  aussy 
mandé  qu'ilz  eussent  à  s'y  trouver,  la  cérémonie  fut 
remise  au  lendemain  dix  heures  du  matin,  ceulx 
ausquelz  on  avoit  expédié  les  mandemens  furent 
advertiz  de  se  rendre  à  l'Hostel  de  la  Ville,  sur  les 
neuf  heures  du  matin;  et  fut  expédié  homme  exprès 
à  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  qui  estoit  allé 
passer  les  festes  en  sa  maison  de  Ronnest2),  pour 
l'advertir  des  lettres  que  l'on  avoit  receues  de  Sa 
Majesté. 

Et  sur  les  neuf  heures  et  demie  du  matin,  encor 
que  ledict  sieur  Prévost  ne  feust  de  retour,  Messieurs 
les  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes  mi 
parties,  et  le  Procureur  du  Roy  de  sa  robbe  d'escar- 
latte ,  assistez  d'aulcuns  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville  et  de  la  plus  part  des  Quartiniers  et  bour- 
geois mandez ,  partirent  dudict  Hostel  de  Ville ,  estans 
à  cheval  et  en  housse ,  selon  l'ordre  accoustumé  ;  mar- 
chant les  archers  dont  l'on  en  avoit  envoyé  partie  à 
Messieurs  des  Courtz  souveraines,  les  premiers,  puis 
les  sergensetle  Greffier  seul,  aussy  à  cheval,  devant 
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Messieurs  les  Eschevins;  et  estans  arrivez  en  ladicte 
église,  où  il  y  avoit  très  grande  affluence  de  peuple, 
prindrent  leur  sceance  accoustumée  ès  haultes 
chaises  à  main  gauche,  ayant  laissé  place  pour  Mes- 
sieurs des  Comptes (3)  et  Court  des  Aydes  qui  arri- 
vèrent tost  après,  Messieurs  du  Parlement  ayant 
pris  leur  sceance  à  la  main  droicte,  comme  il  est 
accoustumé,  Monseigneur  le  Chancellier  qui  y  assis- 
toit  prit  sa  place  en  l'une  desdictes  chaises,  au  dessus 
de  Monsieur  le  premier  Président.  Le  Te  Deum  ayant 
esté  chanté  avec  les  orgues  et  en  musicque,  Monsieur 
l'Evesque  qui  officioit  dict  les  oraisons  ordinaires, 
lesquelles  finies,  mesdictz  sieurs  s'en  retournèrent 
audict  Hostel  de  Ville  au  mesme  ordre  qu'ilz  en 
estoient  partiz. 

Et  de  relevée,  sur  les  six  heures  du  soir,  fut  chanté 
ung  second  Te  Deum  laudamus  en  l'église  Sainct 
Jehan  en  Grève,  ce  pendant  que,  en  tesmoignage  de 
la  resjouissance  publicque,  avec  son  de  trompette  el 
clairons,  fut  allumé  le  feu  de  joye  qui  avoit  esté  posé 
devant  ledict  Hostel  de  Ville,  et  que  les  pièces  de 
canon  furent  tirées,  celles  de  l'Arcenac  ayant,  dès  le 
jour  précèdent  à  pareille  heure,  faict  leur  effect;  et 
dessus  le  grand  portail  fut  mis  ung  pourtraict  au 
naturel  de  Sa  Saincte té,  ses  armes  n'ayans  peu  estre 
faictes  assez  à  temps  avec  les  aultres,  qui  estoit 
nécessaire  d'y  mettre.  Et  sur  le  soir  par  tous  les 
quartiers  de  ladicte  Ville  furent  faictz  feuz  de  joye, 
avec  une  extresme  allégresse  de  tout  le  peuple,  fort 
contant  de  ceste  heureuse  élection,  pour  avoir  re- 
congneu  ledict  Cardinal,  lorsqu'il  estoit  Légat,  fort 
homme  de  bien  et  aymant  le  repos  de  la  France,  à 
laquelle  il  avoit  promis  la  paix  par  le  traicté  de  Ver- 
vins.  Sa  Majesté  en  ceste  considération  aussy  et  pour 
estre  parent  de  la  Royne,  commanda  toutes  ses  so- 
lempnitez  estre  faictes,  bien  que  inusitées  en  France 
ès  cérémonies  et  eslection  de  Pape. 


W  II  ne  fut  donné  connaissance  au  Parlement  de  la  lettre  du  Roi,  lui  annonçant  l'élection  du  Pape  et  l'invitant  à  prendre  part 
aux  réjouissances,  que  le  mercredi  i3.  Elle  est  conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  celle  qui  fut  adressée  à  la  Ville.  (Arch. 
nat.,  X1"  1802,  fol.  117  v°.)  Le  registre  ne  contient  aucune  relation  des  cérémonies.  11  n'en  est  pas  fait  mention  non  plus  dans  les 
registres  capitulaires. 

M  Bonnes,  canton  de  Neuilly-Saint-Front,  arrondissement  de  Château-Thierry  (Aisne). 

'3'  Le  registre  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  donne  cette  description  de  la  cérémonie  de  Notre-Dame  :  trCejourd'huy  treize 
avril  i6o5,  mercredy  d'après  Pasques,  suivant  le  commandement  et  volonté  de  Sa  Majesté  estant  à  Fontainebleau,  mandée  à  M.  le 
Chancellier  estant  en  cette  Ville,  qu'il  avoit  fait  entendre  à  Monsieur  le  Premier  Président  et  par  luy  à  Messieurs  qui  estoient  qu'ils 
eussent  à  se  trouver  cedit  jour,  neuf  heures  du  matin,  en  la  Chambre,  pour  aller  en  corps  au  Te  Deum,  qui  se  devoit  dire  et  chanter 
en  l'église  Nostre-Dame  en  action  de  grâces  de  l'élection  qui  avoit  été  faite  de  Nostre  Sainct  Père  Léon  unze,  Messieurs  se  sont 
assemblez  en  ladite  Chambre,  revelus  de  leurs  robes  ordinaires;  d'où  ils  sont  partis  en  corps  et  allez  en  ladite  église  Nostre  Dame,  et 
entrez  au  chœur  d'icelle,  auroient  pris  place  aux  hautes  chaises  près  la  porte  par  laquelle  l'on  entre  audit  chœur;  au  coté  senestre 
tirant  vers  le  grand  autel,  Messieurs  des  Aides  et  Corps  de  Ville,  et  à  l'oposile  Messieurs  du  Parlement,  aussy  revêtus  de  leurs  robbes 
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DXIX.  -—  [Messe  de  la  iiE'DucnoN  (''.] 

1  4- 1 5  avril  i6o5.  (Fol.  58g  r". ) 


ff Monsieur .  .  .,  plaise  vous  trouvera  cheval  et  en 
housse,  demain  sept  à  huict  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame,  en 
la  manière  accoustumée ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  quator- 
ziesmc  jour  d'Avril  mil  six  cens  cinq. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avecq  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
à  cheval  et  en  housse,  demain  sept  à  huict  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre 
Dame,  en  la  manière  accoustumée,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  ville. 

ecFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  quator- 
ziesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  cinq.  » 


«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
ceux  de  voz  nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  halebardes,  demain  six  à  sept  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  ladictc  Ville,  pour 
nous  accompaigner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en 
l'église  Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  quartor- 
ziesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  cinq.n 

Et  le  vendredy  quinziesme  desdictz  mois  et  an , 
sur  les  huict  heures  du  matin,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur  du 
Roy  et  Greffier  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes 
de  livrées  et  assistez  d'aulcuns  de  Messieurs  les  Con- 
seillers, Quartiniers  et  bourgeois  de  ladicte  Ville, 
sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville  tous  à  cheval, 
marchans  devant  eulx  les  trois  nombres  des  archers 
de  ladicte  Ville  et  les  sergens  d'icelle,  vestuz  de 
leurs  robbes  mi  parties;  et  en  cest  ordre  sont  allez 
en  l'église  Nostre  Dame ,  où  ayans  pris  leurs  places 
et  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  et  Chambre 


de  serge,  et  au  dessus  devant  le  Premier  Président  de  ladite  Cour,  Monseigneur  le  Chanceliier,  tenant  le  premier  lieu,  revêtu 
d'une  robe  de  velours  noir,  en  la  première  chaize  haute  près  ladicte  porte  du  chœur;  et  ledit  Te  Deiim  dit  avec  les  autres  oraisons 
et  prières  accoustumées ,  chacun  s'est  retiré.  . 

et  Est  à  notter  que  Nostredit  Sainct  Père  esleu  est  celuy  qui  vint  en  France  Légat  sous  le  titre  de  cardinal  de  Florence,  en  l'année 
1696,  pour  moienner  la  paix  entre  Sa  Majesté  et  le  Roy  d'Espagne,  qui  sortit  effet  en  1098. n  (Arch.  nat.,  P  a668,  fol.  178.) 

(1)  Cette  cérémonie  annuelle  est  ordinairement  mentionnée  très  sommairement  sur  les  registres  des  Cours  souveraines.  Par  excep- 
tion, en  i6o5,  les  Greffiers  du  Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes  ont  cru  devoir  en  rappeler  l'origine  dans  des  termes  qu'il 
nous  semble  intéressant  de  faire  connaître.  «Du  vendredy  xve  apvril.  Ce  jour,  deux  des  Eschevins  de  ceste  Ville  de  Paris  ont  sup- 
plié la  Cour  assister  aux  prières  qui  se  font  aujourd'huy  en  l'église  de  Paris,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  réduction  de  ladite 
ville  en  l'obeyssance  du  Roy  Charles,  advenue  y  a  cent  soixante  neuf  années,  auparavant  occupée  par  les  Anglois,  ladite  réduction 
advenue  à  pareil  jour  quinziesme  du  moys  d'apvril;  à  quoy  Monsieur  le  Premier  Président  a  dit  que  la  Cour  se  rendra,  à  l'heure 
ordinaire  et  accoustumée,  et  continuera  les  prières  à  ce  qu'il  plaise  à  Dieu,  luy  rendant  grâces,  nous  préserver  de  lelz  malheurs  et 
inconveniens.  lit  sur  les  neuf  heures,  la  Cour  s'est  levée  et  sont  Messieurs  de  la  grand'chambre  et  autres  députiez  de  chacune  de-; 
chambres  des  enquestes  et  requestes  du  Pallais  allez  à  l'église  Nostre  Dame,  en  laquelle  ont  esté  l'aides  les  prières  ordinaires  a 
pareil  jour.n  (Reg.  du  Conseil  du  Parlement,  X'a  1802,  fol.  1 18.) 

«Et  le  vendredy  premier  d'après  Pasques  quinziesme  jour  d'avril,  deux  des  Eschevins  de  la  Ville  sont  venus  au  Bureau  et 
remonstré  qu'en  l'année  1^19  le  roy  Charles  six,  la  Royne,  les  Enfans  de  France,  les  Cours  souveraines  et  ccsle  Ville  de  Paris 
furent  mis  en  la  subjeclion  des  Anglois  par  le  duc  de  Bourgogne;  en  laquelle  subjection  il  démoulèrent  jusques  en  l'an  1 A36.  Le 
quinziesme  avril,  pareil  jour  que  cejourd'huy  premier  vendredy  d'après  Pasques,  cestedicte  Ville  fut  dellivrée  de  ladite  tirannie,  en 
considération  el  mémoire  de  quoy  nos  pères  et  prédécesseurs  avoient  accouslumé  en  rendre  grâces  à  Dieu  en  l'église  N'ostre  Dame. 
Pourquoy  ilz  suplioient  la  Chambre  d'y  vouloir  assister,  comme  elle  avoit  accoustumé,  avec  Messieurs  de  la  Cour,  lit  pou  après,  les 
archers  de  la  Ville  sont  venus  prendre  Messieurs  pour  les  conduire  en  ladile  église  Nostre  Dame,  à  sçavoir  M.  le  Président  B011- 
lancourt,  de  Pleure,  Lescuier,  Vivien ,  Mellissent,  Le  Feron,  Gelée  et  Thibault ,  conseillers  maistres,  Leidet  et  Lambert,  conseiller* 
correcteurs,  Jacquet,  de  Bagnaux  et  Lamy,  conseillers  auditeurs.n  (Chambre  des  Comptes,  P  a008,  fol.  178  v°.)  La  «Messe  de 
réductions  se  célébrait  chaque  année  le  vendredi  après  Pâques,  c'est-à-dire  à  une  date  variable.  Il  y  eut,  en  ibo5,  cette  particu- 
larité que  le  premier  vendredi  après  Pâques  tomba  exactement  le  même  jour  qu'en  l'année  i436. 
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des  Comptes  estans  arrivez,  a  esté  chanté  et  cellebré 
la  messe  de  la  réduction,  à  la  chappelle  de  la  Repré- 
sentation de  la  Vierge  Marie,  dedans  la  nef,  en  la 

DXX.  —  Emplacement  accordé  au  Maistre  de 

18  avril  i6o5 

«Sur  la  requeste  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  par  Charles  Marchant,  Maistre  des  œuvres  de 
charpenterie  d'icelle,  tendant  à  ce  que,  pour  la  com- 
modité et  voicture  tant  de  son  bois  carré  que  aultre, 
il  nous  pleust  luy  permettre  de  s'accommoder  de  l'em- 
boucheure  et  passage  de  l'egoust  qui  est  vis  à  vis 
le  coing  de  Sainct  Paul  et  qui  se  va  rendre  dans  le 
parc  desTournelles,jusquesau  petit  pont  faict  de  neuf, 
estant  devant  les  bastimens  que  l'on  faict  pour  les 
manefactures^2',  à  la  charge  de  le  nettoier  et  icelluy 
faire  clorre  d'une  porte  ou  hersse,  à  l'endroict  dudict 
coing  de  Sainct  Paul,  et  aussy  à  l'aultre  bout  de  la 
rue  proche  ledict  pont,  sy  bon  luy  semble,  et  le 
rendre  en  bon  estât,  le  faisant  premièrement  paver 
par  ladicte  Ville,  aux  endroictz  où  il  estbesoing; 

tf  Surquoy,  après  avoir  sur  ce  oy  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville ,  avons  permis  et  permettons  au- 
dict  Marchant  se  servir  doresnavant  et  pendant  le 
temps  et  espace  de  dix  huict  années  consecutifves , 
à  commancer  du  jourd'huy,  de  ladicte  rue  et  passage 
cy  dessus  déclarez,  tant  pour  charroier  sondict  bois 
que  autrement,  selon  sa  commodité;  laquelle  rue 
il  fera  fermer  à  ses  despens  d'une  porte  ou  hersse,  à 
l'emboucheure  et  viz  à  viz  ledict  coing  de  Sainct 
Paul ,  comme  aussi  d'une  aultre  porte  ou  hersse  à 
l'aultre  bout,  proche  ledict  pont,  et  si  bon  luy 
semble;  desquelles  portes  ledict  Marchant  ou  ses 
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manière  accoustumée;  laquelle  estant  dicte ,  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz  audict  Hostel  de 
Ville,  au  mesme  ordre  qu'ilz  estoient  partis'1'. 

OEUVRES  DE  CHARPENTERIE  POUR  SON  ROIS  QUARRE. 
(Fol.  589  v°.) 

gens  auront  les  clefz,  et  sera  icelle  rue  repavée  aux 
fraiz  de  ladicte  Ville,  aux  endroictz  où  il  est  néces- 
saire. Et  pour  l'advenir,  ledict  Marchant  sera  tenu 
l'entretenir  à  ses  fraiz  et  despens,  tant  dudicl  pavé 
que  nette  de  toutes  inmondices  et  infections,  avec 
la  souffrance  de  laisser  couller  par  icelle  les  eaues 
dudict  egoust;  lequel  egoust  il  fera  aussi  nettoier  et 
entretenir  à  ses  despens,  depuis  ledict  emboucheure 
du  coing  de  Sainct  Paul  jusques  au  pont  de  la  rue 
Neufve  Saincte  Catherine (3>.  Et  est  ordonné  à  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  et  pa- 
vement de  ladicte  Ville,  de  faire  fermer  la  grille 
dudict  pont  et  laisser  icelle  rue  libre  audict  Mar- 
chant, ausdictes  charges  cy  dessus,  sans  qu'il  puisse 
bastir  dans  ladicte  rue,  sinon  le  mur  pour  soustenir 
les  terres  et  qu'il  demourra  trois  toises  à  ladicte 
Ville  du  point  miilieu  de  l'egoust;  et  oultre  à  la 
charge  que  si,  pendant  ledict  temps  desdictes  dix 
huict  années,  ladicte  Ville  avoit  affaire  de  ladicte 
rue  et  passage  cy  dessus ,  sera  tenu  icelluy  Marchant 
la  délaisser  à  icelle  Ville,  sans  pouvoir  prétendre 
aulcun  remboursement  ,  pour  ce  qu'il  y  aura  faict 
faire  ny  demander  aulcune  rescompense ,  dommaiges 
et  interestz  allencontre  d'icelle  Ville. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  cinq,  n 


(1>  Ici  aurait  dû  trouver  place  un  acte  du  16  avril  i(io5,  conservé  dans  la  collection  des  minutes  (H  1888).  11  s'agit,  de  lettres 
émanant  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  en  faveur  de  Charles  Lober,  contrôleur  ancien  et  alternatif  du  Grenier  à  sel  de 
Manies  et  Chambre  de  la  Roche-* juyon ,  par  lesquelles  il  est  en  même  temps  commis  pour  la  ville  de  Paris  en  qualité  de  receveur  de 
l'octroi  des  dix  sous  tournois  par  trpoise  de  sel,  qui  se  lève  sur  tous  les  basteaulx  chargez  de  sel  passans  soubz  les  pontz  de  ladicte 
ville  de  Mantes  et  destroietz  d'icelle» ,  et  ce  en  remplacement  de  Marin  Leber,  son  oncle,  résignant,  aux  appointements  de  1 00  livres 
tournois  par  an,  et  pour  en  jouir  tant  que  ledit  aide  aura  cours.  Marin  Leber  faisait  cette  recette  depuis  le  29  février  i58o, 
date  de  sa  commission.  (Voir  Registres  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  223.)  Aux  lettres  du  16  avril  i6o5,  est 
annexée  la  requête  de  Marin  Leber  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  demandant  que  sa  résignation  soit  admise  au  profit  de 
son  neveu. 

<!)  Il  s'agit  des  bâtiments  qui  furent  construits  de  iôo'i  à  1606,  sur  l'emplacement  des  Tournelles,  pour  y  installer  la  manufac- 
ture de  soie  et  d'or  filé,  subventionnée  par  le  Roi  et  dirigée  par  Pierre  Saintot,  Jean  de  Moisset  et  autres,  dont  il  a  été  question 
dans  une  note  relative  à  Pierre  Saintot  qui  venait  d'être  élu  Échevin.  (Ci-dessus,  p.  365,  note  3.) 

(,)  On  nommait  ainsi  la  section  de  la  rue  actuelle  des  Francs-Rourgeois,  comprise  entre  les  rues  de  Tui-enne  et  Payenne. 
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DE  LA  VILLE  DE  PAIUS. 


DXXI.  —  Avis  pour  la  réparation  du  chemin  et  la  continuation  du  quay 

COMMENCÉ  DEVANT  LE  MONASTERE  DES  MlNIMES  DE  NlGEON,  PRES  GlIAlLLOT. 

32  avril  i6o5.  (Fol.  591  r°.) 


ce  Les  Prévost  des  Marcbaus  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  les  relli- 
gieux  Minimes  du  couvent  de  Nigeon  près  Chal- 
liot'1',  contenant  que  pour  rincommodité  du  passage 
qu'il  y  a  sur  le  chemin  le  long  de  la  rivière  de 
Seyne,  depuis  le  bout  du  quay  encommancé  devant 
leur  monastère  en  venant  en  ceste  ville,  il  n'y  a 
plus  aulcun  moien  d'y  pouvoir  passer,  sinon  avec 
grand  péril  qui  souventefois  arrive  et  signanment 
aux  bastelliers  et  plusieurs  aultres  passans,  gens 
d'honneur  et  marchans,  qui  se  perdent  et  gastent 
dans  la  fange,  où  leurs  chevaulx,  carrosses  et  har- 
nois  demeurent  sans  en  pouvoir  sortir,  au  grand 
danger  et  dommage  du  publicq,  supplians  très  hum- 
blement Sa  Majesté  y  voulloir  pourveoir  ;  aultre 
requeste  présentée  à  Sadicte  Majesté  et  à  nosdietz 
sieurs  du  Conseil  par  les  marchans  bastelliers  et 
voicturiers  ordinaires,  tant  par  terre  que  par  la  ri- 
vière de  Seyne,  tendant  à  ce  qu'il  pleust  à  Sadicte 
Majesté  voulloir  ordonner  que  ledict  chemin  soit 
réparé,  estant  le  plus  dangereulx  chemin  qui  soit 
sur  la  rivière  depuis  Rouen  jusques  en  cestedicte 
Ville,  et  où  souventes  fois  il  se  commect  plusieurs 


grandz  inconveniens;  lesdictes  requestes  ordonnées 
leur  estre  communicquées  par  arrest  du  Conseil  du 
dix  neufviesme  jour  du  présent  mois'2).  Et  après 
qu'ilz  se  sont  transportez  sur  les  lieux  et  qu'il  leur 
est  apparu  ledict  chemin  estre  totalement  rompu , 
de  façon  que  les  eaues  croissans,  les  bastelliers  sont 
rontrainetz  de  debiller  leurs  chevaulx  pour  faire 
monter  leurs basteaulx  et  les  faire  passer,  avec  grandz 
fraiz  et  incommodité/.,  du  costé  du  Pré  aux  Clercs, 
aussi  que  les  maisons  qui  sont  voisines  sont  en  danger 
pour  la  rivière  qui  consomme  les  murs  des  parti- 
culliers,  que  l'on  ne  peult  faire  assez  suffisans  pour 
y  résister; 

et  Sont  d'advis  que,  tant  pour  la  commodité  du 
commerce  et  chemin  de  la  navigation  que  pour  l'util- 
lité  publicque ,  et  pour  esviter  aux  inconveniens  qui 
y  arivent  journellement,  il  est  très  nécessaire  de 
reparer  ledict  chemin  et  continuer  de  faire  faire 
le  quay  encommancé  devant  le  monastère  desdietz 
relligieulx,  et  à  ceste  fin  supplient  très  humble- 
ment Sa  Majesté  y  voulloir  pourveoir. 

crFaict  le  vingt  deuxiesine  Avril  mil  six  cens 
cinq.  r> 


(1)  Les  Minimes  de  Nigeon  ou  Bonshommes  de  Ghaillot  s'établirent  à  la  fin  du  xv°  siècle  dans  l'Hôtel  des  ducs  de  Bretagne  , 
connu  aussi  sous  le  nom  de  manoir  de  Nigeon,  qui  appartenait  depuis  le  xivc  siècle  aux  ducs,  et  dont  Anne  de  Bretagne, 
femme  de  Charles  VIII ,  leur  avait  fait  don.  Elle  y  ajouta  un  hôtel  conligu  qu'elle  acheta  ,  en  1  /196 ,  de  Jean  de  Censy,  bailli  de  Mont- 
fort-l'Amaury,  lequel  hôtel  dépendait  de  la  seigneurie  d'Auteuil  et  contenait  sept  arpenls  entourée  de  murs,  avec  un  vivier  au  bas 
et  une  chapelle  appelée  Notre-Dame-dc-Toulrs-Grâces.  (L'abbé  Lebeuf,  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  nouv.  édit. , 
1 883 ,  in-8°,  t.  I,  p.  hxh-ki'â.)  Le  couvent,  devenu  propriété  nationale  à  la  Bévolution,  fut  .dors  vendu  et  transformé  en  une  fila- 
ture de  coton.  Le  quai  actuel  Debilly,  ainsi  baptisé  par  décret  du  i3  janvier  1807,  s'était  nommé  successivement  quai  des 
Bonshommes,  de  la  Conférence,  de  Chaillot  ou  de  la  Savonnerie.  H  y  avait  aussi  une  rue  des  Bonshommes,  supprimée  seulement 
par  une  loi  du  98  août  1869,  qui  commençait  à  la  rue  de  la  Montagne  (aujourd'hui  Beethoven)  et  aboutissait  à  l'ancienne 
barrière  Franklin. 

(2)  L'arrêt  visé  ici  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat.  Mais  on  peut  en  citer  d'autres  relatifs  à  la 
construction  de  ce  quai.  Le  3o  décembre  1606,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  obtinrent  main  levée  des  deniers  provenant 
des  i5  sous  par  muid  de  vin  destinés  à  l'achèvement  du  Pont- Neuf,  à  la  construction  des  fontaines,  portes,  etc.;  sur  cette  impo- 
sition, il  fut  ordonné  que  □  sous  3  deniers  seraient  consacrés  à  la  continuation  du  quai  de  Chaillot.  (Arch.  nat.,  E  11  , 
fol.  5i6.)  Par  arrêt  du  i5  septembre  1O07,  Manfredo  Balbani  fut  autorisé  a  prendre  de  la  terre  dans  les  propriétés  particulières 
avoisinant  ledit  quai  pour  exécuter  plus  rapidement  le  remblai  du  mur  en  voie  de  construction.  (E  1 V',  fol.  208.)  La 
comtesse  de  Guiche  et  autres  particuliers  ayant  fait  opposition  à  celte  décision,  le  Conseil  la  confirma  le  h  octobre  suivant,  à 
condition  que  les  terres  ne  seraient  prises  que  sur  les  lieux  rtoù  il  n'y  a  labouraige,  plant,  ny  jardinaige».  (E  i5\  fol.  298.)  Voir 
aussi  l'arrêt  du  8  juillet  1G08,  ordonnant  que  le  déficit  de  3,'n  'i  livres  12  sols,  relevé  sur  le  compte  du  pavage  de  la  ville  de 
Paris, portera  sur  les  fonds  spécialement  affectés  à  la  réparation  du  quai  de  Chaillot,  auquel  on  ne  pouvait  travailler  alors,  à  cause 
du  débordement  de  la  Seine  (E  i8\  fol.  1),  et  celui  du  17  septembre  1(309,  renvoyant  aux  Trésoriers  de  France  à  Paris  une 
requête  de  Jean  de  Labanne,  entrepreneur  des  balanleaux,  patins,  pilotis  et  plates-formes  destinés  à  la  construction  de  la  chaussée 
de  Nigeon  près  Ghaillot,  lequel  demandait  modification  des  art'cles  de  son  traité,  attendu  qu'il  se  trouvait  en  présence  de  treize 
ou  quatorze  pieds  de  glaise.  (E  a3b,  fol,  1 56.) 
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DXX1I.  — [Requête  de  la  Ville  au  Conseil  d'État, 

DEMANDANT  l'eXECUTION  DE  L ARRET  DU  3l  MARS  PRECEDENT.] 
S.  d.  (Fol  5gi  v°.) 


Au  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

«■  Sire , 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que ,  par  arrest  donné  en  vostre  Conseil ,  le  der- 
nier jour  de  Mars  dernier'1',  en  conséquence  d'aultres 
arrestz  et  regleinens  faietz  en  vostredict  Conseil ,  pour 
le  paiement  des  arreraiges  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  il  ayt  esté  ordonné  que  le  fondz  nécessaire 
pour  le  paiement  des  rentes  assignées  sur  les  aydes 
seroit,  par  chacun  quartier  et  six  sepmaines  après 
icelluy  escheu,  et  à  trois  paiemens  esgaulx  de  quinze 
en  quinze  jours  entresuivans  après  lesdictes  six 
sepmaines  escheues,  apporté  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  et  mis  dans  les  coffres  à  ce  destinez ,  et  distri- 
buez aux  particuliers  rentiers  ès  présences  des 
supplians,  ainsy  que  des  aultres  rentes  de  ladicte 
Ville;  ce  neantmoings,  au  préjudice  d'iceulx,  les 


partizans  desdictes  aydes  ont  présenté  en  vostredict 
Conseil  ung  mémoire  contenant  un  règlement  con- 
traire au  bail  desdictes  aydes  et  arrestz  cy  des- 
sus, afïïn  d'empescher  l'exécution  d'iceulx,  usant  de 
parolles  injurieuses  contre  les  supplians,  que  Vostre 
Majesté  a  faict  l'honneur  de  conserver  en  la  dignité 
de  leurs  charges; 

wCe  considéré,  Sire,  et  qu'il  n'est  raisonnable 
qu'ilz  soient  calompniez  et  oultragez  de  parolles  en 
faisant  le  deub  de  leurs  charges,  il  vous  plaise,  en 
confirmant  les  contraetz,  arrestz  et  reglemens  et 
conformément  à  iceulx,  ordonner  qu'ilz  seront  dé- 
boutiez de  leur  demande  et  que  ledict  arrest  du  der- 
nier Mars  sera  exécuté  de  poinct  en  poinct,  selon  sa 
forme  et  teneur;  et  oultre  que  celluy  qui  a  faict  et 
présenté  ledict  mémoire  injurieulx  contre  les  sup- 
plians sera  mandé  en  vostredict  Conseil,  pour  en 
avoir  réparation,  et  estre  ledict  mémoire  biffé  et  la- 
céré en  sa  présence;  et  iceulx  supplians  continueront 
à  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre- 
dicte  Majesté. y> 


DXXIII.  —  Remonstrances  faictes  au  Conseil  par  Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans, 

ASSISTÉ  d'aULCUNS  DE  MESSIEURS  LES  EsCHEVINS  ®« 
as  avril  i6o5.  (Fol  592  v°.) 


Du  vendredy  vingt  deuxiesme  Apvril  mil  six  cens 
cinq. 

tr Messieurs,  le  samedy  veille  de  Pâques  fleurie  t3', 
se  trouvèrent  au  Rureau  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
nombre  de  bourgeois  qui  nous  prièrent  leur  per- 
mettre appeller  ceulx  qui  avoient  des  rentes  sur  la 
Ville  et  iceulx  assembler,  pour  conjoinctement  advi- 
ser  aux  raisons  et  moiens  dont  ilz  debvroient  user 
pour  recommander  leur  cause  de  la  valtidité  des  con- 
traetz à  des  juges  qui  les  cassoient  sans  les  oyr,  ou 


que  nous  prissions  la  peine  d'entendre  leurs  raisons 
pour  les  desduire  au  Conseil. 

fr  A  quoy  leur  fut  respondu  par  le  Prévost  des 
Marcbans  que  tant  s'en  fault  que  leur  voullussions 
permettre  de  s'assembler  qu'au  contraire  nous  leur 
deff'endions  très  expressément,  comme  chose  inutille 
à  leur  cause  et  de  perilleuze  conséquence  pour  le 
service  du  Roy  ;  mais  s'ilz  voulloient  nous  dire  les 
raisons  qui  les  mouvoient  de  se  plaindre ,  que  nous 
efforcerions  de  les  représenter  fidellement  au  Con- 
seil ou  à  l'assemblée  des  commissaires  desquelz  je 


(1'  Le  texte  de  cet  arrêt  est  imprimé  ci-dessus,  n°  DXV,  p.  h  1 7.  Le  Conseil  d'Élat  donna  satisfaction  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Kchovins,  le  i5  décembre  i6o5,  par  un  nouvel  arrêt  réglant  la  vérification  de  ce  qui  a  été  payé  des  rentes  assignées  sur  les  aides. 
(Arch.  mit.,  Eo/,  fol.  161.) 

Le  lexle  de  ces  remontrances  a  été  publié,  avec  commentaires,  par  M.  Miron  de  TEspinay,  François  Miron  et  l'administration 
municipale  de  Paris,  sons  Henri  IV,  p.  220-282. 
Le  2  avril  précédent. 
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leur  pouvois  asseurer  qu'ilz  ne  debvoient  espérer  que 
toute  justice,  conime  de  gens  cheoisiz  par  le  Roy, 
qui  leur  avoit  recommandé  le  bien  de  ses  subjectz. 

«Lors  l'un  d'eux  à  nous  incongneu,  homme  sec, 
maigre,  haslé  et  deschiré,  jettant  sa  famille  devant 
nous,  usant  de  ces  motz,  nous  dict  :  «  Je  vous  prie, 
Messieurs,  avoir  pitié  de  moy  et  de  ma  famille;  si  je 
ne  suis  assez  fort  pour  vous  esmouvoir  pour  la  com- 
munaulté  de  ceulx  qui  ont  des  rentes  sur  la  Ville, 
au  moings  que  je  puisse  pour  mon  particulier  exci- 
ter vostre  vertu,  pour  vous  opposer  à  la  ruyne  que 
je  sens,  à  la  perte  du  bien  que  mes  prédécesseurs 
et  moy,  meuz  d'ung  zelle  et  affection  qu'ilz  ont  eu 
au  service  des  Roys,  avons  vendu  fondz  et  heritaiges 
pour  servir  aux  guerres  passées,  et  le  faire  jouir  de 
la  paix  présente,  empescher  l'oppression  qui  luy 
estoit  faicte  par  ses  ennemis,  le  secourir  ès  affaires 
de  la  guerre,  et  à  ceste  fin  avoir  mis  tous  noz  biens 
entre  les  mains  de  Sa  Majesté;  il  ne  seroit  raison- 
nable que,  faulte  de  deffences,  de  faveur  ou  de  cré- 
dit, ne  pouvant  parler  à  Sa  Majesté  pour  représen- 
ter noz  raisons,  je  souffrisse  les  misères  qui  nous 
accablent,  faulte  d'estre  secouru  par  vous,  soubz  le 
nom  desquelz  nous  avons  contracté  et  qui  estes 
naturellement  tenuz  à  la  deffence  des  bourgeois  et 
eivillement  obligez  au  paiement  de  leurs  debtes,  et 
considérer  que,  depuis  dix  neuf  ans,  Ton  a  si  peu 
payé  d'arreraiges  que  je  puis  vous  dire  et  est  vray 
(]ue  la  moictié  de  ma  famille  est  morte  de  faim,  au 
veu  et  sceu  de  mes  concitoiens,  et  n'attend  plus  que 
l'heure  qu'il  n'advienne  pareille  deffaveur  et  dis- 
grace  à  ceulx  que  vous  voyez  devant  vous  à  voz  piedz, 
s'il  ne  m'est  par  vous  pourveu;  et  crois  qu'il  eust 
mieulx  vallu  pour  nous  que  le  soleil ,  qui  faict  son 
cours  en  dix  neuf  ans ,  eust  finy  le  cours  de  ma  vye 
<jue  d'en  commancer  ung  nouveau  avec  les  misères 
et  fortunes  passées,  n 

"Ces  parolles,  Messieurs,  esloient  dictes  avec  une 
telle  nayveté  et  éloquence  naturelle  que  je  pourrois 
dire  ce  que  disoit  Demostène,  rapportant  les  parolles 
d'Eschines  :  «Si  vous  eussiez  bien  vu  la  personne 
mesme  et  ceulx  qui  l'accompagnoient,  vous  auriez 
plus  promptement  accordé  leurs  demandes  qu'ilz  ne 
l'auroient  désiré.  r>  Et  me  permettrez  de  vous  para- 
chever  de  dire  ce  qui  me  fut  représenté  et  considé- 
rer que  le  bien  des  habitans  conciste  en  quatre  par- 
ties : 

«La  première  qui  esl  la  plus  asseurée,  de  laquelle 
seulle  il  semble  que  Dieu  voullu  ([lie  les  bommcs 
ayent  tiré  proffict,  conciste  en  terres,  lesquelles 
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n'estant  habitées  parles  propriétaires  qui  demeurent 
ès  villes  et  baillées  à  des  fermiers,  qui  sont  tellement 
chargez  de  tailles,  d'impositions,  du  sel,  qui  est  la 
manne  de  laquelle  les  païsans  se  servent  pour  la 
nourriture  de  leur  famille,  la  cherté  des  serviteurs, 
des  ouvriers,  et  de  charrue,  les  impositions  de  bes- 
tail  à  pied  fourché,  les  entrées  des  vins,  la  marque 
des  cuirs  et  toutes  aultres  choses  dont  se  servent  les 
paysans  pour  leur  bien,  servent  à  leur  ruyne.  de 
façon  qu'il  se  trouve  tous  les  ans  que  le  maistre  n'a 
rien  receu  de  sa  ferme  et  le  fermier  est  appauvry 
pour  enrichir  le  Roy  ou  les  fermiers  ausquelz  telles 
impositions  sont  engaigées. 

«La  seconde  partie  du  bien  des  bourgeois  conciste 
aux  estatz,  lesquelz  par  ung  desordre  de  la  pollice 
generalle  du  Royaume  sont  venuz  à  tel  si  hault  et 
si  excessif  pris,  que  les  gens  de  bien  ne  songent  que 
à  s'en  retirer  et  les  baillent  à  gens  nouveaux ,  qui  les 
acheplent  bien  cher  en  gros ,  pour  retirer  le  proffict 
excessif  en  détail,  de  façon  que  la  justice  ne  leur 
peult  estre  rendue  de  ce  qu'ilz  désirent  qu'ilz  ne 
soient  consommez  en  fraiz  auparavant  le  jugement; 
et  ceulx  de  finance  sont  à  tel  pris  que  l'on  ne  peult 
croire  que  ceulx  qui  y  entrent  ne  facent  proffictz  plus 
que  de  leurs  gaiges,qui  ne  peuvent  payer  l'interrest 
au  denier  seize  de  leur  argent;  et  encores  qui  les 
met  plus  en  peine  sont  les  eedictz  nouveaux  que  l'on 
a  faictz  pour  asseurer  leurs  offices  et  faire  perdre  la 
vye  au  possesseur  d'iceulx,  estans  entre  les  mains 
des  partisans  qui  n'en  demandent  que  la  mort;  à 
laquelle  les  Roys,  tenans  leurs  parties  casuelles  en 
leurs  mains,  tesmoignent  avoir  regret  ,  ayanl  interrest 
de  conserver  les  antiens  officiers  en  leurs  estât/.,  cl 
au  contraire  le  proffict  des  partizans  est  d'en  avoir 
de  nouveaulx. 

«La  troisiesme  partie  du  bien  est  la  marchandise , 
qui  est  aujourd'huy  la  ruyne  de  l'Estat,  d'aultanl 
que  les  marchans,  portans  l'argent  hors  du  llo\  au  nie ,' 
remplissent  le  Royaume  de  marchandise  et  sont 
contrainetz,  pour  la  faire  entrer,  prendre  argent  à 
change  pour  paier  les  entrées  du  Ho\  anime,  les  (laces 
et  impositions  des  villes,  et  la  marchandise  arrivée, 
elle  leur  demeure  entre  les  mains,  sans  la  pouvoir 

vendre  qu'à  crédit,  pavant  comptant  et  ne  recepvant 
rien;  c'est  le  moien  de  s'appauvrir  el  rendre  le 
liov  aume  sans  argent. 

«La  quatiiesme  partie  du  bien  est  des  renies, 
dont  y  en  a  de  deux  sortes  :  celle  qui  esl  deue  par 
les  particulliers  el  celle  que  doibt  le  Roy. 

rt  Les  particulliers  ae  peuvent  paier  ce  qu'ilz  doib- 
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vent,  s'ilz  ne  reçoipvent  les  fruictz  des  terres  qui  leur 
appartiennent  et  ce  qui  leur  est  deub  par  le  Roy,  de 
façon  que,  faulte  de  paiement,  je  puis  dire  que  Ton  a 
vendu  au  Chastellet  la  inoictié  des  terres  de  La  France. 

ff  Quant  aux  rentes  sur  le  Roy,  il  y  en  a  de  quatre 
sortes  :  la  première,  sur  les  receptes  generalles,  des- 
quelles depuis  dix  neuf  ans  on  n'a  paié  que  deux  an- 
nées et  demie,  encores  que  le  Roy  assigne  le  Recep- 
veur  de  la  Ville  de  quatre  demy  quartiers  par  an;  les 
commis  s'entendent  avec  les  Recepveurs  generaulx 
et  font  tomber  les  non  valleurs  sur  les  rentes  de 
Paris,  qui  sont  allouez  en  rapportant  les  dilligences 
la  plus  part  faulces,  d'au! tant  qu'en  fin  d'année  lelz 
pretenduz  non  \alleurs  servent  à  faire  ung  fondz 
pour  demander  des  dons  et  gratiffications ,  que  l'on 
cause  soubz  le  nom  de  deniers  extraordinaires,  et  sur 
lesquelz  on  m'a  donné  advis,  ces  jours  passez,  que  l'on 
a  faict  ung  don  de  soixante  mil  escus  qui  se  doibt 
prendre  sur  les  deniers  des  assignations  qui  sont  don- 
nées à  la  Ville,  soubz  le  nom  des  restes  des  années 
preceddentes ,  dont  la  recbercbe  estant  mesprisée  par 
les  cbefz ,  la  perte  s'en  trouve  d'aultant  plus  fascbeuze 
qu'elle  n'advient  par  la  nécessité  de  l'Es  ta  t  et  de  la 
volonté  du  Roy,  auquel  ces  cboses  sont  cachées. 

«■  Quant  à  celles  qui  sont  constituées  sur  les  aydes, 
il  n'en  a  esté  paié  que  quatre  années  et  demie,  et, 
à  présent  sont  reduictes  au  denier  seize,  d'aul- 
tant que  par  le  bail  les  deniers  qui  proceddent  des 
a\dcs  estans  baillez  aux  partizans,  pour  en  payer 
aultres  debtes  que  celles  èsquelles  Hz  sont  affectez, 
qui  est  totaUement  changer  la  nature  des  contractz, 
qui  faict  parroistre  que  ce  n'est  poinct  de  la  néces- 
sité des  affaires,  niais  la  volonté  de  ceulx  qui  les 
gouvernent,  qui  pourroient  porter  aultant  d'affection 
à  ceulx  qui  ont  des  rentes  sur  la  Ville  de  Paris,  et 
qui  ont  tant  contribué  par  la  perte  de  leurs  ar- 
reraiges  à  la  conservation  de  l'Estat,  comme  aux 
aultres  habitans  du  Royaulme  qui  n'y  ont  apporté 
aulcun  secours. 

«Quant  à  celles  constituées  sur  le  sel  et  sur  le 
Clergé,  il  en  est  deub  depuis  dix  neuf  ans  quatorze 
années  et  demie;  et  de  toutes  les  susdictes  constitu- 
tions le  Roy  n'en  paye  aulcune  chose,  ains  se 
paient  par  nous  mesme ,  et  ne  s'est  jamais  faict  de 
constitution  qu'il  ne  se  soit  faict  nouvelle  levée  et 
imposition,  de  façon  que  le  paiement  des  rentes 
ne  regarde  poinct  le  Roy,  bien  qu'il  y  soit  obligé 
comme  debtes  faictes  par  ses  prédécesseurs  pour 
soustenir  les  charges  du  Royaulme.  Aussi  ne  pou- 
vons nous  demander  à  Sa  Majesté  que  l'entretene- 
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ment  des  contractz  et  que  les  deniers,  qui  se  lèvent 
à  ceste  fin,  nous  soient  baillez  et  ne  soient  destour- 
nez en  aulcune  façon  que  ce  soit,  selon  la  justice  à 
laquelle  les  Roys  sont  obligez  par  une  vertu  specialle, 
qui  estjoincte  à  leur  personne  et  inséparable  d'eux; 
car  le  nom  de  juste  et  de  justice  n'appartient  qu'aux 
Roys  qui  représentent  Dieu  en  terre,  de  laquelle 
vertu  les  subjectz  ne  peuvent  hériter;  et  bien  que  les 
juges  facent  la  justice  et  y  apportent  ce  qu'ilz  peu- 
vent, ilz  sont  plus  establiz  pour  finir  les  differendz 
des  parties  que  pour  juger  justement,  n'appartenant 
qu'à  Dieu  seul  et  aux  Roys,  qui  le  représentent  en 
terre.  Les  Romains  disoient  que  les  juges  font  la 
justice,  encores  qu'ilz  décernent  inicquement;  aussi 
est  ce  du  Roy  que  nous  l'espérons,  et  qu'il  nous  ren- 
dra la  mesme  justice ,  en  payant  ce  à  quoy  le  Royaume 
nous  est  obligé ,  que  Dieu  luy  a  rendue  en  luy  con- 
servant ses  subjectz  et  l'Estat,  à  la  succession  duquel 
naturellement  et  légitimement  il  a  esté  appelle. 

«•De  façon  qu'à  présent  il  ne  fault  considérer  que 
le  moien  de  porter  les  charges  des  impositions  par 
les  subjectz  du  Roy,  lequel  comme  père  commung  très 
prudemment  a  faict  assembler  des  commissaires, 
pour  adviser  à  la  descharge  de  son  peuple,  par  le 
moien  du  rachapt  des  rentes;  lequel  s'il  plaist  au  Roy 
d'entreprendre,  il  en  recepvra  tel  soullagemenl  et 
contentement  qu'il  aura  aultant  de  raison  d'agréer  les 
actions  de  ses  subjectz  au  rachapt  des  rentes, que  les 
Roys  deffunctz  ont  eu  de  contentement  et  de  soulla- 
gement  par  les  deniers  qu'ilz  ont  eu  des  constitutions. 

cf  Duquel  rachapt  les  commissaires  debvroient 
seullement  parler,  et  non  s'estendre  sur  la  vallidité 
des  constitutions,  qui  ont  esté  faictes  sur  eedictz 
vérifiiez  par  les  Cours  souveraines. 

rf D'aultant  que  les  constitutions  faictes  par  les 
bourgeois,  et  ceulx  qui  sont  nommez  dans  les  con- 
tractz ne  peuvent  estre  accusez  d'avoir  surpris  le  Roy 
ny  les  Prévost  des  Marchans,  ayant  paié  comptant 
ce  qui  est  porté  par  les  contractz;  et  s'il  est  entré 
des  debtes  ou  des  dons  dans  les  constitutions  des 
particulliers,  ilz  sont  desnommez,  et  telz  contractz 
sont  bons  et  vallables;  mais  ceulx  qui  sont  cachez 
ont  esté  faictz  avec  les  partizans,  en  vertu  des  con- 
tractz generaulx  qui  n'ont  esté  veuz  ny  sceuz  par  les 
particulliers,  au  nom  desquelz  les  constitutions  sont 
faictes  sur  les  quictances  du  Recepveur  de  la  Ville, 
après  avoir  veu  les  quictances  de  l'Espargne  délivrez 
aux  partizans. 

ff  Et  quant  telles  rentes  seroient  jugées  mauvaises, 
elles  ont  esté  vendues  par  les  acquéreurs  d'icelles  a 
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gens  qui  les  ont  partagez  à  leurs  enffans  et  divisez 
en  tant  de  sorte  que,  s'il  falloit  bailler  le  recours  de 
garentie  de  telles  évictions,  se  seroil  remplir  la  jus- 
tice de  procès  et  d'affaires,  et  ruyner  la  plus  part 
des  familles;  et  qu'il  n'estoit  juste  que  luy  parlant, 
(jui  avoit  donné  de  pareilles  rentes  à  ses  enffans  en 
mariage,  les  veist  mourir  de  faim  auprès  de  leur 
bien,  et  que  les  rentes  leur  feussent  ostées  par  le 
Rov,  sy  luy  qui  les  avoit  données  ne  leur  en  rendoit 
l'argent,  ce  qui  luy  estoitdu  tout  impossible,  et  que 
la  raison  voulloit  par  ce  moyen  qu'il  feust  deschiré 
par  ses  propres  enffans  et  constitué  prisonnier 
comme  faulx  vendeur,  privé  des  privillèges  delà  ces- 
sion octroyée  aux  misérables,  et  contrainct  de  finir 
ses  jours  dans  une  prison. 

«■De  leur  desnier  aussi  leurs  actions,  c'estoil  une 
injustice  apparente;  qu'il  estoit  juste  et  raisonnable, 
quant  mesme  il  n'y  auroit  aulcune  garentie,  que 
celluy  qui  a  vendu  une  debte  la  doibt  fournir  cl 
garentir  estre  debte. 

«De  leur  faire  perdre  leur  deub,  c'estoit  une  in- 
justice apparente.  Quant  aux  bruictz  que  l'on  faict 
courrir  que  de  debvoir  aux  subjectz,  c'estoit  ung 
moien  pour  les  unir  à  la  conservation  de  l'Estat,  au 
contraire  les  subjectz  maltraictez  ne  demandent  que 
cbangement. 

«  C'est  rccbercber  ung  très  mauvais  fondement  en 
ung  Estât,  de  penser  plus  obliger  les  subjectz  à  leur 
Roy  par  les  deniers  qu'il  reçoit  d'eux  en  prest,  (pie 
par  la  nature  qui  les  tient  sy  estroictement  liez. 

tr  Les  Romains ,  desquelz  on  a  tiré  tous  les  exemples 
de  l'administration  des  Estatz,  n'ont  jamais  prati- 
qué ce  remède,  mais  bien  ont  ilz  essaié  de  retenir 
par  toutes  sortes  les  alliez  et  confederez,  et  de 
s'unir  à  l'alliance  et  amitié  jurée. 

tr  Les  grandz  Estatz  d'Allemagne,  le  Roy  d'Es- 
pagne observent  assez  ce  moien  pour  retenir  leurs 
\oisins  et  empescber  qu'ilz  ne  s'allient  aux  aultres, 
crainte  de  perdre  ce  qu'ilz  ont  presté,  mais  ilz  n'ont 
jamais praticqué de  retenir  leurs  subjectz  en  obéissance 
par  les  debtes  et  le  deffault  de  payement  d'icelles; 
car  c'est  appauvrir  son  Estât  et  ses  subjectz. 

rrlnutillement  travaillons  nous  d'amasser  de  l'ar- 
gent au  Roy,  pendant  que  nous  luy  perdons  l'affec- 
tion de  ses  subjectz;  car  enrichir  le  Roy,  c'est  rendre 
son  Estât  misérable. 
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«-Il  y  a  gi  ande  différence  entre  les  petitz  Estatz  et 
les  grandz  Royaumes  ;  les  ungs  ont  besoing  de  fron- 
tières, de  boullevars  et  de  trésors  pour  souldoier 
des  soldatz  estrangejs,  puisqu'ilz  n'en  trouvent  dans 
leur  terre;  sans  cela,  en  trois  jours,  leur  Estât  se- 
roil perdu ,  et  avec  cela  ilz  n'ont  moyen  d'appeller  à 
leur  secours  leurs  alliez  et  intéresser  leurs  voisins. 

«■Ce  qui  advient  au  contraire  aux  grandz  Estatz; 
c'est  les  ruyner  que  d'avoir  des  fortz  ou  des  frontières 
ou  des  trésors,  car  c'est  donner  ouverture  aux  entre- 
prises et  aux  trabysons,  et  les  places  prises,  donner 
ung  pied  à  voslre  ennemy,  qu'il  est  malaisé  de  faire 
reculler.  Au  contraire,  quant  il  n'y  a  ny  frontières, 
ny  fortz,  le  plus  fort  l'emporte.  Plus  l'ennemy  est 
avant  dans  l'Estat,  plus  il  se  ruyne;  il  consomme 
son  armée,  il  est  attaqué  de  touttes  partz  par  l'affec- 
tion des  subjectz  qui  lui  sont  aultant  d'adversaires, 
aultant  d'ennemys  qui  peuvent  faire  aultant  d'ar- 
mées que  les  ennemys  ont  de  costes.  Leur  affection 
sert  de  trompette  et  de  guidon ,  leur  obeyssance  les 
rallie  au  combat,  et  enfin  donne  victoire  glorieuse  à 
leur  Roy.  Et  est  certain  de  dire  qu'un  Roy  sans 
argent,  bien  voullu  de  ses  subjectz,  est  beaucoup 
plus  fort  qu'un  Roy  plein  de  trésors  et  de  hayne 
de  sou  peuple.  Les  trésors  publicqz  tesmoignent  la 
pauvreté  du  peuple  ou  la  guerre  future. 

«•Et  est  certain  que  les  peuples  ricbes  peuvent 
en  peu  de  temps  enrichir  ung  Roy  pauvre,  ou  au 
contraire  ung  Roy  riche  ne  scauroit  que  par  la  justice 
enrichir  ses  subjectz  et  non  par  libéralité,  laquelle 
ne  s'estend  que  sur  ceulx  qui  la  reçoipvent. 

ff Jamais  Néron,  qui  estoit  ung  prince  libéral, 
voire  profuz  en  ses  liberalitez,  ne  fut  tant  estimé  de 
libéralité  qu'il  ayt  faicte,  que  celle  dont  il  usa, 
voyant  la  famine  par  l'Itallie  :  ostant  les  impositions, 
ce  qui  rendit  le  commerce  libre  et  apporta  ung 
grand  bien  et  soullagement  à  tout  le  peuple  romain. 

«De  mesme,  le  bien  que  nous  espérons  du  Roy 
est  qu'il  nous  rende  la  justice  egalle,  tant  à  ceulx 
ausquelz  il  est  redevable  qu'à  ceulx  qui  ne  luy 
ont  rien  presté;  avec  cela,  il  aura  rescompence  au 
ciel,  et  l'affection  entière  de  ses  subjectz  qui  doibt 
estre  la  seulle  espérance  de  l'asseurance  de  son  estât. 

«Je  me  servira)  en  ce  lieu  de  l'exemple  de  Titus 
en  Tacite  qui  partant  d'Italie  pour  faire  la  guerre 
aux  barbares,  prioil  son  père  de  n'adjousler  fo\  aux 


(li  C'est  au  moment  de  partir  pour  une  expédition  contre  tes  Juifs  que  Tilus  tint  re  discours  à  Vespasien  :  «Tilum,  anlequam. 
digrederetur,  multo  apud  pafrem  sermone  orasse  dicebalur,  ne  crimiuautiuin  nuntiis  temere  accenderetur;  integrumque  se  ac  placa- 
bilem  lilio  pra-slarel.  Non  legiones,  non  classes,  periude  firma  împerii  raunimenta,  <juam  nunierum  liberorum..  •  »  (Tacite,  His- 
toires, livre  IV,  ch.  52.) 

54. 
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rapportz  qui  se  feroient  de  luy  et  croire  que  les  le- 
vions, les  armées  et  les  forteresses  n'estoient  les 
seulles  asseurances  de  son  Estât,  mais  le  nombre 
d'enffans  qui  luy  restoit;  car  l'affection  des  conf'ede- 
rez,  des  amis  et  des  voisins  se  change,  les  forte- 
resses se  ruynent,  mais  les  enffans  sont  tellement 
liez  à  la  conservation  de  leur  père,  de  leur  sang  et 
de  leur  famille ,  qu'ilz  se  portent  à  toutes  sortes  de 
hazardz,  quoy  qu'indiscrettement,  pour  la  conserva- 
tion de  Testât  de  leur  maison. 

«De  mesmes  que  nous  pouvons  dire  que  la  plus 
grande  forteresse  du  Royaulnie  ne  concistoit  ès  rem- 
partz  et  fortz,  forteresses,  frontières  et  canons  dont 
les  Arcenacqz  sont  rempliz,  ny  èsmagazins  d'armes, 
ny  ès  trésors  tirez  de  leurs  entrailles,  mais  en  l'af- 
fection des  subjectz,  qui  peuvent  dans  ung  quart 
d'heure ,  d'eux  mesme ,  sans  touscher  ès  trésors  pu- 
blicqz,  plus  fournir  de  gens  d'armes  que  Ton  n'en 
sçauroit  souldoyer  de  mercenaires  peu  affectionnez  ou 
d'estrange  païs.  Pareille  affection  tesmoignée  par  les 
Romains  à  leur  Estât  fit  sortir  en  quinze  jours  de 
quoy  donner  trois  batailles  à  Anibal. 

wDe  mesme  nous  en  pourrions  faire  sortir  de 
nostre  ville  de  quoy  en  donner  dix  huict  au  plus 
puissant  ennemy  de  l'Estat. 

«Telles  et  semblables  parolles  furent  tenues  par  . 
ce  pauvre  vieillard ,  avec  tant  de  larmes  et  de  parolles 
mal  arrangées  qu'elles  tesmoignoienl  sa  passion ,  sa 
nécessité  et  sa  misère,  et  que  tout  son  bien  estant 
sur  la  Ville,  il  n'estoit  raisonnable  que  luy  seul  con- 
tribuast  à  la  conservation  de  l'Estat,  auquel  il  ne  se 
promettait  plus  que  six  piedz  de  terre  en  peu  de 
jours;  nous  pressant  de  nostre  debvoir  du  serment 
que  nous  avons  faict  au  Roy,  confirmant  l'eslection 
faicte  de  nostre  personne  en  la  charge  qui  nous 
oblige  de  soustenir  la  vallidité  des  contractz  et  era- 
pescher  qu'il  ne  soit  faict  aulcune  chose  contre  la 
foy  publicque,  à  laquelle  les  Roys  sont  les  plus  obli- 
gez; comme  elle  est  plus  vénérable,  saincte  et  sacrée 
que  celle  du  vulgaire,  elle  doibt  estre  aussi  plus 
religieusement  gardée  et  entretenue,  et  croy  aussi 
que  c'est  contre  la  volonté  du  Roy  vivant  que  nous 
blasmons  les  actions  et  la  mémoire  des  Roys  qui 
sont  à  présent  deceddez,  qui  est  donner  une  exemple 
de  faire  de  mesme  aux  officiers  qui  viendront  après 
nous. 

«C'est  bien  loing  de  leur  bastir  des  temples 
d'honneur  et  de  gloire  de  leurs  actions  passées,  qu'au 
contraire  nous  nous  efforceons  par  noz  discours  de 
perdre  leur  mémoire,  comme  s'ilz  estaient  cause  de 
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la  ruyne  de  l'Estat,  encores  que  ce  qu'ilz  ont  laid 
ayt  esté  pour  se  conserver. 

«L'on  dit  que  ceulx  qui  gouvernoient  lors  l'Estat 
se  sont  enrichis  aux  despens  de  la  France;  mainte- 
nant l'on  dira  que  nous  voulions  enrichir  le  Roy  aux 
despens  du  peuple  qui  a  des  rentes  sur  la  Ville. 

«Car  quel  subject  avons  nous  de  délibérer  des 
rentes  qui  sont  en  la  main  du  Roy,  en  sa  puissance 
et  desquelles  il  ne  paie  que  ce  qu'il  luy  plaist. 

«  Quel  subject  avons  nous  de  craindre  que  le  Roy 
doibve  trop  à  ses  subjectz,  veu  que  les  Roys  sont  en 
meilleure  condition  que  ceulx  que  de  droict  l'on  ne 
peult  contraindre  par  de  là  leurs  forces,  veu  qu'ilz 
ne  payent  que  ce  qu'ilz  veullent,  après  leur  mai- 
son, pensions,  liberalitez  et  affaires  acquictées;  les 
debtes  de  leurs  subjectz,  c'est  le  moindre  mal  qui 
les  presse,  pourveu  qu'ilz  facent  parroistre  au  peuple 
quelque  apparence  de  nécessité,  ilz  rendent  le 
peuple  contant  et  leur  volonté  absolue. 

«Nous  avons  doncq  à  regarder  cela,  présupposé 
vray  que  les  Roys  ne  peuvent  estre  contrainctz  qu'en 
tant  qu'il  leur  plaist  de  paier  debtes  à  leurs  sub- 
jectz, qu'il  est  totallemenl  inutille  de  s'entremettre 
des  affaires  qui  se  présentent,  principallement  en 
ce  qui  concerne  la  vallidité  des  contractz,  faictz  et 
passez  après  la  veriffication  des  eedictz,  veu  que  les 
contractz  principaulx  ne  sont  faictz  avec  ceulx  qui 
posseddent  les  rentes,  qui  seroient  ruynez  sans  l'avoir 
mérité,  veu  la  bonne  foy  dont  ilz  ont  usé,  contrac- 
tant avec  le  Prévost  des  Marchans,  qui  semble  avoir 
esté  appellé  en  ce  lieu  plus  pour  luy  faire  prester 
consentement  que  pour  donner  son  advis,  lequel  à 
la  vérité  il  ne  peult  estendre  à  la  congnoissance  des 
rentes,  èsquelles  il  est  obligé  en  son  nom.  Et  prie 
la  compagnie  de  l'excuser  si  du  commencement  que 
les  choses  ont  esté  proposées,  il  n'a  sceu  juger  aussi 
promptement  de  la  conséquence,  comme  depuis  il 
l'a  congneue  estre  grande  pour  le  service  du  Roy.  Il 
luy  est  permis,  ce  luy  semble,  de  changer  d'advis 
et  d'oppinion  comme  ès  affaires  de  pollice.  Les  an- 
tiens  l'ont  bien  monstre,  quant  ilz  ont  voullu  que 
les  juges  polliticques  feussent  vestuz  de  robbes  de 
différentes  coulleurs  et  les  prestres  de  coulleur 
blanche,  pour  monstrer  que  la  relligion  doibt  estre 
tousjours  une  et  esgalle  à  soy  mesme,  et  au  contraire 
la  pollice  cbange  selon  les  diverses  saisons  et  occur- 
rances  qui  surviennent.  Vous  priant  me  voulloir 
assister  en  la  supplication  que  je  désire  faire  au  Roy 
de  revocquer  ceste  commission ,  de  laquelle  n'ayant 
encores  sceu  avoir  coppie,  quelque  demande  que  j'en 


[i6o5]  DE  LA  VILLE 

aye  faicte,  je  n'ay  peu  plus  lost  prendre  conseil  de 
ce  que  j'avois  à  faire;  niais  à  présent  que  je  voy 
que  les  advis  se  coullent  et  vont  croissant,  voire 
corrompant  la  commission,  par  laquelle  il  estoit 
mandé  d'adviser  aux  ouvertures  pour  faire  le  ra- 
chapt  des  rentes,  vous  vous  estes  estenduz  au  re- 
tranchement des  arreraiges  au  denier  seize  des 
rentes  par  vous  recongneues  bonnes  et  bien  consti- 
tuées. 

«Vous  priant  que,  si  avez  agréable  de  passer 
oultre  à  la  délibération  de  la  congnoissance  des 
rentes,  de  voulloir  juger  la  conséquence  delà  reduc- 
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tion  des  arreraiges  que  Ton  ne  paie  à  présent 
au  denier  trente,  et  neantmoings  sy  l'advis  esloit 
suivy,  ce  seroit  les  mettre  à  ung  quart  moings,  ce 
qui  me  lourneroit  à  honte,  si  pendant  nia  charge 
j'avais  veu  telles  délibérations  devant  moy,  sans  m'y 
opposer,  pour  le  service  du  Roy  et  bien  de  ses  sub- 
jectz.  Et  vous  prie  prendre  en  bonne  part,  si  contre 
la  délibération  dernière,  en  ce  qui  concerne  la  réduc- 
tion des  rentes  au  denier  seize,  je  proteste  de  nul- 
lité et  me  retire  de  ceste  compagnie,  affin  que  cy 
après  vous  ne  soyez  eiiipesrliez  à  l'exécution  de  la 
commission  t1'.  » 


DXXIV.    A  CAUSE  DE  FOURNITURE  DE  CHEVAUX  PENDANT  LES  TROUBLES. 

3o  avril  1603.  (Fol.  602  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevms 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville, 
à  la  requeste  de  Maistre  Nicolas  Rolland,  Jehan  de 
Compans  î'2)  et  consors,  pretendans  estre  poursuiviz 
parEstienne  Le  Rlanc,  ès  noms  qu'il  procedde,  pour 


quelque  prétendue  fourniture  de  chevaulx  pendant 
le  temps  des  troubles;  remonstrez  que  la  Ville  n'est 
nullement  tenue  de  telles  prétendues  debtes,  et  que 
ceulx  qui  estoient  ès  charges  publicques  pendant 
icelluy  temps  n'ont  peu  obliger  ladicte  Ville  à  icelles 
prétendues  debtes,  que  l'on  s'adresse  tant  à  Mon- 
sieur du  Mayne  que  aultres,  fors  que  contre  icelle 
Ville,  et  à  ceste  fin  requérez  estre  envoiez  absoubz 
avec  despens. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour 
d'Avril  mil  six  cens  cinq  (3).n 


(1)  Une  phrase  malheureuse  de  ces  remontrances,  parait-il,  l'allusion  à  Néron  (quoique  bien  inoffensive)  blessa  le  Roi;  on  en  fit 
beaucoup  de  bruit  à  la  cour.  «Ceux  du  Conseil  qui  voulaient  mal  au  Prévôt  des  Marchands  à  cause  de  sa  fermeté  trop  incommode 
insistèrent  fort  auprès  du  Roi  pour  qu'il  donnât  ordre  de  l'arrêter.  Aussitôt,  les  bourgeois  s'assemblent,  tout  prêts  à  s'armer.  Miron 
déclare  qu'il  aimerait  mieux  mourir  que  d'être  cause  du  moindre  désordre.  Les  bourgeois  ne  l'écoutenl  point;  ils  montent  obsti- 
nément la  garde  devant  sa  porte.  Miron  prend  peur  de  son  triomphe;  il  ordonne  aux  Parisiens  de  s'éloigner  et  les  supplie  de 
ne  point  le  rendre  criminel.  Il  leur  explique  la  conduite  du  Roi;  il  leur  remontre  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre,  qu'ils  ont  affaire  à 
un  prince  sage  et  équitable  et  qui  ne  se  laisse  point  emporter  aux  mouvements  des  mauvais  conseillers.?)  Henri  IV,  en  effet,  fit 
preuve  d'un  esprit  conciliant.  Il  se  porta  garant  des  intentions  du  Prévôt  des  Marchands,  qui  s'était  cru  obligé  par  les  devoirs 
de  sa  charge  d'en  agir  ainsi.  Miron,  de  son  côté,  convint  qu'il  pouvait  avoir  eu  des  torts;  il  fit  des  excuses  que  le  Roi  reçut  humai- 
nement, et  l'effervescence  populaire  se  calma.  (A.  Miron  de  l'Espinay,  François  Miron  et  V administration  municipale  de  Paris, 
p.  23a,  a33.)  Le  même  auteur  reproduit  ensuite,  d'après  le  Mercure  français ,  d'autres  remontrances  sur  le  sujet  des  rentes,  qui 
furent  présentées  au  Roi  par  Gaston  de  Grieu,  conseiller  de  la  Ville,  délégué  à  cet  effet  par  le  Bureau.  Energiques,  quoique  sous 
une  forme  beaucoup  plus  modérée,  elles  étaient  également,  paraît-il,  l'œuvre  du  Prévôt  des  Marchands. 

(2)  De  ces  deux  Echevins  du  temps  de  la  Ligue,  l'un  au  moins,  Jean  de  Compans,  était  alors  décédé.  Déjà  dans  un  arrêt  du  Con- 
seil d'État  du  18  mai  1600,  rendu  au  profit  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris  sur  une  question  semblable,  les  adver- 
saires de  la  municipalité  sont  désignés  ainsi  :  «Catherine  Guillebon,  vefve  de  feu  Jehan  Compans,  cy  devant  Eschevin  de  ladite  Ville, 
tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  des  enffans  dudit  deffunct  et  d'elle,  héritiers  par  bénéfice  d'inventaire  d'icelluy  deffunct,  et 
Loys  Roussin,  contrôleur  au  Grenier  à  sel  de  Meaulx.»  (Arck.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  36a  bis  v°.) 

'3)  A  la  suite  de  cet  acte,  se  trouve  dans  la  collection  des  minutes  une  requête  de  Miron,  sr  de  l'Ilermilage,  conseiller  d'Etat, 
demandant  la  permission  d'élever  un  mur  devant  sa  maison  de  la  rue  Saint-Antoine,  pour  soutenir  les  terres  pendant  les  fouille 
qui  se  faisaient  pour  la  construction  d'un  égout,  requête  suivie  d'une  ordonnance  du  Prévôt  des  Marchands,  du  3o  avril  i6o5,  por- 
tant que  le  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  procédera  à  une  visite  des  lieux.  Cette  visite  eut  lieu  le  a  août  suivant  seulement.  Pierre 
Guillain  conclut  à  l'autorisation  sollicitée.  Le  procès-verbal,  placé  à  cette  date  parmi  les  minutes  du  Bureau,  n'a  pas  été,  non  pi  us 
que  la  requête,  transcrit  sur  le  registre.  (Voir  H  1888.) 
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DXXV.  —  [M\ndements  au  s"  de  Gastille  pour  le  payement  des  rentes.] 

9  et  16  mai  i6o5.  (Fol.  C>o3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Il  est  ordonné  à  Maistre  Françoys  de  Gastille, 
Recepveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  attendu 
l'absence  des  Controolleurs  des  rentes  et  pour  ne  re- 
tarder le  paiement  ordinaire,  de  délivrer  ce  jourd'huy 
à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  au  paiement 
des  rentes  du  Clergé,  soubz  son  récépissé,  la  somme 
de  douze  mil  livres  tournois,  pour  estre  icelle  somme 
apportée  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  distribuée,  le 
jour  de  demain,  aux  particuliers  rentiers;  et  en  ce 
faisant,  la  présente  ordonnance  luy  servira  de  con- 
troolle  pour  ladicte  somme. 

s  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  neufiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  cinq.  « 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Maistre  Françoys  de  Gastille, 
Recepveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  attendu 
l'absence  des  Controolleurs  des  rentes  et  pour  ne  pas 
retarder  le  paiement  ordinaire,  de  délivrer  ce  jour- 
d'huy  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  au  paie- 
ment des  rentes  du  Clergé,  soubz  son  récépissé,  la 
somme  de  douze  mil  livres  tournois  pour  estre  icelle 
somme  apportée  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  dis- 
tribuée, le  jour  de  demain,  aux  particulliers  ren- 
tiers; et  en  ce  faisant  la  présente  ordonnance  luy 
servira  de  controolle  pour  ladicte  somme,  ensemble 
pour  les  trois  paiemens  cy  devant  faictz,  les  cinq, 
neuf,  et  douziesme  du  présent  mois. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  seiziesme 
jour  de  May  mil  six  cens  cinq.  » 


DXXVI.  -    [Convocation]  à  cause  du  bail  général  des  gabelles  fait  au  sr  Moisset. 

16  mai  i6o5.  (Fol.  Go3  v°.) 


ff Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  trois 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  déli- 
bérer sur  le  contract  et  bail  gênerai  faict  par  le  Roy 
à  Maistre  Jehan  de  Moisset  des  Greniers  à  sel  de  ce 
Royaulme,  et  à  nous  envoyé  par  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes'1'.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 


ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  seiziesme 
May  mil  six  cens  cinq. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.  w 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville. 


DXXVI1.  —  [Entrevue  du  Pre'vôt  des  Marchands  avec  des  rourgeois 

AU  SUJET  DU  RACHAT  DES  RENTES.] 


17  mai  i6o5.  (Fol.  606  r°.) 


Du  mardy  dix  septiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
cinq. 

Ledict  jour  de  rellevée,  Messieurs  les  Prévost  des 


Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  estans  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  sont  venuz  audict  Bureau 
les  sieurs  Leschassier,  advocat,  Sucart,  Drouyn,  de 


(1)  C'est  par  arrêt  du  samedi  7  mai  précédent  que  la  Chambre  des  Comptes,  sur  le  rapport  du  s'  Le  Grand,  ordonna  la  commu- 
nication aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  du  bail  général  des  gabelles  de  France,  passé  au  nom  de  Jean  de  Moisset,  à  Paris, 
le  20  septembre  i6o4.  (Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  189.) 


[i6o5]  DE  LA  VIL 

Montboudeau ,  Hainarl  cl  plusieurs  aultres  bourgeois 
de  reste  ville,  (jui  ont  dict  à  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marehans  qu'il/,  le  remercioiemt  très  affec- 
tueusement de  la  peine  qu'il  avoit  prise  et  prenoit 
journellement  pour  la  conservation  des  rentes,  qui 
leur  ont  esté  constituées  et  à  une  infinité  de  pauvres 
veufves  et  orphelins  par  leurs  preddecesseurs,  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  qu'ilz  le  supplioient  très 
humblement  de  voulloir  continuer  et  persévérer  à 
une  si  bonne  volonté ,  dont  non  seullement  eux,  mais 
encores  la  plus  grande  partie  des  familles  et  com- 
munaultez  de  ce  Royaume,  qui  y  ont  interesf,  luy 
en  demeureroient  éternellement  obligez  ;  et  d'aultant 
qu'ilz  ont  entendu  que  ledict  sieur  Prévost  des  Mar- 
chans debvoit  estre  mandé  en  court,  ou  bien  s'il  y 
alloit  de  son  propre  mouvement,  qu'ilz  le  prioient 
instamment  de  trouver  bon  que  quelques  ungs 
d'entre  eulx  et  autres  notables  bourgeois  de  cestedicte 
ville  luy  tinssent  compaignie  et  l'assistassent,  ou 
bien  leur  permettre  d'y  aller  en  nombre  sans  luy, 
pour  se  jecter  aux  piedz  du  Roy  et  le  supplier  d'avoir 
pitié  de  son  peuple. 

Surquoy  mondict  sieur  le  Prévost  leur  a  faict  res- 
ponce  qu'il  n'estait  besoing  qu'ilz  le  remerciassent 
de  ce  qu'il  avoit  faict,  ce  qui  estoit  du  deub  de  sa 
charge,  et  que  en  toutes  occasions,  puisqu'il  avoil 
pieu  au  Roy  d'avoir  agréable  l'eslection  qui  avoit 
esté  faicte  de  sa  personne  en  ce  magistrat,  il  s'eflbr- 
ceroit  de  ne  manquer  à  son  debvoir,  qu'il  leur  savoit 
bon  gré  de  ce  qu'ilz  estaient  venuz  à  ce  Bureau  et 
qu'ilz  prenoient  le  bon  chemin,  s'addressant  à  leur 
magistrat,  pour  sçavoir  ce  qu'ilz  avoient  à  faire, 
d'aultant  que  le  Roy  prend  en  mauvaise  part  que  le 
peuple  s'assemble  de  soy  mesme  et  que  cella  estoit 
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de  mauvaise  odeur  et  tenoit  comme  de  la  sédition; 
que  Monsieur  de  Chasteauneuf W  luy  en  avoit  faict 
plaincte,  et  qu'il  croioit  qu'ilz  y  estoient  envoiez  de 
sa  part;  qu'ilz  n'avoient  au  surplus,  grâces  à  Dieu, 
aulcun  subject  de  se  plaindre,  que  les  rentes  leur 
estoient  aussy  bien  paiées  qu'ilz  ayent  esté  depuis 
l'heureuse  réduction  de  ceste  ville  en  l'obéissance  du 
Roy,  que  l'on  n'y  voulloit  rien  diminuer  ny  changer; 
qu'ilz  ne  debvoient  prendre  ombrage  de  ce  que  le 
Roy  avoit  depputté  des  commissaires,  pour  advi- 
ser  aux  moiens  de  procedder  au  rachapt  desdictes 
rentes,  que  tous  les  commissaires  estoient  personnes 
d'honneur  et  de  quallité  qui  aymoient  la  justice  et 
qui  n'ont  aultre  desseing  que  de  bien  faire,  et  que 
parlant  ilz  ne  debvoient  appréhender  l'événement  et 
resolution  de  ladicte  assemblée,  de  laquelle  ilz  ne 
debvoient  attendre  rien  que  de  bon;  et  que  Sa  Ma- 
jesté n'entendoit  de  procedder  au  rachapt  des  rentes 
qu'en  baillant  argent  comptant,  qu'il  tireroit  de  ses 
coffres,  pour  admortir  partie  desdictes  rentes,  ce  qui 
asseureroit  d'aultant  le  fondz  pour  les  aultres;  et 
partant  qu'ilz  debvoient  demourer  en  repos  pour  ce 
subject  et  s'asseurer  que,  quant  il  sera  nécessaire, 
que  la  Ville  ne  manquera  d'en  faire  remonstrances 
au  Roy  et  à  Messieurs  de  son  Conseil,  pour  la  con- 
servation des  contracta  qui  ont  esté  faietz  avec  icelle. 

Lesquelz  bourgeois  ont  faict  responce  qu'il  cou- 
roit  de  mauvais  bruietz  desdictes  rerftes,  et  entre 
aultres  qu'ung  nommé  Deluat  a  dict  et  tenu  telles 
parolles,  que  au  lieu  d'en  chanter  le  Te  Deum  que  le 
service  en  estoit  desja  faict  et  qu'il  ne  restait  plus 
que  à  dire  le  De  prqfundis,  et  que  toutes  les  rentes 
estoient  perdues.  Et  sur  ce,  lesdietz  bourgeois  se 
sont  retirez  (2>. 


(1'  Guillaume  de  L'Aubespine,  baron  de  Chàleauneuf,  seigneur  d'Hauterive,  alors  conseiller  d'Etat.  Il  avait  élé  d'abord  conseiller 
au  Parlement  de  Paris  (réception,  le  19  mai  i568),  puis  maître  des  requêtes,  te  i3  août  1572,  chancelier  de  Louise  de  Lorraine, 
reine  de  France,  et  ambassadeur  en  Angleterre.  Il  fut  nommé,  en  1606,  chancelier  des  ordres  du  Roi  et  vécut  jusqu'en  1639. 

<2'  Le  lendemain  du  jour  où  le  conseiller  de  Grieu  présenta  les  remontrances  dont  il  est  question  ci-dessus  (p.  629,  note  1), 
«les  députez  de  la  Ville  eurent  commandement  de  suivre  te  Roy  dans  ses  jardins  de  Fontainebleau,  lequel  s'estant  retiré  dans  une 
des  allées,  accompagné  de  MM.  le  Garde  des  Sceaux,  de  Rosny,  de  Villeroy,  de  Chasteauneuf,  de  Gesvres  et  Forget,  il  lit  venir  les 
députez  et  leur  dit  :  «J'ay  entendu  vos  remontrances;  elles  ont  esté  venes  aussi  par  mon  Conseil,  sur  quov  j'ay  pris  résolution,  la- 
quelle M.  de  Sillery  vous  fera  entendre.  —  Messieurs,  leur  dit  celui-ci,  le  Roy  m'a  donné  charge  de  vous  dire  que  vous  n'avez 
point  deu  croire  qu'il  eut  eu  autre  intention  que  de  traiter  ceste  affaire  a\ec  raison  et  justice.  .  .  Sa  Majesté  vous  avoit  commandé 
vous  assembler  pour  adviser  au  rachapt  des  rentes.  Mais  puisque  vous  n'avez  pas  sceu  gouster  les  moyens  qui  vousesloienl  proposez, 
il  est  résolu  ne  leur  point  faire  de  bien  par  force,  et  en  ce  faisant  laisser  les  choses  en  l'estat  qu'elles  sont  et  payer  les  arrérages, 
comme  l'on  a  accoustumé. .  .  n  Le  débat  finit  donc  à  l'avantage  des  rentiers.  Toutefois,  Sully  remboursa  beaucoup  de  rentes  à  bas 
prix,  et  il  annula  bonne  partie  de  celles  qui  avaient  été  irrégulièrement  émises.  Kn  fin  de  compte,  la  Ville  s'y  soumettait.  (François 
Miron  et  l'administration  municipale  de  Paris,  p.  23-.) 
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DXXVIII.  —  [Délibébation  du  Conseil  de  Ville  touchant  le  bail  général  des  gabelles.] 

17  et  20  mai  i(3o5.  (Fol.  60.')  v°.) 


Du  mardy  dix  septiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
cinq. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chand, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  ledict 
jour  tenue,  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur  le 
contract  et  bail  gênerai  faict  par  le  Roy  à  maistre 
Jehan  de  Moisset  des  Greniers  à  sel  de  ce  Royaume, 
envoie  à  ladicte  Ville  par  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Myron,  Conseiller  d'Estat,  Lieutenant  civil,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Le  Lièvre,  Dollet,  S  aine  tôt,  Delahaye,  Esche- 
vins  ; 

Messieurs 

Le  Prebstre,  Perrot,  Le  TonneHier,  Daubray, 
Aubry,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Lecture  faicte  dudict  contract ,  a  esté  remis  à  ven- 
dredy  prochain  pour  en  délibérer,  et  à  ceste  fin  se- 
ront envoiez  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville  et  iceulx  priez  ne  voulloir  faillir  eux  y 
trouver,  pour  l'importance  de  l'affaire ,  remise  audict 
jour  pour  leur  absence. 

Du  vendredy  vingtiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
cinq. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  le- 
dict jour  tenue,  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  le  contract  et  bail  gênerai  faict  par  le  Ro\  à 
Maistre  Jehan  de  Moisset  des  Greniers  à  sel  de  ce 


Royaume,  envoie  à  ladicte  Ville  par  Nosseigneurs 
de  la  Chambre  des  Comptes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Le  Lièvre ,  Dollet ,  Sainctot,  Delahaye ,  Eschevins  ; 
Messieurs 

De  Sainct  Cir,  le  Président  Le  Clerc,  Bouclier, 
Daubray,  Le  TonneHier,  Conseillers  de  la  Ville. 

Lecture  faicte  dudict  contract  ,  donné  à  Paris  le 
vingtiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre, 
signé  :  par  le  Boy  en  son  Conseil,  Faykt,  et  scellé  sur 
double  queue  de  cire  j aulne,  et  l'affaire  mise  en  dé- 
libération, a  esté  arresté  supplier  nosdietz  seigneurs 
de  la  Chambre  des  Comptes  ne  procedder  à  la  veriffi- 
cation  dudict  contract,  sinon  à  la  charge  que  ledict 
de  Moisset  soit  tenu  nommer  ses  assotiez,  présenter 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ses  caultions, 
bien  et  deuement  certifliées,  pour  s'obliger  solidaire- 
ment et  faire  les  submissions  accoustumées,  jusques 
à  la  somme  de  six  cens  mil  livres,  suivant  le  bail 
cy  devant  faict  à  Maistre  Claude  Josse  M,  et  de  paier 
par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier  et  six  sep- 
maines  après  chacun  quartier  escheu,  ce  à  quoy  se 
monte  le  paiement  entier  des  arreraiges  des  rentes 
constituées  sur  le  sel,  pour,  suivant  la  commission 
qui  <'ii  sera  baillée  par  lesdietz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  paier  et  distribuer  conformément  aux 
reglemens  faietz  pour  le  paiement  des  rentes  aux 
particulliers  rentiers,  en  suilte  du  dernier  quartier 
qui  sera  acquicté  par  ledict  Josse,  et  que  à  ce  faire 
ilz  s'obligeront  par  corps;  et  si  pour  le  paiement  de 
ce  que  dessus,  il  se  présentoit  quelque  différend,  il 


(1>  Claude  Josse  était  le  prédécesseur  de  Jean  de  Moisset  à  la  ferme  générale  des  gabelles.  Son  premier  bail  remontait,  au  mois  de 
décembre  1  îi OV  pt  es*  souvent  question  de  lui  dans  les  deux  précédents  registres  des  Délibération»  (  tomes  XI  et  XII).  Un  serond  bail 
fut  passé  à  son  nom,  le  3  décembre  1098.  L'exécution  de  ce  contrat  donna  lieu  à  un  assez  grand  nombre  de  différends  qui  furent 
jugés  par  le  Conseil  d'Etat.  (Voir  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat.  Règne  de  Henri  IV,  tables  des  tomes  1  et  II.) 
Claude  Josse  avait  été  aussi  receveur  des  bois  d'Outie-Seine-et-Yonne,  de  l'Ile-de-France,  fermier  des  gabelles  en  Normandie  et  avait 
exercé  les  fonctions  d'Échevin  de  la  Ville  de  Paris,  du  mois  d'août  1696  au  mois  d'août  1 5g8.  {Délibérations  du  Bureau  de  la 
Ville,  I.  XI,  p.  3oa  etpassim.)  On  le  trouve  qualifié  de  Secrétaire  du  Roi  au  mois  de  janvier  1607.  Deux  ans  plus  tard,  des  pour- 
Mules  lurent  exercées  contre  lui  et  contre  Jean  de  Saint-Germain  et  Nicolas  Parent,  «banqueroutiers  avérés*.  Un  arrêt  du  Conseil, 
du  16  juin  1609,  ordonna  que  toute  personne  détenant  des  papiers  ou  valeurs  ayant  appartenu  à  ces  personnages,  qui  aurait 
élé  témoin  de  leurs  détournements  ou  leur  aurait  prêté  son  nom,  serait  tenue  d'en  faire  la  déclaration  dans  la  quinzaine;  que  toute 
personne  qui  cacherait  les  auteurs  ou  complices  de  cette  banqueroute,  serait  tenue  de  les  livrer  à  la  justice,  etc.  On  peut  consulter 
aussi  d'autres  anéls  subséquents ,  relatifs  h  cette  affaire.  (N.  Valois,  op.  cit.,  n"  13827,  ibbob,  i44o5,  etc.) 


[i6o5] 

sera  tenu  luy  et  ses  assotiez  et  caultions  subir  la 
jurisiliction  de  Messieurs  de  la  court  de  Parlement, 
où  les  contractz  ont  esté  vérifiiez;  qu'il  sera  aussi 
tenu  de  présenter  et  rapporter  au  Bureau  de  la  Ville 
les  estatz  du  maniement  qu'il  aura  faict,  toutes  et 
quantes  fois  qui  luy  sera  ordonné. 

EnSUICT  L.V  TENEUR  DUDICT  BAIL  GENERAL  : 

Bail  gênerai  faict  par  le  Roy  et  Nosseigneurs  de  son 
Conseil  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  Conseiller  de  Sa 
Majesté  et  Controllcur  gênerai  de  son  argenterie  et 
menues  affaires  de  sa  Chambre,  du  fournissement  des 
Greniers  à  sel  de  France  pour  six  années,  commençant 
au  jour  sainct  Rcmij  mil  six  cens  cinq  (*'. 

«  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Ayant  faict  expédier  noz  lettres  de 
commission  et  afficher  aux  Trésoriers  generaulx  de 
noz  finances,  pour  la  publication  de  la  ferme  de  noz 
droictz  de  gabelles  et  fournissement  de  tous  les  Gre- 
niers et  Chambres  à  sel,  qui  sont  dans  l'estendue 
des  generallitez  de  Paris,  Rouen,  Caen,  Amiens, 
Chaalons,  Orléans,  Soissons,  Bourges,  Moulins, 
Dijon  et  ce  qui  deppend  de  la  generallité  de  Blois, 
pour  procedder  en  gênerai  ou  en  particullier  à  l'ad- 
judication d'icelle  pour  six  années  suivantes  et  con- 
sécutives, commençant  au  premier  jour  d'Octobre 
mil  six  cens  cinq  et  finissant  à  pareil  jour  que  l'on 
comptera  mil  six  cens  unze,  aux  mesines  imposi- 
tions, clauses  et  conditions  que  le  tient  à  présent 
Maistre  Claude  Josse;  et  veu  sur  ce  les  procès  ver- 
baulx  contenant  lesdictes  proclamations  avoir  esté 
bien  et  deuement  faictes,  nous  aurions,  le  quin- 
ziesme  d'Aoust  dernier,  jour  assigné  en  nostre  Con- 
seil ,  en  nostre  chasteau  du  Louvre ,  faict  proclamer 
ladicte  ferme,  suivant  les  formes  ordinaires  et  accous- 
tumées;  auquel  jour  et  aultres  ensuivans  se  seroient 
présentez  plusieurs  personnes  pour  mettre  à  pris  la- 
dicte ferme,  entre  aultres  Lazare  Cochon,  demeurant 
à  Saumur,  qui  auroit  offert  prendre  ladicte  ferme 
pour  le  pris  de  trois  millions  six  cens  mil  livres  par 
an  et  sept  vingtz  mil  livres  d'advance  et  aux  con- 
ditions du  bail  dudict  Josse;  sur  laquelle  offre,  nous 
aurions  faict  mettre  et  apposer  affiches  par  les  huis- 
siers de  nostre  Conseil  en  tous  les  lieux  accoustumez, 
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et  assigné  jour  au  deuxiesme  Septembre  aussy  dernier, 
pour  recepvoir  aultres  enchères,  si  aulcunes  se  pre- 
sentoient.  A  laquelle  assignation  plusieurs  enchères 
particullières  ayant  esté  faictes,  ledict  Josse  auroit 
mis  à  pris  ladicte  ferme  à  quatre  millions  de  livres  ; 
sur  quoy  nous  aurions  continué  ladicte  assignation  à 
la  huictaine.  Auquel  jour,  plusieurs  offres  et  propo- 
sitions auroient  esté  faictes,  et  entre  aultres  par 
nostre  cher  et  bien  amé  Maistre  Jehan  de  Moisset , 
Controlleur  gênerai  de  nostre  argenterie,  Recep- 
veur  et  paieur  des  rentes  de  l'Hostel  de  nostre  bonne 
Ville  de  Paris,  qui  nous  auroit  offert  quatre  millions 
trois  cens  mil  livres  en  argent  et  cent  mil  livres  en 
debtes;  et  aucun  aultre  ne  s'estant  présenté  qui  ayt 
enchery  par  dessus,  quelques  marchans  particulliers 
auroient  requis  que,  suyvant  les  publications,  ilz 
feussent  receuz  à  enchérir  particulièrement  sur  les 
generalitez;  ce  qu'ayant  jugé  raisonnable,  l'adjudi- 
cation auroit  esté  faicte  audict  de  Moisset,  sauf  huic- 
taine, à  laquelle  chacun  seroit  receu  à  enchérir  en 
gênerai  ou  en  particullier.  Durant  lequel  temps, 
ledict  Cochon  auroit  présenté  offres  particullières 
sur  chacune  généralité ,  revenans  toutes  ensemble  à  la 
somme  de  quatre  millions  quatre  cens  cinquante  mil 
livres  en  argent,  requérant  que  la  publication  se 
feist  de  chacune  desdictes  generalitez  séparément, 
offrant  de  prendre  celles  qui  restoient  non  encheries. 
Sur  laquelle  proposition,  lesdictes  generalitez  ayant 
esté  publiées  par  les  huissiers  de  nostre  Conseil,  y 
auroit  eu  sur  aulcunes  d'icelles  plusieurs  enchères, 
tout  tes  lesquelles  se  seroient  trouvées  monter  à  quatre 
millions  cinq  cens  vingt  cinq  mil  livres;  sur  lequel 
pris  la  publication  generalle  auroit  esté  faicte  de  re- 
chef et  par  ledict  de  Moisset  encherie  à  quatre  mil- 
lions cinq  cens  cinquante  mil  livres,  en  ce  compris 
cent  mil  livres  en  debtes  deues  sur  le  sel;  et  par 
Charles  Le  Sueur  de  Vernay  à  quatre  millions  cinq 
cens  soixante  dix  mil  livres,  coinprins  lesdictes 
debtes.  Et  affîn  de  ne  rien  obmettre  des  formes  re- 
quises au  bail  de  ladicte  ferme,  les  offres  particul- 
lières sur  chacune  généralité  auroient  esté  encores 
publiées  et  encheries  jusques  à  la  somme  de  quatre 
millions  cinq  cens  soixante  unze  mil  livres,  sans  aul- 
cunes debtes.  Et  estant  survenu  plusieurs  contesta- 
tions entre  les  enchérisseurs,  le  tout  auroit  esté  re- 
mis au  samedv  suyvant,  vingtiesme  dudict  moys, 


("  Ce  bail  fui  vérifié  par  arrêt  du  Bureau  do  la  Ville  du  1"  décembre  1 6o5  seulement ,  comme  on  le  verra  ci-dessous.  C'est  à  celte 
date  (ju'il  aurait  dû  être  enregistré,  c'est-à-dire  dans  le  volume  suivant.  L'impression  du  registre  contenant  les  actes  de  septembre, 
octobre,  novembre  et  décembre  i6o5  et  des  années  suivantes  dépassant  actuellement  celle  date,  on  ne  peut  que  laisser  ce 
contrat,  ainsi  que  les  trois  actes  de  2  et  ih  décembre  i6o5  qui  raccompagnent,  à  la  place  où  ils  ont  été  Iranscrits  par  le  Greffier. 
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pour  tout  delay;  où,  après  que  lesdictes  offres  par- 
ticullières  auroient  esté  publiées  à  haulte  voix  par 
leshuyssiers  de  noslre  Conseil,  séparément,  les  unes 
après  les  aultres ,  touttes  enchères  receues  se  seroient 
trouvées  monter  et  revenir  ensemble  à  la  somme  de 
quatre  millions  six  cens  ung  mil  livres,  sans  aul- 
cunes  debtes;  et  la  publication  generalle  ayant  esté 
faicte  sur  le  mesme  pris  et  les  trois  chandelles  allu- 
mées séparément,  à  la  dernière  d'icelles  y  auroit  eu 
enchère  de  dix  mil  livres  mise  par  ledict  Cochon 
et,  à  l'extinction  d'icelle,  d'aultres  dix  mil  livres  par 
ledict  de  Moisset,  sans  qu'autre  ayt  surdit  et  en- 
chery  par  dessus.  Partant  avons  audict  de  Moisset, 
comme  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  baillé  et 
adjugé  et  par  ces  présentes  baillons  et  adjugeons 
la  ferme  generalle  de  nosdictz  droictz  de  gabelle  et 
fournissement  des  Greniers  à  sel  estans  dans  les- 
dictes generallitez  de  Paris,  Rouen,  Caen,  Amyens, 
Chaallons ,  Soissons ,  Orléans ,  Tours ,  Rourges ,  Moul- 
lins,  Dijon  et  ce  qui  deppend  de  la  generallité  de 
Rloys,  pour  six  années  suivantes  et  consécutives, 
qui  commanceront  le  premier  jour  d'Octobre  mil 
six  cens  cinq  prochain,  et  qui  finiront  à  pareil  jour 
mil  six  cens  unze ,  fors  et  excepté  de  la  generallité 
de  Dijon,  pour  laquelle  le  présent  bail  ne  comman- 
cera  qu'au  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens  six 
et  finira  à  pareil  jour  mil  six  cens  douze,  pour  le 
pris  et  moyennant  la  somme  de  quatre  millions  six 
cens  vingt  ung  mil  livres  par  chacun  an,  payable 
de  quartier  en  quartier,  six  sepmaines  après  chacun 
expiré,  aux  charges  et  conditions  qui  ensuivent  : 

1.  wNous  avons  accordé  et  accordons  audict  de 
Moisset  le  fournissement  gênerai  de  tous  les  Greniers 
à  sel  estans  es  generallitez  de  Paris,  Champagne, 
Picardye,  Rouen,  Caen,  Soissons,  Orléans,  Tours, 
Bourges,  Moullins,  Bourgongne  et  ce  qui  deppend 
de  la  generallité  de  Bloys,  pour  six  années  qui  com- 
manceront le  premier  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
cinq  prochain ,  réservé  la  province  de  Bourgongne , 
qui  commancera  au  premier  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  six,  au  mesme  pris  du  marchant  que  ceulx 
accordez  pour  chacun  grenier  à  Maistre  Claude 
Josse,  suivant  son  contract  du  troiziesme  Décembre 
quatre  vingtz  dix  huict'1';  oultre  lesquelz  pris,  re- 
cepvra  encore ,  pour  chacun  muid  de  sel  qui  se  four- 
ni t  par  la  rivière  de  Seine,  la  somme  de  trente  livres 
seize  solz,  et  par  la  rivière  de  Loyre,  aultres  trente 
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livres  tournois,  pour  le  rembourcement  de  vingt 
quatre  livres  qui  se  payent  à  Rouen  et  Ingrande, 
et  pour  le  pontage  dudict  Rouen ,  en  quoy  est  com- 
pris le  parisis  pour  les  dechetz  et  interrestz  de 
l'advance  et  aultres  fraiz,  sans  qu'il  soit  besoing 
d'aulcunes  lettres  ny  mandement  que  le  présent 
article. 

2.  «  Seront  modérées  le  plus  qu'il  se  pourra  toutes 
aultres  levées  extraordinaires,  qui  se  font  sur  le 
sel  montant  contremont  lesdictes  rivières,  pour 
quelques  causes  ou  occasions  qu'elles  soient  faictes, 
assizes  et  imposées,  faisant  deffences  à  tous  recep- 
veurs,  fermiers,  gouverneurs,  cappitaines  et  gardes 
de  villes,  pontz  et  passages  de  plus  prendre  ny 
recepvoir  aulcuns  deniers  sur  le  sel  passant  ,  sinon 
ainsy  et  en  la  manière  que  sera  prescript  par  le 
reiglement  qui  en  sera  faict  en  nostre  Conseil;  et 
s'il  s'en  faict  aulcuns ,  aura  son  remboursement  à  la 
vente  du  sel,  avec  le  parisis  de  plus  pour  les  de- 
chetz et  interrestz ,  ainsy  qu'il  a  esté  praticqué  par 
les  preceddens  adjudicataires.  Et  advenant  que,  voic- 
turant  le  sel  contremont  lesdictes  rivières ,  il  se  face 
quelque  nauffrage  ou  il  y  ayt  perte  de  sel ,  après  avoir 
payé  les  droictz  d'embouscheure  et  subcide,  en  ce 
cas,  ledict  preneur  pourra  faire  passer  pareille 
quantité  de  sel  que  celle  qui  aura  esté  perdue ,  sans 
paier  aulcune  chose  desdictz  droitz  d'emboucheure 
et  aultres  subcides,  et  pour  cest  effect  présentera  re- 
queste  à  nous  et  à  nostre  Conseil. 

3.  ff  Jouira  ledict  de  Moisset,  durant  ledict  temps 
de  six  années ,  de  noz  droictz  de  gabelle ,  creues  et 
augmentations  qui  se  lèvent  sur  le  sel  qui  se  dis- 
tribue èsdictz  Greniers,  revenans  à  la  somme  de 
trois  cens  quatre  vingtz  dix  sept  livres  douze  solz 
le  muid,  ainsy  qu'il  est  dict  cy  dessus;  et  promettons 
l'en  faire  jouir  en  vertu  du  présent  bail,  par  tout  le 
l'estendue  desdictz  Greniers ,  sans  aulcune  exception 
ny  reserve ,  et  faire  imposer  et  lever  jusques  à  la- 
dicte  somme  ès  lieux  où  lesdictes  creues  ne  sont 
pas  entièrement  establies. 

h.  «Lesdictz  droictz  de  gabelles,  creues  et  aug- 
mentations seront  receuz  par  ledict  de  Moisset  ou  ses 
commis  de  jour  en  jour,  à  chacune  ouverture  de 
Grenier,  avec  les  deniers  de  son  pris  marchant ,  sans 
que  les  officiers  ou  aultres  s'y  puissent  immisser,  si 
ce  n'est  du  consentement  dudict  de  Moisset. 

5.  rr  Faisons  deffences  aux  Trésoriers generaulx  de 


Le  bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles  passé  au  nom  de  Claude  Josse,  le  3  décembre  1698,  a  été  transcrit  sur  le  registre 
précédent  H  1792  (I.  XII  de  la  collection),  fol.  73  à  92,  à  la  date  du  3o  décembre  suivant. 
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France  en  oliacune  generaliité  de  prendre  congnois- 
sance  desdictz  deniers,  ordonner,  disposer,  ny  faire 
aulcun  estât  d'iceulx,  sur  peine  d'en  respondre  en 
leurs  propres  et  privez  noms;  seullement  congnois- 
tront  des  dons,  octroys  et  aultres  droictz  accordez  à 
plusieurs  villes,  suyvant  les  permissions  qu'ilz  ont 
de  nous,  gages  de  presidiaulx  et  aultres  droictz  qui 
se  lèvent  oultre  et  par  dessus  ceulx  cy  devant  décla- 
rez, qui  seront  levez  et  emploiez  à  l'effect  auquel 
ilz  sont  destinez;  promettant  ne  faire  ny  accorder 
cy  après  aucune  augmentation  de  pris  sur  ledict 
sel,  soit  à  nostre  proffict  ou  desdictes  villes,  commu- 
naultez  et  aultres  personnes  quelconques,  pendant 
le  temps  du  présent  bail ,  sans  le  consentement  du- 
dict  de  Moisset. 

G.  tt Ledict  de  Moisset  ou  ses  commis  auront  une 
clef  de  chacun  desdictz  Greniers ,  soit  de  distribution 
ou  depost,  et  ne  seront ouvertz  que  luy  ou  ses  commis 
presens ,  aux  jours  et  heures  accoustumez ,  suyvant 
les  reiglemens  sur  ce  cy  devant  faictz ,  pour  par  eulx 
recepvoir  lesdictz  droictz,  ainsy  que  dict  est  cy  des- 
sus, et  assister  à  touttes  les  descentes,  distributions 
et  relèvement  du  sel,  qui  se  feront  dans  les  Greniers 
et  lieux  de  depost,  et  en  fera  registre  comme  les 
aultres  officiers. 

7.  «  Pourra  ledict  de  Moisset  associer  qui  bon  luy 
semblera,  soit  nobles  ou  de  noz  officiers,  aultres  que 
noz  officiers  des  Greniers  à  sel  et  Trésoriers  de 
France ,  sans  que  pour  ce  lesdictz  nobles  facent  acte 
desrogeant  à  noblesse,  nonobstant  les  antiennes  or- 
donnances, de  quoy  nous  les  dispensons.  Pourra 
aussy  céder  ce  presant  bail  ou  partie  d'iceiluy,  soit 
par  Greniers  ou  generallitez,  à  telles  personnes,  pris, 
charges  et  conditions  que  bon  luy  semblera,  en 
prenant  par  luy  telle  et  sy  bonne  asseurance  que  noz 
droictz  puissent  estre  asseurez,  bien  paiez  et  les  Gre- 
niers suffisamment  fourniz,  demeurant  neantmoings 
tousjours  tenu  et  obligé  avec  les  caultions  qu'il 
baillera  sur  le  tout. 

8.  ce  Ledict  preneur,  ses  cessionnaires,  personniers 
et  assotiez  tiendront  lesdictz  Greniers  deuemcnt  four- 
niz de  sel ,  durant  le  temps  de  ce  présent  bail  et  pour 
trois  moys  après  icelluy  expiré;  et  sera  le  sel  es- 
goutté,  reposé  èsdictz  Greniers,  avant  que  d'estre  mis 
en  vente,  assavoir  six  moys  en  temps  de  paix  et 
trois  mois  en  temps  de  guerre ,  les  dispensant  toultes- 
iois,])our  la  première  année,  du  depost  et  repos  du 
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sel,  attendu  la  briefveté  du  temps  qui  reste  pour 
fournir;  et  sera  le  sel,  mis  en  depost  et  salorge, 
estimé  tel  que  s'il  avoit  reposé  au  grenier  de  vente. 

9.  «  Payera  ledict  de  Moisset  sur  le  pris  du  mar- 
chant les  gaiges  ordinaires  des  officiers  desdictz  Gre- 
niers et  Chambres,  tant  antiens  qu'alternatif/-,  qui 
sont  à  présent pourveuz  etreceuz,  et  non  aultres,  en 
exerceant  leurs  charges ,  comme  en  semblable  payera 
les  aultres  droictz  desdictz  officiers  accoustumez  et 
le  louage  des  Greniers.  Et  où  il  adviendroit  vaccation 
par  mort  d'aulcuns  desdictz  officiers'1',  les  gaiges 
des  deceddez  appartiendront  audict  preneur,  depuis 
le  jour  du  decedz  jusques  à  celluy  de  la  provision. 

10.  ff  Pourra  ledict  de  Moisset  commettre  telles 
personnes  qu'il  advisera,  en  tous  les  lieux  des  em- 
boucheures  des  rivières ,  pour  avec  noz  officiers  assister 
aux  mesurages  desdictz  emboucheures ,  signer  les  cer- 
tifications et  brevetz  pour  servir  à  la  eonduitte  du  sel. 
Pourront  aussy  ledict  de  Moisset  ou  ses  commis  res- 
pectivement assister  aux  descentes  du  sel ,  avec  les 
officiers  desdictes  gabelles,  qui  seront  tenuz  les  y 
faire  appeller  et  leur  communicquer  les  rescriptions 
que  doibvent  apporter  lesdictz  voicturiers,  ausquelz 
nous deffendons  très  expressément,  et  à  toutes  aultres 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient  ,  de  vendre  ny  débiter  aulcun  sel  hors  bord  ny 
hors  nozdictz  Greniers,  à  peyne  de  punition  corpo- 
relle. 

11.  «  Seront  gardez  et  observez ,  en  l'estendue  de 
tous  lesdictz  Greniers,  les  reiglemens  portez  par  les 
ordonnances  faictes ,  tant  par  noz  prédécesseurs  que 
nous,  sur  le  faict  de  la  gabelle  et  icelles  renouvellées, 
et  pour  la  publication  seront  expédiées  touttes  som- 
mations, lettres  et  expéditions  requises. 

12.  coLes  grenetiers  et  controlleurs  desdictz  Gre- 
niers congnoistront  en  première  instance  de  l'entre- 
tenement  du  présent  bail,  contraventions  à  icelluy, 
abuz,  larcins  et  tous  aultres  différente  qui  procedde- 
ront  à  cause  des  gabelles,  en  quelque  sorte  et  ma- 
nière que  ce  soit,  mesmes  de  touttes  les  plainctes  et 
accusations  qui  pourront  estre  faictes  contre  les  com- 
mis dudict  preneur,  archers  et  aultres  emploiez  au 
faict  des  recherches,  et  par' appel  noz  Courtz  des 
Aydes,  chacune  en  son  ressort,  sans  que  noz  courtz 
de  Parlement ,  Chambre  de  noz  Comptes ,  Presidiaulx , 
Prevostz  juges,  leurs  lieutenans  et  aultres  quelz- 
conques,  en  puissent  prétendre  auîcune  court,  juris- 


Celte  clause  impliquait  le  droit  pour  Jean  de  Moisset  d'établir,  dès  la  date  de  son  contrat,  et  avant  la  (in  de  l'exercice 
de  son  prédécesseur  (3o  septembre  i6o5),  des  commis  dans  les  Greniers  à  sel.  Claude  Josse  le  contestait,  mais  le  Conseil  d'État 
reconnut  et  conlirma  ce  droit  par  son  arrêt  du  a5  janvier  i6o5.  (Arch.  nat.,  E  8°,  fol.  1 15.) 
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diction  ne  congnoissance,  ce  que  nous  leur  dépen- 
dons, à  peine  de  nullité  et  cassation  de  proceddures; 
et  faisons  deffences  aux  parties  de  se  pourveoir  ail- 
leurs que  par  devant  lesdictz  officiers  desdictz  Gre- 
niers et  èsdicles  Cours  des  Aydes,  sur  peyne  de 
quinze  cens  livres  d'amande  et  de  tous  despens, 
dommages  et  interrestz,  sinon  qu'en  certains  cas  et 
pour  aucunes  considérations  nous  voulussions  evoc- 
quer  à  nous  et  à  nostre  Conseil. 

13.  t  Seront  au  plus  tôt  que  faire  ce  pourra  réglées 
les  mesures,  tant  de  mesurages  que  desdictz  Greniers , 
affin  d'y  rendre  une  égalité  et  empesclier  par  ce 
moyen  les  grandes  frauldes  et  abbuz  qui  se  com- 
mettent aux  envois,  descentes,  ventes  et  dechetz 
extraordinaires;  voullans,  conformément  aux  ordon- 
nances anciennes,  que  les  voicturiers  et  officiers 
desdictz  Greniers,  chacun  en  son  regard,  soient 
tenuz  et  responsables  des  dechetz  qui  se  trouverront 
tant  à  la  descente  qu'à  la  vente,  oultre  le  muid  la 
mine. 

là.  «•  Pourra  ledict  preneur,  ses  commis,  soubz 
fermiers ,  à  leurs  perilz  et  fortunes  et  sans  en  abuser, 
visiter  ou  faire  visiter  les  navires  et  basteaulx  mon- 
tans  et  abaissantz,  vuides  ou  chargez,  pour  con- 
gnoistre  s'il  y  aura  quelque  sel  non  gabelé  et  caché 
en  iceulx  ou  meslé  soubz  quelque  aultre  marchan- 
dise; et  s'il  s'en  trouve  contre  les  ordonnances,  sera 
proceddé  à  la  confiscation  tant  desdictz  navires  que 
marchandises ,  soubz  lesquelles  ledict  sel  se  trouvera , 
et  ce  par  les  grenetiers  et  controlleurs  desdictz 
Greniers,  nostre  Procureur  ou  ses  commis  et  asso- 
ciez ouïz. 

15.  tr Seront  tenuz  les  officiers  desdictz  Greniers 
faire  les  perquisitions  et  recherches  en  l'estendue  de 
leurs  Greniers,  touttesfois  et  quantes  qu'ilz  en  seront 
requis  par  ledict  preneur,  ses  commis  ou  assotiez; 
et  sera  loisible  et  permis  audict  preneur  prendre 
tel  desdictz  officiers  que  bon  luy  semblera,  pour 
faire  lesdictes  recherches,  soit  qu'il  soit  en  exercice 
ou  hors  d'icelluy  ;  et  où  il  se  trou  verra  du  fauix  sel ,  ou 
aultre  chose  contrevenante  aux  ordonnances  desdictes 
gabelles,  nous  le  subrogeons  en  nostre  lieu,  pour 
prendre  à  son  proffict  touttes  les  confiscations  et 
amandes  qui  seront  jugées,  sans  aulcune  reserve.  Et 
ne  se  prendra  le  droict  du  dénonciateur  que  sur  le 
pris  du  marchant  seullement,  d'aultant  que  ledict 
preneur  est  tenu  nous  faire  valloir  noz  droictz  de 
gabelle,  sans  que  doresnavant  lesdictz  officiers  ou 
aulcuns  juges  puissent  applicquer  lesdictes  amandes 
el  confiscations  ou  parties  d'icelles  à  aultre  effect 
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qu'au  proffict  desdictz  adjudicataires,  à  peine  de  les 
repeter  sur  eulx  en  leurs  privez  noms. 

16.  «S'il  advenoit  que  par  guerre  ou  hostilité 
les  emboucheures  des  rivières  fussent  saisies,  ou 
quelques  villes  où  il  y  a  Greniers  à  sel  prises  et  oc- 
cuppées,  et  que  par  ce  moyen  ledict  de  Moisset  ou 
ses  commis  fussent  empeschez  en  la  perception  et 
recepte  desdictz  droictz  de  gabelles  et  impositions  à 
luy  présentement  délaissées,  nous  promettons  ès- 
dictz  cas  luy  défalquer  la  perte  qu'il  aura  receue 
sur  les  deniers  qu'il  est  tenu  fournir  en  nostre  Es- 
pargne,  veriffication  préalablement  faicte. 

17.  tt  S'il  advenoit  aussy  que,  voicturant  et  trans- 
portant les  deniers  de  lieu  à  aultre  entre  deux  soleils, 
ilz  fussent  voilez  parles  champs,  ou  que  les  conduc- 
teurs estant  retirez  en  l'hostellerie  fussent  forcez  ou 
qu'aultrement  lesdictz  deniers  feussent  voliez,  sans 
la  faulte  dudict  de  Moisset  ou  ses  commis,  en  ce  cas 
luy  sera  faict  droict,  ainsy  qu'il  est  accoutusmé  faire 
pour  noz  aultres  deniers  ordinaires,  et  luy  seront 
desduictz  les  deniers  dont  il  aura  esté  voilé  sur  ceulx 
qnil  doibt  fournir  en  nostre  Espargne. 

18.  «En  tous  lesquelz  cas  de  non  jouissance,  vol 
de  deniers  et  aultres  cas  cy  devant  déclarez,  et 
en  chacun  d'iceulx,  surceoiront  les  contrainctes  de 
nostre  part  allencontre  dudict  de  Moisset,  ses  pleiges 
et  caultions,  jusques  à  la  concurrence  des  sommes  à 
quoy  ilz  se  trouveront  monter. 

19.  «  Sy  durant  le  présent  bail  il  advenoit  telle 
guerre  par  mer  ou  par  terre  que  les  marais  sallans  de 
ce  Royaulme  feussent  occuppez  par  les  ennemys,  ou 
les  villes  estans  près  les  emboucheures  et  entrées  des 
rivières ,  ou  sur  le  cours  d'icelles ,  prinses  et  détenues 
par  hostilité,  de  façon  que  le  navigage,  conduicte 
de  sel  et  fourniture  des  Greniers  en  fussent  empes- 
chez, en  ce  cas  ledict  de  Moisset,  ses  caultions  et 
assotiez,  qui  recepvront  ledict  empeschement,  pré- 
senteront requeste  affin  d'estre  deschargez  de  la- 
dicte  fourniture  et  ferme  denozdictz  droictz,  pour  les 
lieux  et  Greniers  où  adviendroit  ledict  empesche- 
ment, laissant  neantmoings  les  Greniers  fourniz 
pour  six  moys,  dont  il  recepvra  son  pris  de  mar- 
chant; et  pour  le  regard  de  nozdictz  droictz,  les. 
payera  au  prorata  de  la  vente  qui  se  fera  par  chacun 
quartier. 

20.  «  Sy,  durant  la  jouissance  du  présent  bail  r 
il  advenoit  cherté  ou  pénurie  de  sel  aux  marais  sal- 
lans de  ce  Royaulme,  ledict  de  Moisset  présentera 
requeste  au  Conseil,  affin  qu'il  luy  soit  permis 
et  à  ses  assotiez  d'aller  et  envoyer  hors  le  Royaulme 
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faire  tel  achapt  de  sel  qu'il  leur  sera  bcsoing  pour 
iedict  fournissement. 

21.  «L'impost  du  sel  sera  continué  ès  lieux  où 
il  est  de  présent  estably,  sans  aulcune  diminution, 
et  ès  lieux  où  il  n'a  eneores  esté  estably  sera  réglé, 
appelle  ledict  de  Moisset;  et  advenant  que  fissions 
quelque  diminution,  la  valleur  d'icelle  luy  sera  des- 
duicte  sur  le  pris  de  sa  ferme,  sans  qu'il  luy  soit 
besoing  d'aulcunes  lettres  que  le  présent  article,  qui 
luy  servira  d'entière  descharge;  nous  reservant  et  à 
nostre  Conseil  la  congnoissance  dudict  impost,  et 
icelle  interdicte  à  tous  noz  au! très  juges. 

22.  w Seront  tenuz  les  officiers  desdictz  Greniers 
d'assister  aux  descentes,  ventes  et  distributions  de 
sel,  aux  jours  et  heures  accoustumées,  suyvant  les 
ordonnances;  mesmes  feront  charger  et  descharger 
le  se!  que  les  chartiers  amèneront  sy  tost  qu'ilz  seront 
arryvez ,  et  à  touttes  heures ,  sans  les  faire  séjourner  ny 
retarder,  pour  quelque  occasion  que  ce  soit,  à  peyne 
de  tous  despens,  dommaiges  et  interrestz,  tant  des- 
dictz voicturiers  que  dudict  preneur,  sur  celuy  ou 
ceulx  qui  seront  cause  dudict  retardement,  lesquelz 
seront  assignez  par  le  premier  sergent  sur  ce  requis 
en  nostre  Court  des  Aydes,  pour  la  liquidation  des- 
dictz despens,  dommages  et  interestz,  sans  aultre 
commission. 

23.  tr  Payera  ledict  de  Moisset  par  chacune  des- 
dictes  six  années  la  somme  de  quatre  millions  six 
cens  vingt  ung  mil  livres  tournois,  de  quartier  en 
quartier,  et  six  sepmaines  après  chacun  escheu, 
ainsy  qu'il  luy  sera  ordonné,  suyvant  Testât  par  le 
menu  qui  en  sera  délivré  audict  de  Moisset;  sur 
lequel  estât  sera  employé  le  payement  des  rentes, 
comme  il  est  accoustumé. 

24.  k Payera  ès  mains  des  recepveurs  payeurs 
des  gaiges  de  nostre  court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Grand  Conseil  et  Court  des  Aydes  de 
Paris,  de  quartier  en  quartier  et  six  sepmaines  après 
chacun  escheu,  les  deniers  qu'il  conviendra  à 
chacun  d'iceulx  pour  le  payement  des  gaiges  des- 
dictes compagnies,  suyvant  Testât  et  département 
qui  lui  en  sera  baillé;  et  au  Recepveur  gênerai  des 
finances  de  Bourgongne  la  somme  de  cent  huict  mil 
livres,  également  par  les  quatre  quartiers,  aux 
termes  cy  dessus,  pour  employer  au  payement  des 
charges  de  la  province,  comme  il  est  porté  parle 
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bail  précèdent,  à  desduire  sur  le  pris  du  presant 
bail. 

25.  crDe  tous  lesquelz  payemens  cy  dessus  sera 
ledict  de  Moisset  tenu  de  rapporter  en  nostre  Chambre 
des  Comptes  les  acquictz  el  quictances  nécessaires  à 
nostre  descharge,  d'année  en  année,  six  mois  après 
chacune  année  expirée. 

26.  k  Et  pour  seurelé  de  Tentretenement  et  accom- 
plissement du  présent  bail,  ledict  de  Moisset  sera 
tenu  bailler  bonnes  et  suffisantes  caultions ,  deuement 
certiffiées,  jusques  à  la  somme  de  trois  cens  soixante 
mil  livres,  et  les  présenter  et  bailler  à  Paris,  en  la 
forme  qui  a  esté  cy  devant  faicte  en  pareils  contractz, 
huict  jours  après  la  veriffica Lion  du  presant  bail'1', 
entendantz  que  où  il  adviendroit  le  decedz  dudict 
de  Moisset,  ses  héritiers,  assoliez  et  participais 
jouissent  d'icelluy,  le  continuent  et  parachèvent,  tout 
ainsi  que  sy  ledict  de  Moisset  ne  feust  deceddé,  les 
caultions  demeurantes  obligées.  Et  advenant  la  mort 
d'aucunes  desdictes  caultions,  seront  renouvcllées, 
s'il  y  escbet  et  qu'il  soit  ainsy  par  nous  ordonné, 
demeurans  neantmoings  les  biens  des  deffunctz  obli- 
gez pour  les  sommes  qu'ilz  sont  tenuz  par  les  bre- 
vetz  qu'ilz  en  auront  passez. 

27.  tfNoz  amez  et  feaulx  Notaires  et  Secrétaires 
de  la  Maison  et  Couronne  de  France  et  aultres,  qui 
ont  les  privillèges  vérifiiez,  jouiront  de  l'exemption 
du  droict  de  gabelles  et  augmentations  mises  et  à 
mettre,  pour  le  sel  de  leur  provision,  suivant  les 
previllèges  et  les  reglemens  de  la  Court  des  Aydes. 
Et  où  nous  accorderons  cy  après  aulqu'une  exemption 
à  aultres  quelz  qu'ilz  soient,  sera  desduict  et  rabattu 
audict  de  Moisset  ce  à  quoy  montera  ladicte  exemp- 
tion sur  les  deniers  qu'il  doibt  fournir  en  nostre 
Espargne,  faisant  deffences  aux  officiers  desdictz  Gre- 
niers de  faire  distribuer  aulcun  sel,  soit  à  la  des- 
cente ou  vente,  à  quelque  personne  que  ce  soit, 
sinon  en  payant  nosdictz  droictz  de  gabelles  et  im- 
positions entièrement,  ou  qu'il  leur  apparroisse 
d'exemptions  et  privillèges,  bien  et  deuement  expé- 
diez et  vérifiiez;  aultrement  voulions  qu'ilz  soient 
contrainctz  au  payement  et  restitution  de  noz  droictz 
en  leurs  propres  et  privez  noms. 

28.  r  Pourra  ledict  de  Moisset  à  ses  despens  com- 
mettre telz  nombres  d'archers  et  gardes  qu'il  advi- 
sera,  pour  empescher  le  cours  des  faulx  saulniers, 


(1)  On  verra  que  ce  bail  fut  vérifié  à  la  Chambre  des  Comptes  le  19  août,  à  la  Cour  des  Aides  le  28  novembre,  et  au  Bureau 
de  la  Ville,  le  1"  décembre  1600  seulement.  Dès  le  27  janvier  précédent  cependant,  il  était  ordonné  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  à 
Jean  de  Moisset,  fermier  général  des  gabelles,  de  bailler  dans  la  huitaine  bonnes  et  sufl"isantes  cautions  pour  la  somme  de 
36o,ooo  livres.  (Arch.  nat.,  E  8\  fol.  121*.) 
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faire  les  captures  et  arrestz  des  vaisseaux,  harnois, 
chevaulx  et  charettes,  à  la  charge  de  représenter  le 
tout  aux  officiers  des  Greniers,  dedans  le  ressort 
desquelz  lesdictes  captures  auront  esté  faictes,  pour 
en  faire  la  punition  selon  la  rigueur  des  ordon- 
nances; lesquelz  gardes  et  archers  pourront  porter 
touttes  sortes  d'armes  offensives  et  deffensives,  fai- 
sans le  deuh  de  leurs  charges  seullement,  nonobstant 
les  deffences  sur  ce  faictes;  et  affin  qu'ilz  soient  re- 
congneuz,  porteront  casacques  de  telle  coulleur,  et 
avec  telle  devise  qu'il  nous  plaira,  lesquelles  neant- 
moings  seront  aux  despens  dudict  preneur  W. 

29.  crLes  Raillifz,  Seneschaulx,  Lieutenans  ge- 
neraulx  des  provinces  et  Prévost  des  Mareschaulx 
seront  tenuz  bailler  main  forte  audict  preneur,  ses 
associez  et  commis,  touttesfois  et  quantes  qu'ilz  en 
seront  requis,  pour  l'exécution  de  ces  présentes, 
sur  peyne  de  privation  de  leurs  estatz  et  de  tous 
despens,  dommages  et  interrestz. 

30.  te  Les  Prevostz  des  Mareschaulx  et  leurs  lieu- 
tenans pourront  par  prévention  avoir  congnoissance 
contre  les  faulx  saulniers,  à  la  charge  touttesfois  de 
juger  les  procès  avec  les  officiers  du  Grenier  à  sel, 
sur  le  ressort  duquel  les  delinquans  seront  appré- 
hendez, le  commis  dudict  de  Moisset  appelle. 

31.  «Ne  sera  ledict  de  Moisset,  ses  associez, 
caultions,  certifficateurs  et  commis  pour  le  temps  du 
presant  bail,  ny  après  icelluy,  inquiétez  ny  recher- 
chez pour  raison  des  decheptz,  tant  par  eaue  que 
par  terre,  du  sel  que  feront  mener  et  conduire  èsdietz 
Greniers,  imposant  sur  ce  silence  à  nostre  Procureur 
gênerai  ou  ses  substituts,  presens  et  avenir. 

3*2.  «Ne  sera  aussy  tenu  bailler  caultions  aux 
emboucheures  ny  entrées  des  rivières ,  durant  le  temps 
de  sa  ferme. 

33.  «  Tous  péages  et  droietz  qui  se  preignent  sur 
le  sel ,  par  quelque  personne  que  ce  soit,  seront  payez 
en  deniers,  mesmes  le  droict  de  courriers  et  briseurs 
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de  Paris,  droict  de  vidame  à  Picquigny  et  aultres 
pretendans  semblables  droietz,  selon  l'evualation  qui 
en  a  esté  faicte  par  eedict  de  l'année  mil  cinq  cens 
quarente  six^2',  et  arrest  de  la  Court  des  Aydes  du 
 jour  de  Décembre  (3',  nonobstant  quel- 
conques arrestz  qui  pourroient  avoir  esté  obtenuz  au 
contraire.  Et  se  prendra  ledict  péage  sur  le  basteau 
maire  seullement  ,  sans  rien  prendre  sur  les  allerges; 
et  sera  réputé  le  basteau  maire  celuy  qui  sera  nommé 
et  contenu  aux  brevetz  et  rescriptions  des  officiers,  ès 
embouscheures  et  entrées  des  rivières. 

34.  tt  Faisons  deffences  très  expresses  à  touttes 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz 
soyent,  gouverneurs,  lieutenans,  cappitaines,  gardes 
des  pontz  et  passaiges,  officiers  desdietz  Greniers  et 
aultres  generallement  quelconques,  de  prendre  ou 
faire  prendre  sur  le  sel  passant  ou  qui  descend  aul- 
cune  quantité  de  sel  en  espèce,  pour  quelque  cause 
et  occasion  que  ce  soit,  ny  de  prendre  ny  exiger 
aulcun  argent  des  mariniers  et  conducteurs,  à  peyne 
de  concussion. 

35.  tt  Pourra  ledict  de  Moisset  faire  mettre  en 
depost  au  Havre  de  Grâce,  Caen,  Dieppe,  Honne- 
fleur,  Fescamp,  Caudebecq,  Rouen,  Paris,  Esper- 
nay,  Chaalons,  Velly'4',  Crèvent (5),  Sainct  Valéry  sur 
Somme,  Amyens,  Nogent  sur  Seyne  et  aultres  lieux 
qui  luy  seront  plus  commodes,  telle  quantité  de  sel 
qu'il  verra  bon  estre,  pourveu  que  la  descente  soit 
faicte  en  la  présence  de  noz  officiers  et  que  ledict  sel 
demeure  soubz  leur  garde;  auxquelz  lieux  et  deposts 
lesdietz  officiers  assisteront,  quand  besoing  sera  et 
à  touttes  heures,  sans  aulcuns  sallaires,  et  feront 
incessamment  charger  et  descharger,  quand  requis 
en  seront,  les  navires  et  batteaulx,  charettes  et 
chevaulx,  aux  jours  qu'ilz  se  présenteront,  et  pour 
quelque  quantité  que  ce  soit  les  expédieront  incon- 
tinant  ;  et  le  cas  advenant  que  malaysement  les  bas- 
teaulx  puissent  aborder  aux  portz  accoustumez,  au 


(1)  Cf.  une  commission  octroyée  à  Jean  de  Moisset,  adjudicataire  générai  des  gabelles  de  France,  le  ao  septembre  i6o5,  pour 
envoyer  trente  bommes  d'armes  à  cheval  en  Picardie,  chargés  de  la  recherche  des  faux-sauniers,  enregistrée  à  la  (jour  des  Aides, 
le  26  octobre  suivant.  (Extr.  du  registre  anc.  coté  I16,  fol.  178;  Arcli.  uni.,  U  666.) 

;'2'  Edit  portant  que  les  droits  de  péage  qui  se  payaient  en  sel  aux  seigneurs  s'acquitteront  à  l'avenir  en  argent,  donné  à  Ram- 
bouillet, le  9  mars  1 5/17  n.  s.,  enreg.  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  le  1 6  mars  suivant,  à  la  Cour  des  aides  de  Paris  (date  non 
indiquée),  etàla  Gourdes  aides  de  Normandie,  le  29  mars  15A711.  s.  Edit.  A  Fontanon ,  Les  Edils  et  ordonnances,  t.  U,  p.  io3o,  etc. 
On  trouve  deux  autres  ordonnances  de  la  même  date,  relatives  au  sel  :  1°  Lettres  interdisant  le  transport  du  sel  sur  les  rivières 
de  Seine  et  de  Somme  et  leurs  affluents,  autrement  que  dans  des  bateaux  couverts  et  fermant  à  clef,  sous  peine  de  confiscation  du 
sel  ;  20  règlement  pour  le  mesurage  du  sel  à  Nantes  et  le  devoir  des  officiers  à  ce  commis.  (Fontanon,  id.,  t.  II,  p.  io33,  io34.) 

(3)  Le  quantième  du  mois  et  le  millésime  sont  restés  en  blanc  sur  le  registre.  Il  s'agit  sans  cloute  de  l'arrêt  d'enregistrement 
par  la  Chambre  des  Comptes  de  l'édit  du  9  mars  1567,  dont  il  est  question  dans  la  note  précédente. 

(4)  Vaillv  ou  Vailly-sur-Aisne,  arrondissement  de  Soissons  (Aisne). 

M  Sans  doute  Cravant,  canton  de  Vcrmenton,  arrondissement  d'Auxerre  (Yonne). 
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moyen  des  basses  eaues  ou  aultrement ,  seront  tenuz 
lesdictz  officiers  y  assister,  pour  faire  charger  les 
charrettes ,  lorsque  besoing  sera ,  sans  pour  ce  prendre 
aulcun  sallaire,  pourveu  que  le  lieu  ne  soit  distant 
du  port  accoustumé  que  d'une  lieue. 

36.  ce  Et  pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  Greniers  et 
Chambres  à  sel  qui  sont  esloignées  des  rivières  et 
qu'il  est  besoing  faire  voicturer  le  sel  par  charroy, 
qui  les  obligerait  par  ce  moien  de  faire  ung  second 
mesurage  èsdictz  Greniers,  qui  ne  sont  que  forma- 
litez  qui  causent  de  grandz  dechetz,  nous  avons 
permis  et  permettons  audict  preneur,  ses  assotiez 
et  commis,  convenir  et  accorder  de  gré  à  gré  avec 
les  officiers  desdictz  Greniers  pour  lesdictz  dechetz 
jusques  à  la  vente,  sans  qu'il  soit  besoing  refaire 
ledict  mesurage. 

37.  tr  Permettons  audict  de  Moisset  et  ses  assotiez 
faire  le  fournissement  desdictz  Greniers  et  Chambres 
par  telles  rivières  et  endroictz  que  bon  luy  semblera , 
en  payant  les  droictz  accoustumez  qui  nous  sont 
deubz  sur  lesdictes  rivières  et  lieulx  où  ilz  feront 
ladicte  voicture,  et  aultres  droictz  anciens  et  accous- 
tumez. 

38.  ff  Payera  en  Brouage*1'  vingt  cinq  solz  pour 
muid  de  sel  seullement  de  ce  qu'il  vouldra  enlever  et 
faire  enlever  des  marais  dudict  lieu,  pour  le  four- 
nissement desdictz  Greniers  et  Chambres,  nonob- 
stant les  baulx  qui  en  pourroient  avoir  esté  ou  seront 
faictz  au  contraire. 

39.  ffNe  sera  tenu  ny  ses  associez  et  commis 
prendre  congé  des  gouverneurs ,  admiraulx,  visadmi- 
raulx,  ny  aultres,  pour  le  partement  des  navires  qui 
fréteront  pour  charger  le  sel,  tant  en  ce  Royaulme 
que  hors  d'icelluy,  pour  apporter  en  noz  portz  et 
havres  pour  le  fournissement  desdictz  Greniers,  et 
suffira  seullement  l'extraict  du  présent  article. 

40.  crLes  Baillifz,  Seneschaulx,  leurs  lieutenans 
et  tous  aultres  noz  officiers  et  juges  seront  tenuz  faire 
délivrer  audict  preneur,  ses  assotiez  et  commis,  des 
charroys,  basteaulx  et  gabarres  nécessaires  pour  la 
voicture  dudict  sel ,  à  la  première  réquisition  qui  en 
sera  faicte;  et  y  feront  contraindre  les  voicturiers, 
chartiers  et  aultres  qu'il  appartiendra,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques ,  en  payant 
de  gré  à  gré  ou  selon  la  taxe  qui  en  sera  faicte  par 
nozdictz  officiers,  ayans  esgard  au  pris  que  l'on 
paye  pour  la  voicture  d'aultres  marchandises,  le 
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tout  à  peyne  de  respondre  en  leurs  propres  et  privez 
noms  des  dommaiges  et  interrestz  dudict  preneur  et 
de  la  perte  de  noz  droictz. 

41.  «Les  deniers  revenans  bons  du  payement  des 
gaiges  des  Presidiaulx,  Prévost  des  Mareschaulx,  ou 
aultres  levées  extraordinaires  qui  se  font  sur  ledict 
sel,  seront  principallement  emploiez  aux  réparations 
des  chemins  par  lesquelz  se  font  lesdictes  voictures 
et  charrois  de  sel,  et  se  trouvant  fondz  de  ladicte 
nature  de  deniers,  mandons  aux  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France  en  chacune  generallité  d'en  donner 
advis  au  Grand  Voyer  de  France ,  affin  de  les  faire 
emploier  à  ladicte  réparation ,  et  qu'ilz  fassent  con- 
traindre tous  recepveurs  et  officiers  des  Greniers  de 
vuider  leurs  mains  desdictz  deniers,  quand  besoing 
en  sera. 

42.  et  Les  Greniers  et  Chambres  deppendans 
d'iceulx  demeureront  establiz  comme  ilz  sont,  pour 
y  vendre  le  sel  en  la  manière  accoustumée;  et  seront 
tenuz  les  ressortissans  en  chacun  d'iceulx  y  prendre 
le  sel  nécessaire  pour  leur  provision,  sur  les  peines 
portées  par  les  ordonnances.  Touttesfois  sy  aulcuns 
desdictz  Greniers  et  Chambres  ont  esté  délaissez 
pendant  les  troubles,  pour  n'y  avoir  seureté,  ledict 
preneur  les  pourra  faire  transférer  en  aultres  lieux 
plus  commodes  du  ressort,  et  luy  en  seront  toutes 
lettres  sur  ce  nécessaires  expédiées. 

43.  tfNe  pourront  les  officiers  desdictz  Greniers 
juger  aulcun  naufrage  de  sel,  se  transporter  au  lieu 
où  il  sera  arrivé  ny  faire  aulcuns  allegemens,  sans 
que  ledict  preneur,  ses  assotiez  ou  commis  soient  pre 
sens ,  à  peine  de  faulx  ;  et  sera  le  sel  restant  desdictz 
naufrages  remesuré  à  l'instant,  affin  de  verillier  au 
vray  la  perte  dudict  naufrage  et  de  juger  sur  le 
champ,  sans  plus  le  faire  par  estimation;  et  se  fera 
ledict  remesurage  aux  despens  des  mariniers. 

44.  rf Et  d'aultant  que,  soubz  coulleur  des  aul- 
mosnes  que  les  maistres  de  navires  et  voicturiers  qui 
meinent  et  font  voicturer  les  morues  et  aultres  pois- 
sons sallés,  tant  à  Rouen,  Paris  qu'aultres  lieux, 
disent  faire  aux  hospitaulx  et  églises,  collèges  et 
aultres  du  sel  qui  se  trouve  au  fonds  des  navires  et 
basteaulx ,  après  que  ledict  poisson  en  est  enlevé ,  il 
se  commet  de  très  grandz  abus,  nous  faisons  def- 
fences  très  expresses  aux  marchans,  leurs  facteurs, 
maistres  des  navires  et  mariniers  de  plus  à  l'ad- 
venir  faire  la  descharge  dudict  poisson  qu'en  la 


(1)  Aujourd'hui  Hiers-Brouage,  arrondissement  et  canton  de  Marennes  (Charente-Inférieure).  C'est  dans  les  marais  salants  du 
Brouageais  que  se  recueillait  le  meilleur  sel  du  royaume,  et  jusqu'à  la  fin  du  mu*  siècle  les  chargements  de  sel  pour  les  fermiers 
généraux  se  faisaient  dans  le  havre  de  Brouage. 
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présence  des  officiers  des  Greniers,  dans  le  ressort 
desquelz  elle  se  fera,  ensemble  dudict  preneur  ou 
ses  commis,  pour  veoir  et  recongnoistre  la  quantité 
de  sel  qui  sera  parmy  ledict  poisson ,  et  sy  ce  qui 
y  est  se  trouve  bon,  pur  et  net,  sera  mis  dans  les 
Greniers,  dans  le  ressort  desquelz  elle  se  fera,  pour 
\  estre  venduz  en  la  manière  accoustumée;  mais  s'il 
est  ord  et  immunde,  ou  qu'il  ayt  servy  audict  pois- 
son, sera  jette  en  la  mer  ou  rivière;  et  en  cas  de 
contravention ,  seront lesdictes  marchandises,  navires 
et  basteaulx  confisquez,  et  les  contrevenans  condam- 
nez en  trois  cens  livres  d'amande. 

45.  «Ne  pourra  Maistre  Claude  Josse  et  ses  asso- 
tiez  vendre  son  sel  en  l'année  prochaine  ^\  ny  sur  la 
lin  d'icelle  à  moindre  pris  que  celluy  qui  se  vend  à 
présent  èsdictz  Greniers,  ny  moins  faire  prest  de  plus 
grande  quantité  de  sel  qu'en  l'année  précédente, 
sur  peine,  où  il  seroit  cy  après  trouvé  qu'il  y  auroit 
commis  quelque  fraulde,  d'amande  arbitraire  et  de 
tous  despens,  dommaiges  et  inlerrestz  envers  ledict 
de  Moisset. 

46.  cr  Defences  sont  faictes  audict  Josse ,  ses  associez 
et  commis  de  faire  charger  sel  ès  emboucheures  des 
rivières  ny  moings  en  faire  charier  ou  transporter 
ès  Greniers  de  terie  de  lieu  en  aultre  plus  grande 
quantité  que  celle  qu'il  fault  pour  le  reste  de  la 
fourniture  du  contenu  en  ses  baulx,  à  peine  de  con- 
fiscation  du  sel;  et  d'aultant  que,  par  le  huictiesme 
article  du  bail  faict  audict  Josse,  il  est  obligé  de  tenir 
lesdictz  Greniers  deuement  fourniz  de  sel,  pour  trois 
mois  après  son  bail  expiré,  ledict  de  Moisset  sera 
tenu  prendre  ledict  sel  pour  la  fourniture  desdictz 
trois  mois,  en  luy  remboursant  l'achapt,  fraiz  et 
loyaulx  coustz  dont  ilz  conviendront  de  gré  à  gré, 
ou  qui  sera  arbitré  par  le  Conseil. 

47.  «  Promettons  audict  de  Moisset  ne  rompre 
aulcunement  le  présent  bail,  pour  quelque  cause  ou 
occasion  que  ce  soit,  ains  l'entretenir  inviolablement 
de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur. 

48.  wLesdictes  deulx  fermes  du  fournissement 
gênerai  et  celle  de  noz  droictz  ne  seront  divisées  ny 
séparées,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  pour  les 
mettre  en  recepte  ou  pour  quelque  aultre  plus  grand 
advantaige  qui  se  puisse  présenter,  sans  le  gré  et 
consentement  dudict  de  Moisset;  et  au  cas  qu'il  advint 
par  le  moyen  dudict  consentement,  ce  sera  à  la 
charge  de  son  desdommagement  et  qu'il  comptera 
en  ce  cas  en  la  forme  et  ainsy  qu'ont  faict  les  pre- 
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cedentz  fermiers  et  adjudicateurs  denosdictz  droictz, 
et  non  aultrement,  et  d'estre  actuellement  rem- 
boursé et  satisfaict  de  ses  advances  et  interrestz 
d'icelles,  ensemble  de  ses  fraiz,  ainsy  qu'ilz  seront 
resoluz  et  arrestez  en  nostre  Conseil. 

49.  te  Et  sy  pour  raison  de  l'effect  et  exécution 
du  presant  contract,  circonstances  et  deppendances 
en  icelluy,  il  survenoit  à  l'advenir  quelque  dillerend, 
soit  allencontre  dudict  de  Moisset  ou  ses  assotiez  et 
commis,  ne  s'en  fera  aulcune  poursuitte  par  devant 
Commissaires  extraordinaires,  ains  seullement  par 
devant  nous  en  nostre  Conseil  d'Estat  ,  si  ce  n'est 
que  ledict  de  Moisset  consente  les  differendz,  selon 
l'importance  d'iceulx,  estre  renvoyez  en  quelque 
Court  souveraine,  et  non  aultrement,  et  aussy  que 
luy  ny  lesdictz  assotiez  et  commis  ne  seront,  ores  ne 
pour  l'advenir,  comprins  aux  compositions  et  taxes 
qui  se  feront  sur  les  affaires  comptables. 

50.  c?  Promettons  en  oultre  faire  expédier  audict  de 
Moisset  touttes  lettres  d'évocations,  tant  generalles 
que  particullieres ,  quand  il  nous  en  requerra. 

51.  «Et  pour  la  seureté  dudict  de  Moisset,  ses 
associez  et  commis  et  ceulx  qui  les  accompagneront, 
tant  pour  la  recherche  des  faulx  sauniers  que  port 
et  voicture  des  deniers  du  presant  bail,  pourront 
porter  touttes  sortes  d'armes  offensives  et  deffensives, 
sur  l'extraict  du  presant  article,  certiffié  dudict  de 
Moisset  ou  ses  assotiez;  lesquelz  ny  leurs  commis 
n'entendons  estre  contrainetz  d'estre  tuteurs  et  com- 
missaires, pour  quelques  causes  et  occasions  que  ce 
soit,  sy  ce  n'est  de  leur  consentement;  et  seront 
pareillement  exempts  de  loger  gens  de  nostre  Court, 
gens  de  guerre  ou  aultres. 

52.  cr  Et  affin  de  remédier  aux  abuz  et  malversa- 
tions que  commettent  journellement  les  bastelliers 
et  voicturiers  par  eaue,  qui  vont  charger  le  sel  à 
Nantes,  lesquelz  oultre  les  brevetz  chargent  grand 
nombre  de  sel  en  leurs  basteaulx,  que  vendent  le 
long  de  la  rivière  de  Loyre,  aussy  pour  empescher 
ceulx  qui  viennent  charger  du  sel  audict  lieu  de 
Nantes,  pour  la  fourniture  de  la  Bretaigne,  où  noz 
droictz  de  gabelles  n'ont  cours,  lesquelz  soubz  pré- 
texte d'une  procuration  des  habitans  des  parroisses, 
sans  aulcune  description  de  la  quantité  de  feuz 
qu'il  y  peult  avoir,  certiffié  par  les  recepvcurs  des 
fouages,  viennent  prendre  leur  sel,  lequel  ou  la 
plus  part  ilz  vont  revendre  ès  greniers  d'Anjou, 
Touraine,  le  Maine  et  aultres  lieulx  limitrophes, 


*  Aux  lermes  de  son  hait,  Claude  Josse  conservait  la  ferme  générale  des  gabelles  jusqu'au  î"  octobre  i6o5. 
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qui  apporte  une  très  grande  diminution  de  vente 
èsdictz  Greniers,  sera  loisible  audict  de  Moisset 
commettre  telles  personnes  qu'il  verra  bon  estre,  au 
bureau  de  la  Prevosté  de  la  ville  de  Nantes,  pour 
assister  à  l'expédition  des  brevetz  et  acquietz  de  sel 
qui  s'acquictera  en  ladicte  Prevosté,  et  iceulx  signer 
avant  qu'ilz  soyent  délivrez  aux  voicturiers  ou  pro- 
cureurs desdictes  parroisses,  ausquelz  ne  sera  dé- 
livré plus  grande  quantité  de  sel  que  ce  qu'il  leur 
en  fault  et  selon  le  reiglement  sur  ce  faict,  et  dont 
sera  tenu  registre,  pour  veoir  sy  lesdietz  procureurs 
des  parroisses  en  abusent  et  s'ilz  chargent  plus 
grande  quantité  de  sel  qu'il  ne  leur  en  fault.  Et  à 
ceste  fin ,  pourra  ledict  preneur  establir  nombre  d'ar- 
chers pour  la  conduicte  des  basteaulx  chargez  de 
sel  qui  monteront  la  rivière,  et  empescher  ceulx  qui 
par  terre  transporteront  le  sel  pour  vendre  aux  Gre- 
niers du  presant  bail. 

53.  w Et  ne  pourront  ceulx  des  pays  exemptz  des 
gabelles,  ny  ceulx  des  aultres  fermes  du  sel,  tenir 
salorge  ny  l'aire  amas  de  sel  à  cinq  lieues  près  des 
limites  des  Greniers  du  presant  bail,  sur  les  peines 
ordonnées  contre  les  faulx  sauniers.  Et  pourront  les 
commis  et  archers  dudict  preneur  faire  toutes  cap- 
tures dans  l'estendue  desdictes  cinq  lieues,  nonob- 
stant tous  previllèges  et  lettres  à  ce  contraires,  sans 
qu'il  leur  soit  besoing  d'aultre  commission  que 
l'extraict  du  présent  article. 

54.  «  Ceulx  du  pays  de  Boullenois  ou  de  Montreuil , 
Estappe  W  et  autres  lieux  pretendans  exemptions  de 
noz  droicts  de  gabelles  et  previllèges  de  franc  sallé, 
seront  réglez  à  ce  qu'il  ne  soit  descendu  èsdictz 
lieulx  plus  grande  quantité  de  sel  qu'ilz  en  peuvent 
user,  la  descente  duquel  ensemble  la  distribution  ne 
se  pourra  faire  qu'en  la  présence  des  commis  dudict 
de  Moisset,  qui  aura  une  clef  du  grenier  ou  scellier 
où  ledict  sel  aura  esté  mis;  deffendant  à  ceulx 
desdietz  pays  d'en  distribuer  en  aulcune  manière 
aux  pays  estrangers  ny  aultres,  quelz  qu'ilz  soyent, 
de  ce  Royaulme,  à  peine  de  confiscation  dudict  sel, 
de  trois  cens  livres  d'amande  et  de  privation  de 
leurs  previllèges;  et  seront  les  y  contrevenants  di- 
rectement appeliez  en  nostre  Cour  des  Aydes,  pour 
y  estre  faict  et  parfaict  leur  procès,  sur  l'extraict  du 
présent  article,  sans  aultre  commission. 

55.  f- Et  affin  de  remédier  aux  abuz  qui  se  com- 
mettent par  plusieurs  seigneurs,  abbaies,  monas- 
tères, églises  collegialles  et  aultres,  soubz  prétexte 
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de  quelques  dons  et  concessions  qu'ilz  prétendent 
avoir  de  prendre  le  sel  qu'il  convient  pour  leur 
provision  en  pays  estranger,  nous  leur  faisons  très 
expresses  inhibitions  et  deiïences  de  plus  faire  ame- 
ner et  conduire  en  aulcune  manière  dudict  sel 
estranger  en  cestuy  nostre  Royaulme,  lequel  ilz 
pourront  vendre,  sy  bon  leur  semble,  èsdictz  pays, 
leur  enjoignant  de  s'en  fournir  en  noz  Greniers,  cha- 
cun en  son  ressort,  et  en  payer  le  pris  du  marchant 
et  tous  noz  droietz,  à  peine  de  trois  cens  livres 
d'amande  etd'estrepunys  comme  faulx  saulniers ,  non- 
obstant toutes  les  concessions  et  arrestz  qu'ilz  pour- 
raient avoir  à  ce  contraires,  et  dérogeant  à  iceulx, 
les  avons  revocqué  et  revocquons  pour  certaines 
considérations.  Et  où  pour  ce  subject  il  pourroit 
subvenir  quelques  empeschemens ,  oppositions  ou 
instances,  nous  voulions  le  tout  estre  renvoyé  à 
nous  et  à  nostre  Conseil,  auquel  en  avons  retenu  et 
réservé  la  congnoissance  et  icelle  interdicte  à  toutes 
cours  et  jurisdictions  quelconques. 

56.  tf  Avons  pareillement  permis  et  permettons 
audict  preneur  de  commettre  des  regratiers  en  tous 
les  Greniers  et  Chambres  dépendant  de  son  con- 
tract,  pour  faire  la  distribution  du  sel  à  petittes 
mesures  et  en  tenir  registre,  suyvaut  les  ordon- 
nances, sans  que  pour  ce  il  soit  tenu  ny  ceulx  qu'il 
commettra  en  payer  aulcune  chose  aux  officiers,  et 
ce  nonobstant  qu'il  en  ayt  esté  cy  devant  créé  en 
tiltre  d'office  et  hérédité,  lesquelz  pourront  estre 
par  luy  et  ses  commis  destituez,  en  les  remboursant 
de  la  finance  par  eux  payée;  au  lieu  desquelz  rem- 
boursez, en  sera  par  ledict  de  Moisset  commis 
d'aultres. 

57.  «Et  pour  ce  qui  reste  à  régler  en  ladicte 
ferme  pour  la  conservation  des  droietz  d'icelle,  pro- 
mettons audict  de  Moisset  luy  faire  expédier  touttes 
lettres  patientes  et  provisions  pour  ce  requises  et 
nécessaires. 

te  Promettant  en  bonne  foy  et  parolle  de  Roy  tenir 
ferme  et  stable  le  contenu  en  ces  présentes,  sans 
souffrir  qu'il  y  soit  aulcunement  contrevenu;  et  à 
ceste  fin  mandons  et  ordonnons  à  noz  amez  et 
feaulx  conseillers  les  gens  de  noz  Comptes  à  Paris, 
Dijon  et  Rouen,  Court  des  Aydes  audict  Paris  et 
Rouen,  et  Trésoriers generaulx  èsdictz  lieulx,  Chaal- 
lons,  Amyens,  Caen,  Soissons  et  Orléans,  Tours, 
Bourges  et  Moullins,  et  à  chacun  endroict  soy,  que 
ces  présentes  ilz  veriffient  et  facent  enregistrer  et 


;i)  E tapies,  arrondissement  de  Montreuil-Mir-Mer  ( Pas-de-Calais), 
un. 
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du  contenu  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement 
leclict  de  Moisset,  ses  commis,  cessionnaires,  per- 
sonniers  et  assotiez,  faisans  cesser  tous  troubles  et 
empescbement  au  contraire;  et  à  ce  faire  souffrir 
et  obeyr  contraignent  ou  facent  contraindre  tous 
ceulx  qu'il  appartiendra  et  qui  pour  ce  seront  à  con- 
traindre, par  touttes  voyes  accoustumées  en  tel  cas, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques, 
clameur  de  haro,  chartre  normande,  previllèges, 
niandemens,  deffenses  et  lettres  à  ce  contraires,  pour 
lesquelles  et  sans  préjudice  d'icelles  ne  voulions 
estre  différé.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing 
de  quoy,  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à  ces 
dictes  présentes. 

«Donné  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  de  Septembre 
Tau  de  grâce  mil  six  cens  quatre,  et  de  nostre  règne 
le  seiziesme.w 

Et  au  bas  est  escript  :  »  Signé  par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Fayet»,  et  scellé  du  grand  scel  de  cire 
j  aulne. 

«  Collationné  a  l'original  par  moy,  Conseiller 
Notaire  et  Secrétaire  du  Roy.  v 
Signé  :  « Paulmier^. 

[Arrêt  d'enregistrement  de  la  Chambre  des  Comptes.] 

«•  Veu  par  la  Chambre  les  lettres  pattentes  du  Roy 
en  forme  de  contract,  données  à  Paris,  le  ving- 
tiesme Septembre  mil  six  cens  quatre ,  signées  :  par 
le  Roy  en  son  Conseil,  Fayet,  par  lesquelles  et 
pour  les  causes  y  contenues  ledict  sieur  a  faict  bail 
et  adjudication,  pour  six  années  commanceans  au 
premier  jour  d'Octobre  prochain,  à  maistre  Jehan 
de  Moisset,  Recepveur  et  payeur  des  rentes  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  de  ses  droictz  de  gabelle 
et  fournissement  des  Greniers  à  sel  dans  les  gene- 
rallitez  de  Paris,  Rouen,  Caen,  Amyens,  Cbaallons, 
Soissons,  Orléans,  Tours,  Rourges,  Moullins, Dijon, 
et  ce  qui  deppend  de  la  generallité  de  Rlois  ; 
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requeste  présentée  par  ledict  de  Moisset  affin  de 
veriffication  desdictes  lettres  de  bail;  l'acte  de  déli- 
bération faicte  le  vingtiesme  May  dernier  en  l'as- 
semblée des  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  cestedicte  Ville,  sur  la  communication 
du  die  t  contract  à  eulx  ordonnée  par  arrest  de  la- 
dicte  Chambre,  du  septiesme  dudict  mois  de  May; 
l'opposition  formée  aux  quarente  cinq  et  quarente 
sixiesmes  articles  dudict  bail  par  maistre  Claude 
Josse,  dernier  adjudicataire  desdietz  Greniers  à  sel; 
les  causes  par  luy  baillées  de  sadicte  opposition; 
responces  à  icelles  dudict  de  Moisset;  replicques 
dudict  Josse  et  responces  dudict  de  Moisset11';  la 
requeste  présentée  à  ladicte  Chambre  par  les  offi- 
ciers des  gabelles  supprimez,  tendant  à  ce  qu'il 
pleust  à  ladicte  Chambre  ordonner  que  les  quinze 
escus  qui  se  lèvent  sur  chacun  muid  de  sel,  pour 
les  rembourser,  leur  demeurent  affectez  jusques  à 
leur  entier  remboursement;  conclusions  du  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy,  auquel  le  tout  a  esté  com- 
municqué,  et  le  tout  considéré; 

«La  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  lesdictes 
lettres  de  bail  et  contract  estre  registrées  ès  re- 
gistres d'icelle,  sans  préjudice,  pour  le  regard  du 
trente  troisiesme  article,  des  droictz  pretenduz  par 
les  péages ,  et  à  la  charge  que  les  rentes  dudict  Hostel 
de  Ville  de  Paris ,  constituées  et  assignées  sur  lesdietz 
droictz  de  gabelles,  seront  entièrement  payées  par 
ledict  de  Moisset,  de  quartier  en  quartier,  six  sep- 
maines  après  chacun  escheu ,  à  commancer  en  suitte 
du  dernier  quartier  qui  aura  esté  acquitté  par  ledict 
Josse.  Et  pour  le  regard  des  deniers  destinez  au 
payement  des  gages  de  la  court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Grand  Conseil  et  Court  des 
Aydes'2',  ilz  seront  receuz,  maniez  et  departiz  en 
la  inesme  forme  et  manière  qu'ilz  l'ont  esté  cy  de- 
vant et  le  sont  encores  de  présent.  Sera  tenu  ledict 
de  Moisset  présenter  ses  caultions  ausdietz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris 
et,  icelles  receues,  rapporter  l'acte  au  Greffe  de  la- 


Le  conflit  entre  l'ancien  fermier  général  des  gabelles  et  le  nouveau  prit  un  caractère  personnel  et  donna  lieu  à  une  plainte 
judiciaire  du  premier  contre  le  second.  Sur  le  registre  plumitif  de  la  Chambre  des  comptes,  à  la  date  même  (vendredi  19  août) 
où  sont  mentionnés  la  vérification  et  l'enregistrement  du  bail  de  la  ferme  générale,  on  lit  :  k Dudit  jour  de  relevée.  Sur  la  requeste 
de  M°  Claude  Josse  afin  d'avoir  réparation  des  exceds  et  injures  contre  luy  proférées  par  ledit  Moisset,  la  Chambre  a  ordonne  qu'il 
en  sera  informé,  et  pour  ce  faire  a  commis  M"  Jacques  Nau  et  Bénigne  Bernard,  conseillers  maistresn.  (Arch.  nat.,  P  2668. 
fol.  a.3i  v°.)  Le  même  registre  contient,  aux  dates  des  2a  et  29  novembre  et  10  décembre  suivants,  trois  arrêts  relatifs  au  compte 
<jue  devait  rendre  Claude  Josse  de  sa  ferme  générale  des  gabelles  pour  l'année  finie  à  la  Saint-Remy  i6o4  et  qu'il  s'efforçait  de  faire 
ajourner.  (M.,  fol.  269,  270,  273  v°,  27/1  v°  et  275.) 

(2>  Le  17  août  i6o5  de  relevée,  la  Chambre  des  Comptes,  «délibérant  sur  la  promesse  baillée  par  Mc  Jean  de  Moisset,  fermier 
général  des  gabelles,  aux  receveurs  et  paieurs  des  gages  des  Cours  souveraines,  a  ordonné  à  Mc  Guillaume  de  Bordeaux  la  faire 
reconnoistre  par  devant  notaires.  M"  Nau,  rapporteur».  (Arch.  nat.,  P  2668,  p.  23i.) 
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dicte  Chambre,  suivant  les  ordonnances.  Et  pour  le 
regard  de  l'opposition  formée  par  ledict  Josse  aux- 
dictz  quarente  cinq  et  quarente  sixiesmes  articles 
dudict  bail,  se  retireront  lesdictz  Josse  et  Moisset 
par  devers  le  Roy,  pour  leur  estre  pourveu  ainsy  que 
de  raison.  Et  faisant  droict  sur  la  requeste  des  offi- 
ciers des  gabelles  supprimez,  ladicte  Chambre  a 
ordonné  et  ordonne  que  les  deniers  destinez  à  leur 
remboursement  leur  demeureront  affectez  jusques 
en  fin  d'icelluy,  suyvant  les  lettres  pattentes  du 
Rov,  arrestz  et  reiglemens  sur  ce  intervenuz. 

wFaict  le  dix  neufiesme  Aoust  mil  six  cens  cinq.n 

Kxtraict  des  Registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Signé  :  «■ Prévost ». 

Collationné  à  l'original  par  moy  Conseiller  No- 
taire et  Secrétaire  du  Roy. 

[Arrêt  d'enregistrement  de  la  Cour  des  Aides.] 
Exlraict  des  Registres  de  la  Court  des  Aydes. 

tfVeu  par  la  Cour  les  lettres  pattentes  du  Roy  en 
forme  de  bail,  données  à  Paris,  le  vingtiesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  quatre,  signées  par  le 
Roy  en  son  Conseil,  Fayet,  et  scellées  sur  simple 
queue  du  grand  scel  de  cire  j aulne,  par  lesquelles 
et  pour  les  causes  y  contenues,  Sa  Majesté,  de 
l'advis  de  son  Conseil,  auroit  faictbail,  adjudication 
et  délivrance  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  Control- 
leur  gênerai  de  son  argenterie  et  menues  affaires  de 
sa  Chambre,  pour  six  années  qui  se  commanceront 
le  premier  jour  d'Octobre  lors  prochain,  et  qui  fini- 
ront à  pareil  jour  que  l'on  comptera  mil  six  cens 
unze,  de  la  ferme  generalle  des  droietz  de  gabelles 
et  fournissement  des  Greniers  à  sel  estans  dans 
l'estendue  des  generallitez  de  Paris,  Rouen,  Caen , 
Amyens,  Chaallons,  Soissons,  Orléans,  Tours, 
Rourges,  Moullins,  Dijon  et  ce  qui  deppend  de  la 
generallité  de  Rloys,  fors  et  excepté  la  généralité 
de  Dijon,  pour  laquelle  ledict  bail  ne  commancera 
qu'au  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens  six  et 
finira  à  pareil  jour  mil  six  cens  douze,  pour  le  pris 
et  moyennant  la  somme  de  quatre  millions  six  cens 
vingt  ung  mil  livres  par  chacun  an,  paiables  de 
quartier  en  quartier,  six  sepmaines  après  chacun 
quartier  expiré,  au  mesme  pris  de  marchant  que 
ceulx  accordez  pour  chacun  grenier  à  Maistre  Claude 
Josse,  suyvant  son  contract  du  troiziesme  Décembre 
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mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict,  oultre  les- 
quelz  pris  recepvra  encores  ledict  de  Moisset,  pour 
chacun  muid  de  sel  qui  se  fournist  par  la  rivière  de 
Seyne,  la  somme  de  trente  livres  seize  solz  et  par  la 
rivière  de  Loyre,  aultres  trente  livres  tournois,  pour 
le  remboursement  des  vingt  quatre  livres  qui  se 
payent  à  Rouen  et  Ingrande  et  pour  le  pontage  du- 
dict Rouen,  en  quoy  est  compris  le  parisis  pour  les 
deschetz  et  interrestz  de  l'advance  et  aultres  fraiz, 
aux  charges  et  conditions  à  plain  contenues  audict 
bail;  l'opposition  formée  à  la  verilfication  du  trente 
troisiesme  article  d'icelluy  par  les  courtiers  et  bri- 
seurs de  sel  du  Grenier  de  Paris,  avec  les  pièces 
justifficatives  de  ladicte  opposition;  déclaration  du- 
dict Josse,  du  quinziesme  jour  de  Septembre  mil 
six  cens  cinq,  contenant  par  le  menu  les  droietz 
desquelz  ont  jouy,  pendant  son  bail,  lesdictz  cour- 
tiers et  briseurs  de  sel  ;  ensemble  deffault  par  eulx 
obtenu  aux  ordonnances  de  ladicte  Court,  le  tren- 
tiesme  Apvril  audict  an,  allencontre  dudict  de  Moisset, 
à  faulte  de  deffendre;  demande  et  proffict  dudict 
deffault,  signiffié;  requeste  par  ledict  de  Moisset 
présentée  à  ladicte  Court,  tendant  affin  de  veriffica- 
tion  desdictes  lettres  en  forme  de  contract;  l'arrest 
d'icelle  du  vingt  septiesme  Septembre  mil  six  cens 
cinq'1',  contenant  la  veriffication  dudict  bail,  aux 
modiffications  y  contenues;  les  lettres  de  jussion 
données  à  Limoges,  le  dix  neufiesme  Octobre  der- 
nier, signées  :  HENRY,  et  plus  bas  :  par  le  Roy, 
Potier,  et  scellées,  par  lesquelles  Sa  Majesté  com- 
mande et  très  expressément  enjoinct  à  ladicte  Court 
qu'incontinant  après  lesdictes  lettres  receues,  elle 
ayt  à  faire  enregistrer  purement  et  simplement  le- 
dict bail  et  generallement  du  contenu  en  icelluy 
faire  plainement  et  paisiblement  jouir  et  user  le- 
dict de  Moisset,  durant  le  temps  porté  par  icelbn  , 
nonobstant  ledict  arrest  du  vingt  septiesme  Sep- 
tembre dernier  et  raisons  qui  ont  meu  ladicte  Court 
de  le  donner,  que  Sa  Majesté  a  bien  entendues,  et 
les  restrictions  et  les  modiffications  y  contenues  les- 
quelles Sadicte  Majesté  auroit  levées  et  ostées  par 
lesdictes  lettres ,  qu'elle  \oult  servir  de  toutte  finalle 
raison,  et  sans  attendre  aultre  déclaration  de  sa 
volonté;  les  conclusions  du  Procureur  gênerai,  et 
tout  considéré; 

trLa  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictes 
lettres  en  forme  de  contract  seront  enregistrées  au 
Greffe  d'icelle,  à  la  charge  qu'il  ne  si;  fera  levée  sur 


(,)  Il  ne  reste  qu'une  mention  de  cet  arrêt  dans  les  archives  de  la  Cour  des  Aides.  (Arch.  nal.,  U  66fi,  à  la  dale.  ) 
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le  sel  que  celles  déclarées  par  lesdictes  lettres  et 
aultres  veriffiées  en  ladicte  Court,  que  les  deniers 
affectez  au  payement  des  arreraiges  des  rentes  con- 
stituées sur  les  Greniers  à  sel  et  aultres  effectz  portez 
par  lesdictes  lettres  y  seront  entièrement  emploiez, 
sans  estre  divertiz  ailleurs  et  sur  les  peines  portées 
parles  ordonnances  et  arrestz  de  ladicte  Court;  que 
les  rentes  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  constituées 
sur  les  droictz  de  gabelles  seront  entièrement  paiez 
par  ledict  de  Moisset,  de  quartier  en  quartier,  six 
sepmaines  après  chacun  escheu,  à  commancer  en 
suitte  du  dernier  qui  aura  esté  acquicté  par  ledict 
Josse,  et  que  les  deniers  destinez  pour  le  payement 
des  gaiges  des  officiers  des  quatre  Courtz  souve- 
raines seront  receuz  et  desparliz  en  la  mesme  forme 
qu'ilz  ont  cy  devant  esté  et  le  sont  encores  à  pré- 
sent; et  oultre  aux  charges  et  modiffications  qui 
s'ensuyvent  :  sçavoir  est,  pour  le  troisiesme  article 
dudict  bail,  que  très  humbles  remonstrances  seront 
faictes  au  Roy  sur  la  déclaration  portée  par  lettres 
pattentes  du  Roy,  du  dix  neufiesme  Mars  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf,  concernant  les  vingt  quatre 
escus  des  gabelles  mentionnez  èsdictes  lettres;  sur  le 
quatriesme,  que  ledict  de  Moisset  ne  pourra  commettre 
pour  la  recepte  des  deniers  qui  seront  levez  ausdictz 
Greniers,  les  controlleurs,  greffiers  et  mesureurs 
en  iceulx,  suyvant  les  eedic"tz,  arrestz  et  reiglemens 
de  ladicte  Court;  sur  le  cinquiesme,  que  les  Trésoriers 
generaulx  de  France  ne  pourront  prendre  aulcune 
jurisdiction  contantieuse  des  dons,  octroys  et  gaiges 
des  Presidiaulx  et  aultre  nature  de  deniei's  men- 
tionnez audict  article;  sur  le  septiesme,  que  les  bas- 
telliers  et  voicturiers  ne  pourront  estre  associez  avec 
ledict  de  Moisset  ;  sur  le  huictiesme ,  que  très  humbl  es 
remonstrances  seront  faictes  au  Roy;  sur  le  neu- 
fîesme,  que  les  officiers  des  gabelles,  pourveuz  et 
receuz  en  ladicte  Court,  seront  payez  par  ledict  de 
Moisset  de  leurs  gaiges  et  aultres  droictz  accous- 
tumez;  que  le  dix  septiesme  aura  lieu,  information 
préalablement  faicte,  suyvant  l'ordonnance;  sur  le 
vingt  ungiesme,  que  les  appellations  qui  seront 
interjectées  pour  le  faict  dudict  impost,  seront  jugées 
en  ladicte  Court,  suyvant  les  eedictz  et  ordonnances; 
sur  le  vingt  troisiesme,  que  ledict  de  Moisset  sera 
tenu,  comme  dict  est,  faire  le  payement  des  rentes 
de  quartier  en  quartier,  six  sepmaines  après  cha- 
cun escbeu;  sur  le  vingt  quatriesme,  que  ledict  de 
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Moisset  ne  se  pourra  entremettre  en  la  recepte  des 
vingt  huict  solz  pour  minot,  destinez  pour  le  pave- 
ment des  gaiges  desdictes  Cours  souveraines,  et  que 
lesdictz  deniers  seront  receuz  par  ceulx  qui  seront 
par  elles  commis ,  suivant  les  lettres  du  vingt  ungiesme 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  neuH1)  ;  sur  le 
vingt  sixiesme,  que  les  noms  des  caultions  dudict  de 
Moisset  et  l'acte  de  leurs  submissions  seront  regis- 
trez  au  Greffe  de  ladicte  Court;  sur  le  vingt  huic- 
tiesme, que  les  noms  des  archers  et  gardes  nommez 
par  ledict  de  Moisset  seront  registrés  ès  Greffes  des- 
dictz  Greniers,  et  presteront  le  serment  par  devant 
les  grenetiers,  sans  que  pour  icelluy  ilz  soyent 
tenuz  payer  aulcune  chose;  le  trentiesme  aura  lion 
à  la  charge  de  l'appel,  qui  ressortira  en  ladicte 
Court,  et  que  les  archers  seront  tenuz  de  rapporter, 
dans  quinzaine  au  plus  tard,  par  devers  les  officiers 
des  Greniers  de  leur  ressort,  les  procès  verbaulx  de 
leurs  captures;  le  trente  ungiesme  aura  lieu  poul- 
ies dechetz  advenuz  sans  fraulde ,  sans  neantmoings 
que  les  voicturiers  se  puissent  prevalloir  du  contenu 
audict  article;  le  trente  troisiesme  aura  lieu  par 
provision,  fors  pour  les  monastères  et  hospitaulx 
qui  ont  obtenu  arrest  de  ladicte  Court,  pour  la  nour- 
riture de  leurs  maisons  seullement,  suyvant  l'arrest 
mentionné  audict  article;  et  pour  faire  droict  sur 
l'opposition,  desdictz  courtiers  et  briseurs  de  sel , 
ordonne  que  ledict  de  Moisset  viendra  deffendre 
à  huictaine,  et  ce  pendant  par  provision  qu'ilz 
jouyront  de  leurs  droictz,  comme  ilz  en  ont  cy  devant 
bien  et  deuement  jouy  ;  sur  le  trente  cinquiesme,  que 
les  officiers  seront  conservez  aux  droictz  qui  leur 
sont  légitimement  deubz;  le  quarentiesme  aura  lieu, 
fors  et  excepté  que  les  laboureurs  ne  pourront  estre 
contrainctz  charroyer  le  sel,  en  temps  de  seinaille  et 
de  l'aoust,  pendant  lequel  temps  seront  prins  degré 
à  gré  et  de  leur  consentement,  suyvant  les  reigle- 
mens de  ladicte  Court;  sur  le  quarente  deuxiesme, 
les  lettres  mentionnez  audict  article  seront  préala- 
blement veriffiées  en  ladicte  Court;  le  quarente  troi- 
siesme aura  lieu,  ledict  preneur,  ses  associez  ou 
commis  deuement  appeliez;  sur  le  quarente  neuf 
et  cinquante,  que,  sy  pour  raison  de  l'effect  et 
exécution  dudict  contract,  circonstances  et deppen- 
dances  survient  quelque  différend,  les  poursuittes 
s'en  feront  à  la  Cour,  suyvant  les  eedictz  et  ordon- 
nances; le  cinquante  ungiesme  aura  lieu,  à  la  charge 


(1)  Lis  lettres  du  ii|  mars  îôgp,.  mentionnées  ci  dessus  à  propos  de  l'article  3,  et  celles  du  ai  mars  ici  visées  n'ont  pas  été 
retrouvées. 
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que  ledict  de  Moissct  sera  tenu  mettre  ung  estât,  au 
Greffe  de  ladicte  Court,  des  noms  et  surnoms  de  ses 
commis  et  aultres  personnes  desnommez  audict  ar- 
ticle, tous  lesquelz  jouiront  du  previllège  des  porlz 
d'armes,  et  ses  associez  et  commis  de  l'exemption 
contenue  audict  article;  sur  le  cinquante  troisiesme, 
que  les  archers  seroyent  tenuz  de  faire  bons  et 
fidelz  procès  verbaulx  de  leurs  captures,  et  iceulx 
faire  juger  par  les  grenetiers  plus  proche  des  lieux 
desdictes  captures;  sur  le  cinquante  quatriesme, 
que,  s'il  intervient  quelque  différend,  il  sera  traicté 
en  première  instance  par  devant  les  plus  proches 
grenetiers  des  lieux  et  par  appel  en  ladicte  Court; 
et  oultre  que  la  descente  et  distribution  dudict  sel 
sera  faicte  en  la  présence  des  commis  dudict  de 
Moisset,  ou  iceulx  bien  et  deuement  appeliez;  le  cin- 
quante cinquiesme  aura  lieu  suyvant  les  arretz  de 
ladicte  Court  et  à  la  charge  que  les  differendz,  qui 
interviendront  pour  raison  du  contenu  audict  ar- 
ticle, seront  jugez  et  terminez  en  icelle;  sur  le  cin- 
quante sixiesme,  que  ledict  de  Moisset  ne  pourra 
commettre  plus  grand  nombre  de  regratiers  ès  lieulx 
où  il  y  en  a  de  pourveuz  en  tiltre  d'office,  sinon  en 
remboursant. 

ff  Prononcé  le  vingt  huictiesme  jour  du  mois  de 
Novembre  mil  six  cens  cinq,  n 

Signé  :  «Dupin,  commis  ». 

tf  Collationné  à  l'original  par  moy  Conseiller, 
Notaire  et  Secrétaire  du  Roy.  » 

[Arrêt  d'enregistrement  du  Bureau  de  la  Ville.] 

rrVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  q>ar 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  adjudicataire  gênerai  du 
fournissement  des  Greniers  à  sel  de  ce  Royaulme  et 
droictz  de  gabelles  du  Roy  et  augmentation,  tendant 
à  ce  qu'il  nous  pleust  veoir  le  bail  à  luy  faict  par 
Sa  Majesté  dudict  fournissement  desdictz  Greniers 
et  levée  de  ses  droictz  de  gabelles  et  augmentations, 
le  vingtiesme  Septembre  mil  six  cens  quatre,  en- 
semble les  arrestz  de  veriffication  faictz  d'icelluy  ès 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  iceulx 
faire  enregistrer  au  Greffe  de  la  Ville,  et  recepvoir 
les  cautions  et  certiffications  qu'il  nous  présente  des 
personnes  de  noble  homme  Nicolas  Largentier,  sieur 
de  Vaussemain      Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire 
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du  Roy,  Maison  et  Couronne  de  France,  et  Robert 
Houppil,  bourgeois  de  Paris,  et  ce  pour  la  somme  de 
trois  cens  soixante  mil  livres  tournois  mentionnée 
audict  bail,  et  oultre  de  luy  délivrer  commission 
pour  faire  le  payement  des  rentes  assignées  sur  les 
Greniers  à  sel; 

tr Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  nous 
avons  donné  acte  audict  de  Moisset  de  la  présen- 
tation par  luy  faicte  de  son  bail,  ensemble  des 
arrestz  de  veriffication  d'icelluy  et  des  caultions  et 
certifficatcur  des  personnes  de  Maistre  Nicolas  Lar- 
gentier, sieur  de  Vaucemain,  et  Robert  Houppil, 
bourgeois  de  Paris,  et  ordonné  que  ledict  bail  sera 
enregistré  au  Greffe  de  ladicte  Ville,  pour  en  jouir 
par  ledict  sieur  de  Moisset,  suyvant  la  volonté  du 
Roy  et  contenu  desdictz  arrestz  de  veriffication,  et 
que  tant  ledict  de  Moisset,  ses  cautions  et  certiffi- 
cateur  s'obligeront  en  personnes  solidairement  au 
Gretfe  pour  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tour- 
nois; lesquelles  caultions  et  certifficateur,  en  ce  fai- 
sant, avons  receues  en  la  présence  du  Procureur  du 
Rov  et  de  la  Ville,  à  la  charge  que,  advenant  le 
trespas  desdictes  caultions,  ou  l'ung  d'eulx,  ou  dé- 
périssement de  biens,  de  renouveller  et  renforcer 
lesdictes  caultions  et  de  tenir  tousjours  les  Greniers 
et  magazins  bien  fourniz;  auquel  de  Moisset  sera 
baillé  et  délivré  par  nous  commission  pour  faire  le 
payement  des  rentes  assignées  sur  le  sel,  ainsy  qu'il 
a  esté  cy  devant  faict  par  les  prédécesseurs  fermiers 
dudict  de  Moisset. 

«Faict  au  Bureau,  le  premier  Décembre  i6o5.» 

[Cautions  du  sr  de  Moisset.  | 

Du  vendredy  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  cinq. 

ff  Ledict  jour  est  comparu  au  Gretfe  de  la  Ville 
noble  homme  M"  Jehan  de  Moisset,  adjudicataire 
gênerai  du  fournissement  des  Greniers  à  sel  de  ce 
Royaulme  et  droictz  de  gabelles  du  Roy  et  augmen- 
tations, lequel,  suyvant  sesdictes  lettres  de  bail  du 
vingtiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre, 
arrestz  de  veriffication  d'icelluy  par  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  et  Court  des  Aydes,  des  dix 
neufiesme  Aoust  et  vingt  huictiesme  Novembre  mil 
six  cens  cinq,  et  jugement  donné  au  Bureau  de  la 
Ville,  a  présenté  pour  caultion  de  la  somme  de  trois 


("  Nicolas  Largentier,  s'  de  Vaussemain,  cf.  ci-dessus,  p.  3i  U,  note  5.  Il  était  fournisseur  des  Greniers  à  sel  de  l'élection  de  Paris. 
Gomme  associé  de  Jean  de  Moisset  dans  la  ferme  générale  des  gabelles,  il  eut  bon  nombre  d'affaires  litigieuses  sur  lesquelles  le 
Conseil  d'Etat  fut  appelé  à  se  prononcer.  (Voir  Valois,  Inv.  des'arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  II   table,  v°  L'Ahoentier.) 
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cens  soixante  mil  livres  tournois  noble  homme  Nico- 
las Largentier,  sieur  de  Vaucemain,  demeurant  dans 
la  court  du  Pallais,  lequel  à  ce  présent  s'est  obligé 
comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  Roy 
et  caultionné  ledict  sieur  de  Moisset  pour  ladicte 
somme  de  trois  cens  soixante  mil  livres  tournois,  et  a 
faict  les  submissions  accoustumées.  Lequel  sieur 
Largentier  a  esté  certiflié  solvable  et  suffisant  pour 
ladicte  somme  par  Robert  Hoppil,  bourgeois  de 
Paris,  demeurant  rue  de  la  Chanverrerye  I1',  lequel  à 
ce  présent  a  aussy  faict  les  submissions  accoustu- 
mées. Lesquelz  sieurs  de  Moisset,  Largentier,  etc.,  se 
sont  d'abondant  et  solidairement  obligez,  ung  seul 
et  pour  le  tout  ,  pour  icelle  somme  de  trois  cens 
soixante  mil  livres  tournois,  et  ont  faict  les  submis- 
sions accoustumées;  et  a  ledict  sieur  Largentier  dé- 
claré luy  appartenir  la  terre  et  seigneurie  de  Belle- 
val  en  Argonnet2'  et  aultres  terres  et  seigneuries  qui 
en  deppendent,  la  terre  et  seigneurie  de  Herpont  '3', 
la  terre  et  seigneurie  de  Plicbancourt^,  lesdictes 
terres  estant  du  bailliage  de  Vitry,  la  terre  et  sei- 
gneurye  de  Molongnon <5'  du  bailliage  de  Sens,  la 
terre  et  seigneurie  de  Sezanne,  Barbonne,  Trefour 
et  Cbantemerle f6'  en  domaine,  la  terre  et  seigneurye 
de  Fontaine  Denys,  bailliage  dudict  Sezanne'7',  les 
terres  et  seigneuries  de  Vauchassis  <8',  Vaucemain , 
Chevillières,  Courselles  (9>  et  la  moictié  de  Tenil- 
lières^10',  toutes  assizes  au  bailliage  de  Troyes,  plus 
pour  soixante  et  dix  mil  escus  d'aydes  en  l'eslection 
de  Troyes,  et  huict  mil  livres  tournois  de  rente  à 
prendre  sur  l'Hostel  de  la  Ville;  lesquelz  heritaiges 


et  biens  cy  dessus  ledict  sieur  Largentier  a  affectez 
et  obligez  pour  ladicte  somme  de  trois  cens  mil 
livres  tournois.  Et  a  ledict  sieur  Hoppil  déclaré  luy 
appartenir  une  grande  maison  seize  rue  Chanverre- 
rye, ayant  yssue  en  la  rue  des  Prescheurs 'n>,  con- 
sistant en  trois  corps  d'hostel,  une  aultre  maison 
seize  rue  de  la  Fromagerie  '12',  où  pend  pour  enseigne 
le  Pélican;  une  aultre  maison  seize  au  village  du 
Puy,  consistant  en  grande  maison,  grange,  berge- 
rie, pressouer,  deux  cens  arpens  de  terre  labourables, 
dix  arpens  de  vignes  et  dix  arpens  de  bois  taillis, 
une  aultre  ferme  seize  à  Ponthoise,  concistant  en 
cinquante  arpens  de  terre;  lesquelz  heritaiges  ledict 
Hopil  (13'  a  aussy  affectez  et  obligez  pour  la  susdicte 
somme,  ensemble  tous  et  ungs  chacuns  ses  aultres 
biens.  Lequel  sieur  de  Moisset  a  promis,  par  ces  pré- 
sentes, acquicter  et  indempniser  lesdietz  sieurs  Lar- 
gentier et  Hopil  de  la  pleige  et  caultion  présente- 
ment par  eulx  faicte,  ensemble  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interrestz,  le  tout  par  les  mesmes 
voyes  et  contrainctes  que  lesdietz  sieurs  Largentier 
et  Hopil  y  sont  obligez;  et  pour  ce  faire,  ledict 
sieur  de  Moisset  a  obligé  quatre  maisons  à  luy  appar- 
tenant, seizes  rue  Sainct  Thomas  du  Louvre,  ensem- 
blement  tous  ses  aultres  biens.  •» 

Signé  :  tfDE  Moisset,  Largentier  et  Hopil ». 

?rVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  adjudicataire  gênerai  du 
fournissement  des  Greniers  à  sel  de  France  et  droietz 
de  gabelles  du  Boy  et  augmentations  contenant  que, 


W  La  rue  de  la  Chanverrerie,  supprimée  par  une  ordonnance  royale  du  5  mars  1  838 ,  commençait  rue  Saint-Denis  et  finissait 
rue  Mondélour.  Au  xme  siècle,  on  la  nommait  déjà  Cannaberia. 

(2>  Belval,  canton  de  Dommarlin-sur-Yèvre,  arr.  de  Sainte-Menehould  (Marne). 
(3'  Herpont,  mêmes  arrondissement  et  canton. 

W  Plichancourt,  canton  de  Tiiiéblemont-Farémont,  arr.  de  Vitry-le-François  (Marne). 
(5'  Peut-être  Molinons,  canton  de  Villeneuve-Larchevêque  (Yonne). 

W  Sézanne,  chef-lieu  de  canton,  arr.  d'Epernay  (Marne);  Barbonne,  aujourd'hui  Barbonne-Fayel,  est  une  commune  du  canton 
de  Sézanne;  Chantemerle,  du  canton  d'Eslernay,  et  ïréfols,  du  canton  de  Montmirail,  même  arrondissement. 
M  Fontaine -Denis,  canton  de  Sézanne  (Marne). 

M  Vauchassis,  canlon  d'Estissac,  arr.  de  Troyes  (Aube),  terre  que  Nicolas  Largentier  avait  acquise  récemment  de  Guillaume  de 
Villermin,  baron  de  Montricher.  Celui-ci  se  lit  décharger  des  droits  seigneuriaux  dus  au  Boi,  par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  3i  mars 
îlioo.  (Arch.  nat.,  E  8",  fol.  a3i.) 

W  Vausscmain,  commune  de  Sommeval,  canton  de  Bouilly,  arr.  de  Troyes  (Aube);  Chevillières,  c'est  Chevillelle,  qui,  ainsi  que 
Courcelles,  est  un  hameau  de  la  commune  de  Saint-Germain,  canton  de  Troyes. 

(10'  Thennelières,  canton  de  Lusigny,  arr.  de  Troyes. 

La  rue  des  Prêcheurs  existe  encore  entre  la  rue  Saint-Denis  et  la  rue  Pierre-Lescot. 

(lî>  Anciennement  delà  Vieille-Fromagerie,  voie  supprimée  en  i85'i;  elle  commençait  rue  du  Marché-aux-Poirées  et  aboutissait 
rue  de  la  Tonnellerie.  Ces  deux  dernières  ont  été  supprimées  aussi,  vers  la  même  époque;  l'une  allait  de  la  Place  du  Marché  des 
Innocents  à  la  rue  de  la  Cossonnerie ;  l'autre  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  rue  de  la  Fromagerie. 

(13>  Ici  et  dans  l'acte  suivant,  on  lit  Hopil,  tandis  que  précédemment  ce  nom  est  écrit  Gouppil  et  Goppil.  Hopil  paraît  être  la 
forme  vraie,  car  on  trouve  à  la  même  époque  un  Jean  Hopil,  fermier  de  la  traite,  du  sel  dans  le  Lyonnais,  dite  ttà  la  part  du 
royaume-.  (Valois,  Inv.  des  arrêt»  du  Conseil  d'Etat ,  t.  II,  à  la  Table.) 


[i6o5] 

suivant  nostre  jugement  du  premier  jour  du  pre- 
sant  moys,  il  a  faict  comparoir  au  Greffe  de  ladicte 
Ville  noble  homme  Nicolas  Largentier,  sieur  de 
Vaucemain,  et  Robert  Hopil,  bourgeois  de  Paris,  ses 
caultions,  qui  se  sont  obligez  avec  luy  solidairement 
pour  la  somme  de  trois  cens  soixante  mil  livres,  et 
faict  les  submissions  accoustumées,  comme  appert 
par  l'acte  cy  attaché,  requérant,  suyvant  ledict  juge- 
ment, recepvoir  lesdictes  caultions;  nous,  après 
avoir  veu  nostredict  jugement  cy  dessus  datté,  l'acte 
des  submissions  desdictes  caultions ,  faictes  au  Greffe 
de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme  jour  dudict  présent 
moys,  lequel  a  esté  communicqué  au  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  avons  lesdictes  caultions  receues 
et  les  recepvons  par  ces  présentes. 

k Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
quatorziesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  cinq.  » 

[Commission  à  Jean  de  Moisset  pour  faire  le  payement 
des  rentes  assignees  sur  le  sel.] 

ff  François  Myron,  chevallier,  seigneur  du  Trem- 
blay, Lignères,  Bonnes  et  de  Gillevoisin,  Conseiller 
du  Roy  nostre  sire  en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé, 
Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  et  viconté  de  Paris, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  adjudicataire  gê- 
nerai du  fournissement  des  Greniers  à  sel  de  France 
et  droictz  de  gabelles  du  Roy  et  augmentations, 
salut.  Comme  le  Roy,  par  ses  lettres  pattentes  en 
forme  de  contract  données  à  Paris,  le  vingtiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre,  signées  :  par 
le  Roy  en  son  Conseil,  Fayet,  et  scellées  du  grand 
scel  de  cire  jaulne,  verifliées  en  la  Cbambre  des 
Comptes  et  Court  des  Aydes,  les  dix  neufiesme 
Aoust  et  vingt  huictiesme  jour  de  Novembre,  le  tout 
dernier  passé ,  vous  ayt  adjugé  ledict  fournissement 
gênerai  des  Greniers  et  receptes  de  ses  droictz  de 
gabelles  et  augmentations,  comme  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  à  la  charge  par  vous  d'acquic- 
ter  les  rentes  constituées  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris  sur  les 
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Greniers  à  sel  des  generallitez  de  Rouen,  Caen, 
Dijon,  Amyens,  Chaallons,  Soissons,  Tours, 
Rourges,  Orléans,  Moullins,  et  ce  qui  deppend  de 
la  generallité  de  Blois,  pour  six  années  suyvantes  et 
consecutifves ,  à  commancer  du  premier  jour  d'Oc- 
tobre mil  six  cens  cinq  dernier,  et  qui  finiront  à  pa- 
reil jour  mil  six  cens  unze,  fors  et  excepté  de  la 
generallité  de  Dijon,  pour  laquelle  ledict  bail  ne 
commancera  qu'au  premier  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  six  et  finira  à  pareil  jour  mil  six  cens  douze; 
nous,  en  ensuyvant  icelles  lettres  et  arrestz  de  veriffi- 
cations,  vous  avons  commis  et  depputté,  commettons 
et  depputons  par  ces  présentes  pour,  pendant  ledict 
temps  de  six  ans,  paier  les  arreraiges  des  rentes 
vendues  et  alliennées  à  Sa  Majesté  et  à  ses  prédé- 
cesseurs sur  lesdictz  Greniers  à  sel,  de  quartier  en 
quartier,  aux  charges  que  ferez  entretenir  de  poinct 
en  poinct  les  clauses  et  conditions  à  plain  mention- 
nées èsdictes  lettres  et  arrestz ,  et  vous  comporterez 
en  ladicte  charge  et  commission  comme  ung  bon 
officier  doibt  faire ,  et  comparoistrez  en  ladicte  Ville 
toutesfois  et  quantes  que  serez  mandé ,  pour  rendre 
raison  de  vostredicte  charge  et  payement  desdictes 
rentes,  et  obeyrez  aux  commandemens  d'icelle;  re- 
présenterez voz  estatz  generaulx  et  particulliers  ou 
payement  desdictes  rentes,  mesmes  serez  tenuz  de 
bailler  une  coppie  de  Pestât  à  ladicte  Ville,  toutes- 
fois  et  quantes  que  requis  en  serez,  et  que  les  diffe- 
rendz  pour  le  payement  desdictes  rentes,  qui  ont 
accoustumé  d'estre  par  nous  jugez,  ne  seront  traictez 
ailleurs.  Et  à  ces  fins,  clauses,  charges  et  conditions, 
avons  de  vous  pris  et  receu  le  serment  en  tel  cas  re- 
quis et  accoustumé,  sans  touttesfois  aucunement 
prejudicier  ne  innover  aux  antiennes  et  premières 
obligations,  ypothecques  et  droictz.  Sy  donnons  en 
mandement  à  tous  qu'il  appartiendra,  requérons 
tous  aultres  que  de  ceste  présente  commission  il/, 
vous  souffrent  et  laissent  jouir  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  aulcun  empeschenicnl. 

tr Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  soubz  le  scel 
de  ladicte  Prevosté  des  Marchans,  le  mercredy  qua- 
torziesme jour  de  Décembre  mil  six  cens  cinq.» 


DXX1X.  —  Pour  faire  décharger  la  Ville  de  certaines  sommes 

DEMANDÉES  PAR  ROLLAND,  CoMPANS  ET  CONSORTS. 
18  mai  i6o5.  (Fol.  (i.i-  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM"  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes  de  la 


Ville  au  Conseil  d'Estat,  nous  vous  prions  vous  pré- 
senter par  devant  Nosseigneurs  du  Conseil ,  à  l'assi- 
gnation donnée  à  ladicte  Ville  à  la  requeste  de  Mon- 
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sieur  le  duc  de  Mayenne,  et  remonstrez  que  la 
Ville  ne  faict  ny  n'a  entendu  faire  aulcunes  pour- 
suittes  allencontre  dudict  sieur  duc  de  Mayenne,  et 
tant  s'en  fault,  c'est  ladicte  Ville  qui  est  poursuivye 
en  sommation  par  Rolland,  Compans  et  consors'1', 
pour  raison  de  certaines  sommes  de  deniers  pre- 
tenduz  estre  deubz  à  Maupillé  et  Allexis  de  Cor- 
nu aille,  de  laquelle  somme  ladicte  Ville  soustient 
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n'estre  tenue  et  obligée,  ny  à  toutes  aultres  debtes 
de  mesme  quallité  ou  nature;  et  soustenez  que  icelle 
Ville  en  doibt  estre  du  tout  descbargée,  partant  que 
sans  cause  ledict  sieur  de  Mayenne  poursuit  ladicte 
Ville,  aux  fins  portées  par  sa  demande 

fr Faict  au  Bureau,  le  dix  huictiesme  May  mil  six 
cens  cinq.  15 


DXXX.  —  [Sentence  du  Bureau  de  la  Ville 
pour  l'enregistrement  des  provisions  de  René  Debruc 
en  qualité  de  Contrôleur  général  des  rentes.] 

2.3  mai  1  (3o5.  (Fol.  038  v°.) 


tfVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Maistre  Bené  Debruc  î3',  Conseiller  du  Boy,  Controol- 
leur  gênerai  des  rentes  de  ladicte  Ville,  tendant  à  ce 
qu'il  nous  pleust  veoir  les  lettres  pattentes  du  Boy 
contenant  la  provision  dudict  Debruc  audict  estât 
de  Conseiller  du  Boy  et  Controolleur  gênerai  des 
rentes,  vérifiiez  en  la  Cbambre  des  Comptes*5',  et 
icelles  faire  enregistrer  au  Greffe  de  ladicte  Ville; 
veu  aussy  lesdictes  lettres  de  provision  données 
à  Paris,  le  quatorziesme  jour  d'Apvril  dernier, 
signées  sur  le  reply  :  par  le  Boy,  Bouer,  et  scellées 
sur  double  queue  du  grand  scel  de  cire  j  aulne  ;  l'acte 
de  réception  faicte  par  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  la  personne  dudict  Debruc  audict 
estât  de  Conseiller  du  Boy  et  Controolleur  gênerai 


desdictes  rentes,  du  troisiesme  jour  du  présent  mois 
de  May,  signé  Le  Prévost;  aultres  lettres  pattentes 
du  Boy,  données  à  Paris  le  sixiesme  dudict  présent 
mois,  signées  :  par  le  Boy  en  son  Conseil,  Du  Bois, 
à  nous  adressantes  affin  de  faire  enregistrer  lesdictes 
lettres  de  provision  au  Greffe  de  ladicte  Ville;  con- 
clusions du  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville,  auquel 
le  tout  a  esté  cominunicqué. 

crNous  avons  ordonné  que  lesdictes  lettres  cy  des- 
sus dattées  seront  enregistrées  au  Greffe  de  ladicte 
Ville,  à  la  charge  d'exercer  en  personne  et  d'apporter 
au  Bureau  le  controole  des  payemens  qui  seront  faictz , 
toutesfois  et  qualités  qu'il  en  sera  requis. 

r Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingt  troi- 
siesme jour  de  May  mil  six  cens  cinq(°'.w 


(l>  Voir  ci -dessus,  p.  629,  note  2. 

(2'  L'affaire  n'eut  sans  doute  pas  de  suite;  du  moins,  il  n'y  eut  point,  postérieurement  à  cette  date  du  18  mai  i6o5  d'arrêt  du 
Conseil  entre  la  ville  de  Paris  et  le  duc  de  Mayenne. 

f3)  Celte  requête  est  annexée  à  la  minute  de  l'arrêt  du  Bureau  de  la  Ville;  l'ordre  de  la  communi(juer  au  Procureur  du  Roi  est 
daté  du  5  mai  i6o5,  et  le  consentement  de  celui-ci  à  l'enregistrement  est  du  7  du  même  mois.  (Arch.  nat.,  H  1888.)  René  Debruc 
est  dit  seigneur  de  la  Ghesnaye,  dans  différents  arrêts  du  Conseil  relatifs  à  la  Chambre  de  justice,  dont  il  avait  fait  partie.  (Arch.  nat., 
E  18',  fol.  25 1,  a53;  E  2o\  fol.  6.) 

(4>  Extrait  du  registre  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  :  crDu  mardy  trois  may  i6o5.  Me  René  de  Rrucq  a  esté  receu  en 
l'office  de  Controlleur  gênerai  des  rentes  de  la  Ville  de  Paris,  à  la  charge  de  fournir  son  controlle.  Monsieur  Chapelle,  rapporteur.» 
(Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  1  86  v°.) 

(r')  Les  lettres  de  provisions,  données  à  Paris,  le  \k  avril  i6o5,  de  l'état  et  office  de  Contrôleur  général  des  rentes  de  la  Ville 
de  Paris,  en  faveur  de  René  Debruc,  sieur  de  la  Chesnaye,  au  lieu  de  Michel  de  Romans,  dernier  possesseur,  qui  l'avait  résigné 
purement  et  simplement,  sont  transcrites  sur  le  Livre  dit  des  Privilèges  de  la  Ville  de  Paris.  A  la  suite  se  trouve  la  mention  sui- 
vante :  «Ledit  M"  René  Debruc  a  esté  n  ceu  audit  estât  et  office  et  d'icelluy  faict  et  presté  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accons- 
tumé,  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le  Procureur  général  du  Roy,  information  préalablement  faicte  sur  ses  vie,  mœurs,  conver- 
sation, relligion  catholique,  apostolique  et  romaine  par  l'un  des  conseillers  maistres  ordinaires  en  ladite  Chambre,  à  ce  commis,  à 
la  charge  de  fournir  son  controlle  dans  le  temps  de  l'ordonnance ,  le  troiziesme  jour  de  may  l'an  mil  six  cens  cinqn.  Signé  : 
«Le  Prévost».  Puis  est  transcrit  aussi  le  texte  des  lettres  patentes  du  6  mai  suivant,  portant  relief  d'adresse  aux  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  elleur  mandant  de  les  faire  enregistrer  au  Rureau  de  la  Ville.  (Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  362  v°.) 

(a>  En  marge  et  au  bas  de  la  minute  de  cet  acte,  ou  lit  :  «Nota  que  lesdites  lettres  sont  enregistrées  dans  le  registre  des  Cre  - 
dictzn.  Est-ce  ainsi  que  l'on  désignait  le  registre  que  nous  connaissons  sous  le  nom  de  Livre  des  Privilèges  de  la  Ville  de  Paris  ? 
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DXXXI.  —  Deffenses  de  passer  par  les  rresches  et  ramparts  de  la  Ville  W 

a'i  mai  i6o5.  (Fol.  637  v°.) 


trSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  qu'il  est 
adverty  que  plusieurs  personnes ,  au  lieu  d'entrer  ou 
sortir  de  ceste  ville  par  les  portes  d'icelle,  passent, 
tant  de  jour  que  de  nuict,  par  les  bresches  qui  sont 
de  présent  es  murs  et  rempartz,  requérant,  attendu 
qu'il  importe  à  la  seuretté  d'icelle  Ville,  y  voulloir 
pourveoir  ; 

cfDeffences  très  expresses  sont  faictes  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  estât  et  condition  qu'ilz  soient, 
de  plus  passer  par  lesdictes  bresches  et  rempartz  de 


cestedicte  ville ,  à  peine  de  pugnition  corporelle  ;  et  ou 
aulcuns  contreviendront  ausdictes  deffences,  seront 
pris  et  appréhendez  au  corps  par  le  premier  sergent 
et  amenez  prisonniers  ès  prisons  de  ladicte  Ville, 
pour  en  estre  ordonné.  Et  à  ce  que  personne  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  ordonnons  que  ces  pré- 
sentes seront  publiées  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  les  carrefours  de  cestedicte  ville. 

rfFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  mardy  vingt  qua- 
triesine  jour  de  May  mil  six  cens  cinq,  d 


DXXX1I.  —  Pour  faire  la  levée  des  deniers 

ORDONNÉE  PAR  L  ARREST  DE  LA  GoUR  DU  1  0  JUIN  1606. 

28  mai  i6o5.  (Fol.  639  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  Sire  ,  Quartinier,  nous  vous  mandons  faire 

faire  par  voz  dizeniers,  promptement  et  en  toute 
dilligence,  la  continuation  de  la  levée  ordonnée  estre 


faicte  en  ceste  Ville  par  arrest  de  Messieurs  de  la 
court  de  Parlement,  du  dixiesme  Juing  mil  six  cens 
quatre'2',  pour  en  estre  les  deniers  emploiez  à  quoy 
ilz  sont  destinez.  Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xxvmc 
Mav  1 6o5  W.fl 


DXXXIII.  [Concession  de  fontaine  au  s"  de  Charbonnières 

POUR  SA  MAISON  DU  PrÉ-SaINT-GeRVAIS.] 
h  juin  iGo5.  (  Fol.  63ç)  v°.) 


ttVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Maistre  Charles  de  Charbonnières,  Conseiller  du 
Roy  et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes  con- 
tenant que  le  douziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  trois  (5>,  il  avoit  pieu  à  noz  prédécesseurs 
permettre  à  Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  de 


prendre  et  tirer  deux  lignes  d'eaue  des  fontaines 
publicques  de  ladicte  ville,  pour  Huer  en  sa  maison 
seize  au  Pré  Sainct  Gervais  f6',  et  ce  en  considération 
de  ce  qu'il  recepvoit  grand  degast  et  incommodité 
en  ses  vignes  et  terres  qu'il  avoit  ès  environs  dudict 
Pré  Sainct  Gervais,  au  travers  desquelles  passent 


(l)  Ces  défenses  sont  transcrites  sur  le  Registre  avant  l'acte  précédent,  qui  est  daté  du  a3  mai. 
(2>  Voir  ci-dessus,  n°  CCCXC,  p.  3o4,  le  texte  de  cet  arrêt. 

(3)  A  la  date  du  3  juin  i6o5,  la  colleclion  des  minutes  donne  un  mandement  du  Bureau  ordonnant  la  mise  en  adjudication, 
pour  le  6  juin  suivant,  des  travaux  trpour  faire  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  selon  le  desseing  estant  en  icelluy  Hostel  de 
Ville»  (H  1888).  Cet  acte  n'a  pas  été  enregistré.  L'adjudication  fut  d'ailleurs  renvoyée  du  90  juin  au  27  juillet,  et  l'on  en  trou- 
vera ci-dessous,  à  cette  dernière  date,  le  procès-verbal. 

(4)  Charles  de  Charbonnières,  nommé  auditeur  des  Comptes  au  5i'  office,  l'un  des  quatre  nouveaux  qui  furent  créés  par  l'édit 
de  1687,  fut  reçu  le  1"  avril  1 588  et  resta  eu  exercice  jusqu'au  mois  de  janvier  161 1,  époque  de  sa  mort.  M.  Constant  d'Yan- 
\ille  dit  à  tort  qu'il  fut  Échevin  de  Paris.  (La  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  p.  790.) 

(5)  Cette  concession  ne  figure  pas  sur  le  registre  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville.  Claude  Louvet  avait  été  fermier  de  la 
Douane  de  Paris  et  de  l'aide  sur  le  poisson  de  mer  vendu  aux  Halles. 

Sur  le  Pré-Saint-Cervais,  cf.  ci-dessus,  p.  112,  note  2. 
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lesdictes  fontaines  pubiicques,  duquel  droict  d'eaue 
il  a  tousjours  bien  et  paisiblement  jouy,  jusques  au 
temps  des  troubles  derniers,  que  lesdictes  fontaines 
ont  esté  touttes  rompues;  et  d'aultant  que  depuis 
quelque  temps  luy  de  Charbonnières  a  acquis  dudict 
Louvet,  tant  sadicte  maison  du  Pré  Sainct  Gervais 
que  terres  et  vignes  qui  en  deppendent,  il  desire- 
roit,  soubz  nostre  bon  plaisir,  estre  conservé  en  la- 
dicte  concession  de  fontaine  en  ladicte  maison; 
nous  requérant,  attenclu  qu'il  souffre  les  mesmes 
incommoditez  et  degast  que  faisoit  ledict  Louvet, 
à  cause  que  lesdictes  fontaines  pubiicques  passent 
au  travers  de  sesdictes  vignes  et  terres,  il  nous 
pleust,  pour  aulcunement  le  recompenser  et  en 
confirmant  ladicte  concession  d'eaue,  luy  permettre 
de  tirer  des  gros  tbuiaulx  publicqz  de  ladicte  ville, 
les  plus  proches  de  sadicte  maison,  deux  lignes  de 
ladicte  eaue  et  icelle  faire  conduire  et  Huer  en  sa- 


DU  BUREAU  [i6o5] 

dicte  maison  du  Pré  Sainct  Gervais,  le  tout  à  ses 
fraiz  et  despens  ; 

ff  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu 
la  concession  du  droict  d'eaue  accordé  par  noz  pré- 
décesseurs audict Louvet,  dudict  jour  douziesme  Âoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois,  et  en  confirmant 
icelle,  avons,  du  consentement  du  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  ordonné  que  ladite  fontaine  sera  res- 
tablie  en  la  maison  dudict  sieur  de  Charbonnières, 
seize  audict  Pré  Sainct  Gervais,  et  en  ce  faisant  qu'il 
luy  sera  baillé  par  le  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 
Ville  et  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  et  dudict 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  deux  lignes  d'eaue  qui 
seront  prises  des  thuiaulx  publicqs  de  la  ville,  les 
plus  proches  de  sadicte  maison,  et  icelle  eaue  faire 
conduire  en  icelle  maison,  le  tout  à  ses  fraiz  et  despens. 

ce  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  qua- 
triesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  cinq,  » 


DXXXIV.  —  Pour  planter  un  poteau  de  rois  à  l'endroit  de  la  fontaine  du  Ponceau. 

8  juin  i6o5.  (Fol.  64o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ce  II  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  de  faire  faire  et  planter 


uug  poteau  de  bois  à  l'endroict  de  la  fontaine  du 
Pontceau,  pour  faire  Huer  l'eaue  pour  le  publicq, 
en  attendant  que  la  fontaine  des  Halles  flue. 

tt  Faict  au  Bureau,  le  huictiesme  Juingmil  six  cens 
cinq,  d 


DXXXV.  —  Fontaine  aux  Filles  Dieu. 

8  juin  i6o5.  (Fol.  6io  v°.) 


ce  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  prieure  et  relligieuses  du  couvent  des  Filles 
Dieu'1),  contenant  que  le  feu  Roy  sainct  Loys  les 
ayant  fondées,  leur  donna  dès  lors,  pour  leur  usance 
et  nécessité,  ung  droict  d'eaue  tirée  des  fontaines 
pubiicques  pour  fluer  dans  ledict  monastère,  la- 
quelle concession  leur  a  tousjours  esté  confirmée  de 
règne  en  règne  et  dont  ilz  ont  bien  et  paisiblement 
jouy  jusques  aux  troubles  derniers,  que  toutes  les 
fontaines  pubiicques  feurent  rompues  ;  depuis  ledict 


temps  ilz  ont  reccu  la  plus  grande  incommodité 
qu'il  est  possible;  requérant  que,  attendu  que  à  pré- 
sent lesdictes  fontaines  pubiicques  sont  presque  res- 
tablies,  il  nous  pleust  ordonner  que  leurdicte  fon- 
taine sera  refaicte,  et  en  ce  faisant  qu'il  sera  tiré  du 
gros  thuiau  desdictes  fontaines  pubiicques  de  l'eaue 
de  la  grosseur  et  eschantillon  attaché  à  leurs  let.t  res 
pour  Huer  dans  ledict  monastère,  pour  en  jouir 
comme  ilz  faisoient  auparavant  lesdietz  troubles  ; 
ce  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste;  veu 


W  La  maison  hospitalière  des  Fiiles-Dieu,  fondée,  suivant  l'opinion  la  plus  commune,  par  Guillaume  d'Auvergne,  évêque  de 
Paris,  pour  y  recevoir  les  femmes  nouvellement  converties,  fut  transférée,  en  i36o,  près  de  la  porte  Saint-Denis,  à  l'intérieur  de  la 
ville,  dans  l'hôpital  d'imbert  de  Lyon,  dont  l'entrée  était  rue  Saint-Denis.  Depuis  l'année  i  696 ,  elle  était  dirigée  par  les  religieuses 
de  Fontevrauld.  (Jaillot,  Recherches  critiques,  etc.,  t.  III,  Quartier  Saint-Denis,  p.  22  à  32.)  Cette  maison  a  laissé  son  nom  à  une 
rue  du  quartier  de  la  porte  Saint-Denis,  laquelle  existait  avant  i53o.  La  rue  des  Filles-Dieu  fut  abattue  partiellement  en  i88'i; 
la  section  conservée  fut  considérablement  élargie.  On  peut  consulter,  sur  l'étendue  des  possessions  du  couvent,  dans  les  premières 
années  du  xvi*  siècle,  le  tome  X  des  Délibérations  à»  Bureau  de  la  Ville,  p.  97,  note  3. 


[i6o5] 

le  vidimus  des  lettres  dudict  feu  Roy  sainct  Loys, 
dattées  de  l'an  mil  deux  cens  soixante  et  cinq  t1', 
pour  la  concession  de  ladicte  fontaine;  aultres  lettres 
«attentes  du  Roy  Charles  huictiesme ,  données  à 
Amboyse,  le  vingt  ungiesme  Febvrier  mil  quatre  cens 
quatre  vingtz  quinze,  portant  confirmation  de  la- 
dicte concession;  les  lettres  données  par  noz  prédé- 
cesseurs Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  le  sei- 
ziesme  jour  d'Apvril  mil  quatre  cens  quatre  vingtz 
seize,  intervenues  sur  lesdictes  lettres  pattentes, 
par  lesquelles  nozdictz  prédécesseurs  ont  borné  et 
liinitté  la  grosseur  d'eaue  tirée  desdictes  fontaines 
publicques,  pour  fluer  dans  ledict  monastère  de  la 
grosseur  et  escbantillon  attaché  à  icelles  lettres 
soubz  le  contre  scel  de  ladicte  Ville;  les  lettres  pat- 
tentes  du  Roy  Henry  second,  données  à  Villiers  Cot- 
tretz,  le  dix  neufiesme  Septembre  mil  cinq  cens 
cinquante  quatre'-',  addressantes  à  nosdictz  prédé- 
cesseurs Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour 
faire  jouyr  lesdictes  relligieuses  de  leurdicte  fon- 
taine, sans  s'arrester  aux  lettres  auparavant  à  eulx 
envoyées  pour  le  faict  et  reformation  des  eaues  des 
fontaines; 

«Nous,  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
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Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  et  en 
confirmant  ausdictes  relligieuses  leurdicte  fontaine, 
ordonnons  qu'elle  sera  restablie  en  pareil  estât 
qu'elle  estoit  auparavant  lesdictz  troubles,  et  en  ce 
faisant  que  le  gros  thuiau  desdictes  fontaines  pu- 
blicques sera  percé  à  l'endroict  et  viz  à  viz  ledict 
monastère,  et  sur  icelluy  sera  assis  et  posé  ung  petit 
thuiau ,  qui  yra  respondre  dedans  icelluy  monastère 
pour  y  faire  fluer  de  ladicte  eaue,  de  la  grosseur  et 
escbantillon  attachée  ausdictes  lettres  de  noz  prédé- 
cesseurs cy  devant  dattées,  pour  jouyr  par  icelles 
relligieuses  de  ladicte  eaue  modérément  pour  l'usage 
de  leur  maison,  sans  en  faire  aulcun  degast,  à  la 
charge  de  la  restriction  de  ladicte  eaue  en  temps 
de  grandes  sécheresses  et  nécessité  pour  en  secourir 
le  publicq  ;  et  à  ceste  fin  la  clef  du  regard  qui  don- 
nera l'eaue  ausdictes  relligieuses  demeurerera  par 
devers  nous  ou  [de  l'un]  de  noz  officiers.  Sy  donnons 
en  mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres 
de  ladicte  Ville,  ayant  la  charge  et  conduicte  des 
eaues  desdictes  fontaines,  de  faire  exécuter  ces  pré- 
sentes selon  leur  forme  et  teneur. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville ,  le  huictiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  cinq,  n 


DXXXVI.  —  [Permission  à  Mms  de  Mercoeur  de  faire  bâtir  le  couvent  des  Capucines.] 

20  juin  i6o5.  (Fol.  646  r°.) 


«De  l'ordonnance  verballe  de  Nosseigneurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris  et  en  la  présence  de  vous,  Monsieur  le  Prévost 
des  Marchans  et  de  Monsieur  Le  Lièvre,  l'ung  des- 
dictz  Eschevins,  et  de  noble  homme  Me  Pierre  Perrot, 
Procureur  du  Roy  d'icelle  Ville ,  je  Pierre  Guillain , 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville, 


me  suis,  le  samedy  deuxiesme  du  présent  moisd'Ap- 
vril  mil  six  cens  cinq,  transporté  le  long  des  Fossez 
neufz  au  derrière  du  faulxbourg  Sainct  Honoré,  à 
l'endroict  d'un  grand  jardin,  maison  et  terres,  qui 
furent  et  appartindrent  au  feu  sieur  de  Retz,  ma- 
reschal  de  France'3',  auquel  lieu  l'on  basty  de  pré- 
sent ung  monastère  pour  les  Filles  de  l'ordre  Sainct 


(1)  Le  roi  Louis  IX  fit  de  nombreuses  libéralités  au  couvent  des  Filles-Dieu.  Ces  lettres  de  ia63,  citées  par  l'abbé  Lebeuf  et  par 
Jaillut,  ont  été  publiées  par  dom  Félibien.  (Hist.  de  la  ville  de  Paris,  Preuves,  t.  111,  p.  6o4.)  Elles  portent  la  date  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame-la-Royale,  près  Pontoise,  le  dimanche  après  la  fête  des  SS.  Pierre  et  Paul,  et  sont  imprimées  d'après  un  vidimus 
d'Hugues  Aubryot,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  du  3o  août  1371.  Quant  aux  lettres  patentes  de  Charles  VIII,  mentionnées  deux 
lignes  plus  bas,  le  texte  n'en  a  pas  été  retrouvé.  Mais  il  existe  encore  d'autres  lettres  autorisant  les  Filles-Dieu  à  faire  rétablir  la 
tontaine  que  leur  avait  accordée  saint  Louis;  elles  sont  de  Charles  VI,  à  Sain t-Léger-en-Y vélines,  le  27  juillet  i386,  et  ont  été 
publiées  aussi  par  Félibien.  (Preuves,  t.  I,  p.  1 18.) 

(2)  Les  lettres  de  Henri  II  visées  ici  ne  se  trouvent  pas  sur  les  Registres  des  Délibérations  du  Bureau,  mais  le  texte  d'une  lettre 
de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du  i5  août  1 55 4 ,  ayant  le  même  objet,  y  a  été  inséré.  La  Reine  prie  la  Ville  de  laisser  aux 
religieuses  Filles-Dieu  la  jouissance  de  leur  fontaine  particulière  et  lui  fait  savoir  que  le  Roi,  à  son  retour  d-  l'expédition  où  il  est 
engagé,  leur  donnera  bonne  provision.  (Tome  IV,  p.  3a8.) 

(3)  Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz,  pair  et  maréchal  de  France,  générai  des  galères,  colonel  de  la  cavalerie  française,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre,  gouverneur  de  Provence,  de  Metz  et  du  pays  Messin,  etc.,  fils  d'Antoine  II  de  Gondi  et  de  Marie- 
Calherine  de  Pierrevive,  né  à  Florence,  le  h  novembre  1622,  mort  à  Paris,  le  91  avril  1602. 
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François,  dict  Cappueines auquel  lieu  se  seroit 
trouvée  haulte  et  puissante  dame,  Marie  de  Luxem- 
bourg, vefve  du  feu  sieur  de  Mercœur  (2>,  à  présent 
proprietairesse  desdictz  lieux,  laquelle  vous  auroit 
remonstré  que  à  elle  appartenoit  plusieurs  heri- 
taiges  et  pièces  de  terres,  dans  lesquelles  auroit  esté 
cv  devant  faict  partye  desdictz  fossez  neufz,  relleve- 
ment  de  terre  et  boullevertz  pour  la  seureté  de  la 
ville,  sans  qu'elle  ne  ses  prédécesseurs  ayent  eu 
auicunes  recompenses,  et  que  à  l'occasion  et  pour 
l'aysance  des  bastimens  et  encloz  dudict  monastère, 
il  luy  est  besoing  faire  et  dresser  des  claustures  et 
se  remettre  en  plaine  pocession  et  jouissance  de  ses 
heritaiges  ou  du  moings  de  partye  d'icelles,  pour  le 
présent,  attendant  aultre  commodité,  et  iceulx  heri- 
taiges faire  clorre  de  murs,  tant  pour  sa  commodité 
que  pour  servir  au  divertissement  et  empescher  aul- 
cunement  les  malversations  et  insolences  lubricques, 
qui  se  commettent  au  long  desdictz  rempartz;  et  à 
cest  effect,  auroit  faict  dresser  une  figure  platte  en 
pappier  ou  carte,  contenant  la  forme  qu'elle  desiroit 
reprendre,  pour  s'en  servir  à  présent,  et  sans  préju- 
dice de  ses  droictz  pour  le  surplus  ;  et  après  avoir  tand  u 
les  lignes,  remarqué  les  mesures,  escbantiilons  por- 
tez par  icelles,  recongneu  Testât  et  disposition  des 
terrasses  desdictz  fossez,  je  suis  d'advis,  soubz  le  bon 
plaisir  de  vous,  Messieurs,  qu'il  soit  permis  à  icelle 
dame  de  faire  bastir  et  construire  les  ediffices  et 
claustures  de  sesdictes  maisons  et  heritaiges,  selon 
et  par  la  forme,  desseing  et  plan  de  ce  faict,  pré- 
senté par  ladicte  dame,  qui  sera  paraphé  par  le 
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Greffier  de  ladicte  Ville;  coppye  duquel,  de  moy 
signée  et  contresignée  par  ledict  Greffier,  demeu- 
rera audict  Greffe,  ad  ce  que  il  n'y  soit  changé  ny 
innové  aulcune  chose,  et  sans  préjudice  à  ladicte 
dame  à  se  pourveoir,  soit  à  présent  ou  par  cy  après , 
contre  qui  elle  verra  bon  estre,  suivant  et  au  désir 
des  lettres  pattentes  du  Roy,  conceddées  à  ladicte 
Ville  pour  la  nouvelle  fortiffication,  et  aul très  charges 
accoustumées  estre  mises  aux  baulx  et  permissions 
de  ladicte  Ville. 


tf  Faict  les  jour  et  an  que  dessus 


(3). 


«A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
François  Myron,  chevallier,  seigneur  du  Tremblay, 
de  Lignières,  de  Bonnes  et  de  Gillevoisin,  Conseiller 
du  Roy  nostre  sire  en  ses  Conseilz  d'Estat  et  privé , 
Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  et  viconté  de  Paris, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  veu  le  procès 
verbal  de  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de 
ladicte  Ville,  et  cy  devant  transcript,  avons,  confor- 
mément à  icelluy,  permis  et  permettons  à  ladicte 
dame  de  Mercœur  de  faire  bastir  et  construire  les 
ediffices  et  clostures  de  sesdictes  maisons  et  heri- 
taiges, selon  et  par  la  forme,  desseing  et  plan  de 
ce  faict,  présenté  par  ladicte  dame,  qui  sera  para- 
phé par  le  Greffier  de  ladicte  Ville  ;  coppie  duquel , 
aussy  signée  tant  dudict  Greffier  que  dudict  Guil- 
lain, demeurera  audict  Greffe,  ad  ce  qu'il  n'y  soit 
changé  ny  innové  aulcune  chose,  et  sans  préjudice  à 


W  Les  Capucines  étaient  appelées  aussi  les  Pauvres  Dames  ou  Filles  de  la  Passion,  de  l'ordre  de  Sainte-Claire.  La  reine  Louise 
de  Lorraine,  après  la  mort  tragique  de  Henri  III,  s'était  retirée  à  Moulins,  où  elle  ne  s'occupait  que  d'œuvres  pieuses.  Elle  avait  formé 
le  dessein  de  fonder  un  couvent  de  capucines  à  Bourges;  n'ayant  pu  le  mettre  à  exécution,  elle  en  chargea  par  testament  le  duc  de 
Mercœur,  son  frère,  auquel  elle  légua  à  cet  effet  soixante  mille  livres.  Les  lettres  accordées  au  mois  d'octobre  1602,  pour  approuver 
cet  établissement  portent  que  la  dernière  volonté  de  la  Reine  avait  été  d'établir  sa  fondation  non  à  Bourges,  mais  à  Paris.  Le  duc  de 
Mercœur  étant  mort  vers  cette  époque,  la  duchesse,  sa  veuve,  résolut  de  poursuivre  l'entreprise.  C'est  dans  ce  but  qu'elle  acheta 
l'hôtel  de  Retz,  assez  vaste  bâtiment,  accompagné  de  jardins,  que  les  ducs  de  Retz  avaient  fait  édifier  sur  l'emplacement  occupé 
actuellement  par  la  place  Vendôme.  Charles  IX  y  avait  logé  en  1 566  et  en  1576.  L'hôtel  passa  en  i6o3  à  M""'  de  Maignelais,  sœur 
de  Pierre  de  Condi,  évêque  de  Paris,  qui  le  revendit  le  même  jour,  à  la  duchesse  de  Mercœur.  II  portait  alors  le  nom  d'hôtel  du 
Perron,  sans  doute  parce  qu'il  lut  habité  par  MM.  de  Gondi,  sieurs  du  Perron.  La  duchesse  acheta  aussi  beaucoup  de  terres  dans 
le  voisinage  et  lit  abattre  l'hôtel  de  Retz,  dans  le  dessein  d'en  construire  un  peu  plus  considérable  et  de  faire  bâtir  une  église  et  un 
couvent  pourles  Capucines.  Elle  en  posa  la  première  pierre  le  29  juin  160&;  la  construction  fut  conduite  avec  une  telle  diligence, 
que,  le  18  juin  1606,  l'église  fut  dédiée,  et  les  religieuses  s'insl allèrent  dans  le  couvent  deux  mois  après,  le  9  août.  Lors  de  l'éta- 
blissement de  la  place  Louis  XIV  ou  place  Vendôme,  le  Roi  fit  construire  pour  les  capucines  expropriées  un  nouveau  couvent  (1686- 
1688),  rue  Neuve-des-Pelits-Champs,  où  elles  furent  transférées  le  26  juillet  1688.  (Voir  Jaillot,  Recherches  critiques  sur  Pans . 
t.  1er,  quartier  du  Palais-Royal,  p.  /u-42;  quartier  Montmartre,  p.  i3-i4.) 

(2'  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  de  Penthièvre,  vicomtesse  de  Martigues,  fille  unique  et  héritière  de  Sébastien  de  Luxem- 
bourg, duc  de  Penthièvre,  était  veuve,  depuis  le  19  lévrier  1602,  de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  célèbre 
comme  gouverneur  à  peu  près  souverain  en  Bretagne  pendant  la  Ligue,  qu'elle  avait  épousé  à  Paris  le  12  juillet  1575.  Elle  mourut 
au  château  d'Anet,  le  6  septembre  1623,  âgée  de  63  ans  et  fut  enterrée  en  ce  couvent  des  Capucines  de  Paris,  dont  elle  était  la 
fondatrice. 

La  minute  est  signée  :  «Myron,  Lelièvre,  Léon  Dolet,  Sainctot,  Delahaye,  P.  Perrot,  Guillain').  (H.  1888.) 
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ladicte  dame  à  se  pourveoir,  soil  à  présent  ou  par  cy  aultres  charges  accoustumées  estre  mises  aux  baulx 

après,  contre  qui  elle  verra  bon  estre,  suivant  et  et  permissions  de  ladicte  Ville, 
au  désir  des  lettres  patientes  du  Roy,  conceddées  à  «Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  lundy  vingtiesme 

ladicte  Ville  pour  la  nouvelle  fortiffication ,  et  aux  Juing,  mil  six  cens  cinq. u 

DXXXVII.  —  [Règlement  pour  Jean  de  Moisset.] 

ai  juin  i6o5.  (Fol.  (iûa  r°.) 


Reiglement  faict  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  à  Maistre  Jehan  de  Moisset, 
commis  par  le  Roy  et  lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  à  la  Rcceptc  generalle  et  paiement  des  rentes 
de  ladicte  Ville. 

(f Premièrement  que,  à  la  dilligence  dudict  de 
Moisset,  les  deniers  pour  le  paiement  des  rentes 
constituées  sur  le  Clergé  et  receples  generalles, 
suivant  le  reiglement  du  Conseil,  seront  apportez  en 
l'Hostel  de  la  Ville  et  mis  dans  les  coffres  à  ce  des- 
tinez, en  la  présence  desdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ou  l'ung  d'eulx,  dudict  de  Moisset  ou 
de  ses  commis,  et  du  Controolleur  desdictes  rentes, 
èsquelz  coffres  y  aura  trois  clefz ,  dont  Tune  demeu- 
rera es  mains  dudict  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, l'aultre  audict  de  Moisset  ou  son  commis,  et 
la  troisiesme  audict  Controlleur. 

«Sera  aussy  tenu  ledict  de  Moisset,  adjudicataire 
des  aydes,  d'apporter  les  deniers  pour  le  paiement 
des  rentes  assignées  sur  icelles  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  six  sepmaines  après  chacun  quartier  expiré, 
pour  estre  le  paiement  faict  suivant  l'arrest  du  Con- 
seil du  dernier  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq  f1', 
sans  discontinuation ,  aux  jours  cy  après  déclarez. 

tfSera  ledict  de  Moisset  tenu  de  faire  apparroir  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  quinze  jours  après  chacun 
quartier  expiré,  des  poursuittes  ou  sommations  bien 
et  deuement  faictes  aux  Recepveurs  generaulx  des 
finances  et  Recepveur  du  Clergé,  et  aultrement 
demeurera  ledict  de  Moisset  responsable  du  retar- 
dement des  deniers. 

rr  Auquel  de  Moisset  sera  baillé  une  chambre  en 
I  Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  chacune  nature  des 
rentes,  en  laquelle  les  registres  des  constitutions 
seront  portez ,  et  ledict  de  Moisset  tenu  d'avoir  deux 
commis  de  chacune  desdictes  natures  de  rente  qui, 
tiendront  leurs  portes  ouvertes,  par  chacun  jour  des 


paiemens  ordinaires,  depuis  le  soleil  levé  jusques 
au  soleil  couché,  pour  veriffier  lesdictes  quictances 
et  icelles  descharger,  et  lesdictes  quictances  veriffiées 
et  deschargées  seront  rendues  aux  parties,  escriples 
par  le  commis  en  ces  niotz  :  verijfié,  paiez  et  paraphé; 
rapportant  lesquelles,  seront  promptement  acquic- 
tées en  la  présence  du  Controlleur  qui  tiendra 
registre  desdictz  paiemens,  et  les  quictances  ainsi 
acquictées  mises  au  coffre  duquel  se  tirera  l'argent, 
si  mieulx  n'aime  ledict  de  Moisset  avoir  ung  commis 
pour  les  recepvoir;  et  pour  esviter  la  confuzion .  le 
paiement  se  fera  en  la  forme  qui  ensuit,  en  la 
grande  salle  dudict  Hostel  de  Ville,  sçavoir  : 

«Des  rentes  du  Clergé,  les  mardy  et  vendredy; 

«De  celles  des  receptes  generalles,  le  jeudy; 

«  De  celles  des  aydes,  les  mercredy  et  samedy. 

«Et  quant  il  sera  feste  èsdictz  jours,  les  paie- 
mens s'en  feront  le  lendemain  après  midy,  depuis 
une  heure  jusques  au  soir,  sauf  à  ordonner  du  paie- 
ment du  sel  en  fin  du  paiement  de  Josse'2',  ainsj 
qu'il  appartiendra. 

«En  laquelle  salle  des  paiemens,  sera  ledict  de 
Moisset  tenu  avoir  deux  commis,  qui  acquicteront  les 
quictances  veriffiées  et  paieront  en  monnoie  cou- 
rante, sans  qu'ilz  puissent  contraindre  les  bourgeois 
de  prendre  en  paiement  plus  que  le  tiers  de  douzains. 

«Pourra  ledict  de  Moisset  emporter  les  quictances 
qu'il  aura  acquictées  ou  bon  luy  semblera,  pour  s'en 
servir  à  la  descharge  de  ses  comptes,  en  la  manière 
accoustumée. 

«  Seront  tenuz  les  commis  dudict  de  Moisset,  les 
aultres  jours  de  la  sepmaine,  tenir  ladicte  chambre 
et  bureau  ouvert,  et  eulx  y  trouver  depuis  les  buicl 
heures  du  matin  jusques  à  midy,  pour  y  recepvoir 

toutes  perst  es  portans  leurs  tiltres  pour  estre 

immatriculiez  dans  les  registres,  rcsouldre  les  dif- 
ficultez  qui  se  seront  trouvées  sur  les  quictances  et 
recepvoir  tous  les  exploietz  de  saisies  et  arrestz. 


Le  texte  de  cet  arrêt  du  Conseil  d'Ét.it  est  imprimé  ci-dessus,  n°  DXV,  p.  '117. 
[1>  Claude  Josse,  ancien  fermier  général  des  gabelles.  (Cf.  ci-dessus,  p.  'i3«,  note  1.) 


hTôli  REGISTRES 

tfPour  obvier  aux  differendz  qui  se  présentent 
journellement  par  devant  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esehevins,  pour  le  deffault  de  paiement 
et  rétention  des  quictances,  ont  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Esehevins  faict  deffences  à  touttes  per- 
sonnes de  laisser  leurs  quictances  entre  les  mains 
dudict  de  Moisset  ou  ses  commis,  soubz  espérance 
de  paiement,  sans  avoir  retiré  promesse  desdictes 
quictances,  pour  en  estre  paie  à  certain  jour  prefix; 
aultrement  toute  action  luy  sera  desniée,  et  sera 
ledict  de  Moisset  ou  son  commis  creu  du  paiement 
d'icelles,  s'il  est  ainsi  par  lui  affermé. 

w  Et  à  ce  que  ung  chacun  puisse  estre  adverty  du 
quartier  du  paiement  des  rentes  que  Ton  paie,  sera 
apposé,  à  la  porte  de  l'Hostel  de  Ville,  ung  placart 
contenant  le  quartier  que  Ton  paye. 

tfltem,  faisons  très  expresses  deffences  audict  de 
Moisset  de  paier  plus  que  le  courant  ne  favoriser  les 
ungs  plus  que  les  aultres,  sur  peine  de  peculat  et 
d'amande,  qui  sera  de  pareille  somme  qui  se  trou- 
vera par  luy  advancéc,  au  paiement  de  laquelle  il 
sera  contrainct  par  corps,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques  et  les  deniers  mis  dans 
ung  coffre  à  part  et  emploiez  au  remplacement  (et 
non  ailleurs)  des  arreraiges  desdites  rentes,  selon 
Testât  qui  en  sera  baillé  par  les  Prévost  des  Mar- 
ebans  et  Esehevins,  le  tout  conformément  aux  rei- 
glemens  et  arrestz  de  Messieurs  des  Comptes,  faict 
en  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

«  Et  d'aultant  que  jusques  icy  les  Recepveurs  ont 
usé  licentieusement  d'aucuns  deniers  qu'ilz  ont  en 
leurs  mains,  proceddant  du  rachapt  des  rentes  et 
aultres,  nous  avons  faict  et  faisons  deffence  audict 
de  Moisset  d'emploier  lesdictz  deniers,  provenans 
desdietz  rachaptz  des  rentes  sur  le  Clergé,  receptes 
generalles  et  aydes,  ains  les  mettre  de  quartier 
en  quartier  en  ung  coffre  dont  ledict  Recepveur  aura 
une  clef,  le  Controlleur  et  les  officiers  de  la  Ville 
ung  aultre;  pour  estre  les  deniers  d'icelles,  soubz 
le  bon  plaisir  du  Roy,  emploiez  au  rachapt  des 
rentes,  au  dessoubz  de  douze  livres  dix  solz,  pour  les 
fraiz  de  la  reddition  des  comptes.  Et  pour  en  re- 
congnoistre  la  vérité,  sera  tenu  ledict  de  Moisset 
bailler  à  ladicte  Ville  ung  estât  signé  de  luy  des 
rentes  qui  ont  esté  cy  devant  racheptées  sur  cha- 
cune nature,  qui  ne  se  peuvent  paier  pour  estre  ad- 
morties,  ensemble  Testât  de  celles  qui  ont  appartenu 
aux  estrangers,  et  par  leur  decedz  sont  admorties  au 
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proffict  du  Ro\,  par  droict  d'aulbeine,  et  celles  dont 
les  paiemens  se  continuent  soubz  brevetz,  sans  au- 
cune constitution. 

w  Recongnoissant  les  fraiz  que  font  lesdictz  Re- 
cepveurs à  la  reddition  des  comptes  qu'ilz  rendent 
à  présent  par  demies  années,  au  lieu  qu'avant  les 
troubles  il  ne  s'en  rendoit  qu'un  seul  pour  une  an- 
née ,  qui  est  double  façon  de  compte ,  qui  se  prennent 
sur  le  fondz  des  rentes  et  diminuent  aultant  le  paie- 
ment d'icelles,  nous  avons  ordonné  audict  Recepveur 
que  doresnavant  les  comptes  qu'il  a  à  rendre,  qui 
ne  sont  par  luy  présentez,  seront  dressez  pour  cha- 
cune année  tant  seullement,  et  l'article  dressé  pour 
quatre  quartiers  contenant  les  noms  des  parties  pre- 
nantes, avec  la  datte  des  quictances  tant  seullement. 

ffEt  d'aultant  qu'il  nous  est  apparu  que  les  rentes 
se  sont  tellement  divisées  entre  les  particulliers 
qu'il  s'en  trouve  jusques  à  cinq  solz  pour  quartier, 
qui  estant  couché  en  compte,  les  fraiz  exceddent  le 
total  de  la  rente,  deffences  sont  faictes  audict  Recep- 
veur de  recepvoir  à  l'advenir  les  partaiges  et  divi- 
sions des  rentes  au  dessoubz  de  douze  livres  dix  solz 
par  an ,  si  les  constitutions  ne  sont  entières  et  pas- 
sées par  le  premier  contract  de  moindre  somme  que 
douze  livres  dix  solz,  ains  de  paier  la  rente  à  l'aisné 
ou  fille  aisnée  de  la  maison ,  ou  par  quictance  signée 
en  commun ,  sauf  aux  héritiers  de  recepvoir  les  partz 
qui  leur  en  peuvent  appartenir  par  les  mains  des 
aisnez. 

tf  Et  pour  l'exécution  du  presant  reiglement,  il  est 
ordonné  audict  de  Moisset,  huict  jours  après  la  si- 
gniffi cation  d'icelluy,  de  faire  apporter  ses  registres 
aux  chambres  de  l'Hostel  de  la  Ville  à  ce  destinées, 
pour  y  faire  les  verifïications  des  quictances  et  paie- 
mens, et  à  ce  faire  sera  contrainct  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables,  tant  par  saisie  de  ses  biens 
que  par  corps,  comme  pour  les  propres  deniers  et 
affaires  du  Roy,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelzconques  et  sans  préjudiciel'  à  icelles. 

«Est  enjoinct  audict  de  Moisset,  ses  commis  et 
Contrôleurs  desdictes  rentes,  d'obéir  et  observer  le 
presant  reiglement  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme 
et  teneur,  lequel  sera  affiché  tant  à  la  porte  dudict 
Hostel  de  Ville,  grand  salle  que  chambres  ou  se  feront 
lesdictes  descharges,  à  ce  que  personne  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  mesme  publié  et  imprimé. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Juin  mil  six  cens  cinq  ''>. ^ 


La  minute  de  ce  roulement  est  signée  du  Prévôt  dos  Marchands  et  dos  quatre  Éclievins.  (II  1888.) 


[i6o5] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DXXXVIII.  -    [Mandement  à  Jean  de  Moisset  de  paver  un  quartier  de  rentes  sur  les  aides.] 

ai  juin  îOo").  (Fol.  {)!>■]  V".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  fer- 
mier gênerai  des  aydes,  de  paier  demain  aux  parti- 
culliers  rentiers  le  quartier  desdictes  rentes,  qui  est 
escheu  au  vingtiesme  de  ce  mois  et  qu'il  doibt  paier, 
el  à  ce  faire  sera  contrainct,  ensemble  ses  caultions, 
par  corps,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques. 

cfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Juing  mil  six  cens  cinq.  » 

Du  mardy  vingt  ungiesme  Juing  mil  six  cens 
cinq. 

ff  Sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  par  Me  Pierre 
Payen,  commis  de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  fermier 
gênerai  des  aydes  de  France,  que,  suivant  i'arrest 
du  Conseil  donné  pour  le  paiement  des  rentes  des 
aydes,  ilz  doibvent  ouvrir  demain  le  paiement  d'ung 
quartier  nouveau  et  d'aultant  qu'il  leur  a  esté  signit- 
fié  ung  arrest,  par  lequel  il  leur  estoit  enjoinct  de 
paier  sur  l'année  courante,  nonobstant  lequel  et 
depuis  icelluy  ilz  ont  veu  que  le  fermier  du  sel  a 


paie  deux  quartiers  de  six  cens  ung  et  a  esté  souf- 
fert par  luy  de  Moisset  de  faire  paier  deux  quartiers 
île  six  cens  ung  du  Clergé,  le  dernier  quartier  de 
l'année  quatre  vingtz  dix  neuf  et  le  troisiesme  quar- 
tier de  l'année  quatre  vingtz  dix  sept  des  receptes 
generalles,  les  fermiers  des  aydes,  craignans  de 
faillir  ausdictz  paiemens,  nous  onl  requis  leur  de- 
clairer  ce  qu'ilz  avoient  à  faire;  surquoy  leur  a  esté 
dict  et  déclaré  par  mondict  sieur  le  Prévost  des 
Marchans  qu'ayant  faict  remonstrances  au  Roy  et  à 
son  Conseil  sur  la  revocquation  dudict  arrest,  et 
icelles  baillées  par  escript  et  mesmes  délibéré  sur 
icelles  au  Conseil,  tenu  en  la  maison  de  Monseigneur 
le  Chancellier,  auroit  esté  advisé  qu'il  estoit  plus  à 
propos,  pour  le  service  du  Roy  et  bien  de  ses  sub- 
jectz,  de  paier  lesdictes  rentes  en  suitte  des  quar- 
tiers et  années  commancées,  sur  quoy  mondict  sei- 
gneur le  Chancellier  auroit  arresté  de  faire  rapport 
au  lîoy  de  ladicte  délibération;  c'est  pourquoy  est 
ordonné  ausdictz  fermiers  des  aydes  de  cominancer 
à  paier,  dedans  demain, le  quartier  qui  est  escheu  et 
qu'ilz  sont  tenuz  paier,  à  quoy  ilz  seront  contrainctz 
par  corps,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques (1>.  n 


DXXX1X.  -    Feu  de  la  Saint  Jean. 

23  juin  i6o5.  (Fol.  ij'iS  v°.) 


Le  vingt  troisiesme  jour  de  Juing  mil  six  cens 
cinq,  vigille  Monsieur  sainct  Jehan,  a  esté  faict  la 
solempnité  du  feu  Sainct  Jehan  en  la  place  de 
Grève,  en  la  manière  accoustumée;  auquel  leu  y 
a\ oit  plusieurs  ligures  plaines  d'artiffices,  et  a  esté 
ledict  feu  allumé  tant  par  Monsieur  de  Montigny  f2', 
Gouverneur  de  ceste  Ville,  que  Messieurs  les  Prevosl 


des  Marchans,  Eschevins  el  Greffier;  cl  pour  cesl 
effect,  estoient  portées  devanl  eulxune  torche  blanche 
poui-ledicl  sieur  Prevosl  des  Marchans  el  cinq  aultres 
torches  j aulnes  pour  lesdictz  sieurs  quatre  Eschevins 
et  Greffier  de  ladicte  Ville.  El  partirent  dudict  llostel 
de  Ville  pour  allumer  ledicl  feu,  environ  sur  les  cinq 
heures  de  rellevée,  marchans  devanl  euh  les  trois 


W  La  collcclion  des  minutes  contient  un  jugement  tlu  Bureau  de  la  Ville,  en  dale  du  a-?  juin  i6o5,  qui  n'a  pas  été  transcrit 
sur  le  registre.  C'est  une  sentence  provisionnelle  entre  les  lieutenant,  enseigne  et  maître  de  la  compagnie  des  Cent- Archers  de  la 
ville  de  Paris,  d'une  part,  et  Sébastien  Bouquet,  marchand,  bourgeois  de  Paris,  l'un  des  archers  de  ladile  compagnie,  d'autre, 
celui-ci  refusant  de  payer  la  cotisation  de  trente  sous ,  qui  doit  être  acquittée  chaque  année  à  la  sainte  Anne  par  chacun  des 
archers,  pour  subvenir  aux  frais  de  la  compagnie,  comme  gages  du  clerc,  salaires  des  tambours  el  fifres,  etc.  (H  1888.) 

<2)  François  de  La  Grange,  seigneur  de  Montigny  et  de  Sery,  avait  été  sous  Henri  III,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre, 
capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  Maison  du  Roi.  D'abord  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Paris  et  do  l'Ile-de-France 
(1098),  puis  gouverneur  (1602),  il  fut  créé  maréchal  de  France  le  7  septembre  1616.  Il  mourut  l'année  suivante  (9  septembre 
1617),  et  fut  enterré  en  l'église  cathédrale  de  Bourges. 
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nombres  des  Archers  de  la  Ville,  les  trompettes, 
tambours,  hautbois  et  sergens  de  ladicte  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties;  et  après  lesdictz 
sergens,  marcboit  ledi<-t  sieur  Greffier  seul,  vestu  de 
sa  robbe  mi  partie,  et  au  devant  desdictz  sieurs 
Gouverneurs,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 
lesquelz  sieurs  Prévost  et  Eschevins  estoient  aussi 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  et  en  cest  ordre 
ont  faict  trois  tours  allentour  de  l'arbre.  Ce  faict, 
lesdictz  sieurs  Gouverneur,  Prévost,  Eschevins  et 


DU  BUREAU  [t6o5] 

Greffier  mirent  tous  le  feu,  avec  chacun  leur  torche 
à  culx  baillée. 

Ce  faict,  sont  revenuz  en  l'Hostel  de  la  Ville,  où 
eslans,  l'artifïice  commença  à  jouer,  comme  au  sem- 
blable l'artillerie  et  bouettes.  Auquel  sieur  Gou- 
verneur fut  présentée  la  collation  au  petit  Bureau, 
en  la  manière  accoustumée.  Et  au  regard  desdictz 
sieurs  Prévost,  Eschevins,  Greffier,  Procureur  du 
Roy  et  Receveur  de  la  Ville,  avoient  chacun  leur  col- 
lation séparée. 


DM,.  -  -  A  cause  de  l'adjudication  faite  a  Me  Hugues  de  La  Noue 

DE  LA  FEIiME  DE  LA  POLICE  ET  SCEL  DES  DRAPS  DU  ROYAUME. 
28  juin  iGoo.  (Fol.     g  \°.) 


fLes  Prévost  des  Marchans  et  Esches ins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy,  données  à  Paris  le  dernier  jour  de  Mars  mil  six 
cens  cinqW,  signées  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Huillier,  et  scellées  sur  double  queue  de 
cire  jaulne,  addressantes  tant  à  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  Court  des  Aydes  que  Tréso- 
riers generaulx  de  France,  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté, pour  les  causes,  raisons  et  moiens  y  contenues, 
faict  bail  et  adjudication  à  Maistre  Hugues  de  La 
Noue,  demeurant  à  Orléans,  de  la  ferme  de  la  pol- 
lice  et  scel  des  draps  de  ce  Royaume,  pour  en  jouir, 
luy,  ses  assoliez,  commis,  soubz  fermiers  et  subro- 
gez, durant  le  temps  de  cinq  années  consecutif'ves, 
à  commancer  du  premier  jour  d'Apvril  dernier,  et 
qui  finira  le  dernier  jour  de  Mars  que  l'on  comptera 
mil  six  cens  dix,  moiennant  la  somme  de  quinze  mil 
livres  tournois  pour  chacune  desdictes  cinq  années, 
paiables  au  Trésorier  de  l'Espargne,  excepté  que 
pour  la  première  année  il  n'en  paiera  aulcune  chose, 
attendu  les  fraiz  qu'il  luy  convient  faire  pour  le  res- 
tablissement  d'icelle  ferme;  aultres  lettres  patientes 
de  Sadicte  Majesté,  données  audict  Paris,  le  deu- 
xiesme  jour  d'Apvril  dernier,  signées  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Huillier,  et  scellées  sur 
double  queue  de  cire  jaulne,  par  lesquelles  Sadicte 


Majesté  veult  et  ordonne  que  les  reglemens  faictz 
par  ses  prédécesseurs  sur  le  faict  et  trafficq  desdictz 
draps,  soient  gardez,  suiviz  et  observez,  et  que  le 
droict  de  sceau  ordonné  par  les  eedictz  et  reglemens 
estre  levé  sur  chacune  pièce  de  draps,  serges,  esta- 
metz  et  aultres  manefactures  de  laynes,  soit  paié 
ainsy  qu'il  estoit  auparavant  la  discontinuation  de 
l'adjudication  de  ladicte  ferme,  advenue  à  l'occasion 
des  troubles,  et  les  marchans  contrainctz  au  paie- 
ment d'icelluy  parles  voies  accoustumées,  aflîn  que 
les  rentes  assignées  sur  les  deniers  provenans  de 
ladicte  ferme  soient  acquictées  et  Sa  Majesté  aultant 
deschargée,  ainsy  que  plus  au  long  le  contiennent 
lesdictes  lettres,  ordonnées  leur  estre  communicquées 
par  arrest  de  nosdictz  sieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  W  ; 

"Remonstrent  à  nosdictz  sieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  que  ladicte  ferme  de  la  pollice  et  sceau 
des  draps  a  esté  vendue  et  engaigée  à  ladicte  Ville, 
pour  la  somme  de  cinquante  mil  livres  de  rente  par 
chacun  an ,  jusques  à  laquelle  somme  fut  lors  con- 
stitué rentes  à  plusieurs  particuliers,  et  baillée  à  ceste 
lin  à  ferme  à  ladicte  somme  de  cinquante  mil  livres 
par  an,  et  à  presant  affermée  à  quinze  mil  livres, 
qui  est  trente  cinq  mil  livres  de  perte  et  diminution 
de  ladicte  assignation,  qu'il  a  pieu  au  Roy  remplacer 


1  Le  texte  de  ces  lettres  d'adjudication  se  trouve  dans  un  Recueil  d'arrêts  du  Conteil  d'Etat.  (  Bibl.  nat. ,  ms.  fr.  1  8 1  08  ,  foi.  shi  v°.  ) 
Jean  de  Moisset,  en  qualité  de  fermier  général  des  aydes,  s'était  arrogé  le  droit  de  procéder  lui-même  à  l'adjudication  de  cette 
ferme  de  la  police  des  draps  et  en  avait  passé  bail  au  nom  dudit  Hugues  de  La  Noue.  Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  i5  mars  i6o5 
annula  ce  bail  et  ordonna  que  la  ferme  serait  de  nouveau  adjugée  au  sr  La  Noue,  mais  cette  fois  par  l'entremise  du  Conseil.  (Arch. 
nat.,  E  8b,  fol.  100.)  Le  bail  ne  fut  enregistré  à  la  Cour  des  aides  que  le  11  avril  160G.  (Ane.  reg.  de  la  Cour,  Arch.  nat., 
U  666.) 

(J)  Du  lundi  26  septembre  i6o5:  ttSur  les  lettres  de  bail  à  ferme  fait  à  Hugues  de  La  Noue  du  droit  de  police  du  sceau  de  la 
draperie,  la  Chambre  a  ordonné  qu'après  que  l'opposition  aura  été  jugée  au  Conseil,  sera  fait  droit.  Mous.  Thibault,  rapporteur.» 
[Arch.  nat.,  P  2668  ,  fol.  a '1 8 . )  On  ne  trouve  pas  autre  chose  sur  ce  sujet  dans  le  registre  de  l'année  1  6o5. 
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à  la  Ville,  suivant  ie  bail  gênerai  des  aydes;  neant- 
moins  pour  ne  desroger  à  leurs  contractz,  sans  eulx 
départir  de  leur  ypothecque  et  engaigement,  décla- 
rent qu'ilz  n'empeschent  le  restablissement  de  la- 
dicte  ferme  de  la  pollice  et  sceau  des  draps ,  pourveu 
et  à  la  cbarge  que  les  deniers  de  ladicte  ferme  et 


aultres  qui  pourroient  venir  cy  après,  si  elle  estoit 
baillée  à  plus  hault  pris,  soient  entièrement  em- 
ploiez  au  paiement  desdictes  rentes,  conformément 
aux  contractz  d'engaigemeus  d'icelle. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ïe  vingt  huictiesme 
jour  de  Juing  mil  six  cens  cinq,  n 


DXLI.  —  Pour  demander  renvoi  de  cause  au  Parlement 

EN  RAISON  D'UNE  MAISON  SCIZE  RUE  VlEILLE  BoUCLERIE  EN  LA  CENSIVE  DE  LA  YlLLE. 

a  juillet  i6o5.  (Fol.  65i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  tille  de  Paris. 

ctMc  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  ayant  cy  devant  ac- 
quis par  Catherine  Trudelle,  veufve  de  feu  Pierre 
Cochon,  une  maison  seize  rue  Vieille  Bouderie W, 
estant  en  la  censive  de  la  Ville,  ladicte  Trudelle 
auroit  esté  assignée  par  devant  nous ,  à  la  requeste 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  pour  paier  les 
droietz  de  ventes  de  ladicte  maison,  et  tellement  pro- 
ceddé  qu'il  seroit  intervenu  sentence  de  condamp- 
nation  allencontre  de  ladicte  Trudelle ,  pour  payer 
lesdietz  droitz;  après  laquelle  sentence  ladicte  Tru- 
delle a  faict  aussi  appel  1er  par  devant  nous  en  som- 
mation Messieurs  de  la  Grande  Confrairie'2',  ausquelz 
ladicte  Trudelle  prétend  avoir  paié  lesdietz  droietz 


de  ventes;  à  laquelle  assignation  estans  lesdiclz 
sieurs  de  la  Grand  Confrairie  comparuz  par  ung 
sergent,  auroit  demandé  le  renvoy  de  la  cause  par 
devant  Messieurs  des  Requestes  de  l'Hostel,  et  de 
faict  renvoié  icelle  cause,  sauf  le  débat,  mesmes 
nous  y  a  fait  assigner,  pour  procedder  suivant  ledict 
renvoy.  Et  d'aultant  que  la  Ville  a  ses  causes  com- 
mises en  première  instance  par  devant  Messieurs  de 
la  court  de  Parlement  et  qu'il  est  question  des  droietz 
du  domaine  de  ladicte  Ville,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  nosdietz  sieurs  des  Re- 
questes de  l'Hostel  et  demander  le  renvoy  de  ladicte 
cause  par  devant  nosdietz  sieurs  de  la  court  de  Par- 
lement, et  en  cas  de  desny,  en  appeliez. 

tr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  cinq,  n 


DXLII.  —  Procès  verral  de  visite  de  l'arche  d'Autruche,  dite  l'Abreuvoir  du  Louvre. 

5  juillet  i6o5.  (Fol.  65t  v°.) 


«  Je  Pierre  Guillain,  Maistre  des  euvres  d  e  mac- 
zonnerie  et  pavement  de  la  ville  de  Paris ,  certiffie 
que,  de  l'ordonnance  et  commandement  verbal  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  je  me  suis  transporté  en  l'Arche  de 
l'Autruche'3',  dict  l'Abreuvoir  du  Louvre,  pour  veoir 
quelle  rupture  il  y  a  aux  pavemens  naguères  faietz  <4' 
audict  abreuvoir,  et  congnoistre  la  cause  desdictes 
ruptures,  et  aussy  l'incommodité  qui  est  audict 


abreuvoir,  et  donner  advis  des  moyens  de  le  rendre 
ayzé  pour  les  chevaulx.  Et  après  avoir  considéré 
Testât  de  la  bordure  dudiet  pavement,  en  partye  faict 
de  bois,  partye  de  pierre  de  clicquart  en  forme  de 
pavé,  ay  recongneu  que  ladicte  rupture  est  advenue 
par  le  battement  des  eaues,  d'aultant  que  les  pièces 
desdictes  bordures  ont  esté  assizes  et  posées,  les 
eaues  estans  haultes;  et  fault  reffaire  lesdictes  rup- 
tures, et  pour  rendre  le  pas  pour  les  chevaulx  plus 


Sur  la  Vieille  Bouderie,  voir  ci-dessus  p.  172 ,  note  3.  Le  nom  de  Catherine  Trudelle,  veuve  de  Pierre  Cochon,  ne  figure  pas 
parmi  les  déclarations  au  Terrier  de  la  ville  de  Paris  faites  de  1601  à  1616.  (Arch.  nat.,  Q'  1099207.) 

'a'  Cf.  Recherches  sur  la  Grande  Confrérie  Notre-Dame  aux  prêtres  et  bourgeois  de  Paris,  suivies  des  cartulaires  et  statuts  origi- 
naux de  celte  confrérie,  par  Le  Roux  de  Lincy.  Paris,  in-8°,  18&Z1. 

13)  Sur  l'arche  et  la  rue  d'Autriche,  autrement  de  l'Autruche,  cf.  ci  dessus,  p.  38 j ,  note  3. 

14)  Les  travaux  de  pavage  du  has  de  la  rue  d'Autriche  avaient  été  adjugés  le  G  novembre  160Û  à  Claude  Voisin,  maître  paveur. 
(Ci-dessus,  n°  CCCCLXX,  p.  38 1.) 

xin.  58 


1  Mi' ni  mi  nie  KATiORii.r . 
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accessible,  semble  qu'il  seroit  besoing  alonger  le 
pavé  du  costé  d'aval  l'eaue  de  douze  ou  quinze  piedz 
de  longueur  et  icelluy  border  de  grandz  cartiers  de 
pierre  de  clicquart,  jointisse  assés  sur  leur  lict,  avec 
bonne  pente,  et  au  devant  desdictes  pierres  garnir 
de  caillotis  avec  repos  de  pierre  de  taille,  et  sem- 


DU  BUREAU  [,6o5] 

blablement  armer  le  devant,  du  costé  de  l'arivage  des 
basteaulx,  aussy  de  pierre  et  caillotis,  comme  le  sus- 
dict,  et  ce  par  eaue  basse. 

ffFaict  ce  cinquiesme  Juillet  mil  six  cens  cinq." 

Ainsy  signé  :  «  Guillain  r>. 


DXLIII.  —  [Clef  du  coffre  de  l'Hôtel  de  Ville  remise  par  le  sr  de  Romans  au  s"  Debruc] 

5  juillet  i(>o5.  (Fol.  602  v°.) 
Du  cinquiesme  Juillet  mil  six  cens  cinq. 


ffSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  Maistre  Micbel  Des  Romans,  naguères 
Conseiller  du  Roy  et  Conlroolleur  gênerai  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  qu'il  a  encores  en  ses  mains  une 
clef  du  coffre  estant  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  où 
ont  esté  mis  les  deniers  des  debetz  de  Maistre  Guil- 
laume de  Sève,  sieur  de  Sainct  Jullienf1',  cy  devant 
Receveur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé ,  laquelle 
clef  luy  est  demandée  par  René  Debrucq  t2),  à  pré- 


sent pourveu  dudict  office  en  sa  place ,  à  quoy  il  est 
prest  de  luy  bailler,  pourveu  qu'il  nous  plaise  l'eu 
descharger. 

tfSur  quoy  avons  ordonné  que  ladicte  clef  sera 
baillée  par  ledict  sieur  Des  Romans  audict  sr  De- 
brucq, en  quoy  faisant  il  en  demeurera  vallablement 
quicte  et  deschargé  et  l'en  deschargeons  par  ces  pré- 
sentes. Et  à  l'instant,  a  esté  faict  ouverture  dudict 
coffre  et  les  deniers  comptez  en  la  présence  d'icelluy 
Debrucq,  ce  Xaict,  refermé  et  ladicte  clef  baillée  à 
icelluy  Debrucq.  r> 


DXLIV.  —  Pour  visiter  le  long  et  es  environs  de  l'Ecole  Sainct  Germain 
les  bateaulx  chargez  ou  VU1DES  qui  empeschent  la  navigation. 

18  juillet  i6o5.  (Fol.  65a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcha»  s  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  aux  Maistres  des  pontz  de  ceste 
Ville  de  se  transporter  sur  la  rivière,  le  long  et  ès 
environs  de  l'Escolle  Sainct  Germain,  veoir  et  visiter 
les  basteaulx  chargez  ou  vuiddes  estans  au  cours  et 
empeschans  le  chemin  de  la  navigation,  et  descharge 
des  materiaulx  du  Pont  Neuf;  et  où  il  y  en  aura 
aulcuns,  iceulx  Maistres  des  pontz  advertiront  les 
marchans  ou  voicturiers  à  qui  ilz  apartiendront  de 


les  oster  promptement  et  en  toute  dilligence;  autre- 
ment et  à  faulte  de  ce  faire,  seront  iceulx  basteaux 
et  marchandises  ostez  aux  despens  de  la  chose  et  à 
la  dilligence  d'iceulx  Maistres  des  pontz,  ausquelz 
enjoignons  de  faire  exécuter  promptement  et  en 
toute  dilligence  la  présente  ordonnance ,  à  peine  de 
respondre  en  leurs  noms  des  inconveniens  qui  en 
pourront  ariver,  et  de  prendre  garde  à  lad  venir  que 
ledict  chemin  de  la  navigation  ne  soit  empesché. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  huic- 
tiesme  Juillet  mil  six  cens  cinq.» 


DXLV.  —  Concession  d'eau  en  la  maison  de  M.  Le  Camus  de  Jambville, 
scize  Vieille  bue  du  Temple. 

20  juillet  i6o5.  (Fol.  653  r°.) 


tfVeu  par  nous  la  requeste  à  nous  faicte  et  pré- 
sentée par  Messire  Anthoine  Le  Camus,  chevallier, 


seigneur  de  Jambville  et  Autheuil!3',  Conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé  et  Président  en 


(1)  Guillaume  de  Sève,  sr  de  Saint-Julien,  receveur  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  par  provisions  du  2  novembre 
i5o,4,  avait  résigné  cet  office  au  profit  de  son  frère,  Benjamin  de  Sève,  le  3o  septembre  1602.  (Ci-dessus,  n°  XXII,  p.  24.) 

(2)  La  sentence  d'enregistrement  au  Greffe  de  la  Ville  des  provisions  de  René  De  Bruc,  en  qualité  de  Contrôleur  général  des 
rentes  de  la  Ville,  est  imprimée  ci-dessus,  p.  448. 

W  Fils  de  Martin  Le  Camus,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  mort  en  1 564 ,  Antoine  Le  Camus,  chevalier,  seigneur  de  Jambe- 
ville,  marquis  de  Maillebois ,  etc.,  obtint  de  Charles  IX,  le  22  novembre  1573,  une  charge  de  conseiller  au  Grand  Conseil;  il 


[i6o5]  DE  LA  VIL 

sa  court  de  Parlement  de  Paris,  contenant  que  à 
l'opposite  de  sa  maison  seize  Vieille  rue  du  Temple, 
anciennement  dicte  l'hostel  de  Gisors  ou  l'hostel  de 
Thorigny  ou  l'hostel  des  Fuzées  O,  passé  le  gros 
thuiau  des  fontaines  publicques  de  ladicte  ville, 
duquel  il  ou  ses  prédécesseurs,  debtenteurs  de  la- 
dicte maison,  soulloient  avoir  et  faire  dériver  dudict 
thuiau  le  gros  d'ung  petit  poix  d'eaue ,  par  concession 
et  octroy  de  Jacques  de  Brezé,  conte  de  Maule- 
vrier'2',  seigneur  de  Nogent  le  Roy,  Bec  Crespin  et 
Mosny,  grand  seneschal  de  Normandie,  seigneur  du 
fief  Barbette ,  Vieille  rue  du  Temple  de  ceste  ville  de 
Paris,  comme  il  nous  a  faict  apparoir  tant  par  l'ori- 
ginal des  lettres  dudict  octroy,  du  quinziesme  May 
mil  quatre  cens  soixante  quatorze ,  que  par  ung  in- 
ventaire d'icelles  lettres  et  aultres  faict  par  Boreau 
et  Martin,  notaires  au  Chastelet  de  Paris,  du  vingt 
quatriesme  Mars  mil  cinq  cens  seize;  mais  par  ce 
que  ledict  droict  auroit  esté  par  longtemps  discon- 
tinué, tant  à  l'occasion  des  guerres  qui  ont  eu  cours 
en  ce  Boyaulme  que  pour  aultres  causes,  il  desire- 
roit,  sans  desroger  à  sondict  droict,  sy  aulcun  luy 
en  reste,  avoir  de  nous  la  faculté,  droict  et  puissance 
de  faire  dériver  ung  thuiau  et  conduict  particulier 
de  telle  grosseur  qu'il  nous  plairoit,  pour  appliquer 
en  sadicte  maison  et  servir  à  l'usage  et  commodité 
d'icelle,  requérant  luy  permettre,  à  la  charge  de  faire 
les  fraiz  qu'il  conviendra. 

ft Nous,  pour  les  considérations  mentionnées  par 
ladicte  requeste  et  mérites  du  sieur  de  Jambville, 
avons,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Boy  et  de  la  \ille, 
audict  sieur  de  Jambville  donné ,  conceddé  et  octroyé , 
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donnons,  conceddons  et  octroyons  par  ces  présentes 
ung  cours  d'eaue  des  fontaines  de  ladicte  Ville,  pour 
servir  à  la  commodité  de  la  maison  dudict  sieur  de 
Jambville ,  et  pour  ce  faire  sera  assis  ung  petit  thuiau 
sur  le  gros  thuiau  desdictes  fontaines  estant  proche 
la  maison  dudict  sieur  de  Jambville,  pour  l'assiette 
duquel  petit  thuiau  sera  faict  un  coulde  à  icelluy 
petit  thuiau  de  deulx  poulces  de  hault,  qui  sera 
souldé  sur  ledict  gros  thuiau;  auquel  petit  thuiau  y 
aura  ung  robinet  de  cuivre,  le  tournant  duquel  sera 
percé  d'ung  trou  d'une  ligne  et  demie  de  diamettre, 
qui  sera  la  grosseur  de  l'eaue  que  nous  accordons 
audict  sieur  de  Jambville  pour  fluer  en  sadicte  mai- 
son. Et  sera  icelluy  robinet  assiz  en  une  veue  ou  re- 
gard qui  sera  mis  au  lieu  le  plus  commode,  lequel 
sera  fermé  comme  les  aultres  regardz,  les  clefz  du- 
quel demeureront  en  noz  mains  ou  de  noz  officiers , 
comme  il  est  accoustumé ,  le  tout  aux  fraiz  et  despens 
dudict  sieur  de  Jambville,  à  la  charge  d'user  de  la- 
dicte eaue  modérément  et  de  faire  tenir  le  robinet 
fermé,  à  ce  que  l'eaue  ne  flue  et  coulle,  sinon  quand 
l'on  en  aura  affaire,  et  aussy  à  la  charge  de  la  res- 
trinction  lors  et  quand  la  nécessité  de  la  sécheresse 
le  requerra,  pour  servir  au  publicq.  Moyennant  la- 
quelle concession  ledict  sieur  de  Jambville,  pour 
donner  moyen  à  la  Ville  d'entretenir  le  gros  princi- 
pal thuiau,  et  à  la  charge  que  de  sa  part  il  ne  sera 
tenu  à  aucun  entretenement  ny  contribution  pour 
la  reffection  dudict  gros  thuiau  et  aultres  thuiaulx 
generaulx,  a  ceddé  et  transporté  la  somme  de  vingt 
cinq  livres  de  rente,  à  prendre  sur  cinquante  huict 
livres  six  solz  huict  deniers  de  rente,  audict  sieur 


n'avait  alors  que  vingt-deux  ans.  Depuis,  il  exerça  un  grand  nombre  de  hautes  fonctions.  Henri  III  lui  donna  la  charge  de  maître 
des  requêtes  en  i585,  Henri  IV  le  fit  intendant  de  justice  en  Normandie  en  1090,  président  au  Grand  Conseil,  le  17  mai  1 5 9 .""> , 
et,  la  même  année,  conseiller  au  Conseil  d'Etal.  Enfin,  au  mois  d'avril  1602,  il  fut  pour\u  d'une  charge  de  Président  à  mortier  au 
Parlement  de  Paris,  qu'il  exerça  jusqu'en  1619,  époque  de  son  décès.  Il  fut  inhumé  en  l'église  de  Maillebois  (Eure-et-Loir). 
(Blanchard,  Les  Prétidens  au  mortier,  p.  177.)  Cf.  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  «3  décembre  1600,  relatif  au  payement  des 
gages  du  sieur  do  Jambeville,  conseiller  au  Conseil  d'Etat  et  président  au  Grand  Conseil.  (Arch.  nat.,  E  2b,  fol.  ^37.) 

(1)  Un  litre  du  16  mai  1/180  détermine  l'emplacement  de  l'hôtel  de  Thorigny,  qui  s'élevait  rue  Barbette  (c'est-à-dire  dans  la 
partie  de  la  rue  Vieille-du-Temple  située  au  nord  de  la  rue  de  Paradis,  actuellement  des  Francs-Bourgeois)  et  faisait  le  coin  d'une 
ruelle  qui  allait  en  la  Culture  Sainte-Catherine,  ruelle  qui  devint  par  la  suite  la  rue  de  la  Perle.  (Voir  M.  Ch.  Sellier,  L'hôtel  de 
Thorigny,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France ,  t.  XXII,  189."),  p.  67-78.)  L'auteur  de  cette 
notice  pense  que  le  nom  d'hôtel  des  Fusées  s'applique  à  l'hôtel  Barbette  et  provient  des  armes  dTsabeau  de  Bavière  (écu  losangé 
ou  fuselé),  sculptées  au  fronton  de  sa  demeure  :  ces  deux  hôtels  Barbette  et  de  Thorigny  étaient  d'ailleurs  mitoyens.  Mais  l'on 
voit  ici  que  c'est  le  second  qui  était  désigné  aussi  sous  le  nom  d'hôtel  des  Fusées.  Quant  à  sa  troisième  appellation  (hôtel  de  Gisors), 
elle  parait  avoir  été  ignorée  des  historiens. 

'2>  Jacques  de  Brézé,  fils  de  Pierre,  grand  sénéchal  de  Normandie,  le  mari  de  Charlotte  de  France,  filie  ainée  d'Agnès  Sorel 
«•t  de  Charles  VIL  En  1666,  l'hôtel  et  le  fief  Barbette  appartenaient  encore  à  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine.  Trois  ans  après, 
par  don  ou  par  vente,  on  ne  sait,  ils  étaient  passés  aux  mains  du  comte  de  Maulévrier.  Après  sa  mort  (1  696  ),  ils  devinrent  la  pro- 
priété de  son  fils  Louis  de  Brézé,  puis  de  Diane  de  Poitiers,  veuve  de  ce  dernier,  laquelle  les  aliéna  eu  1S61.  L'hôtel  était  en 
ruine;  sur  son  emplacement  furent  construits  divers  hôtels  et  percée  la  voie  publique  nommée  encore  aujourd'hui  rue  Barbette. 
(M.  Ch.  Sellier,  Le  quartier  Barbette,  édité  par  la  Société  des  études  historiques,  Paris,  in-8°,  1899.) 
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de  JambviUc  constituées  sur  les  Receptes  generalles 
de  Paris  et  Rouen,  le  vingt  sixiesme  jour  de  May 
cinq  cens  soixante  seize,  sans  aulcune  garentie  ne 
restitution  de  deniers,  fors  de  ses  faictz  et  promesses, 
pour  jouir  de  ladicte  rente  du  jour  des  présentes. 
Sy  donnons  en  mandement   à  Pierre   Guillain , 


REGISTRES  DU  RUREAU  [i6o5] 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville  ayant  la  charge 


desdictes  fontaines,  de  faire  exécuter  promptement 
ces  présentes,  pour  jouir  par  icelluy  sieur  de  Jamb- 
ville  de  la  présente  concession. 

"Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  cinq.  » 


DXLV1.  —  [Pour  faire  réparer  les  tuyaux  des  fontaines  purliques.] 

16  et  ai  juillet  i6o5.  (Fol.  655  r°.) 


'tJe  Pierre  Guillain,  Maistre  des  euvres  de  ma- 
çonnerie et  pavement  de  l'Hostel  de  ceste  ville  de 
Paris,  ayant  la  principale  charge  des  ouvriers,  ou- 
vrages, faict  et  conduicte  des  eaues  des  fontaines 
d'icelle  Ville,  certiffie  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  que,  ce 
jourd'huy  seziesme  Juillet  mil  six  cens  cinq,  je  me 
suis  transporté  en  tous  les  regardz  des  fontaines 
qui  sont  par  les  rues  de  la  ville,  pour  veoir  dont 
pouvoit  provenir  le  deffault  des  eaues,  lesquelles  ne 
marchent  ou  coullent  que  bien  peu  aulx  réservoirs 
publicqz,  et  ay  trouvé  ce  qui  ensuict  : 

k Premièrement,  au  regard  assis  en  la  Vieille  rue 
du  Temple,  auquel  sont  deulx  robinetz,  l'ung  de 
la  fontaine  publicque,  l'aultre  de  la  branche  qui 
conduict  l'eaue  au  couvent  de  l'Ave  Maria'1',  et  trouvé 
l'eaue  loible,  aussy  quelle  ne  monte  aucunement 
au  réservoir  public  de  l'apport  Baudoyer.  Et  conti- 
nuant le  long  de  ladicte  rue,  j'ay  faict  ouvrir  troys 
regardz  proche  de  la  rue  de  Paradis,  le  premier  de 
la  fontaine  de  l'hostel  d'CM2',  le  second  de  la  fon- 
taine du  jardin  qui  souloit  apartenir  au  sieur  de 
Fourcy  et  le  tiers  est  celluy  de  la  fontaine  de 
Madame  la  duchesse  d'Angoulesme  auquel  lieu 
ay  trouvé  l'eaue  plus  forte.  Et  continuant  jusques  au 
coing  de  la  rue  des  Quatre  Filz,  j'ay  faict  jouer  le 
robinet  de  la  branche  de  cedict  costé,  et  recongneu 
l'eaue  très  forte,  mesmes  aussy  au  gros  robinet  qui 


conduict  l'eau  au  réservoir  de  Sainct  Innocent,  tel- 
lement que  mon  advis  est  qu'il  fault  que  le  thuyau 
soit  crevé  en  chemin,  depuis  ledict  regard  tirant  aulx 
descharges  tant  de  l'aport  Baudoyer  que  de  l'Ave 
Maria.  Et  pour  plus  ample  congnoissance  est  besoing 
faire  recherche  et  descouvrir  lesdictz  thuyaulx,  poul- 
ies restablir,  resoulder  ou  changer,  si  besoing  est. 

tf  Et  continuant  icelle  recherche ,  le  long  de  la  rue 
des  Quatre  Filz,  jusques  à  la  fontainne  neufve  qui 
est  à  l'encongneure  du  jardin  du  sieur  président  de 
Boulencourt'5),  j'ay  faict  ouvrir  le  regard  auquel  est 
le  robinet  de  la  fontainne  de  l'hostel  de  Guyse  (6>  et 
lever  le  robinet,  et  trouvé  que  l'eau  a  beaucoup  de 
force  tant  audict  robinet  que  au  robinet  de  ladicte 
fontainne  neufve,  mesmes  que  l'eaue  monte  au  réser- 
voir public.  Et  pour  le  regard  des  thuiaulx  de  la 
fontainne  rue  de  Paradis,  j'ay  faict  fermer  le  robinet, 
à  l'occasion  du  montant  d'icelle  fontaine  qui  est 
crevé  et  rend  l'eaue  par  le  pied;  et  pour  y  pourveoir, 
est  besoing  de  desmollir  les  pierres  d'icelle  fontainne 
et  resoulder  ledict  thuiau,  ou  iceluy  changer.  Et 
oultre  continuant  icelle  recherche,  le  long  de  la  rue 
de  Bràcque'7'  et  grand  rue  du  Temple,  je  n'ay  peu 
veoir  le  robinet  de  la  fontainne  de  Monsieur  le  Cones- 
table  (8),  d'au! tant  que  le  cadenas  qui  y  avoit  esté 
mis  par  la  Ville  a  esté  changé  et  n'est  la  clef  en  la 
possession  de  la  Ville,  comme  elle  doibt  estre,  pour 
servir  à  l'exécution  de  vos  ordonnances  en  la  res- 


(1)  Pour  la  prise  d'eau  du  couvent  de  l'Ave-Maria,  cf.  ci-dessus,  p.  20,  note  2;  p.  80,  note  li;  p.  120,  et  p.  1 3 8 ,  note  2. 
«  L'hôtel  d'O.  {M.,  p.  1 38 ,  note  1.) 

(3)  Jean  de  Fourcy,  dont  le  droit  avait  été  cédé  à  René  Alméras.  (Ci-dessus,  p.  84,  notes  h  et  5.) 
'*>  La  fontaine  de  la  duchesse  d'Angoulème.  (Id.,  p.  187,  note  6.) 

(5>  Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Boulancourt,  président  de  la  Chambre  des  comptes,  conseiller  de  la  Ville. 
<6>  Cf.  ci-dessus,  p.  i-38,  note  5. 

(7>  Commençant  rue  du  Temple  et  aboutissant  rue  du  Chaume,  aujourd'hui  des  Archives. 

(8'  Henri,  duc  de  Montmorency,  connétable  de  France.  Son  hôtel  était  situé  rue  Sainte-Avoye  (depuis  du  Temple)  à  peu  près 
à  égale  distance  entre  la  rue  de  Bracque  et  la  rue  des  Blancs-Manteaux,  avec  une  allée  par  derrière  aboutissant  à  la  rue  du 
Chaume,  un  peu  au-dessous  de  la  rue  de  Paradis.  Cet  hôtel  avait  été  agrandi  et  reconstruit  par  le  connétable  Anne  de  Montmo- 
rency. Au  commencement  du  xvin"  siècle,  il  appartenait  au  premier  président  de  Mesmes,  et,  sous  le  premier  Empire,  c'était 
l'hôtel  de  V Administration  générale  des  Droits  réunis. 
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trinction  des  eaues  en  temps  de  sécheresse,  comme 
aussy  qu'il  y  a  plusieurs  particuliers  qui  ont  faict 
asseoir  les  regardz  de  leur  fontainne  au  dedans  de 
leurs  maisons,  en  telle  sorte  que  la  \ille  ny  ses  offi- 
ciers n'y  peuvent  veoir  sans  le  congé  des  particuliers, 
qui  est  au  préjudice  de  ce  qui  est  porté  par  les  con- 
cessions. Quant  à  la  fontainne  rue  Barre  du  Becq 
l'eaue  n'y  peult  monter,  d'autant  que  le  réservoir 
est  en  lieu  trop  hault  pour  la  foiblesse  des  eaues;  et 
semblablement  l'eaue  ne  peult  monter  au  réservoir 
de  la  fontainne  Maubué,  soit  ou  pour  les  empesche- 
mcns  qui  sont  dans  le  thuyau  ou  que  les  gros 
thuyaulx  soient  crevez  par  les  rues,  comme  au  sem- 
blable aulx  réservoirs  de  Troussevacbe  M  et  Sainct 
Innocent,  ausquelz  l'eaue  ne  monte  aulcunement; 
et  fault  que  les  tbuyaulx  soient  crevez  dans  les  rues 
Aubry  Boucher,  Sainct  Martin,  Symon  le  Franc, 
rue  du  Temple ,  rue  de  Bracque ,  et  rue  du  Grand 
Chantier  jusques  à  la  fontainne  neufve(2'.  Et  est  be- 
soing  que  les  concessionnaires  fassent  aparoir  de 


leurs  tildes,  pour  estre  les  robinetz  reformez,  selon 
qu'il  est  porté  par  leurs  concessions ,  et  les  regardz 
ausquelz  sont  assiz  les  robinetz  portant  la  grosseur 
de  l'eaue  qui  leur  a  esté  concédée  mis  et  assiz  en  la 
rue,  sans  quiceulx  concessionnaires  en  puissent 
avoir  aulcune  clef,  comme  il  se  trouvera  qu'il  est 
déclaré  par  leursdictes  concessions. 

et  Faict  les  an  et  jour  susdictz.n 

Ainsy  signé  :  w  Guillain 

tfVeu  le  rapport  de  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  cy  devant  transcript,  il  est 
ordonné  à  icelluy  Guillain  de  faire  descouvrir  les 
thuiaulx  aux  endroietz  où  il  sera  nécessaire  par  Re- 
my  Dupuis,  entrepreneur  desdictes  tranchées,  poul- 
ies thuiaulx  estans  descouvertz,  estre  le  restablisse- 
ment  nécessaire  faict  par  les  ouvriers  qui  ont  mar- 
ché avec  nous,  selon  qu'il  verra  estre  nécessaire. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Juillet  mil  six  cens  cinq.  » 


DXLVII.  —  [Devis  et  adjudication  des  travaux  de  la  descente  de  Glatigny.] 

20  juillet  i6o5.  (Fol.  607  r°.) 


Devis  pour  la  descente  de  la  rue  de  Glatigny  (3). 

«•Fault  abatre  et  desmollir  les  marches  et  noues  de 
pierre  de  ladicte  descente,  mettre  les  bonnes  matières 
à  seureté  pour  d'icelles  faire  reservir  celles  qui  se 
trouveront  bonnes. 

«  Refaire  ladicte  descente,  garnye  de  vingt  huict 
marches,  chascune  de  douze  pouces  de  gyron  et  de 
six  pouces  ung  quart  de  haulteur,  chascune  marche 
de  deulx  pièces  et  une  noue  de  pierre  de  clicquart, 
de  pareille  fasson  et  structure  que  celles  qui  y  sont 
de  présent,  et  de  lyaiz  des  carrières  Nostre  Dame 
des  Champs  quant  aux  marches,  et  la  noue  de 
pierre  de  clicquart,  entaillées  les  unes  sur  les  aultres 
à  joinct  couvert  avec  engraveures ,  pour  estre  le  tout 
fiché  de  cyment;  et  sera  le  front  de  la  première 
marche  assize  après  l'areste  du  mur  en  fallut  qui 
joinct  ladicte  descente,  du  costé  d'amont  l'eaue.  Se- 
ront les  maçonneries  des  murs  et  arazement  soubz 
les  marches  maçonnées  de  bon  moellon  dur  avec 
chaulx  et  sable. 


«■La  fondation  de  la  première  marche  sera  fondée 
deuement  de  profondeur  suffisante  et  de  deux  piedz 
et  demy  d'espoisse,  maçonnée  de  lybage  avec  mor- 
tier de  chaulx  et  sable  de  rivière. 

«Le  tout  deuement  faict,  au  dire  de  gens  à  ce  con- 
gnoissans ,  selon  qu'il  plaira  à  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  de 
Paris,  v 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrOn  faict  assavoir  que  les  ouvraiges  de  maçon- 
nerie cy  devant  déclarez  seront  baillez  à  faire  au  ra- 
tiaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
vendredy  prochain,  huictiesme  de  ce  présent  mois 
de  Juillet,  quatre  heures  de  rellevée,  au  grand  Bu- 
reau de  ladicte  Ville;  et  y  seront  toutes  personnes 
receues  à  y  meltre  rabaiz. 

« Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  cinq,  n 


La  rue  Troussevacbe  est  actuellement  la  rue  de  La  Reynie,  entre  les  rues  Quincampoix  et  Saint-Denis. 

'2'  Pour  toutes  ces  fontaines,  voir  un  état  du  4  mai  i5o8  (Registres  <lcs  Délibérations,  t.  XI,  p.  5 1 1  ) ,  et  un  autre  du 
i4  juillet  i6o3  (ci-dessus,  p.  187). 

(3)  Escalier  descendant  du  quai  à  la  Seine,  en  face  de  la  rue  de  Glatifjny ,  qui  commençait  au  port  Saint-Landry  (depuis  quai  aux 
Fleurs)  et  rue  Basse-des-Ursins,  et  aboutissait  rue  des  Marmousets  (Cbanoinesse );  elle  fut  supprimée  par  décret  du  99  mai  i8(>5. 
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«Ledict  jour  de  vendredy  vmc  Juillet  M  lesdictz 
ouvrages ,  mentionnés  de  l'autre  part,  ont  esté  publiez 
estre  à  faire  et  bailler  au  rabaiz,  et  par  ce  qu'il  ne 
s'est  présenté  aucune  personne ,  aurions  renais  ladicte 
publication  au  mecredy  x\e  dudict  mois  de  Juillet  et 
ordonné  nouvelles  affiches  estre  mises. 

Et  ledict  jour  de  mecredy  x\°  Juillet  oudict  an 
mil  six  cens  cinq,  les  ouvrages  de  maçonnerie  men- 
tionnés audict  devis  ont  esté  publiez,  en  présence  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  estre  à  bailler  à 
faire  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la 
chandelle,  où  est  comparu  Sebastien  Jacquet,  maistre 
maçon,  qui  a  entrepris  de  faire  lesdictz  ouvrages 
mentionnez  de  l'autre  part  pour  la  somme  de  deux 


cens  quarente  livres,  et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté 
aulcunes  personnes  pour  mettre  rabaiz  au  dessoubz 
dudict  Jacquet,  avons  à  icelluy  Jacquet,  à  ce  présent 
et  acceptant  ,  adjugé  et  adjugeons  ladicte  bcsongne 
pour  ladicte  somme  de  deux  cens  (juarente  livres,  de 
laquelle  il  sera  paié  par  Me  François  Frenicle,  Rece- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  au 
feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera  et  selon  noz  ordon- 
nances et  mandemens,  à  la  charge  d'y  travailler  et 
faire  travailler  dedans  demain  et  continuer  sans 
discontinuation  jusques  à  perfection,  à  la  charge  de 
faire  iceulx  ouvrages  bien  et  deuement,  conformé- 
ment audict  devis  et  au  dire  du  Maistre  des  œuvres 
de  ladicte  Ville  et  autres  gens  à  ce  congnoissans. 

tt  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  les  jour  et  an 
que  dessus.  r> 


DXLV11I.  —  Adjudication  faite  des  ouvrages  de  maçonnerie 
pour  l'ouverture  d  une  porte  proche  la  tour  de  Sainct  Bernard,  anciennement  dite  la  Tournelle, 
pour  servir  de  passage  aux  faulxbourgs  Sainct  Victor. 

1 6-2(5  juillet  160!).  (Foi.  662  r°.) 


Du  samedy  seiziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
cinq. 

tf  Ledict  jour,  sur  les  quatre  à  cinq  heures  de  rel- 
levée ,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville  estans  au  Grand  Bureau  d'icelle 
ont  faict  publier  les  ouvraiges  de  maçonnerie  qu'il 
convient  faire  pour  l'ouverture  d'une  porte  en  la 
closture  de  ladicte  ville,  proche  la  tour  Sainct  Ber- 
nard, aultrement  dicte  la  Tournelle,  pour  servir  de 
passage  de  ladicte  ville  aux  faulxbourgs  Sainct  Vic- 
tor, et  mentionnés  par  le  devis  cy  devant  transcripU2', 
estre  à  faire  et  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  suivant  les  affiches  au- 
paravant mises  à  ceste  fin  et  pour  ce  qu'il  ne  s'est 
présenté  aulcunes  personnes,  pour  entreprendre 
lesdictz  ouvrages,  ladicte  publication  auroit  esté  re- 
mise au  mercredy  vingtiesme  dudict  présent  mois ,  et 
ordonné  nouvelles  affiches  estre  mises.» 

tfEt  le  mecredy  vingtiesme  Juillet,  lesdictz  ou- 
vraiges ont  esté  de  rechef  publiez  estre  à  bailler  au 
rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, sur  le  pris  de  soixante  et  dix  livres  tournois 


la  thoise  courante  et  bou lavant,  et  à  toutes  les 
charges,  clauses  et  conditions  contenues  par  icelluy 
devis. 

tfEt  à  l'instant  s'est  présenté  Sebastien  Jacquet, 
maistre  maçon  à  Paris,  demeurant  près  Sainct- 
Gervais,  qui  a  entrepris  de  faire  lesdictz  ouvrages  au 
pris  de  cinquante  neuf  livres  la  thoise.  Ce  faict, 
a  esté  allumé  la  chandelle  et  déclaré  le  rabaiz 
estre  de  vingtz  solz  tournois  sur  chacune  thoise. 
Cv   lix  livres. 

«Rabaiz  par  Jehan  Amelot   xx  solz. 

rt  Rabaiz  par  Pierre  Robelin,  maistre 
maçon  demeurant  rue  Au  Maire   xx  s. 

tt  Rabaiz  par  Pierre  Noblet   xx  s. 

tr  Rabaiz  par  ledict  Jacquet   xx  s. 

tr  Rabaiz  par  [Marin  f3']  Delavallée.  ...     xx  s. 

tt  Rabaiz  par  Jacques  Berjeonville   xx  s. 

tt  Rabaiz  par  ledict  Jacquet   xx  s. 

tt  Rabaiz  par  ledict  Berjonville   xx  s. 

ttBabaiz  par  ledict  Noblet   xx  s. 

tt  Rabaiz  par  ledict  Jacquet   xx  s. 

tt  Et  pour  ce  que  au  pardessus  dudict  Jacquet  per- 


Nous  complétons  ce  qui  a  trait  à  l'escalier  de  Glatigny  par  le  procès-verbal  d'adjudication  des  havaux,  qui  a  élé  omis  sur  le 
registre,  probablement  par  suite  d'une  distraction  du  copiste.  Ce  procès-verbal  est  inscrit  au  verso  de  la  minute. 
(!)  Ce  devis,  daté  du  29  novembre  i6oi,  est  imprimé  ci-dessus,  n°  CCCCLXXVII,  p.  385. 
's)  Ce  prénom  est  resté  en  blanc,  sur  la  minute  et  le  registre,  mais  on  le  trouve  dans  une  autre  adjudication. 
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sonne  n'a  mis  rabaiz  sur  ladicte  besongne,  et  qu'elle 
est  demeurée  sur  ledict  Jacquet  pour  le  pris  de 
quarente  neuf  livres  tournois  la  thoise,  avons  audict 
Sebastien  Jacquet,  à  ce  presant  et  acceptant,  adjugé 
et  adjugeons  lesdictz  ouvrages  mentionnés  par  icel- 
luy  devis,  moiennant  ladicte  somme  de  quarente 
neuf  livres  tournois  la  thoise,  dont  il  sera  paié  par 
Maistre  François  Frenicle,  Receveur  du  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  au  leur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera  et  selon  noz  ordonnances  et  mande- 
niens'1',  à  la  charge  par  icelluy  Jacquet  de  faire 
bien,  et  deuement  lesdictz  ouvrages,  conformément 
audict  devis  et  au  dire  du  Maistre  des  œuvres  de  la- 
dicte Ville  et  aultres  gens  à  ce  congnoissans,  et  de 
satisfaire  à  toutes  les  charges,  clauses  et  conditions 
mentionnées  par  icelluy  devis  ;  ausquelz  ouvrages 
il  travaillera  et  fera  travailler  promptement  et  en 
toute  dilligence  et  sans  discontinuation  jusques  à 
perfection,  et  pour  ce  faire  y  mettra  tel  nombre 
d'ouvriers  qu'il  sera  nécessaire;  et  oultre  à  la  charge 
par  icelluy  Jacquet  de  bailler  bonne  et  suffisante 
caultion  tant  de  rendre  lesdictz  ouvrages  bien  et 
deuement  faictz,  au  désir  dudict  devis,  que  des  de- 
niers qu'il  recevera. 

«Faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict 
jour  vingtiesme  Juillet  mil  six  cens  cinq.  * 

«Et  le  samedy  vingt  troisiesme  jour  dudict  mois 
de  Juillet,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  ont  mandé  au  Bureau 
d'icelle  ledict  Jacquet,  auquel  ilz  ont  faict  entendre 
que,  encores  que  l'adjudication  desdictz  ouvraiges 
luy  ayt  esté  faicte  à  quarente  neuf  livres  la  thoise, 
que  ladicte  Ville  n'eut  nd  y  comprendre  les  rigolles 
et  tranchées  pour  l'assiette  des  massonneries  et  qui 
tiennent  à  présent  le  lieu,  ensemble  tous  les  bac- 
quetages  et  bastardeaues ,  sans  qu'il  en  soit  aulcune 
chose  compté,  thoisé  ny  avalué.  Lequel  Jacquet 
a  dict  qu'il  entendoit  avoir  pareille  somme  de  qua- 
rente neuf  livres  tournois  la  thoise  pour  lesdictes 
rigolles,  vuidanges  de  terres,  bacquetages  et  bas- 
tardeaues, le  tout  estant  compris  dans  le  devis  et 
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adjudication.  Au  moien  de  quoy,  auroit  esté  dict 
audict  Jacquet  qu'il  ne  s'entremist  de  travailler  à 
ladicte  besongne,  et  qu'elle  seroit  republiée  ausdictes 
charges,  se  trouvant  mesmes  des  personnes  qui  voul- 
aient mettre  rabaiz  sur  luy.  Lequel  Jacquet  a  dict 
que  [pour]  le  désir  qu'il  a  de  travailler  pour  ladicte 
Ville  et  aussy  qu'il  avoit  ja  faict  provision  de  inate- 
riaulx  et  ouvriers,  il  offroit  de  faire  bien  et  deue- 
ment  tous  et  ungs  chacuns  les  ouvrages  mentionnez 
par  le  devis  cy  devant  transcript ,  audict  pris  de  qua- 
rente neuf  livres  la  thoise,  sans  rien  demander  des- 
dictes vuidanges  et  terres,  bactages  et  bastardeaulx. 

« Surquoy  et  attendu  lesdictes  offres,  avons,  en  la 
présence  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  de 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  d'icelle,  de 
nouveau  audict  Jacquet  adjugé  et  adjugeons  lesdictz 
ouvraiges  de  maçonnerie,  à  la  charge  de  les  faire 
bien  et  deuement,  conformément  audict  devis  et 
au  dire  dudict  Guillain  et  aultres  gens  à  ce  con- 
gnoissans; lesquelz  ouvraiges  seront  thoisez  à  toise 
courant  et  boutavant  et  sans  retour,  sçavoir  les 
pilles  en  leur  longueur  de  corps  et  les  tasseaux  des 
gardefolz  chacun  en  leur  particullier,  les  voultes  et 
le  ceintre  sans  compter  aulcun  remplage  ny  angletz, 
les  murs  de  parapet  sur  la  hauteur  depuis  l'araze- 
ment  ou  couronnement  des  voultes  en  amont  et  sans 
retour,  et  les  aultres  murs  en  leurs  longueurs  et 
haulteurs,  les  espoisses  rabbatues.  Sera  tenu  l'en- 
trepreneur faire  à  ses  fraiz  et  despens  toutes  ri- 
golles et  tranchées  pour  l'assiette  des  massonneries 
et  qui  tiennent  à  présent  le  lieu  d'icelles,  ensemble 
de  toutes  les  vuidanges  de  terres,  bacquetages  et 
bastardeaulx,  sans  qu'il  en  soit  aulcune  chose 
compté,  thoisé,  ny  evallué;  neantmoings  sera  tenu 
les  vuidder  et  porter  en  lieu  non  préjudiciable  qui 
luy  sera  monstré,  au  plus  proche  du  lieu;  et  au  cas 
que  la  voulsisl  et  qu'il  se  trouvas!  expédient  faire 
aultre  vuidange,  oultre  lesdictes  rigolles  et  tran- 
chées, sera  à  la  liberté  de  la  Ville  d'en  disposer 
soit  par  marché  ou  aultrenienl.  Et  s'il  est  besoing 
pour  la  commodité  et  qu'il  soit  commandé  faire  par 
ladicte  Ville  quelques  encorbellemens  sur  les  bout/. 


I1'  Les  travaux  commencèrent  sans  tarder,  car  le  premier  payement  fut  fuit  à  Sébastien  Jacquet  par  mandement  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins  et  sur  l'avis  de  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  le  39  octobre  i6o5.  Depuis  celte  dale  jusqu'au 
5  août  1606,  notre  entrepreneur  reçut  de  la  ville  la  somme  de  1/1,100  livres  tournois  en  vingt-six  payements  différents,  variant 
de  3oo  à  1,200  livres,  trcomme  prix  des  ouvraiges  de  maçonnerie  pour  l'ouverture  et  reffecUon  de  la  porte  de  la  Tournelle,  dite  la 
porte  de  Saint-Bernard  ».  Puis  des  difficullés  survinrent  entre  la  Ville  et  Jacquet;  les  travaux  furent  interrompus,  remis  en  adjudi- 
cation et  baillés  à  un  nouvel  entrepreneur,  Louis  Etiquette,  comme  on  le  verra  dans  le  prochain  volume.  Kntre  le  16  mars  et  le 
22  décembre,  il  fut  payé  à  ce  dernier  une  somme  de  6,571  livres  9  sous.  Compte  particulier  de  M"  Claude  Lestourneau,  Rece- 
veur du  domaine  de  la  Ville,  année  1606-1607.  (Arch.  nul.,  KK'168,  fol.  îi  à  3y.) 
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pour  porter  les  gardefolz,  lesdietz  encorbellemens 
seront  prisez  à  la  juste  valleur;  et  où  il  conviendra 
aussy  bastir  sur  pillotis  et  platte  forme,  sera  tenu 
ledict  Jacquet  les  faire  et  fournir  à  ladicte  raison  de 
quarente  neuf  livres  tournois  la  toise ,  lesquelz  pil- 
lotis seront  plantez  aussy  pleins  que  vuiddes;  toutes 
lesquelles  charges,  clauses  et  conditions  cy  dessus 
ledict  Jacquet  a  acceptées  et  promis  y  satisfaire, 
raesmes  bailler  caultion  des  deniers  qu'il  recepvra 
et  de  rendre  ladicte  besongne  bien  et  deuement 
f'aicte.» 

Ainsy  signé  :  «  Jacquet». 

Du  mardy  vingt  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  cinq. 

trEst  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  ledict  Jac- 
quet, maistre  maçon  à  Paris  et  entrepreneur  des 
ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  convient  faire  pour  la 
construction  d'une  porte  à  la  Tournelle,  lequel  a 
presanté  pour  caultions,  tant  des  deniers  qu'il  re- 


[i6o5J 

cepvra  que  de  rendre  ladicte  besongne  bien  et 
deuement  faicte,  Pierre  et  Marc  Robelin'1',  aussy 
maistres  maçons  à  Paris,  demeurant  en  ceste  ville 
en  une  mesine  maison  rue  Omere'2',  à  l'enseigne  du 
Signe;  lesquelz  ad  ce  presens  et  solidairement  ont 
plegé  et  caultionné  ledict  Jacquet  pour  le  contenu 
en  son  adjudication,  et  ont  fait  les  submissions 
accoustumées.  Lequel  Pierre  Robelin  a  déclaré  luy 
apartenir  deux  maisons,  en  l'une  desquelles  y 
a  pressouer,  seizes  à  Pont  Saincte  Mexance (3' ;  et 
ledict  Marc  Robelin  a  aussy  déclaré  luy  appar- 
tenir le  tiers  d'une  maison,  seize  en  ceste  ville  sur 
la  Mégisserie'4',  à  l'enseigne  de  la  Fleur  de  lys,  plus 
ung  aultre  tiers  de  deux  maisons  et  six  arpens  de 
vignes,  seizes  au  village  de  Houlles  près  Certrou- 
ville  (5>.  Nous  avons  lesdictes  caultions  receues  et  les 
recepvons  par  ces  présentes,  du  consentement  du 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville.» 

Ainsy  signé  :  crMarc  Robelin,  Pierre  Robelin  et 
Jacquet». 


DXLIX.  —  Adjudication  des  ouvrages  de  maçonnerie 

POUR  L'OUVERTURE  ET  RETABLISSEMENT  DU  PONT  DE  LA  PORTE  DU  TeMPLE. 
16-26  juillet  i6o5.  (Fol.  670  r°.) 


Du  samedy  seiziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
cinq. 

tf  Ledict  jour,  sur  les  quatre  à  cinq  heures  de  rel- 
levée ,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  estans  au  Grand  Bureau  de  la  Ville,  ont  faict 
publier  les  ouvrages  de  maçonnerie,  qu'il  convient 
faire  pour  l'ouverture  et  restablissement  du  pont  de 
la  porte  du  Temple  de  cestedicte  Ville  et  mention- 
nées par  le  devis  cy  devant  transcript  t6',  estre  à  faire 
et  bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction 
de  la  chandelle,  suivant  les  affiches  auparavant 
mises  à  ceste  fin,  ou  s'est  présenté  Pasquier  Galop- 
pier,  maistre  maçon  demeurant  rue  de  Sainct  Jehan 


de  Beauvais<7),  qui  auroit  entrepris  de  faire  lesdietz 
ouvrages  pour  dix  sept  mil  quatre  cens  livres  tournois. 

^  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes 
aultres  personnes  pour  entreprendre  lesdietz  ou- 
vrages, ladicte  publication  aurait  esté  remise  au 
mercredy  vingtiesme  dudict  présent  moys ,  et  ordonné 
nouvelles  affiches  estre  mises.  » 

ff  Et  le  mecredy  vingtiesme  dudict  mois  de  Juillet, 
lesdietz  ouvrages  ont  esté  de  rechef  publiez  estre  à 
bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction 
de  la  chandelle,  sur  le  pris  de  soixante  et  dix  livres 
tournois  la  thoise  courante  et  boutavant,  et  à  toutes 


W  Marc  Robelin  se  rendit  au  Havre  en  i63o  pour  achever  l'église  Notre-Dame.  11  éleva  le  grand  portail  de  la  rue  Saint-Michel, 
mais  seulement  jusqu'aux  chapiteaux  des  colonnes  corinthiennes;  le  fronton  que  portent  ces  colonnes  est  moderne.  (Lance,  Dict. 
des  Architectes  français ,  t.  H,  p.  245.) 

M  C'est-à-dire  rue  Au  Maire.  Elle  existait  dès  le  xin"  siècle  et  était  ainsi  nommée  parce  que  le  siège  de  la  juridiction  du  maire 
ou  bailli  du  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs  s'y  trouva  établi.  La  partie  comprise  entre  la  rue  des  Vertus  et  l'ancienne  impasse 
de  Rome  a  été  ouverte  par  la  Ville,  lors  du  percement  de  la  rue  de  Turbigo.  Anciennement,  elle  commençait  rue  Frcpillon  et 
impasse  de  Rome  et  finissait  rue  Saint-Martin. 

(3)  Pont-Sainte-Maxence,  arrondissement  de  Senlis  (Oise). 

(4'  Entre  le  pont  au  Change  et  le  Pont-Neuf.  (Ci-dessus,  p.  i3o,  note  h.) 

'5'  Houilles  et  Sarlrouville ,  canton  d'Argenteuil,  arrondissement  de  Versailles  ( Seine-et-Oise). 

(6>  Ce  devis,  qui  porte  la  date  du  29  novembre  1606,  est  imprimé  ci-dessus,  n°  CCCCLXXV1I1,  p.  387. 

("  Plus  souvent  appelée  Jean-de-Reauvais.  (Cf.  ci-dessus,  p.  19,  noie  1.) 
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les  clauses  charges  et,  conditions  contenues  par  le- 
dict  devis. 

cr Et  à  l'instant  s'est  présenté  Sebastien  Jacquet, 
maistre  maçon  à  Paris,  demeurant  près  Sainct  Ger- 
vais,  qui  a  entrepris  de  faire  lesdictz  ouvrages  confor- 
mément audict  devis  et  aux  charges  portées  par 
icelluy,  pour  soixante  livres  la  thoise  ; 
cy   lx.  livres. 

fCe  faict,  a  esté  allumé  la  chandelle  et  déclaré 
aux  assistans  le  rabaiz  estre  de  vingt  solz  tournois 
sur  chacune  thoise. 

rc Rabaiz  par  Pierre  Noblet,  maistre  maçon,  de- 


meurant rue  Sainct  Anthoine   xx.  s. 

ft  Rabaiz  par  Jehan  Amelot   xx.  s. 

tr  Rabaiz  par  ledict  Jacquet   xx.  s. 

«•  Rabaiz  par  Robert  Pierre   xx.  s. 

tr  Rabaiz  par  ledict  Amelot   xx.  s. 

tf  Rabaiz  par  ledict  Noblet   xx.  s. 

tr  Rabaiz  par  ledict  Jacquet.   x\.  s. 

tf  Rabaiz  par  Georges  Patel   xx.  s. 

tt  Rabaiz  par  ledict  Amelot   xx.  s. 

tf  Rabaiz  par  ledict  Noblet   xx.  s. 


«  Et  pour  ce  que  au  pardessus  dudict  Noblet  per- 
sonne n'a  mis  rabaiz  sur  ladicte  besongne ,  et  qu'elle 
est  demeurée  sur  ledict  Noblet  pour  le  pris  de  cin- 
quante livres  tournois  la  thoise,  avons,  en  la  présence 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville ,  audict  Pierre 
Noblet,  à  ce  présent  et  acceptant,  adjugé  et  adjugeons 
lesdictz  ouvrages  mentionnés  par  icelluy  devis, 
moiennant  ladicte  somme  de  cinquante  livres  tour- 
nois la  thoise,  dont  il  sera  paié  par  Maistre  Fran- 
çois Frenicle,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois 
de  ladicte  Ville ,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera 
et  selon  noz  ordonnances  et  mandemens  à  la 
charge  par  ledict  Noblet  de  faire  bien  et  deuement 
lesdictz  ouvrages,  conformément  audict  devis  et  au 
dire  du  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  ville  et  au!  des 
gens  à  ce  congnoissans,  et  de  satisfaire  à  toutes  1rs 
charges,  clauses  et  conditions  portées  par  icelluy 
devis;  ausquelz  ouvraiges  il  travaillera  et  fera  tra- 
vailler promptement,  en  toute  dilligence  et  sans 
discontinuation,  jusques  à  perfection;  et  pour  ce 
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faire  y  mettra  tel  nombre  d'ouvriers  qu'il  sera  néces- 
saire; et  oultre  à  la  charge  par  icelluy  Noblet  de 
bailler  bonne  et  suffisante  caultion,  tant  de  rendre 
lesdictz  ouvraiges  bien  et  deuement  faictz ,  au  désir 
dudict  devis,  que  des  deniers  qu'il  recevera. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour 
vingtiesme  Juillet  mil  six  cens  cinq,  r> 

«Et  le  samedy  vingt  troisiesme  jour  de  Juillet, 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  ville  ont  mandé  au  Rureau  d'icelle 
ledict  Noblet,  auquel  ilz  ont  faict  entendre  que, 
encores  que  l'adjudication  desdictz  ouvraiges  luy 
ayt  esté  faicte  à  cinquante  livres  tournois  la  thoise 
que  ladicte  Ville  n'entend  y  comprendre  la  vuidange 
des  terres,  rigolles  et  tranchées  pour  l'assiette  des 
maçonneries  et  qui  tiennent  à  présent  le  lieu,  en- 
semble tous  les  bacquetages  et  bastardeaulx  et  sans 
qu'il  en  soit  aulcune  chose  compté,  thoisé  ny  evallué. 
Lequel  Noblet  a  dict  que,  par  ladicte  adjudication 
à  luy  faicte,  lesdictes  vuidanges,  rigolles,  bacque- 
taiges  et  bastardeaulx  y  sont  compris,  tout  ainsy 
que  la  maçonnerie  et  audict  pris  de  cinquante  livres 
la  toise,  et  supplioit  ladicte  Ville  d'entretenir  son 
adjudication.  Auquel  Noblet  auroit  esté  faict  res- 
ponce  par  mesdictz  sieurs  qu'il  ne  s'entremisl  de 
travailler  à  ladicte  besongne,  laquelle  seroit  repu- 
bliée ausdictes  charges,  se  trouvant  mesmes  des 
personnes  qui  voulloient  mettre  rabaiz  sur  luy. 
Lequel  Noblet  a  dict  que  [pour]  le  désir  qu'il  a  de 
travailler  pour  ladicte  Ville  et  aussy  qu'il  avoit  faict 
provision  de  materiaulx  et  ouvriers,  il  offroit  faire 
bien  et  deuement  tous  et  ungs  chacuns  les  ouvrages 
mentionnez  par  le  devis  cv  devant  transcript,  audict 
pris  de  cinquante  livres  tournois  la  toise,  sans  rien 
demander  desdictes  vuidanges  et  terres,  bacque- 
tages et  bastardeaulx. 

«Sur  quoy  et  attendu  lesdictes  offres,  avons,  en 
la  présence  dudict  Procureur  du  Roy  cl  de  la  Ville 
et  de  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  d'icelle, 
de  nouveau  audict  Noblet  adjugé  et  adjugeons  les- 
dictz ouvrages  de  maçonnerie,  à  la  charge  de  les 
faire  bien  et  rleuement,  conformément  audict  devis 


(1)  Le  compte  particulier  des  bâtiments  de  la  Ville,  dressé  par  Claude  Lcstourneau,  lleceveurdu  domaine,  pour  1606-1007,  r-  n- 
ferme  un  chapitre  intitulé  :  rtDespence  faicte  à  cause  des  ouvrai;;es  de  maçonnerie  qu'il  convient  faire  pour  l'ouverture  et  reslablisse- 
ment  du  pont  de  la  porle  du  Temple  de  ceste  ville  de  Paris».  Le  premier  payement  montant  à  900  livres  fut  ordonnancé  au  nom 
de  Pierre  Noblet  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  le  12  novembre  i6o">.  11  reçut  encore  i,soo  livres  par  mandement  du 
26  du  même  mois,  ce  qui  est  l'indice  d'une  certaine  diligence  de  la  part  de  cet  entrepreneur.  La  dépense  de  cette  construction 
s'éleva  à  1 1,800  livres;  elle  fut  payée  en  dix-neuf  acomptes,  dont  le  dernier  fut  ordonné  le  1  5  septembre  1606.  (Arch.  nat.,  KK  468  , 
fol.  39  v°  à  69.) 
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et  au  dire  dudict  Guillain  et  aultres  gens  ad  ce 
congnoissans.  Lesquelz  ouvrages  seront  toisez  à  toise 
courant  et  boutavant  et  sans  retour,  sçavoir  les 
pilles  en  leur  longueur  du  corps  et  les  tasseaus  de 
gardefolz  chacun  en  leur  particulier,  les  voultes 
et  le  ceintre,  sans  compter  aulcuns  remplages  ny 
angletz,  les  murs  de  parapet  sur  la  haulteur  depuis 
l'arrazement  ou  couronnement  des  voultes  en  amont 
et  sans  retour,  et  les  aultres  murs  en  leurs  lon- 
gueurs et  haulteurs,  les  espoisses  rabbattues.  Sera 
tenu  l'entrepreneur  faire  à  ses  fraiz  et  despens  toutes 
rigolles  et  tranchées  pour  l'assiette  des  maçonneries 
et  qui  tiennent  à  présent  le  lieu  d'icelles,  ensemble 
de  toutes  les  vuidanges  de  terres,  bacquetaiges  et 
bastardeaulx ,  sans  qu'il  en  soit  aulcune  chose  compté , 
toisé  ny  evallué;  neantmoings  sera  tenu  les  vuidder 
et  porter  en  lieu  non  préjudiciable  qui  luy  sera 
monstré,  au  plus  proche  du  lieu.  Et  au  cas  qu'il  la 
voulsist  et  qu'il  se  trouvast  expédient  faire  aultre 
vuidange ,  oultre  lesdictes  rigolles  et  tranchées ,  sera 
à  la  liberté  à  la  Ville  d'en  disposer,  soit  par  marché 
ou  aultrement.  Et  s'il  est  besoing  pour  la  commo- 
dité et  qu'il  soit  commandé  faire  pour  ladicte  Ville 
quelques  encorbellemens  sur  les  boutz  pour  porter 
les  gardefolz,  lesdictz  encorbellemens  seront  prisez 
à  la  juste  valleur.  Et  où  il  conviendra  aussy  bastir 
sur  pillotis  et  platte  forme,  sera  tenu  ledict  Noblet  les 
faire  et  fournir  à  ladicte  raison  de  cinquante  livres 
tournois  la  thoise  ;  lesquelz  pillotis  seront  plantez 
aussy  pleins  que  vuiddes.  Toutes  lesquelles  charges, 
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clauses  et  conditions  cy  dessus  ledict  Noblet  a  accep- 
tées et  promis  y  satisfaire ,  mesmes  bailler  caultion 
des  deniers  qu'il  recepvra  et  de  rendre  ladicte 
besongne  bien  et  deuement  faicte.  r> 

Du  mardy  vingt  sixiesme  jour  dudict  mois  de 
Juillet  ou  dict  an  mil  six  cens  cinq. 

rr  Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  ledict  Noblet, 
entrepreneur  des  ouvrages  de  maçonnerie  qu'il 
convient  faire  pour  l'ouverture  de  ladicte  porte  du 
Temple,  lequel  a  présenté  pour  cautions,  tant  des 
deniers  qu'il  recevera  que  de  rendre  lesdictz  ou- 
vraiges  bien  et  deuement  faictz,  Jacques  Gueslard, 
maistre  serrurier  à  Paris ,  demeurant  rue  de  Jouy  W, 
parroisse  SainctPaul,  et  Pierre  Pinçon,  demeurant 
à  Charonne,  lesquelz,  à  ce  présent  et  sollidairement, 
ont  pleigé  et  caultionné  ledict  Pierre  Noblet  pour  le 
contenu  en  son  adjudication,  et  ont  faict  les  sub- 
missions accoustumées.  Lequel  Gueslard  a  déclaré 
luy  appartenir  une  maison,  seize  en  ceste  ville  au 
bout  de  la  rue  du  Marché  Neuf  près  le  pont  Sainct 
Michel ,  et  d'une  aultre  maison  seize  rue  Traversière  (2>, 
près  la  porte  Sainct  Victor;  et  ledict  Pinçon  a  dé- 
claré luy  appartenir  quatre  maisons,  seizes  audict 
Charonne,  en  l'une  desquelles  il  est  demeurant. 
Nous  avons  lesdictes  caultions  receues  et  les  recevons 
par  ces  présentes,  du  consentement  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville.  ■» 

Ainsy  signé  :  « Guelart ,  Pierre  Noblet,  et  la 
merque  dudict  Pinsson». 


DL.  —  Adjudication  des  ouvrages  de  maçonnerie 

îl'H 


POUR  LA  CONTINUATION  DU  PAN  DE  MUR  DE  DEVANT  LA  GRANDE  SALLE  DE 

27  juillet  et  U  août  i6o5.  (Fol.  67/1  r°.) 


otel  de  Ville 


crLe  lundy  sixiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  cinq, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
estans  au  Grand  Bureau  de  la  Ville,  ont  faict  publyer 


les  ouvrages  de  massonnerye  qu'il  convient  faire, 
pour  continuer  le  pan  de  mur  de  devant  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  estre  à  faire  et 


La  rue  de  Jouy  commence  rues  dns  Nonnains-d'Hyères  et  de  Fourcy  et  finit  rue  François-Miron.  Elle  doit  son  nom  à  un  hôtel 
qu'y  possédait  l'abbé  de  Jouy  au  xm"  siècle. 

t2'  Cette  voie,  aussi  nommée  Traversine  et  Traversaine,  allait  de  la  rue  d'Arras  à  la  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève;  elle 
a  été  supprimée  par  un  décret  du  3o  juillet  1 85g. 

(3)  Le  marché  passé  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  la  continuation  de  l'Hôtel  de  Ville  a  été  publié  par  M.  Le  Roux  de  Lincy.  (  His- 
toire de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  'm-k°,  2°  partie,  p.  56-55.)  Après  une  longue  interruplinn  des  travaux,  la  municipalité  venait 
d'en  décider  l'achèvement.  Les  ressources  de  la  Ville  n'étaient  pas  considérables;  elles  furent  augmentées  d'une  contribution  volontaire 
de  9,000  livres  que  l'Assemblée  du  Clergé  consentit  sur  la  demande  pressante  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  L'évêque  d'An- 
gers l'annonça  au  Bureau  delà  Ville,  le  12  avril  1606.  De  son  côté,  François  Miron,  le  Prévôt  des  Marchands,  participa  de  ses 
deniers  aux  frais  de  la  décoration.  Quanta  Marin  de  La  Vallée,  il  se  mit  à  l'œuvre,  mais  avec  lenteur;  il  s'écoula  plus  d'un  an  entre 
la  date  de  son  marché  et  la  mise  en  train  des  travaux,  (ld.,  1"  partie,  p.  22  et  suiv.)  D'ailleurs  le  premier  payement  qui  lui  fut 
fait  (600  livres)  est  du  10  janvier  1607  seulement.  (Arch.  nat.,  KK  /iG8 ,  fol.  61.) 
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bailler  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de 
la  chandelle,  suivant  les  affiches  auparavant  mises 
à  ceste  fin  W. 

«•  Et  ne  s'estant  présenté  aucunes  personnes  pour 
entreprendre  les  dictz  ouvrages, la  dicte  publicquation 
auroit  esté  remise  à  ung  aultre  jour;  et  après  plu- 
sieurs remises,  iceulx  ouvrages  auroient  de  rechef 
esté  publiez,  le  mercredy  vingtiesme  jour  de  Juillet, 
où  se  seroient  présentez  Marin  de  La  Vallée,  juré  du 
Roy  en  l'office  de  massonnerye,  demeurant  en  ceste 
ville  rue  de  Beaubourg  '2',  qui  auroit  entrepris  de 
faire  lesdictz  ouvrages ,  et  en  ce  faisant  continuer  le- 
dict  pan  de  mur  de  devant  de  la  grande  salle  dudict 
Hostel  de  Ville,  moiennant  la  somme  de  six  vingtz 
quinze  livres  tournois  la  thoise  courante  bout  avant, 
en  fournissant  par  luy  de  toutes  matières  et  rendant 
place  nette. 

rrEt  à  l'instant,  a  esté  allumé  la  chandelle  et  dé- 
claré aux  assis! ans  le  rabais  estre  de  quarente  solz 
tournois  sur  chacune  thoise,  à  l'extinction  de  laquelle 
chandelle,  Pierre  Robelin,  aussy  maistre  maçon,  a 
mis  rabais  de  quarente  solz. 

ff  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aucunes  aultres 
personnes  pour  mettre  rabais  sur  ledict  Robelin, 
ladicte  publication  et  adjudication  auroit  esté  re- 
mise au  mercredy  vingt  septiesme  dudict  moys  de 
Juillet,  et  ordonné  nouvelles  affiches  estre  mises; 
ce  qui  auroit  esté  faict. 

tf  Advenu  lequel  jour  de  mercredy  vingt  septiesme 
Juillet,  sur  les  cinq  à  six  heures  de  relie vée,  iceulx 
ouvrages  ont  esté  de  rechef  publiez ,  au  Bureau  de 
la  Ville,  estre  à  bailler  au  rabais  et  moings  disant, 
sur  le  pris  de  six  vingtz  treize  livres  la  toise ,  où  se 
seroit  présenté  ledict  de  La  Vallée,  qui  auroit  mis 
rabais  de  quarente  solz.  Cy   xl.  s. 

fr Aultre  rabais  par  Georges  Pattin,  de 
quarente  solz.  Cy   xl.  s. 

et  Aultre  par  ledict  de  La  Vallée,  de  qua- 
rente solz.  Cv   XL.  s. 
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«Et  pour  ce  que  par  dessoubz  ledict  de  La  Vallée 
ne  s'est  présenté  aucunes  personnes  pour  mettre 
rabais,  avons  audict  de  La  Vallée,  comme  moings 
disant,  et  en  la  présence  du  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville  et  de  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres 
d'icelle,  adjugé  et  adjugeons  lesdictz  ouvrages  cy 
devant  mentionnez,  moyennant  le  pris  et  somme  de 
six  vingtz  sept  livres  tournois  la  toise  courante  bout 
avant,  à  la  charge  par  icelluy  de  La  Vallée  de  faire 
bien  et  deuement  icelles  ouvrages  de  massonnerye, 
au  dire  du  Maistre  des  œuvres  de  la  Ville  et  aultres 
gens  à  ce  congnoissans ,  fournir  de  toutes  matières 
et  estoffes ,  peyne  d'ouvriers  et  rendre  place  nette ,  et 
de  bailler  bonne  et  suffizante  caution,  tant  de  bien 
et  deuement  faire  lesdictz  ouvrages  que  des  deniers 
qu'il  recevera;  laquelle  besongne  luy  sera  payée  par 
Maistre  Francoys  Frenicle,  Receveur  des  domaine, 
dons  et  octroys  de  ladicte  Ville,  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera  et  suivant  noz  ordonnances  et  man- 
demens.  » 

Du  quatriesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  cinq. 

«Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  ledict  de  La 
Vallée,  entrepreneur  des  ouvrages  cy  devant  men- 
tionnez, lequel  a  présenté  pour  caultion,  tant  des 
deniers  qu'il  recevera  que  de  rendre  ladicte  besongne 
bien  et  deuement  faicte,  Jehan  Ponçart,  maistre 
masson  à  Paris,  demeurant  rue  des  Juifs'3',  par- 
roisse  Sainct  Gervais,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé 
et  cautionné  ledict  de  La  Vallée  pour  ce  que  dessus  et 
a  faict  les  submissions  accoustumées.  Lequel  de  La 
Vallée  a  déclaré  luy  appartenir  deux  maisons ,  tenans 
l'une  à  l'autre ,  seizes  rue  de  Beaubourg  au  cul  de 
sacq,  à  l'enseigne  de  Nostrc  Dame,  plus  une  aultre 
maison,  seize  rue  de  la  Baudroirye  <4',  à  l'enseigne 
de  la  Souche.  Nous  avons  ladicte  caution  receue  et  la 
recepvons  par  ces  présentes,  du  consentement  du 
Procureur  du  Roy  et  d'icelle.  » 

Ainsy  signé  :  ff  J.  Ponssart». 


(1>  Cf.  ci-dessus,  p.  44g,  note  3. 

M  La  rue  Beaubourg  commence  rue  Simon-le-Franc  et  s'étend  actuellement  jusqu'à  la  rue  de  Turliigo,  tnndis  qu'anciennement 
elle  finissait  aux  rues  Grenier-Saint-Lazare  et  Miehel-le-Comte.  La  rue  Transnonain,  le  passage  Au  Maire  et  la  rue  Saint-Hugues 
lui  ont  été  réunis  par  décision  ministérielle  du  18  février  i85i. 

W  La  rue  des  Juifs  commençait  rue  du  Roi-de-Sicile  et  aboutissait  à  la  rue  des  Bosiers;  son  existence  est  constatée  dès  le  xmc  siècle. 
Depuis  l'année  i85i,  elle  s'ouvre  rue  de  Rivoli  ;  la  partie  comprise  entre  cette  voie  et  celle  du  Roi-do-Sicile  a  absorbé  le  passage  du 
Petit-Saint-Antoine. 

(4)  La  rue  du  Poirier,  allant  du  cloitre  Saint-Merry  à  la  rue  Simon-le-Franc,  actuellement  rue  Brisemicbe,  portait  aussi  le  nom 
de  la  Baudroierie.  La  rue  Maubuée,  partie  actuelle  de  la  rue  Simon-le-Franc  entre  les  rues  Brisemicbe  et  Saint-Martin,  s'est  appelée 
également  de  la  Baudroierie  au  xve  siècle. 
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DLL  —  Concession  d'eau 

i"  août  i6o5. 

tfVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  gouverneurs  de  l'bospital  des  Pauvres  enfans  de 
la  Trinité  contenant  que,  le  quatorziesme  jour 
de  Juillet  mil  cinq  cens  cinquante  ung  ('2',  il  pleust  à 
noz  prédécesseurs  leur  octroyer  ung  fillet  d'eaue  de 
la  grosseur  d'un  petit  pois,  tiré  des  fontaines  pu- 
blicques  de  ladicte  ville  de  Paris,  pour  subvenir  à 
l'usage  des  Pauvres  enffans  dudict  hospital;  de  la- 
quelle fontaine  ilz  ont  bien  paisiblement  jouy  jusques 
aux  troubles  derniers,  que  lesdictes  fontaines  ont 
esté  rompues,  nous  requérant,  attendu  le  restablis- 
sement  que  l'on  faict  des  fontaines  publicques  de  la- 
dicte ville,  il  nous  pleust  ordonner  que  leur  dicte 
fontaine  sera  restablie  en  ladicte  maison  de  la  Tri- 
nité, pour  en  jouir  comme  ilz  faisoient  auparavant 
lesdictz  troubles; 

«  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste ,  veu 
l'acte  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  la  conces- 
sion et  octroy  dudict  fillet  d'eaue,  en  datte  dudict 
jour  quatorziesme  Juillet  mil  cinq  cens  cinquante 


a  l'hospital  de  la  Trinité. 

(Fol.  676  r°.) 

ung,  avons  ordonné  que  ladicte  fontaine  sera  res- 
tablie en  ladicte  maison  de  la  Trinité ,  et  en  ce  faisanl 
qu'il  sera  pris  du  gros  tbuiau  des  fontaines  de  ladicte 
ville,  passant  par  devant  ladicte  maison  de  la  Tri- 
nité ,  ung  petit  fillet  d'eaue  de  la  grosseur  d'ung  petit 
pois  pour  estre  conduict  et  mené  en  ladicte  maison 
de  la  Trinité,  pour  l'usage  des  enffans,  serviteurs  el 
officiers  de  ladicte  maison  de  la  Trinité ,  seullement , 
sans  ce  qu'il  s'en  puisse  servir  à  laver  ny  faire  les- 
sive, à  la  cbarge  que  la  clef  du  robinet  qui  donnera 
l'eaueen  ladicte  maison  demeurera  par  devers  ladicte 
Ville  ou  à  ses  officiers  pour  retenir  l'eaue  et  la  donner 
au  publicq,  toutesfois  et  quantesfois  qu'il  sera  né- 
cessaire, et  sans  que  iceulx  gouverneurs  en  puissent 
aulcunement  abuzer  ny  la  laisser  couller,  et  en  se- 
courir le  publicq.  Et  mandons  à  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville ,  de  faire  jouir  les- 
dictz gouverneurs  du  contenu  en  ces  présentes. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Aoust  m.  vic  cinq.  » 


DLIL  -  -  Procès  verbal  de  visite  de 

2  août  i6o5. 

wDe  l'ordonnance  verballe  de  Nosseigneurs  les 
Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la  Ville  de 
Paris  et  en  la  présence  de  Monsieur  Le  Lièvre,  l'ung 
desdietz  Eschevins ,  et  de  noble  bomme  maislre  Pierre 
Perrot ,  Procureur  duRoy  d'icelle  Ville ,  je  Pierre  Guil- 
lain, Maistre  des  œuvres  de  massonnerie  et  pave- 
mentz  de  ladicte  Ville,  me  suis  transporté  au  Marcbé 
neuf,  au  derrière  de  deux  maisons  assizes  sur  Petit 
Pont,  l'une  d'icelles  appartenant  à  Pierre  el  Nicolas 


DEUX  MAISONS  SC1ZES  SUR  LE  PETIT  PoNT. 
(Fol.  677  r°.) 

Hacbettes,  frères,  et  l'aultre  à  François  Portebedien, 
pour  veoir  et  donner  allignement  du  mur  de  la 
clausture  d'une  place  au  derrière  desdictes  deux 
maisons ,  pour  servir  de  séparation  de  ladicte  place , 
le  long  de  certain  passaige  par  bas,  délaissé  par 
ladicte  Ville  pour  servir  ausdictes  maisons,  en  tant 
que  besoing  seroit.  Et  après  avoir  eu  communicqua- 
tion  des  tiltres  et  baulx  faietz  par  ladicte  Ville,  tant 
ausdietz  Hacbette,  Portebedien      que  à  Anthoine 


(1)  Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  sur  les  registres  du  Bureau  de  la  Ville. 

•2'  L'hôpital  de  la  Trinité  était  situé  au  coin  des  rues  Saint-Denis  et  Greneta ,  du  côté  nord.  En  1202,  époque  où  sa  construction 
lut  achevée,  il  se  nommait  l'hôpital  de  la  Croix-de-la-Reine  ;  il  prit  le  vocable  de  la  Trinité  en  1207.  Cet  établissement  fut  fondé 
pour  assister  les  pauvres  et  donner  l'hospitalité  aux  pèlerins  de  passage  à  Paris.  Au  milieu  du  xvi°  siècle,  on  y  recueillit  les  enfants 
mendiants.  L'église  fut  rebâtie  et  agrandie  en  i5()8,  et  le  portail  reconstruit  en  1671;  il  fut  démoli  dans  les  premières  années  de  la 
Révolution.  (  Voir  Jaillot,  Recherches  critiques  et  historiques  sur  Paris,  t.  111,  Quartier  Saint-Denis,  p.  12-17.) 

(3>  François  Portebedien,  Pierre  et  Nicolas  Hachette,  marchands  et  bourgeois  de  Paris,  étaient  propriétaires  de  deux  maisons 
sur  le  Petit-Pont,  devant  le  grand  portail  de  l'Hôtel-Dieu .  où  pendaient  pour  enseignes,  en  l'une  Hercule,  appartenant  audit  Porle- 
I  idien,  et  en  l'autre  la  Croix,  appartenant  auxdits  Hachette.  Derrière  ces  maisons  se  trouvaient  quelques  terrains,  alors  ttapplicquez 
en  jardinsn,  ayant  cinq  toises  de  long  sur  trois  de  large,  et  une  ruelle  entre  deux,  faisant  partie  du  domaine  de  la  Ville,  qui  dès 
le  27  octobre  i5/n  devaient  être  loués  à  bail  perpétuel  aux  anciens  possesseurs  des  deux  maisons,  moyennant  une  renie  annuelle 
de  60  sous  parisis.  Ce  bail  fut  confirmé  le  i4  novembre  1072.  Ces  terrains  étant  sans  utilité  pour  les  Hachette  et  Portebedien,  ils 
demandèrent  à  la  Ville  l'autorisation  d'y  bâtir,  autorisation  qui  leur  lut  accordée  après  une  \isite  des  lieux  par  le  Maitro  des  œuvres, 
le  i3  août  i6o4.  (Ârch.  nat.,  Q1  1099201,  fol.  371  v°.) 


[t6o5]  DE  LA  VILL 

Lamy  par  le  bail  duquel  Lamy  il  est  expressément 
porté  qu'il  délaissera  uug  passaige  de  sept  piedz  de 
large  ;  neantmoings  il  auroit  délaissé  ledict  passaige 
de  huict  piedz  de  largeur,  selon  que  j'é  recongneu 
par  les  vestiges  de  bastinient  encommancé  à  faire 
par  ledict  Lamy.  Et  après  avoir  tendu  les  lignes  après 
ledict  mur  dudict  Lamy,  ay  trouvé  que  le  mur  du 
jardin  desdictz  Hachette  et  Portebedien  doibt  estre 
assiz  et  planté  après  une  ligne  droicte,  qui  sera  assize 
et  pozée  à  l'airaistre  du  mur  moitoien  séparant  les 
deux  places  naguères  baillées  ausdictz  Lamy  et  Ha- 
chettes, à  prendre  par  le  costé  desdictz  Hachette  et, 
par  l'aultre  bout  ,  après  le  parrement  d'une  vieille 
massonnerie  de  pierre,  qui  est  au  bout  dudict  passaige 
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et  qui  faict  partie  de  la  maison  apartenant  à  Frezon, 
qui  est  proche  de  l'angle  du  retour  des  logis  d'icelluy 
Frezon;  en  quoy  faisant,  n'y  aura  entreprise  sur  la 
largeur  dudict  passaige  délaissé  au  derrière  desdictes 
maisons,  et  aura  ledict  passaige  huict  piedz  trois 
poulces  de  largeur  au  bout  d'en  hault,  à  Tendront 
de  la  séparation  de  la  maison  dudict  Portebedien 
et  de  la  maison  qui  fut  à  feu  iNoël  de  Hayre  t2)  ;  ce 
faisant,  sera  la  ruelle  plus  large  de  quatorze  à  quinze 
poulces  qu'il  n'estoit  porté  par  le  bail  dudict  Lamy. 

«Faict  ce  mardy  deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  cinq.  » 

[Signé  :]  rrGuiLLAIX,  Lelièvre,  P.  Pehrot-. 


DLIII.  —  La  reine  Marguerite  vient  à  Paris. 

2  août  i6o5.  (Fol.  678  r°.) 


ff  Messieurs ,  ayant  receu  la  lettre  que  vous  m'avez 
escripte  sur  la  venue  delà  Royne  Marguerite,  je  l'ay 
faict  veoir  au  Roy.  Sa  Majesté  n'estime  pas  qu'elle 
entre  à  Paris  devant  qu'elle  l'aytveu;  toutesfois,  si  elle 
y  va,  Sa  Majesté  m'a  commandé  de  vous  escripre 
que  vous  l'alliez  visiter  et  saluer,  en  luy  tesmoignant 
que  vous  avez  eu  commandement  de  Sadicte  Majesté 
de  ce  faire ,  sans  qu'il  soit  besoing  que  vous  faciez 
aultres  cérémonies.  Et  sur  ce,  après  m'estre  affec- 
tueusement recommandé  à  voz  bonnes  grâces,  je  prie 
Dieu, 

'  Messieurs,  qu'il  vous  conserve  en  parfaite  santé. 
(rDeMonceaulx,le  douziesme jour  de  Juillet  i6o5. 
t:  Votre  très  affectionné  serviteur,  n 
[Signé  :]tDe  Neufvillk  (3)». 

Le  mardy  deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
cinq,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville,  ayans  apris  que  la  Royne  Mar- 


guerite estoit  en  ceste  ville  et  qu'elle  disnoil  au 
cloistre  Nostre  Dame,  en  la  maison  de  Monsieur 
l'Evesque  de  Rieux'4',  son  chancellier,  et  ayans  eu 
commandement  du  Roy  que,  quant  elle  seroit  en 
ceste  ville,  que  l'on  l'allast  saluer,  mesdietz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  assistez  du 
Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte  \  ille.  se  sont 
transportez  en  ladicte  maison  et  faict  porter  par  les 
sergens  d'iceile  Ville  des  confitures  et  flambeaux 
blancs,  pour  présenter  à  ladicte  dame;  et  estans  en 
ladicte  maison, l'on  auroit  faict  sçavoir  à  icelle  dame 
que  mesdietz  sieurs  desiroient  la  salluer,  laquelle 
les  auroit  faict  entrer  et,  après  l'avoir  humblement 
salluée  et  faict  la reverance,  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans,  portant  la  parolle,  luv  auroit  dict  que  : 
Ayant  eu  commandement  du  IU>y.  < •  1 1  quelque 
lieu  que  vous,  Madame,  descenderiez  en  ceste  ville, 
vous  aller  salluer  de  la  part  des  habitans  de  ladicte 
ville  et  offrir  à  Vostre  Majesté  leurs  vœux  et  prières 


(1)  La  maison  d'Antoine  Lamy  (voir  ci-dessus,  p.  ii8,  note  1),  située  aussi  sur  ie  Petit-Pont,  avait  pour  enseigne  l'Empereur. 
Au-dessous  de  cette  maison  et  de  celles  de  François  Portebedien  et  de  Pierre  et  Nicolas  Hachette,  existait  un  autre  emplacement 
appelé  trCagniartn ,  dont  la  Ville,  en  l'année  i54o,  avait  passé  un  bail  de  60  ans  aux  noms  de  François  (Jliouard,  Jacques  Le  Gros 
et  Noël  de  Hère,  les  anciens  propriétaires,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  io5  sous.  Lamy,  Portebedien  et  les  Hachette  en 
obtinrent  le  renouvellement  pour  une  période  de  80  années,  en  faisant  préciser  la  part  qui  reviendrait  à  chacune  des  trois  maisons, 
j  ir  actes  du  i3  août  1600.  (Id.  ibid.,  fol.  4oo,  &11  et  4i2  v\) 

M  Noël  de  Hère  avait  été  adjudicataire  de  la  fourniture  des  Greniers  à  sel  du  royaume,  li  était  décédé  entre  le  19  mars  et  le 
1Ô  juillet  de  cette  année  i6o5.  (Cf.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  II,  n0>  9172,  9/122.) 

W  L'original  de  cette  lettre  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  des  minutes.  Elle  a  été  publiée  par  M.  Miron  de  l'Espinay,  Fran- 
c  is  Miron  et  l'administration  municipale  de  Parts,  p.  287. 

w  Jean  de  Bertier  appartenait  à  une  famille  de  magistrats  de  Toulouse.  Abbé  du  Mas-Grenier,  de  Saint-Vincent-de-Senlis  et  du 
Lieu-Restauré  au  diocèse  de  Soissons,  chancelier  de  Marguerite  de  Valois ,  archidiacre  de  l'église  de  Toulouse ,  il  lut  évèque  de  Rieux 
depuis  le  G  avril  160.3  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  au  inoi<  de  juillet  i63o.  (Gallin  christ.,  t.  XIII ,  col.  19").) 
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pourvostre  contantement ,  ayant  la  mémoire  rescente 
des  biens  qu'ilz  ont  receuz  des  Roys  voz  predde- 
cesseurs.  Hz  ont  regret  qu'ilz  n'ont  moyen  de  tes- 
moigner  à  Vostredicte  Majesté  le  recentiment  qu'ilz 
ont  des  obligations  dont  ilz  sont  estroictement  tenuz 
à  leur  mémoire,  pour  laquelle  ilz  doibvent  perpé- 
tuelles prières,  et  pour  vous,  Madame,  que  Dieu  a 
exaucées  pour  noslre  regard,  nous  ayant  faict  la 
grâce  de  revoir  par  vostre  présence  la  vive  image 
de  Leurs  Majestez,  espérant  de  vostre  grandeur 
pareille  affection  vers  la  Ville,  que  les  babitans  ont 
la  volonté  de  vous  honorer  et  servir,  et  tesmoigner 
qu'en  toutes  occasions  ilz  ne  manqueront  non  plus 
d'obéissance  à  voz  commandemens  que  de  fidellilé 
vers  le  Roy.  Suppliant  Vostre  Majesté  avoir  agréable 
les  presens  de  la  Ville  et  les  prendre  en  aussy  bonne 


[i6o5] 

part,  comme  s'ilz  estoient  dignes  de  vostre  grandeur, 
et  tenir  en  particullier  les  officiers  d'icelle  voz  très 
humbles  et  très  obeissans  serviteurs,  qui  se  sentent 
bien  heureulx  que,  pendant  leur  magistrat,  l'occa- 
sion se  soit  offerte  d'offrir  à  Vostre  Majesté  les  vœux 
de  leurs  concitoiens  et  d'asseurer  Vostre  Majesté  de 
leur  volonté  entière  à  vostre  service  W.» 

Laquelle  dame  les  a  remerciez  de  l'honneur  que 
la  Ville  luy  faisoit,  en  ayant  agréable  les  presens 
que  l'on  luy  donnoit;  que,  sy  elle  eust  creu  estre  sv 
bien  venue  en  ceste  ville,  comme  elle  est,  qu'il  y 
a  voit  longtemps  qu'elle  y  fust  venue  '->,  que  sy  la  ville 
a  receu  quelque  grâce  de  ses  preddecesseurs,  on  ne 
la  trouvera  pas  moings  disposée  en  ce  qu'elle  pourra 
pour  le  service  d'icelle  ville  et  concitoiens. 

Ce  faict,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  se  sont  retirez. 


DL1V.  -    [Mandement  au  s"  de  Moisset  touchant  le  payement  des  rentes  sur  les  aides.] 

h  août  160 5.  (Fol.  679  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris.j 

rtll  est  ordonné  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  fer- 
mier gênerai  des  aydes  de  France ,  et  à  ses  associez , 
de  faire  apporter  dedans  huictaiiie,  pour  toutes  pre- 
fictions  et  delaiz ,  en  la  chambre  à  ce  destinée  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  tous  les  registres  sur  les- 
quelz  se  font  les  descharges  des  quictances  des  parti- 
culliers  rentiers  des  aydes,  ensemble  leurs  liaces 
d'arreslz,  main  levées  et  aultres  pièces  concernans 


lesdictes  rentes ,  comme  aussi  est  ordonné  audict  de 
Moisset  et  sesdictz  associez  de  faire  apporter  audict 
Hostel  de  Ville,  dans  les  coffres,  tous  et  ungs  chacuns 
des  deniers  qu'il  convient,  pour  le  paiement  entier 
des  rentes  desdictes  aydes,  et  continuer  de  quartier 
en  quartier,  pour  estre  lesdictes  descharges  et  paie- 
mens  ausdictz  rentiers  faictz  audict  Hostel  de  la 
Ville,  le  tout  conformément  à  l'arrest  de  Nosseigneurs 
du  Conseil,  du  dernier  jour  de  Mars  dernier  (3l 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  cinq  <4'.  » 


Le  discours  du  Prévôt  de-;  Marchands  est  imprimé  dans  l'ouvrage  de  M.  Miron  de  l'Espinay,  François  Miron  et  l'administration 

municipale  de  Paris,  p.  a 88. 

(2)  li  y  avait  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans  que  la  reine  Marguerite  n'était  venue  à  Paris.  Depuis  son  divorce  avec  Henri  IV,  elle 
vivait  en  Auvergne,  au  château  d'Ussou,  entourée  et  de  musiciens,  parce  qu'elle  avoit  l'oreille  délicate,  et  d'hommes  sçavants  et 
éloquents,  parce  qu'elle  avoit  l'esprit  beau  et  l'entretien  fort  agréable,  au  reste  libérale  jusqu'à  la  prodigalité».  Son  voyage  était 
motivé  par  le  procès  du  comte  d'Auvergne,  dont  les  biens  confisqués  lui  faisaient  retour,  aux  termes  de  son  contrat  de  mariage. 
Elle  quitta  l'Auvergne  si  précipitamment  que  le  Roi,  d'ailleurs  peu  désireux  de  la  voir,  ne  connut  son  départ  que  lorsqu'elle  était 
en  chemin;  incertain  du  jour  précis  où  elle  entrerait  à  Paris,  il  avait  jugé  préférahle  de  s'éloigner.  Marguerite,  cependant,  fit  un 
séjour  si  prolongé  dans  la  capitale,  que  les  deux  anciens  époux  ne  purent  faire  autrement  que  de  se  rencontrer.  P.  de  L'Estoile  rap- 
porte leur  entrevue  et  même  les  propos  qu'ils  échangèrent.  (Mémoires-journaux ,  t.  VIII,  p.  187-188.) 

(3)  Voir  ci-dessus,  p.  k  17. 

<4)  Ici  se  trouve,  parmi  les  minutes,  un  petit  dossier,  dont  les  pièces  n'ont  pas  été  enregistrées,  et  qu'il  parait  intéressant  de 
signaler.  Etienne  Pugel,  sieur  de  Pommeuse.  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  d'État  et  privé,  Trésorier  de  l'Épargne,  ayant  acquis  par 
voie  d'échange,  d'Anne  d'Aquaviva,  comtesse  de  Ghàtoauvillain,  l'hôtel  qui  avait  appartenu  au  mari  de  cette  dame,  rue  Vieille-dn~ 
Temple,  vis-à-vis  de  celle  des  Blancs-Manteaux,  avait,  par  suite,  la  jouissance  d'une  fontaine  concédée  à  l'ancien  propriétaire.  Pour 
la  commodité,  il  adresse  à  la  Ville  une  requête  à  l'effet  d'être  autorisé  à  faire  établir  à  ses  frais  un  regard  à  l'angle  de  la  rue  des 
lilancs-Manteaux,  au  lieu  de  celui  qui  existait  au  coin  de  la  rue  de  Paradis  et  avait  jusque-là  servi  à  alimenter  d'eau  ledit  hôtel. 
Le  h  août  i6o5,  cette  requête  fut  communiquée  à  Pierre  GuiHain,  Maître  des  œuvres  de  la  Ville,  qui,  le  6  du  même  mois,  ayant 
visité  les  lieux,  donna  un  avis  favorable.  Une  sentence  rendue  en  conséquence  par  le  Bureau,  le  11  août,  accorda  à  Etienne  Puget 
l'autorisation  qu'il  avait  sollicitée.  (II  1888.) 


[i6o5] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DLV.  —  Pour  renvoi  de  cause  au  Parlement  contre  Messieurs  de  la  Saincte  Chapelle 

/ 

QUI  DEVOIENT  SE  FAIRE  INSCRIRE  AU  PAPIER  TERHIER. 
5  août  i6o5.  (Fol.  680  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tMe  Jehan  Joclellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville ,  par  devant  Messieurs 
d<\s  Requestes  du  Pallais,  en  certaine  cause  d'entre 
icelle  Ville  et  Messieurs  les  Trésorier,  chantres  et 
chanoines  de  la  Saincte  Chappelle;  remonstrez  qu'il 
est  question  que  lesdietz  sieurs  de  la  Saincte  Cha- 
pelle s'inscripvent  dans  le  pappier  terrier  de  la  Ville  t1', 

DLVI.  — 


rrVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Maislre  Hierosme  de  Varade,  Conseiller  du  Roy  et 
gênerai  en  sa  Court  des  Monnoies,  filz  et  héritier 
de  deffunctM"  Hierosme  de  Varade  <2',  vivant  conseiller 
et  médecin  ordinaire  du  Roy,  et  damoiselle  Anthoi- 
nette  Picot,  ses  père  et  mère,  contenant  que,  dès 
l'année  mil  cinq  cens  trente  quatre,  pour  plusieurs 
considérations  noz  prédécesseurs  conceddèrent  et 
octroyèrent  à  feu  maistre  Denys  Picot*3',  son  ayeul, 
ung  cours  d'eau  de  la  grosseur  d'ung  poidz ,  tiré  des 
fontaines  publicques  de  la  ville ,  pour  fluer  dans  sa 
maison  seize  au  Prez  Sainct  Gervais;  laquelle  con- 
cession a  esté  confirmée  par  nosdietz  prédécesseurs 
à  sesdietz  feu  père  et  mère  et  à  leurs  enlfans,  naiz  et 


qui  se  faict  par  lettres  pattentes  du  Roy  et  arrest  de 
Nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  ensemble 
des  droietz  du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont  la 
congnoissance  appartient  en  première  instance  par 
devant  nosdietz  seigneurs  de  la  Court,  par  previllège 
spécial;  et  partant  requérez  le  renvoy  de  ladicte 
cause  par  devant  nosdietz  seigneurs  de  la  Court,  et 
en  cas  de  desny,  en  appeliez. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  cin- 
quiesme  jour  du  moys  d'Aoust  mil  six  cens  cinq,  n 


à  naistre ,  par  lettres  données  au  Rureau  de  la  Ville 
le  vingt  troisiesme  Febvrier  mil  cinq  cens  cinquante 
huict  <4>,  mesmes  par  lettres  pattentes  du  Roy  données 
à  Sainct  Maur  des  Fossez,  le  troisiesme  jour  de  Juin 
mil  cinq  cens  soixante  et  six,  de  laquelle  fontaine 
ilz  ont  hien  et  paisiblement  jouy  jusques  au  temps 
des  troubles  derniers,  que  toutes  lesdictes  fontaines 
feurent  rompues;  requérant,  attendu  le  restablisse- 
ment  qui  se  faict  à  presant  d'icelles  fontaines,  or- 
donner qu'il  jouira  à  l'advenir  dudict  cours  d'eaue  ; 

ft Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  oy 
sur  icelle  le  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville, 
ayant  la  charge  desdictes  fontaines;  veu  lesdictes 
lettres  données  audict  Rureau  de  la  Ville,  ledict 


ReTARLISSEMENT  DE  LA  FONTAINE  DU  SIEUR  PlCOT  AU  PrÉ  SaINCT  GeRVAIS. 
5  août  i6o5.  (Fol.  681  r°.) 


(1)  Ce  litige  ne  fut  réglé  que  le  ier  juin  1607,  Par  arr^'  du  Parlement;  dès  le  16  du  même  mois,  les  chanoines  de  la  Sainlc- 
Cliapelle  firent  faire  par  procureur  leur  déclaration  au  Terrier  de  la  Ville,  et  reconnurent  que  leur  maison  sise  rue  Vieille-riouclerie , 
à  l'enseigne  du  Sauvage  d'argent,  entre  la  maison  de  l'Etoile  et  celle  de  l'Anneau,  était  bien  dans  la  censive  de  la  Ville  et  qu'ils  lui 
étaient  redevables  de  ce  chef  d'un  cens  annuel  de  1  2  deniers  parisis,  «  portant  lolz,  vente  saisine  et  amandes,  quant  Le  cas  y  eschel  ». 
Cette  déclaration  est  faite  au  nom  de  Charles  de  Balzac,  évèque-comte  de  ÎNoyon,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  d'Étal  et  privé, 
trésorier,  François  Gallois,  Jacques  Barin,  Pierre  Poncet,  Charles  de  La  Grange,  Etienne  Le  Roy  et  Pierre  Lallemant,  chanoines 
de  la  Sainte-Chapelle.  (Arch.  nat,  Q>  1099207,  fo1-  3o/'-) 

Jérôme  de  Varade,  reçu  docteur  en  i53o,  fut  médecin  des  rois  François  1°',  Henri  II,  François  II  cl  Charles  l\:  érlii'\iri  de 
Paris  en  1 568- 1 56g ,  il  devint  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  en  1073.  (Dr  Le  Paulmier,  Ami/mise  Pure,  p.  io.'I.)  Jacques  de  Varade, 
conseiller  au  Parlement,  dont  il  a  été  question  dans  un  volume  précédent  (Délibération* ,  t.  VI,  p.  /17),  était  non  son  père,  mais  son 
frère. 

(:,)  Denis  Picot,  seigneur  d'Amboile  au  doyenné  de  Lagny,  auditeur  des  comptes,  reçu  le  îa  mais  1  5 a  1 ,  décédé  au  mois  d'août 
i5Gq.  C'est  le  7  août  i53/i  que  la  Ville  lui  permit  d'avoir  une  lonlaine  au  Pré-Sainl-Gervais.  (Registres  des  Délibérations,  etc.,  t.  II, 
p.  i8(>.) 

(4>  Ni  cet  acte,  ni  les  lettres  patentes  du  3  juin  iô(>6,  mentiomiées  deux  lignes  plus  bas,  n'ont  été  transcrites  sur  les  Registres 
des  Délibérations. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


jour  vingl  troisiesme  FebvriermU  cinq  cens  cinquante 
buict,  signées  Bachelier;  lesdictes  lettres  patientes 
du  Roy,  cy  dessus  dattez;  conclusions  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  comrau- 
nicqué,  nous  avons  ordonné  que  ladicte  fontaine 
sera  restablie  en  la  maison  dudict  de  Varade,  seize 
audict  Pré  Sainct  Gervais,  et  en  ce  faisant,  qu'il  luy 
sera  donné  par  le  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 
\ille,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  et  du  Pro- 
cureur du  Roy  d'icelle,  ung  cours  d'eaue  de  la  gros- 
seur  de  deux  lignes  de  grain  de  vesse,  cy  dessus  tirée 
desdictes  fontaines  publicques.  pour  fluer  en  sadicte 
maison  seize  audict  Pré  Sainct  Gervais,  pour  en 


[1606] 

jouir  ainsy  qu'il  faisoit  auparavant lesdietz  (roubles, 
à  la  charge  d'entretenir  bien  et  deuement  le  regard 
et  thuiaulx  descendans  en  ladicte  maison,  et  advertir 
nous  et  noz  successeurs  des  faultes,  sy  aulcunessonl 
faictes  et  commises,  ès  sources,  thuiaulx,  fontaines 
et  regardz  de  ladicte  Ville,  prochaines  de  ladicte 
maison ,  soit  par  entreprises  et  divertissemens  donnés 
hors  leur  cours,  fractures,  larrecin  desdiclz  thuiaulx 
ou  aultres  faultes,  et  aussy  à  la  charge  de  la  res- 
trinction  de  ladicte  eaue,  en  cas  de  sécheresse  et 
nécessité  publicque. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  cinq.  » 


DL\  II.  -    [Ordonnance  du  Bureau  à  Jean  de  Moisset,  confirmative  de  celle  du  h  août  précédent.] 

1 1  août  i6o5.  (Fol.  682  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rl\  est  ordonné  à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  fer- 
mier gênerai  des  aydes  de  ce  Royaulme,  et  à  ses 
assotiez,  de  sattisfaire  à  nostre  ordonnance,  à  eulx 
signiffiée  le  quatriesine  du  présent  mois  M,  et  en  ce 
faisant  feront  apporter  en  l'Hostel  de  la  Ville,  dans 
la  chambre  à  ce  destinée  et  qui  leur  sera  monstrée , 
tous  les  registres  sur  lesquelz  se  font  les  descharges 
des  quictances  des  particuliers  rentiers  des  aydes, 
ensemble  leurs  liaces  d'arrestz ,  mains  levées  et  aultres 
pièces concernans  lesdictes  rentes,  comme  aussy  leur 


est  ordonné  défaire  apporter  audict  Hostel  de  Ville, 
dans  les  coffres,  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers 
qu'il  convient  pour  le  paiement  entier  desdictes  rentes 
des  aydes,  pour  paier  au  peuple  au  premier  jour, 
audict  Hostel  de  Ville,  et  continuer  de  quartier  en 
quartier;  pourestre  lesdictes  descharges  et  paiemens 
faietz  à  iceulx  rentiers  conformément  à  l'arrest  de 
Nosseigneurs  du  Conseil  du  dernier  jour  de  Mars 
dernier,  duquel  a  esté  baillé  présentement  coppie  à 
Maistre  Germain  Chalange,  leur  commis,  ensemble 
aultant  des  présentes ,  qui  luy  servira  de  signiffîcation. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  unziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  cinq.  » 


DLVIII.  — -  [Convocations  pour  l'élection  de  deux  Échevins  nouveaux.] 

ta  août  i6o5.  (Fol.  683  r".) 


-Monsieur,  l'eslection  de  deux  Eschevins  au  lieu 
de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  se  devant  faire, 
mardy  prochain,  seiziesme  jour  du  présent  mois, 
comme  il  est  accoustumé,  et  doubtant  que  le  Boy 
ne  soit  de  retour  en  ceste  ville,  et  n'ayant  entendu 
sa  volonté,  nous  vous  prions  nous  mander  sy  Sa  Ma- 
jesté désire  que  l'on  luy  porte  le  scrutin  là  part  où 
il  sera.  La  présente  n'estant  à  aultre  fin,  nous  prie- 
rons Dieu ,  Monsieur,  qu'il  vous  tienne  en  sa  saincte 
garde. 

ffDe  Paris,  ce  douziesine  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  cinq. 


trVoz  plus  affectionnez  serviteurs, 
«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris.  » 

Et  à  la  subzcription  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Vil- 
leroy,  Conseiller  du  Roij  en  son  Conseil  privé  et  Secrétaire 
de  ses  commandementz. 

«  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  mardy 
prochain  seiziesme  du  présent  moys,  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  procedder  à, 
l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de 


;:1  Cf.  ci- dessus,  n°  DLIV,  p.  A70. 


[i6o5] 

ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dou- 
ziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  cinq.  » 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Robert  Danès,  Quartinier,  appeliez  voz  cin- 
quantiniers,  diziniers  avec  huict  personnes  des  plus 
apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du  Rov, 
s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des  bourgeois  et 
nolables  marchans  non  mechaniques,  lesquelz  se- 
ront tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'estre  privez  de 
leurs  previllèges  de  bourgeoisies,  franchises  et  liber- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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tez,  suivant  l'eedict  du  Roy,  lesquelz  feront  serment, 
ès  mains  des  plus  notables  desdietz  huict,  de  eslire 
quatre  notables  personnes  d'iceulx  huict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons,  mardy  prochain  seiziesme  jour  des  presens 
moys  et  an,  jusques  à  neuf  heures  du  matin,  que 
manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville ,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins 
nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps; 
et  nous  rapportez,  ledict  jour  seiziesme,  à  sept 
heures  du  matin ,  vostre  procès  verbal  cloz  et  scellé , 
lequel  sera  signé  de  vous  et  de  celluy  qui  aura  pré- 
sidé en  vostredicte  assemblée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
douziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  cinq.» 


DL1X.  -    [Lettre  du  se  de  Villeroy  à  la  Ville,  pour  apporter  au  Roi  le  scrutin.] 

lit  août  i6o5.  (Fol.  686  r°.) 


«Messieurs,  quand  j'ay  parlé  au  Boy  du  contenu 
en  vostre  lettre,  Sa  Majesté  m'a  respondu  vous  avoir 
hier  commandé  elle  même  de  luy  apporter  le  scru- 
tin en  ce  lieu ,  de  sorte  que ,  demeurant  esclairciz  de 
«on  intention,  je  n'auray  maintenant  aultre  chose  à 
vous  dire  sur  ce  subject.  Priant  Dieu,  Messieurs, 
qu'il  vous  conserve  tous  en  parfaicte  santé. 


«De  Sainct  Germain  en  Laye,  le  quatorziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  cinq. 
»  Vostre  affectionné  serviteur.» 
[Signé  :]  «De  Neufvillb». 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  A  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  f1'. 


DLX.  —  Election  de  deux  Eschevins  nouveaux. 

16  août  i6o5.  (Foi.  68a  v°.) 


Du  mardy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
cinq. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  faicte,  en 
l'Hostel  de  la  Ville ,  suivant  les  mandemens  pour  ce 
expédiez,  affin  de  procedder  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leurs  temps,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Miron,  Chevallier,  seigneur  du  Tremblay,  de  Li- 
gnières,  de  Bonnes  et  de  Gillevoisin,  Conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseilz  d'Estat  et  privé,  Lieutenant 


civil  de  la  Prevosté  et  viconté  de  Paris,  et  Prévost 
des  Marchans; 

Le  Lièvre,  Dollet,  Sainctot,  Delabaye,  Esche- 
vins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville. 

Monsieur  Abelly,  laisné; 

Monsieur  le  Président  Leclerc^; 

Monsieur  de  Sainct  Germain ,  Maistre  des  Comptes  ; 

Monsieur  de  Marie,  sieur  de  Versigny; 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt  ; 

Monsieur  le  Président  Du  Drac; 


W  La  collection  des  minutes  contient  une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  datée  du  îh  août  i6o5,  déchargeant  Jeanne 
Bourdel,  veuve  de  Pierre  Chevausson,  bourgeois  de  Paris,  du  loyer  d'une  maison  sise  à  l'Arrhc-Beaufils,  que  son  mari  tenait  à  bail 
de  la  Ville,  pour  les  années  qui  reslent  à  courir,  ladite  maison  ayant  été  abattue  par  ordre  du  Roi  pour  la  continuation  du  quai 
(H  1888),  ordonnance  qui  n'a  point  été  enregistrée. 

(2)  A  la  marge,  en  regard  des  noms  des  Conseillers  Leclerc,  de  Saint-Germain,  Palluau,  Bouclier,  de  Saint-Cyr,  Viole  et  de  Silly, 
on  lit  la  mention  «absent». 
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Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallassize; 
Monsieur  Sanguin ,  sieur  de  Livry  ; 
Monsieur  Le  Tonneliier; 
Monsieur  Pailuau,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Daubray; 

Monsieur  Boucher,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Le  Prebstre,  Conseiller  3n  la  Court; 
Monsieur  Amelot,  Maistre  des  Comptes; 
Monsieur  Arnault; 

Monsieur  de  Sainct  Cir,  Maistre  des  Requestes  ; 
Monsieur  Hennequin ,  sieur  de  Bouinville  ; 
Monsieur  Perrot,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  le  Président  de  Marly; 
Monsieur  Aubry; 

Monsieur  Violle,  sieur  de  Rocquemont; 
Monsieur  de  Grieu ,  sieur  de  Sainct  Aubin  ; 
Monsieur  de  Silly,  Conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  de  Courlay  ; 
Monsieur  le  Président  de  Bragelonne. 

QuARTENIERS  DE  LADICTE  VlLLE. 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Sire  Francoys  Bonnard , 
Maistre  André  Canaye, 
Sire  Nicolas  Bourlon, 
Maistre  Jacques  Huot , 
Sire  Claude  Parfaict  , 
Maistre  Guillaume  Du  Tertre, 
Sire  Jacques  Beroul , 
Maistre  Jehan  de  La  Noue, 
Sire  Michel  Passart, 
Maistre  Jehan  Carrel, 
Maistre  Estienne  Collot , 
Sire  Anthoine  Andrenas, 
Maistre  Robert  Danès, 
Sire  Simon  Marces, 
Sire  Jacques  de  Creil. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  assistez  d'aucuns 
desdictz  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  sont  allez 
en  l'église  de  i'Hospital  du  Sainct  Esprit.,  où  a  esté 
célébré  à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit, 
laquelle  dicte,  les  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Conseillers  et  Quartiniers  s'en 
sont  retournez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville ,  et  estans 
au  Grand  Bureau,  lesdictz  sieurs  Quartiniers  ont 
présenté   ausdictz  sieurs  Prévost    des  Marchans 


U  BUREAU  [i6o5] 

et  Eschevins  les  scrutins  et  procès  verbaulx  des 
assemblées  par  eulx,  chacun  respectivement,  faictes 
en  leur  quartier,  cloz  et  scellez,  desquelz  a  esté 
faict  ouverture  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers;  et  ainsy  que  lesdictz 
scrutins  et  procès  verbaulx  ont  esté  veuz,  a  esté 
faict  quatre  bultins  en  pappier,  où  ont  esté  rédigé 
par  escript  les  nommez  des  desnommez  et  retenuz 
ausdictz  procès  verbaulx  de  chacun  quartier  ;  et  les- 
dictz bultins  mis  dans  le  chappeau  ini  party,  a  esté 
tiré  au  sort  d'iceulx  et  faict  enregistrer  les  noms  des 
desnommez  aux  deux  premiers  bultins  tirez  dudict 
chappeau ,  continué  de  quartier  en  quartier.  Et  ont 
esté  mandez  les  desnommez  et  retenuz  de  chacun 
quartier;  lesquelz  arrivez,  la  compagnie  seroit  des- 
cendue en  la  grande  salle  dudict  Hostel  de  Ville, 
pour  procedder  à  ladicte  eslection. 

Ensuict  les  noms  desdictz  Quartiniers  et  bour- 
geois de  chacun  quartier  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Merault,  Maistre  des  Requestes, 
Monsieur  Rouillard,  Maistre  des  Comptes. 

Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  le  Président  Gayant, 

Le  sieur  Lefebvre,  vendeur  de  marée. 

Maistre  André  Canaye  : 

Monsieur  de  Neufbourg,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Roullié,  bourgeois. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  Conseiller, 
Monsieur  Contesse,  advocat. 

Maistre  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Alleaume ,  Conseiller, 
Le  sire  Guerin,  marchant. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  d'Argouges,  l'aisné, 
Monsieur  Le  Bedde  ,  advocat. 

Me  Guillaume  du  Tertre  : 

Monsieur  Benoist,  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Le  Gras ,  Trésorier  de  France. 


[i6o5] 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Hesselin,  Maislre  des  Comptes, 
Le  sieur  Frezon ,  marchant. 

Maistre  Jehan  de  La  Noue  : 

Monsieur  Desjardins,  Conseiller  au  Chastellet, 
Monsieur  Thierssault,  Trésorier  de  France. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  Myron ,  président, 
Monsieur  de  Verton,  secrétaire. 

Me  Jehan  Carrel  : 

Monsieur  Chauvelin,  le  jeune, 
Le  sieur  Pigneron. 

Maistre  Estienne  Collot  : 

Monsieur  Besle,  Conseiller  au  Chastellet, 
Sire  Fiacre  Philippes. 


Grand 


Sire  Anthoine  Andrenas  : 

Monsieur    Ladvocat,    Conseiller  au 

Conseil, 
Le  sire  Boullanger,  marchant. 

Me  Bobert  Danès  : 

Monsieur  Bobineau, 
Monsieur  Du  Marché. 

Sire  Simon  Marces  : 


Monsieur  Bobineau,  General  des  Monnoies, 
Le  sire  Lejuge,  marchant. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 

Monsieur  Deslandes,  Conseiller, 
Monsieur  Vivien ,  Maistre  des  Comptes. 

Chacun  ayant  pris  place  et  sceance  dans  ladicte 
grande  salle,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  que,  ayans  les  sieurs  Le  Lièvre  et  Dol- 
let  faict  leur  temps,  il  avoit  fajct  expédier  les  man- 
demens  pour  faire  assembler  cesle  compagnie,  affin 
de  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nou- 
veaux en  leur  place. 
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Et  à  l'instant,  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicte  esleclion  par  le  Greffier  de 
ladicte  Ville,  et  faict  aussy  lecture  de  tous  ceulx  qui 
doibvent  assister  en  ladicte  assemblée,  pour  sçavoir 
s'ilz  estoient  venuz. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Le  Liepvre  et  Dolletontre- 
mercyé  la  compaignie  de  l'honneur  qu'elle  leur  avoit 
faict  de  les  avoir  esleuz  et  appeliez  èsdictes  charges 
et  les  excuser,  sy  elle  n'avoit  receu  le  contentement 
qu'elle  en  esperoit,  et  remettre  plustost  la  faulte  sur 
leur  insuffisance  que  faulte  de  bonne  volonté. 

Et  sur  ce ,  icelluy  sieur  Miron ,  Prévost  des  Mar- 
chans, a  dict  que  l'on  a  de  coustume  d'eslire  quatre 
scrutateurs,  assçavoir  l'ung  pour  officier  du  Boy,  ung 
aultre  pour  Conseiller  de  Ville,  ung  aultre  pour 
Quartinier  et  l'aultre  pour  bourgeois;  priant  la  com- 
pagnie voulloir  procedder  à  l'eslection  desdictz 
quatre  scrutateurs;  et  pour  ce  faire,  après  le  ser- 
ment de  toute  l'assistance  de  bien  et  fidellement 
eslire  quatre  diverses  personnes,  des  qualitez  sus- 
dites, pour  tenir  le  scrutin  de  ladicte  eslection,  et 
par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  esleuz  pour  scruta- 
teurs ,  assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  de  Marly  f1'  pour  officier  du 
Boy; 

Monsieur  Sanguin ,  sieur  de  Livry,  pour  Conseiller 
de  la  Ville; 

Maislre  Jehan  de  La  Noue  pour  Quartenier; 
Et  Maistre  Bobert  Belle,  pour  bourgeois. 
Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
faicte  de  vive  voix,  en  commançant  par  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville,  selon  leur  sceance,  et 
après  Messieurs  les  Quarteniers  conjointement  avecq 
leurs  mandez,  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  en- 
semblement  le  serinent  ès  mains  desdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  sur  le  tableau 
de  ladicte  Ville. 

Ce  faict,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leurs  places  et  pris 
sceance  au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de 
Ville,  et  en  leurs  places  se  sont  assiz  lesdictz  sieurs 
scrutateurs,  ledict  sieur  de  Marly,  tenant  en  ses 
mains  le  tableau  juratoire,  et  ledict  sieur  de  Livry 
le  chappeau  mi  party,  pour  recevoir  les  voix  et  suf- 
frages. Et  aussy  tost  tous  lesdictz  assistans  ont  esté 


M  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly,  baron  d'Offemout,  conseiller  au  Conseil  privé,  président  en  la  Chambre  des  Comptes  (reçu 
le  17  mars  1 588)  et  savant  helléniste,  avait  rempli  les  fonctions  de  Prévèl  des  marchands  de  1 Û98  à  1602.  11  décéda  l'an  1618  et 
fut  enterré  aux  Saints-Innocents. 


fin. 
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appelle/,  sçavoir  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
ehans  et  Eschevins ,  les  premiers ,  Messieurs  les  Con- 
seillers de  Ville,  selon  Tordre  de  leurs  réceptions, 
et  Messieurs  les  Quarteniers  et  bourgeois  mandez 
pour  bailler  leurdicte  voix  et  suffrages,  qui  ont  esté 
receuz  par  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  qui  se  sont 
aussy  tosl  transportez  au  Pet i  1  Bureau  de  la  Ville, 
où  ilz  ont  faict  le  scrulin  de  ladicte  eslection. 

Et  à  l'instant,  ledict  scrutin  faict,  sont  descendu/ 
en  la  grande  salle ,  où  estoit  préparé  le  disner  ;  après 
lequel,  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins  prièrent  Messieurs  les  scrutateurs  de  voulloir 
monter  au  Petit  Bureau,  pour  entendre  la  lecture 
des  lettres  que  Monsieur  de  Villeroy  avoit  escriptes 
à  ladicte  Ville,  par  lesquelles  il  mandoit  que  le  Roy 
voulloit  que  Ton  luy  portast  le  scrutin  de  l'eslection 
à  Sainct  Germain  en  Laye,  pour  recevoir  le  serment 
des  nouveaulx  Escbevins,  et  resouldre  ce  qu'ilz 
avoient  affaire  pour  obéir  à  la  vollonté  de  Sa  Majesté. 
Surquoy  fut  résolu  de  partir  le  lendemain  dix  sept, 
dès  quatre  beures  du  matin. 

Et  teurent  Messieurs  Sainclot  et  Delabaie,  Escbe- 
vins, assistez  du  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville  et 
du  Greffier  d'icelle ,  pour  présenter  au  Roy  les  lettres 
de  la  Ville,  et  Messieurs  les  scrutateurs  qui  sont 
porteurs  et  gardiens  diulict  scrutin,  jusques  ad  ce 
que  ilz  le  remettent  entre  les  mains  de  Sa  Majesté. 
Et  pour  cest  effect,  fut  pris  le  rendez  vous  cbez  le- 
dict sieur  président  de  Marly. 

Et  d'aultant  que  Ton  avoit  eu  advis  que,  le  lende- 
main dix  septiesme,  Sa  Majesté  avoit  résolu  de  re- 
tourner en  ceste  ville,  fut  donné  charge  au  Maistre 
d'hostel  de  la  Ville  de  partir  en  dilligence,  pour  en 
sçavoir  la  vérité  et  en  donner  advis  au  plustot  qu'il 
pourroit.  Ce  qui  fut  cause  que ,  le  lendemain ,  estans 
en  chemin  Ton  rencontra  ledict  Maistre  d'bostel  qui 
retournoi I  donner  advis  que  Sa  Majesté  revenoit 
ledict  jour  et  qu'elle  avoit  donné  charge  que  l'on 
l'attendist  en  cestedicte  ville,  et  que  le  lendemain 
au  matin  elle  receveroit  ledict  scrutin.  Et  suivant  cel 
advis,  l'on  rebroussa  chemin. 
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Et  ledict  jour  de  lendemain  dix  huictiesme,  Sa 
Majesté  remist  à  recevoir  ledict  scrutin  au  vendredy 
dix  neufiesrne,  à  l'issue  de  son  disner,  qu'elle  pre- 
noit  en  l'hostel  du  sieur  Zamet'1',  où  mesdietz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  robbes  de  livrées,  et  le  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  de  sa  robbe  d'escarlatle,  se  ren- 
dirent en  carrosse  avec  lesdictz  sieurs  scrutateurs  et 
les  nouveaulx  esleuz,  et  estans  entrez,  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  marchèrent  ,  ayans 
à  leur  main  gaulche  chacun  l'un  desdietz  sieurs 
scrutateurs,  et  furent  conduietz  par  le  Maistre 
d'bostel  dudict  sieur  Zamet  en  une  petitte  chambre, 
qui  estoit  au  bout  de  la  salle  où  disnoit  Sa  Majesté. 
Laquelle,  à  l'issue  de  son  repas,  y  vint,  et  lors, 
mondict  sieur  le  Prévost  dist  à  Sadicte  Majesté  que, 
suivant  les  antiens  previllèges  conceddez  par  Sa  Ma- 
jesté et  ses  prédécesseurs  à  sa  bonne  ville  de  Paris , 
l'on  avoit  proceddé  à  l'eslection  de  deulx  Eschevins 
nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui  avoient  faict  leur 
temps,  que  Messieurs  les  scrutateurs,  qui  estoient 
presens,  luy  feroient  entendre  particullierement  ce 
qui  s'estoit  passé  en  ladicte  eslection.  Et  lors  lesdictz 
sieurs  scrutateurs  présentèrent  à  Sa  Majesté  le 
scrutin  de  ladicte  eslection  et  le  supplièrent  d'avoir 
agréable  et  confirmer  l'eslection  qui  avoit  esté  faicte, 
ce  qu'il  accorda.  Et  à  l'instant  bailla  ledict  scrutin 
à  Monsieur  de  Beaulieu,  Secrétaire  d'Estat,  pour 
en  faire  la  lecture;  par  lequel  ayant  recongneu  que 
les  sieurs  de  Flecelles,  bourgeois,  et  Belut'2',  Con- 
seiller au  Trésor,  avoient  la  pluralité  des  voix,  il 
dist  qu'il  voulloit  qu'ilz  demeurassent ,  et  à  l'in- 
stant en  prestèrent  le  serment  entre  les  mains  de  Sa 
Majesté,  eulx  estans  à  genoulx  et  ayans  une  main  sur 
le  tableau  juratoire  de  ladicte  Ville,  ledict  sieur  de 
Beaulieu  faisant  la  lecture  du  serment  dedans  le 
livre  des  ordonnances  d'icelle  Ville,  lequel  avec  le- 
dict tableau  a  accoustuiné  d'estre  porté  pour  cest 
effect.  Et  après  que  mondict  sieur  le  Prévost  eut  re- 
mercié Sa  Majesté  de  la  confirmation  de  ladicte  es- 
lection, lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 


(1)  Dans  le  somptueux  hôtel  que  le  célèbre  financier  avait  fait  bâtir  rue  de  la  Cerisaie.  On  sait  que  Henri  IV  y  fréquentait  si 
habituellement  en  aimable  compagnie  qu'on  avait  surnommé  celte  résidence  le  Palais  d'amour  du  Roi.  Les  enfanls  de  Sébastien 
Zamet  la  vendirent  au  duc  de  Lesdiguières,  le  dernier  connétable  de  France,  sous  le  nom  duquel  cet  hôtel  fut  désormais  connu. 
(Sauvai,  Histoire  et  antiquités  de  la  Ville  de  Paris,  t.  H,  p.  ilt&.) 

'2)  Gabriel  de  Flesselles  ou  de  Flecelles,  marchand  mercier  et  bourgeois  de  Paris,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  est  fréquem- 
ment mentionné  dans  ce  volume  et  les  trois  précédents,  parmi  les  notables  qui  prirent  séance  dans  les  assemblées  générales  de  la 
Ville.  Certains  généalogistes  ont  voulu,  sans  preuves  suffisantes,  rattacher  ce  personnage  à  la  famille  du  dernier  Prévôt  des  Mar- 
chands, Jacques  de  Flesselles,  tué  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  ih  juillet  1789.  M.  d'Affry  de  La  Monnoye  a  publié  un  court  extrait  des 
Comptes  de  la  Ville,  pendant  l'échcvinat  de  Gabriel  de  Flecelles  et  de  Nicolas  Belut  ,  conseiller  au  Trésor  à  Paris.  (Les  jetons  de 
l'Echevinage  parisien,  p.  aa3.) 
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vins,  tant  antiens  que  nouveaulx,  et  scrutateurs 
retournèrent  audict  Hostel  de  Ville,  où  iceulx  sieurs 
scrutateurs  mirent  en  possession  lesdictz  sieurs 
Flecelles  et  Belut,  nouveaulx  esleuz,  premièrement 
au  Petit  Bureau,  puis  au  Grand  Bureau,  leur  fai- 
sant prendre  leurs  sceances  et  bailler  les  clefz  du 
Bureau. 

Ce  faict  lesdictz  sieurs  scrutateurs  prirent  congé, 
qui  feurent  remerciez  de  la  peine  qu'ilz  avoient 
prise. 

Et  à  l'instant,  mondict  sieur  le  Prévost,  avec  mes- 
dictz  sieurs  les  Eschevins  nouveaulx,  Procureur  du 
Boy  et  Greffier,  vestuz  de  leurs  habitz  noirs,  feurent 
saluer  la  Boyne  qui  estoit  au  Louvre  et  la  supplièrent 
de  voulloir  tousjours  maintenir  la  Ville  à  la  conser- 
vation de  ses  previllèges,  ce  qu'elle  dist  qu'elle  feroit 
vollontiers  et,  où  les  occasions  s'en  presenteroient, 
qu'elle  le  tesmoigneroit.  Et  estans  de  retour,  les 
nouveaulx  esleuz  feurent  reconduictz  en  leurs  mai- 
sons, ayans  des  sergens,  vestuz  de  leurs  robbes  de 
livrée,  et  quelques  archers  marchans  devant  eulx.  Et 
oultre  feurent  iceulx  nouveaulx  seulz  veoir  Monsieur 
le  Cbancellier,  Monsieur  le  premier  Président  et 
Monsieur  le  Procureur  gênerai,  comme  c'est  la  cous- 
tume. 

Ensuict  la  teneur  dudict  scrutin  : 
Au  Boy. 

Sire, 

ctNous,  Jacques  Danès,  sieur  de  Marly,  Conseiller 
de  Voslre  Majesté  en  vostre  Conseil  privé  et  Prési- 
dent en  vostre  Chambre  des  Comptes ,  esleu  scruta- 
teur pour  voz  officiers,  Jacques  Sanguyn,  sieur  de 
Livry,  Conseiller  en  vostre  court  de  Parlement,  esleu 
scrutateur  pour  voz  Conseillers  de  Ville,  Jehan  de 
La  Noue,  advocat,  esleu  pour  les  Quartiniers,  et  Bobert 
Belle,  Conseiller  au  Chastellet,  esleu  pour  les  bour- 
geois de  la  ville ,  certifiions  à  Vostredicte  Majesté  que , 
proceddant  ce  jourd'huy  à  l'ouverture  du  scrutin  de 
ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  en  la  manière  accoustumée,  suivant  les  antiens 
status  et  previllèges  d'icelle,  nous  avons  trouvé  que 

et  Le  sire  de  Flecelles,  bourgeois,  a  de 
voix   LU 

tf  Monsieur  Belut,  Conseiller  au  Trésor,  a 

de  voix   xxxvm. 

«  Monsieur  Le  Jay,  advocat  ,  a  de  voix.  .  xxx. 

irMe  Léon  Dollet,  advocat   ix. 

tf  Descardes   u. 
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ttParl'aict   u. 

îtBoivin   u. 

ttChesnard,  Belin,  Martin,  Clappisson, 
Largentier,  Desportes,  chacun  d'eulx.  i. 

trCe  que  certifiions  estre  vray.  En  foy  de  quoy, 
nous  avons  signé  ces  présentes  à  Paris,  au  Bureau 
de  la  Ville ,  le  mardy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  cinq,  d 

Signé  en  fin  :  trDANÈs,  Sanguin,  J.  de  La  Noue  et 
Belle». 

«  Aujourd'huy  dix  neufiesme  Aoust  mil  six  cens 
cinq,  le  Boy  estant  à  Paris,  les  sieurs  de  Flecelles, 
bourgeois  dudict  lieu,  et  Belut,  Conseiller  de  Sa 
Majesté  en  son  Trésor,  ont  faict  et  presté  entre  les 
mains  de  Sadicte  Majesté  le  serment  qu'ilz  estoient 
tenuz  faire  à  cause  des  charges  d'Eschevins  de  sa 
bonne  Ville  de  Paris,  ausquelles  charges  ilz  ont  esté 
esleuz,  assavoir  ledict  de  Flecelles  pour  premier  et 
ledict  Belut  pour  second  Eschevin,  de  l'eslection 
faicte  en  THostel  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme  jour 
du  présent  moys,  moy,  Conseiller  et  Secrétaire 
d'Estat  et  des  commandemens  et  finances  de  Sadicte 
Majesté,  présent. n 


Ainsy  signé  :  ttBuzÉn. 
Sire, 

tt  Suivant  les  antiennes  grâces  que  Vostre  Majesté 
et  voz  preddecesseurs  ont  accordé  à  vostre  bonne 
Ville  de  Paris,  nous  avons  ce  jourd'huy  proceddé  à 
l'eslection  de  deux  Eschevins ,  en  la  manière  accous- 
tumée; pourquoy  nous  vous  envoions  Messieurs 
Sainctot  et  La  Haie,  Eschevins,  pour  recevoir  sur  ce 
voz  commandemens.  Les  quatre  sieurs  scrutateurs 
vous  présenteront  le  scrutin  et  feront  entendre  à 
Vostre  Majesté  ce  qui  s'est  passé  en  ladicte  assem- 
blée. Nous  prions  Dieu, 

tt  Sire , 

tt  Qu'il  luy  plaise  conserver  Vostre  Majesté  en 
prospérité  et  santé. 

ttVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjeetz  et 
serviteurs, 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
vostredicte  Ville  de  Paris. 

ttDu  Bureau  de  la  ville,  le  xvf  Aoust  i6o5.i 

Et  sur  la  superscription  est  escript  :  Au  Roy. 
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[i6o5] 


DLXI.  —  [Plainte  du  Prévôt  des  Marchands  contre  le  s"  Le  Jay.] 

18  août  i6o5.  (Fol.  G0/1  r°.) 


ffL'an  mil  six  cens  cinq,  ie  dix  huictiesme  jour 
d'Aoust,  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  Messire 
François  Myron,  Conseiller  du  Boy  en  ses  Conseilz  . 
d'Estat  et  privé,  Prévost  des  Marchans  et  Lieute- 
nant civil  de  la  Prevosté  et  viconté  de  Paris,  sur  les 
quatre  heures  du  soir,  lequel  nous  a  dict  et  déclaré 

que  ce  matin,  sur  les  six  à  sept  heures,  Maistre  

Le  Jay,  advocat  en  Parlement  et  au  ChasteletW,  qui 
auroit  cy  devant  poursuivy  d'estre  esleu  et  nommé 
Eschevin  en  la  présente  année,  seroit  entré  en  sa 
chambre,  où  il  estoit  avec  Monsieur  l'Evesque  d'An- 
giers  (2)  et  assis  sur  une  chaise ,  pendant  que  ledict 
sieur  Myron  parloit  audict  sieur  Evesque;  lequel 
party  de  sadicte  chambre,  ainsy  que  ledict  sieur 
Myron  retournoit  de  conduire  icelluy  sieur  Evesque , 
auroit  retrouvé  ledict  Le  Jay  dans  sa  chambre,  le- 
quel, sans  aultre  discours ,  seroit  venu  audict  Myron 
l'appellant  traistre,  desloyal  et  luy  disant  plusieurs 
aultres  injures  et  qu'il  luy  avoit  rompu  sa  brigue, 
et  faict  intervenir  le  sire  Flexcelles.  Et  sur  ce  que 
ledict  sieur  Myron  se  vouloit  excuser,  ledict  Le  Jay 
luy  auroit  donné  plusieurs  desmentiz,  mesme  levé 
le  poing  sur  luy  pour  l'offencer,  en  la  présence  de 
sept  ou  huict  personnes,  lesquelz  ledict  sieur  Myron 
auroit  prié  et  requis  de  le  mettre  hors  de  sa  chambre , 
à  ce  qu'il  ne  feust  d'aventage  offencé  de  luy  et  qu'il 


ne  feust  contrainct  de  le  repousser  de  sa  maison, 
comme  il  est  permis  à  ung  homme  qui  se  veoit 
offencé  chez  luy;  ayant  esté  si  téméraire  qu'estre 
venu  seul  en  la  maison  dudict  Myron,  en  laquelle 
il  y  avoit  plus  de  cent  personnes,  tant  dans  la  salle 
qu'à  la  cour,  qui  pourroient  encores  tesmoigner  les 
parolles  et  insolences  dont  il  usoit,  descendant  la 
montée  de  ladicte  maison;  lesdictes  injures  estans 
dictes  et  faictes  audict  Myron  en  la  qualité  de  Pré- 
vost, pour  forcer  les  oppinions  et  eslections,  les- 
quelles ont  esté  de  tout  temps  libres  de  choisir  per- 
sonnes capables,  selon  la  conscience  des  électeurs. 
Creignant  qu'à  l'ad venir  il  ne  feust  blâmé,  sy  remet- 
tant cest  outrage,  comme  est  son  naturel  de  ne  s'en 
pas  souvenir,  ayant  ledict  Le  Jay  plus  continué  ceste 
action  par  les  tesmoignages  de  la  legeretté  de  son 
esprit  que  pour  tirer  raison  dudict  Myron,  qui  ne 
l'avoit  offencé.  De  quoy  s'estant  plainct  à  Mon- 
seigneur le  Chancellier,  il  auroit  obtenu  de  luy 
commission  pour  faire  informer  devant  Monsieur 
Langloix  <3>,  Maistre  des  Bequestes.  Oultre  laquelle 
permission  et  information  qu'il  espère  faire,  il  a 
pensé  estre  de  son  debvoir  de  représenter  au  Bureau 
de  la  Ville  comme  le  faict  s'est  passé,  pour  sur  ce  y 
estre  pourveu,  ainsy  que  par  le  Conseil  d'icelle  il 
est  accoustumé.n 


(1)  Le  prénom  est  en  blanc  sur  la  minute.  M.  Miron  de  l'Espinay,  qui  raconte  cette  altercation  d'après  notre  registre  et  sans  y 
apporter  d'autres  éclaircissements,  suppose  que  l'adversaire  du  Prévôt  des  Marchands  était  Nicolas  Le  Jay,  qui  devint  vingt-cinq  ans 
plus  tard  premier  Président  du  Parlement  de  Paris.  (François  Miron  et  l'administration  municipale,  p.  166-168.)  Ce  doit  être  une 
confusion,  et  le  personnage  dont  it  est  question  ici  ne  peut  être  qu'un  parent  ou  un  homonyme  de  Nicolas.  Ce  dernier  n'aurait 
pas  pris  simplement  la  qualité  d'avocat  au  Parlement  et  au  Chàtelet,  alors  qu'il  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement,  le  93  août 
1600,  et  qu'il  remplissait  en  i6o5  les  fonctions  de  Procureur  du  Roi  au  Chàtelet  de  Paris.  Quant  à  Nicolas  Le  Jay,  il  devint  Lieu- 
tenant civil  après  la  mort  de  François  Miron,  président,  aux  Enquêtes,  en  1 6 1 3 ,  enfin  premier  Président,  en  i63o,  et  Garde  des 
sceaux  des  ordres  du  Roi,  en  i636.  Il  vécut  jusqu'au  3o  août  1660. 

<2)  Charles  Miron,  fils  de  Marc,  médecin  du  roi  Henri  III  et  cousin  du  Prévôt  des  Marchands,  né  en  i56g,  mort  le  6  août  1638. 
Evèque  d'Angers  à  dix-huit  ans  (1587),  il  eut  avec  le  chapitre  de  cette  église  des  démêlés  qui  l'obligèrent  à  résigner  son  évêché  à 
Guillaume  Fouquet  (1610).  Celui-ci,  qui  lui  céda  alors  en  échange  l'abbaye  de  Saint-Lomer  de  Rlois,  étant  décédé  en  1621,  Miron 
remonta  sur  le  siège  épiscopal;  mais  les  querelles  recommencèrent  et,  pour  y  mettre  fin,  le  Pape  le  nomma  archevêque  de  Lyon,  le 
2  décembre  1626.  (Gallia  christiana,  t.  IV,  col.  192;  t.  XIV,  col.  586.) 

(3)  11  s'agit  de  Martin  Langlois.s1'  de  Reaurepaire  et  de  Champcueil,  avocat  au  Parlement,  puis  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel, 
Echevin  de  Paris  de  1 5g  1  à  i5gi,  Prévôt  des  Marchands  de  i5o,4  à  i5<j8.  (Cf.  Registres  des  Délibérations,  t.  XI,  p.  78,  296, 
3o  1 ,  etc. 
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DLXII.          A  CAUSE  DE  QUELQUES  DROITS  SEIGNEURIAUX  PRETENDUS 

PAR  LES  RELIGIEUX  DE  SaINCT  GERMAIN  DES  PrEZ  SUR  DES  PLACES  SCIZES  AUDICT  FAULXBOURG, 

LE  LONG  DES  FOSSEZ. 

17  août  i6o5.  (Fol.  695  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marrhans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
en  sommation,  à  la  requeste  de  Nicolas  Carron, 
Jehan  Le  Conte,  Pierre  Noilantt1)  et  Jehan  Bayet, 
qui  ont  esté  adjournez  audict  Chastellet,  à  la  re- 
queste de  Maistre  François  Fregaut,  receveur  des 
relligieux,  abbé  et  couvent  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  pretendans  quelques  droietz  seigneuriaulx  sur 
des  places  desquelles  leur  a  esté  faict  bail  par  la- 
dicte Ville ,  seizes  es  faulxbourgs  Sainct  Germain ,  le 
long  des  fossez  ;  prenez  le  faict  et  cause  pour  lesdietz 
Carron,  Le  Conte,  Nollant  et  Bayet,  et  poursuivez 
sentence  et  condempnation  de  les  acquicter  et  in- 


dempniser  des  poursuittes  qui  pourroient  estre  faictes 
contre  eulx,  pour  raison  du  contenu  en  leurs  baulx, 
et  contre  lesdietz  relligieux,  prieur  et  couvent  du- 
dict  Sainct  Germain,  soustenez  que  ladicte  Ville  n'a 
rien  vendu  à  iceulx  susnommez;  bien  leur  a  elle 
faict  bail  à  certain  temps  de  quelques  places  appar- 
tenans  à  icelle  Ville,  seizes  sur  le  bord  des  fossez, 
hors  la  porte  de  Bucy;  partant  n'est  deub  ausdietz 
relligieux  aulcuns  droietz.  Soustenez  en  oultre  que 
lesdictes  places,  ainsy  par  ladicte  Ville  baillées  aux 
dessusdietz ,  apartiennent  à  icelle  Ville  en  toute  pro- 
priété et  seigneurie ,  et  dont  elle  est  en  possession  y 
a  plus  de  trois  cens  ans;  et  par  ces  moiens  requérez 
que  lesdietz  relligieux  soient  debouttez  de  leur  de- 
mande, avec  despens. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  cinq.  t> 


DLXIII.           A  CAUSE  DU  BAIL  FAIT  PAR  LA  VlLLE  d'uNE  PLACE. 

20  août  i6o5.  (Fol.  696  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Me  Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  présentez  vous  pour 
ladicte  Ville  à  l'assignation  à  elle  donnée  en  som- 
mation, à  la  requeste  de  Jehan  Bayet,  qui  est  aussy 
adjourné  audict  Chastellet,  à  la  requeste  de  Inno- 


cent Drouin,  curateur  à  la  succession  vaccante  de 
feu  Lois  Meignan  et  aussy  à  la  requeste  de  Denis 
Leconte  et  Anthonie  Meignan,  sa  femme;  prenez  le 
faict  et  cause  pour  ledict  Bayet  et  soustenez,  allen- 
contre  desdietz  demandeurs  originaires,  que  la  place 
dont  est  question  apartient  à  ladicte  Ville,  de  la- 
quelle elle  a  faict  bail  depuis  peu  de  temps  audict 
Bayet  ("2),  et  en  laquelle  iceulx  demandeurs  origi- 


(,)  Des  baux  avaient  été  passés  par  la  Ville  :  1°  avec  Nicolas  Caron,  sergent  au  Châtelet  de  Paris,  le  1  h  août  i6o4 ,  d'une  tr  petite 
masure  où,  auparavant  les  troubles,  y  avoit  une  maison  en  laquelle  estoit  pour  enseigne  Vlmafte  Saincte  Geneviefve,  contenant  quatre 
à  cinq  tboises  de  large  sur  la  profondeur  compétente...  »,  sise  sur  les  fossés,  entre  la  porte  de  Bucy  et  colle  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  moyennant  7  livres  tournois  de  rente;  a"  le  mémo  jour,  avec  Jean  Leconte,  demeurant  aux  faubourgs  Saint-Germain  «d'une 
place  assize  hors  la  porte  Saint-Germain,  qui  faisoit  l'encoigneure  allant  de  ladite  porte  Sainct-Germain  pour  tourner  sur  les  fossez, 
pour  aller  à  la  porte  de  Bussyn,  laquelle  avoit  été  baillée  déjà,  le  1 3  août  1  543 ,  à  Hugues  Leconte,  son  grand-père,  pour  la  somme 
de  20  livres  tournois  chaque  année;  3°  avec  Pierre  Nolant,  maître  serrurier  au  faubourg  Saint-Germain,  et  Marthe  Le  Pesle,  sa 
femme,  d'une  place  sise  dans  le  fossé  de  la  ville  faisant  le  coin  pour  tourner  vers  la  porte  Saint-Germain,  contenant  quatre  toises  de 
large  sur  le  chemin  de  la  porte  de  Bucy  et  cinq  toises  deux  pieds  de  profondeur,  moyennant  10  livres  tournois  de  loyer  annuel.  Ce 
dernier  acte,  daté  du  25  mai  i6o5,  est  un  transport  audit  Nolant  du  bail  passé,  le  1er  mai  précédent,  au  nom  de  Léon  Ficquet, 
marchand  bourgeois  de  Paris,  et  de  Denise  Jaunarl,  sa  femme.  (Arch.  nnt.,  Q1  109921",  fol.  373,  S'jk  et  3go.) 

(2)  Ce  bail,  dont  il  est  question  déjà  dans  l'article  précédent  (n°  DLXII ) ,  porte  la  date  du  mercredi  25  mai  i6o5.  Jean  Bayet, 
marchand  et  bourgeois  de  Paris,  désirant  faire  bâtir  une  maison  à  sa  convenance,  avait  jeté  ses  vues  sur  une  place  vague  et 
sans  emploi  située  hors  et  proche  le  pont  dormant  de  la  porte  de  Bucy,  du  côté  de  la  porte  de  Nesle,  contenant  cinq  toises  de 
long  ou  environ  sur  la  rue  et  quatre  toises  de  profondeur.  Il  y  avait  eu  autrefois  sur  cet  emplacement  deux  petites  maisons,  dont  l'une 
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naires  ne  peuvent  prétendre  aulcune  chose;  que  si 
autresfois  bail  a  esté  l'aict  par  ladicte  Ville  d'icelle 
place  audict  Loys  Meignan,  et  sur  laquelle  avoit  esté 
eslevé  quelque  maison,  ayant  esté  au  moien  des 
troubles  abbattue ,  ainsy  que  les  aultres,  ledict  bail 
demeure  nul  à  cause  d'iceulx  troubles,  et  aussy  que 
depuis  la  réduction  de  ceste  ville,  iceulx  demandeurs 
originaires  ne  se  sont  aulcuneinent  présentez  pour 
le  renouvellement  de  leur  bail,  comme  plusieurs 
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aultres,  ny  mesmes  depuis  ledict  temps  n'en  ont 
paié  la  reddevance  et  loiers;  et  par  ces  moiens 
soustenez  que  ladicte  Ville  a  peu  disposer  d'icelle 
place,  comme  à  elle  apartenant.  Requérez  que  iceulx 
demandeurs  originaires  soient  debouttez  de  leur 
demande,  avec  condempnation  de  despens. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesmc  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  cinq.  » 


DLXIV.  -    [Devis  et  adjudication  des  travaux  d'une  maison 

DESTINÉE  AU  PORTIER  DE  LA  PORTE  SaINT-GeRMAI\.] 

aa  août  i(io5.  (Fol.  697  v°.) 


Devis  des  ouvraiges  de  maçonnerye  qu'il  convient  faire 
pour  la  construction  d'une  maison  pour  loger  le  por- 
tier de  la  porte  Sainct  Germain. 

«  Premièrement  : 

tfFault  abattre  et  desinolir  la  maçonnerie  qui  na- 
guères  a  esté  faicte  au  dessus  du  poitrail  de  ladicte 
porte  Sainct  Germain,  ensemble  le  mur  du  pied 
droict  de  ladicte  porte,  du  costé  de  la  porte  Sainct 
Michel,  ensemble  le  résidu  du  gros  mur  et  vis  de 
l'antien  portail  seullement,  sans  louscher  au  corps 
des  gros  murs  de  la  clausture  de  la  villj,  et  ce 
jusques  au  rez  de  chaulsée,  mettre  les  matières  à 
sauveté  pour  d'icelles  faire  reservir  les  meilleures. 

te  Item,  et  après  ladicte  desmolition  faicte  jusques 
au  rez  de  chaulsée,  fault  planter  les  murs  de  mas- 
sonnerie  en  esquierre ,  tant  sur  le  devant  que  à  costé 
dudict  logis,  selon  les  allignemens  qui  seront  pour 
ce  baillez  par  les  officiers  de  la  Ville,  garnir  icelluy 
mur  de  trois  assizes  de  pierre,  une  jambe  estrayère 
et  deulx  piedz  droietz  de  pierre  de  taille  pour  le 
poitrail  de  la  bouticque,  avecq  ung  pied  droict  et 
voulsure  de  pierre  pour  l'huisserie,  lesquelz  murs 
auront  dix  huict  poulces  d'espoisseur  au  dessus  de  la 
retraicte  de  pierre  de  taille,  et  continuer  de  haulteur 
qui  sera  commandé,  avecq  retraict  d'un  poulce  et 
demy  d'estaige  en  estaige  ,•  lesdietz  murs  au  résidu 


faietz  de  moislon  massonné  comme  dessus,  eslifjir 
les  croisées  et  huisseries,  selon  qu'il  sera  commandé. 

ttltem,  le  mur  en  esquierre  de  la  viz,  qui  sera 
aussy  faict  de  dix  huict  poulces  d'espoisse  et  continué 
en  amont  jusques  à  telle  haulteur  qu'il  apartiendra , 
garny  de  trois  assizes  et  une  huisserye  de  pierre, 
avecq  une  encoigneure  aussy  de  pierre,  le  tout  de  la 
pierre  du  lieu. 

«  Faire  toutes  les  cloysons,  planchers,  thuyaulx 
et  manteaulx  de  chemynée  de  bon  piastre. 

ffLa  viz  sera  commancée  de  marches  de  pierre  et 
continuée  jusques  à  telle  haulteur  que  les  marches 
de  pierre  du  lieu  le  peuvent  permettre ,  et  le  résidu 
de  piastre  avecq  noyau  et  marches  de  charpenterie. 

«Les  murs  seront  faietz  enduietz  de  piastre  par 
dedans  œuvre  et  crespy  de  piastre  grenu  par  dehors 
œuvre. 

trLesdictes  ouvraiges  faictes  deuement  au  dire  des 
Maistres  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  et  rendra  l'en- 
trepreneur place  nette.  Sera  tenu  aussy  remettre  le 
poitrail  qui  est  à  présent  sur  le  lieu  en  mesme  place, 
s'il  se  trouve  assez  long,  et  prendra  à  son  proffict  les 
desmolitions  de  massonnerie. 

rr  Lesquelles  ouvraiges  seront  thoisez,  sçavoir  les 
murs  à  thoises  courantes  et  bout  avant,  ensemble  les 
thuyaulx  et  manteaulx  de  chemynée,  lesquelz  man- 
teaux seront  neantmoings  ornez  chascun  de  deulx 
plyntes.  Ne  seront  thoisez  aulcunes  saillies,  réservé 


appelée  le  Corps  de  garde.  Ladile  place  tenait  d'une  part  à  une  autre  maison,  alors  en  ruine,  louée  par  la  Ville  à  un  nommé  Grossier, 
d'aulre  aux  fossés,  aboutissant  par  derrière  à  d'autres  masures  et  par  devant  sur  le  chemin  de  ladite  porte  de  Bucy.  Le  Maître  des 
œuvres  après  l'avoir  visitée,  ayant  fait  un  rapport  favorable  et  dressé  un  plan  de  construction,  la  Ville  consentit  à  passer  un  bai!  de 
soixante-dix  ans  avec  ledit  Bayet,  qui  en  demandait  quatre-vingt-dix-neuf,  moyennant  la  somme  de  huit  livres  tournois  de  loyer 
annuel,  et  à  la  charge  d'y  bâtir  dans  le  délai  d'un  an,  une  maison  conformément  aux  devis  et  conditions  contenus  dans  le  rapport 
de  Pierre  Guillain.  (Arch.  nat.,  Q1  1099201,  fol.  391.)  Quant  au  bail  antérieur  que  la  partie  adverse  prétendait  avoir  été  passé  au 
nom  de  Louis  Meignan,  il  n'est  pas  enregistré  sur  le  lAvre  des  Baux  de  la  Ville. 
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ï'entablement,  les  cloisons  et  planchers  et  enduictz 
contre  les  aultres  murs ,  suivant  la  coustume. 

tfA  sept  livres  quinze  solz  la  toise.  » 

Ainsy  signé  :  «  Guillain.  n 

«Le  vingt  deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
cinq,  avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  plusieurs 
maistres  maçons  en  ceste  ville,  lesquelz  ont  esté 
interpellez  de  dire  s'ilz  voulloienl  entreprendre  de 
faire  les  ouvrages  mentionnés  au  présent  devis.  Et 
après  plusieurs  offres  faictes,  s'est  présenté  Jacques 
Berjonville,  maistre  maçon,  qui  a  offert  faire  et 
faire  faire  iceulx  ouvrages  et  rendre  les  clefz  aux 
portes  dedans  trois  mois,  et  ce  pour  la  somme  de  neuf 
cens  livres  tournois.  Et  pour  ce  que  personne  n'a 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


481 


voullu  entreprendre  de  faire  iceulx  à  plus  bas  pris 
que  ledict  Berjonville,  avons,  en  la  présence  du 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  de  Pierre  Guillain , 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  audict  Berjon- 
ville, à  ce  présent,  adjugé  et  adjugeons  ladicte  be- 
songne,  à  la  charge  de  la  rendre  bien  et  deuement 
faicte,  desestoffes  et  conformément  audict  devis,  au 
dire  du  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville ,  et  fournir 
tout  ce  qu'il  conviendra  pour  rendre  ladicte  maison 
logeable  et  la  clef  à  la  porte,  moiennant  ladicte 
somme  de  neuf  cens  livres  tournois,  qui  luy  seront 
paiez  par  le  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois 
de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travail- 
lera et  selon  noz  ordonnances  et  uiandemens.  n 
Ainsy  signé  :  tfJ.  Berjonville.  » 


DLXV.  A  CAUSE  DE  LA  RECONSTRUCTION  d'un  JEU  DE  PAUME  HORS  LA  PORTE  SaINCT  GeRMAIN. 

29  août  )6o5.  (Fol.  700  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchuns  et  Eschevùis 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Joddelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
intervenir  pour  ladicte  Ville  en  certain  procès  pen- 
dant par  devant  Nosseigneurs  de  ladicte  Court,  entre 
Francoys  Thomas,  d'une  part,  et  les  maistres  jurez 
paulmiers  en  ceste  ville,  d'aultre,  et  pour  causes 
d'intervention,  remonstrez  que  de  tout  temps  etan- 
tiennetté  y  a  eu  ung  jeu  de  paulme  sur  le  bord  des 
fossez  de  la  ville  hors,  la  porte  Sainct  Germain,  le- 


quel  a  esté  abbattu  pendant  les  troubles  dernières; 
que  depuis  ung  an  ença,  nous  avons  faict  bail  audict 
Thomas  de  ladicte  place  et  droict  de  jeu  de  paulme 
pour  y  en  faire  rebastir  ung  aultre  à  ses  fraiz  et 
despens;  requérez  que  ladicte  Ville  soit  maintenue 
en  ses  droits  et,  en  ce  faisant,  que  ledict  Thomas 
soiteonservé  en  la  jouissance  de  son  bail  et  droict  de 
jeu  de  paulme,  appartenant  à  ladicte  Ville,  comme 
dict  est. 

« Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundv  vingt 
neufiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  cinq,  a 


W  Le  bail  visé  ici  porte  la  date  du  h  août  1O06.  Guillaume  Boiiève,  beau-père  de  François  Thomas,  avait  obtenu  déjà  de  la  Ville 
un  bail  de  neuf  ans  de  ce  même  jeu  de  paume,  le  (>  mars  157/1.  (Arch.  nat.,  Q1  ioo,92,"\  fol.  83.)  Voici  comment  les  lieux  sont 
décrits  dans  le  nouveau  bail  :  «Une  maison  et  jeu  de  paulme  assiz  es  faulibourgs  Sainct  Germain  des  Prez,  à  l'entrée  et  proche  le 
bord  du  fossé,  où  estoit  pour  enseigne  le  Chastcau  du  Milan».  Pendant  les  troubles,  le  jeu  de  paume  avait  été  déserté  et  la  maison 
abattue  «par  l'invasion  des  gens  de  guerre».  Pierre  Guillain,  chargé  de  visiter  remplacement,  fit  son  rapport  et  conclut  à  donner 
satisfaction  à  la  requête  dudit  Thomas.  L'emplacement  avait  huit  toises  de  long  sur  huit  de  large.  La  Ville  lui  en  confirma  par  cet 
acte  la  libre  disposition,  pour  lui  et  ses  héritiers,  afin  d'y  rebâtir  une  maison  011  serait  réinstallé  l'ancien  jeu  de  paume,  à  con- 
dition de  payer  un  loyer  annuel  de  ho  livres  tournois.  La  construction  fut  terminée  avant  le  1S  avril  1G06,  date  d'un  autre  bail 
passé  par  la  Ville  au  même  François  Thomas,  «de  <|iiel(|ue  petite  espace  fort  estroicte  estant  le  long  de  son  jeu  de  paulme,  entre 
irelluy  et  le  fossé",  parce  qu'il  désirait  s'agrandir,  et  aussi  «empescher  que  quelque  cordier  n'eu  feisl  ung  fillouer,  qui  l'incommo- 
deroit  beaucoup?).  Ce  bail  fut  conclu  pour  une  durée  de  cinquante  ans  et  moyennant  dix  livres  de  loyer  annuel.  (Ibid.,  Q1  1099-", 
fol.  366  v°,  663.) 
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TABLE  ALPHABETIQUE 
DES  MATIÈRES, 

DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 


A 


Abelly  (Antoine),  bourgeois.  Délégué  aux  élections  mu- 
nicipales, 34a.  Élu  scrutateur,  343,  346. 

Abelly  (Louis),  conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élec- 
tions municipales,  2,  i5a,  34i,  343,  U^'i:  —  aux 
assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  3a,  178,  179, 
396;  —  à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  33. 

Abra  de  Baconis  (Catherine  d'),  femme  de  Martin  de  Bra- 
gelongne,  57  (note),  i54  (note). 

Abra  de  Raconis  (Gallois  d'),  lieutenant  du  grand  maître 
de  l'Artillerie,  57  (note). 

Abreuvoir  du  Louvre  ou  Arche  d'Autriche.  Procès-verbal 
de  visite,  457. 

Abreuvoir-Maçon  (L'),  172  (note). 

Abreuvoir-Pépin  (L'),  i3i  (note). 

Abreuvoirs.  Réparations ,  4io ,  U 1 1. 

Adjacet  (Ludovic  d').  Voir  Chàteauvtllain  (Comte  de). 

Adjudications.  Voir  Rureau  delà  Ville  [Travaux  publics), 
Corps  de  garde,  Fermes  des  aides,  Notre-Dame  (Pont), 
maisons ,  Petit-Pont  ,  maisons. 

Affry  de  la  Monnoye  (D').  Les  jetons  de  l'Echevinage  pa- 
risien, cités,  4  (note),  5  (note),  95  (note),  £76  (note). 

Aides.  Affectées  au  payement  des  rentes  delà  Ville,  55, 
56 ,  198 ,  2 1 5 ,  3 1 1 ,  3i 2  ,  4 26;  —  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  réglant  leur  payement,  '117.  —  Etat  des  aides 
dont  le  produit  n'est  pas  payé  aux  receveurs  des  rentes, 
5o,  52.  —  Aides  engagées  à  la  Ville  et  à  des  particu- 
liers, 76,  77,  78.  — Aides  de  la  généralité  de  Picardie 
engagées  à  la  ville  de  Paris,  168.  —  Procès  de  la  Vdle 
contre  les  nouveaux  acquéreurs  des  aides  engagées  à 
ladite  Ville,  i58-i6o,  i65.  —  Voir  Bétail  À  pied 
fourché,  Bûche,  Cinq  sols  anciens,  Douane,  Draps, 
Ferme  générale,  Fermes  des  aides,  Guesde  et  pastel, 
Huitième,  Poisson  de  mer,  Vin. 

Aides  (Cour  des)  de  Paris.  Enregistrement  d'un  contrat 
pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur  les  gabelles 
(1078),  i3  (note).  —  Procès  entre  le  fermier  des 
impositions  sur  le  poisson  de  mer  et  les  marchands 


d'huîtres,  75,  76,  1 ko.  —  Procès  de  Phdippe  de 
Vigny  contre  la  Ville,  81.  —  Arrêt  relatif  au  rabais 
accordé  au  fermier  de  l'imposition  des  draps,  102;  — 
touchant  les  marchandises  sujettes  à  la  douane ,  112.  — 
Mandement  du  Boi  en  faveur  de  la  ville  de  Saint-Quen- 
tin, 168.  —  Procès  de  Léon  Frénicle,  receveur  des 
rentes  contre  Antoine  Donvillier,  195  (note);  —  entre 
les  fermiers  du  pied  fourché  et  les  contrôleurs  de  ladite 
ferme,  20/1  (note).  —  Protestation  de  la  Vdle  contre 
l'édit  de  suppression  des  receveurs  des  rentes,  21 3.  — 
Défense  de  connaître  des  oppositions  faites  par  la  Ville 
aux  saisies  opérées  par  Jean  Moisset,  233.  —  Commis- 
sion pour  examiner  les  offres  relatives  au  rachat  des 
rentes,  287,  288,  290.  —  Bequête  de  la  Ville  pour 
s'opposer  à  l'exécution  du  bail  de  la  ferme  générale  des 
aides,  32  4,  3a5.  —  Enregistrement  des  lettres  de 
création  d'une  manufacture  de  soie  à  Paris,  345  (note). 

—  Communication  à  la  Ville  des  lettres  supprimant  les 
droits  sur  les  marchandises  étrangères  à  destination  de 
Lyon,  35o.  —  Arrêt  d'enregistrement  du  bail  de  la 
ferme  générale  des  aides  passé  au  nom  de  Jean  Moisset, 
362-364.  —  Bequête  de  la  Ville  au  sujet  des  lettres 
d'abolition  accordées  aux  officiers  des  finances,  38g. — 
Procès  des  sieurs  d'Esbelles  et  de  Vigny  contre  la  Ville, 
399.  —  Assignation  des  gages  des  officiers  de  la  cour 
sur  la  ferme  générale  des  gabelles,  437,  442.  — 
Arrêt  d'enregistrement  du  bail  de  la  ferme  générale 
des  gabelles  passé  au  nom  de  Jean  Moisset,  443- 
445.  —  La  cour  assiste  en  corps  à  une  procession  de 
Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  117;  —  à  la  messe 
anniversaire  de  la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV, 
267,  268,  4i3:  —  au  Te  Dcum  d'actions  de  grâces 
pour  l'élection  du  pape  Léon  XI,  4  20.  —  Imputations 
aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  220,  226,  227, 
23i,  a42,  246;  —  à  une  assemblée  générale,  297. 

—  Lacunes  des  archives,  1 10  (note).  —  Mentions  di- 
verses, 8,  177  (note),  4o5  (note),  44i.  — Avocat 
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REGISTRES  DU  RU  RE  AU 


général,  voir  Le  Bret  (Cardin);  —  Voir  Codrs  souve- 
raines. 

Aides  (Cour  des)  de  Rouen,  44 1. 

Aides  (Cours  des).  Elles  doivent  connaître  en  appel  des 
différends  relatifs  à  la  ferme  générale  des  gabelles, 
435,436. 

Aides  (Fermes  des).  Voir  Fermes. 

Aides  (Receveurs  des).  Voir  Receveurs. 

Aigiilleiue  (Rue  de  1'),  222  (note). 

Aiguillon  (Henri  de  Lorraine,  duc  d'),  depuis  duc  de 
Mayenne,  37,  66  (note). 

Albert  (L'archiduc),  gouverneur  des  Pays-Bas,  384  (note). 

Albret  (Jeanne  d').  Voir  Jeanne. 

Alençon  (Duché  d').  Engagé  au  duc  de  Wurtemberg, 
1  1 3  (note). 

Alençon  (Françoise  d') ,  duchesse  de  Vendôme,  62  (note). 

Alincourt  (Charles  de  Neufville,  sr  d'),38. 

Alleaume  ,  conseiller  du  Roi.  Député  comme  bourgeois  aux 

éleclions  municipales,  li'jh. 
Allegrvin  (Catherine),  femme  de  Gaston  de  Grieu,  290 

(note). 

Alméras  (René),  maître  des  comptes.  Prise  d'eau  pour  sa 
maison  de  la  rue  des  Francs-Rourgeois,  84,  187,  46o. 

Ambassadeurs  de  Suisse.  Réception  par  la  Ville,  33-3g.  — 
Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  du  payement 
de  la  dépense  faite  pour  leur  réception,  44.  —  Règle- 
ment et  liquidation,  1 58 ,  161,  166. 

Amboile  (Sieur  d').  Voir  Picot  (Denis). 

Amroise  (Georges  d'),  cardinal,  1  56  (note). 

Amboise  (Indre-et-Loire).  Acte  daté  de  cette  ville,  tihi. 

Amelot  (Charles),  maître  ^es  comptes,  p,3  (note),  273 
(note).  —  Conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élections 
municipales,  2,  i52,  34 1,  kjU;  —  aux  assemblées 
du  Conseil,  9,  57,  62,  85,  107,  178,  179,  188, 
18g,  190,  191,  197,  252,  276,  297,  324,  3g6. 
4oa,  4o6:  —  à  une  assemblée  générale ,  407. 

Amelot  (Jean),  maître  maçon,  462,  465. 

Amelot  (Nicolas),  maître  maçon,  22. 

Amiens  (Somme).  Siège  (1597),  936.  —  Dépôt  de  sel, 
438. 

Amiens  (Évéque  d').  Voir  Pellevé  (Nicolas  de). 

Amiens  (Généralité  d').  Greniers  et  chambres  à  sel,  433, 
434,  442,  443,  447.  —  Trésoriers  généraux  de 
France,  168,  44 1. 

Andelle  (Rivière  d').  Flottage,  209  (note). 

Andrenas  (Antoine),  quartenier.  Présent  aux  éleclions  mu- 
nicipales, 3,  1 53 , 1 54 ,  34i ,  343,  474,  475.  —  Ad- 
monesté par  le  Bureau,  77.  —  Assiste  aux  assemblées 
générales,  253,  297,  4o8.  —  Commis  à  la  recette  de 
la  taxe  des  pauvres,  392.  —  Mentionné,  218,  225. 

Andresy  (Seine-et-Oise).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin, 
77,  i5g. 

Anet  (Eure-et-Loir).  Château,  452  (note). 
•Angennes  (Nicolas  d').  Voir  Rambouillet  (Sieur  de). 
Angenoist  i  Guillaume),  conseiller  au  Parlement,  3g3. 


Angers  (Maine-et-Loire),  i4i  (note). 

Angers  (Evêque  d').  Voir  Fouquet  (Guillaume)  et  Miron 

(Charles). 

Angleterre  (Ambassadeur  en).  Voir  Rambouillet  (Nicolas 

d'Angennes  de). 
Angoulême  (Charles  de  Valois,  comte  d'Auvergne,  puis 

duc  d'), 37. 

Angoulême  (Diane  légitimée  de  France,  duchesse  d'),  veuve 
de  François  de  Montmorency.  Son  hôtel  rue  Culture- 
Sainte-Catherine,  137.  —  Fontaine,  84  (note),  46o. 

Anhalt  (Christian  II,  prince  d').  Sommes  dues  pour  ses 
services  au  roi  ;  engagement  pour  le  payement  des  ar- 
rérages sur  la  ferme  générale  des  aides,  255,  353, 
354, 35y, 358. 

Anhalt  (Sibille  d'),  duchesse  de  Wurtemberg,  1 13  (note). 

Anjou.  Approvisionnement  des  greniers  à  sel,  44o.  — 
Gouverneur,  voir  Rochepot  (Comte  de  la). 

Anjou  (Hôtel  d').  Voir  Longueville  (Hôtel  de). 

Anjou  (Renée  d'),  marquise  de  Mézières,  duchesse  de 
Montpensier,  37  (note). 

Anjou  (Traite d'),  355. 

Anne  de  Bretagne ,  reine  de  France,  423. 

Anneau  (Maison  de  1'),  rue  de  la  Vieille-Bouclerie,  471 
(note). 

Anquetin-le-Faucheur  (Rue).  Ses  divers  noms,  i3o,  222. 

Anselme  (Le  P.).  Histoire  généalogique  citée,  5o  (note), 
87  (note),  2 1 2  (note). 

Anvers  (Belgique),  91  (note). 

Appenzel  (Canton  d'),  3g. 

Approvisionnement  de  Paris  par  la  Marne,  4o^i. 

Aquaviva  (Anne  d').  Voir  Châteauvillain  (Comtesse  de). 

Aqueducs  de  Belleville  et  du  Pré-Saint-Gervais  ,110  (note), 
281-283;  —  du  chemin  de  Saint-Maur  et  de  la  chaus- 
sée Saint-Martin,  389.  —  Voir  Fontaines. 

Arbalétriers  (Confrérie  des).  Mise  en  vente  du  terrain 
réservé  pour  leurs  exercices,  rue  Saint-Denis;  opposi- 
tion de  la  Ville,  3so,  334.  —  Défense  d'installer  leur 
jeu  sur  le  rempart .  entre  les  portes  du  Temple  et  Saint- 
Antoine,  33 1 ,  332.  —  Maître  de  la  Confrérie,  voir 
Quentin  (François). 

Arbbe-sec  (Rue  de  1'),  1 5 1  (note),  160  (note). 

Arche-Beaufils  (L'),  334,  383,  473  (note). 

Arche-Marion  (L'),  i83  (note),  ig5  (note). 

Archers  de  la  Ville  (Compagnie  des  Cent).  Aux  obsèques 
d'un  Echevin,  96.  —  Procession  à  Sainte-Geneviève, 
116.  —  Exemption  du  logement  des  gens  de  guerre , 
293.  —  Sentence  du  Bureau  contre  un  archer  qui  re- 
fusait de  payer  sa  cotisation  annuelle,  455  (note).  — 
Voir  Nombres  de  la  Ville  (Les  trois). 

Arches  (Sieur  des).  Voir  Mesmes  (Jean-Jacques  de). 

Archives  (Rue  des),  anciennement  du  Chaume,  49  (note), 
73  (note),  336  (note),  4o8  (note). 

Ardoise  (Roulevard  et  hôtel  d').  Installation  du  jeu  des 
arbalétriers ,  3  2  0  (  note).  —  Travaux  de  canalisation  pour 
les  fontaines,  82,  83. — Égout,  4oi.  —  Moulin,  33 1. 


DE  LA  VILLE 

Ardon,  alias  Hardon,  huissier  au  Conseil  d'Etat,  234, 
267. 

Argenteuil  (Seine-et-Oise\  Impôt  du  huitième  sur  le  vin, 
77' l59- 

Argodges  (Florent  d'),  Trésorier  général  des  greniers  à  sel 
et  receveur  des  rentes  de  la  Ville,  372.  —  Délégué 
comme  bourgeois  aux  élections  municipales,  hqk. 

Armenonvillk  (Seigneur  d').  Voir  Thou  (Augustin  II  de). 

Arnauld  (Antoine)  ou  Arnault,  avocat  au  Parlement,  con- 
seiller de  la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  2, 
i5a,  34 1,  h^h  ;  —  à  une  assemblée  générale ,  ^07; 

—  aux  assemblées  du  Conseil,  107,  178,  369,  4o6. 
Arnauld  (Antoine),  sieur  de  Corbeville,  contrôleur  géné- 
ral des  rentes,  375  (note). 

Arnauld  (Isaac),  contrôleur  général  des  rentes.  Chargé 
d'extraire  des  comptes  des  rentes  ce  qui  a  été  payé  sur 
les  années  en  retard ,  3  7  5 . 

Arpajon.  Voir  Châtres. 

Arras  (Rue  d'),  71  (note),  278  (note),  466  (note). 
Arsenal  (L')  des  Célestins.  Cédé  au  Roi(i55o),  9.8  (note). 

—  Danger  résultant  des  amas  de  bois  sur  le  port  voisin , 
19.  —  Travaux  à  effectuer,  5i  (note). 

Arsenal  (Le  Petit)  de  la  Ville,  rue  Culture-Sainte-Cathe- 
rine. Notice,  93  (note).  —  Moulins  à  farine  vendus  aux 
enchères,  93,  96.  — Réparations,  1 85  (note).  —  In- 
ventaire des  armes  et  meubles  ordonné,  34g  (note). — 
Artillerie,  4 20. 

Arsenal  (Quartier de  1'),  20  (note). 

Artillerie  de  la  Ville,  93  (note),  420.  — Capitaine, 
voir  Morisseau  (Nicolas). 

Assemblées  générales  ou  extraordinaires  tenues  à  l'Hôtel 
de  Ville.  Procès  -  verbaux  par  ordre  chronologique  : 
(6  mars  i6o4).  Délibération  touchant  les  oppositions 
faites  au  rachat  des  rentes,  25  2  ,  253  ;  —  (5  avril  1  6o4), 
même  objet,  276;  —  (20  mai  i6o4),  même  objet, 
297,  298.  —  (4  mars  i6o5).  Léon  Frénicle  admis  à 
résigner  son  office  de  Receveur  de  la  Ville  au  profit  de 
son  fils,  François,  407,  4o8.  —  Assemblées  pour  les 
élections,  voir  Elections  municipales. 

Assemblées  ordinaires  de  la  Ville.  Voir  Conseil  de  la 
Ville. 

Aubert  (Thomas),  voiturier  par  eau  demeurant  à  Auvers. 

Procès  contre  le  maître  du  pont  de  Pontoise,  i44. 
Aubervilliers  (Seine).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin,  77, 

i5g. 

Aubray  (Claude  d').  Voir  Daubray. 

Aubry,  conseiller  au  Parlement,  242. 

Aubry  (Claude),  maître  des  comptes,  conseiller  de  la 
Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  2,  i52,  34 1 , 
343,  474;  —  aux  assemblées  du  Conseil,  9,  57,  178, 
179,  189,  190,  197,  208,  23o,  a3i,  232,  244, 
246,  2Ô2,  261,  262,  266,  269,  3o2,  396,  4o6, 
432;  —  à  une  assemblée  générale ,  407.  —  Convoqué 


DE  PARIS.  485 

à  une  cérémonie  à  Notre-Dame,  35.  —  Délégué  au  Con- 
seil d'Etat,  pour  requérir  mainlevée  des  deniers  des 
fermes  des  aides,  20 5. 
Ai  bry-le-Roucher  (Rue),  1 39  (note).  — Tuyaux  des  fon- 
taines, 46 1. 

Aubryot  (Hugues),  garde  de  la  Prévôté  de  Paris,  45 1 
(note). 

Au  Comte  (Rue),  1 38  (note),  160. 

Augustins  (Couvent  des),  217  (note).  —  Processions  de 
Notre-Dame  et  messes,  88,  267,  4i2,  4i3.  —  Siège 
de  l'assemblée  générale  du  Clergé,  4  1  3  (note). 

Augustins  (Quai  des),  59.  —  Maison  du  domaine  de  la 
Ville,  5o.  — -  Descente  à  la  rivière,  379. 

Au  Maire  (Passage),  467  (note). 

Au  Maire  (Rue)  rrOmère»,  68,  4oi  (note),  462,  464. 

Aumônes  de  la  Ville,  60.  —  Voir  Pauvres  (Bureau  des)  et 
Pauvres  (Taxe  pour  les). 

Aumont  (Jacques  d'),  baron  de  Chappes,  garde  de  la  Pré- 
vôté de  Paris.  Lettres  de  réception  des  cautions  de  Jean 
Moisset,  fermier  général  des  aides,  364-366. 

Aumont  (Jean  d'),  maréchal  de  France,  128  (note),  365 
(note). 

Auteuil,  commune  annexée  à  Paris.  Seigneurie,  4s3  (uote). 
Autin  (Jean-Baptiste),  avocat  au  Parlement,  io3  (note)  , 
i35. 

Autriche  (Rue  d')  ou  de  l'Autruche,  n3  (note),  38 1 , 
457. 

Autruche  (Arche  de  I')  ou  d'Autriche.  Pavage  de  la  des- 
cente vers  la  rivière,  38 1 ,  382,  457. 

Autruche  (Enseigne  de  1'),  rue  Saint-Honoré ,  1 13. 

Auvergne  (Charles  de  Valois,  comte  d'),  depuis  duc  d'An- 
goulême,  37,  66  (note).  —  Ses  biens  confisqués,  470 
(note). 

Auvergne  (Charlotte  de  Montmorency,  comtesse  d'),  38. 
Auvergne  (Gudlaume  d'),  évêcpie  de  Paris,  45o  (note). 
Auvers -sur -Oise  (canton  de  Pontoise,  Seine-et-Oise), 
i44. 

Auxerre  (Yonne),  33g  (note).  —  Imposition  sur  le  vin. 
4o3. 

Auxonne  (Côte-d'Or),  4o  (note). 

Ave-Maria  (Couvent  des  Filles  de  Sainte-Claire  de  1'), 

277,  3g3  (note).  —  Fontaine,  20,  80,  1 38 ,  46o. 

—  Lettres  augmentant  la  prise  d'eau  concédée,  120, 

121.  —  Abbesse,  voir  Lambert  (Sœur  Claire). 
Avignon  (Vaucluse).  Opposition  de  la  ville  au  bail  de  la 

ferme  de  la  douane  de  Lyon,  35o  (note). 
Avocat  de  la  Ville  au  Conseil  privé,  voir  Maréchal 

(Jacques):  —  au  Parlement ,  voir  Talon  (Orner). 
Avrillot  (Jean),  sieur  de  Fresnes ,  écuyer ,  277,  278. 
Avrillot  (Raoul),  sieur  de  Champlàtreux ,  conseiller  au 

Parlement,  277  (note). 
Aze  (Simon),  tenant  le  compte  de  la  ferme  du  huitième 

du  faubourg  Saint-Germain,  228. 
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Babinet  (Hugues),  notaire  au  Chàtelet  de  Paris.  Procès 
contre  la  Ville  touchant  sa  maison  du  Moulinet,  rue 
Saint-Séverin ,  75,  84,  127,  1 33 ,  a4o,,  a5o. 

Bacs  de  la  Ville.  Affermés  aux  maîtres  passeurs  d'eau, 
46.  —  Deux  bacs  projetés  sur  la  Seine  au  port  Saint- 
Paul;  la  Ville  s'y  oppose,  ai.  —  Délibération  du  Con- 
seil de  la  Ville,  26.  —  Avis  des  maîtres  des  ponts  et  des 
voituriers  par  eau  sur  l'opportunité  de  cet  établisse- 
ment, 27,  29,  3o.  —  Bac  des  Tuileries ,  21,  3i,  hj, 
169  (note). 

Bacs  (Fermiers  des).  Taxe,  37C. 

Bagereau  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  279.  —  Sa 
maison,  rue  du  Battoir,  en  la  censive  de  la  Ville,  326, 
335,  385. 

Bagereau  (Nicolas),  avocat  au  Parlement,  fils  du  précé- 
dent. Sa  maison,  rue  du  Battoir,  279,  335,  385. 

Bagnaux  (Le  s''  de),  auditeur  des  comptes,  42 1  (note). 

Bagnolet  (Seine),  ffBaignollet»  ,  110. 

Bahot  (Denise),  femme  de  François  Cbesnard,  marchande 
de  poisson  de  mer,  97. 

Baillet  (Isabeau) ,  femme  de  Nicolas  Potier  de  Blaucmesnil , 
57  (note). 

Baillet  (Jacques),  commis  du  fermier  de  l'imposition  sur 

le  vin  au  port  Saint-Paul,  384. 
Bailleul  (Le),  près  La  Flèche  (Sarthe),  1 19  (note). 
Baillis.  Tenus  de  prêter  main-forte  au  fermier  général  des 

gabelles,  438,  43g. 
Bailly,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  12. 
Bailly  (Charles),  président  en  la  Chambre  des  comptes, 

2  (note),  253  (note). 
Bailly  (Louis),  maçon,  tailleur  de  pierre,  rue  Tirebou- 

din,  367,  368. 
Bajasson  (Le  sire),  bourgeois  délégué  à  une  assemblée 

générale,  4 08. 
Balances  (Maison  des),  rue  de  la  Mortellerie,  202  (note). 
Balbani  (Manfredo),  constructeur  du  quai  de  Chaillot, 

423  (note). 
Bâle  (Canton  de),  3g. 

Baluet  (Nicolas).  Procès  de  sa  veuve,  Hélène  Feucher, 

contre  la  Ville,  54 ,  119.  1 23. 
Balzac  (Charles  de),  évêque  de  Noyon,  trésorier  de  la 

Sainte-Chapelle,  471  (note). 
Balzac  (Pierre  de),  baron  d'Entraigues ,  3g3  (note). 
Balzac-d'Entraigues  (Catherine-Henriette  de).  Voir  Ver- 

neuii.  (Marquise  de). 
Bannière  de  France  (Maison  de  la),  rue  de  la  Vieille- 

Bouclerie,  172. 
Bab  (  Duchesse  de).  Voir  Bourbon  (Catherine  de). 
Bar  (Henri  de  Lorraine,   duc  de),  118  (note),   1 55 

(note). 

Barbette  (Hôtel).  Fontaine,  82  (note),  45g  (note). 


Barbette  (Rue),  45g  (note). 

Barbier  (Le  sire),  bourgeois  délégué  à  une  assemblée 

générale,  4o8. 
Barbin,  lieutenant  en  la  prévôté  de  Melun,  1 63. 
Barbonne  (c"°  de  Sézanne,  Marne).  Terre  et  seigneurie, 

446. 

Barentin  (Charles),  sr  de  Villeneuve  en  Brie,  conseiller 

à  la  Cour  des  Aides.  Commissaire  pour  le  rachat  des 

rentes  de  la  Ville  ,291. 
Barillerie  (Bue  de  la),  80  (note). 
Barillon  (Jean) ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 

assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  219. 
Barin  (Jacques),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  471 

(note). 

Barre-du-Bec  (Bue).  Fontaine  publique,  6,  20,  28,  1  38 , 
i42,  46 1.  —  Information  contre  ceux  qui  ont  démoli 
le  poteau  et  le  robinet.  Procès  au  Parlement,  io3, 
io4.  —  Ordre  de  la  rétablir,  io5,  126,  1 35 ,  i36. 
—  Notables  habitants,  io3(note),  1 35. 

Barrés  (Port  des)  ou  des  Barrières,  27. 

Barrés  (Bue  des),  20  (note),  277  (note),  334  (note), 
383  (note). 

Barricades  (Journée  des),  96  (note). 

Barthélémy  (A.  de).  La  colonne  de  Catherine  de  Médicis  à 
la  halle  au  blé,  citée,  1 18  (note). 

Barthélémy,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  23i. 

Barthélémy  (Denis),  maître  des  comptes,  3i5  (noie). 

Barthélémy  (Madeleine),  femme  de  Jean  Le  Clerc,  sr  du 
Tremblay  ,171  (  note  ). 

Bary  (Servais) ,46. 

Basse-des-Ursins  (Rue),  46 1  (note). 

Bastille  (La),  32  (note).  —  Prison,  42  (note). 

Bastonneau  (Madeleine),  femme  de  Gabriel  Miron,  345 
(note). 

Bateaux.  Ordre  de  les  amarrer  solidement,  74.  —  Pilo- 
tage dans  la  traversée  de  Paris;  présence  requise  des 
maîtres  des  ponts,  64;  — -  règlement,  33g,  34o. 

Bateliers  de  la  Ville,  29 ,  3o.  —  Voir  Passeurs  d'eau. 

Bâtiments  du  Roi  (Maîtres  des  œuvres  des).  Voir  Fontaine 
(Jean),  Marchant  (Guillaume). 

Bâtiments  dc  Boi  (Surintendant  des).  Voir  FouRcr  (Jean 
de). 

Bâtiments  du  Boi  (Trésorier  des).  Deniers  affectés  à  la 
construction  du  Pont-Neuf,  85. 

Battoir  (Rue  du).  Maison  en  la  censive  de  la  Ville  liti- 
gieuse, 279,  326,  335,  385. 

Baudelot,  alias  Bodelot,  sergent,  166. 

Baudesson,  commis  au  greffe  du  Chàtelet,  366. 

Baudouin,  secrétaire  du  Conseil  d'État,  358,  362. 

Baudoyer  (L'apport  ou  porte).  Béservoir;  réparations,  20, 
120,  121,  137,  46o. 
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Baudroierie  (Rue  de  la),  A 67. 

Bauin.  Voir  Rauys  (Prosper). 

Baussan,  avocat  au  Parlement,  io3  (note). 

Badyn  (Prosper),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  comme 
bourgeois  aux  élections  municipales,  3,  34-2.  Scruta- 
teur, 343,  346.  —  Rapporteur  d'une  requête  de  la 
Ville  relative  à  l'adjudication  des  fermes  des  aides,  368. 

Bauvn  (Thomas),  conseiller  au  Parlement,  343  (note). 

Rayet  (Jean),  bourgeois  de  Paris.  Procès  contre  la  Ville. 

479- 

Bazinier,  commis  du  sr  de  la  Varenne,  273  (note). 
Beaubourg  (Rue),  28  (note),  467. 
Beauchamp  (Melcbior),  ferronnier,  1 3 1  (noie). 
Beauchesne  (M.  de).  Les  Anglais  dans  le  Bas-Maine ,  cite's, 
i38  (note). 

Beauchet-Filleau.  Dictionnaire  des  familles  du  Poitou ,  cité, 
7-5  (note). 

Beauclerc  (Louis  de),  alias  Le  Béai  clerc,  conseiller  au 
Parlement.  —  Concessionnaire  d'une  fontaine,  rue  du 
Grand-Chantier,  28,  A7,  1 38 ,  330  (note).  ■ —  Requis 
de  présenter  ses  titres.  42.  —  Obtient  qu'elle  soit  main- 
tenue, 73 ,  74. 

Beaucousin.  Candidat  à  l'échevinat ,  346. 

Beau-Cricifix  (Le),  carrefour  de  la  rue  de  Thorigny,  137. 

Reaufils  (L'Arche),  334,  383,  473  (note). 

Beaufort  (Seigneur  de).  Voir  Boucher  (Arnoul). 

Beaulieu  (Seigneur  de).  Voir  Rozé  (Martin). 

Reaumont,  seigneurie  près  Reaugeucy,  cnc  de  Gravant 
(Loiret),  365. 

Reaumont  (Seigneur  de).  Voir  Harlay  (Achille  de). 

Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise).  Le  maître  du  pont 
nommé  par  la  A  ilie  de  Paris,  327  (note). 

Beu  regard  (Colline  de),  à  Belleville,  137  (note). 

Reu  repaire  (Seigneur  de).  Voir  Langlois  (Martin). 

Reauvais  (Oise).  Manufacture  de  draperie;  édit  de  création 
d'un  contrôleur,  4 1 3 ,  4 1/1. 

Beauvais  (Election  de).  Receveur  des  aides,  voir  Courtin 
(François). 

Beauvais  (  Evêque  de  ).  Voir  Potier  de  Blancmesnil 
(René). 

Reauvais  (Le  sr  de),  substitut  du  procureur  général. 
Délégué  comme  bourgeois  aux  élections  municipales, 
1 53 ,  407. 

Beauvais-Nangis  (Antoine  de  Brichanteau,  marquis  de), 

amiral  de  France,  37. 
Beauvoir  (Srde).  Voir  Miron  (Gabriel). 
Bec-Hellouln  (Abbaye  du),  6  (note). 
Becouet  (Jean),  bourgeois.  Candidat  à  l'échevinat,  157. 
Begon  (Jean),  auditeur  des  comptes,  38o  (note). 
Béguines  de  l'Ave-Maria  ,  20  (note).  —  Voir  Ave-Maria 

(Couvent  de  1'). 
Bkgi  inière  (Poterne  de  la),  3p,3  (note). 
Belgrand.  Les  travaux  souterrains  de  Paris,  cités,  111 

(note),  137  (note). 
Belin.  Candidat  à  l'échevinat,  '177. 


Belin  (Catherine),  femme  de  Jacques  Regnault,  75 
(note). 

Belin  (Jean-François  de  Faudoas,  comte  de),  37. 
Belle  (Robert),  alias  Resle  ,  conseiller  au  Chàtelet.  Dé- 
légué comme  bourgeois  aux  élections  municipales,  1 53 , 

475.  Scrutateur,  477. 
Beli.eval-en-Argon\e.  Voir  Belval. 

Rei.leville  ou  Relleville-sur-Sablon,  anciennement 
Savie,  puis  Poitronville,  commune  annexée  à  Paris. 
Aqueduc  et  fontaines,  110,  137-139.  —  Travaux  d'ad- 
duction des  eaux  de  source,  281-283.  —  4io  (note). 

Rellièvre  (Pomponne  de),  chancelier  de  France.  Entrevue 
avec  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  touchant  les 
rentes,  10.  —  A  la  cérémonie  du  serment  pour  le  re- 
nouvellement de  l'alliance  avec  les  Suisses,  35,  38.  — 
La  Ville  lui  concède  une  fontaine  pour  son  hôtel  de  la 
rue  des  Rourdonnais,  160,  161.  —  Lettre  de  la  Ville 
touchant  ie  procès  qu'elle  a  engagé  au  Conseil  contre 
les  nouveaux  acquéreurs  des  aides,  1 65.  —  Remon- 
trances de  la  Mlle  contre  la  suppression  des  six  receveurs 
des  rentes,  179,  181.  —  Lettre  de  Henri  IV,  3i4.  — 
Mentions  en  qualité  de  chancelier,  11  (noie),  i4  (note), 
iS  (no(e).  19  (note),  38,  87,  206,  211,  2  33,  3i2 
(note),  32  2  (note).  346,  36 1  (note),  371,  A 19,  620, 
455,  /178 ;  —  en  qualité  de  conseiller  d'État,  829 
(note).  4i4  (note). 

Rellièvre  (Marie  Prunier,  femme  du  chancelier  de), 
38. 

Relut  (Nicolas) ,  conseiller  au  Trésor  à  Paris.  Eluéchevin, 

476.  477. 

Belval,  Relleval-en-Argonne  (c°"  de  Doininartin-sur- 
Yevre,  Marne).  Terre  et  seigneurie ,  446. 

Renoise  (Charles),  maître  des  comptes,  93  (note).  io3 
( noie).  —  Délégué  comme  bourgeois  aux  élections 
municipales ,  674. 

Bercier  (François),  alias  Berrier,  propriétaire  de  la  mai- 
son du  Heaume,  rue  du  Foin.  Droits  de  lods  et  vente 
dus  à  la  Ville,  1  ho. 

Bercy  (Rue  de),  27  (note). 

Rergeon  (François),  notaire  au  Chàtelet,  io3  (note), 
i35. 

Berger  (Rue),  161  (note). 

Berger  de  Xivbey.  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV, 
cité,  4i  (note),  5i  (note),  60  (note),  77  (note), 
123  (note),  i32(note),  1 46  (note).  182  (noie).  2<>3 
(note),  3i4  (note),  338  (note),  347  (note).  34$ 
(note),  &ig  (note). 

Berg-op-Zoom  (Hollande),  107  (note). 

Béringiien  (Henri) ,  favori  et  premier  écuyer de  Louis  XIII . 
2  44  (note). 

Beringhen  (Pierre),  premier  valet  de  chambre  du  roi 
Henri  [V,  192  (note).  2  44.  268  (note). 

Bek.ionvii.lk  (Jacques),  maître  maçon,  46-ji.  —  Adjudica- 
taire des  travaux  d'une  maison  destinée  au  portier  de  la 
porte  Saint-Germain,  48 1. 
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Beryvgbs   (Regard  des),   au   Pré-SainUGervais,  111 

(note). 

Bernard  (Bénigne),  maître  des  comptes,  380  (noie),  3i2 
(note),  36 1  (note),  442  (note). 

Bernard  (Nicolas),  s'  de  Montebise,  contrôleur  général 
de  l'audience  à  la  Chancellerie.  Député  comme  bour- 
geois aux  élections  municipales,  3.  Elu  scrutateur,  4,  5. 

Bernardins  (  Bue  des),  38a  (note). 

Berne  (Canton  de),  34,  39.  —  Avoyer.  Voir  Sagher. 

Bernhard  (M.).  La  corporation  des  ménétriers  de  la  ville  de 
Paris,  citée,  106  (note). 

Beroul  (Jacques),  quartenier  du  faubourg  Saint-Jacques. 

—  Admonesté  par  le  Prévôt  des  marchands,  77.  — 
Mandé  au  bureau,  1 35  (note). —  Présent  aux  élec- 
tions municipales.  3,  1 53 ,  34i,  34a,  676,  675 ;  — 
à  d'autres  assemblées  générales,  a53,  276,  297,  4o8. 

—  Mentionné,  218,  225,  232. 
Berrier  (François).  Voir  Bercier. 
Berry.  Aides,  198;  rachat,  3 60  (note). 
Berthier.  syndic  du  clergé,  193. 

Berthon  (Le  sire).  Délégué  comme  bourgeois  à  une  assem- 
blée générale,  4o8. 

Brrtier  (Jean  de),  évêque  de  Bieux,  chancelier  de  la 
reine  Marguerite,  669,  £70. 

Bertrandi  (Jean),  garde  des  sceaux.  Son  hôtel,  1 38. 

Bertï  (A).  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  citée, 
21  (note),  1 1 3  (note),  123  (note),  i5i  (note),  208 
(note),  38 1  (note),  382  (note). 

Besle  (Robert).  Voir  Belle. 

Bétail.  Défense  de  le  laisser  entrer  en  ville  ou  sortir  après 
l'heure  prescrite,  175.  177.  — Ferme  de  l'imposition 
sur  le  bétail  à  pied  fourché,  voir  Pied  fourché  (Ferme 
du). 

Bkthisv  (Bue  de).  Elargissement,  160. 

Béthine  (Maximilien  de).  Voir  Bosmv  (Marquis  de). 

Biches  (Enseigne  des) ,  4oi  (note). 

Biches  (Pont  aux).  Voir  Pont  aux  Biches. 

Bienne  (Suisse),  3g. 

Bièvre  (Bue  de),  382  (note). 

Bigot  (Nicolas),  notaire  et  secrétaire  du  roi,  io3  (note). 
Billy  (Colin  de),  38o  (note). 
Billy  (Tour  de).  Capitaine,  voirPouLDRAc  (Charles). 
Birague  (Place),  1 5 1  (note). 

Biron  (Charles  de  Gontaut,  duc  de),  négociateur  du  traité 
de  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Lignes  suisses, 
32  (note). 

Blanchard,  Catalogue  des  conseillers  au  Parlement,  cité,  42 
(note),  187  (note).  —  Généalogies  des  maîtres  des 
requestes,  68  (note).  —  Les  Présidons  au  mortier,  1 38 
(note),  290  (note),  45g  (note). 

Blancmesnil  (Seigneur  de).  Voir  Potier  (Nicolas  III). 

Blancs-Manteaux  (Rue  des),  1 38  (note),  46o  (note), 
470  (note). 

Blandy  (Seine-et-Marne).  Château,  37  (note). 
Blangy  (Somme),  4i4. 


Blé  (Porteurs  de).  Voir  Porteurs. 

Blois  (Loir-et-Cher),  37  (note).  —  Abbaye  de  Saint- 

Lomer,  478  (note). 
Blois  (Généralité  de).  Greniers  et  chambres  à  sel,  433, 

434,  44-2,  443,  447. 
Blondel  (Antoinette),  332  (note). 

Blondel  (François),  auteur  de  l'arc  de  triomphe  de  la 

porte  Saint- Bernard,  387  (note). 
Blondel  (Nicolas),  receveur  des  aides  de  Meaux,  3g4. 
Bochetel  (Marie),  femme  de  Claude   de  L'Aubépine, 

206  (note). 

Bocquet  (Bobert),  maître  vinaigrier,  292.  —  Délégué 
comme  bourgeois  à  une  assemblée  générale,  297. 

Boilève  (Guillaume),  locataire  d'un  jeu  de  paume  au 
faubourg  Saint-Germain,  48i  (note). 

Boingalle  (Le  sr  de),  premier  huissier  du  Boi  au  Trésor, 
196. 

Boinville  (Seigneur  de).  Voir  Henneqdin  (Oudard  et 
Pierre). 

Bois  (Bue  des),  à  Belleville,  137  (note). 

Bois  de  chauffage.  Bèglement  pour  la  vente,  45,  46.  — 
Défense  aux  gagne-deniers  et  crocheteurs  d'entrer  dans 
les  bateaux  chargés  de  bois,  i84.  —  Tarif  du  bois  de 
chauffage  vendu  sur  les  ports,  209;  —  injonction  aux 
marchands  de  s'y  conformer,  219  (note),  307  (note). 
—  Oi'dre  aux  marchands  d'ouvrir  leurs  bateaux  et  de 
mettre  leur  marchandise  en  vente,  3o8  (note).  — 
Plainte  des  marchands  contre  deux  mouleurs  et  comp- 
teurs commis  par  la  ville,  325  (note).  — Voir  Con- 
trôleurs du  rois,  Mouleurs  de  rois. 

Bois  des  Bigolles  (Le),  à  Belleville,  137. 

Bois  flotté  amené  a  Paris.  Requête  des  marchands  de 
bois  et  remontrances  de  la  Ville.  18.  —  Réponse  du 
Boi,  19. 

Boislisle  (A.  de).  Les  premiers  présidents  de  la  Chambre 

des  Comptes,  cités,  248  (note),   265  (note),  268 

(note),  273  (note). 
Bois  merrien  (Fermier  du).  Voir  Doyn  (Etienne). 
Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise),  278. 
Boistaillé  (Seigneur  de).  Voir  Hurault  (Nicolas). 
Boivin  (Le  s').  Droits  de  lods  et  vente  dus  à  la  Ville  sur 

une  maison  rue  de  la  Vieille-Bouclerie,  172  (note),  173. 
Boivin  (Simon),  bourgeois.  Candidat  à  l'écbevinat,  157, 

346, 477. 

Bonamy.  Mémoire  sur  les  aqueducs  de  Paris,  cité,  111 

(note). 
Bonelle  (Augustin),  129. 

Bonnard  (François),  quartenier.  Présent  aux  élections 
municipales,  2,  3,  i52,  1 53 ,  34i,  342,  474;  —  à 
d'autres  assemblées  générales,  252,  276,  407. —  Ad- 
monesté par  le  Bureau,  77.  —  Assiste,  comme  ancien 
échevin,  aux  obsèques  de  l'échevin  Choilly,  96.  — 
Mentions,  218,  2  32. 

Bonnelle  (Jean),  vicaire  général  des  frères  de  la  Charité 
en  France,  ia5. 
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Bonnes  (<*""  de  NeuiHy-Sainl-Front,  Aisne).  Maison  de 

François  Miron,  345  (note),  àûo. 
Bonnet  (Anloine),  contrôleur  des  vins  et  marchandises 

entrant  par  la  rivière,  1 63 ,  384. 
Bonnot  (Claude),  receveur  général  à  Paris,  a85  (note). 

—  Deniers  dus  pour  le  payement  des  rentes,  307. 
Bonshommes  (Quai  des)  ou  de  Cliaillot.  Sa  construction, 

4n,  4 2 3. 

Bonshommes  (Bue  des),  à  Cliaillot,  4a3  (note). 
Bordeaux  (Gironde),  5i  (note).  —  Statuts  de  la  \ille 

cités,  97  (note).  —  Fermes,  355. 
Bordeadx (Guillaume),  receveur  des  gages  de  la  Chambre 

des  comptes.  442  (note). 
Bordereau  (Charles).  Voir  Brodreau. 
Boreau,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  45o. 
Borel  (Rue),  160  (note). 

Boicaolt  (François),  maçon.  Marché  avec  la  Ville  pour  la 
pierre  des  fontaines  de  Belleville,  110. 

Bouchêne  (Michel),  locataire  d'un  moulin  à  vent  près  la 
porte  Saint- Honoré,  292,  3a3. 

Boucher  ,  sr  de  Bouville,  conseiller  au  Parlement,  23 1. 

Boucher  (Arnoul),  sr  de  Beaufort,  conseiller  au  Parle- 
ment, conseiller  delà  Ville.  A  la  cérémonie  du  serment 
pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses, 
36.  —  Présent  aux  élections  municipales,  2 ,  1 5a  ,  34 1 . 
&7&;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  62, 

178,    179,    l88,    189,    190,    219,  226,  23l,  2&2, 

252,  s6o,  276,  3o2,  3o8,  3g6,  4o6,  432;  —  à 
une  assemblée  générale,  607.  —  Délégué  au  Conseil 
d'Etat  pour  requérir  mainlevée  des  deniers  des  fermes 
des  aides,  2o5.  —  Autres  mentions,  io3  (note),  1 35 . 

Boucher  (Charles),  conseiller  au  Conseil  d'Etat,  pré- 
sident au  Grand  Conseil,  io3  (note),  1 35. 

Boucher  (Etienne),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Procès 
contre  la  Ville,  72. 

Boucher  (Gédéon),  alias  Bouchet,  fermier  du  huitième  du 
faubourg  Saint- Jacques ,  228,  285. 

Boucherie.  Elaux  installés  sur  des  terrains  de  la  Ville  près 
la  porte  Saint-Germain ,  29IL 

Bouchet.  Voir  Boucher  (Gédéon). 

Bouchet  (Sr  du).  Voir  Drouart  (Pierre). 

Bodci.erie  (Bue  de  la),  Grande  et  Petite,  172  (note). 

Voir  VlEILLE-BoOCLERIE. 

Bouer,  secrétaire  du  Boi,  448. 

Boufy  (Le  sr),  maître  maçon  au  faubourg  Saint-Honoré, 
3 1 3  (note). 

Boi  ge,  dans  le  sens  de  cavité,  partie  concave,  1 45  (note). 
Bougcier  (Marie),  veuve  de  Charles  Le  Pelletier,  8. 
Bouier  (Jean),  portier  de  la  porte  Saint-Michel,  111 
(note). 

Boujonneurs,  visiteurs  de  la  draperie  à  Béarnais,  4i4. 
Boulancoort  ( Sr  de).  Voir  Luiulier  (Jean  et  Nicolas). 
Boulanger,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  220,  227, 
s3i. 

Boulevards  de  la  porte  Saint-Honoré.  Sa  démolition,  122, 
un. 
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123  (note);  —  de  la  porte  Saint- Jacques.  Terrains  ap- 
partenant à  la  Ville,  1 1 1  ;  —  de  la  porte  Saint-Martin. 
Corps  de  garde,  67;  —  de  la  porte  du  Temple.  Mou- 
lins à  vent,  38o. 

Boullanger,  marchand.  Délégué  comme  bourgeois  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  4o8;  —  aux  élections 
municipales,  475. 

Boullé.  Commis  provisoirement  au  payement  des  renies 
assignées  sur  les  aides ,  1 8 1 . 

Boullé  (Jules).  Recherches  historiques  sur  la  maison  de 
Saint-Lazare,  citées,  4io  (note). 

Boulogne  (Évêque  de).  Voir  Dormy  (Claude). 

Boulogne-sur-Seine  (Seine).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin, 
77-  l59- 

Boulonnais.  Bèglement  touchant  le  sel,  44 1. 

Bouquet  (Sébastien),  marchand  bourgeois,  l'un  des  cent 

archers  delà  Ville,  455  (note). 
Bourbon  (Antoine  de),  roi  de  Navarre,  1 18  (note). 
Bourbon  (  Catherine  de  ) ,  duchesse  de  Bar,  sœur  de  Henri  IV, 

118,  i55.  .-  ' 

Bourbon  (Charles  de),  connétable,  38 1  (note). 
Bourbon  (Charles,  François,  Henri  et  Louis  de).  Voir 

Condé  (Prince  de),  Conti  (Prince  de),  Montpensier 

(  Duc  de),  Soissons  (Comte  de). 
Bourbon  (Eléonore  de),  abbesse  de  Fontevrault,  62. 
Bourbon  (  Hôtel  de) ,  38 1 . 

Bourbon  (Louis  de),  fils  du  comte  de  Clermont,  38i 
(noie). 

Bourbon  (Marie  de).  Voir  Longueville  (Duchesse  de). 
Boubdel  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  Chevausson,  47.8 
(note). 

Bourdereuil  (Jean),  alias  Bourderel,  receveur  général 
en  la  généralité  de  Paris,  285  (note).  —  Deniers  dus 
à  la  Ville  pour  le  payement  des  rentes,  307. 

Bourdonnais  (Bue  des).  Maison  des  Carneaux,  depuis  hôtel 
de  Bcllièvre,  160  (note). 

Bourgeois  de  la  Ville.  Liste  de  bourgeois  députés  aux 
élections  municipales,  3,  4,  )  5  2 ,  342,  474,  475;  — 
mandés  aux  assemblées  générales,  407,  4 08;  —  à 
une  procession,  88.  —  Conférences  au  Bureau  de  la 
Ville  touchant  les  rentes,  245,  43o,  43 1. 

Bourges  (Cher).  Projet  de  fondation  d'un  couvent  de 
Capucines,  452  (note).  —  Cathédrale,  455  (note). 

Bourges  (Généralité de).  Greniers  et  chambres  à  sel,  433. 
434,  442,  443,  447. —  Beceveur  général ,  voir  Ger- 
vaise  (François),  Bobin  (Thomas).  —  Trésoriers  géné- 
raux de  France,  44 1. 

Bourges  (Le  sr  de).  Député  comme  bourgeois  à  une  as- 
semblée générale,  253;  —  aux  élections  municipales. 
i54. 

Bourget  (Le)  [Seine].  Impôt  du  huitième  sur  le  vin,  77, 
i5g. 

Boi  rg-la-Beine  (Seine).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin, 
77-  iSg. 

Boi  rgogne  (Généralité  de).  Impôt  de  sept  sols  par  minot 

fia 
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de  sel,  355.  —  Recherche  des  deniers  recelés  par  les 
receveurs  des  décimes,  3g6,  397,  3g8.  —  Receveur 
général  des  finances;  assignation  sur  la  ferme  générale 
des  gabelles,  437.  — Voir  Dijon. 

Bourgogne  (Hôtel  de),  rue  Màuconseil,  298. 

Bourg-Thibourg  (Rue  de),  79  (note),  i3o  (note),  222 
(note). 

Bourguillot  (Nicolas),  maître  des  ponts.  Avis  sur  l'éta- 
blissement de  la  Samaritaine,  34g. 

Bourlon  (Jean).  Acquéreur  du  jardin  des  arbalétriers, 
rue  Saint-Denis,  320  (note),  32 1  (note). 

Bourlon  (Nicolas),  quartenier.  Présent  aux  élections  mu- 
nicipales, 1,  2,  3,  1 53 ,  34 1,  342;  élu  scrutateur, 
343,  346,  474;  — aux  assemblées  générales  de  la 
Ville,  252,  276,  297,  407.  —  Admonesté  par  le 
Bureau,  77.  —  Assiste  en  qualité  d'ancien  échevin 
aux  obsèques  de  l'échevin  Choilly,  96.  —  Son  quar- 
tier, 97.  — Autres  mentions,  218,  2  3a. 

Bout-du-Monde  ( Bue  du),  puis  du  Cadran,  71  (note), 
83  (note),  98. 

Bouteille  (Cul-de-sac  de  la),  83  (note). 

Boutin  (Claude),  fermier  de  l'imposition  sur  le  vin  sortant 
de  la  Ville  et  des  droits  d'entrée  sur  la  guesde  et  le 
pastel.  Demande  de  rabais  sur  le  prix  de  sa  ferme, 
i42,  i43.  —  Fermier  des  impositions  sur  le  poisson 
de  mer,  ig5  (note).  —  Avis  de  la  VUle  touchant  une 
réduction  qu'il  demande  sur  le  prix  de  cette  ferme ,  286 . 

Bouville  (Sr  de).  Voir  Boucher. 

Bracque  (Bue  de),  46o.  —  Tuyaux  des  fontaines,  46i. 
Bradley  (Humfrey),  maître  des  digues  de  France.  Chargé 

de  construire  un  bassin  en  la  ville  de  Corbeil,  107, 

109. 

Bragelongne  (Claude  de),  conseiller  au  Parlement,  fils  de 
Martin.  Admis  comme  conseiller  de  la  Ville  en  survi- 
vance de  son  père,  56,  57,  i54.  —  Député  comme 
bourgeois  à  une  assemblée  générale,  253;  —  aux 
élections  municipales,  34 1.  —  Bésigne  son  office  de 
conseiller  de  la  Ville  au  profit  de  son  père,  344. 

Bragelongne  (Jacques  de),  sr  de  Charmoy,  conseiller 
maître  à  la  Chambre  des  comptes,  g3  (note).  —  Dé- 
puté en  qualité  de  bourgeois  aux  élections  municipales  , 
3;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  297, 
4o8. 

Bragelongne  (Jérôme  de),  frère  de  Martin,  conseiller  de 

la  Ville,  mort  en  i5g4,  4  (note). 
Bragelongne  (Jérôme  de ),  correcteur  des  comptes  (i6o4), 

280  (note). 

Bragelongne  (Marlin  de),  sr  de  Charonne,  président  aux 
Enquêtes,  conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élections 
municipales,  2,  i52,  34i,  4y4.  —  Elu  Prévôt  des 
marchands,  1  (note),  4,5.  —  Provisions  de  l'office  de 
receveur  des  rentes  de  la  Ville  pour  Benjamin  de  Sève, 
24.  —  Il  assiste  à  la  réception  des  ambassadeurs  des 
Ligues  suisses,  33-35.  —  Commission  de  receveur 
des  droits  de  compagnie  française  pour  Claude  Villette, 


4i.  —  Bésigne  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville  en 
faveur  de  son  fils  Claude,  56,  57,  i54.  —  Assiste  à 
l'édification  d'un  poteau  de  justice  au  Marché-Neuf,  80. 
—  Lettres  de  concession  d'une  fontaine  au  chancelier 
de  Bellièvre,  160,  161. —  Lettre  à  lui  adressée  par 
les  officiers  de  la  Prévôté  de  Melun,  162.  —  Harangue 
à  la  Chambre  des  comptes  pour  s'opposer  à  l'enregis- 
trement de  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des 
rentes,  199,  201.  —  Conférences  avec  les  Quarteniers, 
218,224.  —  Il  est  nommé  commissaire  pour  le  rachat 
des  rentes  de  la  Ville ,  291.  —  Lettre  que  lui  adresse 
Martin  Buzé  touchant  les  élections  municipales  (i6o4), 
338.  —  Son  fils  résigne  en  sa  faveur  l'office  de  conseiller 
de  la  Ville,  344.  —  Il  est  remplacé  comme  Prévôt  des 
marchands,  342.  —  De  nouveau  candidat,  346.  — 
Présent  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  9,  26, 
32, 44, 62, 85,  107, 171,  178,  179, 187,  189,  190, 

191,  197,  2  08,  210,  219,  226,  2  3o,  23 1,  232,  242, 

244,  245,  246,  2Ô2,  261,  262.  265,  269,  276, 
297,  3o2,  3o8,  3io,  3 1 3 ,  317,  32  4.  —  Sucre  à  lui 
attribué,  348.  —  Actes  signés  de  lui  comme  Prévôt 
des  marchands,  29,  58,  76,  87,  89,  g3,  g5,  102. 
123  (note),  175,  187,  202,  245,  247,  277,  283. 

Brandon,  délégué  en  qualité  de  bourgeois  aux  élections 
municipales,  342. 

Bréauté  (Boger  de),  38o  (note). 

Bresse.  Aides,  355. 

Bretagne.  Ports,  traite  des  bêtes  vives,  355.  —  Commerce 
du  sel,  44o,  44i.  —  Gouverneur,  voir  Mercoeur 
(Duc  de). 

Bretagne  (Hôtel  des  ducs  de)  ou  manoir  de  Nigeon,  423 
(note). 

Breteuil  (Sr  de).  Voir  Le  Tonnelier  (Claude). 

Brethe,  secrétaire  du  Boi.  Délégué  comme  bourgeois  ;'i 
l'assemblée  pour  les  élections,  342. 

Brezé  (Gilles  de),  notable  bourgeois.  Chargé  d'une  en- 
quête par  la  Ville,  97. 

Brezé  (Jacques  de),  comte  de  Maulévrier,  45g. 

Brezé  (Louis  de),  45g  (note). 

Brezé  (Pierre  de),  grand  sénéchal  de  Normandie,  45g 
(note). 

Brichanteal  (Antoine  de).  Voir  Beauvais-Nangis  (Mar- 
quis de). 

Briçonnet  (François),  sr  de  Glatigny,  conseiller  à  la  Cour 

des  Aides,  220,  227,  a3i. 
Briçonnet  (François),  sr  de  Leveville,  maître  des  comptes, 

280  (note). 

Briçonnet  (François),  alias  Brissonnet,  sr  de  la  Kaërie  et 
de  Leveville,  conseiller  au  Parlement,  212.  —  Député 
en  qualité  de  bourgeois  aux  élections  municipales,  i53. 

Brie-Comte-Bobert  (Seine-et-Marne).  Impôt  du  huitième 
sur  le  vin,  77,  i5g. 

Brigard  (François).  Propriétaire  d'une  maison  rue  de  la 
Harpe,  75  (note).  —  Procureur  du  Boi  de  la  Ville, 
393  (note). 
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Brisemiche  (Rue),  467  (note). 

Biusson  (Barnabe),  premier  président  au  Parlement,  345 
(note). 

Buisson  (Marie),  femme  d'Edme-Jean  de  La  Chambre, 

puis  de  François  Miron,  345  (note). 
Brissonnet.  Voir  Briçonnet. 

Brodreau  (Charles),  alias  Bordereau,  commissaire  au 

Chàtelet,  io3  (note),  1 35. 
Brouage  (c0"  de  Marennes,  Charente-Inférieure).  Ferme, 

355.  —  Marais  salants,  439. 
Brdcq  (René  de).  Voir  Debrcc  (René). 
Brulart  (Jeanne  ou  Marie),  veuve  de  Pierre  Hennequin, 

sr  de  Roinville.  Son  hôtel,  1 38. 
Brulart  (Nicolas).  Voir  Sillery  (Marquis  de). 
Bruslé  (René),  receveur  des  décimes  au  diocèse  du  Mans. 

Requête  au  Conseil  d'Etat,  i4i. 
Brussel  (Christophe),  ou  de  Bruxelles,  bourgeois  de 

Paris.  Adjudicataire  de  la  ferme  de  4  sous  par  queue 

de  vin  vendu  en  gros  à  Paris,  42  (note).  —  Débiteur 

de  la  Ville,  177  (note). 
Bûche  (Ferme  de  la)  et  du  bois  à  brûler,  i4a  (note). 
Iîùcherie  (Bue  de  la),  278  (note). 

Bucy  (Porte  de).  Séparations,  io5,  174  (note).  —  Ter- 
rains litigieux,  479. 

Blé,  correcteur  à  la  Chambre  des  comptes,  93  (note). 

Buissonniers  (Sergents)  de  la  Ville,  29,  3o. 

Bullant  (Jean),  architecte,  okg  (note). 

Bulletin  municipal  officiel,  cité,  111  (note). 

Bureau  de  la  Ville,  siège  de  l'ensemble  des  magistrats 
municipaux,  Prévôt  des  marchands  Echevins,  Conseil- 
lers de  la  Ville,  etc.,  et  par  extension  le  Corps  de  Ville 
lui-même.  (Voir  aussi  l'article  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins). 

 Ordonnances,  mandements,  lettres  et  autres  actes 

analogues  émanés  du  Bureau  ou  du  Corps  de  Ville, 
classés  par  ordre  alphabétique  des  matières  générales 
qu'ils  concernent  : 

 Aides:  Aides  engagées  à  la  Ville  par  les  Rois,  77, 

78.  —  Remontrances  au  Conseil  d'État  pour  contraindre 
les  marchands  d'huîtres  à  payer  l'imposition  sur  le  pois- 
son de  mer,  i4o.  —  Lettres  de  la  Ville  et  renionL-ances 
au  Conseil  touchant  un  procès  de  la  Ville  contre  les 
nouveaux  acquéreurs  des  aides  engagées  à  ladite  Ville, 
i58-i6o.  —  Ordre  à  Robert  Moisant  d'assister  à  l'adju- 
dication des  fermes  des  aides  engagées  à  la  Ville,  169. 

—  Ordre  aux  contrôleurs  des  portes  et  ports  d'appor- 
ter l'état  des  vins  entrés  dans  la  Ville  l'année  précé- 
dente, 218  (note).  —  Opposition  à  l'enregistrement  du 
bail  de  la  ferme  générale  des  aides  passé  au  nom  de 
Pierre  Drouart,  270.  —  Requête  à  la  Chambre  des 
comptes  pour  s'opposer  à  l'enregistrement  du  bail  de  la 
ferme  générale  des  aides  passé  au  nom  de  Jean  Mois- 
set,  3 16.  —  Protestation  contre  l'arrêt  d'enregistre- 
ment de  la  Chambre  des  comptes  du  bail  susdit,  322. 

—  Requêtes  à  la  Cour  des  Aides  et  au  Parlement 


pour  s'opposer  à  l'exécution  du  bail  de  la  ferme  géné- 
rale des  aides,  325.  —  Réclamation  à  Jean  Moisset  de 
son  cautionnement  pour  ladite  ferme,  352,  353.  — 
Enregistrement  de  son  bail,  353-364.  —  Opposition  à 
l'adjudication  de  la  feinte  des  aides  par  les  Élus,  366. 

 Assemblées  du  Bureau  :  Convocations  aux  séances  du 

Conseil,  9,  26,  43,  85,  106,  171,  178,  179,  187. 

189,    191,    197,   208,    210,   219,   229,   242,  244, 

245,  260,  262,  265,  269,  279,  283,  289,  3oa. 
3o8,  3io,  3 1 3 ,  317,  324,  369,  395,  4oi,  4o5, 
43o.  —  Pour  les  délibérations,  voir  l'article  Conseil 
de  la  Ville. 

  Assemblées  générales  ou  extraordinaires,  composées 

du  Corps  de  Ville  et  de  députés  des  Cours  souveraines, 
des  communautés  et  des  bourgeois  de  chaque  quartier. 
Mandements  de  convocation,  252,  297.  —  Pour  les 
procès-verbaux,  voir  l'article  Assemblées  générales. 

 Avocats  et  procureurs  des  causes  de  la  Ville  :  au  Conseil 

d'État,  voir  Mareschal  (Jacques);  —  au  Parlement, 
voir  Jodelet  (Jean);  —  au  Châtelet,  voir  Le  Secq 
(Jacques);  —  à  la  Chambre  des  comptes,  voir  Le 
Conte  (Louis).  —  Voir  aussi  ci-dessous  la  subdivision 
Procès. 

 Bâtiments  :  voir  ci-dessous  Fontaines,  Hôtel  de  Mlle, 

Pont-Neuf,  Travaux  publics. 

  Bois  de  chauffage,  charbon  :  Remontrances  au  Roi 

touchant  le  bois  flotté,  16-19.  —  Publication  d'un  rè- 
glement pour  la  vente  du  bois,  du  charbon  et  du  vin, 
45,  46.  —  Défense  à  deux  particuliers  d'exercer  l'of- 
fice de  déchargeur  de  bois,  59.  —  Mandement  prescri- 
vant de  dénoncer  les  abus  qui  se  commettent  à  la  vente 
du  bois,  du  charbon,  etc.,  98.  —  Ordre  touchant  la 
décharge  du  charbon,  99  (note).  —  Règlement  pour 
la  vente  du  charbon,  i5o.  —  Ordre  aux  contrôleurs  du 
bois  arrivant  dans  les  ports  de  se  présenter  au  Bureau, 
1 83  (note).  —  Défense  aux  gagne-deniers  et  aux  cro- 
cheteurs  d'entrer  dans  les  bateaux  chargés  de  bois,  1 84. 
—  Tarif  du  bois  de  chauffage  et  du  charbon  vendus  sur 
les  ports,  209.  —  Comparution  au  Bureau  des  mar- 
chande de  bois,  auxquels  il  est  enjoint  d'appliquer  les 
tarifs,  219  (note).  —  Opposition  à  l'entérinement  des 
lettres  créant  de  nouveaux  offices  de  mesureurs  et  por- 
teurs de  charbon,  221.  —  Publication  d'un  arrêt  du 
Parlement  touchant  la  vente  du  charbon,  221,  222. — 
Ordre  aux  marchands  de  bois  d'ouvrir  leurs  bateaux  et 
démettre  en  vente  leurs  marchandises,  3o8  (note). — 
Ordre  à  un  sergent  de  la  marchandise  de  l'eau  de  faire 
venir  de  Saint-Denis  un  bateau  chargé  de  colrets,  332 
(note).  —  Ordres  à  François  Forestier,  marchand  de 
charbon,  de  produire  ses  titres,  332  (noie).  —  Taxe  des 
salaires  des  mouleurs  de  bois,  mesureurs  et  porteurs 
de  charbon,  etc.,  376. 

  Cérémonies  publiques  :  Convocation  des  Conseillera 

de  la  Ville  et  des  (Jnarleniers  à  Notre-Dame,  pour  le 
serinent  du  renouvellement  de  l'alliance  avec  les 
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Suisses,  35.  —  Convoca lions  aux  obsèques  de  l'échevin 
Choilly,  95  ;  —  à  une  procession  de  Notre-Dame  à 
Sainte-Geneviève,  11 5.  —  Le  Bureau  invite'  à  assister 
au  paranymphe  de  la  Faculté  de  Théologie,  217.  —  Con- 
vocations pour  la  messe  anniversaire  de  la  réduction 
de  Paris  à  Henri  IV,  267,  4 12,  A 1 3 ;  —  à  la  messe 
anniversaire  de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais,  280 , 
k 2  1  ;  —  à  un  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  l'élec- 
tion du  pape  Léon  XI,  4 1 9  ,  4  20.  —  Réception  de  la 
reine  Marguerite  par  la  Ville,  469 ,  670. 

  Commerce  :  Opposition  à  l'édit  tic  création  d'un 

contrôleur  de  la  manufacture  de  draperie  à  Beauvais, 
4  1 3 ,  4  1  4.  —  Voir  Navigation. 

 Domaine  :  Ordre  à  Pierre  Guillain  d'apporter  les 

procès-verbaux  de  visite  des  places  à  louer,  43.  —  Man- 
dement pour  le  renouvellement  des  baux  des  maisons 
du  Petit-Pont  et  du  pont  Notre-Dame,  48.  —  Affiches 
placardées  pour  ledit  renouvellement,  52.  —  Ordre 
aux  locataires  du  Petit-Pont  d'apporter  le  procès-verbal 
de  visite  de  leurs  maisons.  61;  - —  aux  locataires  du 
pont  Notre-Dame  de  payer  75  livres  pour  le  renou- 
vellement de  leurs  baux,  7/1.  —  Ordonnance 
pour  les  déclarations  au  terrier  de  la  Ville,  81.  — ■ 
Adjudication  de  quatre  moulins  conservés  dans  le  Petit 
Arsenal  de  la  Ville,  93.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain 
de  marquer  les  places  appartenant  à  la  Ville  sur  le  bou- 
levard de  la  porte  Saint-Jacques ,  111.  —  Piequêle  au 
Parlement  touchant  les  lods  et  ventes  de  maisons  sises 
rue  Saint-Denis,  119.  —  Sentence  pour  contraindre 
le  sr  Bercier  à  payer  les  droits  de  lods  et  vente  de  la 
maison  du  Heaume,  i4o.  —  Défense  au  receveur  du 
domaine  de  se  dessaisir  du  montant  des  lods 
et  ventes  payés  par  le  propriétaire  de  la  maison  du 
Moulinet,  ikrj.  —  Mandement  à  ceux  qui  doivent  à  la 
Ville  des  rentes ,  cens  et  droits  seigneuriaux  de  les  payer 
à  la  Saint-Rémy,  167.  —  Bemontrances  au  Conseil 
d'Etat  touchant  les  censives  de  la  Ville  et  la  maison  du 
Moulinet,  rue  Saint-Séverin ,  2A9,  25o.  —  Ordre  au 
Beceveur  du  domaine  de  payer  à  Gabriel  Colletet  l'in- 
demnité qui  lui  est  due  pour  son  expropriation,  38 1 
(note).  —  Ordonnance  déchargeant  la  veuve  de  Pierre 
Chevausson  du  loyer  d'une  maison  à  l'Arche-Beaulîls , 
^73  (note). 

 Egouts  :  Ordre  à  Pierre  Guillain  de  visiter  les  égouts 

des  portes  Montmartre  et  Saint-Martin,  3oi.  —  Devis 
et  adjudication  des  travaux  de  curage  des  égouts,  3o5. 
—  Devis  et  adjudication  de  deux  petits  ponts  sur  les 
égouts,  l'un  entre  Chaillot  et  le  Boule,  l'autre  près  la 
porte  du  Temple,  366-368.  —  Marché  passé  avec 
Remy  Dupuis  pour  le  curage  des  égouts  pendant  neuf 
années,  4oo.  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  de 
l'égout  du  Ponceau,  4i4,  4 1 5.  —  Ordonnance  au 
maître  des  œuvres  de  visiter  les  travaux  d'égout  de  la 
rue  Saint- Antoine,  4 29  (note). 

  Élections  municipales  :  Mandements  de  convocation 


(année  1602),  1  ;  —  (  i6o3),  101 ,  102:  —  (i6o4), 
335,  336;  — (i6o5),  £72.  —  Pour  les  procès-ver- 
baux, voir  l'article  Elections  municipales. 

—  Fermes  et  fermiers  de  la  Ville:  Mandement  à  Jean 
Croulebois,  fermier  des  cinq  sols  anciens  de  se  faire 
cautionner  dans  les  trois  jours,  8.  —  Bequête  au  Con- 
seil d'Etat  pour  être  reçu  opposant  au  rabais  prétendu 
par  le  fermier  des  quinze  sols  par  muid  de  vin,  21. — 
Mandement  au  sr  de  Pomey  de  venir  faire  ses  offres 
touchant  la  ferme  de  la  douane,  42.  —  Permission  au 
fermier  de  la  douane  d'avoir  son  comptoir  à  l'Hôtel  de 
Ville,  61.  —  Ordre  au  fermier  des  quinze  sols  par 
muid  de  vin  de  ne  remettre  les  deniers  de  sa  recette 
qu'au  Beceveur  de  la  Ville,  78.  —  Avis  sur  le  rabais 
demandé  par  le  fermier  de  l'imposition  des  draps  ven- 
dus en  gros  aux  Halles,  101.  —  Befus  de  consentement 
au  rabais  réclamé  par  le  fermier  du  vingtième  sur  le 
vin  à  Chàlons,  11 4.  —  Avis  sur  une  demande  de  ra- 
bais présentée  au  Conseil  d'Etat  par  le  fermier  des  dix 
sols  sur  le  vin  sortant  de  la  ville  et  de  quarante  sols 
sur  l'entrée  de  la  guesde  et  du  pastel,  1/12,  1 43 ,  — 
Ordre  au  substitut  du  Procureur  du  Boi  de  la  Ville 
d'intervenir  en  l'Election  de  Paris  aux  baux  des  fermes 
des  aides,  1 45.  — -  Avis  sur  une  demande  de  rabais  du 
fermier  des  quatre  sols  deux  deniers  par  muid  de  vin , 
i4g.  —  Avis  sur  une  demande  semblable  du  fermier 
des  quinze  sols  par  muid  de  vin,  149.  —  Défense  aux 
fermiers  de  la  Ville  de  payer  les  deniers  de  leurs  fermes 
au  sr  Moisset,  190.  - — ■  Avis  sur  une  demande  de  réduc- 
tion du  prix  de  sa  ferme  faite  par  Martin  Le  Fengneulx, 
228,  229.  —  Avis  sur  la  demande  de  réduction  du 
prix  de  sa  ferme  des  quatre  sols  deux  deniers  sur  le  vin, 
faite  [jar  Cbarles  Voisé,  a3i,  232.  —  Mandement  aux 
fermiers  des  aides  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les 
deniers  de  leurs  fermes,  257.  —  Quittance  délivrée 
aux  fermiers  des  aides,  2  58.  —  Avis  sur  une  réduc- 
tion demandée  par  Claude  Boulin  sur  le  prix  de  sa  ferme 
du  poisson  de  mer ,  286.  —  Ordre  à  Jean  Sagot  et  à 
Antoine  Faucheur,  fermiers  des  aides,  d'apporleiTes  de- 
niers qu'Us  doivent,  299.  —  Avis  sur  le  rabais  demandé 
par  Innocent  Quitard,  fermier  de  l'imposition  sur  le  vin 
vendu  en  gros,  337. —  Bequéte  du  Bureau  au  Parle- 
ment pour  être  maintenu  dans  son  droit  d'adjudication 
des  fermes  des  aides,  348. —  Interrogatoire  du  sr  Mois- 
set  sur  ses  agissements  en  ce  qui  touche  l'adjudication 
des  fermes  des  aides,  35 1.  —  Il  lui  est  interdit  d'y 
procéder,  35a.  —  Avis  sur  la  demande  de  réduclion 
de  Michel  Ferry,  fermier  des  dix  sols  par  muid  de  vin 

passant  debout ,  384. 

—  Finances  :  Défense  au  receveur  de  la  Ville  de  faire 
aucun  payement  sans  mandat  exprès  du  Bureau,  60. 

—  Opposition  à  la  clôture  du  compte  de  Nicolas  Tho- 
mas, receveur  de  l'élection  de  Paris,  76,  77.  —  Mande- 
ment au  Beceveur  du  domaine  d'apporter  un  état  de  re- 
cette et  de  dépense  des  dons  et  octrois,  101  (note).  — 
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Mandement  à  Léon  Frenicle,  receveur  du  domaine,  de 
venir  rendre  ses  comptes,  1 1 1  (note).  —  Avis  sur  une 
requête  présentée  au  Conseil  par  ie  receveur  des  décimes 
au  diocèse  du  Mans,  1A1.  —  Réformation  des  taxes 
attribuées  au  Greffier .  i46.  —  Refus  du  Bureau  d'en- 
tériner un  octroi  de  4oo  écus  concédé  à  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  168.  —  Requête  au  Parlement  contre  la 
vérification  de  l'édit  pour  la  revente  des  offices  des 
receveurs  particuliers  et  des  receveurs  généraux  des 
décimes,  267;  —  causes  d'opposition,  209.  —  Com- 
mission à  Claude  Villette  pour  recevoir  les  droits  de 
hanse  et  compagnie  française,  33g.  —  Avis  favorable 
à  l'enregistrement  des  lettres  supprimant,  les  droits  sur 
les  marchandises  étrangères  à  destination  de  Lyon, 
35o.  —  Requête  à  la  Cour  des  Aides  louchant  les 
lettres  d'abolition  accordées  aux  officiers  des  finances, 
389.  —  Enregistrement  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat 
accordant  le  huitième  denier  aux  commis  à  la  recherche 
des  deniers  recélés  par  les  receveurs  des  décimes,  3go, 
3g2.  —  Ordre  au  receveur  de  payer  60  livres  au  cha- 
pitre Notre-Dame ,  pour  l'entretien  de  la  lampe  donnée  à 
la  cathédrale  par  la  Ville,  392. — Le  Bureau  est  requis 
par  le  Roi  d'envoyer  à  M.  de  Rosny  les  comptes  de  la 
Ville  depuis  i5g5,  3g5.  —  Requête  au  Conseil  d'Etat 
pour  s'opposer  à  l'augmentation  des  droits  sur  les  mar- 
chandises, demandée  par  Jean  Moisset,  399.  —  Le  Ru- 
reau  s'oppose,  devant  le  Conseil  d'Etat,  au  renouvelle- 
ment d'un  octroi  sur  le  vin  en  faveur  des  habitants  de 
Villeneuve-le-!îoi,  4o3.  —  Commission  à  Charles  Le- 
ber  pour  la  recette  de  l'impôt  sur  le  sel  passant  sous 
les  ponts  de  Mantes,  422  (note).  —  Remontrances  à 
la  Chambre  des  comptes  touchant  l'adjudication  de  la 
ferme  de  la  police  et  sceau  des  draps  du  royaume,  456. 

 Fontaines  :  Ordre  à  Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres , 

de  faire  des  réparations  aux  fontaines,  20.  —  Man- 
dement au  maître  des  œuvres  pour  le  rétablissement 
de  la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec ,  20.  —  Consente- 
ment au  rétablissement  de  ladite  fontaine,  28.  —  Ordres 
aux  personnes  qui  ont  des  concessions  d'eau  d'apporter 
leurs  titres  à  l'Hôtel  de  Ville,  28,  4 2.  —  Le  sr  de 
Vaires  déclare  avoir  perdu  son  titre  de  concession,  A3. 
—  Sentence  supprimant  la  fontaine  dudit  sr  de  Vaires, 
A7.  —  Confirmation  de  la  concession  d'une  fontaine 
ausr  Beauclerc,  rue  du  Grand-Chantier,  78.  —  Man- 
dement à  Pierre  Guillain  d'assurer  une  prise  d'eau  au- 
dit sieur,  76.  —  Ordre  de  l'établissement  du  robinet 
de  la  fontaine  de  l'Ave-Maria,  8j.  —  Publication  de  la 
mise  en  adjudication  des  travaux  de  canalisation  poul- 
ies fontaines  ,83.  —  Prise  d'eau  accordée  au  sr  Alméras , 
rue  des  Francs-Bourgeois,  84.  —  Ordre  d'informer 
touchant  la  démolition  du  poteau  et  du  robinet  de  la 
fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec,  io3 ,  îoh.  —  Ordre  à 
Raoul  Le  Féron  de  la  rétablir,  io5.  —  Mandement 
à  Pierre  GuUlain  de  visiter  la  fontaine  publique  à  l'hôtel 
de  Persan,  rue  Saint-Martin,  100. —  Marché  avec  Fran- 


çois Boucault  pour  les  fontaines  de  Belleville,  110.  — 
Adjudication  des  travaux  de  canalisation  à  faire  pour  les 
fontaines  au  Pré-Saint-Gervais.  112.  —  Sentence  d'en- 
registrement des  lettres  augmentant  la  prise  d'eau  ac- 
cordée aux  Filles  de  l'Ave-Maria,  121.  —  Acte  touchant 
la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec,  12G.  — Ordon- 
nance pour  le  rétablissement  de  la  fontaine  de  l'hôtel 
de  Persan,  rue  Saint-Martin,  128,  129.  —  Ordre  à 
Pierre  Guillain  de  faire  travailler  au  rétablissement  de 
la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec,  1 35.  —  Etat  de  ré- 
partition des  eaux  de  Belleville  aux  fontaines  de  Paris, 
137-139.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  de  rétablir  la  fon- 
taine de  la  rue  Barre-du-Bec.  de  façon  qu'elle  puisse 
servir  au  public,  1/12. —  Concession  d'une  fontaine  au 
chancelier  de  Belliévre;  160,  161.  —  Marché  pour  la 
construction  d'une  chaussée  au  Pré-Saint-Gervais,  170. 

—  Ordre  de  faire  enlever  les  moules  des  robinets  de  la 
fontaine  de  Sainte-Calherine-du-Val-des-Ecoliers,  173. 

—  Ordre  à  Pierre  Guillain  de  produire  le  toisé  des 
travaux  faits  aux  tranchées  des  fontaines,  270  (note), 
291.  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  à  exécuter 
pour  les  fontaines  au  Pré-Saint-Gervais,  281-288.  — 
Concession  d'eau  à  Nicolas  Quetin,  pour  sa  maison  de 
la  rue  des  Quatre-Fils,  336.  —  Ordre  à  Robert  Mar- 
quent de  faire  travailler  aux  aqueducs  sur  la  route  de 
Saint-Maur  et  de  Meaux.  38g.  —  Concession  de  fon- 
taine au  prieuré  de  Saint-Lazare,  4 10.  —  Devis  et  ad- 
judication des  travaux  de  réfection  de  la  fontaine  du 
Ponceau,  4i5-4i7.  — Concession  de  fontaine  au  s*  de 
Charbonnières  pour  sa  maison  du  Pré-Saint-Gervais, 
44g-45o.  — ■  Ordre  à  Pierre  Guillain  de  planter  un 
poteau  à  l'endroit  de  la  fontaine  du  Ponceau  ,  h 00.  — 
Sentence  pour  le  rétablissement  de  la  fontaine  des 
Filles-Dieu,  Zi5o-/i5i.- — Concession  d'eau  au  sr  Le  Ca- 
mus de  Jambeville  pour  sa  maison  de  la  Vieille  rue  du 
Temple,  458-46o.  —  Ordonnance  pour  la  réparation 
des  tuyaux  des  fontaines,  46o,  46i.  —  Concession 
d'eau  à  l'hôpital  de  la  Trinité,  468.  —  Concession  de 
fontaine  à  Etienne  Puget,  srde  Pommeuse,  £70  (note). 

—  Sentence  pour  le  rétablissement  de  la  fontaine  de 
feu  Denis  Picot,  au  Pré-Saint-Gervais,  A71 ,  472. 

—  Fournisseurs  de  la  Ville  :  Ordre  aux  ouvriers  et  four- 
nisseurs de  la  Ville  de  se  faire  taxer  dans  les  six  mois,  7. 

—  Prix  convenu  avec  le  serrurier  pour  la  fourniture 
du  fer,  43.  —  Marché  avec  le  fondeur,  io5.  —  Mar- 
ché avec  Nicolas  Morisseau,  serrurier,  pour  la  fourni- 
ture du  fer,  168.  —  Ordre  de  saisir  le  cuivre  appar- 
tenant à  la  Ville,  chez  Jean  Charlier  et  chez  Jean 
Guillet,  172  (note).  —  Marché  avec  Guillaume  Mahieu 
pour  la  fourniture  des  ouvrages  de  cuivre  destinés  aux 
fontaines,  173.  —  Ordonnance  pour  le  payement  de  ce 
qui  est  dû  au  fondeur,  347  (note). 

—  Hôtel  de  Ville  :  Ordre  à  Charles  Marchant  de  faire 
une  cloison  en  l'Hôtel  de  Ville,  ao3.  —  Ordre  à  Pierre 
Guillain  de  faire  une  fosse  d'aisances  dans  les  prisons 
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de  l'Hôtel  de  Ville,  29/1-295.  —  Mandement  poin- 
ta mise  en  adjudication  des  travaux  de  la  grande  salle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  44 9  (note).  —  Adjudication  des 
travaux  à  faire  pour  ladite  grande  salle,  466,  467. 

 Hôpitaux,  pauvres  malades  :  Le  Bureau  invité  à 

nommer  un  receveur  général  des  pauvres,  7.  ■ —  Or- 
donnance autorisant  l'hôpital  du  Saint-Esprit  à  réédi- 
fier les  deux  piliers  supportant  les  dortoirs,  2  5  (note). 

—  Ordre  aux  quarteniers  de  faire  faire  1a  levée  des 
taxes  pour  les  pauvres  et  les  malades  de  ta  peste,  3o5. 

—  Mandements  itératifs  ayant  le  même  objet,  3i2, 
38i,  383,  389  ,  449.  —  H  leur  est  prescrit  de  bailler 
au  sieur  Andrénas,  quartenier,  les  deniers  desdites 
taxes,  392. 

—  Juridiction  du  Bureau  :  En  matière  de  navigation  , 
74  (note).  —  Sentence  du  Bureau  supprimant  la  fon- 
taine du  sieur  deVaires,  47.  —  Sentence  d'entérine- 
ment des  lettres  de  rappel  de  Louis  Dorléans,  90-92. 

—  Sentence  pour  l'élargissement  d'une  arche  du  pont 
de  bois  de  Pont-sur- Yonne,  100.  —  Assignation  don- 
née au  sieur  de  Montmartin ,  1 33.  —  Ordre  de  saisir 
ta  maison  d'Hector  Gédoyn,  i3g.  —  Le  Bureau  de  ta 
Ville  s'oppose  à  ta  prétention  des  maire  et  échevins  de 
Pontoise  de  connaître  d'un  procès  du  maître  du  pont 
de  cette  ville  contre  un  voiturier  par  eau,  i44.  — 
Sentence  touchant  les  travaux  de  réfection  du  pont  de 
Melun,  162,  i63.  —  Réception  de  Guillaume  Clément 
en  qualité  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  196.  — 
Sentence  entre  les  jurés  compteurs  et  mouleurs  de  bois 
et  certains  tourneurs  en  bois;  arrêt  rendu  en  appel 
par  le  Parlement,  3 18,  3 19.  —  Assignation  à  Charles 
Pouldrac  au  sujet  de  la  démolition  d'une  maison  de  la 
Ville  dont  il  était  locataire,  32 1.  —  Ajournement  de 
deux  mouleurs  commis  sur  les  ports  entre  Villeneuve- 
Saint-Georges  et  Montereau,  qui  exigeaient  plus  que  leur 
dû  ,325  (note).  —  Défense  aux  arbalétriers  de  prendre, 
pour  y  installer  leur  jeu,  un  emplacement  loué  par  ta 
Ville  à  Jean  et  Claude  Debedet,  33 1.  —  Lettre  à  la  ville 
de  Chàlons  touchant  la  saisie  de  deux  bateaux  sur  la 
Marne  et  sentence  du  même  jour,  réglant  cette  ques- 
tion, 4o4.  —  Sentence  d'enregistrement  des  provisions 
«le  René  Debruc,  contrôleur  générai  des  rentes,  448. 

—  Plainte  du  Prévôt  des  marchands  contre  le  sieur 
Le  Jay,  478. 

  Lettres  missives  :  Lettres  adressées  à  la  Ville  par  le 

Roi,  voir  Henri  IV.  —  Lettres  du  Bureau  à  MM.  de 
Maupeou  et  de  Bosny  touchant  les  aides  engagées  à  ta 
Ville,  1 58 ;  — -au  Chancelier  touchant  le  procès  contre 
les  nouveaux  acquéreurs  des  aides,  1  65 ;  —  au  sieur 
de  Maupeou  touchant  la  dépense  pour  la  réception  des 
ambassadeurs  suisses,  166.  —  Echange  de  lettres 
avec  la  municipalité  de  Lyon  touchant  la  peste,  3o3  , 
3o6.  —  Lettre  du  Bureau  à  ta  ville  de  Chàlons,  4o4; 

—  aux  évêques  touchant  la  prochaine  assemblée  du 
Clergé,  'n 3. 


  Monnaies  :  Remontrances  au  roi  touchant  l'édit  de 

rehaussement  des  monnaies,  16-19.  —  Requête  ten- 
dant à  la  continuation  de  la  frappe  de  doubles  et  petits 
deniers  à  la  Monnaie  du  Moulin ,  5 1 . 

  Navigation  :  Remontrances  au  roi  touchant  le  bois 

flotté,  16-19.  —  Le  Bureau  ordonne  aux  maîtres  des 
ponts  d'assister  à  ta  traversée  des  bateaux  sous  les 
ponts,  64.  —  Ordre  pour  l'amarrage  des  bateaux,  74. 

—  Règlement  et  taxe  du  salaire  des  maîtres  des  ponts, 
pour  le  pilotage  des  bateaux  de  sel  dans  ta  traversée  de 
Paris,  339.  —  Ordre  aux  maîtres  des  ponts  de  visiter, 
le  long  du  port  de  l'Ecole,  les  bateaux  qui  empêchent  la 
navigation.  458 

  Nombres  de  la  ville  (les  trois)  :  Ordre  au  capitaine 

Marchant  pour  ta  montre  des  trois  nombres ,  101, 
286.  —  Certificat  à  Guillaume  Martin,  arbalétrier, 
pour  être  exempté  du  logement  des  gens  de  guerre, 
293. 

  Pavage  :  Signification  faite  au  Bureau  d'un  arrêt  du 

Conseil  d'Etat  chargeant  le  Grand  Voyer  de  pourvoir 
au  pavage  de  la  ville,  45.  —  Mandement  pour  le  pa- 
vage du  faubourg  Saint-Jacques.  <j5.  —  Marché  pour 
le  pavage  de  la  chaussée  Saint-Denis,  i3o.  —  Marché 
pour  le  dépavement  du  port  de  l'Ecole,  i32.  —  Ordre 
de  transporter  à  la  porte  Saint-Honoré  le  pavé  du  port 
de  l'Ecole,  169  (note).  —  Ordre  de  paver  la  porte 
Saint-Honoré,  172  (note).  —  Ordre  au  portier  de  ta 
porte  Saint-Honoré  de  faire  enlever  le  pavé  qui  s'y 
trouve,  173  (note).  —  Marché  pour  ta  fourniture  du 
pavé  du  faubourg  Saint-Jacques,  186.  —  Mandement 
aux  marguilliers  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  de  se 
rendre  au  Bureau  au  sujet  du  pavage,  295.  —  Ordre 
à  Pierre  Guillain  pour  le  pavage  de  ta  rue  Saint-Denis, 
ig5  (note).  —  Marché  pour  le  pavage  de  la  ville, 
202.  —  Mise  aux  enchères  et  adjudication  de  la  four- 
niture du  pavé  pour  trois  ans,  332-334.  —  Affiches 
et  adjudication  des  travaux  de  pavage  de  la  descente 
de  la  rue  de  l'Autruche  à  la  rivière,  38 1 ,  382. 

  Police,  voirie  :  Ordre  à  un  sergent  de  rechercher  la 

demeure  d'un  marchand  de  vin  nommé  Jacques  Des- 
marets,  19.  —  Défenses  de  décharger  des  gravois  et 
immondices  sur  les  remparts  de  la  porte  Montmartre, 
29,  i34.  —  Ordre  aux  locataires  des  maisons  du  Petit- 
Pont  de  déloger,  65.  —  Admonestation  aux  quarteniers 
touchant  l'exercice  de  leurs  offices,  77.  —  Le  Bureau 
autorise  le  bailli  du  Palais  à  planter  un  poteau  de  jus- 
tice au  Marché-Neuf,  79,  80.  —  Avis  touchant  le 
changement  de  place  pour  le  trempis  des  marchandes 
de  poisson  de  mer,  97.  —  Le  Bureau  requiert  le  Par- 
lement d'interdire  ta  vente,  aux  foires  de  Saint-Germain 
et  du  Landit,  des  marchandises  sujettes  à  la  douane, 
111.  —  Avis  louchant  l'établissement  des  frères  de 
Saint- Jean-dc-Dieu,  125.  —  Ordre  aux  quarteniers 
de  faire  attacher  les  chaînes  aux  coins  des  rues,  i32. 

—  Défense  au  maître  du  jeu  de  paume  de  la  porte 
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Saint-Micliel  daller  désormais  sur  le  rempart,  173 
(note).  —  Mandement  à  Jean  Oger,  commissaire 
des  quais ,  de  faire  enlever  la  chaîne  de  fer  attache'e  au 
coin  de  la  ruelle  vis-à-vis  le  Pont-Neuf,  173  (note). 

—  Défense  de  laisser  entrer  ou  sortir  après  l'heure 
prescrite  le  bétail  ou  autres  marchandises  soumises 
aux  impositions,  175.  —  Règlement  des  heures  d'ou- 
verture et  de  fermeture  des  portes,  177.  —  Ordon- 
nance contre  les  officiers  qui  exigent  un  salaire  plus 
élevé  que  les  tarifs,  206  (note).  —  Assemblée  des 
quarteniers  touchant  des  bruits  de  contagion,  2  24 

—  Ordre  au  sergent  Chesnaull  d'exercer  son  office  en 
personne,  288.  —  Défense  de  jeter  des  immondices 
dehors  la  porte  Saint-Antoine,  289.  —  Ordre  à  Tulloue, 
cinquantenier,  de  faire  l'ouverture  et  la  fermeture  de  la 
porte  Saint-Michel,  02 4  (noie).  —  Distribution  de 
sucre  pour  la  mi-août,  348.  —  Défense  de  passer  par 
les  brèches  des  remparts,  46g.  —  Permission  à  la  du- 
chesse de  Mercœur  de  faire  édifier  le  couvent  des  Capu- 
cines, 45 1 ,  452. 

—  Pont-Neuf  :  Prêt  de  18,000  livres  pour  l'achève- 
ment du  Pont-Neuf;  mesures  de  remboursement  prises 
par  le  Bureau,  128,  201.  —  Acte  donné  à  François 
Petit,  entrepreneur  du  Pont-Neuf,  d'une  déclaration 
relative  à  la  démolition  d'une  partie  du  quai ,  3 2 g. 

—  Portes  de  la  Ville  :  Mandements  aux  maîtres  des 
œuvres  d'assister  à  la  visite  des  portes  et  remparts  de 
la  Ville,  7.  —  Mandement  à  Charles  Marchant  pour 
des  travaux  à  la  porte  Saint-Honoré  et  à  la  Porte-Neuve , 
5o  (note);  —  id.  à  la  porte  Saint-Marcel,  55.  — 
Mandement  à  Charles  Marchant  de  visiter  le  pont-levis 
de  la  porte  Saint-Denis,  0,4  (note).  —  Ordre  à  Charles 
Marchant  de  visiter  les  portes  de  Bucy,  de  Nesle,  Saint- 
Denis  et  Saint-Martin,  io5.  —  Mandement  au  même 
d'apporter  le  procès-verbal  de  visite  des  portes  et  ponts- 
levis,  120.  —  Ordre  au  même  de  procéder  aux  réparations 
de  la  Porte-Neuve ,  1 3 1  (note).  —  Ordonnance  pour  exé- 
cuter des  travaux  de  serrurerie  à  la  Porte-Neuve,  1 3g 
(note).  —  Ordres  à  Charles  Marchant  de  faire  les  tra- 
vaux nécessaires  à  la  porte  Montmartre ,  174  (note ) ;  — 
de  faire  des  réparations  aux  ponts-levis  des  portes  de 
Bucy  et  Montmartre,  174  (note);  —  de  visiter  la 
porte  Saint-Victor,  210  (note);  —  de  visiter  les  portes 
Saint-Jacques  et  Saint- Victor,  26 4  (note).  —  Ordre  à 
Pierre  Guillain  de  faire  faire  des  travaux  à  la  porte 
Saint-Germain,  277  (note).  —  Devis  et  marché  des 
travaux  de  charpenterie  à  faire  aux  portes  Saint-Martin 
et  Saint-Victor,  378.  —  Ordre  à  Bobert  Marquelet  de 
faire  les  parapets  des  ponts  aux  portes  Saint-Honoré  et 
Saint-Antoine,  384.  —  Adjudication  des  travaux  pour 
l'ouverture  d'une  porte  près  la  tour  de  Saint-Bernard 
ou  de  la  Tournelle,  462-464.  —  Adjudication  des  ou- 
vrages de  maçonnerie  pour  le  rétablissement  du  pont 
delà  porte  du  Temple,  464-466.  —  Adjudication  des 
travaux  d'une  maison  destinée  au  portier  de  la  porte 
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Saint-Germain,  48o,  48 1.  —  Règlement  des  heures 
d'ouverture  et  de  fermeture  des  portes,  177.  —  Ordre 
à  Tulloue,  cinquantenier,  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte 
Saint-Michel,  324  (note). 
  Procès  de  la  Ville  devant  le  Chàtelet  et  les  Cours  sou- 
veraines :  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  faire  assigner 
au  Parlement  Raoul  Le  Féron  pour  le  rétablissement 
de  sa  fontaine,  6,  7;  —  de  présenter  requête  à 
ladite  cour  à  cet  effet,  23;  —  de  recevoir  l'appoin- 
tement  dudit  Le  Féron ,  3 1 .  —  Mandement  à  Jacques 
Le  Secq  de  se  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la 
Ville,  devant  le  Châtelet  par  des  particuliers  pré- 
tendant droit  à  partie  des  anciens  murs,  8;  —  au 
même  de  se  présenter  à  l'assignation  de  Jean  Her- 
blnot  (lods  et  vente  d'une  maison  rue  de  la  Harpe),  8. 
—  Ordre  à  Jean  Jodelet  de  se  présenter  au  Parlement, 
à  l'assignation  de  l'abbé  de  Saint-Denis  touchant  une 
saisie  de  maroquins,  49;  —  au  même  de  prendre  fait 
et  cause  pour  Jean  Luce  touchant  une  maison  quai  des 
Augustins  dont  il  est  locataire,  5o;  —  de  s'opposer  à 
l'adjudication  des  étaux  du  Marché-Neuf  prétendue  par 
les  Trésoriers  de  France,  54  ;  —  de  se  présenter  à  l'as- 
signation donnée  à  la  Ville  par  Hélène  Feucher  tou- 
chant une  maison  près  la  porte  Saint- Denis,  54;  —  de 
se  présenter  contre  Jean  Dugué,  réclamant  le  prix 
de  vingt-quatre  muids  de  vin  réquisitionnés  sur  son 
père  pendant  les  troubles,  57.  —  Ordre  à  Jacques  Le 
Secq  de  se  présenter  au  Châtelet,  pour  la  demande  d'en- 
saisinement  d'une  maison  rue  du  Foin,  59.  —  Man- 
dement à  Jacques  Mareschal,  avocat  des  causes  de  la 
Ville,  de  s'opposer  à  l'entérinement  au  Conseil  d'État 
des  lettres  déchargeant  l'abbaye  de  Fontevrault  des  dé- 
cimes, 62.  —  Ordres  à  Jean  Jodelet  de  faire  évoquer 
à  la  Grand' chambre  une  instance  pendante  au  Châtelet 
touchant  quelques  masures  de  la  rue  de  la  Vieille- 
Draperie,  68;  —  de  se  présenter  contre  Etienne  Bou- 
cher, dont  le  bateau  avait  heurté  une  des  piles  du  Pont- 
Neuf,  72;  —  de  se  présenter  à  la  Maîtrise  des  eaux  et 
forêts,  à  l'assignation  de  Pierre  Noblet,  74  (note).  — 
Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  demander  an  Châtelet 
le  payement  des  droits  de  lods  et  vente  dus  par 
Hugues  Babinet  pour  une  maison  rue  Saint-Séverin, 
75.  —  Procès  contre  le  chapitre  de  Notre-Dame  tou- 
chant la  censive  de  la  rue  Saint-Séverin,  75,  249, 
2  5o.  —  Bequête  au  Grand  Conseil  pour  être  admis  à 
intervenir  dans  le  procès  entre  li  s  marchands  d'huîtres 
et  le  fermier  des  impositions  sur  h;  poisson  de  mer, 
75,  76.  —  Ordre  à  Jean  Jodelet  de  se  présenter  devant 
la  Cour  des  Aides,  à  l'assignation  de  Philippe  de  Vigny, 
81  ;  —  à  Jacques  Le  Secq  d'appeler  d'une  sentence  du 
Chàtelet  eu  faveur  de  Hugues  Babinet,  84  ;  — ■  à  Jean 
Jodelet  de  défendre  la  Ville  contre  la  veuve  de  Pierre 
Poussemothe,  réclamant  une  somme  due  à  son  mari, 
g4;  —  à  Orner  Talon  d'intervenir  an  procès  entre  les 
fermiers  de  la  douane  et  l'abbé  de  Saint  Denis,  98:  — 
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à  Jacques  Maréchal  de  représenter  la  Ville  au  Conseil 
privé  contre  Jacques  Du  Faur,  seigneur  de  Saint-Jory, 
106;  —  à  Jean  Jodelel  d'apporter  les  pièces  du  procès 
de  René  Mallel  et  Jean  Durant  contre  la  Ville,  117; 

—  au  même  de  demander  le  renvoi  au  Parlement  d'un 
procès  entre  René  Choppin  et  la  Ville,  119; —  de  s'op- 
poser à  l'adjudication  des  travaux  de  réfection  de  la 
chaussée  delà  Chapelle-Saint-Denis ,  122;  —  d'inter- 
venir au  procès  contre  Hugues  Ëabinet  touchant  la 
maison  du  Moulinet,  127,  1 3 3 ;  —  de  prendre  fait  et 
cause  pour  Geneviève  Hinsselin,  127,  1 3 1  ;  —  de 
prendre  fait  et  cause  pour  Jacques  Kerver,  assigné  en 
pavement  de  droits  seigneuriaux  dus  au  Roi,  1 33.  — 
\ppel  de  jugements  rendus  au  préjudice  de  la  Ville 
par  les  commissaires  établis  à  la  Chambre  du  Trésor 
pour  la  liquidation  des  droits  seigneuriaux  dus  au  Roi , 
i46.  —  Mandement  à  Jacques  Le  Secq  d'offrir  une 
composition  pécuniaire  à  Joseph  Périer,  i65  (note). 

—  Ordre  à  Jacques  Mareschal  de  repousser  l'assigna- 
tion au  Conseil  donnée  au  Receveur  de  la  Ville  à  la 
requête  de  la  princesse  de  Condé,  166.  —  Deux  man- 
dements à  Jean  Jodelet  relatifs  à  des  procès  de  la  Ail  le 
en  matière  domaniale,  167  (note).  —  Ordre  audit  Jode- 
let de  soutenir  les  droits  de  la  Ville  contre  Denis  Des- 
cordes sur  une  maison  rue  de  la  Vieille-Bouderie,  1  72  : 

-  au  même  de  faire  renvoyer  au  Parlement  le  procès 
pendant  devant  les  commissaires  de  la  Chambre  du 
Trésor  contre  Jacques  Quéruel,  îjli.  —  Ordre  à 
Jacques  Le  Secq  de  s'opposer  aux  criées  de  la  maison 
d'Hector  Gédoyn,  176;  —  à  Jean  Jodelet  de  requérir 
le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  intenté  à  Pierre 
Noblet  par  le  geôlier  du  Petit-Châtelet,  177;  —  au 
même  de  requérir  les  droits  de  lods  et  ventes  dus  pour 
la  maison  delà  Salamandre,  rue  Saint-Jacques,  181  : 

—  de  s'opposer  à  une  demande  des  commissaires  pour 
la  recherche  des  droits  dus  au  Roi,  1 85.  Remontrances 
à  ce  sujet,  186.  —  Ordre  à  Jacques  Le  Secq  de  de- 
mander le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  intenté  à 
la  Ville  par  le  collège  de  Sorbonne,  187.  —  Mandement 
à  Jean  Jodelet  de  s'opposer  à  la  vérification  de  l'édit  de 
création  de  six  mesureurs  et  porteurs  de  charbon ,  190  ; 

—  de  prendre  fait  et  cause  pour  Léon  Frenicle,  assigné 
à  la  Cour  des  Aides,  ig5  (note);  —  à  Jacques  Le  Secq 
de  demander  au  Chàlelet  mainlevée  de  la  saisie  faite  sur 
le  domaine,  à  la  requête  de  Pierre  Godefroy,  2o3  ;  —  à 
Jacques  Maréchal  de  demander  le  renvoi  au  Parlement 
d'une  cause  pendante  au  Conseil  d'Etat  entre  la  Ville  et 
la  princesse  de  Condé,  2o3:  —  à  Jean  Jodelet  de  de- 
mander à  la  Cour  des  Aides  que  la  Ville  soit  admise  à 
intervenir  au  procès  des  contrôleurs  de  la  ferme  du 
pied  fourché  contre  les  fermiers,  2o4  (note);  —  au 
même  d'intervenir  au  procès  entre  les  maîtres  et  gardes 
de  la  draperie  et  Joseph  Combault,  234  (note).  — 
Ordre  à  Jacques  Le  Secq  de  remontrer  au  Châtelet  que 
les  cinquanteniers  el  dizeniers  sont  dispensés  de  l'obli- 


gation d'être  subrogés  tuteurs,  252  (note):  —  au 
même  de  s'opposer  à  l'adjudication  par  décret  d'une 
maison  rue  du  Battoir,  279,385;  —  de  s'opposer  à 
l'adjudication  d'un  moulin  sur  les  remparts,  entre  les 
portes  Saint- Honoré  et  Montmartre,  292,  323.  — 
Ordre  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi 
delà  Ville,  de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un 
procès  intenté  à  Robert  Marquelet,  292;  —  à  Jean 
Jodelel  d'intervenir,  au  nom  de  la  Ville,  dans  le  procès 
pendant  entre  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  et 
Robert  Marquelet,  29.')  :  —  à  Robert  Moisant  de  de- 
mander le  renvoi  au  Parlement  du  procès  de  Martin 
Hacquenier  contre  le  bailli  du  Temple,  29^1;  — au 
même  de  prendre  fait  et  cuise  pour  Robert  Marquelet, 
Martin  Hacquenier  et  Enoch  Fremin  contre  le  bailli  du 
Temple,  296.  —  Ordr1  à  Jacques  Le  Secq  de  faire 
renvoyer  au  Parlement  le  procès  intenté  à  la  Ville  par 
Pierre  Noblet,  3og.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de 
requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  intenté  h  la 
Ville  par  Jeanne  Targer,  317;  —  de  s'opposer  à  la  mise 
en  adjudication  du  jeu  des  arbalétriers,  rue  Saint-Denis , 
320,  334;  —  de  demander  le  renvoi  au  Parlement  des 
maîtres  des  ponts  de  Poutoise  et  de  ITsle-Adam,  assi- 
gnés à  la  Chambre  du  Trésor,  327  ;  —  de  relever  appel 
au  Parlement  de  deux  sentences  de  la  Chambre  du  Tré- 
sor touchant  le  domaine  delà  Ville,  328;  —  de  faire 
l'envoyer  au  Parlement  l'assignation  au  Trésor  donnée 
à  Jeanne  Le  Blanc,  locataire  du  Marché-Neuf,  33o.  — 
Mandements  à  Jacques  Le  Secq  touchant  le  procès  de 
la  V  ille  avec  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  tou- 
chant une  maison  rue  du  Battoir,  325,  335.  —  Man- 
dement à  Jean  Jodelet  louchant  le  procès  intenté  à  la 
Ville  par  Pierre  Noblet,  entrepreneur  des  maisons  du 
Petit-Pont,  338;  —  au  même  de  s'opposer  aux  re- 
cherches  faites  par  de  prétendus  commissaires  contre 
des  officiers  de  la  Ville,  d'jh;  —  de  se  faire  recevoir  à 
plaider  au  fond  contre  le  Grand  Prieur  touchant  les 
moulins  près  la  porte  du  Temple,  38o;  — de  requérir 
le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  de  la  Ville  contre 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  au  sujet  de  trois  maisons 
rue  du  Petit-Pont,  38o.  —  Mandement  à  Jacques  f.e 
Secq  d'intervenir  dans  un  procès  relatif  à  des  portions 
des  anciens  murs  de  la  Ville  ,  3 g 3 .  —  Requête  au  Con- 
seil d'Etat  pour  obtenir  l'évocation  du  procès  intenté 
à  la  Ville  par  le  sieur  d'Esbelles  et  Philippe  de  Vigny , 
à  raison  de  sommes  à  eux  dues,  398,  39g.  —  Ordre  à 
Jean  Jodelet  de  s'opposer  aux  prétentions  de  Rolland 
et  de  Compans,  échevins  du  temps  de  la  Ligue,  tou- 
chant une  prétendue  dette  de  la  Ville,  629.  —  Mande- 
ment à  Jacques  Mareschal  de  faire  décharger  la  Ville  de 
certaines  sommes  réclamées  par  Rolland,  Compans  et 
consorts,  khi ,  448.  —  Ordre  à  Jean  Jodelet  de  de- 
mander le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  touchant 
une  maison  rue  de  la  Vieille-Rouclerie,  457;  —  au 
même  de  demander  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès 
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de  la  Ville  contre  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle, 
A71.  — Ordres  à  Jacques  Le  Secq  de  soutenir  les  droits 
de  la  Ville  contre  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés , 
479:  —  contre  Jean  Bayet,  au  sujet  d'une  place  qu'il 
tenait  à  bail,  ^79.  —  Ordre  à  Jean  Jodelet  de  prendre 
fait  et  cause  pour  François  Thomas .  maître  du  jeu  de 
paume  à  l'enseigne  du  Château  de  Milan,  contre  les 
maîtres  paumiers  de  la  Ville,  48 1. 

•         Rentes  de  la  Ville  :  Remontrances  au  Roi  touchant  les 

rentes,  avec  la  réponse  du  Roi,  16-19.  —  Mandement 
au  receveur  général  du  Clergé  de  mettre  entre  les  mains 
de  Christophe  Martin,  receveur  des  rentes  de  la  Ville, 
tous  les  deniers  qu'il  a  reçus,  2.3.  —  Ordre  à  François 
de  Castille,  receveur  général  du  Clergé  de  mettre  ses 
deniers  à  la  disposition  de  Benjamin  de  Sève,  receveur 
des  rentes,  96.  —  Injonction  aux  receveurs  des  rentes 
de  dresser  un  état  exact  desdites  rentes,  27.  —  Ordre 
aux  six  receveurs  des  rentes  d'apporter  leurs  états,  3i. 

—  Convocation  du  Rureau  pour  se  rendre  au  Conseil 
d'Etat,  touchant  les  fermes  et  rentes  de  la  Ville,  33. 

—  Ordres  à  Le  Conte  et  Frénicle ,  receveurs  des  rentes, 
de  faire  un  état  des  aides  dont  les  revenus  ne  leur  sont 
pas  payés,  52.  —  Requête  au  Roi  pour  s'opposer  à 
l'exécution  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  interdisant  aux 
receveurs  des  rentes  d'employer  à  leurs  payements  les 
arrérages  des  100,000  livres  rachetées  par  Guichard 
Faure  et  J.-B.  Cbampin,  55 ,  56.  —  Règlement  pour  le 
payement  des  arrérages  des  rentes,  72.  —  Requête  au 
Roi  pour  être  reçu  opposant  à  l'exécution  d'une  com- 
mission du  Conseil  pour  le  retranchement  des  rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville,  87.  —  Requête  au  Conseil  tendant 
à  faire  décharger  le  sieur  Martin,  payeur  des  rentes 
assignées  sur  le  Clergé,  du  droit  de  marc  d'or,  99. 

—  Convocation  des  six  receveurs  des  rentes,  in 
(  note).  —  Le  Bureau  obtient  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat 
en  leur  faveur  167,  1 48.  —  Ordre  auxdits  rece- 
veurs d'apporter  au  Bureau  leurs  deniers  et  registres, 
180,  181.  —  Commission  provisoire  pour  le  paye- 
ment des  rentes,  au  lieu  des  six  receveurs  supprimés, 
f 81.  —  Injonction  à  Charles  Le  Conte,  l'un  des 
receveurs  des  rentes,  d'apporter  ses  registres  et  quit- 
tances, 1 83.  —  Interrogatoire  des  six  receveurs  des 
rentes,  i84,  1 85.  —  Ordre  auxdits  receveurs  d'ap- 
porter leurs  registres  au  Bureau,  188.  — Avis  sur  des 
lettres  patentes  en  faveur  d'Ernest  de  Mandeslo  et  Otto 
Plotz,  colonels  de  reîtres,  inscrits  parmi  les  rentiers  de 
la  Ville ,  1 88.  —  Ordre  au  receveur  du  domaine  de  pro- 
duire les  quittances  d'un  particulier  rentier  de  la  Ville, 
202.  —  Requête  au  Conseil  d'État  pour  avoir  main- 
levée des  deniers  que  Jean  Moisset  a  fait  saisir  entre  les 
mains  des  fermiers  des  aides,  206-206.  —  Remercie- 
ment à  la  Reine  pour  ses  bons  ofliees  dans  l'affaire  des 
rentes,  206.  —  Acte  d'opposition  à  l'entérinement  par 
la  Chambre  des  comptes  de  la  commission  nommant 
Jean  Moisset  seul  receveur  des  rentes,  207.  —  Compte 


rendu  par  Christophe  Martin,  receveur  des  rentes  ali- 
gnées sur  le  Clergé,  de  sa  recette,  212.  —  Procès- 
verbal  de  visite  aux  Cours  souveraines,  pour  protester 
contre  ledit  de  suppression  des  receveurs  des  rentes , 
212.  —  Convocation  des  conseillers  et  des  quarteniers 
pour  présenter  des  remontrances  au  Roi  touchant  les 
rentes,  21 3.  —  Ordre  aux  receveurs  des  rentes  assi- 
gnées sur  le  Clergé  de  produire  leurs  états  de  payement 
et  les  quittances  non  acquittées,  217.  —  Invitation  aux 
quarteniers  de  s'enquérir  des  notables  bourgeois  qui  se 
chargeraient  du  parti  des  rentes,  218.  —  Comparution 
de  Jean  Moisset  demandant  à  être  admis  en  qualité  de 
receveur  des  rentes,  218.  —  Mandement  aux  six  rece- 
veurs des  rentes  d'apporter  leurs  comptes  au  Rureau , 
222.  —  Assemblée  des  quarteniers  sur  le  fait  des 
rentes,  226.  —  Requête  au  Parlement  pour  obtenir 
une  information  sur  les  agissements  de  Jean  Moisset , 
2  2  5.  —  Signification  à  Jean  Moisset  de  l'opposition  de 
la  Ville  à  la  saisie  faite  à  sa  requête  des  deniers  des 
rentes,  227.  —  Défense  aux  fermiers  des  aides  de 
mettre  leurs  deniers  entre  les  mains  dudit  Moisset,  227, 
228.  —  Convocation  des  conseillers  et  quarteniers  pour 
porter  au  Roi  des  remontrances,  232. —  Le  Roi  fait  dé- 
fense au  Bureau  de  donner  suite  à  celte  décision,  232  , 
233.  —  Ses  oppositions  aux  saisies  de  deniers  ordonnées 
à  la  requête  de  Jean  Moisset ,  évoquées  au  Conseil  d'État , 
233.  —  Remontrances  au  Conseil  d'État  touchant  les 
nouveaux  règlements  relatifs  aux  rentes  de  la  Ville, 
234-238.  —  Signification  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat 
ordonnant  la  vérification  des  payements  faits  par  les 
six  receveurs  des  rentes,  — Nouvelle  signification 
dudit  arrêt,  246.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  comptes 
ordonnant  que  les  lettres  de  jussion  pour  l'enregistrement 
de  la  commission  du  sieur  de  Moisset  soient  communi- 
quées à  la  Ville,  243.  —  Le  Rureau  maintient  son  oppo- 
sition à  la  réception  de  Jean  Moisset,  2  44.  —  Réclama- 
tions des  bourgeois  pour  le  payement  des  rentes,  245. 

-  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  déboulant  la  Ville  de  son 
opposition  à  l'édit  de  suppression  des  si\  receveurs 
des  rentes  et  à  la  commission  de  Jean  Moisset,  $47. 

—  Ordre  à  Charles  Eecontc,  receveur  (les  rentes ,  de 
produire  l'état  de  ses  receltes  et  dépenses,  25o.  — 
Mandement  aux  six  receveurs  des  rentes  d'apporter 
leurs  comptes,  262.  —  Signification  d'un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat,  ordonnant  de  mettre  à  la  disposition 
de  Jean  Moisset,  dans  une  salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
un  coffre  pour  y  déposer  les  deniers  des  rentes,  266. 

—  Le  Bureau  mandé  à  la  Chambre  des  Compte-, 
pour  entendre  une  proposition  relative  à  l'édit  de  suit- 
pression  des  receveurs  des  rentes,  268.  —  Mandement 
aux  receveurs  des  rentes  de  venir  au  Rureau,  pour  être 
entendus  sur  le  fait  de  leurs  charges,  270.  —  Le  sieur 
Moisset  admis  à  prêter  serment  en  qualité  rie  commis  ,:i 
la  recette  et  au  payement  des  deniers  des  rentes,  274- 
276.  —  Réception  des  cautions  dudit  Moisset,  277. 
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—  Ordre  à  François  de  Gastille  de  délivrer  désormais  à 
Jean  Moisset  les  deniers  de  sa  recette  destinés  au  paye- 
ment des  rentes ,  278;  et  aux  porteurs  de  rentes  de  faire 
faire  leurs  quittances  au  nom  dudit  Moisset,  278.  — 
Ordre  à  Charles  Leconte,  ancien  receveur  des  rentes, 
de  fournil-  un  état  des  payements  à  faire  sur  l'exercice  de 
1599,  281.  —  Requête  à  la  Chambre  des  comptes  pour 
signifier  aux  comptables  l'arrêt  de  réception  de  Jean  Mois- 
set, 284.  —  Autorisation  à  Léon  Frénicle  d'acquitter 
les  arrérages  des  renies  du  dernier  quartier  de  l'année 
1598,  285,  286.  —  Ordre  aux  anciens  receveurs  des 
renies  d'apporter  leurs  comptes,  288.  —  Invitation 
aux  rentiers  assignés  sur  les  aides  de  faire  leurs  quit- 
tances sous  le  nom  de  Jean  Moisset,  289.  —  Ordre  à 
Guillaume  Le  Gruet  et  à  Jean  Duhamel,  anciens  rece- 
veurs des  rentes,  de  comparaître  au  Bureau,  289.  — 
Ordre  à  Moisset  et  aux  contrôleurs  des  rentes  de  com- 
paraître an  Bureau,  290.  —  Jours  assignés  pour  le 
payement  des  rentes,  290.  —  Présentation  des  comptes 
de  Guillaume  Le  Gruet,  ancien  receveur  des  rentes, 
291.  —  Mandement  de  prise  de  corps  contre  Guillaume 
de  Sève  et  Nicolas  Martin ,  29/1.  —  Examen  des  comptes 
de  Jean  Duhamel  et  de  Charles  Leconte,  anciens  rece- 
veurs des  rentes,  296.  —  Mandement  à  François 
de  Gastille  d'envoyer  à  l'Hôtel  de  Ville  25, 000  livres 
pour  compléter  le  payement  des  rentes  de  l'année  1  600, 
296.  —  Défense  à  Jean  Moisset  de  payer  les  rentes  assi- 
gnées sur  les  aides  pour  le  premier  quartier  de  l'exercice 
1  599,  298.  —  Plaintes  de  Jean  Moisset  contre  les  an- 
ciens receveurs ,  299,  3oo.  —  Fixation  des  jours  de  paye- 
ments des  rentes,  3oi.  —  Ordre  à  Moisset  de  payer  le 
jour  même  les  rentes  assignées  sur  les  aides,  3oi.  — 
Ordonnance  portant  que  les  rentes  seront  payées  sur 
Tpjittance  des  intéressés,  3o2.  —  Mandement  à  François 
de  Gastille  de  remettre  3o,ooo  livres  à  Christophe  Martin, 
pour  le  payement  des  renies  de  l'an  1600,  3o4.  - 
Remontrances  et  prescriptions  à  Jean  Moisset  touchant 
l'exercice  de  sa  commission,  307.  —  Plainte  du  con- 
trôleur général  des  rentes  contre  François  de  Gastille , 
3o8.  —  Règlements  touchant  le  payement  des  rentes 
et  l'apport  à  l'Hôtel  de  Ville  des  deniers  à  ce  destinés , 
3 1 1 .  —  Ordr  e  au  sieur  Moisset  d'apporter,  dans  la  quin- 
zaine, à  l'Hôtel  de  Ville  tous  les  deniers  des  aides  et  des 
recettes  générales ,  3 1 1 ,  3 12.  —  Ordre  au  même  pour 
le  payement  des  rentes;  à  François  Robineau,  receveur 
des  tailles,  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  qu'il 
doit ,  3 1 6  ;  —  à  Léon  Frénicle  d'apporter  le  compte  du 
domaine  de  1600,  3i6  (note);  —  à  Benjamin  de  Sève 
d'apporter  son  compte  dans  huitaine,  3 18.  ■ —  Avis  sur 
une  requête  de  Jean  Moisset  au  Conseil  d'État  touchant 
le  contrôle  de  ses  blancs-seings.  32  1.  —  Ordre  audit 
Moisset  pour  le  payement  des  rentes  de  1 5 99  et  de 
1600,  332.  —  Mandement  à  Charles  Leconte  et  Léon 
Frénicle  d'apporter  leurs  papiers  au  Bureau,  3^7: 
—  à  François  de  Caslille  de  bailler  à  Jean  Moisset 


les  deniers  destinés  au  payement  des  rentes  de  l'année 
1600,  3^7.  —  Requête  au  Conseil  d'Etat  pour  ob- 
tenir la  révocation  d'un  arrêt  relatif  au  payement  des 
rentes,  370.  —  Remontrances  au  Roi  à  ce  sujet,  371  - 
37/1.  —  Requête  au  Conseil  d'Etat  touchant  les  rentes 
assignées  sur  les  gabelles,  375.  —  Requête  au  Conseil 
d'Etat,  demandant  que  les  receveurs  généraux  fournissent 
l'état  des  deniers  par  eux  payés  à  Jean  Moisset,  377.  — 
Requête  au  Conseil  d'État ,  demandant  que  les  receveurs 
des  décimes  fournissent  un  état  trimestriel  des  deniers 
par  eux  baillés  pour  les  rentes  à  François  de  Castille, 
379.  —  Ordre  à  Nicolas  Martin,  ancien  receveur  des 
rentes,  d'apporter  ses  comptes,  383.  —  Mandement  à 
Jean  Moisset  de  payer  toutes  les  rentes  assignées  sur  les 
aides  sans  distinction,  391.  —  Ordonnance  portant  que 
les  contrôleurs  des  renies  tiendront  registre  de  tous  les 
payements  faits  à  l'Hôtel  de  Ville,  391.  —  Interroga- 
toire de  Jean  Moisset  touchant  les  payements  des  rentes 
qu'il  a  faits,  depuis  qu'il  exerce  la  charge  de  receveur 
général,  3g4.  —  Mandement  à  François  de  Castille 
d'apporter  au  Bureau  un  état  de  ses  recettes  et  dépenses, 
4oo.  ■ —  Ordre  à  Jean  Moisset  d'achever  les  payements 
des  quartiers  commencés,  4c>2.  — -  Requête  au  Conseil 
d'État,  demandant  l'exécution  de  l'arrêt  du  3 1  mars  1 6o5 
relatif  au  payement  des  arrérages  des  rentes,  A26.  — 
Deux  mandements  à  François  de  Castille  de  bailler  à  Jean 
Moisset  les  deniers  nécessaires  au  payement  des  rentes , 
43o.  ■ —  Conférence  avec  plusieurs  bourgeois  au  sujet 
du  rachat  des  rentes,  43o,  43 1.  —  Règlement  pour 
Jean  Moisset,  louchant  le  payement  des  rentes,  453, 
454.  —  Mandement  audit  Moisset  pour  le  payement 
du  quartier  échu  des  rentes  sur  les  aides,  455.  — 
Ordre  au  sieur  de  Romans,  contrôleur  général  des 
l'entes,  de  remettre  la  clef  du  coffre  de  l'Hôtel  de  Ville 
à  son  successeur,  458.  —  Mandement  à  Jean  Moisset 
touchant  le  payement  des  rentes  sur  les  aides,  470; 
réitéré,  la  semaine  suivante,  472. 

— -  Travaux  publics  :  Requête  du  Bureau  au  Conseil 
d'État  pour  être  reçu  opposant  à  l'établissement  de  bacs 
au  port  Saint-Paul,  ai.  —  Bemontrances  au  Roi  tou- 
chant ce  projet,  29,  3o.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  de 
visiter  les  démolitions  du  port  Saint-Paul  et  les  maisons 
du  Petit-Pont,  5o;  —  d'examiner  les  travaux  à  effec- 
tuer à  l'Arsenal,  5i.  — ■  Ordres  à  Charles  Marchant 
de  visiter  les  maisons  du  Petit-Pont,  55;  —  au  maître 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  faire  un  devis  des  répa- 
rations à  effectuer  aux  maisons  du  Petit-Pont,  64.  — 
Adjudication  à  Charles  Marchant  des  pièces  de  bois 
qui  ont  servi  pour  les  lices  de  la  rue  Saint-Antoine, 
66.  —  Deux  mandements  touchant  les  devis  et  l'adju- 
dication des  travaux  à  faire  aux  maisons  du  Petit-Pont,  67. 

—  Publication  de  l'adjudication  desdits  travaux,  70, 71 . 

—  Ordre  à  Charles  Marchant  de  visiter  la  charpenterie 
des  maisons  du  Petit-Pont,  90,  101  (note);  —  au 
maître  des  œuvres  de  visiter  les  nouveaux  bâtiments  du 
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Petit-Pont,  98.  —  Ordres  à  Charles  Marchant,  relatifs 
aux  réparations  de  la  porte  de  Nesle  et  au  pont-ievis  de 
la  porte  Saint-Marcel,  i  01  (note).  —  Remontrances  au 
maître  des  œuvres  de  charpenterie,  106.  —  Nouveaux 
ordres  à  Charles  Marchant  de  visiter  la  charpenterie  des 
maisons  du  Petit-Pont,  110  (noie),  187,  1 63  ,  i44, 
1 65 ,  167;  —  au  même  de  renforcer  une  pile  du  pont 
Notre-Dame,  12/1,  1 34.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  et  à 
Charles  Marchand  de  visiter  le  port  de  l'Ecole,  126. 
—  Défenses  d'enlever  les  matériaux  déposés  au  port  de 
l'Ecole  Saint-Germain,  129.  —  Ordre  à  Pierre  Guil- 
lain d'enlever  les  matériaux  du  quai  de  la  Mégisserie, 
i3o;  et  le  pavé  du  quai  de  l'Ecole,  1 3 1 .  —  Adju- 
dication des  pierres  et  démolitions  de  partie  du  quai  de 
l'Ecole,  1 58.  — Mandement  pour  la  réfection  d'un  mur 
du  quai  près  le  port  Saint-Landry  1 58  (noie).  — 
Ordre  à  Charles  Marchant  d'apporter  au  Bureau  son 
rapport  sur  le  hois  de  charpente  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  1G7.  — ;  Procès-verbal  de  visite  desdites  char- 
pentes, 169,  170.  —  Défense  de  prendre  les  matériaux 
qui  se  trouvent  à  la  porte  de  Nesle,  172  (note).  —  Ordre 
à  Pierre  Guillain  de  faire  réparer  les  brèches  des  murs 
de  la  ville,  176.  —  Marché  pour  la  fourniture  des  ais 
de  l'entablement  du  Petit-Pont,  176.  —  Ordre  à  Pierre 
Guillain  d'apporter  la  pierre  de  liais  provenant  du  quai 
delà  Mégisserie,  i83  (note).  —  Adjudication  des  ma- 


tériaux provenant  de  la  démolition  du  quai  de  la  Mégis- 
serie, i83.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain  et  à  Léon 
Thomas  pour  des  réparations  au  Petit  Arsenal,  i85 
(note).  — ■  Le  Bureau  assigne  Charles  Marchant  au  sujet 
de  pieux  qu'il  a  fait  planter  dans  la  rivière  sans  per- 
mission ,  323.  —  Admonestation  au  même  à  cause  de  ses 
négligences  dans  le  service,  326.  —  Enquête  ordonnée 
touchant  l'établissement  d'une  machine  à  pomper  l'eau 
sous  le  Pont-Neuf,  3/19.  —  Mandements  aux  maîtres  des 
œuvres,  à  Charles  Marchant  et  à  Nicolas  Morisseau,  pour 
leur  payement  et  l'inventaire  de  l'Arsenal,  3/19  (note). 
—  Ordre  à  Boberl  Marquelet  de  faire  transporter  la 
pierre  de  taille  des  parapets  du  quai  de  l'Ecole  au  quai 
des  Augustins,  379.  —  Cession  à  Charles  Marchant, 
maître  des  œuvres  de  charpenterie,  d'un  emplacement 
entre  Saint-Paul  et  le  parc  des  Tournelles,  pour  son  bois 
carré,  622.  —  Avis  au  Conseil  d'Etat  louchant  la  re- 
mise en  état  du  chemin  et  la  continuation  du  quai  des 
Bonshommes,  4 2 3.  —  Devis  et  adjudication  des  travaux 
de  la  descente  de  Glatigny,  46 1,  46a.  —  Ordre  de  visite 
de  deux  maisons  sur  le  Petit-Ponl,  468,  469.  —  Adjudi- 
cation des  travaux  d'une  maison  destinée  au  portier  delà 
porte  Saint-Germain,  4  80,  48i.  —  Voir  ci-dessus  Egouts, 
Fontaines,  Hôtel  de  Ville,  Pont-Neuf,  Pavage,  Portes. 

Bureau  des  Finances.  Voir  Finances  (Bureau  des). 

Bureau  des  Pauvres,  ^oir  Pauvres  (Bureau  des). 


Cabry  (Jean).  Héritier  de  la  maison  du  Moulinet,  rue 

Saint-Séverin ,  75  (note). 
Cadée  (La),  39. 

Cadier,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  4o8,  4o(j. 

Cadran  (Bue  du),  anc  du  Bout-du-Monde,  71  (note), 
83  (note),  98  (note). 

Caen  (Calvados).  Dépôt  de  sel,  438. 

Caen  (Généralité  de).  Greniers  et  chambres  à  sel,  433, 
436,  442,  443,  447.  —  Beceveur  général,  voir  Mo- 
rant(  Thomas).  —  Trésoriers  généraux  de  France,  44  1. 

Caillé  (Jean),  auditeur  des  comptes,  io3  (note),  1 3 5 . 

Caillet  (Pierre).  Délégué  comme  bourgeois  à  une  assem- 
blée générale,  407. 

Calandre  (Bue  de  la),  70  (note). 

Calignon  (Alexandre,  Abel,  François  et  Uranie  de),  en- 
fants de  Soffrey,  1 58  (note). 

Calignon  (Soffrey  de),  conseiller  au  Conseil  d'Etat.  Rap- 
porteur d'un  procès  de  la  Ville  contre  les  nouveaux 
acquéreurs  des  aides,  1 58 ,  i5g,  .1 65.  —  Commis- 
saire pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  290.  — 
Mentionné,  371. 

Cambrai  (Collège  de)  ou  des  Trois-Evêques,  à  Paris,  181 
(note). 

Cambrai  (Nicolas  de),  maître  sculpteur.  Cautionne  Guil- 
laume Mahieu,  173. 


Camp  du  Roi  (Maison  du),  sur  le  Petit-Pont,  63  (note). 

Camus  (Geoffroy).  Voir  Pontcarré  (S*  de). 

Camus  (Jean),  s'  de  Saint-Ronnet,  trésorier  des  coffres 
du  Roi.  Cautionne  Renjamin  de  Sève,  25  (note). 

Camus  (Nicolas),  marchand,  345  (note). 

Camus  (Raymond),  commis  à  la  recherche  des  deniers 
recèles  par  les  receveurs  des  décimes,  390. 

Canaye  (André),  quartenier.  Présent  aux  élections  muni- 
cipales, 2,  3,  1 53 ,  34i ,  342,  476;  —  à  d'autres 
assemblées  générales  de  la  Ville,  252,  276,  607.  — 
Admonesté  par  le  Bureau,  77.  —  Candidat  à  Pécbevi- 
nat.  157.  —  Mentionné,  218,  224,  232. 

Canteperdrix  (Vin  de)  frCantperdryn ,  3g.  (11  s'agit  de 
Canteperdrix ,  c"°  de  Beaucaire,  Gard). 

Capucines  (Couvent  des)  ou  des  Filles  de  Saint-François, 
rue  Sainl-IIonoré,  187  (note).  —  Son  édification,  45i, 
452. 

Caquet,  marchand.  Délégué  comme  bourgeois  à  l'assem- 
blée générale  pour  les  élections,  342. 

Cardaim.ac  (Claude  de),  femme  de  Jacques  Du  Faur,  sr  de 
Saint-Jory,  106  (note). 

Carmes  (Couvent  des).  217  (note). 

Carneaux  (Maison  des) ,  rue  des  Bourdonnais,  160  (note). 

Gabon  (Nicolas),  sergent  au  Châtelet.  Procès  contre  la 
Ville,  679. 

63. 
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Carré  (Nicolas),  maître  paveur,  rue  des  Nonnains-d'ïères, 
383. 

Carrel  (Jean),  quartenier.  Présent  aux  élections  munici- 
pales, 3,  i53,  34 1,  34 2.  47 4,  475;  —  à  d'autres 
assemblées  générales  de  la  Ville,  253,  276,  297,  4o8. 

—  Admonesté  par  le  Bureau,  77.  —  Mentionné,  225. 

232. 

Carrel  (Marguerite),  femme  d'Antoine  Duval,  70  (note). 
Carrel  (Marie),  femme  de  Hugues  Babiuet,  75  (note). 
Carrel  (Pierre).  75  (note). 
Carrousel  (Rue  du),  208  (note). 

Carteron,  marguillier  de  Saint-Merry  (i644),  36  (note). 

Castille  (François  de),  sr  de  Villemareuil ,  receveur  gé- 
néral du  Clergé.  La  Ville  lui  ordonne  de  mettre  les 
deniers  de  sa  recette  à  la  disposition  do  Benjamin  de 
Sève,  receveur  des  rentes.  26.  —  Saisie  en  ses  mains 
des  deniers  affectés  aux  rentes  de  la  Ville,  210.  — 
Requis  de  produire  les  comptes  des  décimes  depuis 
l'année  i5p,4.  258.  —  La  Ville  lui  ordonne  de  déli- 
vrer désormais  à  Jean  Moisset  les  deniers  de  sa  recette 
destinés  au  payement  des  rentes,  278;  - —  d'envoyer 
2  5,ooo  livres  à  l'Hôtel  de  ViUe,  pour  compléter  le 
payement  des  rentes  de  l'année  1600,  296.  —  Requis 
de  mettre  3o,ooo  livres  entre  les  mains  de  Christophe 
Martin,  pour  le  payement  des  rentes,  3o4.  —  Plainte 
portée  contre  lui  au  Bureau  de  la  Ville  par  le  contrôleur 
général  des  rentes,  3o8.  ■ —  Règlement  pour  les  paye- 
ments qu'il  doit  faire  à  Jean  Moisset,  3n.  —  Requis 
de  fournir  audit  Moisset  les  deniers  destinés  au  paye- 
ment des  arrérages  des  rentes  de  l'an  1600,  347.  — 
Etat  trimestriel  des  deniers  à  lui  baillés  pour  les  rentes 
par  les  receveurs  des  décimes,  379.  —  Remise  de 
deniers  à  J.  Moisset  pour  le  payement  des  rentes,  390. 

—  Arrérages  par  lui  dus  à  la  Ville  pour  les  rentes,  397, 
398.  —  Requis  d'apporter  au  Bureau  un  état  des  décimes 
dus  par  chaque  diocèse,  4oo.  —  Arrêt  du  Consed  lui 
défendant  de  prendre  aucune  quittance  de  François  de 
Vigny,  4n.  —  Requis  de  bailler  à  Jean  Moisset  les 
deniers  dus  par  le  Clergé  pour  le  payement  des  rentes 
de  la  Ville,  43o.  —  Autres  mentions,  212,  25g,  260, 
290,  3oo. 

C vstille  (Philippe  de),  receveur  général  du  Clergé.  La 
Ville  lui  ordonne  de  mettre  les  deniers  de  sa  recette  à 
la  disposition  de  Christophe  Martin,  receveur  et  payeur 
des  rentes,  23;  —  de  produire  les  comptes  des  dé- 
cimes depuis  l'année  i5g4,  258.  — Arrérages  dus  à 
la  Ville  pour  les  rentes,  397,  3g8.  —  Autres  men- 
tions, 210  (note),  4oo  (note). 

I  ltherinb  deMédicis,  21  (note). —  Son  hôtel  dit  le  Logis 
de  la  Reine,  118  (note).  —  Lettres  en  faveur  des  Filles- 
Dieu,  45 1  inote). 

Caudebec  (Seine-Inférieure).  Dépôt  de  sel,  438. 

Caumartin  iLouis  Le  Fèvre,  sr  de),  conseiller  d'État. 
Commissaire  pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  290. 

Cavalli  (Marino),  ambassadeur  de  Venise  en  France,  38. 


Cécille  (Adam),  marchand  de  maroquins,  99. 
Célestins  (Couvent des),  27  (note).  —  Eglise,  90  (note), 
220  (note). 

Célestins  (Port  des),  71  (note).  —  Dépôt  de  pavé,  122 
(note). 

Célestins  (Quai  et  boulevard  des).  Maison  appartenant  à 
la  Ville  sur  le  bord  de  la  Seine,  démolie  par  le  Grand 

Voyer,  32 1. 

Cénami  (Barthélémy),  trSénamyi,  banquier,  33. 

Génami  (César  et  Rodolphe),  établis  à  Paris,  33  (note). 

Censive  de  la  Ville.  Maison  de  Y  Image  Notre-Dame ,  rue 
delà  Harpe,  8.  —  Rue  Saint-Séverin ,  75.  —  Déclara- 
tion au  terrier,  81.  —  Rue  de  la  Vieille-Bouderie, 
172,  457,  471  (note).  —  Voir  Domaine  de  la  Ville. 

Censï  (Jean  de),  bailli  de  Montfort-l'Amaury,  423  (note). 

Cerceau  (Maison  du),  rue  de  la  MorteUerie,  i3o. 

Cérémonies.  Voir  Feu  de  la  Saint-Jean.  Messes,  Proces- 
sions ,  Te  Deum  ,  etc. 

Cerisaie  (Rue  delà).  Hôtel  deZamet,  puis  de  Lesdiguières, 
476  (note). 

Cerisiers  (Barnabé  de).  «Serizié,  maître  des  comptes. 
Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  mu- 
nicipales. 3. 

Certroiville.  Voir  Sartrouville. 

Gessault  i'  Denis  ),  270. 

Chaalis  (Abbaye  de),  49  (note). 

Chabannes  (François  de).  Voir  Gurton  (Marquis  de). 

Chableurs  de  la  Ville,  29,  3o. 

Chabot  (Antoinette),  femme  de  Jean  d'Aumont,  305 
(note). 

Chabot  (L'amiral).  Sa  veuve,  i38  (note). 
Chaillot  (Village  de),  Ghalleau,  3o5.  —  Egout.  366. 
Challlot (Quai  de)  ou  des  Bonshommes.  Sa  construction, 
423. 

Chaillou  (Jean),  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes, 

220  (note),  242,  246,  297. 
Chaillv,  près  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  338. 
Chaînes  au  coin  des  rues.  Ordonnance  du  Bureau,  i32. 

—  Suppression  de  la  chaîne  attachée  au  coin  de  la 
ruelle  vis-à-vis  du  Pont-Neuf,  173  (note).  —  Chaîne 
fermant  la  Seine  de  la  Tournelle  à  l'île  Notre-Dame, 
385  (note). 

Chalange  (Germain),  commis  de  Jean  Moisset,  298.  — 
Plaintes  au  Bureau  de  la  Ville,  au  nom  de  son  maître, 
299.  —  Prescriptions  que  le  Bureau  le  charge  de 
transmettre  à  Moisset.  307. —  Autres  mentions,  3o2 
(note),  4o3,  472. 

Ghalleau.  Voir  Chaillot. 

Châlons-sur-Marne  (Marne).  Lettre  à  la  ville  de  Paris  tou- 
chant la  saisie  de  deux  bateaux,  4o4.  —  Abbaye  de 
Saint-Urbain.  5o  (note).  —  Dépôt  de  sel,  438. 

ChÂlons  I  Ferme  du  vingtième  sur  le  vin  vendu  en  gros  à). 

—  Babais  demandé  par  le  fermier,  ii4.  Voir  Bémv 
(Pierre). 

Châlons  (Généralité  de).  Greniers  et  chambres  à  sel ,  433. 
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434,  64a,  443,  447.  —  Trésoriers  généraux  de 
France ,  1 1 4 .  4  4 1 . 

Chàlons  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Châlons  (Rue  de),  à  Paris,  27  (note). 

Ciialouette  (La),  rivière,  107  (note). 

Chambéry  (Savoie).  Lettre  de  la  municipalité  à  celle  de 
Lyon  touchant  la  peste,  3o3. 

Chambiges  (Anne),  femme  de  Paul  Lemaire,  33 1  (note). 

Chambiges (Jeanne) ,  femme  de  Jean  Fontaine,  33 1  (note). 

Chambiges  (Pierre),  juré  du  Roi  pour  les  œuvres  de  ma- 
çonnerie, 283,  349  (note).  —  Commis  à  la  visite  des 
maisons  du  Petit-Pont  ,  58:  —  à  la  visite  des  travaux 
du  jardin  des  arbalétriers,  320  (note).  —  Chargé  de 
toiser  un  nouvel  emplacement  destiné  au  jeu  des  arba- 
létriers, 33 1. 

Cuambly  (c°°  de  Neuilly-en-Thelle,  Oise),  4i4. 

Ciiambon (Jean),  adjudicataire  des  travaux  de  réfection  du 
pont  de  Melun,  162  (note). 

Chambre  des  Comptes.  Voir  Comptes  (Chambre  des). 

Chambre  royale  pour  la  recherche  des  abus  commis  dans 
les  finances.  Sa  suppression,  389  (note). 

Cham pagine  (Généralité  de).  Receveur  général,  voir  Nau 
(Martin).  —  Traites  foraines,  3g4. 

Champin  (Jean-Raptiste  de),  secrétaire  du  Roi.  Contrat 
pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur  le  sel,  i3,  i4, 
t5;  —  pour  le  rachat  de  cent  mille  livres  de  rente,  55, 
1 47, 1 48 ,  161.  —  Échevin,  présent  à  l'assemblée  géné- 
rale pour  les  élections  (  1602  ),  2;  —  (i6o3),  i52:  — 
aux  assemblées  du  Consed,  9,  26,  32,  44,  62,  85,  107. 

—  Délégué  à  la  visite  de  la  fontaine  de  la  rue  Rarre- 
du-Rec,  6; —  à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses, 
33-35.  —  Visite  des  maisons  du  Petit-Pont,  52,  53. 

—  Élection  de  son  successeur,  îbà-iby;  il  obtient  des 
voix  pour  être  maintenu,  157.  —  Autres  mentions  en 
qualité  d'échevin,  22,  3i,  58,  76,  87,  102,  116, 
118,  123  (note),  137. 

Champion  (Pierre),  166. 
ChamplÀtredx  (Sr  de).  Voir  Avrillot  (Raoul). 
Champregnault  (Jean  de),  marchand  de  grains,  4o5. 
Chancelier  de  France.  Voir  Rellikvre  (Pomponne  de). 
Chandon  (Andrée),  femme  de  Christophe  de  Sève,  291 
(note). 

Chandon  (Jean),  sr  de  la  Montagne,  premier  président  à 

la  Cour  des  Aides,  291  (note). 
Chandouault  (Florentin),  commis  de  Christophe  Martin, 

216. 

Change  (Pont  au),  i3o  (note),  326,  34o,  464  (note). 
C  mnoinesse  (Rue),  '161  (note). 
Chanteau  ,  juré  vendeur  de  marée,  286. 
Chantemerlb  (c°°  d'Esternay,  Marne),  446. 
Chantilly  (Oise),  265  (note). 
Chanverrerie  (Rue  de  la),  446. 

C.iapeal-Rouge  (Maison  à  l'enseigne  du),  rue  Saint- 
Jacques,  1 1 3 ,  170,  3o6. 
Chapelain-le-ChÀtel  (Raronnie  de),  en  Champagne,  365. 


Chapelle  (Gilbert),  conseUler  maître  à  la  Chambre  des 

comptes,  93  (note),  448  (note). 
Chapelle  (Regard  de  la),  au-dessus  de  Belleville,  281. 
Chapelle-adx-Ursins  (Mercure  de  Saint-Chamans.  marquis 

de  la),  37. 

Chapelle- Gautier  (La).  Erigée  en  marquisat  sous  les 
noms  de  la  Chapelle-aux-Ursins,  37  (note). 

Chapelle-Saint-Denis  (La),  commune  annexée  à  Paris. 
Impôt  du  huitième  sur  le  vin,  77.  109.  —  Pavage  de  la 
chaussée ,  122.  1 3o ,  1 3 1 . 

Chapon  (Rue),  365. 

Chappes  (Raron  de  ).  Voir  Aumont  (  Jacques  d'). 

Charbon.  Règlements  pour  la  vente  et  distribution,  'iô.  46. 

i5o.  —  Abus,  98.  —  Arrêt  du  Parlement  concernant 

la  vente,  le  mesurage  et  le  port,  191  (note),  221.  — 

Tarif  du  charbon  vendu  sur  les  ports,  209.  —  Voir 

Mesureurs,  Porteurs. 
Charbonnières  (Charles  de),  auditeur  en  la  Chambre  des 

comptes.  Concession  de  fontaine  pour  sa  maison  du 

Pré-Saint-Gervais,  449,  45o. 
Charbonniers  (Rue  des),  27  (note). 
Chardonnet  (Enclos  du),  279  (note). 
Ce \rente  (La),  rivière,  355. 
Charenton  (Rue  de),  à  Paris.  27  (note). 
Charenton  (Seine).  Logis  du  s'  Cénami,  33.  —  Pont,  398 

(note). 

Chargeurs  de  bois.  Règlement  de  salaire,  46.  376. 
Charité  (Frères  de  la)  ou  de  Saint-Jean-de-Dieu.  Leur 

établissement  à  Paris,  12  5. 
Charité  (Hôpital  de  la).  Sou  institution,  120. 
Charles  V,  roi  de  France,  388  (noie). 
Chaules  VI,  roi  de  France,  421  (note).  —  Lettres  en 

faveur  des  Filles-Dion ,  45i  (note). 
Charles  VII,  roi  de  France,  45g  (note). 
Charles  VIII,  roi  de  France.  Lettres  pour  les  Filles-Dieu, 

45i. 

Charles  IX,  roi  de  France.  Engagement  d'aides  à  la  Ville 
de  Paris,  77,  78,  i5g.  ■ —  Son  lils  naturel,  37  (  note). 
—  Autres  mentions,  452  (note).  458  (note),  471 
(note). 

Charles  (Jean),  maître  du  pont  de  Pontoise.  Procès  contre 
Thomas  Aubert,  voiturier  par  eau,  i44. —  Ajourne- 
ment devant  la  Chamhre  du  Trésor,  327. 

Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  90  (note). 

Charlotte  dr  France,  femme  de  Jacques  de  Brézé.  comte 
de  Maulévrier,  459  (n°te). 

Charmeaux  (Seigneur  de).  Voir  Guyot  (Antoine  1. 

Charmoy  (Seigneur  de).  Voir  Bhagelongne  (Jacques  de). 

Charonne,  commune  annexée  à  Paris,  466.  —  Seigneur, 
voir  Bragelongne  (Martin  de). 

Charpenterie  (Maître  des  oeuvres  delà  Ville).  Voir  Mar- 
chant (Charles  et  Jean). 

Ciurpenterie  (Rue  de  la),  160  (note). 

(in \ rpenterie  (  Travaux  de)  à  faire  aux  maisons  du  Petit- 
Pont:  devis,  68.  69. 
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Charpentiers  de  bateaux,  au  port  des  Barrés,  27. 
Charretiers  et  Yoitiriers.  Règlement  de  leur  salaire,  46, 

376.  —  Défense  de  porter  des  gravois  et  immondices 

sur  les  remparts ,  i34. 
Charrier,  sergent  de  l'Hôtel  de  Ville,  65  ,  4o3. 
Chartier  (Fourcy),  fermier  du  pastel  et  garance,  190, 

228,  285  (note).  —  Quittance  du  Bureau  de  la  Ville, 

258. 

Chartier  (Jean),  maître  fondeur.  Marché  avec  la  Ville 
pour  fournir  le  cuivre  destiné  aux  fontaines,  io5 ,  112. 

—  Saisie  de  cuivre,  172  (note). 
Chartière  (Rue),  19  (note). 

Chartres  (Fvèque  de).  Voir  Guillard  (Charles). 

Chartreux  (Couvent  des).  Dîner  du  Corps  de  la  Ville, 
268  (note). 

Chasseriau,  juré  vendeur  de  marée,  286. 

Château  de  Milan  (Maison  et  jeu  de  paume  du),  au  fau- 
bourg Saint-Germain ,  48 1. 

ChÂteauneif  (Guillaume  de  l'Aubépine,  baron  de),  con- 
seillerai! Conseil  d'Etat ,  206,  317  (note),  35g,  3Gi 
(note),  371,  43i.  —  Commis  pour  régler  les  différends 
entre  la  Ville  et  les  partisans  des  aides,  4  17. 

Château-Poissv  (Seigneur  de).  Voir  Le  Pelletier  (Charles 
et  Nicolas). 

Châteauvillain  (Anne  d'Aquaviva,  comtesse  de),  £70 
(note). 

Châteauvillain  (Ludovic  d'Adjacet,  comte  de).  Sou  hôtel 
rue  des  Francs-Bourgeois,  137,  1 38  (note). 

ChÂtelet  (Le  Grand),  siège  de  la  Prévôté  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France.  —  Procès  entre  la  Ville  et  divers  parti- 
culiers prétendant  droit  à  partie  des  anciens  murs,  8  ;  — 
entre  la  Ville  et  Jean  Herbinot,  louchant  une  maison  rue 
de  la  Harpe ,  8  ;  —  touchant  une  maison  de  la  Ville , 
quai  des  Augustins,  5o  (note).  —  Procès  de  la  Ville  tou- 
chant l'ensaisinement  d'une  maison  rue  du  Foin,  59;  — 
touchant  quelques  masures  appartenant  à  la  Ville,  rue 
delà  Vieille-Draperie,  68;  —  entre  la  Vdle  et  Hugues 
Babinetau  sujet  d'ime  maison  sise  rue  Saint-Séverin,  75, 
84  ;  —  entre  la  Ville  et  le  Chapitre  touchant  la  censive 
d'une  maison  rue  Saint-Séverin,  127,  147,  25o;  — 
entre  la  Ville  et  les  prieur  et  syndic  du  collège  de 
Sorbonne,  187;  —  entre  la  Ville  et  Pierre  Godefroy, 
ao3;  —  en  matière  de  subrogée  tutelle,  252  (note); 

—  de  Pierre  Noblet  contre  la  Ville,  309;  —  entre  la 
Ville  et  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  touchant 
une  maison  rue  du  Battoir,  325,  335  ;  —  entre  Thomas 
Moranl  et  les  héritiers  Noblet,  touchant  des  portions  de 
murs  anciens  de  la  Ville,  3g3;  —  de  la  Ville  contre 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  au  sujet  de  droits 
prétendus  sur  des  terrains  le  long  des  fossés,  479;  — 
louchant  un  bail  passé  parla  Ville  à  Jean  Bayet,  479. 

—  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  en  faveur  de  la  Ville 
contre  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  279  (note). 

—  Autres  sentences  citées,  119  (note),  186.  — 
Décret  d'acquisition  d'une  maison  près  la  porte  Saint- 


Denis,  54  (note).  —  Adjudication  d'une  maison  rue 
Saint-Denis,  124;  —  d'un  moulin  à  vent  sur  le 
rempart,  près  la  porte  Saint-Honoré ,  292,  023;  — 
d'une  maison  rue  du  Battoir,  279,  385.  —  Récep- 
tion des  cautions  de  Jean  Moisset,  fermier  général  des 
aides,  364-366. —  Bâtiments  du  Grand  Châtelet,  222. 

—  Prisons,  89.  —  Conseillers  au  Châtelet,  voir  Cla- 
pisson,  Croyer,  Guibert,  Huallt  (Jean),  Quktin  (Ni- 
colas). —  Examinateur,  voir  Regnault  (Jacques).  — 
Lieutenant  civil ,  voir  Miron  (François),  SéGUiER  (Jean). 

—  Procureur  des  causes  de  la  Ville,  voir  Le  Secq 
(Jacques).  —  Sergent,  voir  Nicolas  (François). 

Châtelet  (Le  Petit),  58,  117,  i45.  —  Prisons,  177 

(note).  —  Geôlier,  voir  Dumont  (Barthélémy). 
Châtillon  (Claude  de).  Dessin  des  bâtiments  de  l'hôpital 

Saint-Louis,  283  (note). 
Châtres,  aujourd'hui  Arpajon  (Seine -et -Oise),  278.  — 

Impôt  du  huitième  sur  le  vin,  77. 
Chaudron  (Begard  du),  àBelleville,  111  (note). 
Chaume  (Rue  du),  depuis  des  Archives,  49  (note),  73 

(note),  336  (note),  46o  (note). 
Chaussée  (Entreprise  d'une)  au  Pré-Saint-Gervais. Marché, 

170. 

Chaussée  Saint-Denis.  Voir  Chapelle-Saint-Denis  (La). 

Chauvelin  (Alexandre),  conseiller  maître  à  la  Chambre 
des  comptes,  291  (note). 

Chauvelin,  le  jeune.  Délégué  comme  bourgeois  aux  élec- 
tions municipales,  475. 

Chennevières  (Seine-et-Oise).  Maison  de  Léon  Frénicle, 
407  (note).  —  Seigneur,  voir  Masparault  (Pierre  de). 

Cherbourg  (Capitaine  de).  Voir  Matignon  (Charles  de). 

Chéruel.  Dictionnaire  des  institutions,  cité,  217  (note). 

Chesnard  (François),  marchand  de  poisson  de  mer,  97. 

—  Candidat  à  l'échevinat,  157,  477. 

Chesnault,  sergent  de  la  Ville.  Mis  en  demeure  d'exercer 
son  office  en  personne,  288. 

Chesnay  (Dame  du).  Voir  Le  Lièvre  (Marie). 

Chesnaye  (Seigneur  de  la).  Voir  Debruc  (Bené). 

Chessy  (Seigneur  de).  Voir  Fourcy  (Jean  de). 

Chevalier  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
comme  bourgeois  aux  élections  municipales,  1 53. 

Chevalier  (Nicolas),  président  en  la  Cour  des  Aides.  Dé- 
légué comme  bourgeois  aux  élections  municipales,  i54. 

Chevalier-du-Guet  (Bue  du),  4 16  (note). 

Chevausson  (Pierre),  bourgeois  de  Paris,  473  (note). 

Chevenon,  avocat.  Délégué  comme  bourgeois  à  une  assem- 
blée générale,  407. 

Chevillelle,  Chevillières  (c"e  de  Saint-Germain,  c°"  de 
Troyes,  (Aube).  Terre  et  seigneurie ,  446. 

Chevry  (Seigneur  de).  Voir  Duret  (Charles;. 

Chiron,  sergent  de  l'Hôtel  de  Ville,  129. 

Choilly  (Claude  de),  éclievin.  Présent  à  l'assemblée  gé- 
nérale pour  les  élections  (1602),  2  ;  —  aux  assemblées 
du  Conseil,  9,  26,  32,  44,  57,  62,  85;  —  à  la  ré- 
ception des  ambassadeurs  suisses,  33-35.  —  Autres 
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mentions  en  qualité  d'échevin,  10,  3i,  46,  58,  76, 

87.  —  Sa  mort,  ses  obsèques,  q5,  96.  —  Election  de 

son  successeur,  1 5 A-i 57. 
Ghoisy  (Jacques  de  L'Hôpital,  marquis  de),  3i4  (note). 

—  S'oppose  à  la  vérification  du  bail  de  la  ferme  géné- 

rale  des  aides,  36o. 
Choppin,  huissier  au  Parlement,  187. 
Ciioppin  (René) ,  avocat  au  Parlement.  Procès  contre  la 

Ville  touchant  les  lods  et  vente  d'une  maison,  119. 
Ciiooard,  avocat  au  Parlement,  io3  (note). 
Chodard  (François),  669  (note). 

Chouet  (Nicolas),  maître  paveur.  Adjudicataire  des  travaux 
de  la  chaussée  Saint-Denis,  i.3o,  —  Marché  pour  dé- 
paver le  port  de  l'Ecole,  i32.  —  Aulre  marché  pour 
le  pavage,  202.  —  Mention,  172  (note). 

Choiin  (Pierre),  alias  Chouyn.  Acquéreur  d'une  maison 
près  la  porte  Saint-Denis,  54  (note).  —  Procès  contre 
la  Ville,  119,  123. 

Cilleuls  (A.  des).  Les  dérivations  des  eaux  de  sources  à 
Paris,  citées  ,111  (note).  —  Le  Parloir  aux  Bour- 
geois, cité,  2/19  (note). 

Cilly  (Seigneur  de),  Silly.  Voir  Potier  (Bernard). 

Cinq  Diamants  (Rue  des).  Fontaine  Troussevache ,  1  3q. 

Cinq  sols  anciens  (Ferme  des),  8.  —  Fermier,  voir  Crou- 
lerois  (Jean). 

Cinquanteniers  et  Dizeniers.  Dispensés  d'accepter  la 
charge  de  subrogé  tuteur,  252  (note).  —  Commis  à 
lever  la  taxe  pour  les  pauvres,  3o5.  —  Cinquanteniers, 
voir  Maubert  (Antoine),  Tulloue. 

Cité  (Quartier  de  la).  Fermier  du  huitième,  voir  Do  Rdble 
(Robert). 

Cité  (Rue  de  la),  12/1  (note). 

Citoys  (Pierre),  receveur  de  la  Cour  des  Aidos ,  io3 
(noie). 

Clapisson  ,  conseiller  du  Châtelet.  Candidat  à  l'échevinat, 
5,  157,  477. 

Ci.auseau  (Jeanne),  femme  de  Jean  Puthome.  Procès 
contre  la  Ville,  68. 

Clef  (Maison  de  la),  rue  du  Petit-Pont,  38o. 

Clément  VIII,  pape,  38  (note),  4 1 9  (note). 

Clément  (Françoise),  servante  de  Gédéon  Bouclier,  228. 

Clément  (Guillaume),  commis  au  greffe  de  la  Ville,  167 
(note).  —  Assigné  au  Parlement,  172.  —  Reçu  en 
qualité  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de 
l'Etape  au  vin,  196,  197.  —  Chargé  de  garder  les 
scellés  apposés  sur  les  chambres  des  receveurs  des 
rentes,  210. 

Clergé  (Assemblée  du),  en  i5g6,  2  23  (note).  —  En 
i6o5  :  Lettre  de  la  Ville  aux  évôques  touchant  les  états 
de  deniers  destinés  au  payement  des  rentes,  4 1 3.  — 
Contribution  pour  l'achèvement  de  l'Hôtel  de  Ville,  466 
(note). 

Clergé  (Chambre du),  a  13.  —  Examen  des  comptes,  397. 
Clergé  (Deniers  du).  Affectés  au  payement  des  rentes  de 
la  Ville,  56,  19.3,  200,  2i5,  426,  43o.  —  Saisis 


à  la  requête  ùe  Jean  Moisset;  délibération  du  Conseil 
de  la  Ville,  210.  —  Comptes,  288 ,  397. 
Clergé  (Rentes  du).  Commissaires  députés  à  l'Hôtel  de 
Ville,  258. 

Clergé  (Receveur  général  du).  Voir  Castille  (François 

et  Philippe  de). 
Clergé  (Syndic  du).  Voir  Rerthier. 
Clèves  (Catherine  de),  duchesse  de  Guise,  37  (note),  £9 

(note). 

Clèves  (Pays  de),  244  (note). 

Clignancoup.t,  commune  annexée  à  Paris.  Impôt  du  hui- 
tième sur  le  vin,  77,  i5g. 
Cliquart  (Pierre  de),  66. 
Clisson  (Hôtel  de),  puis  de  Guise,  1 38  (note). 
Clochepin  (Rue),  27  (note). 
Clos-Brcneau  (Bue  du),  19  (note),  1  16  (note). 
Cluny  (Abbaye de),  49  (note). 

Cochet  (Abel),  huissier  de  la  Chambre  des  comptes,  286 
(note). 

Cochon  (Lazare),  de  Saumur.  Offre  de  prendre  la  ferme 

générale  des  gabelles,  433. 
Cochon  (Pierre),  4 5 7. 

Cocdette  (Nicole),  femme  de  Simon  Aze„  228. 
Coignet  (Thomas),  marchand.  Candidat  à  l'échevinat,  5, 
1 57. 

Coinart.  Corr.  et  voir  Drocart  (Pierre). 

Coing  (Jean),  maître  maçon,  rue  Saint-Paul,  71. 

Colange  (Philippe  de).  Voir  Cot  langes  (Philippe). 

Colbert  (Oudart),  marchand,  345  (note). 

Collé,  huissier  et  sergent  au  bailliage  du  Palais,  3 20. 

Colleau  (Jean),  de  Melun.  Journal,  cité,  162  (note). 

Collège-Mignon  (Rue  du),  279  (note). 

Collèges.  Voir  Cambrai,  Mignon,  Navarre,  Soubonne. 

Colletet  (Gabriel),  procureur  au  Châtelet.  Indemnité 
pour  expropriation,  38 1  (note). 

Collon  (Robert),  grand  audiencier  de  France ,  io3  (note). 

Collot  (Etienne),  quartenier.  Présent  aux  élections  mu- 
nicipales, 3,  i53,34i,342,474,475.  —  Mentionné, 
218,  22.5. 

Combault  (Joseph).  Procès  contre  les  maîtres  et  gardes  de 
la  draperie,  2.34  (note). 

Commerce.  Importation;  lettres  supprimant  les  droits  sur 
les  marchandises  étrangères  à  destination  de  Lyon, 
35o.  —  Interdiction  de  commercer  avec  l'Espagne  et 
les  Pays-Ras,  384,  3qi  (note).  —  Liberté  du  com- 
merce, 4i.  —  Commerce  fluvial,  voir  Hanse  (Droits 
de). 

Commerce  (Chambre  de),  345  (note). 

Commissaires  chargés  «le  la  recherche  des  droits  dus  au 
Roi  en  la  généralité  de  Paris.  Opposition  de  la  Ville. 
i85,  186.  —  Voir  Trésor  (Chambre  du). 

Commissaires  do  Roi  pour  surveiller  les  travaux  du  Pont- 
Neuf.  Remboursement  à  la  Ville  d'un  prêt  «le  18,000  li- 
vres, 20 1 . 

Commissaires  des  «jijais.  Voir  Quus  (Commissaires  «les). 
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Commission  chargée  de  vérifier  les  dettes  de  la  Ville,  ?>~]k. 

Commission  nommée  pour  rechercher  les  moyens  propres 
au  l'achat  des  rentes,  287,  290.  —  Siège  à  la  Chambre 
des  comptes,  297,  298. 

Commission  du  vieux  Paius,  111  (note). 

Compagnie  française  (Droits  de).  Voir  Hanse. 

Compans  (Jean  de),  ancien  échevin.  Procès  contre  la  Mlle, 
4 2 9,  kk-j,  448. 

Comptes  (Chambre  des).  Enregistrement  d'un  édit  sur 
les  monnaies  (sepl.  1602),  10  (note);  —  d'ordon- 
nances et  déclarations  relatives  aux  monnaies  (1677), 
12  i  note);  —  d'un  contrat  pour  le  rachat  des  rentes 
constituées  sur  les  gabelles  (1678),  i3  (note);  —  de 
i'édit  de  création  de  six  receveurs  des  rentes  de  la  V  ille 
(  avril  i  59&),  2 4.  —  Réception  de  Renjamin  de  Sève  en 
qualité  de  receveur  des  rentes  de  la  Ville ,  ai,  25.  — 
Enregistrement  de  lettres  en  faveur  du  sr  de  Forcés ,  60. 

—  Opposition  de  la  Ville  à  la  clôture  du  compte  de  Ni- 
colas Thomas,  receveur  en  l'élection  de  Paris,  76.  77. 

—  Mandement  du  Roi  pour  faire  décharger  Jean  Lequin , 
fermier  de  l'imposition  des  draps,  d'une  somme  de 
3,63o  livres,  102.  —  Arrêts  touchant  les  baux  des 
fermes  des  aides,  1  45  ,  169.  —  Mandement  du  Roi  en 
faveur  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  168.  —  Opposi- 
tion des  receveurs  des  rentes  à  la  réception  de  Jean 
Moisset,  en  qualité  de  seul  receveur,  i85.  —  Opposi- 
tion de  la  Ville  à  l'entérinement  des  lettres  de  nomina- 
tion dudit  Jean  Moisset,  207.  —  Examen  de  I'édit  de 
suppression  des  six  receveurs  des  rentes  de  la  \ille, 
189,  190.  —  Remontrances  de  la  Ville  contre  l'enre- 
gistrement, 192.  —  Mémoire  de  la  Ville  contenant  les 
causes  d'opposition  à  la  vérification  de  cet  édit,  198- 
201.  ■ —  La  Chambre  des  comptes  refuse  de  l'entériner, 
2o5,  207.  —  Autre  protestation  de  la  Ville  contre  I'édit 
de  suppression  des  receveurs  des  rentes,  21 3.  —  Let- 
tres de  jussion  à  la  Chambre  pour  l'exécution  de  I'édit 
en  question  :  la  Ville  maintient  son  opposition ,  219- 
221.  — -  Comptes  rendus  par  les  receveurs  des  rentes 
de  la  Ville  de  Paris,  222,  223,  a5i.  —  Défense  à  la 
Chambre  de  connaître  des  oppositions  faites  par  la  Ville 
aux  saisies  opérées  par  Jean  Moisset,  2  33.  —  Lettres 
lui  ordonnant  de  procéder  à  la  réception  dudit  Moisset, 
en  qualité  de  commis  à  la  recette  générale  des  rentes, 
239,  266.  —  Nouvelles  lettres  de  jussion  à  la  Chambre 
des  comptes  pour  l'enregistrement  de  I'édit  de  suppres- 
sion des  six  receveurs  des  rentes  de  la  Ville,  2/10,  2/17. 

—  Arrêt  ordonnant  qu'elles  soient  communiquées  à  la 
Ville.  2  43.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur 
:es  lettres,  244.  —  La  Chambre  refuse  de  s'y  confor- 
mer, 248.  —  Troisièmes  lettres  de  jussion  ordonnant  la 
vérification  de  I'édit  de  suppression  des  six  receveurs 
des  rentes  et  de  la  commission  de  Jean  Moisset;  op- 
position de  la  Ville,  260,  261.  —  Proposition  faite 
par  la  Chambre  aux  Prévôt  des  marcbands  et  Echevins 
touchant  le  même  édit,  268;  délibération  du  Conseil 


de  la  Ville  relative  à  celte  proposition,  269.  —  Oppo- 
sition de  Jean  Moisset  à  la  vérification  du  contrat  d'ad- 
judication à  Pierre  Drouart  de  la  ferme  générale  des 
aides,  262  (note),  263  (note).  —  Arrêt  de  la  Cham- 
bre ordonnant  l'enregistrement  de  la  commission  de 
Jean  Moisset  comme  receveur  général  des  rentes,  176 
(note),  271-274.  —  11  est  signifié  aux  comptables, 
284.  —  Commission  nommée  pour  examiner  les  offres 
relatives  au  rachat  des  rentes,  comprenant  des  membres 
de  la  Chambre  des  comptes,  253  (note),  287,  290, 
297,  298.  —  Communication  à  la  Ville  du  bail  gé- 
néral des  aides  fait  au  nom  de  Jean  Moisset,  279  (note), 
3og  (note),  3io,  3i4.  —  Le  Roi  presse  la  Chambre 
de  procédera  son  enregistrement,  3 12.  —  La  Ville  s'y 
oppose.  3 16.  — Arrêt  d'enregistrement  du  bail  de  la- 
dite ferme,  322,  324,  358-302,  370.  —  Inventaire 
des  biens  de  Léon  Frénicle,  407  (note).  —  Renvoi  au 
Rureau  de  la  Ville  du  bail  de  la  ferme  générale  des  ga- 
belles passé  au  nom  de  Jean  Moisset,  43o,  432.  — 
Arrêt  d'enregistrement  dudit  bail,  44a. —  Payement  des 
gages  des  officiers  de  la  Chambre  sur  la  ferme  générale 
des  gabelles.  437,  442.  —  Remontrances  de  la  Ville 
touchant  l'adjudication  de  la  ferme  de  la  police  et  du 
sceau  des  draps  du  royaume,  456.  —  Réception  de 
René  Debruc  en  qualité  de  contrôleur  général  des 
rentes,  448. 

La  Chambre  assiste  en  corps  à  une  procession  de 
Notre-Dame  à  Sainte -Geneviève,  1 1 5  (note),  116. 

—  Députe  aux  messes  anniversaires  de  la  réduction  de 
Paris  à  Henri  IV,  92,  267,  268;  —  aux  messes  anni- 
versaires de  la  reprise  de  Paris  sur  les  Anglais,  280, 
42i.  —  Compliments  au  Roi  sur  le  rétablissement 
de  sa  santé,  117  (note).  —  Délégations  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  220,  242,  246,  297; 

—  au  Te  Demi  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  du 
pape  Léon  XI,  4 20.  —  Lacunes  des  archives  de  la 
Chambre,  110  (note).  —  Premier  président ,  voir  Ni- 
colaï  (Jean).  —  Présidents,  voir  Bailly  (Charles), 
Danès  (Jacques),  Duret (Charles) ,  GoBELiN(Ralthasar), 
Guyot  (Antoine),  Luillier  (Jean  et  Nicolas),  Saint- 
Mesmin  (sr  de)  ,  Tambonneau  (Michel) ,  Vienne  (Jean  de  j. 

—  Maîtres  des  comptes,  voir  Alméras  (René),  Amelot 
(Charles),  Aurry  (Claude),  Renoise  (Charles),  Rernard 
(Réuigne),  Rragelongne  (Jacques  de),  Rriçonnet  (Fran- 
çois), Cerisiers  (R.  de),  Chaillou  (Jean),  Chapelle 
(Gilbert),  Chauvelin  (A.),  Dunois  de  Pincé,  Haste 
(Jacques),  Hesselin  (Louis),  La  Guichonnière ,  Laisné 
(Aubin),  Larcher (Pierre),  Le  Rossu  (Simon), Le  Clerc 
(Nicolas),  Le  Conte  (Raoul),  Lécuyer  (Jean),  Le  Féron 
(Raoul),  Lefèvre  (Olivier),  Legrand  (Jean),  Lelieir 
(Denis),  Le  Prévost  (Nicolas),  Lescalopibr  (Nicolas), 
Lesueur  (Nicolas),  Le  Tei.lier  (Michel),  Machault 
(Louis  de),  Mellissant  (Pierre),  Michon  (Antoine), 
Nau  (Jacques),  Neufbolrg  (Rolland  de),  Perrochel  (Guil- 
laume), Phelippeaux  (Salomon),  Pleurre  (Pierre  de), 
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Rouillard  (Nicolas),  Rouillé  (Jean),  Saint-Germain 
(Jean  de),  Sublet  (Jean),  Texier  (Germain),  Thibault 
(Nicolas),  Vam.es  (Pierre  de),  Vivien  (Nicolas),  Vyon 
(Ézéchiel).  —  Procureur  général,  voir  Dreux  (Jean), 
Luillier  (Jérôme),  Mangot  (Jacques).  —  Greffier, 
voir  Le  Prévost  (Charles). 

Comptes  (Chambres  des)  de  Paris,  Dijon  et  Rouen,  44i. 

Comptes  du  domaine.  Examen  par  le  Rureau  de  la  Ville, 
i46. 

Comte-de-Ponthieu  (Rue  au),  1 6o. 

Comtesse-d' Artois  (Rue).  Procès  des  habitants  contre  les 
marchandes  de  poisson  de  mer,  97. 

Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville.  Voir  Clément  (Guillaume), 
Quetin  (Nicolas),  Tamponnet  (Charles). 

Conciergerie  du  Palais.  Prisons,  99  (note),  177  (note), 
180  (note),  ig5  (note). 

Condé  (Charlotte-Catherine  de  La  Trémoïlle,  princesse 
de),  37.  —  Fait  assigner  au  Conseil  le  Receveur  de  la 
Ville,  166.  —  Commission  pour  la  recherche  des  droits 
de  censive  recelés  depuis  trente  ans,  ao3.  —  Elle  pré- 
tend droit  au  jardin  des  arbalétriers,  rue  Saint-Denis 
et  le  fait  saisir,  820  (note). 

Condé  (Henri  Ier  de  Bourbon,  prince  de),  166  (note). 

Condé  (Henri  II  de  Bourbon,  prince  de),  37,  39. 

Condé  (Louis  Ier  de  Bourbon,  prince  de),  37  (note). 

Conférence  (Quai  de  la),  423  (note). 

Confrérie  (La Grande).  Censive  litigieuse,  457. 

Connétable  de  France.  Voir  Montmorency  (  Anne  et  Henri 
de). 

Conseil  d'État.  Convoque  le  Bureau  de  la  Ville  au  sujet 
des  rentes  et  des  fermes,  io,  33.  —  Arrêts  relatifs  au 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  1/1,  i5,  55.  —  Re- 
quête de  la  Ville  aux  fins  de  s'opposer  à  l'établis- 
sement de  bacs  au  port  Saint-Paul,  21.  —  Avis  du 
Rureau  s'opposant  au  rabais  demandé  par  le  fermier 
des  quinze  sols  par  muid  de  vin  entrant  dans  la  ville, 
21,  22.  —  Prétention  du  Conseil  de  passer  les  baux 
des  fermes  de  la  Ville;  ferme  de  la  douane,  ho.  — 
Arrêt  chargeant  le  Grand  Voyer  de  France  de  pourvoir 
au  pavage  de  la  ville  de  Paris,  45.  —  Arrêt  ordon- 
nant la  fabrication  de  doubles  et  petits  deniers,  5i 
(note).  —  Procès  entre  le  fermier  des  impositions  sur 
le  poisson  de  mer  et  les  marchands  d'huitres;  interven- 
tion de  la  Ville,  75-76.  —  Arrêt  relatif  à  la  confection 
du  terrier  de  la  généralité  de  Paris,  81  (note).  —  Re- 
quête de  Martin  Le  Fengneux  pour  obtenu-  réduction 
d'un  tiers  sur  le  prix  de  sa  ferme,  86  (note).  — Requête 
des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  touchant  les  ren- 
ies de  la  Ville,  87.  —  Requête  des  mêmes  pour  faire  dé- 
charger du  droit  de  marc  d'or  le  receveur  des  rentes  de 
la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  99.  —  Arrêts  relatifs  à  la 
reconstruction  du  pont  de  Pont-sur- Yonne,  100  (note). 
— ■  Arrêts  relatifs  au  rabais  demandé  par  le  fermier  de 
l'imposition  sur  les  draps  vendus  aux  halles,  101,  102. 
—  Procès  en  garantie  de  renies  intenté  par  Jacques  Du 


Faur  à  la  Ville  de  Paris,  106.  —  Arrêts  relatifs  au  des- 
sèchement de  marais,  107  (note).  —  Arrêt  touchant 
un  rabais  demandé  par  le  fermier  du  vingtième  sur  le 
vin  à  Châlons,  1  i4.  —  Arrêts  relatifs  au  sr  de  Mont- 
martin,  129  (note).  — Protestation  de  la  Ville  contre 
un  arrêt  dispensant  les  marchands  d'huîtres  de  l'impo- 
sition sur  le  poisson  de  mer,  1  4o ,  1  hi.  —  Affaire  tou- 
chant le  payement  des  arrérages  des  décimes  au  diocèse 
du  Mans,  i4i. —  Arrêts  touchant  un  rabais  demandé 
par  le  fermier  de  l'imposition  sur  la  guesde  et  le  pastel , 
162.  — •  Arrêt  du  12  août  i6o3  levant  les  défenses 
faites  aux  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  par  celui  du 
6  novembre  1601,  1&7,  ih8. —  Arrêts  sur  les  de- 
mandes de  rabais  de  Charles  Voisé  et  de  Martin  Le  Fen- 
gneux, fermiers  des  impositions  sur  le  vin,  1^19,  i5o. 
■ —  Procès  entre  la  Ville  et  les  nouveaux  acquéreurs  des 
aides  engagées  à  ladite  Ville,  i58-i6o,  i65.  —  Assi- 
gnation donnée  au  receveur  de  la  Ville,  à  la  requête 
de  la  princesse  de  Condé,  1 66.  —  Arrêt  de  suppres- 
sion des  six  olfices  de  receveur  des  rentes,  176  (note), 
178.  —  Arrêts  relatifs  aux  créances  d'Ernest  de  Man- 
deslo  et  d'Otto  Plotz,  colonels  de  reîtres ,  188  (note).  — 
Commission  pour  vérifier  les  dettes  de  la  Ville,  2o3. 

—  Procès  entre  la  princesse  de  Condé  et  la  Ville,  2o3 , 
2o4.  —  Requête  de  la  Ville  pour  avoir  mainlevée  des 
deniers  saisis  par  Jean  Moisset  entre  les  mains  des  fer- 
miers des  aides,  20/1-206.  —  Arrêt  ordonnant  aux 
fermiers  des  aides  de  verser  les  deniers  de  leur  recette 
entre  les  mains  de  Jean  Moisset,  207.  —  Arrêts  relatifs 
à  la  réduction  de  prix  demandée  par  Martin  Le  Fen- 
gneux, fermier  des  quinze  sols  par  muid  de  vin,  228, 
229.  —  Remontrances  de  la  Ville  interdites  par  le  Roi, 
232,  233.  — Lettres  d'évocation  des  oppositions  faites 
par  la  Ville  aux  saisies  de  deniers  ordonnées  à  la  re- 
quête  de  Jean  Moisset,  233.  —  Remontrances  de  la 
Ville  touchant  les  nouveaux  règlements  relatifs  aux 
rentes,  234-238.  —  Arrêt  ordonnant  que  le  payement 
des  rentes  de  la  Ville  commencé  par  les  six  receveurs  sup- 
primés sera  continué  par  Jean  Moisset,  a38.  —  Arrêt 
ordonnant  la  vérification  des  payements  faits  par  les  six 
receveurs  des  rentes,  2/11,  2  46.  —  Arrêt  déboutant  la 
Ville  de  son  opposition  à  l'édit  de  suppression  des  six 
receveurs  des  rentes  et  à  la  commission  donnée  à  Jean 
Moisset  pour  les  remplacer,  247.  —  Remontrances  de 
la  Ville  touchant  les  censives  qui  lui  appartiennent,  249. 

—  Arrêt  ordonnant  aux  fermiers  des  aides  d'apporter 
les  deniers  de  leur  recette  à  l'Hôtel  de  Ville,  238,  257. 

—  Contrat  d'adjudication  à  Pierre  Drouart,  s*  du  Rou- 
chet,  de  la  ferme  générale  des  aides,  262-264.  — 
Arrêt  ordonnant  de  mettre  à  la  disposition  de  Jean 
Moisset  un  lieu  clos  et  un  collre  en  l'Hôtel  de  Ville,  pour 
les  deniers  des  rentes,  266.  —  Articles  dressés  pour  le 
fait  du  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  976.  —  Demande 
par  Claude  Routin  d'une  réduction  sur  le  prix  de  sa 
ferme  du  poisson  de  mer,  286.  —  Trois  des  membres 
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du  Conseil  d'Etat  nommés  commissaires  pour  le  rachat 
des  rentes,  290.  —  Arrêts  contre  les  anciens  receveurs 
des  rentes  de  la  Ville,  3oi  (note).  —  Injonction  à  la 
Chambre  des  comptes  d'enregistrer  le  bail  de  la  ferme 
générale  des  aides  passé  au  nom  de  Jean  Moisset ,  3 1 2 
(note).  —  Arrêt  en  faveur  de  Jeanne  Targer,  317 
(note).  —  Arrêt  ordonnant  le  transfert  hors  des  murs 
du  jardin  des  arbalétriers  et  arquebusiers ,  320  (note), 
33 1.  —  Requête  de  Jean  Moisset  contre  les  contrôleurs 
des  rentes,  32 1.  • —  Arrêt  ordonnant  aux  six  receveurs 
des  rentes  supprimés  de  déposer  leurs  registres  entre 
les  mains  du  secrétaire  du  Conseil,  329.  —  Arrêt  tou- 
chant le  rabais  demandé  par  Innocent  Quitard  sur  le 
prix  de  la  ferme  de  l'imposition  sur  le  vin  vendu  en 
gros,  337.  —  Arrêts  contre  Claude  Josse,  Jean  de 
Saint-Germain  et  Nicolas  Parent,  banqueroutiers,  343 
(note),  432  (note).  —  Arrêt  sur  les  oppositions  au 
bail  de  la  ferme  de  la  douane  de  Lyon,  35o  (note),  — 
Bail  de  la  ferme  générale  des  aides  passé  au  nom  de 
Jean  Moisset,  353-358.  —  Arrêt  subrogeant  Henri 
de  La  Ruelle  aux  droits  de  Moisset  dans  le  bail  général 
des  aides,  357  (note).  —  Arrêt  relatif  au  mode  de 
payement  des  rentes  de  la  Ville  par  Jean  Moisset  369, 
370. —  La  Ville  demande  sa  révocation,  370.  — 
Remontrances  à  ce  sujet,  371-374.  —  Arrêt  ordon- 
nant d'extraire  des  comptes  des  rentes  ce  qui  a  été 
payé  sur  les  années  en  retard,  374.  —  Arrêt  tou- 
chant les  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les  gabelles , 
375.  — ■  Arrêt  ordonnant  aux  receveurs  généraux  de 
fournir  tous  les  trois  mois  un  état  des  deniers  par  eux 
baillés  à  Jean  Moisset,  377.  —  Arrêt  sur  la  demande 
de  réduction  de  Michel  Ferry,  fermier  de  l'imposi- 
tion de  dix  sols  par  muid  de  vin,  384.  —  Renonciation 
des  officiers  des  finances  au  bénéfice  des  lettres  d'abo- 
lition, 389  (note).  —  Arrêt  accordant  un  huitième 
aux  commis  à  la  recherche  des  deniers  recélés  par  les 
receveurs  des  décimes,  390.  —  Procès  contre  des  re- 
ceveurs des  aides,  3g4.  —  Évocation  demandée  par 
les  Prévôt  des  marchands  et  Échevins  du  procès  qui 
leur  est  intenté  par  François  Estienne,  sr  d'Esbelles, 
et  Philippe  de  Vigny  à  raison  de  sommes  que  leur  de- 
vrait la  Ville,  398,  399.  —  Requête  de  la  Ville  aux 
fins  de  s'opposer  à  une  demande  d'augmentation  des 
droits  sur  la  marchandise  faite  par  Jean  Moisset,  399. 
—  Arrêt  ordonnant  le  payement  des  rentes  par  ledit 
Moisset,  à  dater  du  icr  janvier  i6o5,  4o2.  — Renou- 
vellement d'un  octroi  sur  le  vin  en  faveur  des  habitants 
de  Yilleneuve-le-Roi;  opposition  de  la  ville  de  Paris, 
4o3.  —  Arrêt  défendant  à  François  de  Castdle  de 
prendre  aucune  quittance  de  François  de  Vigny,  an- 
cien receveur  des  rentes  4 11,  4 12.  —  Arrêt  réglant 
le  payement  des  rentes  constituées  sur  les  aides,  417, 
453,  455.  —  Arrêts  relatifs  à  la  construction  du 
quai  des  Bonshommes  ou  de  Chaillot,  42  3.  —  Re- 
quête de  la  Ville  demandant  l'exécution  de  l'arrêt 


DU  BUREAU 

du  3i  mars  i6o5,  relatif  au  payement  des  arrérages 
des  rentes,  424.  —  Remontrances  du  Prévôt  des  mar- 
chands, François  Miron,  sur  le  fait  des  rentes,  424- 
429.  —  Bail  de  la  ferme  générale  des  gabelles,  433- 
442.  —  Procès  entre  la  Ville  et  le  duc  de  Mayenne 
(dettes  de  la  Ligue),  447-448.  —  Adjudicationà  H. de 
La  Noue  de  la  ferme  de  la  police  et  du  sceau  des 
draps,  456  (note).  —  Autres  arrêts  visés,  8  (note), 
21  (note).  —  Avocat  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil 
d'Etat,  voir  Maresciial  (Jacques). 
Conseil  de  la  Ville  (Assemblées  du)  :  (1 1  septembre  1602.) 

—  Délibération  au  sujet  de  diverses  affaires  relatives  aux 
rentes  de  la  Ville,  9-1 5  ;  remontrances  au  Roi  en  consé- 
quence et  réponse  du  Roi,  16-19.  —  (3  octobre  1602.) 
Délibération  sur  un  projet  d'établissement  de  bacs  au  port 
Saint-Paul,  26.  —  (i4  octobre  1602.)  Assemblée  tou- 
chant la  réception  des  ambassadeurs  des  Ligues  suisses 
et  l'adjudication  de  la  ferme  de  la  douane,  32.  — (3o  oc- 
tobre 1602.)  Délibération  sur  le  payement  de  la  dé- 
pense pour  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  et 
sur  le  pavage  des  croisées  de  la  ville,  44.  —  (i3  dé- 
cembre 1602.)  Délibération  sur  la  résignation  à  survi- 
vance faite  par  Martin  de  Bragelongne  de  son  office  de 
conseiller  au  profit  de  son  fils  Claude,  56,  57.  — 
(7  janvier  i6o3.)  Délibération  sur  la  ruine  et  la  recon- 
struction des  maisons  du  Petit-Pont  et  sur  les  dépenses 
du  Pont-Neuf,  62,  63.  —  (28  février  i6o3.)  Révo- 
cation par  Pierre  Le  Cointe  de  la  résignation  qu'il 
avait  faite  au  profit  de  Jean-Rapliste  de  Courlay,  79. 

—  (18  mars  i6o3.)  Délibération  sur  une  avance  de 
36,ooo  livres  demandée  pour  la  construction  du  Pont- 
Neuf  sur  l'octroi  de  quinze  sols  par  muid  de  vin,  85, 
86.  —  (i3  mai  i6o3.)  Délibération  sur  l'édit  ordon- 
nant la  construction  d'un  bassin  à  Corbeil,  106,  107, 
108.  —  (26  septembre  i6o3.)  Délibération  sur  la 
résignation  à  survivance  de  l'office  de  conseiller  de 
la  Ville  faite  par  Nicolas  Le  Clerc  au  profit  de  son  fils , 
171.  —  (20  novembre  i6o3.)  Délibération  touchant 
l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes; 
opposition  à  l'enregistrement,  178,  179.  —  (21  no- 
vembre i6o3.)  Délibération  sur  la  commission  du  Roi 
nommant  Jean  Moisset  seul  receveur  des  rentes ,  179, 
180.  —  (12  et  19  décembre  i6o3.)  Délibérations  tou- 
chant le  payement  des  rentes,  187,  189. —  (20  dé- 
cembre i6o3.)  Délibération  sur  l'édit  de  suppression 
des  six  receveurs  des  rentes  de  la  Ville,  189;  (24  dé- 
cembre) examen  des  causes  d'opposition  à  l'enregistre- 
ment, 191;  remontrances  à  la  Chambre  des  comptes, 
192.  —  (i3  janvier  i6o4.)  Nouvelle  délibération  tou- 
chaut  cette  affaire  197,  198.  —  (28  janvier  i6o4.) 
Délibération  sur  les  questions  relatives  aux  rentes,  à  la 
suppression  des  six  receveurs,  etc.,  208.  —  (3o  jan- 
vier i6o4.)  Délibération  touchant  la  saisie  des  deniers 
du  Clergé  affectés  aux  renies  de  la  Vdle,  210,  211.  — 
(6  février  160 't.)  Délibération  touchant  des  lettres  de 
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jussion  pour  l'exécution  de  l'édit  de  suppression  des  rece- 
veurs des  rentes  ,219,220.  — (10  février  1 6o4 .  )  Déli- 
bération ,  avec  les  députés  des  Cours  souveraines,  sur  le 
fait  des  rentes,  226.  —  (i3  février  i6o4.)  Délibération 
sur  la  résignation  de  l'office  de  conseiller  faite  par  Pierre 
Le  Cointe  au  profit  de  Jean-Baptiste  de  Gourlay,  229, 
23o.  —  (i3  février  i6o3.)  Délibération,  avec  les  députés 
des  Cours  souveraines,  sur  les  agissements  de  Jean  Mois- 
sel;  remontrances  au  Roi  décidées,  23 1.  —  (20  février 
160/1.)  Délibération,  avec  les  députés  des  Cours  souve- 
raines, sur  la  requête  du  sr  Moisset  aux  fins  d'être  reçu 
à  l'exercice  de  sa  commission  de  receveur  des  rentes, 
2/12.  —  (26  février  160/1.)  Délibération  sur  les  lettres 
de  jussion  ordonnant  l'enregistrement  de  la  commission 
dudit  Moisset,  244.  —  (27  février  i6o4.)  Délibération 
au  sujet  d'une  sommation  de  Jean  Moisset  à  la  Ville  de 
le  mettre  en  mesure  d'exécuter  sa  commission,  245.  2/16. 
—  (12  mars  160/1.)  Délibération  touchant  les  lettres 
de  jussion  ordonnant  l'enregistrement  de  l'édit  de  sup- 
pression des  six  receveurs  des  rentes  et  de  la  commis- 
sion de  Jean  Moisset,  260,  261.  —  (16  mars  160  4.) 
Délibération  sur  l'adjudication  de  la  ferme  générale  des 
aides  à  Pierre  Drouart,  sr  du  Boucbet,  262-26/1.  — 
(19  mars  i6o4.)  Délibération  touchant  une  lettre  du 
Roi  ordonnant  de  procéder  sans  retard  à  la  réception 
de  Jean  Moisset,  comme  receveur  général  des  rentes, 
•205.  —  (2/1  mars  i6o4.)  Délibération  touchant  une 
proposition  relative  à  la  suppression  des  six  rece- 
veurs des  rentes  et  à  la  commission  donnée  à  Jean 
Moisset,  269.  —  (27  avril  160/1.)  Délibération  sur 
la  ferme  générale  des  aides,  283.  —  (3  mai  160/1.) 
Convocation  pour  délibérer  à  nouveau  sur  la  ferme 
générale  des  aides,  289.  —  (29  mai  i6o4.)  Déli- 
bération touchant  la  question  du  rachat  des  rentes, 
3o2.  — •  (  16  et  18  juin  i6o4.)  Délibérations  touchant 
l'adjudication  à  Jean  Moisset  de  la  ferme  générale  des 
ai.îes,  3o8,  309,  3io.  — (1"  et  2  juillet,  6  et 
i3  juillet  i6o4.)  Nouvelles  délibérations  au  sujet  du 
bail  de  la  ferme  générale  des  aides  passé  au  nom  de 
Jean  Moisset;  opposition  à  son  exécution,  3 1 3-3 1 5 , 
817,  326.  —  Résignation  faite  par  Claude  de  Brage- 
longne  de  son  office  de  conseiller  de  la  Ville  au  profit 
de  Martin  de  Bragelongne ,  son  père,  344.  —  (9  sep- 
tembre i6o4.)  Délibération  sur  un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  réglant  le  mode  de  payement  des  rentes  par  Jean 
Moisset,  369,370.  —  (25janvieret  «."février  i6o5.) 
Délibérations  touchant  la  recherche  des  deniers  recèles 
par  les  receveurs  des  décimes,  395-398.  — (11  fé- 
vrier i6o5.)  Délibération  touchant  le  commandement 
fait  à  Jean  Moisset  de  commencer  les  payements  des  rentes 
à  octobre  i6o4,4oi,4o2.  —  (4  mars  1 6  o  5 .  )  Guillaume 
Lamy,  nommé  conseiller  de  la  Ville  sur  la  résignation  de 
J.-B.  de  Gourlay,  4o5,  4o6.  —  (17  et  20  mai  i6o5.) 
Délibérations  touchant  le  bail  de  la  ferme  générale  des 
gabelles  passé  au  nom  de  Jean  Moisset,  432 ,  433. 


Conseillers  de  la  Ville.  Présents  aux  élections  municipales , 
2,  i52,  347,  472,  473,  h^Ii-.- — -aux  autres  assem- 
blées générales,  297;  —  à  la  réception  des  ambassa- 
deurs suisses,  33;  —  à  la  cérémonie  du  serment  pour 
le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses,  35-3<j. 

—  Convoqués  à  une  procession ,  88  ;  —  aux  messes 
anniversaires  de  la  reprise  de  Paris,  92,  267,  268, 
s8o,4i3,4i3,4ai;  — aux  obsèques  d'un  échevin, 
g5,  96;  —  à  une  procession  de  Notre-Dame  à  Sainte- 
Geneviève,  110,  116.  —  Démission  de  Martin  de  Bra- 
gelongne en  faveur  de  son  fils  Claude,  i54.  —  Décla- 
ration des  conseillers  à  la  Chambre  des  comptes  pour 
s'opposer  à  l'enregistrement  de  l'édit  de  suppression  des 
six  receveurs  des  rentes,  199-201.  —  Ils  assistent  les 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins  dans  leurs  remon- 
trances aux  Cours  souveraines  touchant  les  renies  ,212. 

—  Accompagnent  le  Bureau  au  Louvre,  pour  présenter 
au  Boi  des  remontrances  sur  le  fait  des  rentes ,  2 1 3.  — 
Convoqués  pour  porter  au  Conseil  d'État  les  remon- 
trances de  la  Ville;  le  Boi  leur  interdit  cette  démarche, 
232; —  au  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  l'élection 
du  pape  Léon  XI,  419,  420.  —  Voir  Abelly  (Louis), 
Amelot  (Charles),  Arnauld (Antoine),  Aubry  (Claude), 
Boucher  ( A rnoul ), Bragelongne  (Jérôme et  Martin  de), 
Gourlay  (Guillaume  et  Jean-Baptiste  de),  Croque 
(Pierre),  Danès  (Jacques),  Daubray  (Claude),  Dudrac 
(Jean),  Grieu  (Gaston  de),  Hennequin  (Oudard), 
Lamy  (Guillaume),  Leclerc  (Jean  et  Nicolas),  Lecointe 
(Pierre),  Lelièvre  (Louis),  Le  Prêtre  (Claude), 
Le  Prévost  (Charles  et  Jacques),  Le  Tonnelier  (Claude), 
Luillier  (Nicolas) ,  Paillard  (Jacques  et  Jean) ,  Palluau 
(Denis),  Perrot  (Cyprien),  Bochefort  (Thomas  de), 
Saint-Germain  (Jean  de),  Sanguin  (Jacques),  Versigny 
(Christophe  Hector,  sr  de),  Viole,  s'  de  Bocquemont. 

Constantine  (Bue  de),  68  (note). 

Gontesse,  avocat.  Délégué  comme  bourgeois  aux  élections 

municipales,  474. 
Gonti  (François  de  Bourbon,  prince  de),  37,  39,  128 

(note). 

Gonti  (Sr  de).  Voir  Le  Tonnelier  (Jean). 

Contrôleur  général  des  finances.  Voir  Maupf.ou  (Gilles  de). 

Contrôleur  général  des  marchandises  entrant  à  Paris.  Voir» 

Luqi'in  (Léon). 
Contrôleurs  du  bois  arrivant  dans  les  ports.  Mandés  au 

Bureau,  1 83  (note). 
Contrôleurs  des  fermes  des  aides.  Voir  Bonnet  (Antoine), 

Pattelé  (André),  Thomas  (Nicolas). 

GoNTRÔLEI  RS  DES  PORTES   ET  PORTS  DE  LA  VILLE,  2.32.   

Bequis  de  montrer  leurs  registres,  176  (note);  — 
d'apporter  au  Bureau  l'état  des  vins  entrés  dans  la  ville, 
du  1" octobre  1 602  au  3o  septembre  1 6o3 ,  2 1 8  ( note). 

—  Procès  contre  les  commis  au  payement  des  dettes  de 
Mayenne,  363  (note). 

Contrôleurs  des  rentes.  Différend  avec  Jean  Moisset  tou- 
chant le  contrôle  de  ses  blancs-seings,  331.  —  Ordou- 

64. 
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nance  du  Bureau  portant  qu'ils  tiendront  registre  de 
tous  les  payements  faits  à  l'Hôtel  de  Ville,  3 9 1.  —  Rè- 
glement donné  au  receveur  pour  le  payement  des 
rentes,  3g8.  —  Voir  Arnauld  (Isaac),  Debruc  (René), 
Romans  (Michel  de),  Villemontée  (Charles  de). 
Copeau  (Rue),  aujourd'hui  Lacépède,  279  (note),  382 
(note). 

Coquereli.e  (Impasse),  70  (note). 
Coquillière  (Rue),  1 1 8  (note). 

Coriîeil  (Seine-et-Oise),  278.  —  Impôt  du  huitième  sur 
le  vin,  77,  i5g.  —  Edit  ordonnant  la  construction  d'un 
bassin  dans  cette  ville,  106-110.  —  Réparation  du 
pont,  162  (note). 

Corbeil  (Comté  de).  Engagé  à  Nicolas  de  Neufville,  sr  de 
Villeroy,  109. 

Corbeville  (Sr  de).  Voir  Arnauld  (Antoine). 

Corbie  (Abbaye  de),  £9  (note). 

Corbin.  Recueil  de  la  Cour  des  Aides,  cité,  225  (note). 

Cordeliers  (Couvent  des),  217. 

Cordeliers  (Quatre),  chargés  déporter  le  corps  de  l'éche- 

vin  Choilly,  9 G. 
Cordelle,  notaire  au  Chàtelet  de  Paris,  77,  i5g. 
Cordier,  avocat.  Délégué  comme  bourgeois  à  l'assemblée 

générale  pour  les  élections,  342. 
Corne  (Maison  de  la),  sur  le  Petit-Pont,  58. 
Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  rue  Jean-de-Beauvais ,  19. 
Cornet  (Maison  du),  rue  du  Petit-Pont,  38o. 
Cornouaille  (Alexis  de),  créancier  de  la  Ville,  448. 
Corps  de  garde  sur  le  boulevard  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Adjudication ,  67. 
Cosme,  commis  du  contrôleur  des  travaux  du  Pont-Neuf, 

329. 

Cossé  (Artusde),  1 5g  (noie). 

Cossonnerie  (Rue  de  la),  446  (note). 

Costart  (Jean).  Délégué  comme  bourgeois  aux  élections 
municipales,  1 53 ;  — à  une  assemblée  générale,  407. 

Cotteblanche  (François),  écheviu  pendant  la  Ligue.  Res- 
ponsable d'une  réquisition,  57. 

Coulanges  (Philippe),  alias  de  Colange,  secrétaire  de 
la  Chambre  du  Roi.  Associé  de  Jean  Moisset  au  parti 
des  aides ,  3 1  4 ,  3 1 5.  —  Se  porte  caution  pour  celui-ci , 
365. 

Colrcelles,  Courselles  (c°°  de  Saint-Germain,  c°u  de 
Troyes,  Aube).  Terre  et  seigneurie,  A/16. 

Courlay  (Guillaume  de),  conseiller  de  la  Ville,  79  (note), 
229  (note),  4o5  (note). 

Codrlay  (Jean-Baptiste  de),  sr  de  Malassise.  Bévocation  de 
la  résignation  que  Pierre  Le  Cointe  avait  faite  à  son 
profit  de  son  office  de  conseiller  de  la  Ville,  79.  —  Sa 
réception,  229,  23o.  —  Sa  présence  aux  élections 
municipales,  34 1,  343,  474; —  aux  assemblées  du 
Conseil,  232,  244,  2  52,  261,  269,  276,  3 1 3.  • —  Il 
résigne  son  office  au  profil  de  Guillaume  Lamy,  4o5, 
4o6. 

Couronne  (Maison  de  la),  sur  le  Pelil-Pont,  48  (uote). 


Codrroirie  (Rue  de  la)  ou  de  la  Vieille-Courroirie,  139 
(note). 

Cours  souveraines.  Députés  à  la  salle  Saint-Louis  pour 
examiner  les  propositions  de  rachat  des  rentes,  25 1 
(note),  253,  271,  276,  287,  290.  —  Délégués  pour 
prendre  des  mesures  contre  la  peste,  3o3  (note).  — 
Elles  assistent  à  des  processions,  88,  4i3.  —  Voir 
Aides  (Cour  des),  Comptes  (Chambre  des),  Monnaies 
(Cour  des),  Parlement. 

Courte-nvaux  (Marquis  de).  Voir  Sodvré  (Gilles  de). 

Courtin  (Anne),  femme  de  l'échevin  Claude  Choilly,  95 
(note). 

Courtin  (François),  greffier  de  l'Hôtel  de  Ville,  22  ,  128, 
i45,  1 55 ,  157,  169,  222,  272,  279  (note),  325, 
345,  4i8. 

Courtin  (François),  receveur  des  aides  de  l'élection  de 
Beau  vais,  3  9  4. 

Coustant  d'Yanville.  La  Chambre  des  Comptes,  citée,  6 
(note),  248  (note),  291  (note),  328  (note),  38o 
(uote),  396  (note),  44g  (note). 

Cousture-Sainte-Catherine.  Voir  Culture-Sainte-Cathe- 
rine. 

Coutures-Saint-Gervais  (Bue  des),  137  (note). 
Couverture  (Travaux  de)  à  faire  aux  maisons  du  Petit- 
Pont;  devis,  68,  69. 
Couvreur  de  la  Ville.  Voir  Thomas  (Léon). 
Coyecque  (E.).  Les  inscriptions  de  l'hôpital  de  la  Charité, 

citées,  125  (note). 
Cravant  (cou  de  Vermenton,  Yonne).  Dépôt  de  sel,  438. 
Creil  (Oise).  Le  maître  du  pont  nommé  par  la  ville  de 

Paris,  327  (noie). 
Creil  (Jacques  de),   cinquantenier.    Remplace  Pierre 

Sainctot  comme  quartenier,  4o8,  kr]k,kr]h. 
Creil  (Nicolas  de),  marchand  bourgeois  de  Paris,  12. — 

Chargé  d'une  enquête  par  la  Ville,  97.  —  Candidat  à 

l'échevinat,  157. 
Crespin  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement,  io3  (noie). 
Cressé  (Thibaut),  demeurant  rue  du  Battoir,  279  (noie). 
Crevel  (Bobert),  crieur  juré  du  Boi  et  de  la  Ville,  47, 

65,  i84. 

Cris  et  publications  sur  les  ports,  65. 

Crochard  (Hercules),  receveur  des  aides  de  Laon,  35g. 

Crocheteurs.  Bèglement  de  leur  salaire ,  45,  46,  376. — 

U  leur  est  défendu  d'entrer  dans  les  bateaux  chargés  de 

bois,  1 84. 

Croisées  de  la  Ville.  Marché  pour  l'entretien  du  pavé,  44. 
Croix  (Maison  de  la)  sur  le  Petit-Pont,  468  (note). 
Croix  (Bue  de  la),  4oi  (note). 
Choix-Blanche  (Rue  de  la),  i3o  (note). 
Croix-de-Fer  (Hôtel  de  la),  rue  Saint  Martin,  34. 
Croix-de-Fer  (Maison  à  l'enseigne  de  la),  rue  de  la 

Harpe,  1 1  g  (note). 
Croix-de-la-Reine  (Hôpital  de  la),  468  (note). 
Croix  du  Tbahoir.  Déchargement  du  charbon,  1 5 1 . 
Croix-Neuve  (Rue  de  la),  83  (note). 
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Croix-Noire  (Jeu  de  paume  de  la),  3go  (note). 

Croix  qui  penche  (La),  à  la  Chapelle-Saint-Denis,  i3o. 

Croquet  (Pierre),  conseiiler  de  la  Ville,  171  (note). 

Crossier  (Nicolas),  alias  Crossu  et  Crosse,  locataire  d'une 
maison  sur  le  Petit-Pont,  58,  63  (note),  65. 

Croulerois  (Jean),  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq  sols 
anciens.  Ordre  de  fournir  caution,  8.  —  Fermier  du 
huitième  des  faubourgs  Saint-Martin,  Montmartre  et 
Saint-Honoré,  228 ,  a85  (note).  —  Quittance  du 
Bureau,  258. 

Crover,  conseiller  au  Châtelet.  Député  comme  bourgeois 

aux  élections  municipales,  3. 
Cuivre  appartenant  à  la  Ville.  Ordre  de  saisie,  172  (note). 


—  Marché  pour  la  fourniture  des  ouvrages  de  cuivre 
destinés  aux  fontaines,  173. 

Culture -Sainte-Catherine  (Rue)  ou  Cousture- Sainte- 
Catherine,  20  (note),  45g  (note).  —  Maison  de  la 
duchesse  d'Angoulêrne ,  137.  —  Petit  Arsenal,  93 
(note).  — Déchargement  du  charbon,  1 5 1 . 

Cura  (Italie),  37  (note). 

Cubton  (François  de  Charannes,  marquis  de),  37. 
Cuvier  (Rue),  38a  (note). 

Cuvillier  (Jean),  alias  Cuvillé,  locataire  d'une  maison  du 

Petit-Pont,  48  (note),  58,  63  (note),  65. 
Cygne  (Hôtellerie  du),  à  Mantes,  1 56. 
Cygne  (Maison  du),  rue  Au  Maire,  464. 


D 


Dagent  (Richard),  receveur  de  la  Commission  nommée 
pour  la  recherche  des  deniers  recélés  par  les  receveurs 
des  décimes,  397,  3g8. 

Damery  (canton  d'Épernay.  Marne).  Saisie  d'un  bateau, 
4o5. 

Damexainte,  conseiller.  Délégué  comme  bourgeois  à  une 

assemblée  pour  les  élections,  342. 
Damville  (Charles  de  Montmorency,  duc  de),  amiral  de 

France,  87. 

Danès  (Jacques),  s'  de  Marly-la-Ville,  auditeur  et  depuis 
président  en  la  Chambre  des  comptes ,  1  4.  —  Ancien 
Prévôt  des  marchands  (1 5g8 ) ,  17.  —  Conseiller  de  la 
Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  2,  i52,  34 1, 
343,  474;  —  nommé  scrutateur,  475,  477.  —  As- 
siste aux  assemblées  du  Conseil,  62,  85,  178,  179, 
190,  23o,  252,  276, 297,  369,  396,  4o2, 4o6 ;  — 
à  une  assemblée  générale,  407.  —  Convoqué  aux  ob- 
sèques de  l'échevin  Choilly,  95.  —  Mentionné  comme 
président  des  comptes,  117  (note),  3o3  (note),  3i2 
(note),  36 1  (note). 

Danès  (Robert),  quartenier.  Présent  aux  élections  munici- 
pales, 3,  4,  i53,  i54,  34i,  342,  473,  474, 475. 

Danquechin,  procureur  général  à  la  Cour  des  Aides,  325. 

Darnetal  (Rue  de).  Voir  Greneta. 

Daubray  (Claude)  ou  d'Aubray,  ancien  Prévôt  des  mar- 
chands, 11,  16.  — Conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux 
élections  municipales,  2,  i52,  336,  34 1,  343,  474; 
—  aux  assemblées  du  Conseil,  9,  32,  44,  57,  85, 
188,  189,  190,  191,  197,  208,  210,  219,  23o,  23l, 
a32,  242,  244,  252,  261,  266,  26g,  276,  297, 
3o2,  3io,  317,  324,  396,  4o2,  432;  —  à  une  as- 
semblée générale,  407  ;  —  à  la  réception  des  ambassa- 
deurs suisses,  33.  —  Délégué  au  Conseil  d'État  pour  re- 
quérir mainlevée  des  deniers  des  fermes  des  aides , 
2o5.  —  Autre  mention,  345  (note). 

Daubray  (N.),  secrétaire  du  Roi.  Candidat  à  l'échevinat, 
157. 

Daupiiine  (Place),  34g  (note). 


Dauphiné.  Aides,  355.  —  Tirage  du  sel,  i3,  i4. 
Daussv  (Nicolas),  alias  Dossy,  maître  maçon  rue  des 

Vertus.  Cautionne  Louis  Laurent,  367,369. 
Débàcleurs  de  la  Ville,  29,  3o. 
Débardeurs.  Règlement  de  leur  salaire,  46,  376. 
Deredet  (Jean  et  Claude),  fournisseurs,  locataires  d'un 

ancien  corps  de  garde  sur  le  rempart  entre  les  portes 

du  Temple  et  Saint- Antoine,  33 1. 
Debelleyme  (Rue),  1 37  (note). 
Debilly  (Quai),  423  (note). 

Debray,  bourgeois  de  la  ville.  Réclame  le  payement  d^s 
rentes,  245. 

Debruc  (René),  alias  de  Brucq,  sr  de  la  Chesnaye.  Pourvu 
de  l'office  de  contrôleur  général  des  rentes,  448.  — 
Mis  en  possession  de  la  clef  du  coffre  de  l'Hôtel  de  Ville, 
458. 

Déchargeurs  de  bois.  Défense  à  deux  particuliers  d'exercer 
cet  office,  5g. 

Déchargeurs  de  vin.  Taxe  de  leur  salaire,  46,  376. 

Décimes.  Edit  de  règlement  pour  leur  administration , 
i4i.  —  Etat  des  deniers  reçus  depuis  1 5 g 5 ,  demandé 
au  receveur  général  du  Clergé,  398.  —  Etat  des 
sommes  dues  par  chaque  diocèse,  demandé  à  François 
de  Castille,  4oo.  —  Voir  Receveurs  des  décimes. 

Deuararre,  trésorier  de  la  marine.  Délégué  comme  bour- 
geois aux  élections  municipales,  1 5 3 ,  342. 

Delacoigne  (Pierre),  marchand  bouclier.  Locataire  des 
élaux  du  Marché-Neuf,  33o  (note). 

Delacoi  rt,  général  des  monnaies,  bourgeois  du  faubourg 
Saint-Jacques,  g5. 

Delacroix  (Le  sire).  Délégué  comme  bourgeois  à  une  as- 
semblée générale,  4 08. 

Delafontaink,  greffier  des  comptes.  Candidat  à  l'éche- 
vinat, 157. 

Delahaye  (Jean) ,  marchand  orfèvre.  Candidat  à  l'échevinat , 
1  57.  —  Elu  échevin,  345 ,  346.  —  Assiste  en  celte  qua- 
lité aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  36g,  396, 
4o2,  4o6,  432;  —  à  une  assemblée  géuérale,  407; 
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—  aux  élections  municipales,  li'jS.  —  Chargé  de  porter 
le  scrutin  au  Roi,  476,  /177.  —  Actes  du  Bureau  por- 
tant sa  signature,  371,  37/1,  377,  4oo  (note),  4o3, 
4o4,  4o5,  /i5a  (note). 

Delaistre  (Le  s'),  bourgeois.  Député  à  une  assemblée 

générale,  253. 
Delamare.  Traité  de  la  Police,  cité,  li  (note),  193  (note). 
Delamonstre  (Claude),  marguillier  de  Saint-Jacqucs-du- 

Haut-Pas,  0,5. 

De  La  Noce,  conseiller  du  Roi.  Député  comme  bourgeois 
aux  élections  municipales,  342. 

Delanoue  (Jean),  quartenier.  Admonesté  par  le  Bu- 
reau, 77.  —  Présent  aux  élections  municipales,  3, 
1 53 ,  34i,  342,  676,  /175;  —  choisi  comme  scruta- 
teur, 475-477.  —  Candidat  à  l'échevinat,  346.  — 
Assiste  à  des  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de  Ville, 
253,  297,  4o8.  —  Autres  mentions,  218,  232. 

Delaqueue  (Richard),  marguillier  de  Saint-Jacques-du- 
Haut-Pas,  g5. 

Delassus,  bourgeois  de  Paris.  Réclame  le  payement  des 
rentes,  245.  —  Député  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  252. 

Deloyne,  substitut.  Candidat  à  l'échevinat,  157. 
Deluat,  bourgeois.  Son  opinion  touchant  le  rachat  des 
rentes,  43 1. 

Démolition  du  corps  de  garde  de  la  porte  Saint-Martin , 

67,  68. 
Démosthène.  Cité,  4a5. 

Denetz  (Nicolas),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  220, 
227,  23i,  242,  246.  —  Délégué  de  la  Cour  à  une 
assemblée  générale,  297.  — Député  comme  bourgeois 
aux  élections  municipales,  342. 

Denetz  (Nicolas),  fermier  du  huitième  des  Halles.  Voir 
Desnotz. 

Desbelles  (Le  sr).  Voir  Estienne  (François). 

Desbordes,  compteur  et  mouleur  de  bois  commissionné 

par  la  Ville,  32  5  (note). 
Descardgs  (Le  s1).  Candidat  à  l'échevinat,  477. 
Descartes  (  Robert) ,  marchand.  Candidat  à  l'échevinat,  1 57 . 
Deschamps  (Jacques),  fermier  des  quinze  sols  par  muid 

devin  entrant  dans  la  Ville.  —  Demande  un  rabais, 

21,  22. 

Descordes  (Denis),  avocat  en  Parlement,  rue  de  la  Ver- 
rerie, 167  (note).  —  Procès  contre  la  Ville  touchant 
une  maison  rue  de  la  Vieille-Bouclerie ,  172. 

Desfosses  (Jean),  maître  charpentier.  Commis  à  une 
expertise,  g3. 

Desfriches  (Nicolas).  Ses  hoirs,  172  (note). 

Desjardins  (Jacques),  Echevin  sortant  (1602),   2,  4. 

—  Conseiller  au  Châtelet;  de  nouveau  candidat  à 
l'échevinat,  5.  —  Délégué  comme  bourgeois  aux  élec- 
tions municipales,  475. 

Deslandes  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
en  qualité  de  bourgeois  aux  élections  municipales, 
i53,  342, 475. 


Desmarets  (Jacques),  marchand  de  vin,  rue Jean-de-Beau- 

vais.  Recherché  par  la  Ville,  19. 
Desnotz,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  79. 
Desnotz  (Antoine),  maître  maçon,  rue  delà  Savaterie, 

70. 

Desnotz  (Nicolas),  alias  Denetz.  Tenant  le  compte  de  la 
ferme  du  huitième  au  quartier  des  Halles,  190,  228, 
285.  —  Délégué  comme  bourgeois  à  une  assemblée 
générale,  297.  —  Quittance  du  Bureau,  258. 

Despoignv  (Marie),  femme  de  Pierre  Huberson ,  i4o 
(note). 

Desportes  (Paul),  auditeur  des  comptes.  Délégué  en  qua- 
lité de  bourgeois  aux  élections  municipales,  i54.  — 
Candidat  à  l'échevinat,  477. 

Desprez  (Barnabé).  Délégué  comme  bourgeois  aux  élec- 
tions municipales,  1 53. 

Desprez  (Robert),  172  (note). 

Desrues  (François),  receveur  général  à  Soissons,  285 
(note). 

Dettes  de  la  Ville.  Commission  nommée  par  le  Conseil 
d'État  pour  les  vérifier,  2o3 ,  374 ,  398.  —  Dettes  con- 
tractées par  la  Ligue,  429,  447,  448. 

Deux-Écus  (Rue  des),  118  (note). 

Deux-Maries  (Rue  des),  paroisse  Saint-Germain-1' Auxer- 
rois,  4a  (note). 

Deux-Portes  (Rue  des),  depuis  des  Quatre-Fils,  73 
(note). 

Deux-Portes  (Rue   des),  aujourd'hui  Dussoubs,  332 

(note). 

Dieppe  (Seine-Inférieure).  Dépôt  de  sel,  438.  —  Acte 

daté  de  cette  ville,  i3  (note). 
Digues  de  France  (Maître  des).  Voir  Bradley  (Humfrey). 
Dijon  (Côte-d'Or),  37  (note). 

Dijon  (Généralité  de).  Greniers  et  chambres  à  sel,  i4,  i5, 
433,  434,  442,  443,  447.  —  Trésoriers  généraux  de 
France,  44 1.  —  Voir  Rourgogne. 

Divray  (Martin).  Sa  veuve,  voir  Hf'ry  (Perrette  de). 

Dizeniers.  Chargés  de  lever  la  taxe  pour  les  pauvres,  3o5. 
—  Voir  Gourdin  (Jean). 

Dohin,  fermier  de  la  Ville.  Quittance  du  Bureau,  258. 

Dohin  (Guillaume),  commis  des  entrepreneurs  du  Pont- 
Neuf,  129. 

Dolet  (Léon)  ou  Dollet,  avocat  au  Parlement.  Son  élec- 
tion en  qualité  d'échevin  demandée  par  le  Roi,  i32, 
i45.  —  Lettre  de  Martin  Ruzé  à  la  Ville  en  sa  faveur, 
i52.  —  Il  est  choisi  par  le  Roi,  quoique  n'ayant  obtenu 
que  très  peu  de  voix,  i56,  157.  —  Assiste  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  171,  178,  179,  187, 
189,  190, 191,  197,  208,  210,  219,  226,  23o,  23l, 

232,    242,    244,   252,   261,    2Ô5,    269,   276,  297, 

3o2,  3o8,  3io,  3i3,  3i7,  3a4,  369,  3g6,  4o2, 
4 06,  432;  —  aux  élections  municipales,  34 1.  — 
Délégué  pour  porter  le  scrutin  à  Fontainebleau,  343, 
345.  —  Son  remplacement  aux  élections  de  i6o5,  473, 
47.5.  — 11  obtient  de  nouveau  quelques  suffrages,  477. 
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—  Sa  présence  à  une  assemblée  générale ,  4  07. —  Con- 
férences avec  les  quarteniers,  218,  224.  —  Echange 
d'une  maison  rue  du  Battoir,  335.  —  Actes  de  la  muni- 
cipalité revêtus  de  sa  signature,  187,  202,  283,  371, 
3y 6 ,  377,  399  (note),  4oo  (note),  601  (note), 
4o4,  4o5,  45a  (note).  —  Autres  mentions,  277,325, 
387,  388. 

Dold,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  i4. 

Dolu  (Elisabeth),  femme  d'Antoine  Guyot,  s'  de  Char- 

meanx,  puis  de  Jean  de  Vienne  et  de  Charles  Duret, 

srde  Chevry,  121  (note). 
Domaine  de  la  Ville.  Procès-verbaux  de  visite  des  places 

à  louer  aux  portes  et  sur  le  pourtour  de  la  ville,  43. 

—  Déclarations  au  terrier,  81.  —  Terrains  sur  le  bou- 
levard de  la  porte  Saint-Jacques  ,111.  —  Procès  tou- 
chant les  lods  et  ventes  de  trois  maisons,  sises  rue 
Saint-Denis  en  lacensivede  la  Ville,  119,123,  12/1. — 
Procès  touchant  les  lods  et  vente  d'une  maison  rue  de 
la  Harpe,  119.  —  Lods  et  vente  dus  pour  la  maison  du 
Moulinet,  rue  Saint-Séverin ,  127,  1 33 ,  1/17.  —  Droits 
de  lods  et  vente  de  la  maison  du  Heaume ,  rue  du  Foin, 
i4o.  —  Examen  des  comptes  du  domaine;  taxes  du 
Greffier,  i46.  —  Don,  par  le  chancelier  de  Bellièvre, 
d'un  emplacement  pour  élargir  la  rue  de  Béthisy,  160. 

—  Ordre  à  ceux  qui  doivent  à  la  Ville  des  cens,  rentes 
et  droits  seigneuriaux  de  les  payer  à  la  Saint-Rémy, 
167.  —  Droits  de  lods  et  vente  dus  sur  une  maison, 
rue  delà  Vieille-Bouclerie,  172  ,  457.  — Maison  de  la 
Salamandre,  rue  Saint-Jacques,  en  lacensive  de  la  Ville, 
181.  —  Censive  de  la  Ville,  rue  des  Petits-Champs . 
187  (note).  —  Rente  due  à  Pierre  Godefroy;  procès, 
202,  2o3.  —  Procès  du  Chapitre  contre  la  Ville  en 
matière  de  censive,  2o4.  —  Censive  de  la  Ville  rue 
Saint-Séverin;  remontrances  au  Conseil  d'État,  2^9. 

—  Censive  de  la  Ville,  rue  du  Battoir,  279,  385.  — 
Terrains  litigieux  entre  la  Ville  et  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  293.  —  Maisons  en  la  censive  de  la 
Ville,  rue  du  Foin  et  rue  de  la  Harpe,  328.  —  Maisons 
rue  du  Petit-Pont,  dans  la  censive  de  la  Ville,  38o.  — 
Terrains  près  du  Marché-Neuf ,  468  (note).  —  Terrains 
litigieux,  situés  entre  les  portes  de  Bucy  et  de  Saint- 
Germain,  479.  —  Bail  d'une  maison  et  jeu  de  paume 
au  faubourg  Saint-Germain,  près  le  fossé,  48 1.  — Voir 
Augustins  (Quai  des),  Fontaines,  Marché-Neuf,  Notre- 
Dame  (Pont),  maisons,  Petit-Pont,  maisons,  Terrier, 
Receveur  du  domaine,  Vieille-Draperie  (Rue  de  la). 

Domaine  royal  de  la  Généralité  de  Paris.  Recherche  des 
usurpations,  81  (note).  —  Commission  pour  la  liqui- 
dation des  droits  seigneuriaux  dus  au  Roi,  i46,  167. 

—  Receveur,  voir  Hubert  (Guillaume). 

Dombes  (Prince  de),  128  (note).  —  Voir  Montpensier 
(Duc  de). 

Donvillier  (Antoine).  Emprisonné  à  la  Conciergerie,  ig5 

(note). 
Dorât  (Jean),  91  (note). 


Dorléans  (Louis),  avocat  en  Parlement.  Lettre*  de  rap- 
pel de  ban,  90-92.  —  Notice,  91  (note). 

Dormy  (Claude),  évêque  de  Roulogne,  37. 

Dosnon,  contrôleur  des  travaux  du  Pont-Neuf ,  329. 

Dossy  (Nicolas).  Voir  Daussy. 

Douane  (Bureau  de  la),  à  l'Hôtel  de  Ville,  61. 

Douane  (Droits  de)  non  payés.  Saisie  de  marchandise,  4g, 
5o,  98.  —  Interdiction  de  vendre  des  marchandises 
sujettes  à  la  douane  aux  foires  de  Saint-Germain  et  du 
Landit,  111. 

Douane  (Ferme  de  la).  L'adjudication  affichée  comme 
devant  avoir  lieu  au  Conseil  d'État  ;  délibération  du 
Conseil  de  la  Ville,  32.  —  Protestation  des  Prévôt  des 
marchands  et  Échevins,  4o.  —  Offres  faites  par  le 
sr  de  Pomey,  42.  —  Procès  contre  l'abbé  de  Saint- 
Denis,  touchant  des  droits  à  payer  sur  les  maroquins, 
49,  98.  —  Fermier  de  la  douane  de  Paris,  voirVoisÉ 
(Charles). 

Douane  de  Lyon,  35o,  355.  — Fermier,  voir  Duhan 

(Claude),  Pomey  (Pierre  de). 
Douercy  (Jean),  commis  de  Fourcy  Charlier,  fermier  du 

pastel,  228. 

Douin  (Pierre),  contrôleur  de  la  ferme  du  pied-fourché , 
2o4  (note). 

Dourt  (François  de),  trésorier  général  de  France,  1 18. 
Douze  mois  (Les),  tapisserie,  36. 

Doyn  (Etienne),  fermier  du  hois  merrien ,  228,  285 
(note). 

Draperie  (Maîtres  et  gardes  de  la).  Procès  contre  Joseph 

Combault,  234  (note). 
Draperie  (Manufacture  de)  de  Beau  vais.  Édit  de  création 

d'un  contrôleur,  4 1 3 ,  4 1  '1 . 
Draperie  (Bue  de  la).  Voir  Vieille-Draperie. 
Draps  (Ferme  de  l'imposition  sur  les)  vendus  en  gros  aux 

Halles,  101,  102.  —  Fermier,  voir  Lequin  (Jean). 
Draps  (Ferme  de  la  police  du  sceau  des),  355. —  Renies 

de  la  Ville  constitués  sur  le  produit  de  cette  imposition, 

i3,  i4,  45(5.  —  Fermier,  voir  La  Noue  (Hugues  de), 

Saget  (Jean). 

Draps  d'or,  d'argent  et  de  soie  importés  d'Italie,  18.  - 

Imposition,  399  (note). 
Dbenetal  (Rue).  Voir  Greneta. 

Dresnec  (Marguerite  du),  femme  de  Claude  de  Rrage- 

longne,  57,  i54  (note). 
Dreux  (Jean),  procureur  général  de  la  Chambre  des 

Comptes,  248.  —  Commissaire  pour  le  rachat  des 

rentes  de  la  Ville,  291. 
Drogueries  et  épiceries  de  Marseille,  355.  —  Rentes  de 

la  Ville  de  Paris  constituées  sur  le  produit  des  imposi- 
tions sur  ces  marchandises,  i3  ,  1  '1. 
Droit  canonique  (Kacullé  de),  19  (note). 
Droits  de  l'homme  (Rue  des),  i3o  (note). 
Droits  seignkctriaux  dus  au  Roi.  Commissaires  établis 

à  la  Chambre  du  Trésor  pour  leur  liquidation,  i46, 

1 47. 
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Droitures  (Ligue  des),  3g. 

Drouart,  commis  au  greffe  du  Chûlelet,  366. 

Brocart  (Pierre),  s'  du  Bouchet.  Adjudicataire  de  la  ferme 
générale  des  aides,  i()8,  a55  (note),  208  (note).  — 
Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  l'adjudication  à 
lui  faite  de  ladite  ferme.  262-26 '1.  —  La  Ville  s'op- 
pose à  l'enregistrement  de  son  bail,  270,  279.  —  Il 
en  est  dépossédé  par  Jean  Moissel,  3ia,  3 16,  353, 
354  ,  356.  —  Autres  mentions,  a83 ,  288  (note) ,  3o3 
(note). 

Drouin  (Innocent),  curateur  à  la  succession  de  Louis 

Meignan,  /179. 
Droivn,  bourgeois.  Conférence  au  Bureau  touchant  le 

rachat  des  rentes,  43o,  43 1. 
Du  Bec  (Philippe),  archevêque  de  Reims,  49  (note). 
Dl-rois,  secrétaire  du  Boi,  448.  —  Délégué  en  qualité  de 

bourgeois  aux  élections  municipales,  1 53. 
Du  Bois  de  Pincé,  maître  des  comptes.  Député  comme 

bourgeois  aux  élections  municipales,  3. 
Du  Bourg  (Le  chancelier),  160  (note). 
Dubout  (Maurice),  tapissier,  36  (note). 
Du  Breuil.  Le  théâtre  des  mùtiquilés  de  Paris,  cité.  335 

(note). 

Du  Cange.  Cité,  99  (note). 

Du  Carnoy  (Jean),  locataire  d'une  maison  du  Petit-Pont, 

48  (note),  58,  63  (note),  65. 
Du  Carnoy  (Siméon),  dit  par  erreur  Du  Carmil,  locataire 

d'une  maison  du  Petit-Pont.  48  (note),  58,63  (note), 

65. 

Du  Drac  (Jean),  président  aux  Bequêtes  du  Palais,  con- 
seiller de  la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales, 
2,  i52,  34 1 ,  343,  473:  —  aux  assemblées  du  Con- 
seil, 62,  107,  178,  179,  188,  190,  191,  197,  208, 
210,  23i,  244,  246,  261,  266,  269,  276,  297, 
3o2  .  3o8 ,  3 1 0  ,  396 ,  4o2 ,  4o6  ;  —  à  une  assemblée 
générale,  407.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  mar- 
chands, 346. 

Du  Dresnec  (Marguerite),  femme  de  Claude  de  Brage- 
longne,  57,  i54  (note). 

Duduict,  conseiller.  Délégué  comme  bourgeois  à  l'assem- 
blée pour  les  élections,  342. 

Du  Faur  (Jacques),  sieur  de  Saint-Jory,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse.  Intente  à  la  Ville  une  action 
en  garantie  de  rentes,  106. 

Du  Faur  (Pierre),  sieur  de  Saint-Jory,  président  au  Par- 
lement de  Toulouse,  106  (note). 

Di  four  (Jérôme),  conseillerai!  Parlement.  Député  comme 
bourgeois  aux  élections  municipales,  3,  474. 

Dugué  (Pierre).  Son  fils  Jean  réclame  à  la  Ville  le  prix  de 
vingt-quatre  muids  de  vin  réquisitionné  pendant  les 
troubles,  57. 

Du  Halde.  Ses  biens  confisqués  pendant  la  Ligue,  57 
(note). 

Duhamel  (Jean),  l'un  des  six  receveurs  des  rentes  de  la 
Aille,  12.  —  Mandé  au  Bureau  et  interrogé,  i84, 


1 85.  —  Bequis  de  produire  ses  états  de  recette  et  de 
dépense,  209,  223.  —  Certifie  avoir  rendu  ses  comptes 
à  la  Chambre  des  comptes,  25 1.  —  Etat  de  ses  recettes 
et  dépenses  fourni  au  Bureau  de  la  Ville,  25 1,  295. 

—  Ordre  qu'il  reçoit  de  comparaître  au  Bureau,  289. 

—  Il  répond  aux  plaintes  de  Jean  Moisset,  3oo.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'Etat  contre  lui  et  ses  collègues, 

301  (note),  395. 

Du  Han  (Charles),  adjudicataire  des  cinq  grosses  fermes, 

391  (note),  3g4  (note). 
Duhan  (Claude),  fermier  de  la  douane  de  Lyon,  35o 

(note). 

Du  Marché,  avocat.  Député  comme  bourgeois  aux  élec- 
tions municipales,  4,  342,  475. 

Dumas  (Guillaume),  maître  maçon.  Entrepreneur  de  la 
fontaine  de  l'hôtel  de  Persan,  rue  Saint-Martin,  128, 
129. 

Du  Mas  (Jean).  Voir  Montmartin. 

Dumetz  (Jean),  receveur  général  à  Soissons,  285  (note), 

302  (note). 

Dumont  (Barthélémy),  bourgeois  Me  Paris.  Cautionne 
Christophe  Brussel ,  42  (note).  —  Geôlier  du  Petit 
Chàtelet.  Procès  contre  l'entrepreneur  des  maisons  du 
Petit-Pont,  177. 

Du  Mont  (J.).  Corps  universel  diplomatique,  cité,  3a 
(note),  91  (note),  891  (note). 

Du  Mont  (Nicolas),  io3  (note),  1 35. 

Du  Moulin,  trésorier  général  de  France,  9,  196. 

Dun-le-Palleteau  (Creuse),  365. 

Dupin  ,  commis  au  greffe  de  la  Cour  des  Aides,  445. 

Dupont,  candidat  à  l'échevinat,  5. 

Dupont  (Joachim),  épicier  de  la  Ville.  Fourniture  de 
torches  et  cierges,  11 5. 

Dlpré  (Noëlle),  femme  de  François  Pinchault,  puis  de 
Jean  Luce,  5o  (note). 

Dupuis  (Bemy).  Adjudicataire  de  travaux  de  canalisation 
au  Pré-Saint-Gervais,  1 1 3  ,  170.  —  Entrepreneur  des 
tranchées  des  fontaines  de  la  Ville,  270  (note),  46 1; 
toisé  de  ses  travaux,  291.  —  Adjudicataire  des  travaux 
de  curage  des  égouts,  3o6.  —  Marché  passé  avec  la 
Ville  pour  ledit  curage  pendant  neuf  ans,  4oo,  4oi. 

Dupuy,  commis  au  greffe  de  la  Cour  des  Aides,  364. 

Durand  de  Villegagnon,  maître  des  Bequêtes.  Député 
comme  bourgeois  aux  élections  municipales,  3. 

Durand  (Gilles),  avocat  du  Boi  aux  Eaux  et  forêts.  Elu 
Echevin  (août  1602),  5,  6.  — Délégué  à  la  visite  de  la 
fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec,  6. —  Présent  aux  assem- 
blées du  Conseil,  9 ,  26,  32 ,  44,57,  62,  85,  107,  171, 
187,  189,  190,  191,  197,  208,  210,  219,  226, 
a3o,  a3i,  232,  242,  244,  245,  246,  252,  261, 
262,  265,  269,  276,  297,  3o2,  3o8,  3io,3i3, 
317,  324;  —  aux  élections  municipales,  i52,  34 1. 

—  Désigné  pour  porter  au  Boi  le  scrutin  des  élec- 
tions,  1 5  5  , 1 5  7 .  —  Bemplacé  comme  échevin  ,342.  — 
Obtient  de  nouveau  quelques  suffrages ,  346.  —  Assiste 
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ii  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  33-35;  —  à 
la  messe  anniversaire  de  la  reprise  de  Paris  sur  les 
Anglais,  280.  —  Chargé  d'informer  de  la  démolition 
du  poteau  et  du  robinet  de  la  fontaine  de  la  rue  Barre- 
du-Bec,  io4.  —  Dresse  l'inventaire  des  espèces  trou- 
vées dans  le  coffre  de  Christophe  Martin,  «216.  — 
Conférences  avec  les  quarleniers,  218,  2 2 4.  —  Sucre 
à  lui  attribué,  348.  —  Actes  de  la  municipalité  signés 
de  lui  en  qualité  d'échevin ,  76,  87,  g5,  ia3  (note), 
175,  187,  202,  283.  —  Autres  mentions,  10,  3i, 
93,  128,  187,  234,  a45,  2/17,  3i4,  3a5,  344, 
4 18  (note). 

Durant  (Charles),  meunier  du  moulin  du  pont  de  Melun 

appartenant  au  Chapitre,  i63,  i64. 
Durant  (Jean),  dit  La  Butte.  Procès  contre  la  Ville,  68, 

117. 

Du  Besnel  (Philippe),  notable  bourgeois,  12.  —  Chargé 

d'une  enquête  par  la  Ville,  97. 
Duret  (Charles),  sieur  de    Chevry,  président   en  la 

Chambre  des  comptes,  121  (note). 
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Duroy  (Le  sieur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale,  407. 

Du  Ruble  (Robert),  fermier  du  vin  vendu  en  gros  et  du 
huitième  aux  quartiers  du  Petit-Pont  et  de  la  Cité, 
190,  228.  —  Fermier  du  pied-fourché ,  20 4  (note), 
284  (note).  —  Quittance  du  Bureau,  258. 

Du  Tertre  (Guillaume),  quartenier.  Présent  aux  élections 
municipales,  3,  1 53 ,  34i,  342,  474-,  —  à  d'autres 
assemblées  générales,  253,  276,  297,  4o8. —  Levée 
de  la  taxe  pour  les  pauvres  dans  son  quartier,  3o4 
(note).  —  Autres  mentions,  2  25,  232. 

Duthier  (Paul),  fermier  des  droits  d'entrée  sur  le  vin, 
1 43  (note). 

Du  Tillet,  greffier  du  Parlement,  222,  3 19. 

Du  Vache  (Marthe),  femme  de  SofFrey  de  Calignon,  1 58 
(note). 

Duvau  (Antoine),  médecin  ordinaire  du  Roi,  75  (note). 
Duval  (Le  sieur),  289. 

Du  Vivier  (Nicolas),  maître  paveur,  rue  Saint- Victor, 333, 
382,383.  1 


Eau  (Concessions  d').  Voir  Fontaines  particulières. 

Eaux  et  forêts  (Maîtrise  des),  au  Palais.  —  Procès  de  la 
Ville  contre  Pierre  Noblet,  74  (note).  — Avocat  du 
Roi,  voir  Durand  (Gilles).  —  Lieutenant,  voir  Sanguin 
(Jacques). 

Echaudé  (Fontaine  de  D,  110  (note). 

Échelle-di -Temple  (Rue  de  1'),  73  (note). 

Echevins.  Leur  élection,  voir  Elections  municipales.  — 
Les  anciens  Échevins  aux  obsèques  de  Choilly,  96.  — 
Voir  Prévôt  des  marchands  et  Échevins.  —  Échevins 
en  exercice  de  1602  à  i6o5,  voir  Belut  (Nicolas), 
Champin  (J.-B.  de),  Choilly  (Claude  de),  Delahaye 
(Jean),  Desjardins  (Jacques),  Dolet  (Léon),  Durant 
(Gilles),  Flécelles  (Gabriel  de),  Garnier  (Jean) ,  Le- 
lièvre  (Louis),  Quetin  (Nicolas),  Sainctot  ("Pierre). 

—  Anciens  Hchevins,  voir  Bonn  art  (François),  Bourlon 
(Nicolas),  Cotteblanche  (François),  Leconte  (Jean), 
Rolland  (Nicolas),  Talon  (Orner). 

Ecole-Saint-Germain  (Port  de  1').  Visite  des  maîtres  des 
œuvres,  126.  —  Dépôt  de  matériaux,  129.  —  Enlè- 
vement du  pavé,  1 3 1 ,  i32,  169  (note).  —  Adjudica- 
tion des  matériaux  provenant  de  la  démolition  d'une 
partie  du  quai,  1 58.  — -  Tarif  du  bois  de  chauffage 
et  du  charbon  qui  s'y  vendent,  209,  3o8  (note).  — 
Visite  des  bateaux  qui  empêchent  la  navigation  dans  le 
voisinage,  458.  —  Autres  mentions,  4i  (note),  46, 
i83,  3i8, 376. 

Ecole-Saint-Germain  (Quai  del'),  173  (note),  38 1  (note). 

—  Démolil ion  d'une  partie  pour  le  Pont-Neuf,  329, 
,  3  79- 

Ecoles  (Rue  des),  382  (note). 

XIII. 


E 

Écoles-de-Décret  (Rue  aux),  19  (note). 
Ecosse  (Rue  d'),  3o4  (note). 

Ëcu  de  France  (Enseigne  de  1'),  rue  Saint-Jacques,  1 1 3 
(note). 

Ecu  de  Pologne  (Maison  de  1'),  sur  le  Petit-Pont,  48 

(note). 

Ecuries  de  la  Reine,  382  (note). 

Édits  et  ordonnances.  Voir  Henri  IV. 

Églises.  Voir  Notre-Dame,  Saint-Côme,  Saint-Dems-de-la- 
Chartre,  Saint-Esprit,  Sainte-G ene vie ve-des- Ardents , 
Saint-Gervais,  Saints-Innocents,  Saint -Jacques-du- 
Haut-Pas,  Saint-Jean-en-Grève  ,  Saint-Laurent,  Saint- 
Nicolas-des-Champs,  Saint-Paul.  Saint-Sauveur,  Su\t- 
Séverin,  Saint-Sulpice. 

Égolts.  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  de  curage  de 
la  grande  tranchée,  3o5.  —  Adjudication  des  travaux  de 
curage  à  Remy  Dupuis,  pour  neuf  ans,  4oo,  4oi.  — 
Travaux  de  réfection  des  égouts  des  portes  Montmartre 
et  Saint-Martin,  3oi.  —  Devis  et  adjudication  des  tra- 
vaux de  deux  petits  ponts  sur  les  égouts,  l'un  entre 
Chaillol  et  le  Roule,  l'autre  près  la  porte  du  Temple, 
366-369. —  Egout  du  Ponceau;  devis  et  adjudication 
de  travaux,  4i4,  4i5.  —  Egout  de  la  rue  Saint-An- 
toine, 429  (note). 

Egouts  (Rue  des),  71  (note). 

Egouts  (Ruelle  des),  98  (note). 

Elbène  1  Alexandre  d'),  sieur  de  l'Epine,  gentilhomme  de 

la  maison  du  Roi,  io3  (note). 
Election  de  Mklun.  Procès  touchant  les  travaux  entrepris 

pour  refaire  le  pont  de  Melon,  162,  1 63. 
Élection  de  Paris.  Impôt  du  huitième  denier  sur  le  vin 
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vendu  en  détail  en  plusieurs  localités,  77,  159.  — 
Aides  engagées  à  la  Ville  de  Paris,  77,  78,  169.  — 
Baux  des  fermes  des  aides,  1 45. —  Interdiction,  en 
l'auditoire  des  élus,  de  procéder  à  leur  adjudication, 
35 1,  352.  —  La  Ville  s'oppose  à  l'adjudication  des 
fermes  des  aides  par  les  élus,  366.  —  Défense  aux  élus 
de  prendre  connaissance  des  deniers  des  aides ,  dont  la 
ferme  est  baillée  à  Jean  Moisset,  356.  —  Protestation 
des  élus  contre  le  bail  de  la  ferme  générale  des  aides 
passé  au  nom  de  Jean  Moisset,  3i4  (note).  —  Ils  s'op- 
posent à  sa  vérification,  35g,  36 1  (note),  36a.  — 
Beceveur  de  l'élection  de  Paris,  voir  Thomas  (Nicolas). 

Élections  de  France.  Opposition  des  greffiers  à  la  vérifi- 
cation du  bail  de  la  ferme  générale  des  aides,  369 , 
36o ,  36i  (note),  362. 

Elections  municipales.  —  (1602.)  Convocations,  j-2;  — 
procès-verbal  de  l'assemblée;  élection  de  Martin  de 
Bragelongne  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands,  et  de 
Gilles  Durant  et  de  Nicolas  Quetin,  Echevins,  2-6. — 
(i6o3.)  Pression  exercée  parle  Roi  pour  faire  élire  Léon 
Dolet  en  qualité  d'Echevin,  i3a,  1 45.  —  Convoca- 
tions, i5i.  —  Procès-verbal  de  l'assemblée;  Louis  Le 
Lièvre  est  élu  et  Dolet  choisi  par  le  Roi,  malgré  le 
petit  nombre  de  suffrages  par  lui  obtenus.  1 5 2-1 57. 

—  (i6o4.)  Convocations,  335 ,  336.  —  Lettres  du  Roi 
et  de  Martin  Ruzé,  338.  — Assemblée  générale;  élec- 
tion de  François  Miron  comme  Prévôt  des  marchands 
et  de  Pierre  Sainctot  et  Jean  Delahaye  en  qualité  d'Eche- 
vins,  34 1-343.  —  Le  scrutin  porté  au  Roi  à  Fontaine- 
bleau, 345-347-  —  (i6o5.)  Convocations,  472-473. 

—  Assemblée  générale  pour  élire  deux  Echevins  nou- 
veaux, 473.  —  Élection  des  sieurs  de  Flécelles  et 
Belut,  475-477. 

Éléonore  d'Autriche,  reine  de  France,  366  (note). 
Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  IV.  —  Sa  naissance, 
5i. 

Elus.  Voir  Election  de  Paris. 

Empekeur  (Maison  à  l'enseigne  de  1'),  sur  le  Petit-Pont, 
en  face  de  l'Hôtel-Dieu ,  4 18  (note),  469  (note). 

Ehfants-Rocges  (Hôpital  des),  3 1 5. 

Engilebault  (Clément),  commissaire  pour  la  recherche 
des  droits  seigneuriaux  appartenant  au  Roi,  249. 

Enseignes.  Voir  Anneau  (L'),  Autruche  (L'),  Balances 
(Les),  Rannière  de  France  (La),  BiCHEs(Les),  Camp  du 
Roi  (Le),  Cerceau  (Le),  Chapeau-Rouge  (Le),  Château 
de  Milan  (Le),  Clef  (La),  Corne  (La),  Corne-de-Cerf 
(La),  Couronne  (La),  Croix  (La),  Croix  de  fer  (La), 
Croix-Noire  (La),  Cygne  (Le),  Dauphin  (Le),  Ecu  de 
France  (L'),  Ecu  de  Pologne  (L'),  Empereur  (L'), 
Etoile  (L'),  Feutre  d'Espagne  (Le),  Fleur  de  lys  (La). 
Heai me  (Le),  Hérault  (Le),  Hercule,  Image-Notre- 
Dame  (L"),  Image-Saint-Eustache(L'),  Image-Sainte-Gene- 
viève (L'),  Image-Saint-Jean-Baptiste  (L') ,  Image-Saint- 
Loi  is  (L'),  Image-Saint-Martin  (L'),  Image-Saint- 
Michel  (L'),  Licorne  (La),  Moulinet  (Le),  Mouton 


(Le),  Mouton-Rouge  (Le),  Notre-Dame,  Panier  (Le), 
Pélican  (Le),  Petit-Renard  (Le),  Pie  (La),  Pied-de- 
Riche  (Le),  Quatre  fils  Aymond  (Les),  Réalle  (La), 
Roi  David  (Le),  Salamandre  (La),  Sauvage  (Le),  Sau- 
vage d'Argent  (Le),  Soleil  d'Or  (Le),  Souche  (La), 
Traverse  (La),  Trois-Rois  (Les). 

Enterrement.  Voir  Obsèques. 

Entraigues  (Raron  d').  Voir  Balzac  (Pierre  de). 

Entrée  (Droits  d')  sur  la  guesde  et  le  pastel,  snr  le  pois- 
son de  mer,  i42  et  note;  —  sur  le  vin,  1 4 3  (note); 
—  sur  les  marchandises  étrangères,  355.  —  Voir 
Douane  (Droits  de),  Impositions. 

Épargne  (Trésorier  de  P).  Mandement  pour  contraindre  le 
fermier  de  l'octroi  de  quinze  sols  par  muid  de  vin  à 
remettre  les  deniers  de  sa  recette  au  Trésorier  des  bâti 
ments  du  Boi,  85. — Somme  annuelle  payable  au  Tré- 
sor de  l'épargne  par  Jean  Moisset ,  fermier  général  des 
aides,  356,  357.  — Mentions,  102, 436,  456. — Voir 
Puget  (Etienne). 

Epernay  (Marne).  Dépôt  de  sel,  438. 

Ermenonville  (Sieur  d').  Voir  Vie  (Méry  de). 

Ermitage  (Maison  de  1'),  rue  du  Grand-Chantier,  73, 

7*- 

Esbelles  (Sieur  d').  Voir  Estienne  (François). 

Espagne.  Interdiction  de  commercer  avec  les  sujets  du  roi 
d'Espagne,  384,  391  (note). 

Espinoy  (Françoise  d  ),  femme  de  Simon  Rousseau,  fer- 
mier des  aides,  228. 

Essonnes  (canton  de  Corbeil,  Seine-et-Oise).  345.  — 
Huitième  sur  le  vin,  77 ,  1 59. 

Estappe.  Voir  Etaples. 

Este  (Anne  d').  Voir  Nemours  (Duchesse  de). 

Estienne  (François),  sieur  d'Esbelles ou Desbelles.  —  Procès 
intenté  à  la  Ville  dont  il  se  prétend  créancier,  3g8, 

399- 

Estienne  (Guillaume),  bourgeois  du  fanhourg  Saint- 
Jacques,  95. 
Estrées  (Gabrielle  d'),  180  (note). 
Estrées  (Julienne  d').  Voir  Villars  (Marquise  de). 
Estrées  (Le  maréchal  d').  Mémoires  cités,  181  (note). 
Etampes  (Seine-et-Oise),  107. 
Etampes  (Rivière  d'),  107. 

Etape  au  vin  (Garde  de  1').  Voir  Clément  (Guillaume), 

Quetin  (Nicolas),  Tamponnet  (Charles). 
Etaples    (arr.    de   Montreuil-sur-Mer,  Pas-de-Calais), 

rr Estappe  11.  Règlement  touchant  le  sel,  44 1. 
Etats  généraux  (161 4),  38a  (note). 
Etoile  (Maison  de  1'),  rue  Frépaut,  84. 
Etoile  (Maison  de  1'),  rue  de  la  Vieille-Bouderie,  471 

(note). 

Etoile  (Bue  de  1'),  334  (note). 

Evêché  (Hôtel  de  1'),  116.  —  La  grande  salle,  39. 

Evêques.  Lettre  de  la  Ville  leur  demandant  un  état  par 

diocèse  des  deniers  destinés  au  payement  des  rentes  de 

la  Ville,  4i3. 
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Expéditions  des  mandements,  commissions,  ordonnances       Extraordinaire  des  guerres  (Trésorier  général  de  i'), 
et  sentences  du  Bureau.  Taxes  attribuées  au  greffier,  188  (note).  — Création  de  vingt-quatre  offices  de  tréso- 

i46.  riers  provinciaux,  33  (note). 


Fagniez  (G.).  L' Economie  sociale  soiis  Henri  IV,  citée,  4i 

(note),  345  (noie).  — Accord  touchant  la  fontaine  de 

Saint-Lazare ,  cité,  4 10  (note). 
Farnèse  (Alexandre),  duc  de  Parme,  128  (note). 
Farvs  (Nicolas) ,  bourgeois  du  faubourg  Saint-Jacques ,  (j5. 
Faubourgs.  Voir  aux  noms  particuliers. 
Faucheur  (Antoine),  fermier  des  aides.  Requis  de  délivrer 

à  Jean  Moisset  les  deniers  qu'il  doit  à  la  Ville,  299. 
Faudoas  (Jean-François  de).  Voir  Belin  (Comte  de). 
Faure  (Guichard) ,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Boi.  — 

Contrat  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur  les 

gabelles,  i3,  i4,  i5;  —  pour  le  rachat  de  cent  mille 

livres  de  rente,  55,  1/17,  i48. 
Faux-sauniers.  Poursuites,  437,  438. 
Favyn  (  Ancelot).  Commis  provisoirement  au  payement  des 

rentes  assignées  sur  les  aides,  181.  —  Commis  de  Léon 

Frénicle,  receveur  des  rentes,  3 00. 
Fayet,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat.  Arrêt  ordonnant  que 

les  registres  des  six  anciens  receveurs  des  rentes  soient 

remis  entre  ses  mains,  33o.  —  Mentions  diverses ,10, 

322  (note),  35g,  36o,  36i  (note),  370,  37.5,  377, 

378,  39 1 ,  432,  442, 447. 
Fecamp  (Seine-Inférieure).  Dépôt  de  sel,  438. 
Félibien  (Dom).  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  citée,  34 

(note),   4o  (note),   44  (note),  îaft  (note),  45i 

(note). 

Fer  (  Fourniture  du  )  nécessaire  aux  bâtiments  de  la  Ville , 

43.  —  Marché,  168. 
Ferand  (Guillaume),  fermier  des  aides.  Quittance  de  la 

Ville,  2  58. 

Ferme  générale  des  aides.  Contrat  projeté,  198,  23 1  ;  la 
Ville  s'y  oppose,  237.  —  Elle  est  adjugée  pour  dix  ans 
à  Pierre  Drouart,  s'du  Bouchet,  2 55  (note) ,  262-264 , 
-?79 ,  283.  —  Opposition  de  la  Ville  à  l'entérinement  de 
ce  bail,  270.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  à 
ce  sujet,  289.  —  Bail  passé  au  nom  de  Jean  Moisset, 
262  (note),  2Ô3  (note),  3o3  ;  délibérations  du  Conseil 
de  la  Ville,  3o8,  309,  3 10.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
s'oppose  à  son  exécution ,  3 1 3-3 1 5 ,  3 16,  317,  32  2, 
324,  325.  —  Arrêt  d'enregistrement  dudil  bail  par  la 
Chambre  des  comptes,  32  2.  —  Enregistrement  au 
greffe  de  l'Hôtel  de  Ville,  avec  les  arrêts  de  la  Chambre 
des  comptes  et  de  la  Cour  des  Aides,  353-364. 

Ferme  générale  des  garëlles.  —  Bail  passé  au  nom  de 
Claude  Josse,  235;  (voir  Josse).  —  Nouveau  bail  fait  à 
charge  de  payer  par  l'adjudicataire  les  rentes  assignées 
sur  lesdites  gabelles,  375.  —  Elle  est  adjugée  à  Jean 
Moisset,  43o.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville, 


F 

432. —  Enregistrement  du  bail  au  greffe  de  l'Hôtel  de 
Ville,  433-445. 

Fermes  des  aides  de  la  Ville.  Les  Trésoriers  généraux 
prétendent  qu'il  leur  appartient  d'en  faire  les  baux, 
1 1  et  suiv.  — ■  Droit  des  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins  de  les  faire,  4o.  —  Requête  de  la  Ville  au  Parle- 
ment, pour  être  maintenue  dans  son  droit  d'adjudication , 
348.  —  Agissements  de  Jean  Moisset  touchant  la  mise 
en  adjudication,  35 1.  — 11  lui  est  interdit  d'y  procéder, 
352.  —  La  Ville  s'oppose  à  l'adjudication  par  les  élus, 
366.  —  Baux  au  profit  du  Boi;  procès  eu  l'élection  de 
Paris,  i45.  —  Rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les 
fermes  des  aides ,  193,  200  (voir  Rentes).  —  Adjudi- 
cation des  fermes  des  aides  engagées  à  la  Ville  dans 
1'électiou  de  Paris,  169.  —  Publication  de  la  mise  aux 
enchères  des  fermes  des  aides,  3 1 3  (note).  —  Ferme 
des  quinze  sols  par  muid  de  vin  entraul  dans  la  Ville  : 
rabais  demandé  par  le  fermier,  21,  22.  Fermier,  voir 
Deschamps  (Jacques)  et  Le  Fengneux  (Martin).  —  Ladite 
imposition  affectée  au  rétablissement  des  fontaines  et  à 
la  construction  du  Pont-Neuf,  63,  64,  78,  85,  86, 
128,  201.  —  Ferme  de  l'imposition  de  quatre  4  sols 
par  queue  de  vin  vendu  en  gros  à  Paris,  42  (note). 
Fermier,  voir  Brussel  (Christophe).  —  Diverses  fermes 
des  aides,  voir  Bétail  À  pied  fourché,  Bois  merrien,  Bû- 
che, Châlons  (Ferme  du  vingtième  sur  le  vinven  du  à  ), 
Cinq  sols  anciens  (Ferme  des),  Douane,  Draps  (Ferme 
de  la  police  et  du  sceau  des),  Draps  (Ferme  de  l'impo- 
sition sur  les)  vendus  en  gros  aux  Halles,  Fermiers  des 
aides,  Guesde  et  pastel,  Huitième  (Ferme  du),  Poisson 
de  mer,  Vin  (Imposition  sur  le). 

Fermes  des  aides  (Contrôleurs  des).  Voir  Bonnet  (Antoine  1, 
Pattelé (André),  Thomas  (Nicolas). 

Fermes  (Les  cinq  grosses),  355.  —  Assignation  pour  le 
payement  des  rentes  de  la  Ville,  391,  3y4. 

Fermiers  des  aides  de  la  Ville.  Il  leur  est  interdit  de 
mettre  leurs  deniers  en  Ire  les  mains  de  Jean  Moisset, 
190,  227,  228.  —  Deniers  saisis  en  leurs  mains,  à  la 
requête  de  Jean  Moisset;  demande  de  mainlevée,  2o4- 
206,  211,  218.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  leur  or- 
donnant de  verser  les  deniers  de  leur  recette  entre  les 
mains  de  Jean  Moisset ,  pour  le  payement  des  renies,  207, 
266.  —  Ils  sont  requis  par  le  Bureau  d'apporter  les  de- 
niers de  leurs  fermes,  217  (note),  257.  —  Quittances 
à  eux  délivrées,  258.  —  L'arrêt  de  réception  de  Jean 
Moisset,  comme  seul  receveur  des  rentes ,  leur  est  signifié , 
284  ,  >8r>  (note).  —  Fermier  de  l'imposition  de  dix  sols 
par  muid  de  vin  passant  debout,  voir  Ferry  (Michel.) 

65. 
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Féron  (Raoul).  Voir  Le  Feron. 

Ferraille  (Quai  de  la),  ou  de  la  Ferronnerie,  i3i  (note). 
Ferrand  (Alexandre),  médecin  de  la  reine  Eléonore,  366 
(  note  ). 

Ferrand  (Antoine),  lieutenant  particulier  de  la  Prévôté  de 
Paris,  366. 

Ferrant  (Guillaume),  fermier  du  huitième  du  faubourg 
Saint-Germain,  285  (note). 

Ferry  (Michel),  fermier  des  dix  sols  par  muid  de  vin  pas- 
sant debout.  Demande  de  réduction,  384. 

Fers  (Rue  aux),  20  (note),  278  (note). 

Ferté-Alais  (La)  [ Seine-et-Oise ] ,  107,  108. 

Feu  de  joie,  place  de  Grève,  3g;  —  pour  l'élection  du 
pape  Léon  XI,  4  20. 

Feu  de  la  Saint-Jean  (i6o5),  455. 

Feucher  (Hélène),  veuve  de  Nicolas  Raluet.  Procès  contre 
la  Ville  touchant  deux  maisons  sises  rue  Saint- Denis, 
54,  119,  123. 

Feuillet,  bourgeois.  Député  à  une  assemblée  générale, 

2  97- 

Feure  (Rue  du),  au  Fèvre  ou  aux  Fers,  278  (note). 
Feutre  d'Espagne  (Maison  duj,  sur  le  pont  Notre-Dame, 

5a  (note). 
Fèvre  (Rue  au),  278  (note). 

Feydeau  (Denis),  receveur  général  à  Soissons,  285 
(note). 

Ficquet  (Léon),  marchand  bourgeois  de  Paris,  479  (note). 
Figuier  (Rue  du),  71  (note). 
Filesac,  notaire  au  Ghâtelet,  4o6. 

Filles -Dieu  (Couve  1  des).  Leur  fontaine,  112  (note); 
rétablissement,  45o,  45 1. 

Filles-Dieu  (Rue  des),45o  (note). 

Filles-Pénitentes  (Fontaine des) ,  112  (note). 

Filles-Repenties  (Couvent  des),  118  (note). 

Finances  (Rureau  des),  à  Paris,  100  (note),  109,  127 
(note).  —  Sentences  citées,  118  (note),  128  (note), 
1 3 1  (note).  — ■  Adjudication  des  travaux  de  réfection 
du  pont  de  Melun,  162  (note).  —  Enregistrement  du 
bail  de  la  ferme  générale  des  aides,  passé  au  nom  de 
Jean  Moisset,  364  (note).  — Voir  Trésor  (Chambre 
du). 

Finances  (Officiers  des).  Lettres  d'abolition  à  eux  accor- 
dées, 375  (note),  389. 

Flacourt  (Seigneur  de).  Voir  Le  Rret  (Cardin). 

Flament,  commissaire  au  Châtelet.  Député  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  1 53. 

Flament,  huissier  ordinaire  en  la  chancellerie  de  France, 
370. 

Flandre,  91. 

Flécelles  (Gabriel  de),  Flexelles  ou  Flesselles,  mar- 
chand mercier,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise. 
Candidat  à  l'échevinat,  5,  157,  346. —  Son  élection, 
476,  477.  —  Sa  maison  près  le  Marché-Neuf,  4 18. 

Flesselles  (Jacques  de),  dernier  Prévôt  des  marchands, 
476  (note). 


Fleur  de  lys  (Maison  de  la),  rue  de  la  Mégisserie,  464. 
Fleurs  (Quai  aux),  46i  (note). 

Fleury  (Etienne  de),  conseiller  au  Parlement,  3a5, 
399  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  l'assemblée  pour  les  élections  municipales,  342. 

Florent  (Le  s*  de),  trésorier  de  France  à  Châlons,  n4. 

Florette  (Guillaume),  consedler  au  Parlement.  Député 
de  la  Cour  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  219. 

Foin  (Port  au),  27. 

Foin  (Rue  du),  ou  du  Foin-Saint-Jacques.  Maisons  en  la 
censive  de  la  Mlle,  8 ,  69 , 1 1 3  (note),  1 4o,  170  (note), 
328. 

Foires.  Voir  Landit  ,  Saint-Germain. 

Fontaine  (Jean),  maître  des  œuvres  de  charpenterie  des 
bâtiments  du  Roi.  Procès-verbal  de  visite  des  maisons 
du  Petit-Pont,  58;  devis  des  réparations  à  y  effectuer, 
65,  66.  —  Autre  procès-verbal  de  visite  desdites  mai- 
sons, i44,  i45.  ■ —  Procès-verbal  de  visite  d'une  place 
rue  d'Orléans,  118.  —  11  visite  le  port  de  l'Ecole,  126. 

—  Commis  à  la  voirie  de  Paris ,  126.  —  Chargé  de  visi- 
ter les  travaux  du  jardin  des  arbalétriers,  320  (note); 

—  de  toiser  un  terrain  destiné  à  le  remplacer,  33 1.  — 
Devis  des  travaux  d'ouverture  de  la  porte  Saint-Ber- 
nard, 387;  —  du  pont  de  la  porte  du  Temple,  388. 

—  Procès-verbal  de  visite  d'une  place  du  Marché-Neuf, 
baillée  à  perpétuité  à  Antoine  Lamy,  4 18. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  35  (note),  77  (note), 
117,  îai,  125.  176,  178,  182,  192,  343,  36g.  — 
Séjours  de  Henri  IV  au  château,  345,35o,35i  (note). 

—  Jardins,  43 1  (note).  —  Lettres  datées  de  ce  lieu, 
4i  (note),  5i,  239,  243,  244,  263  (note),  271, 
272,  275,  291,  299  (note),  3io,  338,  347,  349 
(note),  35o,  358,  389  (note),  4i3,  4ig,  420 
(note). 

Fontaine-Denis  (c"°  de  Sézanne, Marne).  Terre  et  seigneu- 
rie, 446. 

Fontaines  publiques  de  la  Ville.  Lettres  patentes  du 
1 5  octobre  1601,  relatives  à  leur  rétablissement ,  6 ,  4 1 0- 
(note).  —  Réparations  demandées  par  le  maître  des 
œuvres,  20.  —  Impôt  de  quinze  sols  par  muid  de  vin 
entrant  en  la  Ville,  affecté  pour  moitié  à  leur  rétablisse- 
ment, 44,  63,  64,  85,  86. —  La  Ville  propose  d'im- 
puter sur  cette  recette  la  dépense  faite  pour  la  réception 
des  ambassadeurs  de  Suisse,  44.  —  Prises  d'eau  sur 
les  fontaines  de  la  Ville  pour  des  particuliers,  7.8.  — 
Devis  et  adjudication  des  travaux  de  canalisation ,  près 
l'hôtel  d'Ardoise,  82-84.  —  Fontaines  aux  environs 
de  Relieville  ;  marché  pour  fourniture  de  pierre,  110. 

—  Canalisation  au  Pré-Saint-Gervais,  112,  11 3.  — 
Travaux  pour  la  construction  d'une  chaussée  audit  lieu , 
170.  —  Etat  des  fontaines  publiques  et  particulières 
alimentées  par  les  sources  de  Belleville,  137-1 3g.  — 
Marché  pour  la  fourniture  des  ouvrages  de  cuivre,  173. 

—  Tranchées  faites  du  côté  de  Belleville,  270  (note). 

—  Devis  et  adjudication  des  travaux  à  exécuter  au  Pré- 
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Saint-Gervais ,  281-288.  —  Toisé  des  tranchées  faites 
par  Remy  Dupuis,  291.  —  Aqueducs  du  chemin  de 
Saint-Maur  et  de  la  chaussée  Saint-Martin,  389.  — 
Visite  des  regards;  réparation  des  tuyaux,  46o,  46 1. 

—  Fontaine  publique  de  la  rue  Barre-du-Bec ;  visite, 
6,98:  procès  au  Parlement ,  1  o3 , 1  o4 ,  1 2  6.  —  Ordre 
et  mesures  pour  la  rétablir  aux  frais  de  la  Ville,  io5, 
1 35 ,  1 36 ,  162. —  Fontaines  de  rÉchaudé ,  des  rues 
Saint-Louis, de  Paradis, des  Vieilles-Haudrietles, Saint- 
Avoye  et  Maubué,  110  (note).  —  Fontaines  Saint-La- 
zare, de  la  Reine,  de  Sainte-Catherine,  112  note;  — 
des  Fdles-Pénitentes  et  des  Filles-Dieu,  112  (note), 
45o ,  45  1  ;  —  des  Halles,  99  (note),  112  (note),  /i5o; 

—  de  l'hôtel  de  Persan,  rue  Saint-Martin;  visite,  io5  ; 

—  du  Ponceau,  112  (note);  travaux  de  réfection, 
Zi  1 5-6 1 7 ;  ordre  d'y  faire  planter  un  poteau,  45o.  — 
Fontaine  de  la  porte  Baudoyer,  20,  120,  187, 4 60;  — 
des  Saints-Innocents,  20,  112  (note),  46o,  46i  ;  — 
de  la  rue  Troussevache,  20,  139,  46 1; — de  la  rue 
Vieille-du-Temple ,  20,67,  ^9»  ^00- 

  Fontaines  particulières. — Ordres  aux  concessionnaires 

de  présenter  leurs  titres  au  Bureau,  28,  42.  —  Titres 
perdus,  43.  —  Fontaine  en  la  maison  du  sr  Alméras, 
rue  des  Francs-Bourgeois ,  84  ;  —  du  couvent  de  l'Ave- 
Maria,  80  ,  1 20,  121,  1 38 ,  4 60;  —  de  l'hôtel  Barbette, 
82  (note)  ;  —  du  sr  Beauclerc ,  rue  du  Grand-Chantier, 
28,  42,  47;  concession  confirmée,  73,  74,  1 38 ,  336 
(note).  —  Fontaine  concédée  au  chancelier  de  Bellièvre 
pour  son  hôtel  de  la  rue  des  Bourdonnais,  160,  161  ; 

—  au  sr  de  Charbonnières,  auditeur  des  comptes,  pour 
sa  maison  du  Pré -Saint-Gervais,  44g,  45o.  —  Réta- 
blissement de  la  fontaine  des  Filles-Dieu,  45o,  45 1. 

—  Fontaine  du  s'  de  Fourcy,  84,  137,  46o;  —  du 
sr  Gueribalde,  28;  —  d'Antoine  Guyot,  s'  de  Char- 
meaux,  29,  121,  122,  i38;  —  du  sr  Hennequin 
de  Boinville,  28  ; —  de  Jean  Huault,  sr  de  Vaires,  28, 
42  ,  48  ;  suppression,  47.  —  Concession  à  Antoine  Le 
Camus,  sr  de  Jambeville,  rue  Viedle-du-Temple,  458, 
459.  —  Fontaine  de  la  maison  de  Baonl  Le  Féron,  20 , 
23,28,  Si,  io3-io5,  i36,  i38,  i4a;  —  du  s'  Les- 
caloppier,  28,  189;  —  du  sr  Le  Tonnelier,  29 ,  121 , 
122,  i38  ;  —  du  sr  Luiller  de  Boulancourt,  28,  i38, 
46o;  —  de  l'hôtel  d'O,  28,  46o;  —  de  l'hôtel  de 
Persan  appartenant  au  s'de  Montmartin,  28,  128,  129, 
i38.  —  Bétablissement  d'une  fontaine  au  Pré- Saint- 
Gervais,  accordé  aux  héritiers  de  Denis  Picot,  471. 
472.  —  Concession  à  Etienne  Puget,  pour  sa  maison  rue 
Vieille-du-Temple,  470  (note);  -r-  à  Nicolas  Quetin, 
pour  sa  maison  de  la  rue  des  Quatre-Fds,  336.  —  Fon- 
taine particulière  de  l'hôtel  de  Boissy,  28,  i38;  —  de 
Sninte-Catberine-du-Val-des-Ecoliers,  17.3.  —  Conces- 
sion au  prieuré  de  Saint-Lazare,  4 10; — à  l'hôpital  de 
la  Trinité,  468.  —  Fontaine  du  sr  de  Villemontée, 
28, i38. 

Fontaines  (Rue  des),  ou  des  Madelonettes ,  83. 
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Fontanon  (A.).  Èdits  et  ordonnances ,  etc.,  cités,  4  (note), 
io  (note),  12  (note),  i4i  (note),  2i5  (note),  2  25 
(note),  235  (note),  384  (note),  38g  (note),  091 
(note),  438  (note). 

Fontenay-[sous-Bois]  (Seine).  —  Impôt  du  huitième  sur  le 
vin,  77,  i5g. 

Fontevrault  (Abbaye  de).  Lettres  la  déchargeant  des  déci- 
mes; opposition  du  Bureau  fie  la  Ville,  62.  —  Abbesse, 
voir  Bourbon  (Eléonorede).  —  Religieuses,  45o  (note). 

Forcés  (Jacques  de  Marins,  s'  de),  ou  Forcetz.  Pension  à 
lui  accordée  parle  Roi  sur  les  dons  et  octrois  de  la  Ville, 
60. 

Forestier  (François),  marchand  de  charbon,  332  (note). 

Forget  (Anne),  femme  d'Antoine  Arnauld,  375  (note). 

Forget  (François),  conseiller  au  Parlement.  Député  de  la 
Cour  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  219:  — 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
34a. 

Forget  (Pierre),  sr  deFresne,  secrétaire  d'Etat,  121,  4i 3, 
43i  (note). 

Fortification  (Receveur  de  la  nouvelle).  Voir  Gédoyn 
(Hector). 

Fortifications  de  la  Ville.  Lettres  de  Henri  IV  mention- 
nées, 452  ,  453.  —  Voir  Remparts. 

Fossés-Saint-Bernard  (Rue  des),  382  (note). 

Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois  (Rue  des),  160  (note). 

Fossés-Saint-Victor  (Rue  des),  382  (note). 

Fouarre  (Rue  du),  ou  du  Feurre,  278  (note). 

Foucault,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  32  5. 

Foiicher  (Hardouin),  conseiller  au  Parlement,  75. 

FoucHER(Jean),  contrôleur  de  la  manufacture  de  Beauvais, 
4i4. 

Fouet  (Jean),  commis  de  Michel  Ferry,  fermier  des  aides, 
384. 

Foulon  (Joseph),  abbé  de  Sainte-Geneviève,  1 

Fouquet  (Guillaume),  évêque  d'Angers,  678  (note). 

Four  (Bue  du),  ou  du  Four-Sain t-Honoré,  118  (note). 

Fourcy  (Henri  de),  sr  de  Chessy,  président  des  requêtes  et 
Prévôt  des  marchands  (1 684),  84  (note). 

Fourcy  (Jean  de),  sr  de  Chessy,  surintendant  des  bàli- 
ments  du  Roi.  Fontaine  en  sa  maison ,  rue  des  Francs- 
.  Rourgeois, 84 ,  187,  46o. —  Commissaire  du  Roi  pour 
l'achèvement  du  Pont-Neuf,  202.  — ■  Délégué  comme 
bourgeois  à  l'assemblée  pour  les  élections  municipales , 
342. —  Trésorier  général  de  France  à  Paris,  10,  12. 

—  Ordonne  qu'il  sera  procédé  à  l'adjudication  des 
fermes  des  aides,  348. 

Fourcy  (Bue  de),  84  (note),  466  (note). 

Fourmer,  conseiller  du  Roi.  Député  comme  bourgeois 

aux  élections  municipales,  3. 
Fourmer(  Edouard ),  Histoire  du  Pont-Neuf,  citée,  64  (note). 
Foornier  (Frémin),  meunier,  296  (note). 
Fournier  (Simon),  notaire  au  Chàlelel  de  Paris,  79,  23o. 

—  Commis  pour  procéder  à  la  confection  du  terrier 
de  la  Ville,  81  (note). 
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FraillOn  (Jean),  maçon,  rue  des  Gravilliers,  70. 
France  (Noël  de),  marchand  de  poisson  de  mer,  97. 
Francisque  (Simon),  receveur  des  rentes  de  la  Ville,  23 

(noie). 

François  1er,  roi  de  France.  Aliénation  d'aides  à  la  Ville 
de  Paris,  77,  i5p,.  —  Edit  touchant  les  droits  de  péage, 
438. —  Mentions  diverses,  33  (note),  1 38  (note),  -279 
(note),  à'ji  (note). 

François  II,  roi  de  France,  £71  (note). 

Françoise  (Rue),  228  (note). 

François- Miron  (Rue),  71  (note),  222  (note).  466 
(«note  ). 

Franc-Salé  (Privilèges  de),  44 1. 

Francs-Bourgeois  (Rue  des),  49  (note),  422  (note),  45g 

(note).  —  Fontaine  de  la  maison  du  sr  Aimeras,  84, 

i37:  —  de  l'hôtel  d'O,  i37,  i38. 
Franklin  (Rarrière),  42  3  (note). 
Franquelin,  notaire  auGhâtelet,  171,  2  5g  (note). 
Fregaut  (François),  receveur  de  l'ahbaye  de  Saint-Ger- 

main-des-Prés,  479. 
Fréjus  (Var).  Marais  avoisinant  la  Ville,  107  (note). 
Frémin  (Enoch).  Procès  contre  le  procureur  fiscal  du  bailli 

du  Temple,  296,  38o. 
Fremyn,  prévôt  de  Melun,  i63. 

Frénicle  (François),  fils  de  Léon,  2  42.  —  Nommé  rece- 
veur du  domaine  de  la  Ville,  sur  la  résignation  de  son 
père,  4o5,  407,  4o8.  —  Ses  lettres  de  commission , 
409.  —  Mentionné  en  celte  qualité  de  receveur,  4i5, 
617,  462,  463,  465, 467,  48i. 

Frénicle  (Léon),  receveur  du  domaine  de  la  Ville.  Le 
Bureau  lui  détend  de  faire  aucun  payement  sans  man- 
dement exprès,  60.  ■ —  Loyer  perçu  pour  les  bureaux 
de  la  douane,  61.  —  H  est  requis  de  rendre  compte  de 
sa  charge,  111  (note).  —  La  Ville  lui  défend  de  se  des- 
saisir du  montant  des  lods  et  vente  payés  par  le  pro- 
priétaire de  la  maison  du  Moulinet  ,147.  —  Il  est  assigné 
au  Conseil,  à  la  requête  de  la  princesse  de  Coudé,  166. 
—  Requis  de  produire  les  quittances  du  sr  Godefroy, 
rentier  de  la  Ville,  202  ;  —  d'apporter  au  Bureau  ses 
comptes  de  l'année  i6o3,  3i6  (note);  —  de  payer 
60  livres  au  chapitre  Notre-Dame,  pour  l'entretien  de 
la  lampe  donnée  par  la  Ville,  392.  —  Résigne  son  office 
de  receveur  de  la  Ville  au  profit  de  son  fils  François , 


4o5,  407-409.  —  Mentionné  en  qualité  de  receveur 
du  domaine, 66,  73,  74, 78, 93, g4, 1 13,  i23(note), 
127, 128,1 3 4,  158,175,183,  i86,2o4,24g,2  5o, 
258,3o6,334,367,  369,  38i  (note),  383,  4oi. 

  Receveur  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les 

aides.  Est  requis,  en  cette  qualité,  de  dresser  un  état 
des  aides  dont  il  ne  reçoit  pas  le  produit,  5o,  52.  — 
Assigné  au  Parlement  par  deux  fermiers  du  huitième, 
89.  —  Mandé  au  Bureau  et  interrogé,  i84,  1 85.  — 
Procès  à  la  Cour  des  Aides  contre  Antoine  Donvillier, 
195  (noie).  —  Il  est  requis  d'apporter  au  Bureau  ses 
états  de  recette  et  de  dépense,  209,  222,  a5i,  262.  — 
Invité  à  se  présenter  devant  les  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins,  270.  —  Autorisé  à  acquitter  les  arrérages 
du  dernier  quartier  de  i5g8,  285.  —  Réponse  aux 
plaintes  de  Jean  Moisset,  3oo.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Étal  contre  lui  et  ses  collègues,  3oi  (note).  —  Il  est 
requis  d'apporter  ses  papiers  au  Bureau,  347.  — 
Payements  d'arrérages ,  3g4.  — Mentions  de  Frénicle 
en  qualité  de  receveur  des  rentes ,  12,  102,  n4,  238 
(note),  242. 

Frépaut  (Rue),  ffFrippoïi,  83  (note),  84. 

Frépillon  (Rue),  84  (note),  4oi  (note),  464  (note). 

Fresnes  (Sr  de).  Voir  Avrillot  (Jean),  Forget  (Pierre), 
0  (François  d'). 

Fresnes  (Terre  de),  près  Corbeil,  278. 

Frezon  (François),  marchand.  Candidat  à  l'échevinat,  5. 
—  Délégué  par  les  bourgeois  de  son  quartier  aux  élec- 
tions municipales,  475. —  Sa  maison  près  du  Marché- 
Neuf,  4i8,  469. 

Friboorg  (Canton  de),  39. 

Friperie  (Rue  de  la),  3o4  (note). 

Frippo  (Rue).  Voir  Frépaut. 

Froger  (Charles).  Marché  avec  la  Ville,  123  (note). 
Frogier-l'Asnier  (Rue),  222  (note). 
Fromagerie  (Rue  de  la),  161  (note),  446. 
Fromanteau  (Rue),  Fromentel,  Frémenteau,  Froid  Man- 

tel,  etc.,  19  (note),  228. 
Fromentin  (Philippe),  commis  de  Jean  Croulebois,  fermier 

des  aides,  228. 
Fusées  (Hôtel  des),  rue  Vieille-du-Temple,  459. 
Fuzelet  (Le  sr).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

une  assemblée  générale ,  4o8. 


Gabelle  (Droits  de).  Exemptions,  437,  44 1.  —  Rachat 
des  rentes  delà  Ville  constituées  sur  le  sel,  1 3.  —  Voir 
Ferme  générale  des  gabelles. 

Gabelles  (  Trésorier  général  des).  Voir  Argouges  (Florent  d'). 

Gabry  (Louis),  greffier  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  1  68. 

Gagne-deniers.  Règlement  de  leur  salaire,  45,  46,  376. 
—  Il  leur  est  défendu  d'entrer  dans  les  bateaux  char- 
gés de  bois ,  1 8  '1 . 


Gaillon  (c°°  de  Louviers,  Eure),   1 55  (note),  i56, 
157. 

Gaillon  (Le  sr),  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée 

générale,  297. 
Galand  (Pierre),  46. 
Galande  (Rue),  278  (note). 

Gallia  christiana,  citée,  4a  (note),  5o  (note),  62  (note), 
121  (note),  46g  (note),  478  (note). 
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Gallois  (François),  chanoine  de  la  Sainle-Chapelle,  471 
(note). 

Gallus  (Paul),  général  de  la  congrégation  de  Saint-Jean- 
de-Dieu,  125. 

Galoi'pier  (Pasquier),  maître  maçon,  rue  Jean-de-Beau- 

vais,  464. 
Gandoyn  (Ulysse).  Voir  Grandon. 

Garde  (Corps  de),  sur  le  rempart  entre  les  portes  du 
Temple  et  Saint-Antoine.  Loué  par  la  Ville  à  Jean  et 
Claude  Debedet,  33 1. 

Garde  du  Roi  (Archers  de  la),  36. 

Garde-meubles  de  la  Couronne,  382  (note). 

Gardes  suisses  du  Roi,  34,  4o. 

Garnier  (Jean),  Ecbevin  sortant  (1602),  2,  4. 

Gaullier  (Mathurin),  maître  maçon,  au  faubourg  Saint- 
Marcel  ,71. 

Gailtier  (Gilles),  marchand  de  pavé.  Marché  avec  la 
Ville,  186.  —  Adjudicataire  de  la  fourniture  du  pavé 
de  la  Ville  pendant  trois  ans,  332-334.  —  Cautionne 
Claude  Voisin,  383. 

Gaumont  (Laurent  de),  alias  Gomont,  trésorier  général  de 
France,  118.  —  Procès  contre  Raoul  Le  Féron,  tou- 
chant la  fontaine  de  la  rue  Barre-du-Bec ,  io3,  io4  , 
i35,  i36. 

Gausseron  (Louis),  clerc  d'A.  Vallier,  3i5. 

Gauthier  (Charles),  orfèvre,  167  (note). 

Gavin  (Henri),  bourgeois  de  Paris,  io3  (note). 

Gayant  (Le  Président).  Délégué  comme  bourgeois  aux 
élections  municipales,  k^k. 

Gayot  (Léonard),  procureur  au  Parlement.  Acquéreur 
d'une  maison  rue  du  Battoir,  279  (note),  385  (note). 

Gédoyn  (Hector),  Gédouin,  receveur  des  deniers  de  la 
nouvelle  fortification.  Sa  maison  rue  Sainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie  saisie  à  la  requête  de  la  Ville,  i3g,  175. 

Gelée  (Vincent),  correcteur  puis  maître  des  comptes. 
Député  comme  bourgeois  aux  élections  municipales, 
3.  —  Mentionné,  273  (note),  280  (note),  &21  (note). 

Genêt  (Saint),  106  (note). 

Genève  (Suisse).  Lettre  du  Roi  aux  syndics  de  la  ville, 
4i  (note). 

Geneviève  (Sainte).  Descente  et  procession  de  sa  châsse, 

1 i5, 116. 
Geoffroy-Lasnier  (Rue),  222. 

Gerbault  (Jacques),  caution  de  Jean  Lequin,  fermier  de 
l'imposition  des  draps  vendus  en  gros,  101 ,  102. 

Gervaise  (François),  receveur  général  à  Bourges,  288 
(note). 

Gesvres  (S1'  de).  Voir  Potier  (Louis). 

Gilbert  (Pierre) ,  trompette  juré  du  Roi,  333. 

Gillevoisin  (  cno  de  Janville-sur-Juine,  Seine-et-Oise),  sei- 
gneurie appartenant  à  François  Miron,  345  (note). 

Girard  (Claude),  fermier  du  huitième  au  quartier  de 
Grève,  et  du  pied-fourché ,  190,  228,  28^  (note).  — 
Reçoit  quittance  de  la  Ville,  258.  —  Décrété  de  prise 
de  corps,  3 1 3  (note). 


Girard  de  A  ille-Tiiierry  (Jean).  Vie  de  saint  Jean-de-Dieu , 

citée,  1 25  (note). 
Girauldix  (Jean),  227,  228. 
Gisors  (Eure),  8  (note). 
Gisors  (Hôtel  de),  Vieille  rue  du  Temple,  459. 
Gives  (Nicolas  de),  correcteur  à  la  Chambre  des  comptes, 

93  (note). 
Claris  (Canton  de),  39. 

Glatigny  (Descente  de)  à  la  Seine.  Devis  et  adjudication 

des  travaux,  46 1 ,  462. 
Gloriette  (Marché de),  80  (note). 

Gobelin  (Balthazar) ,  président  de  la  Chambre  des  comptes 
et  conseiller  d'Etat,  371. 

Godefroy,  trésorier  général  de  France  à  Paris,  9,  196. 

Godefroy  (Pierre),  marchand.  Procès  touchant  une  rente 
qui  lui  est  due  par  la  Ville,  202,  2o3. 

Gomboust  (Plan  de),  i38  (note),  160  (note). 

Gomont  (Laurent  de).  Voir  Gaumont. 

Gondart  (Pierre),  alias  Gonduet,  io3  (note),  i35. 

Gondi  (Albert  de).  Voir  Retz  (Duc  de). 

Gondi  (Antoine  II  de),  45i  (note). 

Gondi  (Henri  de),  cardinal,  évèque  de  Paris,  ia5.  — 
Assiste  à  une  procession  de  Notre-Dame  à  Sainte-Gene- 
viève ,  1 1 6  ;  —  au  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour 
l'élection  du  pape  Léon  XI,  419,  420.  —  Son  châ- 
teau à  Saint-Cloud,  35 1  (note). 

Gondi  (Jérôme),  financier,  35 1  (note). 

Gondi  (Pierre,  cardinal  de),  évêque  de  Langres,  puis  de 
Paris,  38,  125  (note),  452  (note). 

Gondi  (Maison  de),  à  Saint-Cloud,  35 1. 

Gonduet  (Pierre),  alias  Gondart,  io3  (note),  i35. 

Gontaut  (Charles  de).  Voir  Biron  (Duc  de). 

Gosnier,  candidat  à  l'échevinat,  5. 

Goubé  (Pierre),  commis  à  la  recherche  des  deniers  recèles 
par  les  receveurs  des  décimes,  3 90. 

Gouffé,  candidat  à  l'échevinat,  5. 

Googouron  (Valentin)  ,70. 

Goujon  (Jean),  sculpteur,  20  (note). 

Goupil,  partisan  du  sel  de  Languedoc,  ig4. 

G01  i'illières  (Seigneur  de).  Voir  Paillard  (Jean). 

Gourdin  (Jean),  dizenier,  bourgeois  du  faubourg  Saint- 
Jacques,  95. 

Godrnay-sur-Marxe  (c°°  du  Raincy,  Seine-et-Oise).  Impôt 

du  huitième  sur  le  vin ,  77 ,  i5g. 
Goussain'Ville  (Sieur  de).  Voir  Nicolaï  (Jean  II). 
Gouyn  (Jean),  portier  de  la  porte  Saint-Jacques,  1 1 1  (note). 
Grand  (  Claude),  suisse.  La  Ville  lui  interdit  de  faire  ollice 

de  déchargeur  de  bois,  5g. 
Grand-chantieb  (Rue  du)  au  Marais,  42  (note),  1 38  (note), 

336  (note),  4o8  (note).  —  Fontaine  du  sr  Beauclerc, 

73,  74.  — Fontaine  publique,  46i. 
Grand  Conseil.  Payement  des  gages  des  officiers  sur  la 

ferme  générale  des  gabelles,  437  •  ^&a. 
Grande-Truanderie  (  Rue  de  la).  Procès  des  habitants  contre 

les  marchandes  de  poisson  de  mer,  97. 
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Grandon  (Ulysse),  alias  Gandoyn,  maître  tourneur  en  bois. 
Procès  contre  les  mouleurs  de  bois,  3 1 8 ,  3 19. 

Grand-Prieur  de  France,  167  (note). 

Grands-Piliers-des-Halles  (Rue  des) .  161  (note). 

Granville  (Capitaine  de).  Voir  Matignon  (Charles  de). 

Graville  (Louis  de),  amiral  de  France ,  100  (note). 

Gravilliers  ( Rue  des),  70  ,  83  (note). 

Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville.  Enregistrement  des  lettres  de 
rappel  de  Louis  d'Orléans,  91.  —  Enregistrement  du 
bail  de  la  ferme  générale  des  aides ,  passé  au  nom  de 
Jean  Moisset,  353-364.  —  Voir  Bureau  de  la  Ville. 

Greffier  de  la  Ville.  A  la  réception  des  ambassadeurs 
suisses,  33.  — r  A  une  cérémonie  à  Notre-Dame,  36. 

—  Aux  processions,  88.  116.  —  Aux  messes  anniver- 
saires de  la  réduction  de  Paris,  9-3,  267,  268,  280, 
4i3,  4a  1.  —  Aux  obsèques  d'un  éclievin,  96.  —  Vi- 
site au  prince  de  Montbéliard,  1 13  (note).  —  Réforme 
des  sommes  à  lui  taxées  pour  l'expédition  des  mande- 
ments, ordonnances,  commissions,  sentences,  etc,  i 4 6. 

—  Sucre  à  lui  attribué  à  l'occasion  des  élections,  3/19. 

—  Au  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  de 
Léon  XI,  620.  —  Au  feu  delà  Saint-Jean,  455 ,  456. 
— Visite  à  la  reine  Marguerite,  469.  —  Autre  mention. 
257.  —  Voir  Coi'rtin  (François). 

Gremillion  (Noël),  huissier  à  cheval,  259  (note). 

Grenade  (Espagne),  ia5  (note). 

Grknelle-Saint-Honorè  (Rue  de),  1 18  (note). 

Gréneta  (Rue),  anc.  de  Darnetal  ou  Drenelal,  70,  83, 
195  (note),  4 1 6 ,  468  (note). 

Grenier-Saint-Lazare  (Rue),  467  (note). 

Greniers  à  sel.  Règlement  général,  235  (note).  —  Mar- 
chands les  fournissant,  34o.  —  Certificats  des  ventes, 
372  (note). — Fournissement  des  greniers  et  chambres 
à  sel  ;  bail  à  J.  Moisset  de  la  ferme  générale  des  gabelles, 
433.  —  Les  officiers  des  greniers  à  sel  doivent  con- 
naître en  première  instance  des  différends  relatifs  à  la 
ferme  générale  des  gabelles,  435,  436. —  Greniers  à 
sel  des  généralités  de  Paris,  Dijon  el  autres:  droits  de 
gabelle,  i4,  i5.  —  Grenier  à  sel  de  Mantes,  422 
(note);  —  de  Paris,  i3i   (note).  —  Voir  Ferme 

GÉNÉRALE  DES  GaRELLES. 

Grenorle  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Grès  (Rue  des)  ou  Saint-Étienne-des-Grès ,  1 16  (note). 

Grève  (Place  de),  22,  23,  25  (note),  3g,  47,  455.  — 
Déchargement  du  charbon,  i5o.  —  Enlèvement  des 
immondices,  196  (note).  — Publications,  3 1 9.  —  Voir 
Étape  au  vin. 

Grève  (Port  de  la),  27,  46,  376.  —  Tarif  du  bois  de 
chauffage  et  du  charbon  qui  s'y  vendent,  209.  —  Vente 
du  bois  de  chauffage,  3o8  (note).  —  Publications, 
3i9. 

Grève  (Quai  de),  222  (note). 

Grève  (Quartier  de  la).  Impôt  du  huitième  du  vin  qui  s'y 
débite,  16  (note).  —  Fermier  du  huitième,  voir  Girard 
(Claude). 


Grieu  (Gaston  de),  sr  de  Saint- Aubin,  conseiller  au 
Parlement  et  membre  du  Conseil  de  la  Ville.  Présent 
aux  élections  municipales,  2,  i52,  3 4 1 ,  343,  474; 

—  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville ,  1 7 1 ,  1 88,  1 89  , 
190,  191,  197,  210,  219,  226,  23o,  a3i,  23a, 
242,  246,  252,  261,  262,  266,  269,  276,  297, 
3o2,  3o8,  3io,  3g6,  4o2,  4o6;  —  à  une  assemblée 
générale,  407.  —  Délégué  au  Conseil  d'État  pour 
requérir  mainlevée  des  deniers  des  fermes  des  aides, 
2o5.  —  Commissaire  pour  le  rachat  des  rentes  de  la 
Ville,  290.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands, 
346.  —  Remontrances  au  Roi  touchant  le  fait  des 
rentiers,  429,  43 1  (note). 

Grigny  (Jean  Prunier,  s1  de),  3§  (note). 
Grisons  (Ligue  des),  3g. 

Grisson  (Jean),  sr  de  Villebousin.  Associé  de  Jean  Mois- 
set au  parti  des  aides,  3 1 4 ,  3 1 5.  —  Caution  dudit 
Moisset,  365. 

Grossier  (Jean),  voiturier  par  eau.  Avis  sur  l'établisse- 
ment de  la  Samaritaine ,  349.  —  Locataire  d'une  mai- 
son de  la  Ville,  48o  (note). 

Gruau  (Thomas),  sergent  à  verge,  333. 

Gruel  (Guillaume  de),  alias  Le  Gruet,  s'  de  Morville. 
Voir  Le  Gruet. 

Guénegaud  (Gabriel  de),  secrétaire  du  Roi.  S'oppose  à  la 
vérification  du  bail  de  la  ferme  générale  des  aides,  363. 

Guercheville  (Charles  du  Plessis-Liancourt,  marquis  de), 
gouverneur  de  Paris,  34  (note),  37. 

Guériralde  (Le  sr).  Concessionnaire  d'une  fontaine,  28. 

Goértn  (Claude),  juré  du  roi  en  l'office  de  maçonnerie. 
Commis  à  la  visite  des  maisons  du  Petit-Pont,  53.  — 
Devis  des  réparations  à  y  effectuer,  65,  66.  — Devis 
des  travaux  d'ouverture  de  la  porte  Saint-Rernard,  387; 

—  du  pont  de  la  porte  du  Temple,  388.  —  Commis 
à  la  recherche  des  deniers  récélés  par  les  commissaires 
des  décimes,  390. 

Guérin  (François),  s1'  de  la  Pointe,  commissaire  des  vivres 
en  Bourgogne.  Chargé  de  la  recherche  des  deniers  ré- 
célés par  les  receveurs  des  décimes,  390,  392.  —  Dé- 
libération du  Conseil  de  la  Ville  à  ce  sujet,  396-398. 

Guérin  (Geneviève),  femme  de  Philippe  de  Caslille,  210 
(note). 

Guérin  (Le  sire),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  674. 

Guérin  (Philippe),  fermier  des  impositions  sur  le  poisson 
de  mer.  Procès  contre  les  marchands  d'huîtres,  75,  76, 
i4i. 

Guérin-Boisseau  (Rue),  172  (note). 

Guesde  et  pastel  (Ferme  de  l'imposition  de  quarante  sous 
par  balle  de)  entrant  a  Paris,  1 48.  —  Fermier,  voir 
Boutin  (Claude). 

Gueslard  (Jacques),  maître  serrurier.  Cautionne  Pierre 
Noblet,  466.  —  Voir  le  suivant. 

Gueullart  (Jean  et  Jacques),  maîtres  serruriers.  Cau- 
tionnent Pierre  Noblet,  71. 
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Guiart  (Macé),  charpentier,  rue  Saint-Sauveur,  71. 

Guibert,  conseilier  au  Chàteiet,  393. 

Guibert  (Anne),  servante  de  Charles  Voisé,  328. 

Guiche  (La  comtesse  de),  4 2 3  (note). 

Guiffrey  (J.-J.).  Histoire  de  la  tapisserie ,  citée,  36  (note). 

Guillain  (Guillaume),  maître  des  œuvres  de  la  Ville 
(i534),  1 10  (noie). 

Guillain  (Pierre),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la 
Ville.  Requis  d'assister  à  la  visite  des  portes  et  rem- 
parts, 7.  —  Réparations  aux  fontaines,  20. —  Procès- 
verbal  de  visite  de  deux  piliers  supportant  les  dortoirs 
de  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  -12.  —  Requis  d'apporter 
les  procès-verbaux  de  visite  des  places  à  louer,  43.  — 
Visites  faites  aux  fontaines  par  ordre  de  la  Ville,  47.  — 
11  est  requis  de  supprimer  celle  de  la  maison  du  sr  de 
Vaires ,  48 ,  4  9  ;  —  de  visiter  les  démolitions  du  port  Saint- 
Paul  et  les  maisons  du  Petit-Pont ,  5o  ;  —  d'examiner  les 
travaux  à  effectuer  à  l'Arsenal ,  5 1  (note).  —  Procès-ver- 
bal de  visite  des  maisons  du  Petit-Pont,  53.  —  Il  est 
chargé  de  faire  un  devis  des  réparations  à  effectuer  aux 
maisons  du  Petit-Pont,  64;  —  son  devis,  65,  66,  68, 
69.  —  Procès-verbal  de  visite  du  corps  de  garde  de  la 
porte  Saint-Martin,  67.  —  Requis  d'assurer  une  prise 
d'eau  pour  Louis  Reauclerc,  73,  76. —  Assiste  à  l'édi- 
fication d'un  poteau  de  justice  au  Marché-Neuf,  80.  — 
Devis  des  travaux  de  canalisation  pour  les  fontaines, 
82.  —  Requis  d'assurer  une  prise  d'eau  à  R.  Alméras, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  84.  —  Procès-verbal  de  vi- 
site du  Petit-Arsenal,  g3  (note).  —  Requis  de  visiter 
les  nouvelles  maisons  du  Petit-Pont,  98;  —  de  réta- 
blir le  poteau  et  le  robinet  de  la  fontaine  de  la  rue 
Barre-du-Bec ,  io4;  —  de  visiter  la  fontaine  publique 
de  l'hôtel  de  Persan,  rue  Saint-Martin,  io5;  —  de 
marquer  les  places  appartenant  a  la  Ville  sur  le  bonle- 
vard  Saint-Jacques,  111;  —  de  visiter  le  port  de 
l'Ecole,  126.  —  Visite  la  fontaine  de  l'hô'el  de  Persan, 
rue  Saint-Martin,  128.  —  Chargé  de  diriger  les  tra- 
vaux de  pavage  de  la  chaussée  Saint-Denis,  i3o.  — 
Requis  d'enlever  les  matériaux  du  quai  de  la' Mégis- 
serie, i3o;  —  et  le  pavé  du  quai  de  l'Ecole,  i3i  ;  — 
de  faire  travailler  au  rétablissement  de  la  fontaine  de 
la  rue  Barre-du-Bec,  1 35 ;  —  de  faire  le  nécessaire 
pour  que  ladite  fontaine  serve  au  public,  i42  ;  —  de 
faire  exécuter  les  travaux  d'une  fontaine  concédée  au 
chancelier  de  Bellièvre,  161.  —  Chargé  de  diriger 
les  travaux  d'une  chaussée  au  Pré-Saint-Gervais,  170. 

—  Requis  de  réparer  les  brèches  des  murs,  174. 

—  Démolition  du  quai  de  la  Mégisserie,  1 83.  —  Ré- 
parations au  Petit  Arsenal,  i85  (note).  —  Avis  sur 
le  prix  du  pavé,  186.  —  Requis  de  faire  paver  la  rue 
Saint-Denis,  i95.(note);  —  de  produire  le  toisé  des 
travaux  faits  aux  tranchées  des  fontaines  de  la  ville, 
270  (note);  —  de  faire  faire  les  travaux  nécessaires  à  la 
porte  Saint-Germain,  277  (note).  —  Devis  des  travaux 
h  exécuter  pour  l'adduction  des  eaux  du  Pré-Saint-Ger- 
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vais,  281,  282.  —  Requis  de  faire  le  toisé  des  tran- 
chées des  fontaines,  291.  —  Avis  sur  l'édification  d'un 
moulin  près  la  porte  Montmartre,  292  (note).  —  De- 
vis d'étaux  de  bouchers  à  édifier  près  la  porte  Saint- 
Germain,  293  (note).  —  Chargé  de  délimiter  un  terrain 
près  la  porte  du  Temple,  pour  y  édifier  un  moulin  à 
vent,  294  (note).  —  Requis  de  faire  une  fosse  d'ai- 
sances dans  les  prisons  de  l'Hôtel  de  Ville,  294-.  —  de 
visiter  les  égouts  des  portes  Montmartre  et  Saint-Mar- 
tin, 3oi.  —  Procès-verbal  de  visite  d'une  maison  ap- 
partenant à  la  Ville  sur  le  bord  de  la  Seine,  au-dessus 
des  Célestins,  3a  1  (note).  —  Ordre  du  Bureau  tou- 
chant les  démolitions  du  quai  de  l'Ecole,  329  (note). 
—  Bequis  de  faire  les  travaux  pour  la  fontaine  concédée 
à  Nicolas  Quetin,  rue  des  Quatre-Fils,  337.  —  Avis 
sur  l'établissement  de  la  Samaritaine,  34g.  —  Devis 
des  travaux  de  deux  petits  ponts  sur  les  égouts  à  Chail- 
lot  et  près  la  porte  du  Temple,  366,  367.  —  Devis 
pour  le  pavage  de  la  descente  de  la  rue  de  l'Autruche 
vers  la  Seine,  382.  —  Devis  des  travaux  d'ouverture 
de  la  porte  Saint-Bernard,  .887;  —  du  pont  de  la  porte 
du  Temple  ,388.  —  Devis  des  frais  de  curage  des  égouts , 
4oo.  —  Chargé  de  donner  une  prise  d'eau  au  prieuré 
de  Saint-Lazare ,  4 1 0  ;  —  de  diriger  les  travaux  de  ré- 
fection de  la  fontaine  du  Ponceau,  4 16.  —  Remplacé 
par  Jean  Fontaine  pour  la  visite  d'une  place  au  Marché- 
Neuf,  4 18.  —  Ordre  de  faire  fermer  un  passage  con- 
cédé au  maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  422.  — 
Procès-verbal  de  visite  des  travaux  d'égoul  rue  Saint- 
Antoine,  429  (note).  —  Requis  de  planter  un  poteau 
à  l'endroit  de  la  fontaine  du  Ponceau,  45o;  —  de  réta- 
blir la  fontaine  des  Filles-Dieu,  45 1.  —  Donne  un  avis 
favorable  à  l'édification  du  couvent  des  Capucines,  45i, 
452.  —  Procès-verbal  de  visite  de  l'arche  d'Autruche 
ou  abreuvoir  du  Louvre,  457.  —  Chargé  d'assurer 
une  concession  d'eau  à  Antoine  Le  Camus,  46o.  — 
Procès-verbal  de  visite  des  regards  des  fontaines  pu- 
bliques, 46o.  —  Chargé  de  faire  amener  l'eau  à  l'hô- 
pital de  la  Trinité,  468.  —  Procès-verbal  de  visite  de 
deux  maisons  du  Petit-Pont,  468,  46g.  — ■  Rétablisse- 
ment delà  fontaine  de  la  maison  de  Denis  Picot  au  Pré- 
Saint-Gervais,  471,  472.  —  Visite  d'une  place  à  bâtir 
près  la  porte  de  Bucy,  48o  (note).  —  Devis  des  lia- 
vaux  d'une  maison  destinée  au  portier  de  la  porte 
Saint-Germain,  48o,  48i.  —  Visite  de  remplacement 
d'un  jeu  de  paume  au  faubourg  Saint-Germain,  48 1 
(note).  —  Autres  mentions  de  P.  Guillain  comme  maître 
des  œuvres,  89  (note),  90  (note),  118,  122  (note), 
i58,  333,  379  (note),  463,  465,  467,  470  (note). 

Guillard  (Charles),  évèque  de  Chartres.  Son  hôtel  rue 
Au  Comte,  1  38. 

Guillerert  (Nicole),  veuve  de  Jean  Le  Clerc,  bourgeois 
de  Paris,  181  (note). 

Goilleboh  (Catherine),  femme  de  Jean  de  Compans,  429 
(note). 
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Guilleminot  (Pierre),  secrétaire  du  prince  de  Gondé. 

Greffier  de  la  commission  chargée  de  la  recherche  du 

domaine  usurpé,  81  (note). 
Giillet  (Claude),  65,  4o3. 

(iuiiLET  (Jean),  fondeur.  Saisie  de  cuivre,  172  (note). 
Guillot.  Le  dit  des  rues  de  Paris,  cité,  172  (note),  278 
(note). 

(ii  illot  (Le  sr).  Commis  provisoirement  au  payement  des 

rentes  assignées  sur  le  Clergé  ,181. 
Guiot  (Isidore)  ou  Guyot,  maître  maçon.  Cautionne 

Georges  Patel,  84. 
( i lise  (Cardinal  de).  Voir  Lorraine  (Louis  de). 
(li  [se  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  37. 


Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de),  37  (note),  363  (note). 
Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  tuéàBlois,  37  (note), 

4q  (note),  57  (note). 
Guise  (Hôtel  de).  Fontaine,  1 38 ,  46o. 
Guyon  (Jacques),  3i5. 

Guyot  (Antoine),  sr  de  Charmeaux.  Prévôt  des  marchands 
sortant  (1602),  2,  a.  —  De  nouveau  candidat,  5.  — 
Fontaine  à  lui  concédée,  29,  121,  122,  i38.  — Autre 
mention,  57  (note). 

Guyot  (Marguerite),  fille  d'Antoine,  s'  de  Charmeaux, 
121  (note),  122. 

Guyot  (Marie),  femme  de  Bernard  Potier,  srde  Sillv.  57 
(note). 


Hachette  (Nicolas),  locataire  d'un  jardin  sur  le  Marché- 
Neuf,  4  1 8  ;  —  d'une  maison  sur  le  Petit-Pont ,  4  68 ,  469. 

Hachette  (Pierre),  locataire  d'une  maison  sur  le  Petit- 
Pont,  468,  46g. 

Hacquenier  (Martin),  notaire  au  Châtelet.  Procès  contre 
le  procureur  fiscal  du  bailliage  du  Temple,  292,  294  , 
296,  38o. 

Halles.  Vente  du  poisson  de  mer,  97.  —  Droits,  99.  — 
Vente  des  draps  en  gros,  101.  —  Déchargement  du 
charhon,  i5o. 

Halles  (Fontaine  des),  99  (note),  112  (note),  45o. 

Halles  (Quartier  des).  Ferme  du  huitième,  89.  —  Fer- 
mier, voir  Desnotz  (Nicolas)  et  Macé  (Jacques). 

Hamart,  bourgeois.  Assiste  à  une  conférence  au  Bureau 
touchant  le  rachat  des  rentes,  43 1. 

Hanoiiarts  (Les  seize).  Aux  obsèques  d'un  échevin,  96. 

Hanse  (Droits  de)  et  de  compagnie  française,  dus  par  les 
marchands  forains  trafiquant  sur  l'eau.  —  Claude  Vil- 
lette  commis  à  en  faire  la  recette,  4i,  33g. 

Harcourt  (Guy  d'),  évèque  de  Lisieux,  116  (note). 

Hardon,  alias  Ardon,  premier  huissier  du  Conseil  d'État, 
234, 267. 

Hardouin  (Philippe),  alias  Verdun  de  Saint-Jacques,  doc- 
teur en  médecine,  io3  (note),  i35. 

Hardy,  procureur  au  Châtelet.  Député  comme  bourgeois 
aux  élections  municipales,  4.  —  Commis  provisoire- 
ment au  payement  des  rentes  assignées  sur  les  recettes 
générales,  181. 

Hardy  (Jean),  commis  de  Jean  Duhamel,  3oo. 

Harenger  (Nicolas) ,  maître  charpentier,  rue  du  Temple,  70. 

Harengerik  (Rue  de  la),  4 16. 

Harlay  (Achille  de),  sr  de  Beaumont,  premier  président 
du  Parlement.  Commissaire  pour  surveiller  la  construc- 
tion du  Pont-Neuf ,  63,  128,  202,  329.  —  Demande 
à  la  Ville  une  avance  de  fonds,  85,  86.  —  Autres 
mentions.  346,  349  (note). 

Harlay  (Nicolas  de),  sr  de  Saucy.  conseiller  d'Ktat,  36o, 
37 1 . 
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Harpe  (Rue  de  la),  59  (note),  n5  (note).  —  Maison  de 
Yltnage-Notre-Dame ,  8  (note).  —  Maisons  du  Dauphin 
et  de  Y Image-Sainl- Jean- Baptiste ,  75  (note).  —  Cen- 
sive  de  la  Ville,  119,  328  (note). 

Haste  (Jacques),  maître  des  comptes,  io3  (note). 

Haubourjon  (Le  sr),  voiturier,  i3o  (note). 

Haudecoeur  (Laurent),  notaire  au  Châtelet,  io3  (note), 
i35. 

Hautefeuilliî  (Rue),  4o6  (note). 

Hautier  (Jean).  Voir  Villemontée  (sr  de). 

Haut-Moulin  (Rue  du).  124  (note). 

Havre  (Le)  [Seine-Inférieure].  Dépôt  de  sel,  438.  — 
Eglise  Notre-Dame,  464  (note). 

Hay,  colonel  suisse,  ambassadeur  à  Paris,  33  (note). 

Hayre  (Noël  de).  Voir  Hère  (Noël  de). 

Heaume  (Maison  du),  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  i4o. 

Hector  (Nicolas),  sr  de  Perreuze,  Prévôt  des  marchands 
(1587),  11,  17. 

Hennequin,  narguillier  de  Sainl-Merry  (i644),  36  (note). 

Hennequin  (Oudard),  sr  de  Boinville,  maître  des  requêtes, 
conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales, 
2,  i52,  34 1 ,  343,  474;  —  à  une  assemblée  du  Con- 
seil, 178.  —  Concessionnaire  d'une  fontaine,  28. 

Hennequin  (Pierre),  sr  de  Roinville,  président  au  Parle- 
ment. Son  hôtel,  1 38. 

Hennequin  (Renée),  femme  de  Raoul  Le  Féron,  6  (note). 

Henri  II ,  roi  de  France.  Lettres  en  faveur  des  Filles-Dieu , 
45 1.  —  Concession  de  fontaine  au  couvent  de  l'Ave- 
Maria,  120.  —  Lettres  patentes  réunissant  le  Marché 
Neuf  au  domaine  de  la  Ville  (21  avril  1 5 5 8 ) ,  54.  — 
Mentions,  82  (note),  137  (note),  i85  (note),  237, 
471  (note). 

Henri  III,  roi  de  France.  Aides  aliénées  et  engagées  à  la 
Ville,  78.  —  Création  du  droit  de  marc  d'or,  99  (note). 
—  Mentions,  5  (note),  1 1  (note),  i3  (note),  34 (note), 
38  (note),  128  (note),  i4i  (note),  244  (note),  345 
(note),  452  (note),  455  (note),  478  (note). 

Henri  IV,  roi  de  Fiance.  Opérations  militaires  contre  la 
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Ligue,  128  (note).  —  Il  reçoit  les  scrutins  des  diverses 
élections  municipales  (1602-1605),  4,  5,  1 55 ,  i56, 
345,  347,  476,  /177.  —  Réponse  aux  remontrances 
de  la  Ville  touchant  les  rentes,  le  rehaussement  des 
monnaies  et  le  hois  flotté,  18,  19.  — -Traité  de  renou- 
vellement de  l'alliance  avec  les  Ligues  suisses,  32-4o. 
• —  Réception  des  ambassadeurs  suisses,  33,  35,  36, 
37.  —  Emprunts  au  banquier  Génami,  33  (note).  — 
Voyage  à  Metz  (février  i6o3),  77,  92  (note).  —  Me- 
sures pour  le  dessèchement  des  marais,  107  (note).  — 
Il  engage  le  duché  d'AIençon  au  duc  de  Wurtemberg, 
n3  (note).  —  Relève  de  maladie;  compliments  des 
Prévôt  des  marchands ,  Échevins  et  Cours  souveraines 
(8  juin  i6o3),  117.  —  Mariage  de  sa  sœur,  118 
(note).  —  Entrevue  avec  des  députés  de  la  Chambre 
des  comptes  touchant  la  réception  de  Jean  Moisset  en 
qualité  de  receveur  général  des  rentes,  268  ,  269  (note). 

—  Ses  ordres  réitérés  à  la  Chambre  pour  cette  récep- 
tion, 273(note);  — et  pour  l'enregistrement  du  bail  de 
la  ferme  générale  des  aides,  322  (note),  36i  (note). 
— Sa  conduite  à  l'égard  de  François  Miron ,  Prévôt  des 
marchands,  4 29  (note).  —  Nomination  de  commis- 
saires touchant  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  43 1. 

—  II  fréquente  chez  Zamet,  476  (note).  —  Autres 
mentions,  42  (note),  i38  (note),  459  (note). 

 Lettres  missives  à  la  Ville  touchant  l'arrivée  des 

ambassadeurs  suisses,  32  ;  —  aux  Prévôt  des  marchands 
et  Échevins  touchant  un  projet  de  création  d'une  manu- 
facture de  soie,  4i;  —  annonçant  à  la  Ville  la  nais- 
sance de  sa  fille  Elisabeth,  5 1  ;  —  recommandant  l'élec- 
tion de  Léon  Dolet  en  qualité  d'échevin,  i32,  i45;  — 
faisant  savoir  au  Bureau  qu'il  a  choisi  comme  échevins 
les  s"  Lelièvre  et  Dolet,  i5G;  —  notifiant  à  la  Ville  la 
nomination  de  Jean  Moisset  à  la  recette  générale  des 
rentes,  1 82  ;  —  lui  ordonnant  de  recevoir  ledit  Moisset, 
2Ô5 ;  —  au  chancelier  de  Bellièvre,  3i4  (note);  —  à 
Martin  Ruzé  touchant  les  élections  municipales,  338; 

—  à  François  Miron,  lui  demandant  les  comptes  de 
la  Ville  depuis  i5g5,  3g5;  —  à  la  Ville  touchant 
l'élection  du  pape  Léon  XI,  419;  —  à  la  Ville  au  sujet 
de  la  venue  de  la  reine  Marguerite,  469. 

  Edita  et  lettres  patentes  :  Touchant  la  réduction  de 

Paris  (mars  i5g4),  4  (note).  —  Création  de  six  offices 
de  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  (avril  i594),  ai.  — 
Confirmation  de  tous  les  contrats  et  obligations  passés 
par  ses  prédécesseurs  à  la  Ville  de  Paris  (i5  nov.  1 5t)4), 
21 5.  —  Création  de  cinq  offices  de  vendeurs  de  marée 
(oct.  1597):  suppression  (10  juin  1598),  192,  193 
(note).  — ■  Création  de  six  mesureurs  et  porteurs  de 
charbon  (11  janvier  1.598),  190;  le  Parlement  s'op- 
pose à  leur  exécution,  221.  —  Edit  de  règlement  tou- 
chant la  perception  des  décimes  (  20  janv.  1599),  i4i. 

—  Lettres  de  terrier  pour  la  Ville  de  Paris  (17  avril 
1601),  81.  —  Octroi  aux  Prévôt  des  marchands  et 
Echevins  de  quinze  sous  par  muids  de  vin,  pour  le  réta- 
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blissement  des  fontaines  et  la  construction  du  Pont- 
Neuf  (27  avril  1601),  63  (note),  85.  —  Lettres 
supprimant  les  droits  sur  les  marchandises  étran- 
gères à  destination  de  Lyon  (6  juin  1601),  35o.  — 
Lettres  patentes  relatives  aux  fontaines  publiques  de  la 
Ville  (i5  octobre  1601),  6;  —  en  faveur  de  la  congré- 
gation de  Saint-Jean-de-Dieu  (mars  1602),  125.  — ■ 
Edit  pour  le  rehaussement  des  monnaies  (sept.  1602), 
cité,  10.  —  Lettres  accordant  à  la  Ville  de  Pont-sur- 
Yonne  un  octroi  sur  le  vin  (22  octobre  1602),  100 
(note).  —  Lettres  augmentant  la  prise  d'eau  accordée 
aux  FUIes  de  l'Ave-Maria  (i5  novembre  1602),  120, 
131.  —  Mandement  aux  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins de  payer  au  sr  de  Forcés  la  pension  à  lui  accordée 
sur  les  dons  et  octrois  de  la  Vdle  (22  déc.  1602), 60.  — 
Lettres  de  rappel  de  ban  en  faveur  de  Louis  Dorléans 
(24  déc.  1602),  90,  91.  —  Edit  pour  la  construction 
d'un  bassin  en  la  ville  de  Corbeil  (18  février  i6o3), 
108-110.  —  Lettres  accordant  à  la  ville  de  Saint- 
Quentin  un  octroi  de  4oo  écus  (25  février  i6o3),  1  68. 

—  Mandement  de  faire  démolir  le  boulevard  de  la 
porte  Saint-Honoré  (17  juin  i6o3),  122.  —  Création 
d'une  manufacture  de  soie  (août  i6o3),  345  (note). 

—  Lettres  en  faveur  d'Ernest  Mandeslo  et  Otto  Plotz, 
colonels  de  reitres  (11  oct.  i6o3),  188.  —  Edit  de 
suppression  des  six  offices  de  receveurs  des  renies  de  la 
Ville  (novembre  i6o3),  175.  —  Commission  nom- 
mant Jean  Moisset  seul  receveur  des  rentes  de  la  Ville 
(12  novembre  i6o3),  180.  —  Lettres  touchant  la  re- 
vente des  offices  des  receveurs  généraux  et  particuliers 
des  décimes  (8  février  i6o4),  223.  —  Leltres  interdi- 
sant le  commerce  avec  l'Espagne  et  les  Pays-Bas  (8  fé- 
vrier i6o4),  384,  391  (note).  —  Evocation  au  Conseil 
d'État  des  oppositions  faites  par  la  Ville  aux  saisies  or- 
données à  la  requête  de  Jean  Moisset  (i4  février  i6o4), 
233.  —  Leltres  ordonnant  à  la  Chambre  des  comptes 
de  procéder  à  la  réception  de  Jean  Moisset  (18  février 
i6o4),  939.  — Lettres  de  jussion  pour  l'enregistre- 
ment de  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des 
unies  (18  février  i6o4),  24o.  —  Délibération  du 
Conseil  de  la  Ville  sur  ces  lettres,  2  44.  —  Nouvelle 
jussion  pour  ledit  enregistrement  (28  février  i6o4), 
248.  —  Lettres  portant  adjudication  à  Pierre  Drouart, 
sr  du  Bouchet,  delà  ferme  générale  des  aides  (4  mars 
i6o4),  263,  a64.  —  Déclaration  au  sujet  du  rachat 
des  rentes  (3o  mars  i6o4),  271.  —  Lettres  instituant 
une  commission  pour  recevoir  les  offres  relatives  au 
rachat  des  rentes  (6  avril  i6o4),  287;  —  nommant 
les  commissaires  chargés  de  rechercher  les  moyens 
propres  au  rachat  des  rentes  (6  mai  i6o4),  290.  — 
Bail  de  la  ferme  générale  des  aides  passé  au  nom 
de  Jean  Moisset  (i5  mai  i6o4),  353-358.  —  Edit  de 
créa: ion  d'un  contrôleur  de  la  manufacture  de  draperie 
de  Beauvais  (août  i6o4),  4i3,  4i4.  —  Bail  de  la 
ferme  générale  des  gabelles  passé  au  nom  de  Jean 
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Moisset  (20  septembre  i6o4),  433-442.  —  Lettres 
d'abolition  accordées  aux  officiers  des  finances  (oct .  1 6  0  4) , 
38g.  —  Octroi  à  la  Ville  de  sept  sols  six  deniers  par  niuid 
de  vin  pour  les  réparations  des  quais,  abreuvoirs, 
portes,  etc.  (8  mars  i6o5),  4io. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  38o  (note). 

Henry  (François),  maître  peintre.  Locataire  d'une  maison 
sur  le  Petit  Pont,  63  (note),  65. 

Hérault  (Maison  du),  sur  le  Petit-Pont,  58,  63  (note). 

Herbin  (François),  notaire  au  Ghâtelct.  Commis  à  la  con- 
fection du  terrier  de  la  Ville,  81  (note). 

Herbin  (Jean),  notaire  au  Ghâtelet,  127  (note). 

Herbinot  (Jean,  alias  Nicolas),  maréchal.  En  procès  avec 
la  Ville  touchant  sa  maison  rue  de  la  Harpe,  8,  5g. 

Hercule  (Maison  d'),  sur  le  Petit-Pont,  468  (note). 

Hère  (Denis  de),  conseiller  au  Parlement  ,  122, 

Hère  (Noël  de),  alias  de  Havre.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale,  297.  —  Pro- 
priétaire d'une  maison  au  Marché-Neuf,  66g. 

Hérisson  (Jacques),  fondeur  du  Roi,  173. 

Héroard  (Jean).  Journal  cité,  180  (note). 

Herpont  (con  de  Dommartin-sur-Yèvre).  Terre  et  seigneu- 
rie, 446. 

Hérv  (Pcrrette  de),  veuve  de  Martin  Divray,  locataire 
d'une  maison  sur  le  Petit-Pont,  48  (note),  63  (note), 
65. 

Hesselin  (Louis),  maître  des  comptes.  Député  comme 
bourgeois  aux  élections  municipales,  3,  475. 

Hinsselin  (Le  sr).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  i54. 

Hinsselin  (Geneviève),  veuve  de  Charles  Perrot.  Procès, 
127,  i3i  (note). 

Honfleur  (Seine-Inférieure).  Dépôt  de  sel,  438. 

Hopil,  juré  vendeur  de  marée,  286.  —  Voir  Hoppil. 

Hôpital  général  (L'),  22  (note). 

Hôpitaux.  Aumônes  de  sel,  439.  —  Voir  Croix-de-la- 
Reine,  Enfants-Rouges,  Imbert-de-Lyo\t ,  Saint-Esprit, 
Saint-Louis,  Trinité  (La). 

Hoppil  ou  Houppil  (Robert),  bourgeois  de  Paris.  Cau- 
tionne Jean  Moisset  pour  la  ferme  générale  des  ga- 
belles, 445,  446. 

Hoqoeton  (Rue  du),  i3o  (note). 

Hoquinguen  (Jean  de) , alias Hoquinquant,  io3(note),  1 35. 

Hôtel-Colrert  (Rue  del'),  278  (note). 

Hôtel  de  Ville.  Assemblées  générales  et  particulières, 
voir  Assemblées  générales,  Conseil  de  Ville,  Elections 
municipales.  —  Râtiments;  construction,  22  (note). 

—  Travaux  de  la  grande  salle,  449  (note),  466, 
467 .  —  Petit  Rureau ,22.  —  Chambre  des  aides  ,9,10. 

—  Chambre  du  domaine,  4o8.  —  Chambre  et  coffre 
des  rentes,  470,  472;  clefs  dudit  colfre,  458.  —  Cha- 
pelle, 387  (note).  —  Combles  et  lanterne,  89  (note). 

—  Cloison  dans  le  passage  longeant  la  chambre  du  con- 
cierge, 2o3.  —  Comptoir  de  la  douane,  61.  —  Greffe, 
70  (voir  ce  mot).  —  Prisons;  fosse  d'aisances,  2g4. 


  Cérémonies  :  Festin  donné  aux  ambassadeurs  des 

Ligues  suisses,  39;  règlement  de  la  dépense,  44.  — - 
A  l'occasion  de  la  messe  anniversaire  de  la  réduction  de 
Paris,  92.  —  Cérémonies  des  obsèques  d'un  Echevin, 
96.  —  Procession  à  Sainte-Geneviève,  n5,  116.  — 
Cri  public  et  affiches,  47,  376.  —  Autres  mentions, 
i56,  172  (note),  173  (note),  2i3. 

Hôtel  de  Ville  (Concierge  de  1').  Voir  Clément  (Guil- 
laume), Quetin  (Nicolas),  Tamponnet  (Charles). 

Hôtel  de  Ville  (Place  de  1'),  220  (note). —  Voir  Grève 
(Place  de). 

Hôtel  de  Ville  (Quartier  de  1') ,  anciennement  des  Ormes, 

222  (note),  271  (note),  334  (note). 
Hôtel  de  Ville  (Rue  de  1'),  anciennement  de  la  Mortel- 

lerie,  71  (note).  —  Voir  Mortellerie. 
Hôtel-Dieu  (L'),  169,  468  (note).  —  Administrateurs, 

345  (note).  — Chapelle,  48  (note). 
Hôtels.  Voir  Rarbette,  Rourbon,  Rourgogne,  Rretagne, 

Fusées,  Gisors,  Guise,  Lesdiguières,  Longueville,  0, 

Persan,  Saint-Denis,  Soissons,  Thorigny. 
Houilles  (c°°  d'Argenteuil,  Seine-et-Oise) ,  464. 
Houppil.  Voir  Hoppil. 

Huault  (Jean),  s'  de  Vaires,  alias  de  Vères,  conseiller  au 
Châtelet,  puis  au  Parlement.  Requis  de  présenter  ses 
titres  de  concession  d'une  fontaine,  28,  42.  — Déclare 
les  avoir  perdus ,  43.  —  La  fontaine  est  supprimée,  47. 
—  Il  s'oppose  à  l'exécution  de  la  sentence  du  Rureau , 
48,  49. 

Huberson  (Pierre),  avocat  au  Parlement.  Ses  filles  Marie 
et  Marthe,  i4o  (note). 

Hubert  (Guillaume),  receveur  du  domaine  du  Roi  à  Paris, 
328  (note). 

Huchette  (Rue  de  la),  172  (note). 

Hudebert  (Jean  et  Pierre),  maîtres  tourneurs  en  bois. 
Procès  contre  les  marchands  de  bois,  3 1 8 ,  319. 

Huitième  (Fermes  du)  du  vin  vendu  en  détail  dans  les 
quartiers  et  les  faubourgs,  89.  —  Voir  Halles  (Quar- 
tier des),  Montmartre  (Quartier  de),  Petit-Pont 
(Quartier  du),  Saint-Germain  (Faubourg),  Saint-Ho- 
noré  (Faubourg),  Saint- Jacques  (Faubourg),  Saint- 
Martin  (Faubourg).  —  Fermiers,  voir  Aze  (Simon), 
Roucher  (Gédéon),  Croulebois  (Jean),  Desnotz  (Ni- 
colas), Du  Ruble  (Robert),  Girard  (Claude),  Rousseau 
(Simon). 

Huîtres  (Marchands  d').  Procès  contre  le  fermier  des  im- 
positions sur  le  poisson  de  mer,  75,  76.  —  Ils  sont 
déclarés  sujets  à  l'imposition  sur  le  poisson  de  mer,  i4o. 

Huot  (Jacques),  quartenier.  Présent  aux  élections  muni- 
cipales, 2,  3,  1 53 ,  34i,  342,  474;  —  aux  assem- 
blées générales ,  2Ô2 ,  276,  297,  407.  —  Admonesté  par 
le  Rureau,  77.  —  Convoqué  aux  obsèques  de  lechevin 
Choilly ,  g5. —  Autres  mentions,  218,  224,  232. 

Hurault  (André),  sr  de  Maisse.  Conseiller  au  Conseil 
d'État,  87,  206,  371,  4o 2.  —  Commis  à  la  vérification 
des  dettes  delà  Ville,  2o3(note),  374  (note),398.  — 
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Commissaire  du  Roi  à  l'Assemblée  générale  du  Clergé, 
4io  (note).  —  Commis  pour  régler  les  différends 
entre  la  Ville  et  les  partisans  des  aides,  4  17. 


Hurault  (Le  s1).  Candidat  à  l'échevinat,  5. 
Hurault  (Nicolas),  s'  de  Boistaillé,  87  (note). 
Hurf.  (!>'),  correcteur  des  comptes,  980  (note  1. 


Image-Notre-Dame  (Enseigne  de  I'),  rue  Saint-Jacques, 
1 1 3  (note). 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1'),  rues  de  la  Harpe  et  du 
Foin,  8  (note),  i3i  (note),  328  (note). 

Image-Saint-Eustache  (Maison  de  Y),  172  (note). 

Image-Sainte-Geneviève  (Maison  de  1'),  £79  (note). 

Image-Saint-Louis  (Maison  de  1'),  rue  Saint-Denis,  123, 
1  nk  (note). 

Image-Saint-Michel  (Maison  de  1'),  sur  le  pont  Notre- 
Dame,  52. 

Imbert,  alias  Ymbert,  notaire  au  Châtelet,  78,  i5q. 

Imbert-de-Lyon  (Hôpital  d'),  rue  Saint-Denis,  45o  (note). 

Immondices.  Défense  d'en  jeter  sur  les  remparts,  1 34 ;  — 
dehors  la  porte  Saint-Antoine,  289. 

Impositions  ,  —  pour  établir  en  France  l'industrie  de  la  soie , 
4i  (note);  —  du  vingtième  sur  le  vin  vendu  en  gros 
à  Chàlons ,  1 1  4  ;  —  sur  la  guesde  et  le  pastel  entrant 


à  Paris,  1/12.  —  Voir  Aides,  Cinq  sols  anciens,  Poisson 
de  mer,  Quinze  sols,  Vin. 

Infray  (Claude),  alias  Infré,  maître  tourneur  en  bois. 
Procès  contre  les  mouleurs  de  bois,  3 18,  3 19. 

Ingrandes  (Maine-et-Loire).  Droits  sur  le  sel,  434,  443. 

Innocents  (Fontaine  des),  112  (note).  46o,  46i.  —  Ré- 
paration au  regard,  20. 

Innocents  (Marché  des),  446  (note).  —  Voir  Saints-Inno- 
cents. 

Inteville  (Sr  de).  Voir  Lhdillter. 

INVENTAIRE  GENERAL  DES  RICHESSES  D'ART  DE  LA  FRANCE  ,  Cité  , 

36  (note). 

Isabeac  de  Bavière.  Son  hôtel,  459  (note). 

Isle-Adam  (L')  [Seine-et-Oise].  Le  maître  du  pont  nommé 

par  la  Ville  de  Paris,  327.  —  Voir  Legrand  (François). 
Italie.  Exportation  en  France  des  draps  d'or,  d'argent  et 

de  soie,  1 8. 


Jacobins  (Couvent  des),  rue  Saint-Jacques,  249.  —  Église, 
217. 

Jacquelin  (Jean),  trésorier  des  bâtiments  du  Roi,  128. 
Jacquet  (Gabriel),  auditeur  des  comptes,  4a  1  (note). 
Jacquet  (Pierre),  commissaire  au  Châtelet,  io3  (note), 
i35. 

Jacquet  (Sébastien), maçon  juré  du  Roi.  Adjudicataire  des 
travaux  d'ouverture  de  la  porte  Saint-Bernard,  387 
(note),  462-464;  —  des  travaux  de  la  descente  de 
Glatigny,  462. 

Jaillot.  Recherches  critiques  sur  Paris,  citées,  19  (note), 
28  (note),  160  (note),  173  (note),  45o  (note),  452 
(note),  468  (note). 

Jambeville  (Sr  de).  Voir  Le  Camus  (Antoine). 

Janin  (Le  Président).  Voir  Jeannin  (Pierre). 

Jardins  (Rue  des),  75  (note). 

Jaunart  (Denise),  femme  de  Léon  Ficquel,  479  (note). 

Jean-de-Beauvais  (Rue)  ou  Saint-Jean-de-Beauvais,  19, 
3o4  (note),  464  (note). 

Jean-de-Dieo  (Congrégation  de  Saint-).  Son  établisse- 
ment à  Paris,  125.  —  Vicaire  général,  voir  Bonnellb 
(Jean). 

Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  118  (note). 

Jeannin  (Pierre),  le  Président  Jeannin,  alias  Janin,  conseiller 

d'État,  91  (note),  322  (note),  329  (note),  36 1 ,  371, 

364, 394. 
Jean-Pain-Moi.let  (Bue),  277  (note). 


Jean-Robert  (Bue),  70  (note). 

Jehan  (François),  receveur  des  traites  foraines  de  Nor- 
mandie, .894. 
Jehan-Palée  (Rue),  io5  (note). 

Jésuites  (Couvent  des)  de  la  rue  Saint- Antoine,  173 
(note). 

Jodelet  (Jean),  procureur  des  causes  de  la  \  iile  au  Parle- 
ment. Bequis  d'assigner  Raoul  Le  Féron  pour  le  réta- 
blissement de  sa  fontaine,  6;  —  de  présenter  requête 
contre  ledit  Le  Féron,  23;  —  de  recevoir  l'appointe- 
ment  du  même,  3i  ;  —  de  se  présenter  à  l'assignation 
de  Louis  de  Lorraine,  abbé  de  Saint-Denis,  touchant 
une  saisie  de  maroquins,  4g ;  —  de  soutenir  un  pro- 
cès intenté  à  Jean  Luce,  locataire  d'une  maison  quai 
des  Augustins,  5o  ;  —  de  s'opposer  à  l'adjudication  des 
étaux  du  Marché-Neuf  que  prétendent  faire  les  Tréso- 
riers de  France,  54;  —  de  défendre  les  droits  de  la 
Ville  conlre  Hélène  Feucher,  au  sujet  d'une  maison 
près  la  porte  Saint-Denis,  54,  ia3  (note);  —  de 
s'opposer  à  la  prétention  de  Jean  Dugué,  réclamant  le 
prix  du  vin  réquisitionné  sur  son  père  pendant  les 
troubles,  57;  —  de  faire  évoquer  au  Parlement  une 
instance  pendante  au  Châtelet  touchant  quelques  ma- 
sures appartenant  h  la  Ville,  rue  de  la  Vieille-Draperie, 
68;  —  de  se  présenter  contre  Etienne  Boucher,  dont 
le  bateau  avait  heurté  une  des  piles  du  Pont-Neuf.  72: 
—  de  se  rendre  à  la  maîtrise  des  Eaux  et  Forêts,  à  l'assi- 
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gïialkm  de  Pierre  Noblet,  74  (note);  —  de  prendre 
fait  et  cause  pour  Léon  Frénicle,  receveur  des  rentes, 
contre  deux  fermiers  du  huitième,  89,  195  (note);  — 
de  représenter  la  Ville  au  Parlement  contre  la  veuve  de 
Pierre  Poussemothe,  96;  —  de  soutenir  au  Parlement 
une  requête  du  fermier  de  la  douane,  111:  —  d'ap- 
porter les  pièces  du  procès  de  René  Mallet  et  Jean 
Durant  contre  la  Ville ,  117;  —  de  demander  le  renvoi 
au  Parlement  d'un  procès  de  la  Ville  contre  René 
Choppin ,  1 1  9  ;  —  de  s'opposer  à  l'adjudication  des 
travaux  de  réfection  de  la  chaussée  de  la  Chapelle- 
Saint-Denis,  122;  —  d'intervenir  au  procès  contre 
Hugues  Babinet, touchant  la  maison  du  Moulinet,  127, 
1 33 ;  —  de  prendre  fait  et  cause  pour  Geneviève  Hins- 
selin,  127,  i3i  (note); —  de  prendre  fait  et  cause 
pour  Jacques  Kerver,  poursuivi  en  payement  <le  droits 
dus  au  Roi,  1 3 3  ;  —  d'intervenir  pour  la  Ville  dans 
un  procès  entre  le  maitre  du  pont  de  Ponloise  et  un 
voiturier  par  eau,  i44; —  de  prendre  fait  et  cause 
pour  G.  Clément,  commis  au  greffe,  contre  Denis  Des- 
cordes, avocat  au  Parlement,  167  (note),  172;  —  de 
faire  renvoyer  au  Parlement  le  procès  pendant  devant 
les  commissaires  de  la  Chambre  du  Trésor  contre 
Jacques  Quéruel,  176;  —  de  demander  le  renvoi  au 
Parlement  d'un  procès  intenté  à  l'entrepreneur  des 
maisons  du  Petit-Pont  par  le  geôlier  du  Pelit-Ghâtelet, 
177;  —  de  réclamer  les  droits  de  lods  et  ventes  dus 
sur  la  maison  de  la  Salamandre,  181  ;  —  de  s'opposer 
à  une  poursuite  des  Commissaires  chargés  de  la  re- 
cherche des  droits  dus  au  Roi,  1 85 ;  —  de  s'opposer  à 
la  vérification  de  l'édit  de  création  de  six  mesureurs  et 
porteurs  de  charbon,  190;  —  d'intervenir  au  procès 
des  fermiers  du  pied-fourché  contre  les  contrôleurs  de 
ladite  ferme,  20/1  (note);  —  d'intervenir  pour  la  Ville 
au  procès  entre  les  gardes  de  la  draperie  et  Joseph 
Combault,  9.34  (note);  —  de  prendre  fait  et  cause 
pour  Robert  Marquelet  contre  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  2g3  ;  —  de  demander  à  la  Chambre  du 
Trésor  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  de  la  Ville 
contre  Jeanne  Targer,  317;  —  de  s'opposer  à  la  mise 
en  adjudication  du  jardin  des  Arbalétriers,  rue  Saint- 
Denis,  320,334; —  de  demander  le  renvoi  au  Parlement 
des  maîtres  des  ponts  de  l'Isle-Adam  et  de  Pontoise, 
assignés  à  la  Chambre  du  Trésor,  327;  —  de  relever 
appel  au  Parlement  de  deux  sentences  de  la  Chambre 
du  Trésor  touchant  le  domaine  de  la  Ville,  328; 


— ■  de  demander  le  renvoi  au  Parlement  de  Jeanne 
Le  Rlanc,  locataire  du  Marché-Neuf,  assignée  à  la 
Chambre  du  Trésor,  33o;  —  de  répondre  à  l'assigna- 
tion donnée  à  la  Ville  par  Pierre  Noblet,  338;  — 
de  s'opposer  aux  recherches  faites  par  de  prétendus 
commissaires  contre  des  officiers  de  la  Ville,  37^  ;  — 
de  se  faire  recevoir  à  plaider  au  fond  contre  le  grand 
prieur  du  Temple  au  sujet  des  moulins  près  la  porte 
du  Temple,  38o;  —  de  demander  le  renvoi  au  Parle- 
ment d'un  procès  de  la  Ville  contre  l'abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  au  sujet  de  trois  maisons  rue  du  Petit-Pont, 
38o;  —  de  repousser  les  prétentions  de  Rolland  et 
Compans,  anciens  échevins  du  temps  de  la  Ligue, 
touchant  une  prétendue  dette  de  la  Ville,  629;  —  de 
demander  le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  touchant 
une  maison  de  la  rue  de  la  Vieille-Bouclerie ,  457;  —  de 
faire  renvoyer  au  Parlement  un  procès  de  la  Ville  contre 
les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle,  47 1  ;  —  de  prendre 
fait  et  cause  pour  François  Thomas,  maître  d'un  jeu  de 
paume,  contre  les  maîtres  paumiers,  48 1.  —  Men- 
tionné, 1 3g. 

Jonchère  (Sr  de  la).  Voir  Mandat  (Galliot). 

Josouin  (Guillaume),  voiturier  par  eau,  27. 

Josse  (Claude),  fermier  général  des  gabelles,  235  (note), 
237,  255,  343  (note),  432,  433,  435  (note),  44o, 
442,  443,  444,  453.  —  Poursuivi  comme  banque- 
routier, 432  (note). 

Jouière,  terme  de  charpeuterie,  35o. 

Jody  (Rue  de),  71,  334  (note),  466. 

Joyeuse  (Anne,  duc  de),  amiral  de  France,  38  (note). 

Joyeuse  (François,  cardinal  de),  archevêque  de  Narbonne, 
de  Toulouse,  puis  de  Rouen,  38. 

Joyeuse  (Henriette-Catherine  de).  Voir  Montpensier  (Du- 
chesse de). 

Jozeau  (Jacques).  Sa  veuve,  voir  Saulmer  (Anne). 

Juifs.  Etablis  rue  de  la  Juiverie,  68  (note). 

Juifs  (Rue  des),  70,  71  (note),  467. 

Juine  (La),  rivière,  107  (note). 

Juineteau  (Le),  rivière,  107  (note). 

Juiverie  (Rue  de  la),  68  (note). 

Julien  (Saint)  du  Mans,  106  (note). 

Julliot  (François),  imprimeur  rue  du  Paon,  3 1 8  (note). 

Jume auville  (Seigneur  de).  Voir  Paillard  (Jacques). 

Jcmel,  sergent  au  Chàtelet  de  Paris,  45,  46. 

Jussienne  (Rue  de  la),  292  (note). 

Juvknal.  Satire  citée,  236. 


K 


Kaëuii;  (Seigneur  de  la).  Voir  Briçonnet  (François),  con-      Kerver  (Jacques),  bourgeois.  Assigné  en  payement  de 
seiller  au  Parlement.  droits  dus  au  Boi,  1 33. 
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Labanne  (Jean  de),  entrepreneur  des  travaux  pour  la 
construction  du  quai  de  Chaillot,  4-23  (note). 

La  Barre  (Le  sr  ds),  gendre  de  Christophe  Martin,  161. 

Labece  (Jean),  marchand.  Candidat  à  l'échevinat,  346. 

Lwsoulbène.  L' Hôpital  de  la  Charité,  cité,  ia5  (note). 

La  Brunetière  (Mathurin  de),  128  (note). 

La  Butte  (Jean,  dit).  Voir  Durant  (Jean). 

Lacépède  (Rue),  anciennement  Copeau,  279  (note),  38a 
(note). 

La  Chambre  (Edme-Jean  de),  baron  de  Buffey,  345 
(note). 

Lv  Cbampaigxe  (Claude  de),  maître  charpentier.  Commis 

à  une  expertise,  93. 
La  Chenaye-Desbois.  Dictionnaire  de  la  noblesse,  cité,  6 

(note),  42  (note),  84 (note),  106 (note),  i56(note), 

171  (note),  210  (note),  290  (note). 
Ladvocat,  conseiller  au  Grand  Conseil.  Délégué  comme 

bourgeois  aux  élections  municipales,  475. 
Lakfémas  (Barthélémy  de),  345  (note). 
La  Fosse  (Jean  de),  surintendant  des  vivres  des  camps 

et  armées  du  Boi,  273  (note),  3go  (note). 
Lagny-sur-Marne (Seine-et-Marne).  Impôt  du  huitième  sur 

le  vin ,  77. 

La  Grange  (Charles  de),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle. 
471  (note). 

La  Grange  (François  de).  Voir  Montigny  (Sr  de). 

La  Grange-Le  Boy  (Jacques  de),  conseiller  d'Etat,  223 
(note). —  S'oppose  à  la  vérification  du  bail  de  la  ferme 
générale  des  aides ,  36o. 

La  Guesle  (Jacques  de),  procureur  général  au  Parlement, 
226 ,  346.  —  Commissaire  pour  l'achèvement  du  Pont- 
Neuf,  128,  202.  —  Commissaire  pour  le  rachat  des 
rentes  de  la  Ville,  290. 

La  Guesle  (Jean  de),  président  à  mortier,  290  (note). 

La  Guichonnière  (Le  sr  de),  mailre  des  comptes.  Commis 
à  la  recherche  des  deniers  des  décimes  recélés  par  les 
receveurs,  396-398. 

Laiu  (Jean),  65,  129,  4o3. 

Laisné  (Aubin),  alias  Lesné,  maitre  des  comptes,  93 
(note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  i53. 

Lallemant  (Pierre),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  471 
(note). 

Lamballe  (Côtes-du-Nord),  137  (note). 
Lambert  (Louis),  correcteur  des  comptes ,  &21  (note). 
Lambert  (Sœur  Claire),  abbesse  dei'Ave-Maria,  121,  122. 
La  Morlière,  notaire  au  Châtelet,  4o6. 
Lampe  donnée  et  entretenue  par  la  Ville  à  l'église  Notre- 
Dame,  392. 

Lamy,  marchand  et  bourgeois  de  Paris;  12.  —  Député 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  munici- 


L 

pales,  3,  i53;  —  à  une  assemblée  générale,  4o8.  — 
Candidat  à  l'échevinat,  157. 

Lamy  (Antoine),  auditeur  des  comptes,  42 1  (note). 

Lamy  (Antoine),  marchand  de  draps  de  soie.  Locataire 
d'une  place  sise  au  Marché-Neuf,  4 18;  —  d'une  mai- 
son sur  le  Petit-Pont,  669. 

Lamy  (Guillaume),  contrôleur  de  la  Chancellerie.  Beçu 
conseiller  de  la  Ville,  sur  la  résignation  de  Jean-Bap- 
tiste de  Courlay,  4o6,  407. 

Lance.  Dictionnaire  des  architectes,  cité,  58  (noie),  89 
(note), 283 (note), 34g (note),  387 (note),  464  (note). 

Landit  (Foire  du).  Vente  de  marchandises  sujettes  à  la 
douane  interdite,  111. 

Langlois  (Biaise).  Tutelle  de  ses  enfants,  252  (note). 

Langlois  (Martin),  sr  de  Beaurepaire,  maître  des  requêtes. 
Député  comme  bourgeois  aux  élections  municipales,  3. 
—  Ancien  Prévôt  des  marchands,  17,  478. 

Langres  (Evêque  de).  Voir  Gondi  (Pierre  de). 

Languedoc.  Traites  domaniales  et  foraines,  355.  —  Voir 
Sel. 

La  Noue  (Hugues  de),  d'Orléans.  Adjudicataire  de  la 
police  et  du  sceau  des  draps  du  royaume,  456. 

La  Noue  (Jean  de).  Voir  Delanoue  (Jean). 

Lanterne  (Regard  de  la),  à  Belleville,  111  (note). 

Lanterne  (Rue  de  la),  68  (note),  124  (note). 

Laon  (Aisne).  Receveur  des  aides,  voir  Crochard  (Her- 
cules). —  Siège,  128  (note). 

L'Arbaleste  (Guy),  vicomte  de  Vlelun,  10g  (note). 

Larcher  (Pierre),  maitre  des  comptes,  407  (note). 

Lardy  (c°"  de  la  Fcrlé-Alais,  Seine-et-Oise),  278. 

La  Heynie  (Bue  de),  20  (note). 

Largentier  (Nicolas), sr  de  Vaussemain.  Associé  de Moisset 
au  parti  des  aides,  3i4,  3i5,  322  (note),  36i  (note), 
363.  —  Cautionne  ledit  Moisset  pour  la  ferme  géné- 
rale des  gabelles,  445,  446.  —  Candidat  à  l'échevi- 
nat, 477. 

La  Rivière,  premier  médecin  de  Henri  IV,  117. 

La  Ruelle  (Henri  de).  Subrogé  aux  droits  de  Jean  Moisset 
pour  la  ferme  générale  des  aides,  357  (n°te). 

Lasteyrie  (R.  de).  Documents  inédits  sur  la  construction  du 
Ponl-Neuf,  cités,  64  (note). 

La  Trémoïlle  (Charlotte-Catherine  de).  Voir  Condé  (Prin- 
cesse de). 

La  Tbkmoïlle  (Guy  de),  160  (note). 

La  Tinna.  Cité,  27  (note). 

L'Aubépine  (Claude  de),  secrétaire  d'Etat,  38  (note),  206 
(note). 

L'Aubépine  (Guillaume  de),  baron  de  Châteauneuf,  con- 
seiller d'État,  206, 317  (note),  35g ,  36 1  (note),  371, 
43 1.  —  Commis  pour  régler  les  différends  entre  la 
Ville  et  les  partisans  des  aides.  417. 
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Laine  (Martin  de),  auditeur  des  comptes.  Propriétaire  de 

trois  maisons  rue  du  Petit-Pont,  38o. 
Laurens  (Jean),  tenant  le  compte  de  la  ferme  du  poisson 

de  mer,  99. 

Laurens  (Louis),  alias  Laurent,  maître  maçon,  rue  des 
Vertus,  83.  —  Adjudicataire  des  travaux  de  deux 
petits  ponts  sur  les  égouts,  367-369. 

La  Vallée  (Marin  de),  maçon  juré  du  Roi,  rue  Beau- 
bourg, 46a.  —  Adjudicataire  d'ouvrages  de  maçonnerie 
pour  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  466,  467. 

Lavandières  (Rue  des),  de  la  place  Maubert,  3o4  (note). 

Lavandières-Sainte-Opportune  (Rue  des),  4i6  (note). 

La  Vieuvîlle  (Robert,  marquis  de),  grand  fauconnier  de 
France,  38. 

Lazare.  Les  rues  de  Paris,  citées,  27  (note). 

Lebaude  (Hilaire),  alias  Liisault,  io3  (note),  1 35. 

Leber  (Charles).  Commis  par  la  Ville  de  Paris  à  la  re- 
cette de  l'impôt  sur  le  sel  passant  sous  le  pont  de 
Mantes,  422  (note). 

Leber  (Marin).  Résigne  son  office  de  receveur  de  l'impo- 
sition du  sel  à  Mautes  au  profit  de  son  neveu  Charles 
Leber,  42  2  (note). 

Lebeuf  (L'abbé).  Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris,  citée,  35 1  (note),  423  (note),  45 1  (note). 

Le  Blanc  (Etienne).  Créance  réclamée  pour  fourniture  de 
chevaux  pendant  la  Ligue,  4 2 9. 

Le  Blanc  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  Delacoigne,  locataire 
des  étaux  du  Marché-Neuf.  Procès  à  la  Chambre  du 
Trésor,  33o,  33 1  (note). 

Lebon  (Adrien),  prieur  de  Saint-Lazare,  4io  (note). 

Le  Bossu  (Simon),  maître  des  comptes,  32  5. 

Lebray  (Claude).  Voir  Lebret. 

Lebbet  (  André),  alias  Lebray,  locataire  d'une  maison  sur 
le  Petit-Pont,  48  (note).  63  (note),  65. 

Le  Bret  (Cardin),  sr  de  Flacourl ,  avocat  général  à  la 
Cour  des  Aides,  8.  —  Commissaire  pour  le  rachat  des 
rentes  delà  Ville,  291,  374. 

Le  Bret  (Le  comte  Robert  Cardin-).  Généalogie  historique 
de  la  maison  Le  Bret,  citée,  8  (note). 

Le  Breton  (Pierre),  bourgeois  de  Paris.  Cautionne  Chris- 
tophe Brussel,  42  (note). 

Le  Brocq  (François),  lieutenant  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel. 
Sa  maison  rue  d'Orléans,  118. 

Le  Brun  (Pierre),  marchand  de  pavé,  332  ,  333. 

Le  Camus  (Antoine),  sr  de  Jambeville,  marquis  de  Maille- 
bois,  conseiller  d'Etat,  président  au  Parlement.  Con- 
cession de  fontaine  pour  sa  maison  rue  Vieille-dû - 
Temple,  458,  459. 

Le  Camus  (Martin),  conseiller  au  Parlement,  458  (note). 

Le  Camus  (Nicolas),  bourgeois  de  Paris.  Cautionne  Jean 
Moisset,  277. 

Le  Charron  (Marie),  femme  de  Claude  Le  Tonnelier,  121 

(note). 

Le  Cirier  (Georges),  premier  huissier  du  Conseil  d'État, 
i5,  3i2  (note),  36 1  (note). 


Le  Clerc,  notaire  au  Ghâtelet,  171. 

Le  Clerc,  notaire  et  secrétaire  du  Boi,  239. 

Le  Clerc  (Charles  et  Jean),  bourgeois,  196. 

Le  Clerc ( Claude) ,  conseiller  au  Parlement,  23 i,  2 '12. — 

Député  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville.  219. 
Le  Clerc  (Jean),  avocat  au  Parlement.  Reçu  conseiller  de 

la  Ville  à  la  survivance  de  son  père  ,171. 
Le  Clerc  (Jean),  sr  du  Tremblay,  procureur  général  au 

Grand  Conseil,  171  (note). 
Le  Clerc  (Jean),  l'aîné,  bourgeois  de  Paris.  Acquéreur 

de  la  maison  de  la  Salamandre,  en  la  censive  de  la 

Ville,  181.  —  Fermier  de  l'aide  sur  le  pied-fourché , 

2o4  (note). 

Le  Clerc  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  Poussemothe.  Procès 

contre  la  Ville,  g4. 
Le  Clerc  (Nicolas),  adjudicataire  de  la  ferme  des  gabelles, 

i4 ,  i5. 

Le  Clerc  (Nicolas),  s'  de  Saint-Martin,  conseiller  au  Par- 
lement, président  des  Requêtes  du  Palais.  —  Cède  la 
survivance  de  son  office  de  conseiller  de  la  Ville  à  son 
fils  Jean,  171.  —  Présent  aux  élections  municipales, 
2,  i5a, 34i,  343,  4y3;  —  aux  assemblées  du  Con- 
seil de  la  Ville,  9,  57,  62,  178,  179,  188,  189,  190, 

191,    197,    208,    210,    219,    226,   23l,   232,  242, 

244,  246,  252,  261,  262,  266,  269,  297,  302, 
3o8,  3io,  3i3,  317,  3a4,  36g,  3g6,  4o2,  432. 

—  Délégué  au  Conseil  d'Etat  pour  requérir  mainlevée 
des  deniers  des  fermes  des  aides,  2o5. 

Le  Clerc  (Nicolas),  maître  des  comptes,  407  (note). 

Le  Coigneux  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Député 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  munici- 
pales, 3. 

Le  Cointe  (Pierre),  conseiller  de  la  Ville,  contrôleur  de 
l'audience  en  la  Chancellerie.  Révoque  la  résignation 
faite  de  son  office  en  faveur  de  Jean-Baptiste  de  Cour- 
lay,  79.  — 'Présent  aux  élections  municipales,  2,  i52; 

—  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  9,  26,  32, 
44,  57,  85,  107,  171,  178,  179,  188,  190,  208; 

—  à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  33.  — 
Résigne  définitivement  son  office  de  conseiller  de  la 
Ville  au  bénéfice  de  J.-B.  de  Courlay,  229,  23o.  — 
Mentionné,  4o5  (note),  4o6. 

Le  Conte ,  marguillier  de  Saint-Merry  (1 644  ) ,  36  ,  (note). 

Leconte  (Charles),  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de 
la  Ville,  en  1 55 1 ,  93  (note).  —  Maître  charpentier 
juré  du  Boi,  96  (note). 

Le  Conte  (Charles),  l'un  des  six  receveurs  des  rentes, 
n4,  182,  i83.  —  Interrogé  au  Bureau  de  la  Ville, 
1 84,  1 85.  —  Requis  de  dresser  un  état  des  aides  dont 
il  ne  reçoit  point  le  produit,  5o,  52  ;  —  d'apporter  au 
Bureau  ses  étals  de  recette  et  de  dépense,  209,  22a, 
a5o.  —  Mandé  à  l'Hôtel  de  Ville,  270.  —  Requis  de 
fournir  un  état  des  payements  restant  à  faire  sur  l'année 
1599.  281.  —  Présente  ses  comptes  au  Bureau,  2g5. 

—  Autorisé  à  payer  le  premier  quartier  de  l'année 
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1599  des  rentes  assignées  sur  les  aides,  298.  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Étal  rendu  contre  lui  et  ses  collègues,  3oi 
(note).  —  Requis  d'apporter  ses  papiers  au  Bureau, 
3^7.  —  Payements  d'arrérages,  396. 

Leconte  (Denis),  479. 

Leconte  (Hugues),  £79  (note). 

Le  Conte  (Jacques),  trésorier  général  de  France,  à  Paris, 
10,  13,  102,196,  270.  —  Commissaire  du  Koi  pour 
l'achèvement  du  Pont-Neuf,  202. 

Leconte  (Jean),  quarlenier.  Présent  aux  élections  muni- 
cipales 2,  3,  1 5 1 ,  i52,  i53,  335,  34i,  3^2,  hyli; 

—  aux  assemblées  générales,  262,  276,  297,  607. 

—  Convoqué  à  une  cérémonie  à  Notre-Dame,  35.  — 
Admonesté  par  le  Bureau,  77.  —  Assiste,  en  qualité 
d'ancien  échevin,  aux  obsèques  de  l'échevin  Choilly, 
96.  —  Bequis  de  faire  lever  dans  son  quartier  la  taxe 
pour  les  pauvres,  3ia,  383.  —  Convocation  à  un  Te 
Deum,  619. —  Autres  mentions,  88,  92,  1 1 5 ,  i32, 

2l3,  2l8,  224,  232,  280,  /|12,  £21. 

Le  Conte  (Jean).  Procès  contre  la  Ville,  £79. 

Le  Conte  (Louis),  procureur  de  la  Ville  en  la  Chambre 
des  comptes.  Bequis  de  s'opposer  à  la  clôture  du 
compte  de  Nicolas  Thomas ,  receveur  en  l'élection  de 
Paris,  76. 

Leconte  (Pierre),  commissaire  du  Bureau  des  pauvres,  7. 

Leconte  (Baoul),  maître  des  comptes,  268  (note),  270 
(note)  288,  (note). 

Lécuyer  (Jean),  L'Escuier,  Lescoyer,  maître  des  comptes, 
93  (note),  118  (note),  262  (note),  279  (note),  3o3 
(note),  3i2  (note),  36 1  (note),  621  (note). —  Com- 
missaire pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  291. 

Le  Danois  (Christopbe) ,  propriétaire  rue  de  la  Harpe, 
119  (note). 

Le  Duc  (Boland) ,  propriétaire  d'une  maison  rue  du  Foin, 
328  (note). 

Le  Febvre,  trésorier  général  de  France,  12  ,  118. 

Lefebvre  ,  vendeur  de  marée.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale ,  2  5  3  ;  —  aux 
élections  municipales,  k^h. 

Le  Fengneux  (Martin),  fermier  de  l'imposition  de  quinze 
sous  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris.  Requis  de  ne 
remettre  les  deniers  de  sa  recelte  qu'au  receveur  de  la 
Ville,  78.  —  Invité  à  les  remettre  au  trésorier  des 
bâtiments  du  Roi;  opposition  de  la  Ville,  85,  86.  — 
Demande  le  renouvellement  de  son  bail  pour  l'année 
1 6o4  ,  86.  —  Requiert  une  réduction  sur  le  prix  de  sa 
ferme,  1 A9 ,  i5o;  —  avis  du  Bureau  à  ce  sujet,  228, 
229. 

Le  Fèron  (Jérôme),  président  des  Enquêtes  au  Parlement, 
6  (note). 

Le  Féron  (Oudart),  sr  de  Louvres-en-Parisis,  président 
des  Enquêtes,  6  (note). 

Le  Féron  (Baoul  ou  Nicolas),  alias  Feron,  maître  des 
comptes.  Fontaine  établie  en  sa  maison,  rue  Barre-du- 
Bec,  6,  20.  —  Il  est  poursuivi  au  Parlement  pour  la 

XIII. 


faire  rétablir,  23,  28,  3i,  io3-io4.  —  Sommation 
qui  lui  est  faite,  io5,i35,i36,  1 38 ,  1&2.- — Autres 
mentions  en  qualité  de  maître  des  comptes,  ao5 
(note),  2i3  (note),  261  (note),  270  (note),  272 
(note),  362  (note),  £21  (note). 

Lefèvre  (Olivier),  maître  des  comptes,  268  (note). 

Le  Fèvre  (Le  sire),  bourgeois,  délégué  à  une  assemblée 
générale,  4o8. 

Le  Fèvre  (Louis).  Voir  Cadmartin  (sr  de). 

Le  François  (Bené),  270. 

Le  Gentilhomme  (Guillaume),  3g3  (note). 

Lkgrand  (François),  maître  du  pont  de  ITsle-Adam. 
Ajourné  devant  la  Chambre  du  Trésor,  327. 

Le  Grand  (Jean),  maître  des  comptes,  118  (note),  268 
(note),  270  (note),  273  (note),  309  (note),  3 1 4 
(note),  332  (note),  323  (note),  35g  (note),  43o 
(note). 

Le  Gras  (Simon),  trésorier  général  à  Paris,  196,  198, 
3g5.  —  Chargé  d'extraire  des  comptes  des  rentes  ce  qui 
a  été  payé  des  années  en  retard,  375.  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
474. 

Le  Gros  (Faron),  voiturier  par  eau,  27. 
Le  Gros  (Jacques).  /169  (note). 

Le  Gruet  (Guillaume),  alias  du  Gruet,  sr  de  Marville, 
l'un  des  six  receveurs  des  rentes  de  la  Ville,  182.  — 
Interrogé  au  Bureau,  18&,  i85.  —  Bequis  de  pro- 
duire ses  états  de  recettes  et  de  dépenses,  209,  223, 
a5i.  —  Exploit  pour  son  remboursement,  272.  — 
Bequis  de  comparaître  au  Bureau,  289.  —  Présente 
ses  comptes  à  la  Ville,  291.  —  Bépond  aux  plaintes 
portées  contre  lui  par  Jean  Moisset,  299.  —  Arrêt 
du  Conseil  rendu  contre  lui  et  ses  collègues,  3oi 
(note).  —  Décharge  qu'il  reçoit  de  Jean  Moisset,  33o 
(note). 

Le  Guay  (Jeau),  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel.  Procès, 
187. 

Leguay  (Julien),  voir  Lequay  (J.). 

Leglé  (Nicolas).  Adjudicataire  des  démolitions  du  corps 
de  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  67,  68. 

Leidet  (François)  ou  Leydet,  correcteur  des  comptes, 
42i  (note). 

Le  Jay,  avocat.  Candidat  à  l'échevinat,  677.  —  Alterca- 
tion avec  le  Prévôt  des  marchands  Miron,  678. 

Le  Jay  (Nicolas),  conseiller,  puis  premier  président  au 
Parlement,  478  (note). 

Lejuge,  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  kjb. 

Le  Lieur  (Denis),  maître  des  comptes,  io3  (note).  —  Dé- 
légué des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  muni- 
cipales, 1 53. 

Le  Lièvre  (Claude,  Jacques  et  Philippe),  anciens  échevins , 
i56  (note). 

Le  Lièvre  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  échevin  de 
Paris  en  i5o'i,  1 56  (note). 
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Le  Lièvre  (Louis),  substitut  du  Procureur  général  au 
Parlement,  conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élections 
municipales ,  2 ,  1 5  2  ;  —  à  une  assemblée  du  Conseil , 
57.  —  Élu  échevin,  i56,  157.  —  Assiste  en  cette 
qualité  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  171, 
178,  179,  187,  189,  190,  191,  197,  208,  210, 

219,   226,   230,   23l,   232,    2^2,  244,   245,  246, 

262,  2G1,  202,  265,  269,  297,  3oa,  3o8,  3lO, 
3 1 3 ,  317,  32/1,  369,  3g6,  4o2,  4o6,  432;  —  à 
une  assemblée  générale,  £07;  —  aux  élections  muni- 
cipales, 34i,  3  ;  —  il  est  délégué  pour  porter  le 
scrutin  au  Roi  à  Fontainebleau,  343,  345.  —  Inven- 
taire des  espèces  trouvées  dans  le  coffre  de  Benjamin  de 
Sève,  211.  —  Conférence  avec  les  quarteniers,  218, 
224.  —  A  la  messe  anniversaire  de  la  réduction  de 
Paris  sur  les  Anglais,  280.  — •  Il  visite  l'emplacement 
du  couvent  des  Capucines,  45 1:  —  deux  maisons 
du  Petit-Pont,  468,  469.  —  Actes  administratifs 
signés  de  lui,  175,  187,  202,  283,  371,  074,  377, 
399  (note),  4o3,  4o4,  4o5.  —  Son  remplacement 
comme  échevin,  475.  —  Autres  mentions,  210  ,  234, 
245 , 247,  277. 

Le  Lièvre  (Marie),  dame  du  Chesnay,  femme  de  François 
Briçonnet,  212  (note). 

Lemaire,  huissier,  sergent  à  cheval  au  Chàtelet  de  Paris, 
227,  228. 

Lemaire  (Paul),  33 1  (note). 

Le  Maistre  (Jean),  président  à  mortier,  3i  (note). 

Lemaistre  (Nicolas),  crieur  juré  de  la  Ville,  333. 

Le  Masque,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  12. 

Le  Moyne  (La  veuve),  depuis  femme  d'Hugues  Babinet, 
i33  (note). 

Léon  X,  pape,  4 19  (note). 

Le'on  XI,  pape  (Alexandre-Octavien  de  Médicis).  Te  Deum 

à  l'occasion  de  son  élection,  4 19,  42o. 
Léonard  (Fr.)  Recueil  des  traitez  de  paix,  cité,  32  (note). 
Le  Paiilmier  (Le  Dr).  Ambroise  Paré,  cité,  471  (note). 
Le  Pelletier  (Famille).  Béclame  à  la  Ville  quelque  portion 

des  anciens  murs,  8. 
Le  Pelletier  (Charles),  sr  de  Château-Poissy,  8. 
Le  Pelletier  (Marguerite),  femme  de  Cardin  Le  Bret,  8. 
Le  Pelletier  (Marin),  élu  en  l'élection  de  Mantes,  8. 
Le  Pelletier  (Nicolas),  sr  de  Château-Poissy,  8. 
Le  Pesle  (Marthe),  femme  de  Pierre  Nolant,  479 

(note). 

Le  Peuple  (Nicolas),  juré  du  Roi  en  l'office  de  charpen- 
te™, 70. 

Le  Prestre  (Claude),  conseiller  au  Parlement,  conseiller 
de  la  Ville.  Présent  en  cette  qualité  aux  élections  muni- 
cipales, 2,  i52,  34 1,  343,  474;  —  aux  assemblées 
du  Conseil  de  la  Ville,  57,  62 ,  178,  179,  188,  189, 
190,  197,  208,  219,  226,  23o,  a3i,  232,  24a, 
246,  25a,  261,  269,  276,  297,  3o2,  3o8,  3io, 
369 ,  396  ,  4o2  ,  4o6 ,  432  ;  —  à  une  assemblée  géné- 
rale, 407.  —  Délégué  au  Conseil  d'Etat  pour  requérir 


mainlevée  des  deniers  des  fermes  des  aides,  2o5.  — 
Candidat  â  la  Prévôté  des  marchands,  346. 
Le  Prévost  (Charles),  alias  Prévost,  sr  de  Malassise,  con- 
seiller au  Parlement  et  conseiller  de  la  Ville.  Présent 
aux  élections  municipales,  2,  i52,  34 1,  474;  nommé 
scrutateur,  i54,  157;  —  aux  assemblées  du  Conseil  de 
la  Ville,  57,  107,  189,  190,  219,  232,  242,  261, 
266,  269,  3io.  —  Délégué  au  Conseil  d'État  pour 
requérir  mainlevée  des  deniers  des  fermes  des  aides, 

205. 

Le  Prévost  (  Charles  )  ,  alias  Prévost  ,  greffier  de  la 
Chamhre  des  comptes,  268,  274,  284  (note),  288, 
322  (note),  36i  (note),  443,  448.  —  Commis  à  la 
recherche  des  deniers  des  décimes  recélé6  par  les  rece- 
veurs, 3g6-3g8. 

Le  Prévost  (Jacques),  s'  de  Saint-Cyr,  maître  des  re- 
quêtes, conseiller  de  la  Ville,  2.  —  Assiste  à  des  assem- 
blées du  Conseil,  62,  178,  188,  189,  190,  197, 
210,  219,  232,  3g6,  432;  —  aux  élections  munici- 
pales, i52,  34i,  342, 474. 

Le  Prévost  (Nicolas),  maître  des  comptes.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale, 
4o8. 

Le  Prévôt  (Charles),  surintendant  des  finances  (i56a), 
159  (note). 

Leproust  (Le  sr),  387,  388.  —  Charpentier,  1 45. 

Lequav  (Julien),  alitts  Leguay,  maître  charpentier,  rue 
Saint- Antoine ,  70.  —  Marché  avec  la  Ville  pour  la 
fourniture  des  ais  de  l'entablement  du  Petit-Pont,  174. 
—  Procès  contre  Pierre  Noblet,  338. 

Lequin  (Jean),  fermier  de  l'imposition  des  draps  vendus 
en  gros  aux  Halles.  Demande  de  rabais,  101,  102, 
228,  285  (note).  —  Quittance  du  Bureau,  258. 

Leramrert  (Germain),  maître  sculpteur,  io3  (note), 
i35. 

Leramrert  (Henri),  peintre,  36  (note). 

Le  Bedde  ,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

aux  élections  municipales,  474. 
Le  Bedde  (Antoine),  maître  charpentier.  Commis  à  une 

expertise,  g3.  —  Chargé  de  visiter  les  bois  de  char- 

penterie  destinés  aux  maisons  du  Petit -Pont,  101 

(note). 

Le  Roux  de  Lincy.  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  citée,  22 
(note),  29  (note),  34o  (note),  466  (note).  —  Re- 
cherches sur  la  Grande  Confrérie,  citées,  457  (note). 

Le  Roy  (Etienne),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  471 
(note). 

Leroy  (G.),  Melun  sous  Henri  IV,  cité,  162  (note). 

Le  Roy  (Jean),  maître  du  jeu  de  paume  près  la  porte 

Saint-Michel,  173  (note). 
Le  Roy  (Pierre),  commis  de  Claude  Girard,  fermier  des 

aides,  228. 
Lesage  (Le  sr),  voiturier,  i3o  (note). 
Lescalopier  (Nicolas),  ancien  échevin,  maître  des  comptes. 

Fontaine  en  sa  maison,  28,  13g. 
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Lescalopier  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  fils  de  Jean 

Lescalopier,  i3o  (note). 
Leschassier,  avocat,  bourgeois  de  la  ville.  Assiste  à  une 

conférence  au  Bureau,  touchant  le  rachat  des  rentes, 

43o, 43i. 

Lescuyer  (Jean) ,  maître  des  comptes.  Voir  Lécuyer. 

Lesdiguières  (Le  connétable  de).  Son  hôtel  rue  de  la  Ceri- 
saie, 476  (note). 

Le  Secq  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Châtelet.  Requis  de  se  présenter  à  l'assignation  de  plu- 
sieurs particuliers  prétendant  droit  à  partie  des  an- 
ciens murs,  8;  —  à  l'assignation  de  Jean  Herbinot, 
touchant  les  lods  et  vente  d'une  maison  rue  de  la  Harpe, 
8;  —  de  se  présenter  au  Châtelet  pour  l'ensaisinement 
d'une  maison  rue  du  Foin,  5g;  —  de  relever  appel 
d'une  sentence  du  Châtelet  en  faveur  d'Hugues  Babinet 
contre  la  Ville,  84;  —  d'offrir  une  composition  pécu- 
niaire à  Joseph  Perier,  i65;  —  de  s'opposer  aux  criées 
de  la  maison  d'Hector  Gédoyn,  175  ;  —  de  demander 
le  renvoi  au  Parlement  d'un  procès  de  la  Ville  contre  le 
collège  de  Sorbonne,  187;  —  de  demander  mainlevée 
au  Châtelet  d'une  saisie  du  domaine  faite  à  la  requête 
de  Pierre  Godefroy,  2o3;  —  de  remontrer  au  Châtelet 
une  exemption  des  cinquanteniers  et  dizeniers,  252 
(note);  —  de  s'opposer,  au  nom  de  la  Ville,  à  l'adju- 
dication par  décret  d'une  maison  rue  du  Battoir,  979; 

—  de  s'opposer  à  l'adjudication  d'un  moulin  à  vent 
sur  les  remparts  près  la  porte  Saint-Honoré ,  292, 
32  3;  —  de  demander  le  renvoi  au  Parlement  d'un 
procès  intenté  à  la  Ville  par  Pierre  Noblet,  3og; 

—  Mandements  touchant  le  procès  de  la  Ville  contre 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  touchant  une  mai- 
son rue  du  Battoir,  32  5 ,  335.  —  Il  est  requis  de  s'op- 
poser derechef  à  la  vente  de  ladite  maison,  385;  — 
d'intervenir,  au  nom  de  la  Ville,  dans  un  procès  relatif 
à  des  portions  des  anciens  murs,  3g3;  —  de  soute- 
nir les  droits  de  la  Ville  contre  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés, ^79;  —  et  contre  Jean  Bayet,  au  sujet 
d'une  place  qu'il  tenait  à  bail,  £79. 

Le  Sergent  (Jean),  auditeur  des  comptes,  93  (note),  io3 

(note),  1 35. 
Le  Sergent  (Le  sr),  290. 
Lesné.  Voir  Laisné. 

Lespicier  (Guillaume),  marchand,  27. 

Lespicier  (Siméon),  maître  maçon,  4i5,  4  16. 

L'Espine  (Locquet  de),  receveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  279  (note). 

L'Estoile  (Pierre  de).  Mémoires-journaux,  cités,  2  (note), 
10  (note),  33  (note),  34  (note),  36  (note),  39 
(note),  66  (note),  68  (note),  77  (note),  87  (note), 
91  (note),  n5(note),  117  (note),  1 55  (note),  180 
(note),  273  (note),  277  (note),  3o4  (note),  326 
(note),  343  (note),  35i  (note),  375  (note),  4ig 
(note),  470  (note). 

Lestourneau  (Claude).  Voir  Létourneau. 


Lesueur  (Nicolas),  maître  des  comptes.  Député  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  4, 
34q. 

Le  Sueur  de  Vernav  (Charles).  Offre  de  prendre  la  ferme 
générale  des  gabelles,  433. 

Le  Tellier  (Michel),  maître  des  comptes,  3i5  (note).  — 
Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  assemblées 
municipales,  3,  342. 

Le  Tellier  (Robert),  propriétaire  d'une  maison  rue 
Saint-Denis,  119,  123,  124. 

Le  Tonnelier  (Claude),  s'  de  Breteuil,  trésorier  de 
France,  conseiller  de  la  Ville.  Concessionnaire  d'une 
fontaine,  29.  —  Assiste  à  la  cérémonie  du  serment 
pour  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses, 
36;  — aux  élections  municipales,  2,  162,  34i,  343, 
474;  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  57,  85, 

IO7,    178,    179,    189,   190,    191,    197,    208,  242, 

244,  246,  297,  3o2,  3 1 3 ,  324,  369,  3g6,  4o2, 
4 06,  432  ;  —  à  une  assemblée  générale,  407.  — 
Fontaine  à  lui  concédée,  29 ,  121,  122,  i38. 
Le  Tonnelier  (Jean),  sr  de  Conli  et  de  Breteuil,  121 
(note). 

Létourneau  (Claude),  ou  Lestourneau,  secrétaire  de  la 
Chambre  du  Roi.  Receveur  du  domaine  de  la  Ville, 
407  (note).  —  Comptes,  463  (note),  465  (note). 

Le  Vasseur,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  4o8,  409. 

Leveville  (Seigneur  de).  Voir  Briçonnet  (François). 

L'Hermite  (Marie),  femme  de  Jean  Lescalopier,  i3g 
(note). 

Lhermitte  (Le  s'),  139. 

Lhomme  (Jeanne),  femme  de  Pierre  Chouyn,  123. 
Lhomme  (Le  sr).  Acquéreur  d'une  maison  près  la  porte 

Saint-Denis,  54  (note). 
Lhomme  (Macé  et  Jean).  Procès  contre  la  Ville ,  119.  123. 
L'Hôpital  (Jacques  de).  Voir  Choisy  (Marquis  de). 
L'Huillier,  s'  d'Inleville,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat, 

239,  242 ,  267,  276  (note),  4i 2  ,  417,  456. 
L'Huillier  (Nicolas).  Voir  Luillier. 
Libault,  notoire  au  Châtelet,  259  (note). 
Libadlt  (Hilaire).  Voir  Lebai  de. 
Lices  ou  champ  clos  installés  rue  Saint-Antoine,  66. 
Licorne  (Maison  de  la),  sur  le  Petit-Pont,  48  (note). 
Lieu-Restauré  (Abbaye  du),  46g  (note). 
Lieuret  (Jacques),  prieur  de  Saint-Lazare,  4io. 
Lieutenant  civil.  Voir  Miron  (François). 
Lieutenant  particulier  de  la  Prévôté  de  Paris.  Voir  Fer- 

rand  (Antoine). 
Lieutenants  généraux  des  provinces.  Tenus  de  prêter  main 

forte  au  fermier  général  des  gabelles,  438. 
Lignikres,  seigneurie  appartenant  â  François  Miron,  345 

(note). 

Ligue  (La).  Fourniture  des  chevaux  non  payée,  429.  — 
Rappel  de  ban  on  faveur  de  ses  partisans,  91  (note). 
—  Troubles,  g3  (note). 

Ligues  suisses.  Voir  Suisse. 
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Limoges  (Haute-Vienne),  Syô  (note),  443. 

LwTLAËR(Jean),  constructeur  de  la  Samaritaine,  34a,  (note). 

Lisieux  (Collège  de),  à  Paris,  116. 

Lisieux  (Évêque  de).  Voir  Harcourt  (Guy  d'). 

Livres  (Nicolas  de),  secrétaire  du  Roi,  Prévôt  des  mar- 
chands en  1 554.  Fontaine  à  lui  concédée,  i3g. 

Livry  (Seigneur  de).  Voir  Sanguin  (Jacques). 

Lizier  (Denis),  locataire  d'un  terrain  près  la  porte  du 
Temple,  pour  y  édifier  un  moulin  à  vent,  2 9/1  (note). 

Lods  et  vente  (Droits  de)  de  la  Ville  sur  une  maison  rue 
de  la  Harpe ,  8  ;  —  réclamés  par  la  Ville  à  Hugues  Babinet 
pour  une  maison  rue  Saint-Séverin,  75;  —  dus  à  la 
Ville  pour  la  maison  du  Heaume,  rue  du  Foin,  i4o; 

—  dus  à  la  Ville  sur  la  maison  du  Moulinet,  1^7,  9^9  ; 

—  dus  à  la  Ville  sur  la  maison  de  la  Bannière  de 
France ,  rue  de  la  Vieille-Bouclerie  ,172;  —  dus  à  la  Ville 
sur  la  maison  de  la  Salamandre,  rue  Saint-Jacques, 
181  ;  —  d'une  maison  rue  du  Foin,  en  la  censive  de 
la  Vdle;  procès,  328.  —  Voir  Domaine  de  la  Ville. 

Logement  des  gens  de  guerre.  Exemption  en  faveur  des 
archers  de  la  Ville,  293. 

Loire  (La).  Péages  du  sel,  355.  —  Transport  du  sel, 
434,  44o,  442. 

Lomrards  (Rue  des),  139  (note),  222. 

Lomrart,  bourgeois.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  i53. 

Loménie  (Antoine  de),  sr  de  la  Ville-aux-Clercs ,  secrétaire 
des  commandements  de  Henri  IV,  5  (note),  18  (note), 
338. 

Loménie  (Martial  de),  sr  de  Versailles ,  greHier  du  Conseil, 
338  (note). 

Longjumeau  (Seine-et-Oise).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin , 
77,  i5g. 

Longnon  (A.).  Paris  pendant  la  domination  anglaise,  cité, 

75  (note),  38o  (note). 
Longpkrier  (A.  de).  Inscriptions  du  regard  de  Delleville , 

citées,  111  (note). 
Longueil  (Jean  de),  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes, 

118  (note),  273  (note),  3o3  (note). 
Longueraye  (Sr  de).  Voir  Saint-Clément  (René  de). 
Longuerue  (M°  de),  procureur  au  Parlement,  1 33  (note). 
Longueville  (Hôtel  d'Anjou ,  puis  de),  rue  des  Poulies, 

1 13  (note). 

Longueville  (Marie  de  Bourbon,  duchesse  de),  ii3 
(note). 

Lorraine  (Charles  et  Henri  de).  Voir  Guise  (Duc  de). 
Lorraine  (Charles  de).  Voir  Mayenne  (Duc  de). 
Lorraine  (Christine  de),  duchesse  de  Toscane,  118  (note). 
Lorraine  (Françoise  de),  fille  du  duc  de  Mercœur,  36o 
(note). 

Lorraine  (Henri  de),  duc  d'Aiguillon.  Voir  Aiguillon. 

Lorraine  (Henri  de).  Voir  Bar  (Duc  de). 

Lorraine  (Louis  de),  abbé  de  Saint-Denis,  puis  arche- 
vêque de  Reims  et  cardinal  de  Guise,  112.  —  Procès 
contre  la  Ville,  A9,  98. 


Lorraine  (Philippe-Emmanuel  de).  Voir  Mercoeur  (duc 
de). 

Lotin  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 
assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  219.  —  Autres  men- 
tions, 227,  23l,  262,  246. 

Louette  (La),  rivière,  107  (note). 

Louis  IX,  roi  de  France.  Lettre  en  faveur  des  Filles-Dieu, 
45o,  45 1. 

Louis  XI ,  roi  de  France,  20  (note). 

Louis  XII,  roi  de  France,  33  (note). 

Louis  XIII,  dauphin,  à  Saint-Germain-en-Laye,  35.  — 
Reçu  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  à  Paris, 
35o.  —  Autres  mentions,  37  (note),  117  (note),  1 56 , 
206,  2  44  (note). 

Louis  XIV,  roi  de  France,  244  (note),  35 1  (note). 

Louise  de  Lorraine,  reine  de  France,  206  (note),  36o 
(note),  43 1  (note).  —  Projet  de  fondation  d'un  cou- 
vent de  Capucines,  452  (note). 

Louvet  (Claude),  bourgeois  de  Paris.  Concession  de  fon- 
taine pour  sa  maison  du  Pré-Saint-Gervais,  449,  45o. 

Louvet  (Nicolas),  fermier  des  dix  sols  par  muid  de  vin 
sortant  de  la  Ville,  190,  228,  285  (note),  3g4.  - 
Quittance  du  Bureau,  2 58. 

Louviers  (Ile) ,  27. 

Louvre  (Abreuvoir  du)  ou  Arche  d'Autruche.  Procès-verbal 
de  visite,  457. 

Louvre  (Château  du).  Béception  des  ambassadeurs  suisses, 
35.  —  Grande  galerie,  89  (note),  123  (note).  — Pe- 
tite galerie,  58  (note).  —  Jardin  neuf,  34g  (note). 
Mentions  du  Louvre,  4,  5,  117,  189  (note),  206, 
2i3 ,  268  (note),  269  (note),  273  (note),  322  (note), 
36i  (note),  362,  371,  38i,  382  (note),  433,  477. 

Louvre  (Place  du),  228  (note). 

Louvre  (Port  du),  4i  (note). 

Louvre  (Bue  du),  38 1  (note). 

Louvres-en-Parisis  (c°n  de  Luzarches,  Seine-et-Oise).  Im- 
pôt du  huitième  sur  le  vin,  77,  159.  —  Seigneur,  voir 
Le  Féron  (Oudart). 

Loyseau  (Guillaume),  propriétaire  d'une  maison  rue  de 
la  Harpe,  75  (note). 

Luce  (Jean),  Lusse,  locataire  d'une  maison  de  la  Ville, 
quai  des  Augustins.  Procès,  5o. 

Lucerne  (Canton  de),  3g. 

Lucques  (Italie),  33  (note). 

Luillier  (Jean),  s'  de  Boulancourt ,  président  de  la 

Chambre  des  comptes.  Fontaine  en  sa  maison  de  la  rue 

Barre-du-Bec,  28,  i3b\ 
Luillier  (Jeanne),  femme  d'Antoine  Nicolaï,  248  (note). 
Luillier  (Jérôme),  procureur  général  à  la  Chambre  des 

comptes,  248  (note). 
Luillier  (Nicolas),  s'  de  Saint-Mesmin ,  président  de  la 

Chambre  des  comptes.  Prévôt  des  marchands  (i5y6), 

201  (note). 

Luillier  (Nicolas),  L'Huillier,  sr  de  Boulancourt  ,  prési- 
dent de  la  Chambre  des  comptes,  92  (note),  117 
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(note),  253  (note),  273  (note),  280  (note),  &21 
(note).  —  Conseiller  de  la  Ville;  présent  aux  élections 
municipales,  2,  i52,  34 1,  343,  U'j'd;  élu  scrutateur, 
i54,  157;  —  aux  assemblées  du  Conseil,  9,  62,  85, 
107,  188,  190,  191,  197,  208,  2  3o,  2 3 1,  2/12,  2 44, 
2/16,  261,  266,  276,  297,  3o2,  3o8,  396,  4o6; — 
à  une  assemblée  générale,  4 07.  —  Candidat  à  la  Pré- 
vôté des  marchands,  5.  —  Concessionnaire  d'une  fon- 
taine, 28,  1 38 ,  46o. 

Li  illier  (Nicolas),  sr  de  Saint-Mesmin ,  1 38. 

Limëgue  (André  de),  marchand,  345  (note). 

LuQtriN  (Léon),  contrôleur  général  des  marchandises  en- 
trant à  Paris.  S'oppose  à  la  vérification  du  bail  de  la 
ferme  générale  des  aides,  363. 


Lusse  (Jean).  Voir  Lice  (Jean). 
Luxembourg  (Marie  de).  Voir  Mercoeur  (Duchesse  de). 
Luxeaibourg  (Sébastien  de).  Voir  Penthièvre  (Duc  de). 
Luzarches  (Seine-et-Oise).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin, 

77-  l59- 

Lyon  (Rhône).  Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Écbevins 
à  la  Ville  de  Paris  touchant  la  peste,  3o3.  —  Réponse, 
3o6.  — Lettres  supprimant  les  droits  sur  les  marchan- 
dises étrangères  à  destination  de  cette  ville,  35o. — 
Présidial ,  3 1 4  (  note ). 

Lyon  (Gare  de),  à  Paris,  27  (note). 

Lyon  (Généralité  de).  Imposition  pour  subvenir  à  l'indus- 
trie de  la  soie,  4i  (note). 

Lyons  (Forêt  de).  Coupes,  209  (note). 


Macé  (Jacques),  fermier  du  huitième  du  quartier  des 

Halles.  Emprisonné,  89. 
Macé  (Le  sire).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

une  assemblée  générale,  4o8. 
Machault  (Guillaume  de),  consedler  au  Châtelet,  io3 

(note),  i35. 

Machault  (Jean-Baptiste  de),  solliciteur  des  causes  de  la 

princesse  de  Condé  ,  20  4. 
Machault  (Louis  de),  maître  des  comptes,  3 1 5  (note). 
Maçon  (Rue  de),  172  (note). 

Maçonnerie  (Maître  des  œuvres  de)  de  la  Vdle.  Voir  Guil- 
lain  (Pierre). 

Maçonnerie  (Travaux  de)  à  faire  aux  maisons  du  Petit- 
Pont;  devis ,  68 ,  69. 

Madelonettes  (Rue  des),  83  (note). 

Madrid  (Espagne),  5i  (note). 

Maheut  (Michel),  io3  (note),  1 35. 

Maheut  (Valère),  notaire  au  Châtelet,  io3  (note),  1 35. 

Mahieu  (Claude),  commissaire  au  Châtelet,  io3  (note), 
i35. 

Mahieu  (Guillaume),  maître  fondeur.  Marché  pour  la 
fourniture  des  ouvrages  de  cuivre  destinés  aux  fon- 
taines,  173.  —  Ordonnance  de  payement,  347 
(note). 

Mahuet  (Falle) ,  fermier  des  droits  de  hanse,  339  (note). 
Maignan  (Henri),  124. 

Maignelais  (Mme  de),  sœur  de  Pierre  de  Gondi,  évêque 
de  Paris,  452  (note). 

Maillard  (Anne),  femme  de  Nicolas  Hurault,  87  (note). 

Maillart  (Le  sr).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale,  4o8. 

Maillerois  (  Eure-et-Loir).  Église,  45g  (note).  —  Marquis, 
voir  Le  Camus  (Antoine).  —  Seigneur,  voir  0  (Fran- 
çois d'). 

Maine  (Le).  Approvisionnement  des  greniers  à  sel,  44o. 
Maine  (Charles  d'Anjou,  comte  du),  459  (n°te). 
Maine  (Sénéchal  du),  1  4 1  (note). 


Mainferme  (Lesr).  Commis  provisoirement  au  payement 
des  rentes  assignées  sur  les  recettes  générales  ,181. 

Maire  (Rue  au).  Voir  Au  Maire  (Rue). 

Maison-aux-Piliers  ,  devenue  l'Hôtel  de  Ville,  22  (note). 

Maisons  du  domaine,  Voir  Corps  de  garde,  Domaine, 
Notre-Dame  (Pont),  Petit-Pont. 

Maisse  (Seigneur  de).  Voir  Hurault  (André). 

Maître  d'hôtel  de  la  Ville.  Aux  obsèques  d'un  échevin ,  96. 

Maîtres  des  oeuvres  de  la  Ville.  Voir  Œuvres  (  Maîtres 
(des). 

Maîtres  des  ponts.  Voir  Ponts  (Maîtres  des). 
Malacquetz  (Quai).  Voir  Malaquais. 
Malaquais  (Port  de),  (tMalaquest'?  ,  i45. 
Malaquais  (Quai),  «■  Malacquetz  »  ,  5g. 
Malassis  (Jean de),  procureur  du  Roi  au  siège  d'Auxonne, 
3go  (note). 

Malassise  (Seigneur  de).  Voir  Courlay  (Jean-Baptiste  de)  , 

Le  Prévost  (Charles). 
Màles-Paroles  (Rue  des),  345  (note). 
Malher  (Rue),  70  (note). 

Malissi  (Madame  de),  gouvernante  du  Dauphin,  35 1 
(note). 

Mallet  (René).  Procès  contre  la  Ville,  68,  117. 

Malmaison  (Seigneur  de  la).  Voir  Perrot. 

Malon  (Charles),  conseiller  au  Parlement.  a3i,  242. — 
Député  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  219; 
—  à  une  assemblée  générale,  297. 

Mancy  (Le  sr  de),  conseiller.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  342. 

Mandat  (Galliot),  sr  de  la  Jonchère,  secrétaire  des  fi- 
nances. Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  1 53.  —  Nommé  scrutateur, 
i54  ,  157.  —  A  une  assemblée  générale.  407. 

Mandeslo  (Ernest  de),  colonel  de  reîtres.  Somme  à  lui 
due  parle  Roi  pour  ses  services,  1H8. 

Mangot  (Jacques),  procureur  général  à  la  Chambre  des 
comptes,  248  (note). 
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Mans  (Diocèse  du).  Recette  des  décimes,  i4i.  —  Rece- 
veur, voir  Bruslé*  (René). 

Mantes  (Seine-el-Oise).  Grenier  à  sel  ;  impôt  sur  le  sel 
passant  sous  les  ponts,  42  2  (noie).  —  Hôtellerie  du 
Cygne,  i56.  —  Le  maître  du  pont  nommé  par  la  Ville 
de  Paris,  327  (note).  —  Mentions  de  la  ville,  1 55 , 
i56. 

Mantes  (Election  de).  Elu,  voir  Le  Pelletier  (Marin). 

Marais  (Dessèchement  des) ,  107  (note). 

Marc  d'or  (Droit  de).  N.  Martin,  receveur  des  rentes  as- 
signées sur  le  Clergé  demande  à  en  être  exempt,  99. 
—  Receveur,  voir  Monceau  (Louis). 

Marcel  (Châsse  de  saint),  117. 

Marges  (Simon  ) ,  quartenier.  Présent  aux  élections  muni- 
cipales, 3,4,  1 53 ,  i54,  34 1 ,  342,  474 ,  4y5  ;  — 
aux  assemblées  générales,  253,  276,  297.  —  Admo- 
nesté par  le  Bureau,  77.  —  Autres  mentions,  218, 

225,  232. 

Marchandise  (Maître  et  gardes  des  corps  de  la).  —  S'op- 
posent à  une  demande  d'augmentation  des  taxes  sur  la 
marchandise,  faite  par  Jean  Moisset,  399,  4oo. 

Marchandise  de  l'eau.  Juridiction  de  la  Ville  de  Paris, 
108.  —  Lescpiatre  sergents,  29,  3o,  33g  (note). 

Marchandises  sujettes  à  l'imposition.  Défenses  de  les  laisser 
entrer  en  ville  ou  sortir  après  l'heure  prescrite ,  175, 
177. 

Marchands  étrangers.  Demandent  le  libre  commerce  en 
France ,  4  1 . 

Marchands  fournisseurs  de  la  Ville.  Ordre  de  présenter 
dans  les  six  mois  le  relevé  de  leurs  fournitures.  7. 

Marchant  (Charles),  architecte  du  Roi,  89  (note). 

Marchant  (Charles),  capitaine  des  trois  nombres.  Con- 
voqué à  la  cérémonie  du  serment  pour  le  renouvelle- 
ment de  l'alliance  avec  les  Suisses,  35,  36 ,  4o.  —  Aux 
obsèques  de  l'échevin  Choilly,  96.  —  Montres  de  ses 
compagnies,  101,  286.  —  Convoqué  à  une  procession 
de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  1 1 5.  —  Aux  messes 
anniversaires  de  la  réduction  de  Paris,  267,  268,  280, 
4i2,  4 1 3 ,  42i.  —  Requis  d'envoyer  douze  de  ses 
homme6  à  la  porte  Saint-Germain,  279  (note).  —  Au 
Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  du  pape 
Léon  XI,  /120.  —  Mentionné  en  qualité  de  capitaine, 
88,92. 

  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville.  Re- 
quis d'assister  à  la  visite  des  portes  et  remparts,  7.  — 
Ordre  de  faire  les  travaux  à  la  Porte-Neuve  et  à  la  porte 
Saint-Honoré ,  5o  (note).  —  Procès-verbal  de  visite 
des  maisons  du  Petit-Pont,  53. —  Requis  de  visiter  les 
maisons  du  Petit-Pont  et  d'effectuer  des  travaux  à  la 
porte  Saint-Marcel,  55;  —  de  faire  un  devis  des  répa- 
rations à  effectuer  aux  maisons  du  Petit-Pont,  64,  65, 
66.  —  Adjudicataire  des  pièces  de  bois  qui  ont  servi 
pour  les  lices  de  la  rue  Saint-Antoine,  66.  —  Devis 
des  travaux  à  faire  aux  maisons  du  Petit-Pont,  67.  — 
Survivance  de  son  office  de  maître  des  œuvres  de  char- 


penterie au  profit  de  son  neveu,  Jean  Marchant,  89.  — 
Requis  de  visiter  la  charpenterie  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  90.  —  Acquéreur  de  quatre  moulins  à  bras  ap- 
partenant à  la  Ville,  g3,  94.  — Locataire  des  terrains 
du  Petit-Arsenal,  g3  (note).  —  Requis  de  visiter  le 
pont-levis  de  la  porte  Saint-Denis,  96  (note):  —  de 
visiter  les  nouvelles  maisons  du  Pelit-Pont,  98;  — 
de  faire  un  rapport  des  réparations  urgentes  à  la  porte  de 
Nesle,  101  (note);  —  de  faire  un  rapport  sur  l'état 
de  ruine  du  pont-levis  de  la  porte  Saint-Marcel,  101 
(note);  —  de  visiter  les  bois  de  charpenterie  destinés  à 
la  reconstruction  des  maisons  du  Petit-Pont,  101 
(note)  ;  — de  visiter  les  portes  Saint-Denis ,  Saint-Martin, 
de  Bucy  et  de  Nesle,  io5.  —  Négligence  dans  son  of- 
fice; dommages-intérêts  à  lui  réclamés,  106. —  Requis 
de  nouveau  de  visiter  la  charpenterie  destinée  aux  mai- 
sons du  Petit-Pont,  110  (note),  137;  —  d'apporter  à 
la  Ville  le  procès-verbal  de  visite  des  portes  et  pont- 
levis,  120;  — de  renforcer  une  pile  du  pont  Notre- 
Dame,  126,  1 34  : — de  visiter  le  port  de  l'Ecole,  126; 

—  de  procéder  aux  réparations  de  la  Porte-Neuve,  i3i 
(note).  —  Procès-verbal  de  visite  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  139.  —  Requis  à  nouveau  de  visiter  les  bois  de 
charpente  des  maisons  du  Petit-Pont,  i43;  procès- 
verbal  de  cette  visite,  1 45.  —  Nouvel  ordre  de  visiter 
la  charpenterie  des  maisons  du  Petit-Pont,  1 65,  167; 

—  d'apporter  à  la  Ville  son  rapport,  167;  —  de 
réparer  le  pont-levis  de  la  porte  Montmartre,  1 65 
(note).  —  Rapport  de  sa  visite  des  bois  de  char- 
pente des  maisons  du  Petit-Pont,  169,  170.  —  Re- 
quis de  faire  les  travaux  nécessaires  à  la  porle  Mont- 
martre, 174  (note);  —  et  à  la  porte  de  Rucy,  174 
(note);  —  de  faire  une  cloison  en  l'Hôtel  de  Ville, 
2o3;  —  de  visiter  la  porle  Saint- Victor,  210  (note); 

—  de  faire  les  travaux  nécessaires  aux  portes  Saint- 
Jacques  et  Saint- Victor,  264  (note).  —  Chargé  d'un 
rapport  sur  les  travaux  à  faire  à  la  porte  Saint- Vic- 
tor, 3 1 3  (note).  —  Assigné  au  Bureau  au  sujet  de 
pieux  qu'il  a  fait  planter  dans  la  rivière  sans  permis- 
sion, 323.  —  Constructeur  d'un  pont  pour  remplacer 
le  pont  aux  Meuniers;  il  lui  donne  son  nom,  323, 
326.  —  Admonesté  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  cause 
de  ses  négligences  dans  le  service,  326.  —  Bequis  de 
fournir  l'état  des  travaux  qu'il  a  faits  pour  la  Ville  et 
de  dresser  l'inventaire  de  l'Arsenal,  349.  —  Devis 
et  marché  des  travaux  de  charpenterie  à  faire  aux 
portes  Saint-Martin  et  Saint- Victor,  378.  —  La  Ville  lui 
cède  un  emplacement  entre  Saint-Paul  et  le  parc  des 
Tournelles  pour  son  bois  carré,  42  2. 

Marchant  (Guillaume),  maître  des  œuvres  des  bâtiments 
du  Roi.  Procès-verbal  de  visite  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  58.  — Devis  des  réparations  à  y  effectuer,  65 ,  66. 
— 11  visite  le  port  de  l'École ,  126.  —  Entrepreneur  du 
Pont-Neuf,  128  (note).  —  Adjudicataire  des  démoli- 
tions de  partie  du  quai  de  l'Ecole,  i58.  —  Adjudica- 
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taire  des  matériaux  provenant  de  la  démolition  du  quai 
de  la  Mégisserie,  i83.  —  Autres  mentions,  89  (note), 
37f)  (note). 

Marchant  (Jean).  Reçu  maitre  des  œuvres  de  charpenterie 
delà  Ville,  en  survivance  de  son  oncle,  Charles  Mar- 
chant, 89. 

Marchant  (Pont) ,  dit  aussi  aux  Oiseaux.  Sa  construction, 
89  (note),  323,  326,  327. 

Marché-aux-Poirées  (Rue  du),  446  (note). 

Marché-Neuf  (Le).  Adjudication  des  étaux  prétendue  par 
les  trésoriers  de  France;  opposition  de  la  Ville,  54.  — 
Edification  d'un  poteau  de  justice,  79,  80.  —  Etaux, 
33o,  33 1  (note).  —  Place  baillée  à  perpétuité  à  An- 
toine Lamy,  4 18.  —  Terrains,  468. 

Marché-Neuf  (Rue  du),  anciennement  de  l'Orberie,  80 
(note),  468. 

Mahché-Palu  (Rue  du),  80  (note). 

Marcoussis  (con  deLimours,  Seine-et-Oise),  273  (note). 

Marée  (Jurés  vendeurs  de).  Création  puis  suppression 
de  cinq  nouveaux  offices ,  192,  193.  —  Voir  Chanteau  , 
Chasseriau,  Hopil. 

Mareschal  (Jacques),  avocat  des  causes  de  la  Ville  au 
Conseil  d'Etat.  Requis  de  s'opposer  à  l'entérinement 
des  lettres  déchargeant  l'abbaye  de  Fontevrault  des  dé- 
cimes ,62;  —  de  se  présenter  contre  Jacques  Du  Faur, 
demandeur  en  garantie  de  rentes,  106. —  Son  voyage  à 
Rouen,  160  (note).  —  Il  est  requis  de  repousser  une  assi- 
gnation au  Conseil  donnée  à  la  requête  de  la  princesse 
de  Coudé  au  Receveur  de  la  Ville ,  1 66  ;  —  de  demander 
le  renvoi  au  Parlement  d'une  cause  pendante  au  Con- 
seil d'Etat,  entre  la  princesse  de  Condé  et  la  Ville,  2o3 , 
2o4;  —  de  faire  décharger  la  Ville  de  certaines  sommes 
réclamées  par  Rolland,  Compans  et  consorts,  447,  448. 

Maretz  (Nicolas),  3a8  (note). 

Marguerite  de  Valois ,  première  femme  de  Henri  IV,  5g 
(note),  96  (note).  —  Voyage  et  séjour  à  Paris,  469, 
470. 

Marie  (Michel),  receveur  de  la  commission  chargée  de  la 
recherche  des  droits  féodaux  dus  au  Roi,  186,  25o. 
—  Solliciteur  des  causes  de  la  princesse  de  Condé , 

2o4. 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Naissance  de  sa  tille 
Flisabeth ,  5 1 .  —  Tapisseries  à  elle  offertes  par  la  Ville , 
64  (note).  —  Elle  fait  recommander  Léon  Dolet  par 
le  Roi  pour  l'élection  à  l'échevinat,  i45.  —  Remercie- 
ments que  lui  adresse  le  Corps  de  Ville  pour  ses  bons 
offices  dans  l'affaire  des  rentes,  206.  —  Elle  reçoit  les 
Prévôt  des  marchands  et  Échevins  au  Louvre,  477.  — 
Autres  mentions,  35  (note),  37,  i55,  180  (note),  372 
(note). 

Marie  Stuart  (Rue),  33a  (note). 
Marins  (  Jacques  de).  Voir  Forces  (Sr  de). 
Marle  (Christophe  Hbctor  de).  Voir  Versigny  (S'de). 
Marly-la-Ville   (Seine-et-Oise).  Seigneur,   voir  Danks 
(Jacques  ). 


Marmousets  (Rue  des),  46 1  (note). 

Marne  (La),  rivière,  33g  (note).  —  Transport  de  mar- 
chandises pour  l'approvisionnement  de  Paris,  4o4. 

Maroquins  saisis  sur  l'abbé  de  Saint-Denis,  faute  de  paye- 
ment à  la  douane,  4g,  98. 

Marquelet  (Robert),  juré  du  Roi  en  l'office  de  maçonne- 
rie. Commis  à  la  visite  des  maisons  du  Petit-Pont,  53. 

—  Devis  des  réparations  à  y  effectuer,  65 ,  66.  —  Ad- 
judicataire des  travaux  pour  l'adduction  des  eaux  du 
Pré-Saint-Cervais,  283.  —  Chargé  de  faire  le  toisé  des 
tranchées  des  fontaines,  292.  —  Procès  contre  le  pro- 
cureur fiscal  du  bailliage  du  Temple,  292,  294,  296, 
38o.  —  Locataire  de  terrains  de  la  Ville  près  la  porte 
Saint-Germain;  procès,  293,  335  (note).  —  Requis 
de  faire  une  fosse  d'aisances  dans  les  prisons  de  l'Hôtel 
de  Ville,  2g5;  —  de  faire  transporter  au  quai  des  Au- 
gustins  les  pierres  du  parapet  du  port  de  l'Ecole,  379; 

—  de  faire  les  parapets  des  ponts  dormants  des  portes 
Saint-Honoré  et  Saint-Antoine,  384. —  Devis  des  tra- 
vaux d'ouverture  de  la  porte  Saint-Bernard ,  387;  — 
du  pont  de  la  porte  du  Temple,  388.  —  Il  est  chargé 
de  faire  les  aqueducs  du  chemin  de  Saint-Maur  et  de 
Meaux,  389.  —  Entrepreneur  des  travaux  de  réfection 
de  la  fontaine  du  Ponceau,  4 16,  417.  —  Autres  men- 
tions, i58,  i83,  3i3  (note),  4i5. 

Marquemont  (Le  sr  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales,  i53. 

Marseille  (Drogueries  et  épiceries  de).  Voir  Drogueries. 

Martin,  notaire  au  Chàtelet  de  Paris,  459. 

Martin  (Le  s').  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales,  252,  276,  297,  407;  — 
aux  élections  municipales,  342.  —  Candidat  à  l'éche- 
vinat, 477. 

Martin  (Christophe),  fils  de  Nicolas,  receveur  des  rentes 
de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  23,  161,  182.  - 
Interrogé  au  Bureau  de  la  Ville,  i84,  180.  —  Compte 
rendu  de  sa  recette,  212.  —  Inventaire  des  espèces 
trouvées  dans  son  coffre,  216.  — Il  est  requis  de  pro- 
duire l'état  de  ses  recettes  et  dépenses,  a5i,  288.  — 
Mandé  au  Bureau  de  la  Ville,  270.  —  Autorisé  à  payer 
les  arrérages  des  rentes  de  l'année  1600,  296,  3oû. 
Autre  mention,  347. 

Martin  (Guillaume),  l'un  des  cent  arbalétriers  de  la  Ville. 
Exempté  du  logement  des  gens  de  guerre,  2g3. 

Martin  (Laurent),  l'un  des  adjudicataires  des  travaux  de 
réfection  du  pont  de  Melun,  162  (note). 

Martin  |  Nicolas),  receveur  des  rentes  de  la  Ville  assignées 
sur  le  Clergé,  9,  23.  —  Demande  à  être  déchargé  du 
droit  de  marc  d'or,  99.  Requis  d'apporter  ses 
comptes  au  Bureau,  222,  288,  383.  —  Décrété  de 
prise  de  corps,  294.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  contre 
lui  et  ses  collègues,  3oi  (note).  —  Ordre  d'apporter  le 
douille  de  ses  comptes  au  Bureau,  &02. 

Martin  (Paul),  maitre  paveur,  rue  \nquetin-le-Faucheur, 
1  3o. 
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Mascrif.r  (Mathieu),  maître  des  ponts.  Procès  contre 
Etienne  Boucher,  72.  —  Remontrances  qui  lui  sont 
faites  par  le  Bureau  de  la  Ville,  3a3  (note).  —  Avis 
sur  l'établissement  de  la  Samaritaine ,  34o.  —  Autres 
mentions,  27,  34o  (note). 

Mas-Grenier  (Abbaye  du),  ^69  (note). 

Masparault  (Pierre),  sr  de  Chennevières,  maître  des  Re- 
quêtes, 68. 

Massé  (Nicolas).  La  Ville  lui  interdit  de  faire  oflice  de  dé 

chargeur  de  bois,  5g. 
Matais  (Baronnie  de),  en  Champagne,  365. 
Matignon  (Charles  de),  comte  de  Thoriguy,  capitaine  de 

Cherbourg  et  de  Granville,  38. 
Maubert  (Antoine),  cinquantenier,  252  (note). 
Maubert  (Place),  278  (note),  3o4.  — Déchargement  du 

charbon,  i5o. 

Maubué  (Fontaine),  rue  Saint-Martin,  110  (note),  1 38 , 
46i. 

Maubué  (Rue),  A67  (note). 

Mauconseil  (Rue).  Procès  des  habitants  contre  les  mar- 
chandes de  poissons  de  mer,  97.  —  Autres  mentions, 
83  (note),  228  (note). 

Mai gard  (Claude),  3 1 5. 

Maulévrier  (Jacques  de  Brézé,  comte  de),  45g. 

Maupeou  (Gilles  de),  contrôleur  générai  des  finances, 
conseiller  d'Etat.  Lettre  à  lui  adressée  par  la  Ville, 
1 58 ,  160  (note).  —  Sa  réponse,  161.  —  Autre  lettre 
de  la  Ville  touchant  la  dépense  pour  la  réception  des 
ambassadeurs  suisses,  166.  —  Il  est  chargé  de  régler 
un  procès  entre  la  Ville  et  les  s"  d'Esbelles  et  de  Vigny, 
399  (note).  —  Autres  mentions,  188  (note),  371. 

Mai  pillé .  créancier  d  •  la  Aille,  448. 

Maire  (Rue  ou  cour  du),  io5  (note),  2  58  (note). 

Maussac  (J.-J.).  Voir  Mozac  (Jean-Jacques). 

Mai issains  (Regard  des),  Mauxains  ou  Mossins,  au  Pré- 
Saint-Gervais,  1 1 1  (note),  1 1 2  ,  ii3,  170  ,  270  (note). 

Mayence  (Pâtés  de  jambon  de),  35. 

Mayenne  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  37  (note),  118 
(note).  —  Payement  de  ses  dettes,  363,  A29.  —  Procès 
contre  la  Ville  au  Conseil  d'Etat,  4^7,  448. 

Mayenne  (Henri  de  Lorraine,  duc  de).  Voir  Aiguillon 
(Duc  d'). 

Meaux  (Seine-et-Marne).  Droit  prétendu  par  les  maire  et 
échevins  sur  certaines  fermes,  3g4.  —  Receveur  des 
aides,  voir  Rlondel  (Nicolas). 

Meaux  (Route  de).  Aqueduc,  389. 

Médicis  (Alexandre-Oclavien  de).  Voir  Léon  XI,  pape. 

Médicis  (Catherine  de).  Volt  Catherine  de  Médicis. 

Médicis  (Marie  de).  Voir  Marie  de  Médicis. 

Médicis  (Oclavien  de),  419  (note). 

Mégisserie  (Quai  de  la),  161  (note),  34g.  —  Dépôt  de 
matériaux,  i3o.  —  Adjudication  des  matériaux  prove- 
nant de  sa  démolition,  1 83.  —  Transport  du  pavé, 
195  (note). 

Mégisserie  (Rue  de  la),  46'». 


Meignan  (Anthonie),  femme  de  Denis  Leconte,  479. 

Meignan  (Louis).  Sa  succession,  479,  48o. 

Meigret  (Lambert),    trésorier   de  l'extraordinaire  des 

guerres,  1 38  (note). 
Méliand,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  i5,  45,  1 48 , 

188,  An. 

Mei.lissant  (Pierre),  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes, 
280  (note),  4a  1  (note). 

Mello  (canton  de  Creil,  Oise),  ^Merlon^ ,  265,  4i4. 

Melun  (Seine-et-Marne).  Réfection  du  pont,  149,  i5o, 
229.  —  Actes  relatifs  aux  mesures  prises  pour  remé- 
dier aux  obstacles  apportés  à  la  navigation  par  les 
travaux  de  réfection  du  pont,  162- 16 k.  —  Chapitre 
Notre-Dame  :  procès  contre  les voituriers  par  eau.  162, 
16/1. 

Melun  (Election  de).  Voir  Élection. 

Melun  (Prévôté  de).  Lettre  des  officiers  au  Prévôt  des 
marchands  de  Paris,  162,  1 63.  —  Prévôt,  i65 
(note);  voir  Fremyn;  lieutenant,  voir  Rarbin. 

Melun  (Vicomte  de).  Voir  L'Arraleste  (Guy). 

Mémoires  du  Clergé  (Les),  cités,  i4i  (note). 

Ménétriers  (Corporation  des)de  Paris,  106  (note). 

Ménilmontant,  localité  annexée  à  Paris,  4io  (note). 

Menuiserie  (Travaux  de)  à  faire  aux  maisons  du  Petit- 
Pont;  devis,  68.  69. 

Mérault,  receveur  des  consignations  aux  requêtes  du  Pa- 
lais. Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  i53,  4 7 k. 

Mercoeur  (Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de  Penthièvre, 
duchesse  de  ),  1  4i  (note).  —  Sa  maison  de  la  Roquette, 
137.  —  Elle  s'oppose  à  la  vérification  du  bail  de  la 
ferme  générale  des  aidés,  36o.  —  Obtient  l'autorisa- 
tion de  faire  édifier  le  couvent  des  Capucines,  45 1,  452. 

Mercoeur  (Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de),  <rle 
duc  de  Mercure^,  128  (note),  137  (note).  — Gouver- 
neur de  Bretagne  pendant  la  Ligue,  i4i,  1/12,  452 
(note). 

Mercure  (Duc  de).  Voir  Mercoeur. 
Merderet  (Rue),  depuis  Verderet,  97  (note). 
Mérian  (Plan  de),  326  (note). 
Merlou.  Voir  Mello. 

Mi:siÈREs(Nicolas),  bourgeois  du  faubourg  Saint-Jacques, 
95. 

Mesmes  (Henri  de),  sr  de  Roissy,  conseiller  d'Etat,  1 38 
(note). 

Mesmes   (Jean-Jacques  de),  sr  des  Arches,  maître  des 

Requêtes  de  l'Hôtel,  io3  (note). 
Mesmes  (Jean- Jacques  de),  sr  de  Roissy,  conseiller  au 

Parlement.  Fontaine  de  son  hôtel  rue  du  Temple,  28, 

i38  (note). 

Mesmes  (Le  Premier  Président  de),  au  xvni"  siècle,  A60 
(note). 

Mesnager  (Olivier),  commissaire  du  Rureau  des  pauvres,  7. 
Mesnart,  conseiller.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  3. 
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Messe  à  l'église  dn  Saint-Esprit  pour  les  élections  muni- 
cipales, 1 53  ;  —  commémorative  de  la  réduction  de 
Paris  sur  les  Anglais,  92,  280,  4-2 1;  —  de  la  reprise 
de  la  Ville  par  Henri  IV,  267,  4  12. 

Mesureurs  de  charron.  Taxe  de  salaires,  46,  376.  — 
Ordre  touchant  le  déchargement  de  leur  marchandise 
99  (note).  —  Règlement,  i5o,  i5i.  —  Lettres  créant 
six  nouveaux  offices  ;  opposition  de  la  Ville ,  1 90  : 
—  refus  du  Parlement  de  les  entériner,  221. 

Metiielus  (Georges),  imprimeur,  38o  (note). 

Metz.  Acte  daté  de  cotte  ville,  4i  (note).  —  Voyage  de 
Henri  IV,  77  (note),  92  (note). 

Meulan  (Seine-et-Oise),  i55.  —  Réparation  du  pont, 
162  (note).  —  Taxes  perçues  au  pont,  4o5  (note). 

Meuunt  (Jean  de),  évêque  de  Paris,  22  (note). 

Meuniers  (Pont  aux),  89  (note).  —  Emporté  par  une 
inondation ,  3-? G. 

Mézières  (Marquise  de).  Voir  Anjou  (Renée  d'). 

Michelet,  sergent  de  la  Ville,  4oo. 

Michel-le-Comte  (Rue),  467  (note). 

MiciioN  (Antoine),  maître  des  comptes,  io3  (note). 

Mignon  (Collège  de),  à  Paris,  187  (note). 

Minimes  (Couvent  des),  de  Nigeon,  près  Chaillot,  423. 

Miracle  (Eaux),  1 15  (note). 

Miron  (Charles),  évêque  d'Angers,  37,  i46  (note).  478. 

Miron  (François),  alias  Myron.  s' du  Tremblay,  lieutenant 
civil,  1  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
élections  municipales,  3.  —  Elu  Prévôt  des  marchands , 
345,  340.  —  Assiste  comme  tel  aux  assemblées  du 
Conseil  de  la  Ville,  069,  3g6,  4o2,  4o6,  432;  —  à 
une  assemblée  générale,  407:  —  aux  élections  muni- 
cipales, 473.  —  Construction  de  la  Samaritaine.  34g 
(note).  —  liemontrances  au  Roi  contre  un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat  relatif  au  mode  de  payement  des  rentes, 
871-374.  —  Don  à  Notre-Dame,  au  nom  de  la  Ville, 
d'une  lampe  d'argent,  392  (note).  —  Lettre  du  Roi, 
lui  demandant  les  comptes  de  la  Ville  depuis  le  1"  jan- 
\  ier  1  5<)5  ,  3g5.  —  Il  donne  commission  à  François  Fré- 
nicle  de  l'office  de  receveur  de  la  Ville,  4og.  —  Assiste 
au  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  du  pape 
Léon  XI,  420.  —  Remontrances  au  Conseil  d'Etat 
louchant  le  fait  des  rentes  de  la  Ville,  424-429.  — 
Conférence  avec  plusieurs  bourgeois  au  sujet  du  rachat 
des  rentes,  43o,  43 1.  —  Commission  à  Jean  de  Mois- 
set  pour  faire  le  payement  des  rentes  assignées  sur  le 
sel,  447.  —  Permission  à  la  duchesse  de  Mercœur  de 
faire  édifier  le  couvent  des  Capucines,  45i,  452.  — 
Il  participe  de  ses  deniers  à  la  décoration  de  l'Hôtel  de 
Ville,  466  (notel  —  Rend  visite  à  la  reine  Marguerite, 
469  ,  '170.  —  Forte  plainte  contre  l'avocat  Le  Jay  qui 
l'avait  insulté,  478.  —  Actes  signés  de  lui  en  qua- 
lité de  Prévôt  des  marchands,  371,  374,377  399 
(note),  4oo  (note),  4oi  (note),  4o3,  4o4,  4o5.  — 
Autres  mentions,  387,  388. 
Miron  (Gabriel), sr  de  Beauvoir,  345  (note). 

XIII. 


Miron  (Marc),  médecin  de  Henri  III,  478  (note). 

Miron  (Marc),  sr  de  L'Hermitage,  conseiller  d'Etal.  Sa 

maison  rue  Saint-Antoine,  4ag  (note). 
Miron  (Le  Président).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  342,  475. 
Miron  de  l'Espinay  (A.).  François  Miron  W  l'administration 
municipale  de  Paris,  cité,  338  (note),  344  (noie), 
345  (note),  347  (note),  34g  (note),  371  (note),  392 
(note),  398  (note),  407  (note),  419  (note),  42'i 
(note),  429  (note),  43i  (note),  469  (note),  470 
(note),  478  (note). 
Misère  (Vallée  de),  ou  la  Poulaillerie,  1 3 1  (note). 
Missy  (Hugues  de),  commis  à  la  recherche  des  deniers 

recélés  par  les  receveurs  des  décimes,  390. 
Modène  (Évêque  de).  Voir  Selingardi  (Caspar). 
Moisant  (Robert)  ou  Moysant,  substitut  du  Procureur  du 
Roi  de  la  Ville.  Requis  d'intervenir,  en  l'élection  de 
Paris,  aux  baux  des  fermes  des  aides,  i45; —  d'assister 
à  l'adjudication  des  fermes  des  aides  engagées  à  la  \  ille, 
169;  —  de  demander  le  renvoi  au  Parlement  d'un 
procès  contre  Robert  Marquelet,  292;  —  de  poursuivre 
le  renvoi  au  Parlement  du  procès  entre  le  procureur 
fiscal  du  bailli  du  Temple  et  Martin  Hacquenier,  no- 
taire au  Chàtelet,  294  ;  -  -  de  prendre  fait  et  cause 
pour  Robert  Marquelet,  Martin  Hacquenier  et  Enoch 
Fremin  contre  le  bailli  du  Temple,  296. —  Procureur 
de  Pierre  Voisin,  333.  —  Appelant,  au  nom  de  la 
Ville,  contre  une  sentence  des  Trésoriers  de  France, 
348. —  Requis  de  s'opposer  à  l'adjudication  des  fermes 
des  aides  par  les  élus,  366. 
Moisset  (Jeau),  dit  Montad ban,  contrôleur  de  l'argente- 
rie. Notice  biographique,  180  (note).  —  Commission 
du  Roi  le  nommant  seul  receveur  des  rentes  de  la  Ville. 
180.  —  Opposition  des  six  receveurs  des  rentes  a  sa 
nomination,  182,  i84,  1 85.  —  Lettres  du  Roi  noti- 
fiant à  la  \  ille  celle  nomination,  182.  —  Arrêt  du  Con- 
seil défendant  à  Moisset  de  se  dessaisir  d'une  somme  due 
aux  héritiers  d'Otto  Plotz,  188  (note).  — Défense  aux 
fermiers  de  la  Ville  de  lui  payer  les  deniers  de  leurs 
fermes,  190.  —  Moisset  partisan  du  sel  de  Languedoc, 
194.  —  Opposition  du  Rureau  et  du  Conseil  de  la  Ville, 
à  sa  commission  de  receveur  des  rentes.  191,  192  (note), 
194,  197,  198,  200.  —  Saisie  de  deniers  faite  à  sa 
requête  dans  les  mains  des  fermiers  des  aides:  la  \  ille 
en  demande  la  mainlevée,  204-206.  —  Arrêt  du  Con- 
seil d'Etal,  ordonnant  aux  fermiers  des  aides  de  verser 
entre  ses  mains  les  deniers  de  leur  recette  pour  le 
payement  des  rentes,  207.  —  Les  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins  s'opposent  à  la  vérification  par  la 
Chambre  des  comptes  de  sa  commission  de  receveur 
des  rentes,  207.  —  La  Ville  demande  une  information 
contre  lui,  209,  211,  220,  221.  —  Saisie,  à  sa 
requête,  des  deniers  du  Clergé  alléctés  aux  renies  de  la 
Ville,  210,  211. —  Lettres  de  jussion  à  la  Chambre 
des  comptes  pour  l'enregistrement  de  sa  commission, 

68 


IMI'HIlll  Mt:  XATIOIALf.. 


538 


REGISTRES  DU  BUREAU 


ai3.  —  Remontrances  de  la  Ville  au  Roi,  ai3,  2i4. 
— ■  La  Ville  s'oppose  à  un  règlement  qui  lui  a  été  fait 
au  Conseil  d'Etal  pour  le  payement  des  rentes,  220.  — 
Opposition  de  la  \  ille  à  l'exécution  de  sa  commission  de 
receveur,  220,  221. —  Le  Parlement,  à  la  requête 
de  la  Ville,  ordonne  d'informer  sur  ses  agissements, 

225,  226.  —  Opposition  de  la  Ville  à  la  saisie  faite  à 
sa  requête  des  deniers  destinés  au  payement  des  rentes , 

226,  227.  — II  fait  emprisonner  Benjamin  de  Sève: 
protestation  du  Conseil  de  la  Ville,  aSi.  ■ —  Evocation 
au  Conseil  «l'Etat  des  oppositions  de  la  Ville  aux  saisies 
de  deniers  ordonnées  à  sa  requête,  233.  —  Arrêt  du 
Conseil  d'Etat  ordonnant  que  le  payement  des  rentes 
commencé  par  les  six  receveurs  supprimés  sera  conti- 
nué par  lui,  238.  —  Lettres  ordonnant  à  la  Chambre 
des  comptes  de  procéder  à  sa  réception,  239.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant  qu'il  vérifiera  les 
payements  faits  par  les  six  receveurs  des  renies,  a4i. 

—  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  sa  requête 
tendant  à  être  reçu  h  l'exercice  de  sa  commission  de 
receveur  des  rentes,  262.  —  Arrêt  de  la  Chambre 
des  comptes  ordonnant  que  les  lettres  de  jussion 
pour  l'enregistrement  de  sa  commission  soient  commu- 
niquées au  Bureau  de  la  Ville,  243.  —  Délibération 
du  Consed  de  la  Ville  sur  ces  lettres,  2  44.  —  Somma- 
lion  à  la  Ville  de  le  mettre  en  mesure  d'exécuter  sa  com- 
mission; délibération  du  Conseil  à  ce  sujet,  a 6 5 ,  a46. 

—  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  déboutant  la  Ville  de  son  op- 
position à  la  commission  le  nommant  receveur  des  rentes , 
2/17.  —  Nouvelles  lettres  de  jussion  à  la  Chambre  des 
comptes  pour  son  enregistrement,  2/18.  —  11  fait  opérer 
une  saisie  de  deniers  entre  les  mains  des  fermiers  des 
aides  de  la  Ville,  267,  258,  2G3.  —  Consent  au  dépôt 
des  deniers  des  fermes  des  aides  dans  les  coffres  de  la 
Ville,  259.  —  Nouvelles  lettres  de  jussion  ordonnant 
la  vérification  de  sa  commission  de  receveur  des  rentes; 
opposition  de  la  Ville,  260  ,  261.  —  Délibération  de  la 
Ville  touchant  une  lettre  du  Roi,  lui  ordonnant  de  pro- 
céder sans  retard  à  la  réception  de  Moisset  comme  rece- 
veur général  des  rentes,  2Ô5. — Arrêt  du  Conseil  ordon- 
nant de  mettre  à  sa  disposition  uu  lieu  clos  et  un  coffre 
en  l'Hôtel  de  Ville,  pour  y  déposer  les  deniers  affectés 
anx  rentes,  266.  —  Proposition  de  la  Chambre  des 
comptes  à  la  Ville  touchant  sa  commission,  368. 

—  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  relative  à  cette 
proposition,  269.  —  xWêt  de  la  Chambre  des  comptes 
ordonnant  l'enregistrement  de  ladite  commission  de  re- 
ceveur général  des  rentes,  271-27/1.  —  Moisset  est 
admis  à  prêter  serment  à  la  Ville  en  qualité  de  commis 
à  la  recette  et  au  payement  des  deniers  des  rentes, 
27/1-276.  —  11  présente  ses  cautions  au  Bureau  de  la 
Ville,  277. —  Ordre  à  François  de  Caslille  de  lui  remettre 
désormais  les  deniers  destinés  au  payement  des  rentes, 
el  aux  porteurs  de  renies  de  faire  faire  leurs  quittances 
en  son  nom,  278.  ■ —  Sa  réception  signifiée  aux  comp- 


tables, 28/4.  —  Il  autorise  Léon  Frénicle  à  paver  les 
arrérages  des  rentes  du  dernier  quartier  de  l'année 
1598,  285.  —  Invitation  aux  rentiers  assignés  sur  les 
aides  de  faire  faire  leurs  quittances  sous  son  nom,  -?8(). 
Requis  de  comparaître  au  Bureau  de  la  Ville,  290.  — 
Mis  en  possession  des  registres  des  anciens  receveurs 
des  rentes,  295,  296.  —  La  Ville  lui  défend  de  payer 
les  rentes  assignées  sur  les  aides  du  premier  quartier 
de  fan  1599  ,  298.  —  11  reçoit  les  deniers  des  fermiers 
des  aides,  299.  —  Se  plaint  au  Bureau  de  la  Ville 
contre  les  anciens  receveurs  des  rentes,  299,  3oo.  — ■ 
Requis  de  payer  les  rentes,  non  sur  les  rôles,  niais  sur 
quittance  des  rentiers,  3oa.  —  Mandé  au  Bureau  pour 
rendre  compte  de  sa  charge:  remontrances,  307.  — 
Règlement  que  lui  signifie  la  Ville  pour  le  payement 
des  rentes  et  l'apport  des  deniers  destinés  à  cet  objet, 
3n.  —  11  lui  est  ordonné  d'apporter  dans  la  quinzaine 
à  l'Hôtel  de  Ville  tous  les  deniers  des  aides  el  des  re- 
cettes générales,  3 1 1 ,  3i2.  —  Ordonnance  de  la  Ville 
à  lui  adressée  pour  le  payement  des  rentes,  3 16.  — 
Requête  qu'il  adresse  au  Conseil  d'Etat  contre  les  con- 
trôleurs des  rentes,  3ai.  —  Il  obtient  un  arrêt  du 
Conseil  ordonnant  aux  six  receveurs  des  renies  suppri- 
més de  remettre  leurs  registres  au  secrétaire  dudit 
Conseil,  329.  —  Décharges  données  à  Guillaume  de  Sève 
et  à  Guillaume  Le  Gruet,  aucien  receveur  des  rentes, 
33o  (note).  —  Il  est  mis  en  demeure  de  payer  les  ar- 
rérages des  rentes  (1599,  1601),  332.  —  Payement 
des  arrérages  des  rentes  de  l'an  1G00,  3A7.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'État  réglant  la  façon  dont  il  paiera 
les  rentes;  opposition  el  remontrances  de  la  Ville,  36f)- 
'i~]k.  —  Arrêt  du  Conseil  ordonnant  aux  receveurs 
généraux  de  fournir,  tous  les  trois  mois,  un  état  des 
deniers  qu'ils  lui  auront  baillés,  077.  —  H  est  requis 
de  payer  toutes  les  renies  assignées  sur  les  aides,  sans 
distinction,  3g  1.  —  Ordonnance  portant  qu'il  sera 
tenu  registre  par  les  contrôleurs  des  rentes  de  tous  les 
payements  qu'il  fera,  3g2.  —  Interrogé  au  Bureau 
louchant  les  payements  des  rentes  qu'il  a  faits  depuis 
qu'il  exerce  la  charge  de  receveur  général,  39/1.  — 
Règlement  à  lui  donné  pour  le  payement  des  rentes, 
3g8.  —  Commandement  à  lui  fait  de  commencer  le 
payement  des  rentes  en  octobre  160&;  délibération  du 
Conseil  de  la  Ville,  4oi.  —  La  Ville  lui  ordonne  de 
n'en  rien  faire  tant  que  les  quartiers  commencés  ne 
seront  pas  acquittés,  4  02;  —  de  payer  les  rentes 
assignées  sur  les  deniers  dus  par  le  Clergé,  A3o.  — 
Règlement  à  lui  imposé  par  la  Ville  pour  le  payement 
des  diverses  catégories  de  rentes,  A 53,  454.  —  11 
reçoit  l'ordre  de  payer  le  quartier  échu  des  rentes  sur 
les  aides,  455.  —  Autres  ordres  reçus  de  la  Ville  tou- 
chant ce  payement,  470,  4 7 . 

—  Bail  de  la  ferme  générale  des  aides  passé  au  nom  de 
Moisset,  a55  (note),  262  (note),  263  (note),  288(note), 
3o3  ;  délibérations  du  Conseil  de  la  Ville  à  ce  sujet,  3o8 , 
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;5oc).  3 10.  —  Celui-ci  s'oppose  à  l'exécution  du  bail, 
3 1 3-3 1 5 ,  317,  3a2,  3a4,  325.  —  Arrêt  d'enregis- 
trement dtidit  bail  parla  Chambre  des  comptes,  322. 

—  Prétention  de  Moisset  de  procéder  à  l'adjudication 
des  fermes  des  aides,  348,  456.  —  Interrogé  au  Bu- 
reau de  la  Ville  sur  ses  agissements  en  ce  qui  touche  la 
mise  en  adjudication  des  fermes  des  aides,  35 1;  — 
il  lui  est  interdit  d'y  procéder,  352.  —  La  Ville  lui 
réclame  son  cautionnement,  352,  353.  —  Enregistre- 
ment de  son  bail  au  greffe  de  l'Hôtel  de  Ville,  avec  les 
arrêts  de  la  Chambre  des  comptes  et  de  la  Cour  des 
Aides,  35 2 -364.  —  Réception  de  ses  cautions  au 
Châtelet,  364-366.  — ■  Il  demande  une  augmentation 
des  droits  sur  la  marchandise:  opposition  de  la  Ville 
et  des  corps  marchands,  399-400.  — Délibération  du 
Conseil  de  la  Ville  touchant  le  bail  de  la  ferme  des  ga- 
belles passé  à  son  nom,  43o,  432.  —  Enregistrement 
du  bail  au  greffe  de  l'Hôtel  de  Ville,  h 3 3-4 45.  — 
Cautions  par  lui  présentées,  445 ,  446.  —  Commission 
à  lui  décernée  par  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 
pour  faire  de  payement  des  rentes  assignées  sur  le  sel, 
447.  —  Il  est  nommé  l'un  des  administrateurs  d'une 
manufacture  royale  de  soie  à  Paris,  345  (note),  42 1 
(note). 

Molinons.  Voir  Molongnon. 

Molongnon,  terre  et  seigneurie  du  bailliage  de  Sens,  446. 

—  Peut-être  Molinons,  canton  de  Villeneuve-Larche- 
véque  (Yonne). 

Monceau  (Louis),  commis  à  la  recette  du  droit  de  marc 
d'or,  100. 

Monceaux  (c°°  de  Meaux,  Seine-et-Marne),  Montceaux. 
Actes  datés  de  ce  lieu ,  10  (note),  i3a,  aa3  (note),  a5g 
(note),  3i4  (note),  362,  363,  364,  469. 

Mondétour  (Rue),  446  (note). 

MoNGE(Rue),  382  (note). 

Monnaie  (Rue  de  la),  160  (note). 

Monnaie  du  moulin  à  Paris.  Frappe  des  doubles  et  petits 
deniers  dans  cet  atelier,  5 1 . 

Monnaies.  Ordonnances  et  déclarations  y  relatives  (1577), 
12.  —  Edit  pour  le  rehaussement  des  monnaies 
(septembre  1602),  10;  remontrances  de  la  Ville,  18. 

Monnaies  (Cour  des).  Enregistrement  d'ordonnances  et 
déclarations  relatives  aux  monnaies  (1577),  12  (note); 
(septembre  1602),  10  (note).  —  Requête  du  Bureau 
de  la  Ville  tendant  à  la  conlinuation  de  la  frappe  de 
doubles  et  petits  deniers.  01.  —  Président,  voir  Par- 
fait. 

Monsignot  (Le  sire).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale,  407. 

Montagne  (Jean),  valet  de  chambre  du  Boi,  273  (note). 

Montagne  (Bue  de  la),  aujourd'hui  Beethoven,  423 
(note). 

Montagne  (Sr  de  la).  Voir  Chandon  (Jean). 
Montagne-Sainte-Geneviève  (Bue  de  la),  71  (note),  38s 
(note),  466  (note). 


Montauban.  Voir  Moisset  (Jean). 
Montauran  (Siège  de),  37  (note). 

Montbazon  (Hercule  de  Bohan,  duc  de),  grand  veneur. 
Envoyé  au-devant  des  ambassadeurs  des  Ligues  suisses, 
33,34,  37. 

Montbazon  (Louis  de  Bohan,  duc  de),  34  (note). 

Montbéliard  (Jean-Frédéric ,  prince  de),  fils  du  duc  de 
Wurtemberg.  Beçoit  la  visite  du  Prévôt  des  marchands 
et  des  Echevins,  1 1 3. 

Montboideau  (Le  sire  de),  bourgeois.  Conférence  au  Bu- 
reau touchant  le  rachat  des  rentes,  43 1. 

Montceai  x.  Voir  Monceaux. 

Montebise,  château  (commune  de  Pierre-Levée  Seine-et- 
Marne).  Seigneur,  voir  Bernard  (Nicolas). 

Monte-Mor-el-Novo  (Portugal),  125  (note). 

Montereau  ( Seinc-et- Marne ).  Port,  325 (note). 

Montfort-l'Amairy  (Bailli  de).  Voir  Censy  (Jean  de). 

Montierender  (Abbaye  de),  49  (note). 

Montigny  (François  de  La  Grange,  sr  de),  gouverneur  de 
Paris,  39,  419,  455.  —  Envoyé  au-devant  des  am- 
bassadeurs des  ligues  suisses,  34. 

Montlhéry  (Seine-et-Oise),  365.  —  Impôt  du  huitième 
sur  le  vin,  77. 

Montmacny  (LesrDE),  maître  des  requêtes.  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale,  253. 

Montmartin  (La  dame  de).  Concessionnaire  d'une  fontaine, 
28. 

Montmabtin  (Jean  Du  Mas,  sr  de),  maréchal  de  camp. 
Notice  biographique,  128  (note).  —  Bétablissement  de 
sa  fontaine  à  f  hôtel  de  Persan,  rue  Saint-Martin,  io5 
(noie).  128,  129,  1 33 ,  1 3  8. 

Montmartre,  commune  annexée  à  Paris.  Impôt  du  hui- 
tième sur  le  vin,  77,  i5g. 

Montmartre  (Faubourg).  Fermier  du  huitième,  voir  Crou- 
le bois  (Jean). 

Montmartre  (Porte),  29,  174.  —  Fossé,  98.  — -  Dé- 
fense de  déposer  des  gravois  et  immondices  sur  les  rem- 
parts,  1  34.  — Réparation  du  ponl-levis,  i65  (note).  — 
Travaux  de  charpenterie ,  174  (note).  —  Egout,  3oi, 
3o5,  4oi.  —  Moulin  à  vent,  323.  —  Rempart,  292. 

Montmartre  (Rue),  71  (note),  98  (note).  —  Procès  des 
habitants  contre  les  marchandes  de  poisson  de  mer,  97. 

Montmorency  (Seine-et-Oise).  Impôt  du  huitième  sur  le 
vin,  77,  159. 

Montmorency  (Anne  de),  connétable  de   France,  37 

(note),  1 38  (note),  46o  (note). 
Montmorency  (Charles  de).  Voir  Damville(Duc  de). 
Montmorency  (Charlotte  de).  Voir  Auvergne  (Comtesse  d'). 
Montmorency  (François,  duc  de),  maréchal  de  France, 

137  (note). 

Montmorency  (Henri      comte  de  Dam  ville,  puisduc  de), 

connétable  de  France,  37,  46o. 
Montmorency  (  Hôtel  de),  me  du  Temple.  Fontaine  ,  1  38  , 

46o. 

Montorgueil  (  Rue  ).  Procès  des  habitants  contre  les  mar- 

68. 
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chandes  de  poisson  de  mer.  97. — Mentions,  7o(note), 

71  (note),  83,  98  (note),  33a  (note). 
Montpensier  (François  de  Bourbon,  duc  de),  37  (note), 

128  (note).  — Uettre  de  Henri  IV,  4  19  (note). 
Montpensier  (Henri  de   Bourbon,  duc  de),  prince  de 

Dombes,  37. 

Montpensier  (Henriette-Catherine de  Joyeuse,  duchesse  de). 
37. 

Montpipeau  (Loiret),  106  (note). 
Montreuil-sous-Bois  (Seine).  Impôt  du  huitième  sur  le 
vin,  77,  159. 

Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  Règlement  touchant 
le  sel,  4/n . 

Montricher  ( Baron  de).  Voir  Villermin  (Guillaume  de). 
Mont-Saint-Hilaire  (Rue  du),  19  (note). 
Morant  (Thomas),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  receveur 
général  à  Caen.  Procès  contre  les  hériliers  Noblet,  3g3. 
MoREAi ,  sergent  à  cheval  au  Châtelet  de  Paris,  3i5. 
Moréri.  Dictionnaire,  cité,  6  (note). 
Morice  (Dom).  Histoire  de  Bretagne ,  citée,  1 38  (note). 
Morigny  (Abbaye  de),  87  (note). 

Morisseau  (Nicolas),  serrurier  de  la  Ville.  ■ —  Marchés 
pour  la  fourniture  du  fer,  43,  168.  —  Capitaine  de  l'ar- 
tillerie de  la  Ville;  logé  au  Petit-Arsenal,  g3  (note). 
—  Chargé  de  travaux  à  la  Porte-Neuve,  i3g  (note).  — 
Requis  d'apporter  an  Rureau  l'inventaire  des  armes  et 
meubles  de  l'Arsenal,  34g  (note).  —  Autres  mentions. 
1  o3  (note),  i35. 

Morot  (Françoise),  femme  de  Jacques  Gerbault,  102. 

Mortellerie  (Rue  delà),  71,  i3o,  171  (note),  202. 

Mortemart  (Madame  de),  107  (note). 

Morville  (Sr  de).  Voir  Le  Gruet  (Guillaume). 

Mossins.  Voir  Maussins. 

Motelet,  notaire  au  Châtelet,  23o. 

Moucy  (Jean  de),  alias  Moussy,  auditeur  des  comptes. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  1 53. —  Candidat  à  l'échevinat,  157. 

Moufle  (Nicolas),  fermier  des  chaussées  des  portes  Saint- 
Jacques  et  Saint-Michel.  Décrété  de  prise  de  corps, 
1 35  (note). 


Mouleurs  de  bois  (Communauté  des  jurés).  Règlement  de 
leur  salaire,  46,  376.  —  Requis  d'afficher  les  tarifs 
sur  les  bateaux,  209.  —  Il  leur  est  enjoint  de  tenir 
la  main  à  l'application  du  tarif,  219  (note).  —  Arrêt 
du  Parlement  portant  règlement  de  leurs  salaires, 
3 18,  319.  —  Commis  par  la  Ville  sur  les  ports,  entre 
Villeneuve-Saint-Georges  et  Montereau,  3a5  (note). 

Moulinet  (Maison  du),  rue  Saint-Séverin .  76.85  (note), 
127,  1 33 ,  24<j.  —  Droits  de  lods  et  ventes  dus  à  la 
Ville,  1A7. 

Moulins  (Allier),  452  (note). 

Moulins  (Généralité  de).  Greniers  et  chambres  à  sel, 
433,  434,  442,  443,  447.  —  Trésoriers  généraux 
de  France,  44 1. 

Moulins  à  farine  déposés  au  Petit-Arsenal.  Vendus  aux 
enchères,  9.3. 

Moulins  À  poudre  de  la  Ville,  g4  (note). 

Moulins  à  vent  sur  les  remparts,  entre  les  portes  Sainl- 
Honoré  et  Montmartre,  292.  —  Mise  en  adjudication, 
323.  —  Moulins  à  vent  sur  le  rempart  près  la  porte  du 
Temple,  53  (note),  294  (note),  296  (note),  38o. 

Moussy  (De).  Voir  Moucy. 

Mouton  (Maison  du),  rue  du  Petit-Pont,  38o  (note). 
Mouton-Rouge  (Maison  du),  rue  du  Foin  en  la  censive 

de  la  Ville,  3a8. 
Mouy(  canton  de  l'arrondissement  de  Clermout,  Oise),  4 1 4. 
Moysant  (Robert).  Voir  Moisant. 

Mozac  (Jean-Jacques  de),  alias  Maussac  et  Mosac,  auditeur 
des  comptes.  Acquéreur  d'une  maison  rue  du  Foin,  328. 
Mulhouse  (Alsace),  39. 

Mullot  (Le  sire),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  342;  —  à  une 
assemblée  générale,  407. 

Murs  de  la  ville.  Réparation  des  brèches,  174.  —  Murs 
anciens  ;  portion  réclamée  à  la  Ville  par  la  famille  Le 
Pelletier,  8.  —  Enceinte  de  Philippe  Auguste,  20 
(note),  28  (note).  —  Murs  et  tours  de  la  ville,  rue 
Saint-Antoine,  3g3. 

Musée  (Rue  du),  228  (note). 

Myron.  Voir  Miron. 


N 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  118  (note). 
Nangis.  Von  Reauvais-Nangis  (Marquis  de). 
Nanterre  (Seine).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin,  77, 
159. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  Chargements  de  sel,  44o, 
44 1. 

Nantes  (Prévôté  de).  355.  —  Vente  et  mesurage  du  sel, 

438  (note),  44 1. 
Narbonne  (Archevêque  de).  Voir  Joyeuse  (François  de). 
N.m  1  Claude),  auditeur  des  comptes.  3a8  (note). 
Vu  (Jacques),  maître  des  comptes,  44a  1  note). 


Nau  (Martin  ),  receveur  général  en  la  généralité  de  Cham- 
pagne, 285  (note). 

Naudin  (Philippe),  commis  à  la  recherche  des  deniers 
recélés  par  les  receveurs  des  décimes,  390. 

Navarre  (Collège  de),  à  Paris,  217. 

Navarrot,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales.  3.  —  Candidat  à  l'éche- 
vinat, 167. 

Navigation  de  la  Seine.  Police,  29,  3o.  —  Juridiction  de 
la  Ville  de  Paris,  108.  —  Mesures  prises  pour  remé- 
dier aux  empêchements  résultant  de  la  réfection  du 
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pont  de  Melim,  162-164.  —  Navigation  dans  la  tra- 
versée de  Paris;  visite  des  bateaux  qui  l'empêchent, 
458. 

Nemours  (Anne  d'Esté,  duchesse  de),  37.  —  S'oppose  à 
la  vérification  du  bail  de  la  ferme  générale  des  aides, 
363. 

Nemours  (Charles-Emmanuel  de  Savoie,  duc  de),  363 
(note). 

Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de),  37  (note),  363 
(note). 

Neret  (Denis),  bourgeois.  Chargé  d'une  enquête  par  la 

Ville,  97. 
Néron,  empereur,  i 27 ,  42g  (note). 
Nesle  (Port  de),  59  (note). 

Nesle  (Porte  de),  1 65 ,  679  (note).  —  Réparations,  101 
(note),  io5.  —  Dépôt  de  pierre  et  autres  matériaux, 
172  (note). 

Nesmes  (Claude  de),  receveur  général  à  Poitiers,  2  85 
(note). 

Neufboirg  (Rolland  de),  maître  des  comptes,  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
342, 

Neufville  (Charles  de).  Voir  Alincourt  (M.  d'). 

Neufville  (Nicolas  de).  Voir  Villeroy  (S'  de). 

Neuillv  (Etienne  de),  ou  de  Nullv,  Prévôt  des  marchands 
(  1 584 ) ,  11,  17,  229  (note).  —  Premier  président  de 
la  Cour  des  Aides,  291  (note). 

Neuve  (Porte).  Capitaine  du  bateau,  57  (note).  —  Répa- 
rations, 5o  (note),  1 3 1  (note).  — Travaux  de  serru- 
rerie, 139  (note). 

Neuve  (Rue),  près  le  Ponceau,  97. 

Neuve-des-Petits-Champs  (Rue),  45a  (note). 

Neuve-du-Pont  (Rue),  71. 

Neuve-Sainte-Catherine  (Rue),  422. 

Neuve-Saint-François  (Rue).  Procès  des  habitants  contre 
les  marchandes  de  poisson  de  mer,  97, 

Neuve-Saint-Gervais  (Rue),  137  (note). 

Neuve-Saint-Laurent  (Rue),  4oi  (note). 

Neuve-Saint-Martin  (Rue),  4oi  (note). 

Neuve-Saint-Merry  (Rue),  6  (note),  28,  1 36. 

Neuve-Saint-René  (Rue),  279  (note). 

Nevers  (Charles  de  Gonzague,  duc  de),  66  (note). 

Nevers  (Louis  de  Gonzague,  duc  de),  345  (note). 

Nicéphore.  Cité,  236. 

Nicolaï  (Antoine),  premier  président  de  la  Chambre  des 
comptes,  2  48  (note). 

Nicolaï  (Jean  II),  sr  de  Goussainville ,  premier  président 
delà  Chambre  des  comptes,  248,  253  (note),  261, 
276  (note).  —  Lettre  du  Roi,  265  (note). —  Commis- 
saire pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  291.  — 
Proposition  au  Rureau  de  la  Ville  touchant  la  suppres- 
sion des  six  receveurs  des  rentes,  268,  269  (note). 
—  Le  Roi  lui  ordonne  de  faire  procéder  à  la  réception 
de  Jean  Moisset,  receveur  général  des  rentes,  27.3 
(note). 


Nicolas  (François),  sergent  au  Chàtelet  de  Paris,  270. 
Nicolas  (Pierre),  receveur  général  des  pauvres,  7. 
Nigeon  (Couvent  des  Minimes  de),  ou  Ronshommes  de 
Chaillot,  423. 

Nigeon  (Manoir  de),  hôtel  des  ducs  de  Rretagne,  423 
(note). 

Noiîlet  (Guillaume),  maître  chandelier.  Procès  de  ses 

héritiers  contre  Thomas  Morant,  390. 
Noblet  (Marc),  bourgeois  de  Paris.  Cautionne  Pierre 

Noblet,  71. 

Noblet  (Perceval),  maître  maçon,  rue  des  Rosiers, 
70. 

Noblet  (Pierre),  maître  maçon.  Adjudicataire  des  travaux 
de  reconstruction  des  maisons  da  Petit-Pont,  70,  71, 
90 ,  110  (note),  111  (note).  —  Visite  des  bois  de  char- 
pente, 169.  —  Procès  contre  la  Ville  à  la  maîtrise  des 
Eaux  et  Forêts,  74  (note);  —  au  Chàtelet,  3og,  338. 

—  Procès  à  lui  intenté  parle  geôlier  du  Petit-Ghâtelet, 
177.  —  Adjudicataire  des  travaux  du  pont  de  la  porte 
du  Temple,  388  (note),  4Ô2,  464-466. 

Nogent-sur-Seine  (Aube).  Dépôt  de  sel,  438. 
Noiret  (  Mathurin  ),  trompette  juré  du  Roi  et  de  la  ^  ille, 
47,  65, i84. 

Nolant  (  Pierre),  maître  serrurier.  Procès  contre  la  Ville, 
479- 

Nombres  de  la  Ville  (Les  trois),  compagnies  d'archers, 
arbalétriers  et  arquebusiers.  Convoqués  à  Notre-Dame, 
35,  36;  -  -  à  une  procession,  88;  —  aux  messes 
anniversaires  de  la  réduction  de  Paris,  9a,  267,  268, 
280,  '112,  4i3,  4a  1;  —  aux  obsèques  d'un  échevin, 
96;  —  à  une  procession  de  Notre-Dame  à  Sainte-Gene- 
viève, 1 1 5 ,  116;  —  au  Te  Deum  d'actions  de  grâces 
pour  l'élection  du  pape  Léon  XI,  4 20.  —  Montres  en 
la  cour  du  Temple,  101,  286. 

Nonce  do  pape.  Voir  Selingardi  (Caspar). 

Nonnains-d'Hyères  (Rue  des),  71  (note),  84  (noie),  334  . 
383,  466  (note). 

Normandie.  Commerce  avec  la  Picardie,  4i,  33g.  —  Im- 
positions et  traite  foraines,  355,  3g4;  receveur,  voir 
Jehan  (François).  —  Voir  Rouen  (Généralité  de). 

Notaires  au  Chàtelet.  Voir  Rabinet  (Hugues),  Roreaij. 

CADIER  ,  CORDELLE  ,  DESNOTZ  ,  FlLESAC,  l'OII  RNIER  (Simon  ), 

Eranquelin,  Hacquenier  (Martin),  Hautecoeur  (Lau- 
rent), Herbin  (François),  Imbert,  La  Mori.ière,  Lb 
Clerc,  Le  Vasselr,  Lirault,  Maheut  (Valère),  Martin, 

MoTELET,  QUETIN. 

Notaires  et  Secrétaires  du  Roi,  91.  —  Exempts  du  droit 

de  gabelle,  437. 
Notre-Dame  (Chapitre).  Procès  contre  la  Ville  touchant 

la  censive  de  la  rue  Saint-Séverin ,  75,  85,  127,  1 33 

(note),  186,  2o4  ,  24g,  25o. 
Notre-Dame  ("Cloître),  46g. 

Notre-Dame  (Eglise).  Cérémonie  du  serment  de  renou- 
vellement de  l'alliance  avec  les  Ligues  suisses,  35-3g. 

—  Tapisseries,  36.  -     Proces-ions  au  couvent  des 
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Augustins,  88,  267,  4 12,  4i3.  —  Messe  d'actions 
de  grâces  pour  le  rétablissement  du  Roi,  118.  — 
Messes  commémoratives  de  la  réduction  de  la  Ville,  92 , 
268,  280,  4i3,  42i.  —  Procession  à  Sainte-Geneviève, 
110,  11 6. —  Entretien  de  la  lampe  donnée  par  la  Ville, 
392.  —  Te  Deum  à  l'occasion  de  l'élection  de  Léon  XI, 
619,  4  20. 

Notre-Dame  (Maison  à  l'enseigne  de),  rue  Beaubourg. 
Û67. 

Notre-Dame  (Pont),  221.  —  Maisons  appartenant  à  la 
Ville:  affiche  pour  le  renouvellement  des  baux,  48,  52. 


—  Les  locataires  requis  de  payer  chacun  70  livres  pour 

le  renouvellement  de  leurs  baux,  qk.  —  Réparations 

du  pont,  126;  des  pilotis,  i34. 
Notre-Dame-de-Nazareth  (Rue),  601  (note). 
Notrk-Dame-des-Champs  (Carrières  de),  46 1. 
Notre-Dame-la-Royai.e  (Abbaye  de),  près  Pontoise,  45i 

(note). 

Novion  (Seigneur  de).  Voir  Potier  (André). 
Noyers  (Regard  des),  au  Pré-Saint-Gervais ,  112. 
NoYON  (Evéque  de).  Voir  Balzac  (Charles  de). 
Noyrat,  échevin  de  Lyon,  3o4. 


0  (François  d'),  s'  de  Fresnes  et  de  Maillebois,  surinten- 
dant des  finances,  11,  16,17.  —  Gouverneur  de  Paris, 
i38  (note). 

0  (Hôtel  d'),  rues  des  Francs-Bourgeois  et  du  Temple. 
Fontaine  particulière,  28,  1 37,  i38,  46o. 

Obsèques  d'un  Échevin.  Convocations  et  cérémonies,  95,  96. 

Octroi  sur  le  vin  à  Paris,  voir  Quinze  sols  sur  le  vin  ;  — 
à  Villeneuve-le-Boi ,  4o3. 

OElvres  (Maître  des)  de  charpenterie  des  bâtiments  du 
Roi.  Voir  Fontaine  (Jean). 

Œuvres  (Maîtres  des)  de  la  Ville.  Chargés  de  faire  un  devis 
des  réparations  à  effectuer  aux  maisons  du  Petit-Pont ,  63 , 
64.  —  Maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  voir  Marchant 
(Charles);  —  de  maçonnerie,  voir  Guillain  (Pierre). 

Officiers  commissionnés  par  la  Ville.  Ordonnance  contre 
ceux  qui  exigent  un  salaire  plus  élevé  que  le  tarif  ordi- 
naire, 206  (note), 

Officiers  royaux.  Cas  de  dépossession,  192,  199. 

Oger  (Jean),  commissaire  des  quais.  Ordre  de  faire  en- 
lever une  chaîne  de  fer  attachée  au  coin  de  la  ruelle 
vis-à-vis  du  Pont-Neuf,  173  (note). 

Oise  (L'),  rivière,  33g  (note). 

Oiseaux  (Pont  des),  ou  pont  Marchant,  89  (note).  —  Sa 

construction,  323,  326,  326. 
Olier  (Edouard  et  Nicolas),  conseillers  au  Parlement, 

io3  (note). 


Omère  (Rue).  Voir  Au  Maire. 

Or  et  argent.  Transport  hors  de  France,  18,  19. 

Oratoire  (Rue  de  1'),  38 1  (note). 

Orberie  (Rue  de  1').  Voir  Marché-Neuf  (Rue  du). 

Orcamp  (Abbaye  d'),  4g  (note). 

Ordonnances  royales.  Voir  Henri  IV. 

Orléans  (Loiret),  107,  456. 

Orléans  (Généralité  d').  Greniers  et  chambres  à  sel,  433, 
434,  442,  443,  447. —  Imposition,  4i  (note). — 
Trésoriers  généraux  de  France ,  4  4 1 . 

Orléans  (Louis,  duc  d'),  fils  de  Charles  V,  160  (note). 

Orléans  (Philippe,  duc  d'),  second  fils  de  Louis  XIII, 
35 1  (note). 

Orléans-Longueville  (Françoise  de),  princesse  de  Condé, 
37  (note). 

Orléans  [-Saint-Honoré]  (Rue  d').  Visite  d'une  place  der- 
rière le  logis  de  Madame  Catherine  de  Bourbon, 
118. 

Orléans-Saint-Marcel  (Bue),  279  (note). 

Ormes  (Quai  des),  171  (note),  817  (note),  334  (note), 

383  (note). 
Orties  (Rue  des),  208  (note),  228  (note). 
Oudet  (Le  Commissaire).  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  aux  élections  municipales,  i53. 
Ouvriers  travaillant  pour  la  Ville.  Ordre  de  se  faire  taxer 

dans  les  six  mois,  7. 


P 

Païen  (Pierre).  Voir  Payen  (Pierre). 

Paillard  (Jacques),  sr  de  Jumeauville,  conseiller  de  la 
Ville,  2.  —  Candidat  à  l'échevinat,  5. 

Paillard  (Jean),  sr  de  Goupillières ,  conseiller  de  la  Ville 
en  survivance,  2  (note). 

Pajot  (Le  trésorier).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  342. 

Pajod  (Augustin),  sculpteur,  20  (note). 

Palais  de  Justice,  68  (note).  —  Salle  de  la  chancellerie, 
4i.  —  Enceinte,  boutiquiers,  80  (note).  —  Assem- 


blée des  députés  des  Cours  souveraines,  à  la  salle 

Saint-Louis,  pour  le  rachat  des  rentes,  25i,  253 

(note),  254,  276,  3o2. 
Palais  (Railliage  du).  Archives  de  la  juridiction,  80 

(note).  —  Le  bailli  fait  planter  un  poteau  de  justice  au 

Marché-Neuf,  80. 
Palais  (Cour  du),  365,  446. 
Palais  (Ile  du),  329,  34g. 

Palaiseau  (Seine-et-Oise).   Impôt  du  huitième  sur  le 
vin,  77,  159. 
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Palemal  (Jeu  de),  à  la  porte  de  Montmartre,  29. 

Palestro  (Rue  de),  97  (note),  4i4  (note). 

Pai.luau  (Denis),  conseiller  au  Parlement,  conseiller  de 
la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  2,  i52, 
34 1 ,  343,  k^k;  — aux  assemblées  du  Conseil  de  la 
Ville,  62,  85,  219,  a 46 ,  201,  266,  276,  3io.  — 
Autre  mention,  2  3o. 

Palluau  (Jean),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  23o 
(note). 

Pâmer  (Maison  du),  rue  du  Petit-Pont,  38o. 

Pantin  (Seine),  village,  11 2  (note). 

Paon  (Rue  du),  paroisse  Saint-Paul,  171. 

Paon  (Rue  du),  près  la  porte  Saint-Victor.  Maison  du 

Soleil  d'or,  3 1 8  (  note). 
Paradis  (Rue  de),  49,  45g  (note),  46o.  —  Fontaine 

publique,  1  10  (note),  1 38 ,  470  (note). 
Paranymphe  de  la  Faculté  de  tbéologie,  917. 
Parcheminerie  (Rue  de  la),  1 13  (note),  170. 
Parc-Royal  (Rue  du),  137  (note),  1 5 1  (^note). 
Parent  (Nicolas),  adjudicataire  de  la  ferme  des  gabelles. 

343  (note).  —  Poursuivi  comme  banqueroutier,  432 

(  note). 

Parfait,  président  à  la  Cour  des  Monnaies.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales. 
i53. 

Parfait  (Claude),  marchand,  345  (note). 

Parfait  (Claude),  quartenier.  Présent  aux  élections  mu- 
nicipales, 3,  1 53 ,  34i,  34a,  674-,  —  élu  scrutateur, 
i54,  157.  — Candidat  à  l'échevinat,  5,  157,  477. — 
Admonesté  par  le  Bureau,  77.  —  Assiste  aux  assem- 
blées générales,  253,  276,  297.  407.  —  Autres 
mentions  en  qualité  de  quartenier,  218,  225,  232. 

Paris.  Edil  de  réduction  (mars  i5g4),  4  (note);  messe 
et  procession  commémoratives ,  88,  267,  4i2,  4i3. — 
Commémoration  de  la  reprise  sur  les  Anglais,  92,  280, 
421.  —  Dépôt  de  sel,  438.  —  Aumônes  de  sel  aux 
hôpitaux,  439.  —  Actes  datés  de  cette  ville.  12 
(note).  24  (note),  64  (note),  221,  224,  234,  239, 
24o.24i,  242,  243,  247,  248,  2.r>7  (note),  264. 
967.  271,  272,  275,  287,  319,  327  (note),  33o, 
36o,  36 1 ,  365,  370,  375,  .877,  378,  3gi,  4ii, 
4i2,  442,  447,  448,  456,  477.  —  Mention,  345 
(note).  —  La  Ville  de  Paris,  municipalité,  voir  Bureau 
de  la  Ville. 

Paris  (Evêques  de),  seigneurs  temporels  de  Saint-Cloud, 
35i  (note).  —  Voir  Auvergne  (Guillaume  d'),  Gondi 
(Henri  et  Pierre  de),  Meulant  (Jean  de). 

Paris  (Généralité  de).  Greniers  et  chambres  à  sel,  i4, 
i5,  433,  434,  442,  443,  447.  —  Imposition,  hi 
(note). —  Terrier  du  domaine  royal ,  81  (note).  — 
Commissaires  pour  la  recherche  des  droits  féodaux  dus 
au  Roi,  1 85 ,  186.  —  Rentes  de  la  Ville  assignées 
sur  la  recette  générale.  195.  —  Recette  générale, 
46o.  —  Receveurs  généraux,  voir  Bonnet  (Claude), 
Bourdereuil  (Jean). 
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Paris  (Gouverneur  de).  Voir  Guercheville  (Marquis  de), 
Montigny  (François  de  La  Grange.  sr  de)  et  0  (Fran- 
çois d'). 

Paris  à  travers  les  àgbs,  ouvrage  cité,  385  (note). 

Parlement  de  ChÂlons,  4  (note). 

Parlement  de  Grenorle.  Président.  1 58  (note). 

Parlement  de  la  Ligue,  91  (note). 

Parlement  de  Paris.  Assiste  à  une  procession,  88  (note); 

—  aux  messes  commémoratives  de  la  réduction  de 
Paris,  92,  267,268,  280,  4i2,  4ai; —  à  une  pro- 
cession de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  1 15  (note), 
116.  —  Compliments  au  Roi  sur  le  rétablissement 
de  sa  santé.  1 17  (note).  —  Au  Te  Deum  d'actions  de 
grâces  pour  l'élection  du  pape  Léon  XI,  420.  —  Im- 
putations à  des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville  tou- 
chant les  rentes,  219,  226,  227,  a3i,  942,  246, 
297.  —  Enregistrement,  après  remontrances,  de  l'édit 
de  rehaussement  des  monnaies  (septembre  1602), 
10  (note).  18,  19;  —  d'autres  ordonnances  et  décla- 
rations relatives  aux  monnaies  (1577),  12  (note). 

—  Arrêt  d'enregistrement  des  lettres  à  terrier  de  la 
Ville  (10  mai  1601),  81  ;  —  des  lettres  en  faveur  de 
la  Congrégation  de  Saint-Jean-de-Dieu,  12  5.  —  Refus 
de  vérifier  l'édit  de  création  de  six  mesureurs  et  porteurs 
de  charbon,  191  et  note,  221;  — d'enregistrer  l'édit  de 
création  de  cinq  nouveaux  offices  de  vendeurs  de  marée . 
192  (note),  193  (note).  —  Remontrances  décidées  par 
la  Ville  sur  le  fait  des  rentes,  208,  20g.  —  Informa- 
lion  demandée  par  le  Rureau  à  la  Cour  contre  Jean 
Moisset,  211.  —  Ordre  d'enquête  sur  les  agissements 
dudit  Moisset,  225.  226.  —  Protestation  de  la  Ville 
contre  l'édit  de  suppression  des  receveurs  des  renies. 
219.  —  Arrêt  interdisant  l'exécution  des  lettres  du 
18  juillet  1596,  relatives  à  la  revente  des  offices  de  re- 
ceveurs des  décimes,  293  (note).  —  Défense  au  Parle- 
ment de  connaître  des  opposition^  faites  par  la  Ville  aux 
saisies  opérées  par  Jean  Moisset.  933.  — Opposition  de 
la  Ville  ;i  l'enregistrement  de  l'édil  ordonnant  la  revente 
des  offices  de  receveurs  des  décimes.  957,  2  5g.  — 
Commission  pour  examiner  les  offres  relatives  au 
rachat  des  rentes.  287,  290.  —  Requête  de  la  Ville 
pour  s'opposer  à  l'exécution  du  bail  de  la  ferme  gé- 
nérale des  aides.  324,  325.  —  Enregistrement  des 

.   lettres  de  création  d'une  manufacture  de  soie  à  Paris. 

345  (note). —  Requête  de  la  Ville  aux  lins  d'être 
maintenue  dans  son  droit  d'adjudication  des  fermes 
des  aides,  348.  —  Enregistrement  des  lettres  suppri- 
mant les  droits  sur  les  marchandises  étrangères  à  des- 
tination de  Lyon,  35o  (note). 
  Procès  de  la  Ville  contre  R.  Le  Féron,  pour  le  réta- 
blissement de  sa  fontaine,  rue  Barre-du-Rec,  6,23, 
io3  (note),  126.  —  Arrêt  ordonnant  le  rétablis- 
sement de  ladite  fontaine,  i35,  i36. — Arrél  relatif 
aux  fontaines  de  la  Ville  (5  septembre  1609).  47.  — 
.Arrêt  relatif  aux  baux  du  domaine  de  la  Ville  (ai  juin 
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1599),  48  (noie).  —  Procès  de  la  Ville  contre  Louis 
de  Lorraine,  abbé  de  Saint-Denis,  touchant  une  saisie  de 
maroquins,  '19.  —  Procès  de  la  Ville  au  sujet  d'une 
maison  du  domaine,  quai  des  Augastins,  5o;  — 
contre  les  Trésoriers  de  France,  touchant  l'adjudication 
des étaux  du  Marché-Neuf.  54  :  —  contre  Hélène Fencher. 
touchant  une  maison  près  la  porte  Saint-Denis,  54;  — 
contre  Jean  Dugué,  réclamant  le  prix  de  vingt-quatre 
muids  de  vin  réquisitionné  pendant  les  troubles,  5y. 
—  Évocation  dune  instance  pendante  au  Chàtelet 
touchant  quelques  masures  de  la  rue  de  la  Vieille- 
Draperie,  appartenant  à  la  Ville.  08.  —  Procès  de  la 
Ville  contre  Etienne  Boucher  dont  le  bateau  avait 
heurté  une  des  piles  du  Pont-Neuf.  79.  —  Demande 
de  la  Ville  pour  être  maintenue  dans  la  jouissance  des 
aides  que  les  rois  lui  ont  engagées,  78.  —  Assigna- 
tion de  Léon  Frénicle,  receveur  des  rentes,  à  la  re- 
quête de  deux  fermiers,  89.  —  Procès,  aux  Requêtes 
du  Palais ,  de  la  veuve  de  Pierre  Poussemotbe  contre 
la  Ville,  94.  —  Arrêt  entre  les  marchandes  de 
poisson  de  mer,  aux  halles,  et  les  habitants  des  rues 
Verderet,  de  la  Grande-Truanderie,  Mauconseil,  etc., 
97.  —  Procès  entre  les  fermiers  de  la  douane  et  l'abbé 
de  Saint-Denis,  98.  —  Communication  à  la  Ville  des 
lettres  ordonnant  la  construction  d'un  bassin  en  la 
ville  de  Corbeil.  loti,  107,  108.  —  Requête  de 
la  Ville  à  l'effet  d'obtenir  l'interdiction  de  la  vente 
des  marchandises  sujettes  à  la  douane  aux  foires  de 
Saint-Germain  et  du  Landit,  111.  —  Procès  de  René 
Mallet  et  Jean  Durant  contre  la  Ville,  117.  —  Procès 
touchant  les  lods  et  ventes  de  maisons  sises  rue  Saint- 
Denis,  en  la  censivc  de  la  Ville,  119.  —  Procès  entre 
la  Ville  et  René  Choppin ,  touchant  les  lods  et  vente 
d'une  maison,  119.  —  Deux  arrêts  ordonnant  le 
payement  à  la  Ville  de  dix  livres  de  cens  sur  trois 
maisons  de  la  rue  Saint-Denis,  123,  12 4.  —  Procès 
entre  la  Ville  et  Hugues  Babiuet  louchant  la  maison 
du  Moulinet,  127.  —  Procès  entre  le  maitre  du  pont 
de  Pontoise  et  Thomas  Aubert,  voiturier  par  eau; 
intervention  de  la  Ville  de  Paris,  i44.  —  Procès  de  la 
Ville  contre  les  commissaires  établis  à  la  Chambre  du 
Trésor  pour  la  liquidation  des  droits  seigneuriaux  dus 
au  Roi,  147;  —  contre  Denis  Descordes,  touchant 
des  droits  de  lods  et  vente,  172.  —  Procès  de  Jean 
Le  Clerc  contre  la  Ville  louchant  une  maison  rue  Saiut- 
Jacques,  181.  —  Procès  entre  la  Ville  et  le  Chapitre 
touchant  la  censive  de  la  rue  Saint-Séverin ,  186, 
25o.  —  Procès  entre  la  Ville  et  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  touchant  des  terrains  près  la  porte 
Saint-Germain,  293.  —  Arrêt  prescrivant  des  mesures 
contre  la  peste,  3o4.  —  Demande  de  renvoi  d'un 
procès  de  Jeanne  Targer  contre  la  Ville,  317.  — 
Arrêt  portant  règlement  des  salaires  des  jurés  comp- 
teurs et  mouleurs  de  bois.  3 18,  319.  —  Demande  de 
renvoi  des  maîtres  des  ponts  de  ITsle-Adam  et  de  Pon- 


toise, assignés  à  la  Chambre  du  Trésor,  027.  —  Appel 
de  deux  sentences  de  la  Chambre  du  Trésor,  touchant 
des  maisons  en  la  censive  de  la  Ville,  328.  —  Demande 
de  renvoi  au  Parlement  de  la  cause  de  Jeanne  Le  Blanc, 
locataire  du  Marché-Neuf,  assignée  à  la  Chambre  du 
Trésor,  33o.  —  Procès  de  Pierre  Noblet  contre  la 
Ville  touchant  les  maisons  du  Petit-Pont,  338.  — 
Procès  de  la  Ville  contre  le  Grand  Prieur  du  Temple, 
au  sujet  des  moulins  à  vent  sur  le  boulevard ,  près  la 
porte  du  Temple,  38o;  —  contre  l'abbaye  de  Sainle- 
Geneviève,  au  sujet  de  trois  maisons  rue  du  Petit- 
Pont,  38o.  —  Arrêt  ordonnant  la  levée  d'une  taxe 
pour  les  pauvres,  3o4,  38 1 ,  383,  44g. —  Procès  des 
s"  d'Esbelles  et  de  Vigny  contre  la  Ville,  399.  — 
Procès  de  N.  Rolland  et  J.  de  Coinpans,  anciens  éche- 
\ins,  contre  la  Ville.  429.  —  Procès  entre  la  Ville  et 
Catherine  Trudelle ,  touchant  une  maison ,  rue  de  la 
Vieille-Bouderie.  457;  —  entre  la  Ville  et  les  cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle,  471  :  — entre  les  maîtres 
paumiers  et  François  Thomas,  maître  d'un  jeu  de 
paume,  48i.  —  Autres  arrêts  cités,  20,  22  (note). 

  Ofliciers  du  Parlement;  payement  de  leurs  gages 

sur  la  ferme  générale  des  gabelles,  437,  442.  — 
Premiers  présidents,  voir  Brisson  (Barnabe),  Harlay 
(Achille  de),  Le  Jay  (Nicolas).  —  Présidents  à  mortier, 
voir  Hennequin  (Pierre),  La  Guesle  (Jean  de),  Le 
Camus  (Antoine),  Le  Maistre  (Jean),  Potier  (Nicolas), 
Séguier  (Antoine),  Tuou  (Augustin  de).  —  Présidents 
aux  Enquêtes,  voij  Bragelongne  (Martin  de),  Le  Féron 
(Jérôme  et  Oudart).  —  Président  aux  requêtes,  voir 
Du  Drac  (Jean).  —  Procureur  général,  voir  La  Guesle 
(Jacques  de).  —  Conseillers,  voir  Angenoust  (Guil- 
laume), Avrillot  (Pierre),  Bagereau  (Jean),  Barillon 
(Jean),  Bauyn  (Prosperet  Thomas),  Beauclerc  (Louis), 
Boucher  (Arnoul),  Bragelongne  (Claude  de),  Briçonnet 
(François),  Chevalier  (Jacques),  Crespin  (Jérôme), 
Deslandes  (Guillaume),  Fleurv  (Etienne  de),  Flo- 
rette  (Guillaume),  Forget  (François),  Fourcher  (  Har- 
douin),  Grieu  (Gaston  de),  Hère  (Denis  de),  Huault 
(Jean),  Le  Camus  (Martin),  Le  Clerc  (Claude  et 
Nicolas),  Le  Coigneux  (Jacques),  Le  Prestre  (Claude), 
Le  Prévost  (Charles),  Lescalopier  (Pierre),  Lotin 
(Guillaume),  Malon  (Charles),  Mesmes  (Jean-Jacques 
de),  Olier  (Edouard  et  Nicolas),  Perrot  (Cyprien), 
Portail  (Paul),  Potier  (Bernard),  Potier  (  Nicolas  111), 
Bipaut  (Michel),  Sanguin  (Jacques),  Savare  (Jacques), 
Scaron  (Jean),  Tudert  (Nicolas),  Turqiant  (Jean), 
Varade  (Jacques  de),  Verthamon  (François  de),  Ville- 
mereau  (Jean  de). —  Greffier,  voir  Du  Tillet.  —  Avo- 
cat de  la  Ville,  voir  Talon  (Omer).  —  Procureur  des 
causes  de  la  Ville,  voir  Jodelet  (Jean). 

Parlement  de  Provence,  4o  (note). 

Parlement  de  Bouen.  Lettre  du  Boi  citée,  4i  (note). 

Parlement  de  Toulouse,  38  (note).  — Président,  voir  Du 
Faur  (Pierre).  —  Conseiller,  voir  Du  Faur  (Jacques). 
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Parlement  de  Tours,  transféré  de  Paris,  338  (note). 
345  (note). 

Parloir  au  Bourgeois  (Gensive  du).  Voir  Domaine  de  la 
Ville. 

Parloir  aux  Bourgeois  (Fief  du),  2/19,  3ao.  —  Titres 

réclamés  à  la  Ville,  i85. 
Parloir  aux  Bourgeois  (Six  sergenls  du),  29  (note). 
Parme  (Alexandre  Farnèse,  duc  de),  en  i5g2,  128  (note). 
Pasquier  (Guy),  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes,  g3 

(note). 

Passart,  bourgeois.  Béclame  le  payement  des  rentes, 

Passart  (Michel),  quartenier.  Présent  aux  élections  muni- 
cipales, 3,  1 53 ,  34i,  342,  4y4,  475-, —  à  une 
assemblée  générale,  258.  —  Admonesté  par  le  Bu- 
reau, 77.  — Autres  mentions,  225,  232,  324  (note). 

Passeurs  d'eau  (Communauté  des  maîtres),  21  et  note, 
29,  3o.  —  Ils  font  les  frais  d'installation  de  deux 
bacs  au  port  Saint-Paul,  3i  (note).  —  Bail  du  bac 
des  Tuileries,  169  (note).  —  Règlement  de  leur  sa- 
laire, 46,  376.  —  Voir  Pouldrac  (Charles). 

Passeurs  (Port  aux),  de  Nesle  ou  Malacquest,  59  (note). 

Passion  (La),  tapisserie,  36. 

Pastel  et  garance  (Fermier  du),  voir  Chartier  (Four- 

cy).  —  Voir  Guesde  et  pastel. 
Pastourelle  (Rue),  73  (note). 

Patel  (Georges),  maitre  maçon,  rue  des  Fontaines.  Ad- 
judicataire des  travaux  de  canalisation  pour  les  fon- 
taines, 83,  84.  —  Mentionné,  465. 

Pattelé  (André),  contrôleur  des  fermes  des  aides,  -286. 
—  Tenant  le  compte  de  l'imposition  sur  le  vin  vendu 
en  gros,  337. 

Pattin  (Georges),  maitre  maçon,  467. 

Paul  V,  pape,  5o  (note),  4ig  (note). 

Paume  (Jeu  de),  près  la  porte  Saint-Michel,  173  (note): 
■ —  de  la  Croix-Noire,  3g3  (note);  —  à  l'enseigne  du 
Château  de  Milan,'  au  faubourg  Saint-Germain,  près  le 
fossé,  48 1 . 

Paumiers  (Les  maitres  jurés).  Procès  contre  François 
Thomas ,  locataire  d'un  jeu  de  paume ,  4  8 1 . 

Pauthonnier  (François),  commis  à  la  recette  des  droits  de 
hanse,  4i  (note). 

Pauvres  (Bureau  des).  Nomination  d'un  receveur  général 
en  remplacement  de  feu  Pierre  Nicolas,  7.  —  Com- 
missaires, voir  Le  Conte  (Pierre),  Mesnager  (Olivier). 

Pauvres  (Taxe  pour  les).  Arrêt  du  Parlement  l'instituant. 
3o4,  3o5,  3i2.  — Ordres  aux  quarteniers  d'en  faire 
la  levée,  38 1,  383,  38g,  44g.  —  Le  «r  Andrenas 
commis  à  eu  faire  la  recolle,  3g2. 

Pavage  de  la  ville.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  chargeant  le 
Grand  Voyer  de  France  d'y  pouryoir,  45.  —  Marché 
passé  par  le  Grand  Voyer  pour  l'entretien  du  pavé  des 
Croisées  de  la  Ville,  44.  —  Marché  de  la  Ville  avec 
plusieurs  maîtres  paveurs,  202.  —  Adjudication  de  la 
fourniture  de  la  Ville  pour  trois  ans,  332-334.  — 

XIII. 


Pavage  de  la  rue  Saint-Denis,  ig5  (note). —  Pavage 
du  faubourg  Sain t- Jacques ,  95,  295:  marché  pour 
la  fourniture  du  pavé  nécessaire  à  cet  effet,  186. 

Pavé  (Dépôts  de)  au  port  des  Célestins,  122  (note);  — 
àla  porte  Saint-Honoré ,  169  (note),  173  (note):  — 
au  port  Saint-Paul,  90  (note). 

Pavie  (Bataille  de),  33  (note). 

Paven  (Pierre),  bourgeois  de  Paris.  Cautionne  Jean 
Moisset,  277.  —  Commis  à  la  ferme  générale  des 
aides,  455. 

Pavenne  (Bue),  422  (note). 

Pays-Bas.  Interdiction  de  commerce  faite  par  lettres 

d'Henri  IV,  384  (note),  391  (note). 
Peccais  (c°e  d'Aigues-Mortes,  Gard).  Tirage  du  sel,  355. 
Pèche  (Germain),  bourgeois  du  faubourg  Saint- Jacques, 

95. 

Pecquet  (Rue),  i38  (note). 

Peintre  (Porte  au),  rue  Saint-Denis,  /12  (note),  ig5 
(note). 

Pélican  (Maison  du),  rue  de  la  Fromagerie,  446. 
Pel  le  Roi  (Le),  sur  la  Seine,  à  Paris,  34o. 
Pellevé  (Nicolas  de),  évêque  d'Amiens,  1 5g  (note). 
Pentiukvre  (Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de).  Voir 

Mercoeur  (Duchesse  de). 
Penthièvre  (Sébastien  de   Luxembourg,  duc  de),  452 

(note). 

Périer  (Pierre),  habitant  de  la  rue  Barre-du-Bec ,  io3 

(note),  1 35. 
Perle  1  Rue  de  la),  137  (note),  45g  (note). 
Perrec/e  (  Seigneur  de).  Voir  Hector  (Nicolas). 
Perrier  (Joseph),  maître  chandelier.  Propriétaire  d  une 

maison  rue  de  la  Harpe,  8.  —  La  Ville  lui  l'ait 

offrir  une  composition  pécuniaire,  1 65  (note). 
Perrin  (Pierre),  portier  de  la  porte  Saint-Martin ,  67 

(note). 

Perrin-Gasselin  (Rue),  '116  (note). 

Perrochei.  (Guillaume),  maitre  des  comptes,  343  (note). 

Perron  (  Hôtel  du)  ou  de  Retz,  452  (note). 

Perrot.  président  aux  Elus.  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  h,  342. 

Perrot  (  Anne),  femme  de  Robert  Le  Tellier.  propriétaire 
d'une  maison  rue  Saint-Denis,  119,  123,  124. 

Perrot  (Charles).  Sa  veuve,  voir  Hinsselin  (Geneviève). 

Perrot  (Chrislophe).  sr  de  la  Malmaison,  conseiller  au 
Parlement.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  i54. 

Perrot  (Cvprien),  conseiUer  au  Parlement,  conseiller  de 
la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  2,  i5s, 
34 1,  343 ,  474  :  —  à  la  cérémonie  du  serment  pour  le 
renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses,  36:  ■ —  aux 
assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  g,  44,  171,  178. 
188,  219,  232.  244,  202,  269,  297,  432. 

Perrot  (  Pierre),  procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Requiert  (pic 
la  Ville  n'assiste  point  ;i  la  visite  de  la  fontaine  de  la  rue 
Barre-du-Rcr .  6.  —  Présent  à  la  réception  des  ambas- 
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sadeurs  Suisses,  34.  —  Visite  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  53.  —  Assigné  au  Parlement  par  Etienne  Bou- 
cher, 72.  —  Assiste  à  l'édification  d'un  poteau  de 
justice  au  Marché-Neuf,  80.  —  Action  eu  dommages- 
intérêts  contre  le  maître  des  œuvres  de  charpenteiïe , 
106.  — Il  fait  saisir  la  maison  d'Hector  Gédoyn,  i.3q. 

—  Commissaire  pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville, 
291.  —  Assigné  devant  les  Trésoriers  de  France  par 
Jeanne  Targer,  317.  —  Plainte  contre  Charles  Mar- 
chant, 326.  —  Visite  de  l'emplacement  du  couvent 
des  Capucines,  45 1;  —  de  deux  maisons  du  Petit- 
Pont,  468,  4O9. — Autres  mentions  de  Perrot  en  qua- 
lité de  Procureur  de  la  Ville,  22,  25,  3i,  65,  68, 
83,  87,  89  (note),  91,  118,  123  (note),  i4o,  i55  , 
157,  i58,  i83,  i84,  186,  196,  233,  274  (note), 
32i,  322,  34o,  345,  367,  369,  4i8  (note).  — Voir 
aussi  Procureur  du  Roi  de  la  Ville. 

Perroy  (Jacques),  commis  de  Jean  Moisset,  3 1 5. 
Persan  (Hôtel  de),  rue  Saint-Martin.  Fontaine  publique: 

visite,  io5,  128,   129,  1 38.  —  Voir  Montmartin 

(Jean  du  Mas.  sr  de). 
Peschier  (Elie  de  Saint-Chamans,  comte  du),  37  (note). 
Peste.  Bruits  dans  cerlains  quartiers  de  la  Ville,  235. 

—  Correspondance  entre  la  ville  de  Paris  et  la  muni- 
cipalité de  Lyon  à  ce  sujet,  3o3,  3o6.  —  Mesures 
prescrites  par  arrêt  du  Parlement  et  ordonnance  du 
Bureau,  3o4,  3o5.  —  Taxe  ordonnée  par  le  Parle- 
ment pour  les  pauvres  malades,  3o4  ,  38 1 ,  383. 

Petit  (François),  juré  du  Roi  pour  les  œuvres  de  maçon- 
nerie. Commis  à  la  visite  des  maisons  du  Petit-Pont, 
58.  —  Signe  le  devis  des  réparations  à  y  effectuer, 
65,  66. —  Entrepreneur  du  Pont-Neuf,  128  (note). 

—  Déclaration  relative  à  la  démolition  de  partie  du 
quai  voisin,  329.  —  Avis  sur  l'établissement  de  la 
Samaritaine,  34g.  —  Autres  mentions,  1 58 ,  i83, 
283. 

Petit  (Julien),  maître  paveur,  rue  de  la  Mortellerie.  Cau- 
tionne Nicolas  Chouet,  i3o.  —  Mentionné,  172  (note). 

Petites-Barrières  (Bue  des),  334  (note). 

Petit-Pont.  Maisons  appartenant  à  la  Villej  affiche  pour 
le  renouvellement  des  baux,  48,  52.  —  Maisons 
d'amont  menaçant  ruine;  visite  du  maître  des  œuvres, 
5o,  52,  53,  55.  —  Procès-verbal  d'une  nouvelle 
visite,  58.  —  Les  locataires  requis  d'apporter  au 
Bureau  le  procès-verbal  de  visite  de  leurs  maisons, 
(il.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  la  ruine 
et  la  reconstruction  desdiles  maisons,  62,  63.  —  Be- 
nouvellement  des  baux  des  maisons  du  Petit-Pont,  63 
(note). — Devis  des  réparations  à  effectuer  aux  maisons 
d'amont,  63,  64. — Ordre  aux  locataires  de  déloger,  65. 

—  Avis  des  experts  sur  les  réparations  à  effectuer  aux 
maisons  qui  menacent  ruine,  65,  66.  —  Devis  et 
adjudication  des  travaux  à  faire,  67,  68-71.  —  Ordre 
aux  maîtres  des  œuvres  de  visiter  les  nouveaux  bâti- 
ments, 98.  —  Visite  des  bois  de  charpenterie  destinés 


h  la  reconstruction  des  maisons,  90,  101  (note),  110 
(note),  111  (note),  137;  —  procès-verbal  de  visite, 
139,1  43-1 45.  —  Ordres  à  Charles  Marchant  de  visiter 
la  charpenterie  des  nouvelles  maisons,  i65,  167; 
son  procès-verbal ,  169,  170.  —  Fourniture  des  ais 
de  l'entablement,  174.  —  Béédification  des  maisons, 
1 77  ;  différend  à  ce  sujet  entre  la  Ville  et  l'entrepreneur, 
Pierre  Noble t,  338.  —  Maison  de  Y  Image-Saint- 
Marlin,  4 18.  —  Procès-verbal  de  visite  de  deux  autres 
maisons,  468,  469.  —  Autre  mention  du  Petit-Pont, 
80  (note). 

Petit-Pont  ( Quartier  du).  Ferme  du  huitième,  89.  — 
Fermier,  voir  Du  Buble  (Bobert)  et  Solaye  (Claude). 

Petit-Pont  (Bue  du).  Maisons  de  la  Clef,  du  Panier  et 
du  Cornet,  38o. 

Petit-Benard  (Maison  à  l'enseigne  du),  rue  de  la  Harpe, 
1 19  (note). 

Petit-Saint-Antoine  (Passage  du),  467  (note). 
Petits-Augustins  (Bue  des),  125  (note). 
Petits-Champs  (Moulin  des),  près  la  porte  Saint-Honoré , 
292  (note). 

Petits-Champs  (Bue  des),  paroisse  Saint-Côme,  187 
(note). 

Petits-Degrés  (Bue  des),  278  (note). 

Pktremol  (Le  sieur),  receveur  général  de  la  Ville,  201. 

Phelipeaux  (Rue)  ou  Philipot,  83  (note),  84  (note). 

Phelippeaux  (Salomon),  maître  des  comptes.  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales,  3. 

Philippe-Auguste,  roi  de  France,  i56  (note).  —  Diplôme 
pour  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  335. 

Philippe-Auguste  (Enceinte  de).  Voir  Murs  anciens. 

Philippe  VI  de  Valois,  roi  de  France.  Lettres  patentes 
citées,  106  (note). 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  90  (note). 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  5i  (note). 

Philippes  (Fiacre).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  475. 

Philippes  (Vincent).  Sa  veuve,  voir  Targer  (Jeanne). 

Picard  a  (Emile).  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne , 
cités  339  (note). 

Picardie.  Commerce  avec  la  Normandie,  4i  ,  339.  — 
Aides  engagées  à  la  ville  de  Paris,  168.  —  Droits 
d'entrée  du  vin  dans  les  villes,  3i4  (note).  —  Im- 
pôts sur  les  boissons,  355.  —  Port  des  commissions, 
365.  —  Traites  foraines,  3g4. 

Picot  (Antoinette),  femme  de  Jérôme  de  Varade,47i. 

Picot  (Denis),  sieur  d'Amboile.  Fontaine  à  lui  concédée 
pour  sa  maison  duPré-Saint-Gervais,  471. 

Picquet  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartiei 
à  une  assemblée  générale,  4 08. 

Picquigny  (Somme).  Droit  de  vidame,  438. 

Pidou  ,  conseiller.  Député  des  bourgeois  de  son  quartiei 
aux  élections  municipales,  3. 

Pie  V,  pape,  125  (note). 

Pie  (Maison  delà),  rue  des  Nonnains-d'Vères,  334  (note). 
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Pied-de-Biche  (Maison  à  l'enseigne  du),  rue  de  la  Harpe, 
1 19  (note). 

Piédeseigle.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale,  276. 

Pied-fourché  (Ferme  du  bétail  à),  16  (note).  — Procès 
entre  les  fermiers  et  les  contrôleurs  de  ladite  ferme, 
2o4  (note). —  Mise  aux  enchères,  332  (note).  —  Con- 
trôleurs, voir  Douin  (Pierre)  et  Prévost  (Jean).  — 
Fermiers,  voir  Du  Ruble  (Robert),  Girard  (Claude)  et 
Leclerc  (Jean). 

Piémont  (Prince  de),  5i  (note). 

Pierre  (Robert),  maître  maçon ,  rue Gréneta,  70  ,83,  465. 

—  Entrepreneur  de  l'égout  du  Ponceau,  4i5,  4  16. 
Pierre-Lescot  (Rue),  446  (note). 
Pierre-Sarrazin  (Rue),  4o6. 

Pierrevive  (Catherine  de),  femme  d'Antoine  H  de  Gondi, 
45 1  (note). 

Pigneron  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales,  253,  297;  —  aux 
élections  municipales,  475. 

Pilotage  des  bateaux,  fonction  des  maîtres  des  ponts, 
339. 

Pinart.  Chronologie  historique  militaire ,  citée,  128  (note). 
Pincé  (De).  Voir  Du  Bois  de  Pincé. 
Pinchault  (François),  5o(note). 

Pinçon  (Pierre)  ou  Pinson,  de  Charonne.  Cautionne  Pierre 
Noblet,  466. 

Pinel  (Gilles),  sergent  de  la  Ville.  Ordre  de  rechercher  la 
demeure  d'un  marchand  de  vin ,  nommé  Jacques  Des- 
marets,  19. 

Pingard  (Guillaume),  maître  maçon,  rue  de  la  Mortel- 
lerie,  71. 

Pinteville  (De),  greffier  de  la  ville  de  Chàlons,  4o4. 

Pitié  (Hôpital  de  la),  279  (note). 

Places  à  louer.  Voir  Domaine. 

Planche-Mibray  (Rue  de  la),  221  (note). 

Plans  de  Paris.  Voir  Gomboust,  Mérian,  Quesnel,  Rous- 
sel, Vassalieu. 

Plâtre  (Port  au),  27. 

Plâtrière  (Rue  de  la),  279  (note). 

Plessis-Liancourt  (Charles  du).  Voir  Guercheville (Mar- 
quis de). 

P leurre:  (Pierre  de),  conseiller  maître  à  la  Cbambre  des 
comptes,  93  (note),  117  (note),  268  (note),  270 
(note),  273  (note),  280  (note),  42i  (note). — Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  munici- 
pales, 1 53. 

Plichancourt  (c°°  de  Thiéblemont-Farémont,  Marne). 

Terre  et  seigneurie ,  446. 
Plomberie  (Travaux  de)  à  faire  aux  maisons  du  Petit-Pont; 

devis,  68 ,  69. 

Plotz  (Otto  Edler  de),  alias  de  Plotho,  colonel  de  reltres. 

Somme  à  lui  due  par  le  Roi  pour  ses  services,  188. 
PociiEviN,  compteur  et  mouleur  de  bois  commis  par  la 

Ville,  325  (note). 
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Pog et  (Pierre),  praticien  au  Palais.  Assigné  par  la  Ville 

au  Parlement  ,  119,  12  4. 
Pointe  (Sr  de  la).  Voir  Guérin  (François  ). 
Poirier  (Martin),  marchand  de  poisson  de  mer,  97. 
Poirier  (Rue  du),  467  (note). 

Poisson  de  mer  (Ferme  des  droits  d'entrée  sur  le)  vendu 

aux  Halles,  99,  i42  (note).  —  Fermiers,  voir  Boutin 

(Claude),  Saget  (Jean). 
Poisson  de  mer  (Imposition  sur  le)  frais,  sec  et  salé,  75, 

76.  —  Engagée  à  la  Ville  pour  le  payement  de  ses 

rentes,  i4o.  —  Fermier,  voir  Guérin  (Philippe). 
Poisson  de  mer  (Marchandes  de)  aux  Halles.  Procès  avec 

les  habitants  des  rues  Verderet,  de  la  Grande-Truan- 

derie,  Mauconseil,  etc.,  97. 
Poissy  (Seine-et-Oise).  Hôtellerie  des  Trois-Rois,  1 55 .  — 

Impôt  du  huitième  sur  le  vin,  77,  159.  —  Réparation 

du  pont,  162  (note).  —  Le  maître  du  pont  nommé 

par  la  ville  de  Paris,  327  (note). 
Poissy  (Rue  de),  à  Paris,  382  (note). 
Poitiers  (Vienne).  Acte  daté  de  cette  vdle,  12  (note). 
Poitiers  (Diane  de),  duchesse  du  Valentiuois,  82  (noie), 

459  (note). 

Poitiers  (Généralité  de).  Aides,  198. —  Receveur  général, 
voir  Nesmes  (Claude  de). 

Poitiers  (Grands  jours  de)  en  1579,  128  (note). 

Poitronville,  village  englobé  dans  Belleville,  4io  (note). 
Voir  Belleville. 

Police  des  rivières,  29,  3o.  —  Voir  Bureau  de  la  Ville, 
subdivision  Police. 

Police  générale  (Assemblée  de  la),  3o6. 

Pollalion,  Prévôt  des  marchands  de  Lyon,  3o4. 

Pomey  (Pierre  de),  alias  Poncey.  Oflrede  prendre  la  ferme 
de  la  douane  de  Paris,  42,  5o  (note).  —  Se  la  l'ail 
adjuger:  il  lui  est  permis  de  tenir  son  comptoir  à 
l'Hôtel  de  Ville,  61.  —  Requiert  le  Parlement  d'inter- 
dire la  vente  de  marchandises  sujettes  à  la  douane  aux 
foires  Saint-Germain  et  du  Landit,  ni.  —  Fermier 
de  la  douane  de  Lyon,  35o,  394. 

Pommerei  l.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'as- 
semblée pour  les  élections,  3^2. 

Pommedsb  (S'  de).  Voir  Puget  (Etienne). 

Pompe  À  eau  sous  le  Pont-Neuf.  Voir  Samaritaine  (La). 

Ponceau  (Le),  rue  Saint-Denis,  97. 

Ponceau  (Egout  du),  rue  Saint-Denis.  Devis  et  adjudica- 
tion des  travaux,  4i4,  4i5. 

Ponceau  (Fontaine  du) ,  rue  Saint-Denis,  1 1  a  (note).  — 
Travaux  de  réfection,  4 1 5-4 17.  —  Ordre  (l'y  planter 
un  poteau,  45o. 

Ponceau  (Rue  du),  97  (note),  4i4  (note). 

Poncet  (Pierre),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  471 
(note). 

Poncey.  Voir  Pomey. 

Ponet  (Marie),  femme  de  Jean  de  La  Gucsle,  290  (noie). 
Ponsart  (Jean),  maître  maçon.  Cautionne  Marin  de  La 
Vallée,  467. 

69. 
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PoNT-àux-BiCHES  (Le).  Corps  de  garde,  67.  —  Egout, 
4oi . 

Pontcarré  (Geoffroy  Camus,  sieur  de),  Conseiller  d'Etat,  ko. 

Pont-de-l' Arche  (Eure).  Le  maître  du  pont  nommé  par 
la  ville  de  Paris,  327  (note). 

Ponteau  (Claude),  trompette-juré  du  Roi,  65,  333. 

Pont-Neuf  (Le).  Octroi  de  quinze  sous  par  muid  devin 
entrant  en  la  ville ,  affecté  pour  moitié  à  sa  construction , 
22,  85,  86.  —  Assignation  sur  cette  imposition  des 
sommes  dues  aux  entrepreneurs,  63,  64.  —  Prêt  de 
18,000  livres  par  la  Ville,  pour  son  achèvement,  128, 
201. — Entrepreneurs  des  travaux;  défense  de  prendre 
les  matériaux  déposés  au  port  de  l'Ecole,  129. — 
Construction  des  murs,  1 3 1 .  —  Travaux  de  parachè- 
vement, 1 58 ,  i83,  4io  (note).  — Démolition  d'une 
partie  du  quai  voisin  pour  faire  une  descente  au-des- 
sous dudil  pont,  32g ,  379  (note).  —  Décharge  des  ma- 
tériaux, 458.  —  Établissement  d'une  pompe  à  eau  (la 
Samaritaine),  34g.  —  Autres  mentions  du  Pont  Neuf, 
126,  173  (note),  ig5  (note),  332  (note),  34o,  464 
(note). 

Pontoise  (Seine -et -Oise).  Commerce,  4i.  —  Maître  du 
pont,  i44;  nommé  par  la  ville  de  Paris,  327.  Voir 
Charles  (Jean).  —  Prétention  des  maire  et  échevins  de 
juger  un  différend  entre  le  maitre  du  pont  dudit  lieu  et 
un  voiturier  par  eau,  i44. —  Droits  sur  les  marchan- 
dises passant  par  cette  ville,  33 9.  —  Maison  et  ferme, 
446. 

Pontonniers  delà  Ville,  29,  3o.  — Voir  Ponts  (Maitre  des). 

Ponts.  Voir  Change  (Pont  au),  Corbeil,  Mantes,  Marchant 
(Pont),  Meu'lan,  Meuniers  (Pont  aux),  Oiseaux  (Pont 
aux),  Notre-Dame,  Poissy. 

Ponts  (Maîtres  des)  de  la  Ville.  —  Avis  sur  l'opportunité 
de  l'établissement  de  bacs  au  port  Saint-Paid,  27,  29, 
3o.  —  Leur  présence  requise  pour  le  passage  des 
bateaux  sous  les  ponts,  64,  72.  —  Mandement  tou- 
chant l'amarrage  des  bateaux,  74.  —  Ils  sont  soumis  à 
la  juridiction  de  la  Ville,  i44.  —  Remontrances  qui 
leur  sont  faites  par  le  Bureau  de  la  Ville  ,  323  (note), 
327.  —  Règlement  et  taxe  de  leur  salaire  pour  le  pilo- 
tage des  bateaux  de  sel  dans  la  traversée  de  Paris,  33g , 
34o.  —  Ils  sont  requis  de  visiter  les  bateaux  qui 
empêchent  la  navigation  le  long  du  port  de  l'Ecole, 
458.  —  Voir  Bourguillot  (Nicolas),  Mascrier  (Ma- 
thieu), Regnard  (Regnaud).  —  Maîtres  des  ponts 
de  l'Ile -Adam,  Beaumont- sur- Oise,  Creil,  Pontoise, 
Poissy,  Mantes,  Vernon,  etc.,  nommés  par  la  ville 
de  Paris,  327.  —  Le  maitre  du  pont  de  Pontoise 
justiciable  de  la  Prévôté  des  marchands  de  Paris,  i44. 
Voir  Charles  (Jean). 

Pont-Sainte-Maxence  (arrondissement  de  Senlis,  Oise), 
464.  —  Le  maître  du  pont  nommé  par  la  ville  de 
Paris,  327  (note). 

Ponts-levis  des  portes  de  la  Ville.  Procès-verbal  de  visite, 
120.  —  Voir  aux  noms  des  portes. 
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Pont-sur-Yonne  (Yonne).  Sentence  de  la  Prévôté  des 
marchands  pour  l'élargissement  d'une  arche  du  pont 
de  bois,  100. 

Portail  (Paul),  l'aîné,  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales,  1 53. 

Porteau  (Benoît),  marguillier  de  Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas,  95. 

Portebedien  (François),  locataire  d'une  maison  sur  le 

Petit-Pont,  468,  46g. 
Porte-Rouclerière  (Rue  de  la),  172  (note). 
Portefoin  (Jean),  4o8  (note). 
Portefoin  (Rue),  4o8. 

Portes  de  la  Ville.  Ordonnance  pour  la  visite,  7  ; 
procès-verbal,  120.  —  Garde  recommandée  aux 
Quarteniers,  77.  —  Défense  aux  portiers  de  laisser 
entrer  ou  sortir  le  bétail  et  autres  marchandises  sujettes 
à  l'imposition  après  l'heure  prescrite,  175.  —  Règle- 
ment pour  l'ouverture  et  la  fermeture,  177.  —  État 
du  fer  provenant  des  herses  et  bascules  donné  en 
garde  aux  portiers,  327  (note).  —  Réparation  des 
portes  anciennes ,  4 1  o  ,  4 1 1 .  —  Voir  Rucy,  Mont- 
martre, Nesle,  Neuve  (Porte-),  Saint-Antoine,  Saint- 
Bernard,  Saint-Denis,  Saint-Honoré ,  Saint-Germain, 
Saint-Jacques,  Saint-Marcel,  Saint-Martin,  Saint- 
Michel,  Saint-Victor,  Temple,  Tournelle. 

Porteurs  de  blé.  Offices  remboursés,  109. 

Porteurs  de  charbon.  Taxe  des  salaires,  46,  376.  —  Rè- 
glement de  police,  i5o,  1 5 1 .  —  Lettres  créant  dix- 
huit  nouveaux  offices;  le  Parlement  refuse  de  les  enté- 
riner, 221. 

Ports  de  Paris.  Cris  et  publications,  65.  —  Droits  de 
hanse,  4i  (note).  —  Voir  Célestins,  École.  Foin 
(Port  au),  Grève,  Louvre,  Plâtre  (Port  au),  Saint- 
Paul,  Tournelle. 

Poteau  de  justice.  Planté  au  Marché-Neuf,  80. 

Potier  (André),  sr  de  Novion,  conseiller  au  Parlement, 
4  (note). 

Potier  (Bernard),  sr  de  Silly,  conseiller  au  Parlement 
et  conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  assemblées  du 
Conseil,  57,  178,  4o6-,  —  à  une  assemblée  générale, 
407;  — aux  élections  municipales,  i52,  34i,  474. 

Potier  (Louis),  s1'  de  Gesvres,  secrétaire  d'Etat,  207, 
2o4,  24o,  24i,  243,  244,  247,  248,  261,  271, 
272,  275,  291,  359,  36o,  36i,365,43i  (note),  443. 

Potier  (Nicolas  III),  seigneur  de  Blancmesnil,  président 
à  mortier.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  3.  —  Elu  scrutateur,  4,5.  — 
Depuis  chancelier  de  France,  57  (note). 

Potier  de  Rlancmesnil  (Bené),  évêque  deBeauvais,  37. 

Potier  dk  Courcv.  Supplément  au  Père  Anselme,  cité  ,  291 
(note). 

Poulain  (Toussaint),  locataire  des  étaux  du  Marché-Neuf, 
33 1  (note). 

Poulaillerie  (La)  ou  Vallée  de  Misère,  i3i  (note). 
Pouldrac  (Charles),  maître  passeur  d'eau,  21  (note). 
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—  Capitaine  de  la  Tour  de  Billy:  assigné  au  Bureau, 
an  sujet  de  la  démolition  d'une  maison  de  la  Ville  dont 
il  était  locataire,  3-ji,  3 2 2. 

Poulies  (Rue  des),  1 1 3  (note),  38 1  (note). 
Poullv  (Le  sieur  de).  Sa  maison,  i38. 
Pourcellet  (Pierre),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi. 

Commis  à  la  recherche  des  deniers  recélés  par  les 

receveurs  des  décimes,  3qo,  3g2  ;  —  délibérations  du 

Conseil  de  Ville  à  ce  sujet,  396-398. 
Poussard  (Jean),  maître  maçon,  rue  des  Juifs,  71. 
Poussemotiii:  (Pierre),  avocat  chargé  des  affaires  de  la 

Ville,  94. 

PonssF.pm,  secrétaire  du  Roi  et  des  finances,  3g  1. 
Pré-auy-Clercs  (Le),  423. 
Prêcheurs  (Rue  des),  446. 

Pré-Saint-Gervais  (Seine). —  Aqueduc,  110  (note).  — 
Adjudication  de  travaux  de  canalisation  pour  amener 
l'eau  à  Paris.  119,  11 3.  —  Sources  alimentant  Paris, 
1 37,  161.  —  Marché  pour  l'entreprise  d'une  chaussée , 
170.  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  à  exécuter 
pour  les  fontaines,  281-283.  —  Concession  de  fon- 
taine pour  la  maison  du  sieur  de  Charbonnières,  44g, 
45o.  —  Maison  de  feu  Denis  Picot;  fontaine  rétablie, 
471,  472. 

Présidial  de  Lyon,  3i4  (note). 

Prévost  (Charles).  Voir  Le  Prévost. 

Prévost  (Jean),  contrôleur  de  la  ferme  du  pied-fourché , 
2o4  (note). 

Prévost  (Mathieu).  Acquéreur  du  jardin  des  arbalétriers  , 

rue  Saint-Denis,  32 1  (note). 
Prévost  (Pierre),  75  (note). 

Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  Leur  juridiction  sur 
la  navigation,  29,  3o,  108. —  Remontrances  touchant 
l'adjudication  de  la  ferme  de  la  douane,  4o.  —  Com- 
mission de  receveur  des  droits  de  compagnie  française 
pour  Claude  Villette ,  4  1 .  —  Provisions  de  l'office  de 
inaitre  des  œuvres  de  charpenlerie,  89,  90.  —  Lettre 
du  Roi  leur  prescrivant  d'élire  échevin  Léon  Dolet, 
i3a.  —  Lettres  concédant  une  fontaine  au  chancelier 
de  Bellièvre,  160,  161.  —  Us  sont  sommés,  par  sen- 
tence des  Trésoriers  généraux  de  France,  de  représenter 
les  contrats  de  constitution  de  rentes  sur  les  recettes 
générales,  196.  —  Mémoire  à  la  Chambre  des  comptes, 
contenant  leurs  causes  d'opposition  à  l'enregistrement 
de  l'édit  de  suppression  des  six  receveurs  des  rentes, 
198-201.  —  Remontrances  présentées  au  Roi  contre 
l'édit  de  suppression  des  receveurs  des  rentes,  21 3- 
216.  —  Ils  sont  mandés  à  la  Chambre  des  comptes, 
268.  —  Nommés  commissaires  pour  examiner  les  offres 
relatives  au  rachat  des  rentes,  287,  291.  —  Lettre  à  la 
ville  de  Lyon  touchant  la  peste,  3o6.  —  Ils  sont  man- 
dés par  le  Roi  aux  Tuileries,  3i4.  —  Nomment  les 
maîtres  des  ponts  de  la  Seine  et  de  l'Oise,  327  (note). 

—  Droit  à  la  distribulion  de  sucre  à  la  suite  des  élec- 
tions, 34g.  —  Remontrances  au  Roi  contre  un  arrêt 
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du  Conse;!  d'Etat  relatif  au  mode  de  payement  des 
rentes,  371-374. 

  Cérémonies  :  Réception  des  ambassadeurs  des  Ligues 

suisses,  33-35.  —  A  Notre-Dame  pour  le  serment  du 
renouvellement  de  l'alliance  avec  1rs  Suisses.  0(1-09.  — 
Aux  processions  de  Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  88, 
116.  — Aux  messes  commémoratives  de  la  réduction 
de  Paris,  92,  267,  268 ,  280,  4 1 3,  42 1.  —  Aux  obsè- 
ques d'un  échevin,  96.  —  Aisile  au  prince  de  Monlbé- 
liard ,  1 13. —  Compliments  au  Hoi  sur  le  rétablissement 
de  sa  santé,  117.  —  Réception  faite  au  Dauphin,  35o. 

—  Au  Te  Deutn  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  de 
Léon  XI,  420.  —  Au  feu  de  la  Saint-Jean,  455.  — 
Visite  à  la  reine  Marguerite,  46g,  470.  —  Pour  les 
autres  actes  de  leur  administration,  voir  Bureau  de  la 
Ville.  —  Leur  élection ,  voir  Elections  municipales. 

—  Prévôts  des  marchands  désignés  nominalement,  voir 
Bragelongne  (Martin  de),  Danès  (Jacques),  Daubray 
(Claude),  Fourcy  (Henri  de),  Guyot  (Antoine),  Hec- 
tor (Nicolas),  Langlois  (Martin),  Miron  (François), 
Neiilly  (Etienne  de).  Thou  (Augustin  de).  —  Pour 
les  Echevins,  voir  l'article  Echevins. 
Prévôté  de  l'hôtel  (Lieutenant  de  la).  Voir  Le  Broco 
(François). 

Prévôté  des  Marchands.  Ordonnance  relative  à  sa  juridic- 
tion (i4i6),  327  (note).  —  Voir  Bureau  de  la  Ville, 
subdivision  Juridiction. 

Prévôté  de  Paris.  Adjudication  d'une  maison  rue  Saint- 
Denis,  123.  —  Sentence  citée,  97  (note).  —  Voir 
Châtelet.  —  Garde  de  la  Prévôté,  voir  Aumont  (Jac- 
ques i)  ).  —  Lieutenant  civil,  voir  Miron  (François  ).  — 
Lieutenant  particulier,  voir  Ferrand  (Antoine). 

Prévôts  des  Maréchaux.  Tenus  de  prêter  main-forte  au 
fermier  général  des  gabelles,  438. 

Prisons  de  la  Conciergerie,  92  (note);  —  du  Grand 
Châtelet,  89;  —  de  l'Hôtel  de  Ville,  3g4.  —  Voir 
Châtelet,  Conciergerie,  Hôtel  de  Ville. 

Processions  commémoratives  de  la  réduction  de  Paris  en 
l'obéissance  de  Henri  IV,  88,  267,  4 12,  4i3;  —  de 
Notre-Dame  à  Sainte-Geneviève,  1 1 5 ,  116. 

Procès-veiuiau'c  des  Assemblées  générales  du  Clergé 
(depuis  i56o),  cités,  22.3  (note),  260  (note). 

Procureur  du  Boi  de  la  Ville.  A  la  réception  des  ambas- 
sadeurs suisses,  33.  —  A  une  cérémonie  à  Notre- 
Dame,  36.  — Aux  processions,  88,  116,  4i3.  — 
Aux  messes  commémoratives  de  la  réduction  de  Paris , 
92,  267,  268,  42i.  —  Aux  obsèques  d'un  échevin, 
96.  — .  Visite  au  prince  de  Montbéliard ,  1 1-3  (note). — 
Au  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  de 
Léon  \I,  '120. —  Visite  h  la  reine  Marguerite,  46g. 

—  Ses  gages,  60.  —  Son  droit  à  la  distribution  de 
sucre  pour  les  élections,  34g.  — Voir  I'errot  (Pierre). 

Provence.  Aides,  355.  —  Parlement,  voir  Parlement. 
Prunier  (Jean).  Voir  Grigny  (Sieur  de). 
Prunier  (Marie).  Voir  Bellièvre  (Dame  de). 
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Pcget  (Etienne),  sr  de  Pommeuse,  trésorier  de  l'épargne.  Puits-de-l'Ermite  (Rue  du),  279  (note). 

Fontaine  pour  son  hôtel  rue  Vieille -du -Temple,  670  Pdthome  (Jean),  68. 

(note).  Puy  (Le),  village,  446. 


Qiais.  Réparations,  4io.  —  \oir  aux  noms  particuliers. 

Quais  (Commissaires  des).  Requis  d'empêcher  le  dépôt  de 
gravois  et  immondices  sur  les  remparts  de  la  porte 
Montmartre,  1 34.  —  Voir  Oger  (Jean). 

Oi  autemers.  Mandements  de  convocation  pour  les  élec- 
tions municipales,  1,  i5i,  i52 ,  i53,  335,  473 ,  4 7 4 , 
67.5;  —  à  une  assemblée  générale,  297.  —  Ils  assis- 
tent à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  33;  — 
à  la  cérémonie  du  serment  pour  le  renouvellement 
de  l'alliance  avec  les  Suisses,  35,  36,  38.  —  Ad- 
monestés par  le  Bureau  de  la  Ville  de  bien  remplir 
leur  office,  77.  —  Présents  aux  processions  et  aux 
messes  anniversaires  de  la  réduction  de  Paris,  88, 
92.  n5,  116,  267,  268,  280,  in,  4 1 3 ,  42i; 
—  aux  obsèques  d'un  échevin,  90,  96.  —  Requis 
de  faire  attacher  les  chaînes  au  coin  des  rues,  i32.  — 
Convoqués  pour  accompagner  le  Bureau  auprès  du 
Roi,  2i3.  —  Convoqués  au  Bureau  et  chargés  de  s'en- 
quérir des  notables  bourgeois  qui  se  chargeraient  du 
parti  des  rentes,  218.  —  Assemblée  à  l'Hôtel  de  Ville, 
226.  —  Convocation  pour  porter  au  Conseil  d'État  des 
remontrances  de  la  Ville;  le  Roi  leur  interdit  cette  dé- 
marche, 232.  —  Rs  sont  chargés  de  lever  la  taxe  pour 
les  pauvres  et  les  malades  de  la  peste,  3o4,  3o5, 
3i2,  38 1,  383,  389,  4/19.  —  Reçoivent  l'ordre  de 
bailler  au  sr  Andrenas  tous  les  deniers  qui  seront  levés 
par  eux  pour  la  taxe  des  pauvres,  392.  —  Assistent 
au  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  du  pape 
Léon  XI,  ^19,  420.  —  Liste  des  quarteniers  en  exer- 
cice (1602-1605),  2,  3,  i52,  1 53 ,  342,  343,  473, 
474.  —  Voir  Andrenas  (Antoine),  Béroul  (Jacques), 
Bonnard  (François),  Bourlon  (Nicolas),  Canaye  (André), 
Carrel  (Jean),  Collot  (Etienne),  Creii,  (Jacques  de); 
Danès  (Bobert),  Delanoue  (Jean),  De  Tertre  (Guil- 
laume), Hcot  (Jacques),  Leconte  (Jean),  Marces 
(Simon),  Parfait  (Claude),  Passart  (Michel),  Sainctot 
(Pierre). 

Quatre-fils-Avmond  (Maison  des),  rue  Saint-Jacques,  181 
(note). 

Quatre-Fils  (Bue  des),  137.  —  Begard  des  fontaines  de 
la  Ville,  73,  46o.  —  Canalisation  des  eaux,  1 38.  — 
Maison  de  Nicolas  Quelin;  concession  d'eau,  336. 

Quatre  socs  parisis  (Impôt  de)  sur  le  vin  vendu  en  gros 


à  Paris,  42  (note).  —  Fermier  de  cette  aide,  voir  Brussel 
(Christophe). 

Quentin  (François),  maître  delà  confrérie  des  arbalétriers 
bourgeois,  33 1. 

Qoéruel  (Jacques),  bourgeois  de  Paris.  Poursuivi  par  les 
Commissaires  près  la  Chambre  du  Trésor,  174. 

Quesnel  (Plan  de),  123  (note),  283  (note),  326  (note). 

Quetin,  notaire  auChàtelet,  77,  78,  i5g. 

Qi'etin  (Nicolas).  Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde 
de  l'étape  au  vin  (1.598),  196  (note). 

Quetin  (Nicolas),  conseiller  au  Châtelel.  Élu  Echevin  (août 
1602),  5,6.  —  Présent  en  cette  qualité  aux  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville  ,9,26,32,44,57,62,85, 
107, 171,  178,  1 79, 187,  189,190,  191, 197, 208, 

210,   219,   226,   23o,    23l,    232,   242,    244,  246, 

252,  261,  262,  269,  276,  297,  3o2,  3io,  3 1 3 , 
317,  324;  —  aux  élections  municipales,  i52,  34 1; 

—  à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses,  33-35. 

—  Inventaire  des  espèces  trouvées  dans  le  coffre  de 
Benjamin  de  Sève ,  2 1 1 .  —  Conférences  avec  les  Quarte- 
niers ,218,224.  — 11  est  chargé  de  contrôler  les  travaux 
de  tranchées  pour  les  fontaines,  270  (note).  —  Com- 
missaire pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  291.  — 
Bemplacé  comme  Echevin,  342;  —  il  obtient  de  nou- 
veaux suffrages,  346.  —  Actes  administratifs  signés 
de  lui  en  qualité  d'Échevin,  76,  87,  95,  102,  123 
(note),  202,  283.  —  Il  participe  à  la  distribution  de 
sucre,  348.  —  Concession  d'eau  pour  sa  maison  de  la 
rue  des  Quatre-Fils,  336.  —  Autres  mentions,  176 
(note),  ig5  (note),  210,  277,  325  (note). 

Quincampoix  (Bue),  20  (note),  34  (note),  1 39  (note), 
46i  (note). 

Quintaine,  poteau  muni  d'un  bouclier,  66  (note). 

Quinze  sols  (Octroi  de)  sur  chaque  muid  de  vin  entrant 
dans  la  ville.  Affermé  à  Jacques  Deschamps,  21,  22. — 
Affecté  au  rétablissement  des  fontaines  et  à  la  construc- 
tion du  Pont-Neuf,  63,  64,  78,  85,  86,  128,  201. 

—  Mise  en  adjudication  de  la  ferme  pour  l'année  1 60 4 , 
86.  —  Fermiers.  Voir  Deschamps  (Jacques),  Le  Fe;.- 
gnecx  (Martin). 

Quitard  (Innocent),  fermier  de  l'imposition  sur  le  vin 
vendu  en  gros.  Demande  de  réduction  sur  le  prix  de 
sa  ferme,  337. 
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Raconis.  Voir  Abra  de  Raconis. 

Rambouillet  (Seine-et-Oise).  —  Acte  daté  de  cette  ville, 
4  38  (note). 

Rambouillet  (Nicolas  d'Angennes,  sr  de),  ambassadeur  en 

Angleterre,  37. 
Rambuteau  (Rue  de),  83  (note). 
Rangeurs  de  vin.  Offices  remboursés,  109. 
Râpée  (Quai  de  la),  27  (note). 
Rats  (Rue  des).  Hôtel  Saint-Denis,  278. 
Réale  (Rue  delà),  i3o  (note). 
Réalle  (Maison  de  la),  sur  le  Petit-Pont,  63  (note). 
Réaumur  (Rue  de),  83  (note),  84  (note). 
Recettes  générales  (Rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les), 

io3.  —  Sentence  des  Trésoriers  de  France  touebaut 

leur  état  et  payement,  kj5,  198. —  200,  210,  3n, 

3l2  ,  626. 

Receveur  dd  domaine  du  Roi  à  Paris.  Voir  Hurert  (Guil- 
laume). 

Receveur  du  domaine  de  la  Ville.  A  la  réception  des 
ambassadeurs  suisses,  33. —  A  une  cérémonie  à  Notre- 
Dame,  36.  —  La  Ville  lui  doit  un  arriéré,  44. —  Aux 
obsèques  d'un  Echevin,  96.  —  A  une  procession  à 
Sainte-Geneviève,  116.  —  A  la  messe  anniversaire  de 
la  réduction  de  Paris  à  Henri  IV,  267,  268. —  Sucre  à 
lui  attribué  à  l'occasion  des  élections,  34g.  —  Voir 
Frénicle  (François  et  L-jon),  Létourneau  (Claude), 
Vigny  (François  de). 

Receveur  général  du  Clergé.  Requis  de  produire  les 
comptes  des  décimes  depuis  1 5g4  ,  258.  — Voir  Cas- 
tille  (Frai.-'ois  et  Philippe  de). 

Receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Paris.  Voir  Robi- 
neau  (François). 

Receveurs  des  aides.  S'opposent  à  la  vérification  du  bail 
de  la  ferme  générale  des  aides,  36o,  362.  —  Arrêt  du 
Conseil  leur  ordonnant  de  fournir  tous  les  trois  mois 
un  état  des  deniers  par  eux  baillés  à  Jean  Moisset,  377, 
394,  395.  —  Receveurs  des  aides  de  l'élection  de 
Reauvais,  voir  Courtin  (François);  —  de  Meaux,  vou- 
Rlondel  (Nicolas);  —  de  Paris,  voir  Rriox  (Mathurin 
de),  et  Thomas  (Nicolas). 

Receveurs  des  décimes,  généraux  et  provinciaux.  — 
Lettres  portant  règlement  pour  la  revente  de  leurs 
offices,  2  2  3,  257.  —  Etat  trimestriel  des  deniers  par 
eux  baillés  pour  les  rentes,  379.  —  Ils  sont  compris 
dans  les  lettres  d'abolition  accordées  aux  officiers  des 
finances,  38g.  —  Recherche  des  deniers  par  eux  recé- 
lés,  390,  392,  396,  397.  —  Receveur  des  décimes 
au  diocèse  du  Mans,  voir  Bri  si.é  (René). 

Receveurs  des  rentes  (Les  six)  de  la  Vdle.  Edit  de 
création  en  titre  d'office  (avril  1 59^),  a4,  99,  178, 
200  (note).  —  Ouverture  de  leurs  coffres,  10,  i3. 


17. —  Arrêts  du  Conseil  d'Etat  louchant  le  payement 
des  arrérages  et  la  vérification  des  états  des  receveurs , 
i4,  i5,  16,  17.  —  La  Ville  leur  enjoint  de  dresser 
un  état  exact  des  rentes,  27.  —  Ordre  d'apporter  leurs 
états  à  la  Ville,  3i.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  (6  no- 
vembre 1602)  leur  interdisant  d'employer  à  leurs 
payements  les  arrérages  des  cent  mille  livres  rachetées 
par  Guichard  Faure  et  J.-R.  Cbampin;  opposition  de  la 
Ville,  55,  56. —  Jours  de  payement,  72. —  Assigna- 
tion sur  la  ferme  du  poisson  de  mer,  99.  —  Les  six 
receveurs  convoqués  au  Bureau,  111  (note).  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Etat  (12  avril  i6o3)  levant  les  défenses 
qui  leur  avaient  été  faites  par  celui  du  6  novembre  1602, 
1 47,  i48.  —  Edit  de  suppression  de  leurs  offices  et 
réduction  à  un  seul,  175,  176.  —  Délibération  du 
Conseil  de  la  Mlle  qui  s'oppose  à  son  enregistrement. 
178-180.  —  Us  sont  requis  d'apporter  au  Rureau  leurs 
deniers  et  registres,  180,  181,  1 83 ,  188.  —  S'oppo- 
sent à  la  nomination  de  Jean  Moisset,  182.  —  Mandés 
au  Rureau  et  interrogés,  1 84  ,  i85.  —  Délibération  du 
Conseil  de  la  Ville  sur  l'édit  de  suppression  •.  opposition  à 
l'enregistrement,  189,  190. —  Examen  par  ledit  Con- 
seil des  causes  d'opposition  ,191.  —  Remontrances  de  la 
Ville  à  la  Chambre  des  comptes,  192.  —  Nouvelle  déli- 
bération du  Conseil,  197.  — ■  Causes  d'opposition  de 
la  Ville  à  l'enregistrement  par  la  Chambre  des  comptes 
de  l'édit  de  suppression,  198-201.  —  Arrêt  de  la 
Chambre  des  comptes  refusant  d'entériner  l'édit  en 
question,  2o5,  207.  —  Remontrances  au  Roi  déci- 
dées par  la  Ville,  208.  —  Protestations  de  la  Ville 
près  des  Cours  souveraines,  212.  —  Remontrances 
présentées  au  Roi,  2 13-2 16. —  Lettres  de  jussion  pour 
l'exécution  de  l'édit  de  suppression;  délibération  du 
Conseil  de  la  Ville,  219,  220.  —  Les  six  receveurs  requis 
d'apporter  leurs  comptes  au  Rureau,  222,  25o,  a5i, 
262,  288,  4o2.—  Remontrances  de  la  Ville  au  Conseil 
d'Etat  contre  l'édit  de  suppression,  234-237-  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Etal  ordonnant  que  le  payement  commencé 
par  les  six  receveurs  sera  continué  par  Jean  Moisset, 
238.  —  Lettres  de  jussion  à  la  Chambre  des  comptes 
pour  l'enregistrement  de  l'édit  de  leur  suppression, 
24o. —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant  la  vérifica- 
tion des  payements  faits  par  les  receveurs,  24 1.  — 
Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  sur  les  lettres  de 
jussion  ordonnant  L'enregistrement  de  l'édit,  2 44.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'Etal  déboutant  la  Ville  de  son  oppo- 
sition, 247. —  Nouvelles  lettres  de  jussion  à  la  Chambre 
des  comptes  pour  l'enregistrement,  2.48;  opposition  de 
la  Ville,  260,  261. —  Proposition  de  In  Chambre  des 
comptes  à  la  Ville  relative  à  l'édil  de  suppression, 
268:  délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  cette 
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proposition,  269.  —  Les  receveurs  sont  requis  de  se 
rendre  au  Bureau  pour  être  entendus  sur  le  fait  de 
leurs  charges,  270.  —  Plaintes  de  Jean  Moisset  contre 
eux  au  Bureau  de  la  Ville,  299,  3oo.  —  Ils  sont  con- 
damnés par  arrêt  du  Conseil  d'État  à  payer  75,000  li- 
vres, 3oi  (note).  —  Autre  arrêt  du  Conseil  d'Etat  leur 
ordonnant  de  déposer  leurs  registres  entre  les  mains  du 
Secrétaire  du  Conseil,  829.  —  Receveurs  des  renies 
assignés  sur  le  Clergé.  Scellés  apposés  en  leurs  cham- 
bres; délibération  du  Conseil  de  la  Ville.  210.  —  Us 
sont  requis  de  produire  leurs  états  de  payement  et  les 
quittances  non  acquittées,  217.  —  Les  six  receveurs, 
voir  Duhamel  (Jean),  Frénicle  (Léon),  Le  Conte 
(Charles),  Le  Gruet  ( Guillaume) ,  Martin  (Christophe 
et  Nicolas),  Sève  (Benjamin  de).  —  Beceveur  unique 
des  renies,  voir  Argouges  (Florent  de),  Moisset  (Jean). 
Receveurs  généraux  des  finances.  Voir  Bonnot  (Claude), 
BouRDEREUiL  (Jean),  Desrces  (François),  Dumetz  (Jean), 
Feïdeau  (Denis),  Gervaise  (François),  Nau  (Martin), 
Nesmes (Claude  de),  Borin (Thomas) ,  Servien  (Alexandre 
et  Nicolas). 

Réduction  de  Paris  en  l'oréissance  de  Henri  IV.  Proces- 
sions commémoratives,  88,  267,  4i2,  4 1 3. 

Béduction  de  la  Ville  sdr  les  Anglais.  Messe  commémo- 
rative,  92  ,  280 ,  £2 1. 

Begnard  (Régnant),  maître  des  ponts,  27,  34o  (note). 

Regnault  (Jacques),  examinateur  au  Châlelet,  75  (noie). 

Regnault  (Rue),  172  (noie). 

Regnyé,  président  aux  Monnaies.  Député  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  3. 

Reims  (Archevêques  de).  Voir  Du  Bec  (Philippe),  Lorraine 
(Louis  de). 

Beine  (Fontaine  de  la),  112  (note). 

Beine  (Logis  de  la),  depuis  hôtel  de  Soissons,  118. 

Beîtres  (Colonels  de).  Voir  Mandeslo  (Ernest  de)  et  Plotz 
(Otto  Edler  de). 

Bemoiser  ou  Benmoiser.  Signification  du  mot,  124  (note). 

Bemontrances  du  Bureau  de  la  Ville  au  Roi,  touchant  les 
rentes,  l'édit  de  rehaussement  des  monnaies  et  le  bois 
flotté,  16-19.  etc.  —  Voir  Bureau  de  la  Ville. 

Bemparts  de  la  ville.  Visite,  7.  —  Défense  d'y  décharger 
des  gravois  et  immondices,  29.  —  Défense  de  passer 
par  les  brèches,  4/19.  —  Corps  de  garde  entre  les 
portes  du  Temple  et  de  Saint-Antoine,  33 1. —  Moulins 
à  vent  entre  les  portes  Saiut-Honoré  et  Montmartre, 
292  ,  323.  —  Autre  près  la  porte  Temple,  292  (noie), 
296  (note),  296  (note). 

Rémv  (Jean),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  io3  (note). 

Rémy  (Pierre),  fermier  du  vingtième  sur  le  vin  vendu  en 
gros  à  Châlons.  Demande  de  rabais,  1  i4. 

Bencourt  (Claude  de),  alias  Bincourt,  locataire  d'une 
maison  sur  le  Petit-Pont ,  48  (note),  58,  63  (note),  65. 

Benouard  (Noël),  secrétaire  de  la  chambre  du  Boi.  Greffier 
de  la  commission  nommée  pour  rechercher  les  moyens 
de  racheter  les  rentes  de  la  Ville,  291.  —  Chargé 


d'extraire  des  comptes  des  renies  ce  qui  a  été  payé  sur 
les  années  en  relard,  375. 

Benouart.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  3. 

Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Première  constitution  (27  sep- 
tembre 1.522),  16.  —  Délibération  du  Conseil  de  Mlle 
au  sujet  de  certaines  affaires  concernant  les  rentes, 
9-1 5  ;  remontrances  au  Boi  en  conséquences  et  réponse 
du  Boi,  16,  19.  —  Bèglement  pour  le  payement  des 
arrérages,  72.  —  Engagement  des  aides  sur  le  poisson 
de  mer,  76  ,  99.  —  Projet  de  retranchement;  opposition 
des  Prévôts  des  marchands  et  Echevins,  87.  —  Rentes 
de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé;  demande  de  la  Ville 
pour  décharger  le  receveur  du  droit  de  marc  d'or,  99. 

—  Demande  en  garantie  par  Jacques  Du  Faur  contre 
la  Ville,  106.  —  Confusion  dans  les  payements;  les  six 
receveurs  réduits  à  uu  seul,  175,  176.  —  Mesures 
prises  pour  assurer  le  payement  des  rentes  en  attendant 
la  mise  à  exécution  de  l'édit  supprimant  les  six  receveurs 
el  les  remplaçant  par  un  seul,  178-180.  —  Le  paye- 
ment en  est  conlié  provisoirement  à  des  commis  dési- 
gnés par  le  corps  de  la  Ville,  181.  —  Délibérations 
du  Conseil  de  la  Ville  touchant  le  payement,  187,  189. 

—  Trois  sortes  de  rentes,  suivant  qu'elles  sont  assi- 
gnées sur  le  Clergé,  sur  les  aides  ou  sur  les  recettes 
générales,  ig3,  200,  21 5.  —  Rentes  de  la  Ville  assi- 
gnées sur  les  recettes  générales;  sentence  des  Tréso- 
riers de  France  touchant  leur  état  et  payement,  ig5. 

—  Rentes  de  la  Ville  assignées  sur  les  aides,  198. 

—  Deniers  saisis  à  la  requête  de  Jean  Moisset  dans  les 
mains  des  fermiers  des  aides:  demande  de  mainlevée, 
20 4-2 06.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant  aux 
fermiers  des  aides  de  verser  entre  les  mains  de  Jean 
Moisset  les  deniers  de  leur  recette  poui  le  payement 
des  renies,  207.  —  Projet  de  réduction  au  denier 
seize,  208.  —  Saisie  des  deniers  du  Clergé  affectés  aux 
rentes;  délibération  du  Conseil  de  la  Ville,  210.  — 
Payement  suspendu  par  le  fait  de  Jean  Moisset,  218.  — 
Règlement  au  Conseil  d'Etat  pour  le  payement  des  rentes, 
220. —  Plaintes  occasionnées  par  les  bruits  de  retranche- 
ment, 2  2  5.  —  Opposition  du  Bureau  à  la  saisie  faite,  à 
la  requête  de  Jean  Moisset,  des  deniers  destinés  au 
payement  des  rentes,  226,  227.  —  Remontrances  des 
Prévôt  des  marchands  el  Echevins  au  Conseil  d'Etat 
touchant  les  nouveaux  règlements  relatifs  aux  renies, 
à  la  suppression  des  six  receveurs,  etc.,  234-238.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant  que  le  payement 
commencé  par  les  six  receveurs  supprimés  sera  continué 
par  Jean  Moisset,  2  38.  —  Lettres  ordonnant  à  la 
Chambre  des  comptes  de  procéder  à  la  réception  dudit 
Moisset,  239.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  ordonnant  la 
vérification  des  payements  faits  par  les  six  receveurs, 
24i,  246. —  Réclamations  des  bourgeois  au  Bureau 
de  la  Ville  touchant  le  payement  des  rentes,  245.  — 
Bentes  de  la  Ville  assignées  sur  les  aides;  contrat  d'adju- 
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dication  de  la  ferme  générale  à  Pierre  Drouart,  263, 
264.  —  Lettre  du  Roi  à  la  Ville,  lui  ordonnant  de  re- 
cevoir Jean  Moisset,  receveur  général  des  rentes,  2 65. 

—  Arrêt  du  Conseil  ordonnant  de  mettre  à  la  disposi- 
tion de  Jean  Moisset  un  lieu  clos  et  un  coffre  en  l'Hôtel 
de  Ville ,  pour  y  déposer  les  deniers  destinés  aux 
rentes,  266.  —  Etat  des  payements  restant  à  faire 
sur  l'année  1599,  281.  —  Arrérages  de  l'année  1598, 
285.  —  Invitation  aux  rentiers  assignés  sur  les  deniers 
des  aides  de  faire  leurs  quittances  au  nom  de  Jean  Moisset , 
289. —  Jours  assignés  pour  les  payements,  290,  3oi. 

—  Comptes  de  Guillaume  Le  Gruet,  291;  —  de  Jean 
Duhamel  et  de  Charles  Le  Conte,  295.  —  Rentes  de  la 
Ville  assignées  sur  le  Clergé;  François  de  Castille  est 
mis  en  demeure  de  fournir  2 5, 000  écus  à  la  Ville,  pour 
compléter  le  payement  de  l'année  1600,  296.  —  Or- 
donnance du  Rureau  portant  que  les  renies  seront 
payées  sur  quittance  des  rentiers  et  non  sur  les  rôles, 
3o2.  —  Payement  des  rentes  de  l'an  1600  assignées 
sur  le  Clergé,  3o4. —  Prescription  à  Jean  Moisset  tou- 
chant le  payement,  307. —  Contrôle  des  deniers  desti- 
nés au  payement,  qui  se  reçoivent  en  province,  309. 

—  Règlement  touchant  le  payement  et  l'apport  à  l'Hôtel 
de  Ville  des  deniers  destinés  aux  rentes ,  3 1 1 .  —  Ordre 
à  Moisset  pour  le  payement;  à  Fr.  Robineau,  receveur 
des  tailles,  d'apporter  les  deniers  de  sa  recette  assignés 
à  cet  effet,  3 16.  —  Deniers  restant  entre  les  mains  des 
anciens  receveurs  réclamés  pour  le  payement  des  rentes, 
33o.  —  Mandement  du  Bureau  pour  le  payement  des 
arrérages  (1599,  100 0>  '^2-  —  Mandement  à  Fr.  de 
Castille  de  fournir  à  J.  Moisset  les  deniers  destinés  au 
payement  des  arrérages  de  l'an  1600,  3/17. —  Rentes 
de  la  Ville  constituées  sur  les  aides,  355;  elles  seront 
payées  par  Jean  Moisset,  356,  357.  —  Arrêt  du  Con- 
seil d'Etat  réglant  le  payement  qui  en  sera  fait  par 
Jean  Moisset,  36g.  —  Opposition  et  remontrances  de 
la  Ville,  370-37/1. —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant 
d'extraire  des  comptes  ce  qui  a  été  payé  sur  les  années 
en  retard,  3 7 4.  —  Rentes  de  la  Ville  constituées  sur 
les  droits  de  gabelles,  375,  444;  commission  à  Jean 
Moisset  pour  en  faire  le  payement  ,  A/17.  —  Rentes  de 
la  Ville  asrignées  sur  les  recettes  générales;  états  trimes- 
triels, 377.  —  Rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le 
Clergé;  état  trimestriel  des  receveurs  des  décimes,  H 7 * > . 
compte,  383.  —  Mandement  à  Jean  Moisset  de  payer 
toutes  les  rentes  assignées  sur  les  aides  sans  distinction  . 
3gi.  —  Ordre  aux  contrôleurs  de  tenir  registre  de 
tous  les  payements  qui  se  feront  à  l'Hôtel  de  \  ille,  3g  1 . 

—  Le  sr  Moisset  interrogé  au  Rureau  touchant  les  paye- 
ments qu'il  a  faits  depuis  qu'il  est  receveur  général ,  Z^U. 

—  Arrérages  dus  par  le  receveur  général  du  Clergé. 
397,  3g8.  —  Commandement  à  Jean  Moisset  de  payer 
les  rentes  à  partir  d'octobre  i6o4;  délibérations  du 
Conseil  de  la  Ville,  4oi,  4o2. —  Le  Bureau  lui  ordonne 
de  finir  d'abord  les  payements  des  quartiers  commencés , 


4o2,  4o3.  —  Défense  à  François  de  Vigny  de  conti- 
nuer à  expédier  des  quittances  pour  les  arrérages  des 
années  i5g4  et  précédentes,  4i  1.  —  Etat  des  deniers 
du  Clergé  destinés  au  payement  des  rentes,  Zii3.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'Etat  réglant  le  payement  des  rentes 
constituées  sur  les  aides,  4 1 7.  —  Bequête  du  Bureau 
au  Conseil  d'État  pour  obtenir  l'exécution  de  l'arrêt  du 
3i  mars  i6o5,  relatif  au  payement  des  arrérages ,  424. 
—  Remontrances  faites  par  François  Miron ,  Prévôt  des 
marchands,  42/1-/129. —  Ordre  à  François  de  Castille  de 
bailler  à  Jean  Moisset  les  deniers  dus  par  le  Clergé  pour 
le  payement  des  rentes,  43o.  —  Règlement  fait  par  le 
Bureau  pour  Jean  Moisset,  touchant  le  payement  des 
diverses  catégories  de  rentes,  453,  454.  —  Ordres 
audit  Moisset  de  payer  le  quartier  échu  des  renies  sur 
les  aides  (21  juin  i6o5),  455,  470,  472. 

  Bachat  de  cent  mille  bvres  de  rente  effectué  par 

Guichard  Faure  et  J.-B.  de  Champin ,  55 ,  1 47,  1 48.  — 
Nouveaux  projets  de  rachat,  219,  287;  propositions, 
25i  (note),  a53.  —  Mémoire  touchant  différents  modes 
de  rachat,  254-256.  —  Déclaration  du  Roi  louchant  les 
propositions  de  rachat,  271.  —  Assemblées  générales 
pour  délibérer  sur  la  question  du  rachat  des  rentes  et  les 
moyens  proposés ,  276,  297,  298.  — Commission  insti- 
tuée pour  recevoir  les  offres  relatives  au  rachat  287, 
290.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  touchant  la 
question  du  rachat,  3o2.  —  Entrevue  du  Prévôt  des 
marchands  avec  plusieurs  bourgeois  à  ce  sujet,  43o, 
43i,  454. 

Bentes  (Contrôleurs  des).  Voir  Contrôleurs  des  rentes. 
Rentes  (Receveurs  des).  Voir  Receveurs  des  rentes. 
Bentes  du  Clergé.  Voir  Clergé. 

Beperant,  huissier  du  Conseil  d'État,  242,  246,  247. 
a64. 

Requêtes  du  Palais.  Juridiction,  108,  110.  —  Voir  Par- 
lement. 

Résignations  à  survivance  des  offices  de  conseillers  de  la 
Ville.  Bèglemenl,  4 06. 

Besnel  (Du),  marchand  et  bourgeois.  Voir  Du  Besnel. 

Betz  (Albert  de  Gondi,  duc  de),  maréchal  de  France,  38 
(note),  125  (note),  45 1. 

Retz  (Hôtel  de),  452  (note). 

Beynie  (Bue  de  la),  189  (note),  46i  (note). 

Bezi;  (Bernard  de),  conseiller  du  Boi.  Député  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales.  3, 
342. 

Biiône  (Le),  355  (note). 

Bichard,  éciievin  de  Lyon,  3o4. 

Richabd-IiE-Harpeur  (Bue),  172  (noie). 

Bicqiette  (Louis),  maître  maçon  rue  Saint-Denis,  4i5, 

463  (note). 
Bieux  (Evêque  de).  \oir  Bertier  (Jean  de). 
Bigoles  (Bois  des),  à  Belleville,  187. 
Bigoles  (Rue  des),  à  Belleville.  Regard,  137  (note). 
R incourt  (Claude).  Voir  Rencoi  rt. 
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Ripaut  (Michel),  conseiller  au  Parlement,  97  (note). 
Rivoli  (Rue  de),  71  (note),  922  (note),  467  (note). 
Robelin  (Pierre),  maître  maçon,  46a,  A  G  7 .  —  Cautionne 

Sébastien  Jacquet,  464. 
Robelin  (Marc),  maître  maçon.    Cautionne  Sébastien 

Jacquet,  464. 

Robichon,  commis  au  greffe  de  la  Chambre  des  comptes. 

Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 

municipales,  1 56. 
Robin  (Thomas),  receveur  général  à  Rourges,  280  (note). 
Robineau,  général  des  monnaies.  Délégué  des  bourgeois 

de  son  quartier  aux  élections  municipales  ,675. 
Robineau  (François),  receveur  des  tailles  en  l'élection  de 

Paris.  Ordre  d'apporter  au  Bureau  les  deniers  destinés 

au  payement  des  rentes,  3 16. 
Robineau  (Guillaume),  procureur  du  Roi  en  l'élection  de 

Paris.  Requiert  contre  la  VUle,  348. —  Délégué  des 

bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales , 

342,  475.  —  Candidat  à  l'échevinat,  157. 
Rochefort  (Siège  de),  128  (note). 
Rochefort  (Thomas  de),  conseiller  de  la  Ville,  36  (note). 

—  Avocat  chargé  des  affaires  de  la  Ville,  94  (noie).  — 
Candidat  à  l'échevinat,  1 57. 

Rociie-Guyon  (La)  [Seine-et-Oise].  Chambre  à  sel,  422 
(note). 

Roche-Guyon  (Louis  de  Silly,  sr  de  la),  37  (note). 
Rochepot  (Antoine  de  Silly,  comte  de  la),  gouverneur 

d'Anjou,  37. 
Rocquemont  (Seigneur  de).  Voir  Viole. 
Roger  (Jean),  portier  de  la  porte  Saint-Honoré,  173 

(note). 

Rouan  (Hercule  de).  Voir  Montbazon  (Duc  de). 
Rouan  (Louis  de).  Voir  Montbazon  (Duc  de). 
Roi-David  (Maison   du),  rue  Jean  -  de  -  Beauvais ,  19 
(note). 

Roi-de-Sicile  (Rue  du),  71  (note),  i3o  (note),  222 

(note) ,  467  (note). 
Roissy  (Hôtel  de),  rue  du  Temple.  Fontaine,  28,  1 38. 
Roissy  (Seigneur  de).  Voir  Mesmes  (Jean-Jacques  de). 
Rolland  (Nicolas),  échevin  pendant  la  Ligue,  3g3  (note). 

—  Responsable  d'une  réquisition,  57. —  Procès  contre 
la  Ville,  429,  447,  448. 

Romainville  (Seine),  village,  112  (note). 

Romans  (Michel  de),  contrôleur  des  rentes  de  la  Ville, 
285  (note),  448  (note).  —  Convoqué  au  Bureau, 
290.  —  Requis  de  remettre  à  son  successeur  la  clef  du 
coffre  de  l'Hôtel  de  Ville,  458. 

Rome  (Impasse  de),  464  (note). 

Roquette  (Maison  de  la),  appartenant  à  M"10  de  Mercœur. 

Fontaine,  137. 
Rosiers  (Rue  des),  70,  71  (note),  1 38  (note),  467 

(note). 

Rosnay  (Le  sr  de).  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  assemblées  générales ,  276,  297,  4o8:  —  aux  élec- 
tions municipales,  342. 


Rosny  (canlou  de  Mantes,  Seine-et-Oise).  Château,  1 55. 

Rosny  (Maximilien  de  Bétiiune,  marquis  de),  depuis  duc 
de  Sully.  Convoque  le  Bureau  de  la  Ville  au  Con- 
seil d'Etat,  10.  —  Surintendant  des  finances,  17.  — 
Grand  maître  de  l'artillerie,  19. —  Conseiller  d'État. 
Demande  communication  des  lettres ,  dons  et  octrois  de 
la  Ville,  27.  —  Lettres  de  Henri  IV  à  lui  adressées, 

41  (note),  2  63  (note),  4 19.  —  H  reçoit  le  Roi  à 
Rosny,  1 55 ,  1 56.  —  Lettre  à  lui  adressée  par  la  Ville, 
i5g,  160  (note).  —  Remontrances  de  la  Ville  contre 
l'édit  de  suppression  des  six  offices  de  receveurs  des 
rentes,  179,  181,  226  (note).  —  Mémoire  concer- 
nant le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  276.  — ■  Le 
Bureau  lui  demande  la  révocation  d'un  arrêt  du  Con- 
seil d'État  relatif  aux  rentes,  369,  371.  —  Il  est 
chargé  d'examiner  les  comptes  de  la  Ville,  depuis  le 
ier  janvier  1 5g5 ,  3g5.  ■ —  Commandement  fait  à 
Moisset  pour  le  payement  des  rentes,  4o2.  —  Grand 
voyer  de  France,  126,  320  (note).  —  Marché  passé 
en  cette  qualité  pour  l'entretien  du  pavé  des  croisées 
de  la  ville,  44,  45.  —  Il  fait  démolir  une  maison 
appartenant  à  la  Ville,  boulevard  des  Célestins,  32 1. 

—  Terrain  assigné  aux  arbalétriers  pour  y  installer 
leur  jeu,  33i  (note).  —  Autres  mentions,  12,  i4 
(note),  52,  87,  92  (note),  n4,  180  (noie).  206, 
261,  273  (note),  369,  43i  (note).  —  Les  Economies 
royales,  citées,  349  (note). 

ROTHWEIL,  39. 

Rouen  (Seine-Inférieure).  Mentions  de  la  ville,  23  (note), 
1 58  ,  1 5g ,  160  (note),  161,  1 65 ,  33g  (note),  34o, 

42  3.  —  Droits  sur  le  sel,  434.  —  Dépôt  de  sel,  438. 

—  Aumônes  de  sel  aux  hôpitaux,  43g.  —  Droit  de 
pontage,  443.  —  Siège  de  Rouen,  128  (note). 

Rouen  (Archevêque  de),  1 56  (note).  —  Voir  Joyeuse 
(François  de). 

Rouen  (Généralité  de).  Greniers  et  chambres  à  sel,  433, 
434,  442,  443,  447. —  Recette  générale,  46o.  — 
Receveur  général,  voir  Servien  (Nicolas). —  Trésoriers 
généraux  de  France,  44 1.  —  Voir  Normandie. 

Rouen  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Rouillard  (Nicolas),  maître  des  comptes.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
474. 

Rouillé  (Jean),  maître  des  comptes,  27.8  (note).  — 
Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  3. 

Roule  (Le).  Egout,  366. 

Roule  (Rue  du),  160  (note). 

Roulland  (Léon).  La  foire  Saint-Germain,  citée; ,  112 
(note). 

Roullier  (Jean),  a/ms  Roullié,  notable  bourgeois.  Chargé 
d'une  enquête  par  la  Ville,  97.  —  Député  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  3, 
34a,  474;  —  à  des  assemblées  générales,  262,  276. 

Rousseau  (Le  sr),  299,  3oo. 
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Rousseau  (Jean),  contrôleur  de  la  Maison  du  Roi.  Cau- 
tionne Benjamin  de  Sève,  a5  (note). 

Rocsseau  (Jean),  commis  des  contrôleurs  des  rentes,  181. 

Rousseau  (Simon),  fermier  du  huitième  des  faubourgs 
Saint-Victor  et  Saint-Marcel,  190,  228,  285.  —  Quit- 
tance du  Bureau ,  258. 

Roussel  (Nicolas),  marchand  de  bois.  Assigné  au  Bureau 
de  la  Ville,  219  (note). 

Roussel  (Plan  de),  187  (note). 

Roussin  (Louis),  contrôleur  au  grenier  à  sel  de  Meaux, 
429  (note). 

Royale  (Place).  Manufacture  de  soie,  345  (note). 
Roye  (Eléonore  de),  princesse  de  Condé,  37  (note). 
Royer  (Rémy).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  1 53. 


Rueil  (Seine-et-Oise).  Château,  180  (note).  —  Impôt  du 
huitième  sur  le  vin,  77,  i5g. 

Ruelle  (Jean).  Sa  veuve,  181  (note). 

Ruffey  (Baron  de).  Voir  La  Chambre  (Edme-Jean  de). 

Rdzé  (Guillaume),  receveur  général  en  Touraine,  5  (note). 

Ruzé  (Martin),  sr  de  Beaulieu,  secrétaire  des  commande- 
ments de  Henri  IV,  i52.  —  Lettre  à  la  Ville  pour  recom- 
mander Léon  Dollet,  i52,  1 55.  —  Il  reçoit  le  serment 
des  nouveaux  échevins  (i6o3),  i56,  157.  —  Lettre 
touchant  les  élections  municipales  (160  4),  338,  343. — 
Il  présente  le  scrutin  et  les  scrutateurs  au  Roi,  345, 
346. —  Participe  à  la  distribution  de  sucre  pour  les 
élections  municipales, 34g.  —  Autres  mentions,  5,6, 
5i,  123,  i46,  287,  359,  4o5,  4o6,  4n,  4 1 9 ,  476, 
477. 


Sagher,  avoyer  de  Berne,  34  (note). 

Sagot  (Jean),  alias  Saget,  tenant  le  compte  des  fermes  de 
la  draperie  et  du  poisson  de  mer,  228,  284  (note).  — 
Reçoit  quittance  du  Bureau,  258.  —  Requis  d'apporter 
à  Jean  Moisset  les  deniers  qu'il  doit  à  la  Ville,  299. 

Saillenbien  (Rue  ou  impasse).  75  (note). 

Sainctot  (Catherine),  femme  de  Léon  Frénicle,  407 
(note). 

Sainctot  (Etienne),  notable  bourgeois.  Chargé  d'une  en- 
quête par  la  Ville,  97. 

Sainctot  (Pierre),  marchand  de  soie  et  bourgeois  de  Paris, 
12,  19.  —  Dirige  la  manufacture  royale  de  soie,  422 
(note).  —  Commis  par  la  Ville  provisoirement  pour 
présider  au  payement  des  rentes,  180.  —  Candidat  à 
l'échevinat,  5,  157.  —  Quartenier;  présent  en  cette 
qualité  aux  élections  municipales  (1602),  3;  élu  scru- 
tateur, 4,5;  —  aux  élections  des  deux  années  suivantes, 
1 53 ,  34 1,  342;  —  à  des  assemblées  générales,  2  53, 
276,  297.  —  Admonesté  par  le  Rureau, 77.  —  Chargé 
d'une  enquête  par  la  Ville,  97.  —  Autres  mentions 
comme  Quartenier,  218,  225,  232.  —  Élu  échevin, 
345,  346.  —  Assiste  comme  tel  aux  assemblées  du 
ConseU  de  la  Ville,  369,  3g6 ,  4o2,  4o6,  432;  —  aux 
élections  municipales  (i6o5),  473.  —  Il  porte  le 
scrutin  au  Roi,  476,  477.  —  Actes  signés  de  lui  en 
qualité  d'échevin,  371,  374,  377,  387,  388,  399 
(note),  4oi  (note),  4o3,  4o4,  4o5,  452  (note). 

Sainctyon  (Gilles  de),  procureur  du  Roi  en  la  Commission 
établie  à  la  Chambre  du  Trésor  pour  la  liquidation  des 
droits  seigneuriaux  dus  au  Roi,  147. 

Saint-André-des-Arts  (Rue),  172  (note). 

Saint-Antoine  (Porte),  33,  34,  82  (note),  174.  —  Dé- 
fense de  jeter  des  immondices  en  dehors,  289.  — 
Rempart,  33 1. —  Parapets  et  barrière  du  pont  dor- 
mant, 384. 

Saint-Antoine  (Rue).  Lices  ou  champ  clos,  66.  —  Anciens 


S 

murs  de  la  ville,  3g3.  —  Egout,  4oi,  4ag  (note).  — 
Mentions  de  la  rue,  20  (note),  70,  71,  96,  i5i  (notel 
173  (note),  174,  222  (note),  365.  465. 

Saint-Aubin  (Jean  de).  Histoire  de  Lyon,  citée,  3o3  (note). 

Saint-Aubin  (Seigneur  de).  Voir  Grieu  (Gaston  de). 

Saint-Benoît-le-Bétourné  (Eglise  de).  Justice  et  censive, 
19  (note).  —  Paroisse,  181  (note),  4o6. 

Saint-Bernard  (Port),  38a. 

Saint-Bernard  (Porte),  ou  de  la  Tournelle.  Devis  des 
travaux  pour  son  ouverture,  385-387-  —  Adjudica- 
tion, 462-464. 

Saint-Bonnet  (Sr  de).  Voir  Camus  (Jean). 

Saint-Chamans  (Elie  de).  Voir  Peschier  (Comte  du). 

Saint-Chamans  (Mercure  de).  Voir  Chapelle-alx-Uhsins 
(Marquis  de  la). 

Saint-Clément  (René  de),  sr  de  Longueraye,  102. 

Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin, 
77,  159.  —  Maison  des  évêques  de  Paris,  35o,  35 1. 

—  Emplacement  du  château ,  35 1  (note).  —  Pont,  398 
(note).  —  Port,  4i. 

Saint-Côme  (Paroisse),  187  (note),  279  (note). 
Saint-Cyr  (Le  s'de),  maître  des  Requêtes,  conseiller  de  la 

Ville.  Voir  Le  Prévost  (Jacques). 
Saint-Denis  (Chaussée).  Pavage,  i3o,  i3i. 
Saint-Denis  (Hôtel),  rue  des  Rats,  278. 
Saint-Denis  (Porte).  Maisons  du  domaine  de  la  Ville,  54. 

—  Réparation  du  pont-levis,  g4  (note),  io5.  —  Men- 
tions. 123  (note),  124  (note),  174,  45o  (note). 

Saint-Denis  (Rue).  Egout  du  Ponceau,  4i4.  —  Fontaine 
du  Ponceau,  97,  4i5,  4 16.  —  Fontaine  Saint-Inno- 
cent, 20.  —  Jardin  des  arbalétriers  et  arquebusiers 
mis  en  vente,  320,  33 1  (note),  334.  —  Maisons  en 
la  censive  de  la  Ville,  119,  ia3,  iaà.  —  Pavage, 
190  (note). —  Autres  mentions,  42  (note),  71  (note), 
83  (note),  222,  277,  278  (note),  446  (note),  45o 
(note),  46i  (  note),  468  (note). 
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Saint-Denis-de-la-Chartre  (Eglise  de),  îai,  1 34. 
Saint-Denis-en-France  (Seine).  Abbaye,  4g.  —  Abbé, 

voir  Lorraine  (Louis  de).  —  Basilique,  345  (note). — 

Tombeau  des  Valois,  58  (note),  3/19  (note).  —  Ville; 

impôt  du  huitième  sur  le  vin,  77,  159;  —  port,  332 

(note). 

Sainte-Anastase  (Rue),  137  (note). 
Sainte-Anastase  (Hospitalières  de),  i38  (note). 
Sainte-Avoie  (Rue),  20  (note),  28  (note),  46o  (note). 

—  Fontaine  publique,  110  (note),  1 38  (note). 
Sainte-Catherine  (Hôpital),  rue  Saint-Denis,  222. 
Sainte-Catherine  (Marché),  173  (note). 
Sainte-Catherine-dc-Val-des-Ecoliers  (Couvent  de),  3g3 

(note).  —  Fontaine,  112  (note),  173. 

Sainte-Chapelle  (Chanoines  de  la).  Procès  contre  la  Ville , 
471.  —  Chanoines,  voir  Barin  (Jacques),  Gallois 
(François),  La  Grange  (Charles  de),  Lallemant  (Pierre), 
Le  Rov  (Etienne),  Poncet  (Pierre).  — Trésorier,  voir 
Balzac  (Charles  de). 

Sainte-Claire  (Filles  de).  Voir  Ave-Maria  (Couvent  de  1'). 

Sainte-Crolx-de-la-Bretonnerie  (Rue),  6 (note),  20  (note), 
109.  —  Maison  d'Hector  Gédoyn,  175.  ■ —  Notables 
habitants,  io3  (note),  1 35. 

Sainte-Geneviève  (Abbaye  de),  116  (note).  —  Procès 
contre  la  Ville  au  sujet  de  trois  maisons  rue  du  Petit- 
Pont,  38o.  — Procession;  descente  de  la  châsse,  n5, 
116.  —  Abbé,  voir  Foulon  (Joseph). 

Sainte-Geneviève  (Mont),  46,  376. 

Sainte-Geneviève-des-Ardents  (Eglise  de),  1 17. 

Saint-Eloi  (Rue),  70  (note). 

Sainte-Opportune  (Rue),  222  (note),  278  (note). 

Saintes  (Charente-Inférieure),  5o  (note). 

Saint-Esprit  (Chevaliers  de  l'ordre  du),  99  (note). 

Saint-Esprit  (Confrérie  du),  22  (note). 

Saint-Esprit  (Eglise  du),  61  (note),  34i,  474. —  Messe 
pour  les  élections  municipales,  i53. 

Saint-Esprit  (Hôpital  du),  34 1,  474.  —  Procès-verbal 
de  visite  des  deux  piliers  supportant  les  dortoirs,  22. 

—  Permission  de  les  reconstruire,  2  5  (note).  —  Cha- 
pelle, 283  (note),  387  (note). 

Saint-Étienne-des-Grès  (Rue),  116  (note). 

Saint-Ktienne-du-Mont  (Paroisse),  170. 

Saint-François  (Filles  de).  Voir  Capucines. 

Saint-Gall  (L'abbé  et  la  ville  de),  3g. 

Saint-Germain  (Jean  de),  maître  des  comptes,  conseiller 
de  la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  2,  i52, 
34 1,  343,  473.  —  Elu  scrutateur,  343,  345.  —  As- 
siste aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  62,  178, 
197,  208,  210,  23o,4o6;  —  à  uue  assemblée  générale, 
407.  —  Poursuivi  comme  banqueroutier,  432  (note). 

Saint-Germain  (Jean  de),  clerc  des  comptes,  291  (note). 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de).  Censive  prétendue 
rue  du  Battoir,  279  (note),  326,  335.  —  Procès 
contre  la  Ville  au  sujet  de  terrains  près  la  porte  Saint- 
Germain,  293,  479.  —  Abbé,  112. 
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Saint-Germain  (Boulevard),  59  (note). 
Saint-Germain-des-Prés  (Faubourg),   i5,  1 55  (note), 
228. —  Fermier  du  huitième,  190;  voir  Aze  (Simon). 

—  Jeu  de  paume  à  l'enseigne  du  Château  de  Milan, 
près  le  fossé,  48 1. 

Saint-Germain  (Foire).  Vente  de  marchandises  sujettes  à 
la  douane  interdite,  111. 

Saint-Germain  (Port  de),  5g  (note). 

Saint-Germain  (Porte),  279  (note).  —  Travaux  de  répa- 
rations, 277  (note).  —  Terrains  du  domaine  de  la 
Ville  à  mettre  en  location,  43;  —  entre  les  deux  portes, 
53  (note),  335  (note);  —  litigieux,  479;  — loués  par 
la  Ville  pour  y  installer  une  boucherie,  293.  —  Devis 
et  adjudication  des  travaux  d'une  maison  destinée  au 
portier,  4 80,  48 1. 

Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  Béception  des  am- 
bassadeurs des  Ligue-s  suisses,  35.  —  Aide  sur  le  vin, 
159.  —  Château,  476.  —  Séjour  du  Dauphin,  35o. 

—  Actes  datés  de  Saint-Germain,  345  (note),  399 
(note),  473.  —  Autres  mentions  de  la  ville,  i46, 
i52  ,  1 56 ,  161,  192  (note). 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Cloître),  34g  (note). 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Église),  345  (note). 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Paroisse),  42  (note),  180 
(note),  277,  4i6. 

Saint -Germain -le -Vieux  (Eglise).  Les  marguilliers  as- 
sistent à  l'édification  d'un  poteau  de  justice  au  Marché- 
Neuf,  80. 

Saint-Gervais  (Église).  Inhumation  de  l'échevin  Choilly. 

96,  97.  —  Mentions,  462,  465. 
Saint-Gervais  (Paroisse),  71,  i3o,467- 
Saint-Honoré  (Cloître),  392. 

Saint-Honoré  (Faubourg),  123  (note),  1 55  (note).  — 
Fermier  du  huitième,  voir  Croulebois  (Jean).  —  Ter- 
rains le  long  des  fossés  neufs,  45 1 ,  452. 

Saint-Honoré  (Porte).  Travaux,  5o  (note).  — Démolition 
du  boulevard  et  comblement  du  fossé,  122 ,  123  (note). 

—  Dépôt  de  moellons,  3 1 3  (note).  —  Moulin  à  vent, 
323.  —  Parapets  et  barrière  du  pont  dormant,  384. 

—  Pavage,  172  (note);  dépôt  de  pavé,  173  (note). 

—  Portier,  voir  Boger  (Jean).  —  Bempart,  292.  — 
Autres  mentions,  169  (note),  174,  35 1 . 

Saint-Honoré  (Bue).  Hôtel  de  Y  Autruche,  n3.  —  Autres 
mentions,  118  (note),  122,  137  (note),  1 5 1  (note), 
161  (note),  208 (note),  228  (note),  277,  38 1  (note), 
446  (note). 

Saint-Hugues  (Rue),  467  (note). 

Saint-Jacques  (Boulevard  de  la  porte).  Places  appartenant 
à  la  Ville  ,111. 

Saint-Jacques  (Faubourg).  Pavé  aux  frais  des  habitants, 
95,  295 ;  adjudication  des  travaux,  186. —  Fermier 
du  huitième,  voir  Boucher  (Gédéon).  — ■  Autres  men- 
tions, 66  (note),  i35  (note). 

Saint-Jacques  (Porte),  24g.  —  Ferme  de  la  chaussée, 
1 35  (note).  —  Travaux  de  charpenterie,  264  (note). 
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■ —  Place  vague  baillée  par  la  Ville,  337  (note).  — 
Portier,  voir  Gouyn  (Jean). 

Saint-Jacques  (Rue),  59  (note),  1 16,  217  (noie).  —  Cen- 
sive  de  la  Ville,  181,  2/19.  —  Maison  du  Chapeau- 
Rouge,  n3,  170,  3o6. 

Saint-Jacques  (Le  sr  de).  Voir  Hardouin  (Philippe). 

Saint-Jacques-de-l'Hôpital  ,  rue  Saint-Denis ,  320. 

Saint-Jacques-du-Haut-Pas  (Eglise).  Marguilliers,  95; 
mandés  au  Bureau  de  la  Ville,  2g5; —  voir  Delamonstre 
(Claude),  Delaqdede  (Richard),  Porteau  (Benoit). 

Saint-Jean  (Feu  de  la),  en  i6o5  ,  455. 

Saint-Jean  (Marché),  222  (note). 

Saint-Jean-d'Angély  (Charente-Inférieure).  Attaque  du  fau- 
bourg (1621),  5o  (note).  —  Lieutenant  général,  107 
(note). 

Saint-Jean-de-Beaivais  (Rue).  Voir  Jean-de-Beauvais. 
Saint-Jean-de-Latran  (Rue),  19  (note). 
Saint-Jean-en-Grève  (Église),  22  (note).  —  Te  Deum  à 

l'occasion  de  l'élection  du  pape  Léon  XI,  /Ï20. 
Saint-Jory  (Sr  de).  Voir  Du  Faur  (Jacques). 
Saint-Julien  (Sr  de).  Voir  Sève  (Guillaume  de). 
Saint-Julie.n-des-Ménétriers  (Eglise  ou  chapelle  de),  rue 

Saint-Martin,  io5,  128,  129  (note),  1 38. 
Saint-Landry  (Port),  1 58  (note),  46i  (note). 
Saint-Laurent  (Faubourg),  16  (note). 
Saint-Laurent  (Paroisse),  173,  202. 
Saint-Laurent  (Regard),  38g. 

Saint-Lazare  (Prieuré  de).  Concession  de  fontaine,  112 
(note),  4  10.  — Prieur,  voir  Lieuret  (Jacques),  Lebon 
(Adrien). 

Saint-Léger-en-Yvelines  (Seine-et-Oise),  45 1  (uole). 
Saint-Leu  (con  de  Pontoise,  Seine-et-Oise).  Carrières,  66, 
386. 

Saint-Leu-Saint-Gilles  (Paroisse),  42  (note). 
Saint-Louis  (Hôpital),  283  (note). 
Saint-Louis  (Rue).  Fontaine,  110  (note). 
Saint-Marcel  (Faubourg),  71,  i3i  (note),  i55  (note). 

—  Fermier  du  huitième,  voir  Rousseau  (Simon). 
Saint-Marcel  (Porte).  Travaux  à  y  effectuer,  55.  —  Ruine 

du  pont-levis,  101  (note). —  Chute  d'un  aveugle  dans 

le  fossé,  326. 
Saint-Marcel  (Voyer  de).  Voir  Turpin  (Guillaume). 
Saint-Martin  (Chaussée).  Aqueduc,  389. 
Saint-Martin  (Faubourg).  Fermier  du  huitième,  voir 

Croulebois  (Jean). 
Saint-Martin  (Maison  de  l'Image),  sur  le  Petit-Pont,  4 18. 
Saint-Martin  (Porte),  174,  33 1 .  — Corps  de  garde ,  67. 

—  Egout,  3oi.  —  Portier,  voir  Perrin  (Pierre).  — 
Réparations,  io5,  106.  —  Travaux  de  charpenterie 
pour  le  pont  dormant,  378. 

Saint-Martin  (Regard  de),  à  Relleville.  1 1 1  (note). 

Saint-Martin  (Rue).  Égout,  4oi.  —  Fontaine  publique  à 
l'hôtel  de  Persan;  visite,  io5,  128,  129,  1 38.  — 
Fontaine  Maubué,  1 38.  —  Hôtel  de  la  Croix-de-Fer, 
34.  —  Tuyaux  des  fontaines,  46 1.  —  Autres  men- 


tions, 28  (note),  70  (note),  79  (note),  83  (note), 
173,  202 ,  221  (note),  464  (note),  467  (note). 

Saint-Martin  (Sr  de).  Voir  Le  Clerc  (Nicolas). 

Saint-Martin-des-Chaiips  (Prieuré  de).  Juridiction  du 
maire,  68  (note).  —  Mention,  464  (note). 

Saint-Maur-des-Fossés  (Seine).  Acte  daté  de  ce  lieu,  471. 
—  Pont,  3g8  (note). 

Saint-Maur  (Grand  chemin  de).  Aqueduc,  389. 

Saint-Médéricq  (Paroisse).  Voir  Saint-Merry. 

Saint-Merry  (Cloître),  467  (note). 

Saint-Merry  (Eglise),  Saint-Médéricq,  79. —  Tapisserie 
de  la  Passion,  36. 

Saint-Merry  (Paroisse),  79,  172  (note),  258  (note). 

Saint-Merry  (Rue),  28  (note). 

Saint-Mesmin  (Sieur  de).  Voir  Lmllier  (Nicolas). 

Saint-Michel  (Boulevard),  4o6  (note). 

Saint-Michel  (Pont),  80  (note),  379,  466. 

Saint-Michel  (Porte),  249,  293  (note),  48o.  —  Ouver- 
ture et  fermeture,  32  4  (note).  —  Ferme  de  la  chaus- 
sée, 1 35  (note).  —  Jeu  de  paume,  173  (note).  — 
Portier,  voir  BouiER(Jean). 

Saint-Michel  (Quai),  80  (note),  33 1  (note).  —  Marché- 
Neuf,  54. 

Saint-Nicaise  (Rue),  34g  (note). 

Saint-Nicolas-des-Champs  (Eglise),  96  (note).  —  Cha- 
pelle de  Lebret,  8  (note). 
Saint-Nicolas-des-Champs  (Paroisse),  84,  365,  4o8. 
Saint-Paul  (Église).  Service  de  l'échevin  Choilly,  96, 

42  2. 

Su\t-Paul  (Paroisse),  71 ,  171 ,  202  ,  277,  466. 

Saint-Paul  (Port).  Bacs  projetés,  26,  29,  3o.  - —  Avis 
des  maîtres  des  ponts  et  des  voituriers  par  eau  sur  l'op- 
portunité de  cet  établissement,  27.  —  Démolitions, 
5o  (note).  —  Dépôt  de  pavé,  90  (note).  —  Autres 
mentions,  317  (note),  334  (note),  384. 

Saint-Paul  (Quai),  27  (note),  383  (note). 

Saint-Paul  (Quartier),  20. 

Saint-Paul  (Rue),  71 ,  3g3  (note). 

Saint-Pierre  (Fontaine  et  regard),  au  Pré-Saint-Gervais , 
170,  270  (note),  282. 

Saint-Quentin  (Aisne).  Lettres  accordant  à  la  ville  un  octroi 
de  quatre  cents  écus,  168.  —  Greffier  de  la  ville,  voir 
Garry  (Louis). 

Saintry  (canton  de  Corbeil,  Seine-et-Oise),  278. 

Saint-Sauveur  (Église),  71  (note). 

Saint-Sauveur  (Paroisse),  332. 

Saint-Saoveur  (Rue),  71,  83  (note),  g8  (note). 

Saint-Séverin  (Kglise),  366  (note). 

Saint-Séverin  (Paroisse),  170  (note),  38o  (note). 

Saint-Séverin  (Bue),  172  (note).  —  Maison  du  Moulinet; 
censive  litigieuse  entre  la  Ville  et  le  Chapitre,  75,  85 
(note),  127,  1 33 ,  147,  249. 

Saint-Simon.  Mémoires,  cités,  26/1  (note). 

Saints-Innocents  (Eglise  des),  20  (note),  475  (note). 

Saints-Pères  (Rue  des),  125  (note). 
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Saint-Sulpice  (Église).  Publication  au  prône,  293  (note). 

Saint-Thomas-du-Loi  vre  (Rue),  180  (note),  190,  208, 
276 ,  279 ,  366 ,  446. 

Saint-Valéry-sur-Somme.  Dépôt  de  sel,  438. 

Saint-Victor  (Abbaye  de),  382  (note). 

Saint-Victor  (Faubourg),  i55(nole),  385.  —  Fermier 
du  huitième,  voir  Rousseau  (Simon).  —  Porte  de  com- 
munication avec  la  ville,  462. 

Saint- Victor  (Porte),  466.  —  Pont  dormant,  120.  — 
Chute  des  bascules,  210  (note).  —  Travaux  de  char- 
penterie  urgents,  264  (note),  3i3(note),  378. 

Saint- Victor  (Rue).  Maison  du  Sauvage,  333.  —  382. 

Salamandre  (Maison  de  la),  rue  Saint-Jacques,  en  la  cen- 
sive  delà  Ville,  181. 

Salmon  (Pierre),  maître  maçon,  rue  Montorgueil,  83. 

Salvety  (Gabriel),  tenancier  d'un  jeu  de  palemal  à  la 
porte  Montmartre ,  29. 

Salviati  (Françoise),  femme  d'Octavien  de  Médias ,  419 
(note). 

Samaritaine  (La),  pompe  à  eau  établie  sous  le  Pont-Nerf, 
349. 

Sancy  (Nicolas  de  Harlay,  sieur  de).  S'oppose  à  la  vérifica- 
tion du  bail  de  la  ferme  générale  des  aides,  36o,  371. 

Sanguin  (Jacques),  sieur  de  Livry,  conseiller  au  Parle- 
ment, 1 36.  —  Lieutenant  aux  Eaux  et  Forêts,  4o 
(note).  —  Conseiller  de  la  Ville;  présent  en  cette  qua- 
lit.!-  aux  élections  municipales,  2,  i52,  34i,  474.  — 
Élu  scrutateur,  4.  5,  475,  477.  —  Candidat  à  la 
Prévôté  des  marchands,  346. —  Assiste  aux  assemblées 
du  Conseil  de  la  Ville,  178,  179,  190,  197,  219, 
232,  244,  252,  269,  276,  297,  324;  —  à  une  as- 
semblée générale,  407. 

Sanguin  (Jeanne),  femme  de  Geoffroy  Camus  de  Pont- 
carré,  4o  (note). 

Sartrouvii.le.  Certrouville  (canton  d'Argenteuil,  Seine- 
et-Oise),  464. 

Saulnier  (Anne),  veuve  de  Jacques  Jozeau.  Procès  contre 
la  Ville  touchant  les  lods  et  vente  d'une  maison,  328. 

Saumur  (Maine-et-Loire),  433. 

Saunerie  (Quai  de  la),  1 3 1  (note). 

Sauvage  (Maison  du),  rue  Saint-Victor,  333. 

Sauvage  d'argent  (Maison  du),  rue  de  la  Vieille-Bouclerie, 
471  (note). 

Sauval.  Histoire  et  antiquités  de  la  Ville  de  Paris,  citées, 
36  (note),  476  (note). 

Savare  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  3 ,  1 53. 

Savaterie  (Rue  de  la),  70. 

Savie.  Voir  Belleville. 

Savoie  (Duc  de).  Voir  Charles-Emmanuel. 

Savoisy  (Hôtel  de),  rue  des  Francs-Bourgeois  et  du 
Temple,  i38  (note). 

Savonnerie  (Quai  de  la),  423  (note). 

Scaron  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une 
assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  219. 
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Sceau  (Droit  de),  sur  les  draps.  456. 
Schaffouse  (Canton  de).  3g. 
Schwitz  (Canton  de),  39. 

Scrutateurs  (Les  quatre),  aux  élections  municipales.  Dis- 
tribution de  pains  de  sucre,  348. 

Sécheresse.  Procession  à  Sainte-Geneviève  pour  la  faire 
cesser,  1 1 5 ,  116. 

SÉcuiER(Antoine),  président  au  Parlement,  10  (note). 

Séguier  (Jean),  lieutenant  civil,  345  (note). 

Seine  (La).  Juridiction  de  la  Ville,  29,  3o.  —  Etablisse- 
ment de  bacs  au  quartier  Saint-Paul;  opposition  de  la 
Ville,  21.  —  Commerce  fluvial  et  navigation,  4i 
(note),  107,  108,  109. —  Obsctacles  résultant  pour 
la  navigation  des  travaux  de  réfection  du  pont  de  Me- 
lun,  162-164.  — Déversoir  des  égou ts ,  3o5.  — Che- 
min de  halage  du  côté  de  Chaillot,  423.  —  Transport 
du  sel,  434,  438  (note),  443.  —  Autre  mention, 
209  (note). 

Seine  (Rue  de),  au  faubourg  Saint-Germain,  59  (note). 
Seine  (Rue  de),  aujourd'hui  rue  Cuvier,  382  (note). 
Seize  (Faction  des),  11  (note). 

Sel.  Imposition  de  dix  sols  sur  le  sel  passant  sous  le  pont 
de  Mantes,  422  (note).  —  Impôt  en  Bourgogne,  355. 

—  Règlement  pour  le  pilotage  des  bateaux  de  sel  dans 
la  traversée  de  Paris,  33g,  34o.  —  Règlement  pour  le 
mesurage  du  sel,  438  (note).  —  Rentes  assignées  sur 
le  sel,  188.  —  Transport  par  la  Seine  et  la  Loire, 
434.  - —  Tirage  du  sel  du  Dauphiné;  rentes  de  la  Ville 
constituées  sur  ce  revenu,  i3-i4.  —  Partisans  du  sel 
de|Languedoc,  voir  Goupil  et  Moisset  (Jean).  — ■  Voir 
Greniers  à  sel. 

Selingardi  (Caspar),  évêque  de  Modène,  nonce  en 
France,  38. 

Sellier  (M.  Charles).  L'hôtel  de  Thorigny  et  Le  quartier 

Barbette,  cités,  459  (note). 
Sénamy.  Voir  Cenami  (Barthélémy). 
Sénéchaux.  Tenus  de  prêter  main-forte  au  fermier  général 

des  gabelles,  438,  43g. 
Senlis  (Oise).  Abbaye  de  Saint- Vincent,  46g  (note).  — 

Fermier  des  aides,  356.  —  Siège  des  Trésoriers  de 

France,  io4  (note). 
Sens  (Yonne).  Beceveur  des  aides  el officiers  de  l'élection; 

leur  opposition  à  la  vérification  du  bail  de  la  ferme 

générale  des  aides,  36o. 
Sens  (Bailliage  de),  446. 

Sens  (Diocèse  de).  Recette  des  décimes,  2  3  (note). 
Sergents  de  la  Ville,  29,  11 3.  —  A  la  réception  des  am- 
bassadeurs suisses,  34.  —  Aux  processions,  88,  116. 

—  Aux  obsèques  d'un  échevin,'96.  —  A  la  me?se 
anniversaire  de  la  réduction  de  Paris  sur  les  Anglais, 
42i.  —  Voir  Ciiesnault. 

Serizié,  maitre  des  comptes.Voir  Cerisiers  (Barnabé  de). 
Serres  (Jean  de).  Cilé,  087  (note). 
Serrurerie  (Travaux  de)  à  faire  aux  maisons  du  Petit- 
Pont  ;  devis ,  68 ,  69. 
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Serrurier  de  la  Ville.  Voir  Morisseau  (Nicolas). 
Servien  (Alexandre),  receveur  général  en  Tonraine,  285 
(note). 

Servien  (Nicolas),  receveur  général  en  la  généralité  de 
Rouen,  2 85  (note). 

Servin,  avocat  du  Roi  au  Parlement,  io4  (note). 

Sève  (Benjamin  de).  Provisions  de  l'office  de  receveur  des 
renies  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé;  prestation  de 
serment,  24,  2 5,  26.  —  Interrogé  au  Bureau  de  la 
Ville,  182,  i84,  1 85.  —  Etat  des  espèces  trouvées 
dans  ses  coffres ,  211.  —  Il  est  emprisonné  à  la  requête 
de  Jean  Moisset,  23 1.  —  Requis  d'apporter  l'état  de 
ses  recettes  et  dépenses,  a5i,  288,  3 1 8.  —  Mandé 
au  Bureau  de  la  Ville,  270,  278.  —  Réponse  aux 
plaintes  de  Jean  Moisset,  3oo.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat  contre  lui,  3oi  (note).  —  458  (note). 

Sève  (Christophe  de),  p.  amier  président  de  la  Cour  des 
Aides,  io3  (note).  — ■  Commissaire  pour  le  rachat  des 
rentes  de  la  Ville,  291. 

Sève  (Guillaume  de),  sieur  de  Saint-Julien,  receveur  des 
rentes  delà  Ville  assignées  sur  le  Clergé,  12,  i5,  26, 
25,  26.  —  Requis  d'apporter  ses  comptes  au  Bureau, 
222,  288.  — Décrété  de  prise  de  corps,  296.  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Etat  contre  lui  et  ses  collègues,  3oi  (note), 

329  (note).  —  Décharge  que  lui  donne  Jean  Moisset, 

330  (note).  —  Ordre  d'apporter  le  double  de  ses 
comptes  au  Bureau,  4 02.  —  Deniers  de  ses  débets,  458. 

Sève  (Paul  de).  Inventaire  des  espèces  trouvées  dans  le 

coffre  de  Benjamin  de  Sève,  211. 
Sévigné  (Rue),  anciennement  Culture-Sainte-Catherine, 

137  (note),  i5i  (note). 
Sézanne  (arr.  d'Épernay,  Marne).  Seigneurie,  446. 
Sézanne  (Bailliage  de),  446. 
Sillery  (Marne),  3i  (note). 

Sillery  (Nicolas  Brulart,  marquis  de),  conseiller  (l'Etat, 
31,206,273  (note),  4i4  (note),  43i  (note).  — 
Négociateur  du  traité  de  renouvellement  de  l'alliance 
avec  les  Ligues  suisses,  32  (note),  33,  34,  38. 

Silly  (Antoine  de).  Voir  Bochepot  (Comte  de  la  i. 

Silly  (Louis  de).  Voir  Roche-Goyon  (Sieur  de  la). 

Silly  (Sieur  de),  rr Gilly t>.  Voir  Potier  (Bernard). 

Simon  (Pierre),  caution  de  Jean  Lequin,  fermier  de  l'im- 
position sur  les  draps  vendus  en  gros.  Demande  de  ra- 
bais sur  le  prix  de  ladite  ferme,  101 ,  102. 

Simon-le-Franc  (Rue),  28,  467  (note).  — Tuyaux  des 
fontaines,  46 1. 

Soie  (Manufacture  de)  et  d'or  filé  à  la  façon  de  Milan.  — 
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Projet  de  création  :  lettre  de  Henri  IV,  4i.  —  Elle  est 
établie  à  Paris  sur  l'emplacement  du  parc  des  Tour- 
nelles,  345  (note),  422. 
Soissons  (Charles  de  Bodrbon,  comte  de),  37  ,  118  (note), 
291  (note). 

Soissons  (Généralité  de).  Greniers  et  chambres  à  sel,  433, 
434,  442,  443,  447.  —  Recette  générale,  365. 

—  Trésoriers  généraux  de  France,  44 1.  —  Receveur 
général,  voir  Desrues  (François),  Dumetz  (Jean), 
Feydeau  (Denis). 

Soissons  (Hôtel  de),  anciennement  Logis  de  la  Reine, 
118  (note). 

Solaye  (Claude),  fermier  du  huitième  du  quartier  du 

Petit-Pont.  Emprisonné,  89. 
Soleil  d'or  (Maison  du),  rue  du  Paon-Saint- Victor,  3 1 8 

(note). 

Soleure  (Suisse),  32  (note).  — ■  Canton,  38,  39. 

Soly  (Le  Président).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  1 53. 

Somme  (La),  rivière.  Transport  du  sel,  438  (note). 

Soriîonne  (Collège  de),  217  (note).  —  Procès  des  prieur 
et  syndic  contre  la  Ville,  187. 

Sorel  (Agnès),  459  (note). 

Sodche  (Maison  de  la),  rue  de  la  Baudroierie,  467. 
Sodlhat,  marguillier  de  Saint-Merry  (  i644),  36  (note). 
Souvré  (Gilles  de),  marquis  de  Courtenvaux,  gouverneur 

de  Touraine,  37. 
Sublet  (Jean),  maître  des  comptes,  6  (note),  220,  242, 

246. —  Délégué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 

297- 

Sccabt,  bourgeois.  Réclame  le  payement  des  rentes,  245. 

—  Conférence  au  Bureau  touchant  le  rachat  des  rentes , 
43o,  43i. 

Sucre  (Distribution  de  pains  de)  aux  officiers  munici- 
paux, à  la  mi-août,  348. 

Sucy-en-Brie  (canton  de  Boissy-Sainl-Léger,  Seine-et-Oisn, 
365. 

Suisse.  Traité  de  renouvellement  d'alliance,  3i  (note). 
—  Arrivée  et  réception  des  ambassadeurs,  3a  ,  33.  — - 
Serment  du  renouvellement  de  l'alliance,  35-38.  — 
Festin  donné  aux  ambassadeurs  à  l'Hôtel  de  Ville ,  39 , 
4o.  —  Dépense  faite  par  la  Ville  pour  la  réception  des 
ambassadeurs,  44;  règlement,  i58,  161,  166. 

Suisse  (Ambassadeur  en).  Voir  Vie  (Méry  de). 

Suisses  de  la  garde  du  Roi,  34,  4o. 

Sully  (Duc  de).  Voir  Rosny  (Marquis  de). 

Supervateur  (Valenfin) ,  menuisier,  io3  (noie),  1 35. 


T 

Tacite.  Cité,  427. 

Tailles  (Receveur  des).  Voir  Receveur  des  tailles. 
Tallemant  des  Réaux,  Historiettes,  citées,  180  (note). 
Talon  (Orner),  alias  Tali.on ,  avocat  au  Parlement,  ancien 


écbevin.  Candidat  à  l'échevinat,  5,  1 57.  —  Aux 
obsèques  de  l'échevin  Choilly,  96.  —  Avocat  de  la 
Ville  au  Parlement  ;  requis  d'intervenir  au  procès  entre 
les  fermiers  de  la  douane  et  l'abbé  de  Saint-Denis,  98. 
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Tambonneau  (Michel),  président  à  la  Chambre  des  comptes , 

253  (note),  276  (note),  322  (note). 
Tampon.net   (Charles),  concierge  de  l'Hôtel  «le  Ville  et 

garde  de  l'Etape  au  vin,  196. 
Tanneguy  (Denis),  avocat,  notable  bourgeois.  Chargé  d'une 

enquête  par  la  Ville,  97. 
Tannerie  (Rue  de  la),  221. 

Tapisseries  de  l'église  Notre-Dame,  36  ;  —  de  la  Passion 
de  N.-S.  à  Saint-Merry,  36  ;  —  le  Triomphe  de  Sci- 
pion,  les  Douze  mois  de  l'année,  la  Vie  de  la  lierge, 
36.  —  Tapisseries  offertes  à  la  Reine  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  dauphin  (Louis  XIII),  64  (note). 

Tardif,  huissier,  102. 

Targer,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  12,  233.  — 

Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 

municipales,  3  ;  —  à  des  assemblées  générales  de  la 

Ville,  253,  276,  297. 
Targer  (Jeanne),  veuve  de  Vincent  Philippes.  Procès  contre 

la  Ville,  3 17. 
Tarnan  (Baronnie  de),  en  Champagne,  365. 
Tarquier  (Jeanne),  femme  de  Pierre  Vollard,  marchande 

de  poisson  de  mer,  97. 
Tartarin  (Claude),  locataire  d'une  maison  du  Petit-Pont 

48  (note),  58,  63  (note),  65. 
Tasset  (Guillaume),  bourgeois  du  faubourg  Saint-Jacques , 

95. 

Tavel  (Jeanne),  femme  de  François  Briçonnet,  212 
(note). 

Taxes  des  ouvriers  et  fournisseurs  de  la  Ville,  7;  —  des 
mouleurs  de  bois,  mesureurs  et  porteurs  de  charbon ,  etc. , 
376. 

Te  Deum  à  Notre-Dame  pour  le  renouvellement  de  l'al- 
liance avec  les  Ligues  suisses,  39  ;  —  à  Notre-Dame  et 
à  Saint-Jean-en-Grève,  à  l'occasion  de  l'élection  du  pape 
Léon  XI,  419,  42  0. 

Temple  (Le).  Montres  des  archers  et  arquebusiers  de  la 
Ville,  286.  —  Cour  du  Temple,  101. 

Temple  (Bailliage  du).  Procès  entre  le  procureur  fiscal 
d'une  part,  Robert  Marquelet,  Enoch  Fremin  et  Martin 
Hacquenier,  notaire  au  Châtelel,  d'autre,  292,  296. 

Temple  (Grand  prieur  du).  Procès  contre  la  Ville  au  sujet 

•  des  moulins  à  vent  sur  le  boulevard  de  la  porte  du 
Temple,  3 80. 

Temple  (Porte  du).  Moulins  à  vent  sur  le  rempart,  53 
(note),  294  (note),  296  (note),  38o.  —  Egout,  3o5, 
367,  4oi.  —  Rempart,  33 1.  —  Travaux  de  rétablis- 
sement du  pont  dormant,  387,  388,  464. —  Réou- 
verture, 4n,  464,  465.  —  Autres  mentions,  82 
(note),  174. 

Temple  (Rue  du),  6  (note),  20  (note),  28  (note),  70, 
71,  83  (note),  84  (note),  i38,  4o8  (note),  —  Fon- 
taines, 46o,  46i.  —  Hôtels  de  Montmorency  et  de 
Mesmes,  1 38. 

Temple  (Vieille  rue  du).  Voir  Vieille-du-Temple  (Rue). 

Tenillières.  Voir  Tiiennelières. 


Terrier  de  la  Ville.  Ordonnance  pour  les  déclarations,  81. 

—  Déclarations  des  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle, 
471.  —  Autres  mentions,  172  (note),  181  (note), 
187  (note),  457  (note). 

Terrier  du  domaine  royal  de  la  généralité  de  Paris,  81 
(note). 

Testu  (Marie),  femme  de  Guillaume  Ruzé,  5  (note). 
Texier  (Germain),  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes, 
280  (note). 

Texier  (Valère),  locataire  d'une  maison  en  la  Cité,  près 
le  port  Saint-Landry,  i58  (noie). 

Thennei.ières  (canton  de  Lusigny,  Aube)  tr Tenillières». 
Terre  et  seigneurie,  446. 

Théologie  (Faculté  de).  Invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  as- 
sister au  paramjmphe ,  217. 

Thevin  (Le  Président).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  1 53. 

Thibault  (Nicolas),  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes, 
i85  (note),  189  (note),  1  92,  42i  (note),  456  (note). 

Thiebeley  (Jean),  commis  de  Jean  Lequin,  fermier  des 
aides,  228. 

Thielement,  secrétaire  du  Roi.  Candidat  à  l'échevinat,  5. 

Thiersai  lt,  trésorier  de  France.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  475. 

Thomas  (François),  locatataire  d'un  jeu  de  paume  à  l'en- 
seigne du  Château  de  Milan.  Procès  contre  les  maîtres 
paumiers,  48 1. 

Thomas  (Léon),  couvreur  de  la  Ville.  Réparations  au 
Petit-Arsenal,  1 85  (note). 

Thomas  (Nicolas),  receveur  en  l'élection  de  Paris.  La 
Ville  s'oppose  à  la  clôture  de  son  compte,  76,  77.  — 
2  84  (note),  394.  —  Contrôleur  de  la  ferme  des  aides, 
286. 

Thomé,  greffier  de  la  ville  de  Lyon,  3o4. 

Thorigny  (Comte  de).  Voir  Matignon  (Charles  de). 

Thorigny  (Hôtel  de),  Vieille  rue  du  Temple,  45g. 

Thorigny  (Place  de),  137  (note). 

Thorigny  (Rue  de).  Canalisation  des  eaux,  137. 

Thou  (Augustin  II  de),  sr  d'Armenonville ,  président  au 
Parlement,  Prévôt  des  marchands  (i58o),  11,  17.  — 
Commissaire  pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  490. 

—  Autres  mentions ,  10  (note),  18  (note). 
Tillebarrée  (Rue),  334  (note). 
Tireboudin  (Rue),  332,  367,  368. 
Tirechappe  (Rue),  160  (note). 

Tiron  (Rue  de),  222. 

Tisserand  (M.).  Topographie  historique  du  Vieux  Paris, 
citée,  19  (note),  5o  (note),  59  (note),  75  (note),^ 
112  (note),  1 1 3  (note),  116  (note),  119  (note), 
125  (note),  170  (note),  172  (note),  249  (note), 
335  (note),  38o  (note). 

Titus,  empereur,  427. 

Toilerie  (Rue  de  la),  161  (note). 

Tondreau  (Charles),  maître  paveur.  Marché  avec  la  Ville, 
202  (note). 
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ToNNAY-CiiARENTE(Charente-Inférieure).  Marais,  107  (note). 

Tonnellerie  (Rue  de  la),  161,  446  (note). 

Toscane  (Christine  de  Lorraine,  duchesse  de),  118  (note). 

Todchet  (Marie),  maîtresse  de  Charles  IX,  37  (note). 

Toulouse  (Archevêque  de).  Voir  Joyeuse  (François  de). 

Toulouse  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Tou raine  (Généralité  de).  Approvisionnement  des  greniers 
à  sel,  44o.  —  Gouverneur,  voir  Souvré  (Gilles  de).  — 
Imposition,  4i  (note). —  Receveur  général,  voir  Ruzé 
(Guillaume)  et  Servien  (Alexandre).  —  Trésoriers  gé- 
néraux de  France,  44 1. 

Tournelle  (La)  ou  tour  Saint-Bernard.  Devis  des  travaux 
pour  l'ouverture  d'une  porte,  385-387-  —  Adjudica- 
tion, 462-464.  — -  Ouverture  de  la  porte,  4n. 

Tournelle  (Port  de  la).  Bac,  3i  (note). 

Tournelle  (Quai  de  la),  2 5  (note). 

Tournelles  (Parc  des),  1 10  (note),  422. 

Tours  (Indre-et-Loire).  Translation  du  Parlement,  338, 
345  (note). 

Tours  (Généralité  de).  Voir  Touraine. 

Traite  d'Anjou,  355. 

Traite  foraine  (Fermiers  de  la),  4o4,  4o5.  — ■  Traites 
foraines,  355;  —  de  Champagne,  Picardie  et  Nor- 
mandie, 3  p,4. 

Tranchet  (Guillaume),  substitut  du  procureur  général  au 
Parlement,  276  (note). 

Transnonnain  (Rue),  70  (note),  467  (note). 

Traverse  (Maison  de  la),  rue  de  la  Mortellerie,  202. 

Traversine  (Rue)  ou  Traversière,  près  la  porte  Saint- 
Victor,  71,  466. 

Trefols,  Trefoor  (canton  de  Moutmirail,  Marne),  446. 

Tremblay  (Le),  seigneurie  appartenant  à  François  Miron, 
345  (note). 

Tremblay  (Sr  du).  Voir  Le  Clerc  (Jean). 

Trempis  du  poisson  de  mer  dans  les  rues  voisines  des 
Halles.  —  Demande  de  déplacement,  97. 

Trésor  (Chambre  du).  Commissaires  pour  la  recherche 
des  droits  seigneuriaux  dus  au  Roi,  i46,  166,  249.  — 
Poursuites  contre  Jacques  Quéruel,  174.  —  Procès 
entre  la  Ville  et  René  Choppin,  touchant  les  lods  et 
venle  d'une  maison,  1 19  ;  —  entre  la  Ville  et  Hugues 
Babinet,  touchant  la  maison  du  Moulinet,  rue  Saint- 
Séverin,  127,  1 33  ;  —  intenté  à  l'entrepreneur  des 
maisons  du  Petit-Pont  par  le  geôlier  du  Petit  Châtelet, 
177;  —  de  Jeanne  Targer  contre  la  Ville,  317;  — 
contre  les  maîtres  des  ponts  de  Ponloise  et  l'Isle-Adam , 
327.  —  Appel  au  Parlement  de  deux  sentences  touchant 
des  maisons  en  la  censive  de  la  Ville,  328.  —  Procès 
intenté  à  Jeanne  Le  Blanc ,  locataire  du  Marché-Neuf, 
33o. 

Trésorier  des  bâtiments  du  Roi.  Voir  Jacqiielin  (Jean). 

Trésoriers  généraux  de  France,  à  Paris.  Prétendent  con- 
naître de  la  disposition  des  deniers  destinés  au  paye- 
ment des  rentes,  et  faire  les  baux  des  fermes  de  la  Ville, 
1 1  et  suiv.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  leur  ordonnant 

XIII. 


de  vérifier  les  états  des  receveurs  des  rentes  de  la  Ville, 
i5  (note),  16,  17.  —  Consultés  sur  le  rabais  demandé 
par  le  fermier  des  quinze  sols  par  muid  de  vin  entrant 
en  la  ville,  sa.  —  La  présence  de  l'un  d'eux  ordonnée 
à  l'adjudication  des  fermes  de  la  Ville,  4o.  —  Ils  pré- 
tendent procéder  à  l'adjudication  des  étaux  du  Marché- 
Neuf;  opposition  de  la  Ville,  54,  33o  (note).  —  Si- 
gnification par  eux  faite  au  fermier  de  l'imposition  de 
quinze  sols  par  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  78. — 
Ils  sont  chargés  de  préparer  le  terrier  de  la  généralité, 
81  (note);  —  de  faire  élargir  une  arche  du  pont  de  bois 
de  Pont-sur- Yonne ,  100.  —  Leur  avis  sur  le  rabais 
demandé  par  le  fermier  de  l'imposition  sur  les  draps 
vendus  en  gros.  101,  102.  —  Visite  ordonnée  par 
eux  d'une  place  au  bout  de  la  rue  d'Orléans,  118. 

—  Ils  sont  commis  à  la  perquisition  des  droits  sei- 
gneuriaux dus  au  Roi,  i33.  —  Avis  sur  une  demande 
de  rabais  du  fermier  de  la  bûche,  i42  (note).  —  Adju- 
dication des  fermes  des  aides  de  l'élection  de  Paris 
engagées  à  la  Ville,  169.  —  Sentence  touchant  l'état 
et  le  payement  des  renies  assignées  sur  les  recettes 
générales,  1  c)5 ,  198.  —  La  Ville  leur  signifie  son 
opposition  à  l'enregistrement  du  bail  de  la  ferme  géné- 
rale des  aides ,  passé  au  nom  de  Pierre  Drouart,  270.  — 
Adjudicalion  du  jardin  des  arbalétriers  et  arquebu- 
siers, rue  Saint-Denis,  320.  334.  — ■  Rs  font  toiser  un 
emplacement  sur  le  rempart  près  la  porte  du  Temple, 
destiné  à  la  confrérie  desdits  arbalétriers,  33 1.  — 
Défense  de  prendre  connaissance  des  aides  dont  la 
ferme  est  baillée  à  Jean  Moisset,  356.  —  Enregistre- 
ment du  bail  de  la  lerme  générale  des  aides  passé  au 
nom  de  Jean  Moisset,  364  (note).  —  Défense  de 
prendre  connaissance  des  droits  sur  le  sel,  434,  43.). 

—  Autres  mentions,  io4(note),  109,  307,  3g4,  39F», 
433.  —  Leur  auditoire,  voir  Finances  (Bureau  des), 
Trésor  (Chambre  du).  —  Trésoriers  de  France  à 
Paris,  désignés  nommément,  voir  Dourt  (François  de  i, 
Du  Moulin,  Fourcy  (Jean  de),  Gaumont  (Laurent  de), 
Godefroy,  Le  Conte  (Jacques),  Le  Febvre,  Le  Gras 
(Simon);  —  dans  les  différentes  généralités,  44 1  ;  — 
à  Amiens;  mandement  du  Boi  en  faveur  de  la  ville  de 
Saint-Quentin.  168  :  —  à  Châlons,  —  Voir  aux 
noms  des  généralités. 

Trévoux  (Dictio.wairb  de),  cité,  386(note),  4i4  (note). 

Triel  (c°"  de  Poissy,  Seine-et-Oise).  Impôt  du  huitième 
sur  le  vin,  77,  i5g. 

Trinité  ( Hôpital  de  la),  à  Paris.  Concession  d'une  fon- 
taine, 468. 

Triomphe  de  Scipion  (Le1),  tapisserie,  36. 

Trois-Kvéuiés  (  Intendant  des),  8  (noie). 

Trois-Évéques  (Collège  des )  ou  de  Cambrai,  à  Paris ,  1  S 1 
(note). 

Trois-Bois  (Hôtellerie  des),  à  Poissy,  1 55. 

Trou-Morin  (Regard du), au  Pré-Saint-Gervais,  1 1 1  (note). 

Troiissevache  (Fontaine),  rue  des  Cinq-Diamants,  i3<j. 

7l 
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Troussevache  (Rue).  Réparation  à  la  fontaine,  20.  —  Ré- 
servoir, 46 1. 
Tboyes  (Bailliage  de),  446. 
Troyes  (Election  de).  Aides,  446. 

Trudelle  (Catherine),  veuve  de  Pierre  Cochon.  Sa  maison 
rue  de  la  Vieille-Boiiclerie  litigieuse,  457. 

Tudbrt  (Nicolas  de),  conseiller  au  Parlement,  279  (note). 

Tuileries  (Bac  des),  21,  3i,  47.  —  Bail  passé  au  nom 
des  maîtres  passeurs  d'eau,  169  (note). 

Tuileries  (Château  des),  3 1  (note),  1  i8(note),  283(note), 
292  (note).  —  Séjour  de  Henri  IV,  3i  4.  —  Garde  des 
meubles,  53  (note).  — Jardin,  bassins,  349  (note). 


Tlillières  (Robert  de),  38o  (note). 

Tulloue  ,  cinquantenier.  Chargé  de  l'ouverture  et  de  la 

fermeture  de  la  porte  Saint-Michel,  324  (note). 
Torbigo  (Rue  de),  68  (note),  83  (note),  464  (note), 

467  (note). 
Tu  renne  (Rue  de),  422  (note), 

Tubpin  (Guillaume),  maître  maçon,  voyer  de  Saint-Marcel, 
70. 

Turquant  (Charles),  conseiller  au  Conseil  d'État,  187 
(note). 

Turqiant  (Jean),  ou  Turcant,  conseiller  au  Parlement. 
Procès,  187. 


u 

Université  (Quartier  de  1'),  à  Paris.  Contagion ,  3o4(note).       Ury  (Canton  d'),  39. 

Unterwai.d  (Canton  d'),  39.  Usson  (Château  d'),  en  Auvergne,  470  (note).  C"°  de 

Uhsins(  Isabelle  des)  ,  femme  de  Mercure  de  Saint-Chamans,  Sauxillanges  (Puy-de-Dôme). 

37  (note). 


VAiLLv(arr.  deSoissons,  Aisne),  rr  Velly  ^.  Dé|)ôldesel,  438. 
Vaires  (Château  de).  Brûlé,  4a  (note), 
Vaires  (Sr  de),  alias  Vères.  Voir  Huault  (Jean). 
Valais  (Le),  3g. 

Valentinois  (Diane  de  Poitiers,  duchesse  de),  82  (note), 
45g  (note). 

Vallée  (Madeleine),  femme  d'Antoine  Ferrand,  366 
(note). 

Vallès  (Pierre  de),  maître  des  comptes,  343  (note). 
Vallier  (A.),  associé  de  Jean  Moisset  au  parti  des  aides, 
3i4,  3i5. 

Valois  (Charles  de).  Voir  Auvergne  (Comte  d'). 

Valois  (Noël).  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d' Étal ,  cité, 
33  (note),  129  (note),  i4g  (note),  1 58  (note),  180 
(note),  3i4  (note),  375  (note),  389  (note),  4n 
(note),  432  (note),  445 (note),  446  (note),  469  (note). 

Valois  (Tombeau  des),  à  Saint-Denis,  34g  (note). 

Varade  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlement,  471  (note). 

Varade  (Jérôme  de),  médecin  du  Boi,  471. 

A arade  (Jérôme  de),  général  en  la  Cour  des  Monnaies. 
Fontaine  rétablie  en  sa  maison  du  Pré-Sain t-Gervais, 
471, 472. 

Vassalieu  (Plan  de),  326  (note). 

Vaucemain,  fief  sur  les  paroisses  de  Broyés  et  de  Linthes 

(Marne),  365  (note). 
\  ai  châssis  (canton  d'Estissac,  Aube).  Terre  et  seigneurie , 

446. 

Vadssemain,  Vaucemain  (commune  de  Sommeval,  canton 
de  Bouilly,  Aube),  365  (note).  —  Terre  et  seigneurie, 
446.  —  Seigneur,  voir  Largentier  (Nicolas). 

Vu  s-de-Cernaï  I  \l)li;iye  des),  3s8  (note). 


Vellefaux  (Claude),  juré  du  Roi  en  l'office  de  maçon- 
nerie, 2  83. 
Vellv.  Voir  Vailly. 

Vendôme  (Charles  Ier  de  Bourbon,  duc  de),  62  (note). 
Vendôme  (Place),  452  (note). 
Venise  (Ambassadeur  de).  Voir  Cavalli  (Marino). 
Venise  (Bépublique  de),  87. 

Verderet  (Rue).  Procès  des  habitants  contre  les  marchandes 

de  poisson  de  mer,  97. 
Verdun  (Le  s'  de),  59. 

Verdun  (Philippe),  alias  Hardouin,  sr  de  Saint-Jacques, 

docteur  en  médecine,  io3  (note),  1 35. 
Vères  (Le  sr  de),  alias  de  Vaires.  Voir  Huault  (Jeau). 
Vergelay  (Pierre  de),  66. 
Verneuil  (Eure-et-Loir),  10  (note). 
Verneuil  (Catherine -Henriette  de  Balzac  -  d'Entraigues  , 

marquise  de),  180  (note). 
Vernon-sur-Seine  (Eure),  1 56.  —  Le  maître  du  pont 

nommé  par  la  ville  de  Paris,  327  (note). 
Verrerie  (Bue  de  la).  6  (note),  20  (note),  28  (note), 

79,  172  (note),  222,  23o.  —  Notables  habitants, 

io3  (note),  i35. 
Versailles  (Seine-et-Oise) ,  100  (note).  — ■  Seigneur,  voir 
.  Loménie  (Martial  de). 

Versigny  (Christophe  Hector  de  Marle,  sr  de),  maître  des 
requêtes,  conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élections 
municipales,  2,  i52,  34 1,  343,  472,  473;  —  aux 
assemblées  du  Conseil  de  Ville,  9,  106,  178,  190, 
191,  3o2.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands,  5. 
—  Convoqué  à  une  procession,  1 15  ;  —  à  un  Te  Deum, 
4 19.  —  Autres  mentions  en  qualité  de  conseiller  de  la 
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Ville,  26.  88,  229,  280.  —  Commis  à  la  vérification 
des  dettes  de  la  Ville,  2o3  (note),  374.  398.  —  Com- 
missaire pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville,  290. 
Vertbois  (Rue  du),  4oi  (noie). 

Verthamon  (François  de),  conseiller  au  Parlement,  97 
(note). 

Verton  (De),  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  476. 

Vertds  (Rue  des),  68  (note),  83,  367,  368,  369,  464 
(note). 

Vervins  (Traité  de),  38  (note),  90,  371  (note). 
Vespasien,  empereur",  427  (note). 

Viard  (M.  Jules).  Documents  parisiens  du  règne  de  Philippe 

de  Valois,  cités,  106  (note). 
Vie  (Méry  de),  sr  d'Ermenonville,  ambassadeur  près  les 

Ligues  suisses,  32  (note),  38. 
Vieille-Rouclerie  (Rue  de  la).  Maison  de  la  Bannière  de 

France  et  autres  en  la  censive  de  la  Ville,  172.  457, 

471  (note). 
Vieille-Courroirie  (Rue  de  la),  i3g  (note). 
Vieille-Draperie  (Rue  de  la).  Masures  appartenant  à  la 

Ville,  68,  70  (note). 
Vieille-du-Temple  (Rue),  70  (note),  73  (note),  82  (note), 

84  (note),  i3o  (note),  137,  i38,  336  (note),  374. 

—  Egout,  4oi.  —  Fontaine  publique,  regard,  25, 

47,49,460.  —  Hôtel  du  comte  de  Château villain,  470 

(note).  —  Maison  du  président  Le  Camus;  fontaine, 

458,  459. 

Vieille-Fromagerie  (Rue  de  la),  446  (note). 
Vieille-Harengerie  (Rue  de  la),  4i6. 
Vieillis-Haudriettes  (Rue  des),  73  (note).  —  Fontaine, 
1 1 0  (note). 

Vienne  (Archevêque  de).  Voir  Villars  (Jérôme  de). 

Vienne  (Jean  de),  conseiller  au  Conseil  d'Etat,  président  à  la 
Chambre  des  comptes,  io3  (note),  121  (note),  371. 

Vienne  (La),  rivière,  355. 

Vierge-Marie  (Vie  de  la),  tapisserie,  36. 

Vignv  (François  de),  ancien  receveur  du  domaine  de  la 
Ville,  i3>,  i4,  24  (note),  201,216,  407  (note). — 
Créance  sur  la  Ville,  399.  —  Arrêt  du  Conseil  défen- 
dant à  François  de  Castille  de  prendre  de  lui,  comme 
ancien  receveur  des  rentes  de  la  Ville,  aucune  quit- 
tance, 4i  1. 

Vignv  (Philippe  de).  Procès  contre  les  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins  à  raison  d'une  créance  sur  la  Ville, 
81,  3(j8 ,  399. 

Villars  (Claude  de),  227,  228. 

Villars  (Jérôme  de),  archevêque  de  Vienne.  Officier  à 
Notre-Dame  de  Paris,  36,  38. 

Villars  (Julienne  d'Estrées,  marquise  de),  180  (note). 

Ville-aux-Clercs  (Sr  de  la).  Voir  Loménie  (Antoine  de). 

Villebichot  (Le  sr  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  pour  les  élections,  342. 

Villebousin  (commune  deLongpont,  Seine-et-Oise),  châ- 
teau, 365.  —  Seigneur,  voir  Grisson  (Jean). 
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Villegagnon  (Sr  de).  Voir  Durand. 

Villemareuil  (Sr  de).  Voir  Castille  (François  de  ). 

Villemereau  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement,  338. 

Villemontée  (Charles  de),  contrôleur  des  rentes  de  la 
Ville.  Convoqué  au  Bureau  ,  290,  3o2.  —  Explications 
fournies  au  Bureau  au  sujet  de  l'exercice  de  la  com- 
mission de  Jean  Moisset,  307.  —  Plainte  au  Bureau 
contre  François  de  Castille,  3o8.  —  Il  est  chargé  de 
faire  contrôler  sur  les  lieux  les  deniers  affectés  au  paye- 
ment des  rentes  dont  la  recette  a  lieu  en  province,  309. 
- —  Règlement  pour  l'exercice  de  sa  charge  de  contrô- 
leur général  des  rentes,  3n,  3i2.  —  Mention,  374. 

Villemontée  (Jean  Hautier  de).  Fontaine  de  son  hôtel, 
28,  i38. 

Villeneuve  (Butte  de),  près  le  faubourg  Saint-Denis. 
Moulin  à  vent,  292  (note). 

Villeneuve  (S'  de)  en  Brie.  Voir  Barentin  (Charles). 

ViLi.ENEuvE-LE-Boi  ou  sur-Yonne  (Yonne).  Octroi  de  quatre 
sols  deux  deniers  par  muid  de  vin  pour  réparer  le 
pont;  opposition  de  la  ville  de  Paris,  4o3. 

Villeneuve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise).  Impôt  du  hui- 
tième sur  le  vin,  77,  1 5g.  —  Port,  325  (note). 

Villequier  (Bené  de),  11  (note). 

Villermin  (Guillaume  de),  baron  de  Montricher,  446 
(note). 

Villeroy  (Nicolas  de  Neufville,  sr  de),  secrétaire  d'Etat, 
38,  91,  206,  35o,  362,  363,  364,  43i  (note),  46g. 

—  Engagiste  du  comté  de  Corbeil,  109.  —  Lettre  de 
la  Ville  touchant  l'élection  de  deux  échevins  nouveaux, 
472 .  —  Béponse  pour  apporter  le  scrutin  au  Roi ,  473 , 
476. 

VlLLERS-CoTTERETS  (Aisne),  45  1  . 

Villette  (Claude).  Commis  à  la  recette  des  droits  de  hanse 
et  de  compagnie  française,  4i,  33g. 

Villette  (La),  commune  annexée  à  Paris.  Impôt  du  hui- 
tième sur  le  vin,  77,  i5g.  —  Moulins,  2g6  (note). 

Villeynes  (Le  sr  de),  marchand.  Candidat  à  l'échevinat, 
1 57. 

Viluers  (Le  sr  de),  avocat  au  Parlement,  io3  (note).  — 
Propriétaire  d'une  maison  en  la  Cité,  près  le  port 
Saint-Landry,  1  58  (note). 

Vin.  Commerce;  taxe  des  déchargeurs ,  46,  376.  — 
Abus  des  marchands,  98.  —  Registres  de  contrôle  du 
vin  entrant  dans  Paris  par  terre  et  par  eau,  176  (note). 

—  Les  contrôleurs  des  portes  et  ports  de  la  Ville  requis 
d'apporter  l'état  des  vins  entrés  dans  Paris  (1"  octobre 
i6'o2-3o  septembre  i6o3),  218  (note).  —  Imposition 
du  huitième,  16  (note);  voir  Huitième.  —  Octroi  de 
quinze  sols  par  muid  entrant  en  la  ville ,  affecté  au  rétablis- 
sement des  fontaines  et  à  la  construction  du  Pont-Neuf, 
21,  22,  63,  64,  78.  —  Mise  aux  enchères  de  la  ferme 
des  quinze  sous  d'entrée  par  muid,  332  (note).  —  De- 
mande de  rabais  par  le  fermier,  1  4g  ;  voir  Le  Fengneux 
(Martin).  —  Octroi  à  la  Ville  de  sept  sols  six  deniers 
par  muid  pour  les  réparations  des  quais,  abreuvoirs, 
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portes,  etc.,  4io.  —  Fermier  des  droits  d'entrée  sur  le 
vin,  voir  Duthier  (Paul).  —  Fermier  de  l'imposition  sur 
le  vin  vendu  en  gros,  voir  Quitard  (Innocent).  —  Ferme 
des  quatre  sols  deux  deniers  et  dix  deniers  par  muid  de 
vin  entrant  en  la  Ville  et  en  sortant.  Demande  de  rabais, 
i4g.  —  Fermier,  voir  Bruxelles  (Christophe  de)  et 
Voisiî  (Charles).  —  Ferme  de  l'imposition  de  dix  sols 
par  muid  de  vin  sortant  de  la  Ville,  i4q.  —  Fermier, 
voir  Boutin  (Claude)  et  Louvet  (Nicolas).  —  Ferme 
de  l'imposition  de  dix  sols  par  muid  passant  debout. 
Demande  de  réduction,  384.  —  Imposition  sur  le  vin 
vendu  en  gros  à  Paris,  4 2  (note);  fermier,  voir  Du 
Ruble  (Robert).  —  Imposition  sur  le  vin  dans  diverses 
localités  de  l'élection  de  Paris,  77,  i5g;  —  à  Ville- 
neuve—le-Roi  ,  4o3.  —  Droits  d'entrée  sur  le  vin  dans 
les  vdles  du  royaume,  355. 

Vincent  de  Paul  (Saint),  385  (note). 

Viole  (Anne),  femme  de  Gaston  de  Grieu,  290  (note). 

Viole,  sr  fie  Rocquemont,  conseiller  de  la  Ville.  Présent 
aux  élections  municipales,  2,  i52,  34i ,  U^k  ;  — ■  à 
une  assemblée  du  Conseil  de  Ville,  4o6  ;  —  à  une  as- 
semblée générale,  407. 

Vion.  Voir  Vyon. 

Vitré  (Ille-et- Vilaine).  Gouverneur  pour  le  Roi  pendant  la 

Ligue,  128  (note). 
Vitrv  (Bailliage  de),  446. 

Vitry-sur-Seine  (Seine).  Impôt  du  huitième  sur  le  vin, 
11,  i5q. 

Vivien  (Nicolas),  maître  des  comptes,  84  (note),  220, 
242,  246,  42i  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  475. 

Voirie.  —  Défense  de  déposer  des  gravois  et  immondices 
sur  les  remparts,  i34,  289. 

Voisé  (Charles),  fermier  de  la  douane  de  Paris,  61  (note), 


190,  228,  285  (note).  —  Reçoit  quittance  du  Bureau, 
2  58.  —  Fermier  des  quatre  sols  deux  deniers  sur  le 
vin;  demande  de  réduction  sur  le  prix  de  sa  ferme, 
i4g,  23i, 232. 
Voisin,  alias  Voysin,  greffier  du  Parlement,  i36,  287, 
3o4. 

Voisin  (Claude),  maitre  paveur  au  port  Saint-Bernard. 
Adjudicataire  du  pavage  de  la  descente  de  la  rue  de 
l'Autruche  à  la  rivière,  382,  383.  — ■  457  (note). 

Voisin  (Pierre),  maître  paveur  et  marchand  de  pavé,  333. 

—  Marché  avec  la  Ville,  202. 
Voituriers.  Voir  Charretiers. 

Voituriers  par  eau.  Leur  avis  sur  l'opportunité  de  l'éta- 
blissement de  bacs  au  port  Saint-Paul,  27.  —  11  leur  est 
interdit  de  passer  les  bateaux  sous  les  ponts,  sans  la 
présence  des  maîtres  des  ponts,  64.- —  Ordre  d'amarrer 
solidement  leurs  bateaux,  74.  —  Ils  élisent  les  maîtres 
des  ponts,  339  (n°te).  —  Voituriers  par  eau  sur  la  ri- 
vière d'Yonne,  100.  —  Procès  des  voituriers  par  eau  de 
la  Seine  et  de  l'Yonne  contre  le  chapitre  Notre-Dame 
de  Melun,  162-164. —  Voir  Josquin  (Guillaume),  Le 
Gros  (Faron),  Lespicier  (Guillaume). 

Vollard  (Pierre),  marchand  de  poisson  de  mer,  97. 

Volta  (Bue),  anciennement  du  Pont-aux-Biches ,  67 
(note),  4oi  (note). 

Voyei  (Grand)  de  France.  Commet  à  la  visite  de  la  fon- 
taine de  la  rue  Barre-du-Bec,  6.  —  Chargé,  par  arrêt 
du  Conseil  d'Etat,  du  pavage  de  la  ville  de  Paris,  45. 

—  Séparation  des  chemins  servant  aux  charrois  du  sel , 
43g.  — Voir  Bosny  ( Maximilien  de  Béthune,  marquis 
de). 

Voysin  ,  greffier  du  Parlement.  Voir  Voisin. 
Vyon  (Ezéchiel),  maître  des  comptes.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale,  4o8. 


w 

Wurtemberg  (Frédéric,  duc  de),  1 13  (note).  —  Son  fils,  voir  Montbéliard  (Prince  de). 


Verres  (Abbaye  d'),  près  Villeneuve-Saint-Georges,  334 
(note). 

\  mbert,  alias  Imbert,  notaire,  78,  i5g. 

Yonne  (L'),  rivière,  339  (note).  — Bequêtedes  voituriers 


par  eau,  100.  —  Procès  de  ceux-ci  contre  le  chapitre 
de  Melun,  162-1 64. 
Yves  (André),  chargé  du  dessèchement  de  marais,  107 
(note). 


z 


Zamet  (Sébastien),  financier.  Représente  l'adjudicataire  des  cinq  grosses  fermes,  394.  —  Son  hôtel,  rue  de  la  Cerisaie, 
476. 

Zug  (Canton  de),  3g. 
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